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Même  si  elle  doit  être  lourde,  quand 
tâche  est  claire  l'homme  de  Cinéma 
ut  se  sentir  optimiste.  Et  s'il  en  parle 
l'usage  du  grand  public,  sa  clientèle 
spectateurs,  le  « tout  va  bien  » est 
rigueur. 

Ainsi  vient  de  faire  M.  Jacques  Flaud, 
cours  d'une  interview  récente  publiée 
ns  un  quotidien  du  soir,  et  nous  le 
nercierons  de  s'être  ainsi  montré  bon 
rte-parole  de  notre  Spectacle. 

Les  films  français,  a-t-il  dit,  ont  été  un 
u moins  nombreux  cette  année,  mais 
ir  qualité  s'est  améliorée.  Les  recettes 
s derniers  mois  de  1952  sont  en  hausse  ; 
statistiques,  qui  vont  être  accélérées, 
prouveront.  De  nouveaux  marchés 
uvrent  : Espagne,  Mexique,  Argentine, 
nécoslovaquie,  U. S. A.,  U. R. S. S.  même  ; 
la  méthode  des  coproductions  se  gé- 
ralisera,  à la  suite  de  la  brillante 
périence  franco-italienne.  Beaucoup  à 
endre  des  rapports  rétablis  avec  l'Al- 
nagne,  où  nos  films  trouvent  de  grands 
rcès. 

Ainsi  tracée,  le  Directeur  du  Centre 
itional  prend  cette  situation  comme 
e base  de  départ.  Mais  dans  sa  triple 
iction  de  représentant  de  l'Etat,  de 
atien  de  la  Profession,  et  de  surveillant 
s règles  sociales,  il  a toute  conscience 
s problèmes,  difficiles  et  divers,  qui  se 
seront  en  1953. 

Mous  disions,  la  semaine  dernière,  les 
^occupations  de  la  Confédération  et 
3 Syndicats  patronaux, 
ette  action  syndicale,  née  du  contact 
ect  avec  les  professionnels,  vise  à des 
rendications  et  à des  nécessités  im- 
diates.  Les  vues  du  Centre  sont  plus 
surées,  car  ses  décisions  seront  pres- 
e sans  appel. 

Mous  allons  en  reprendre  les  grandes 
nés,  en  y mêlant,  nous  en  prévenons 
lecteur,  des  observations  qui  nous  sont 
rsonnelles  : 

SOINS  DE  CREDITS 

.e  projet  du  Fonds  d'Aide  est  toujours 
suspens.  Déjà  une  fois  pris  de  court, 
Parlement  a prorogé  de  deux  ans 


En  préparation 
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cette  Loi  hâtive.  L'échéance  est  mainte- 
nant pour  Septembre  prochain. 

Il  est  estimé  que  la  crise  gouverne- 
mentale va  sans  doute  retarder  les  dis- 
cussions, les  navettes  et  le  vote  jusqu'en 
Mai.  A cinq  mois  de  l'échéance  ! 

Nos  lecteurs  le  savent  : l'Aide  à un 
producteur,  sur  les  recettes  en  cours  d'un 
film  antérieur,  est  escomptée  par  les 
banques  pour  le  crédit  ouvert  à un  pro- 
chain film.  Pratiquement,  sans  ce  gage, 
le  nouveau  film  est  bloqué. 

Le  retard  du  vote  de  la  Loi  d'Aide  va 
donc  entraîner  un  arrêt  de  presque  toute 
la  production  française,  studios,  labora- 
toires et  personnel  s'ensuivant. 

Il  y a plus  : devant  la  cessation  pos- 
sible des  avances,  l'Administration  du 
Fonds  doit  préparer  l'arrêt  des  comptes. 
Elle  réduit  dès  à présent  les  pourcen- 
tages des  versements. 

Voilà  l'urgence  : le  Centre  doit  déter- 
miner des  sources  de  crédit  pour  ne  pas 
stopper  la  production,  qui  sera  norma- 
lement en  plein  travail  dans  deux  mois. 
Accélérer  la  remontée  des  recettes  et  le 
retour  des  ventes  à l'étranger,  fournir 
aux  prêteurs  des  gages  certains,  sur  des 
éléments  immobiliers  ou,  en  tous  cas, 
sur  des  emplois  de  fonds  rentables,  par 
des  professionnels  indiscutés. 

L'avenir  du  crédit  se  trouvera  évidem- 
ment dans  un  équilibre  de  tout  le  sys- 
tème commercial,  depuis  la  production 
et  les  tirages  jusqu'à  la  recette.  C'est-à- 
dire  prévisions,  investissements  et  bilans, 
sur  les  bases  que  les  contrôles  actuels 
permettent  d'ailleurs. 

On  ne  peut  manquer  de  remarquer 
que  le  plus  simple  serait  de  laisser  à 
l'Industrie  les  quelque  sept  milliards  de 
taxes  spéciales  qu'elle  paye,  et  de  placer 
dans  le  droit  commun  un  spectacle  qui 
est  en  régression  depuis  cinq  ans. 

BESOINS  EN  BONS  PROGRAMMES 

La  programmation  des  salles,  la  satis- 
faction du  public,  restent  la  ressource 
fondamentale  de  notre  production.  Celle- 
ci  coûte  cher.  Son  importance  en 
métrages  et  sa  qualité  moyenne  posent 
cependant  une  question  nationale.  La 
formation  de  ses  réalisateurs  et  l'assu- 
rance de  leur  travail  en  posent  une  autre, 
à laquelle  le  Centre  doit  répondre. 

Les  films  importés  ont,  d'autre  part, 
leur  place  dans  les  programmes,  dont  ils 
réduisent  le  coût,  et  auxquels  ils  appor- 
tent de  la  variété. 

Les  exportations  sont  une  indispensable 
compensation  aux  dépenses  concernant 
lès  films  nationaux.  Objets  de  conven- 
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tions  entre  les  pays  producteurs,  elles 
dépendent  de  l'efficacité  des  services  de 
l'Etat. 

Les  coproductions,  méthode  moderne 
de  ces  échanges,  ont  donné  des  résul- 
tats réellement  sensationnels,  puisque 
beaucoup  de  coproductions  faites  par  la 
France  et  l'Italie  ont  trouvé  leur  diffusion 
dans  le  monde  entier,  et  même  en  Amé- 
rique, sous  l'un  ou  l'autre  pavillon. 

Il  semble  un  souci  pour  M.  Flaud,  de 
voir  nos  réalisateurs  et  nos  auteurs 
« s'exporter  » personnellement.  Oublions- 
nous  la  forte  proportion  des  élèves  étran- 
gers de  l'I.D.H.E.C.  ? Ceux-ci,  rentrant 
dans  leur  pays,  seront  aussi  de  l'expor- 
tation de  la  pensée  cinématographique 
française,  et  travailleront  dans  le  même 
sens. 

La  mise  en  évidence  de  notre  travail, 
dans  la  diffusion  extérieure  des  films 
coproduits,  mérite  cependant  d'être  sur- 
veillée, presque  plus  étroitement  que  les 
rentrées  de  leurs  recettes.  Le  principe 
d'alternance  des  lieux  de  réalisation, 
est  une  règle  logique.  Mais  pourquoi 
refuser  à nos  studios  la  réalisation  des 
films  en  langue  étrangère,  ce  qui  désé- 
quilibre cette  réciprocité  ? 

BESOINS  D'UNE  TECHNIQUE  MODERNE 

La  qualité  des  films  et  la  qualité  de 
leurs  projections  sont  inséparables.  La 
modernisation  du  matériel  des  studios  et 
des  cabines  est  donc  à juste  titre  l'un 
des  buts  du  Fonds  d'Aide.  Dans  le  même 
plan  pour  l'amélioration  des  program- 
mes, s'inscriront  bientôt  l'inscription  et  la 
lecture  du  son  magnétique,  et  aussi,  par 
des  possibilités  nouvelles  que  M.  Flaud 
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connaît,  la  projection  en  16  mm.  sur  les 
écrans  des  grandes  salles. 

L'économie  sera  sensible.  Elle  se  re- 
portera sur  le  métrage  des  premières 
parties,  particulièrement  lorsque  la  « cou- 
leur » aura  définitivement  remplacé  le 
« noir  ». 

Le  temps  en  est  proche.  Nous  avons 
été  les  premiers  à annoncer  la  fabrica- 
tion de  l'Eastman-Color  à Vincennes. 
Tous  les  laboratoires  parisiens  ont  main- 
tenant la  pratique  du  Gevacolor  et  des 
autres  pellicules  à copulants.  D'après 
les  techniciens,  leur  emploi  généralisé 
ramènera  leurs  prix  de  positif  à envi- 
ron le  double  du  prix  du  35  mm.  noir,  et 
en  16  mm.,  à peu  près  au  même  prix 
que  les  copies  actuelles. 

Quant  au  Technicolor,  procédé  d'im- 
pression d'installation  onéreuse,  écono- 
mique seulement  pour  les  forts  tirages, 
mais  qui  nous  assurerait  une  exportation, 
son  introduction  n'est  qu'à  l'étude. 

Ces  perfectionnements  ne  vont  pas 
sans  de  fortes  dépenses  d'investissement. 
Pour  cette  raison  ils  dépendent,  tant  en 
ce  qui  concerne  les  studios  que  pour  les 
laboratoires  et  les  salles,  du  plan  de 
crédit  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

BESOINS  D'UN  DEVELOPPEMENT  ME- 
THODIQUE 

L'introduction  de  la  Télévision,  spec- 
tacle à domicile,  est  sous  le  contrôle 
d'un  monopole  d'Etat. 

Les  Cinémas  Non-Commerciaux,  re- 
commandés en  haut  lieu,  détaxés  et  sub- 
ventionnés, suscitant  100  millions  de  spec- 
tateurs par  an,  prennent  leur  part  dans 
les  recettes  de  l'exploitation  patentée. 

Les  Actualités  cinématographiques  sont 
encore  un  moyen  d'information  à l'an- 
cienne mode,  alors  que,  dotées  de  l'at- 
tirance qu'elles  détiennent  en  puissance 
et  économiquement  diffusées  en  16  mm., 
elles  revaloriseraient  pour  une  forte  part 
la  première  partie  des  programmes. 

Ces  trois  éléments  seront-ils  pour  le 
Cinéma  des  procédés  d'affaiblissement, 
ou  au  contraire  des  ressources  de  son 
Spectacle  ? 

Ils  échappent  à l'autorité  confédérale. 
Ils  ne  sont  pas  absolument  dans  les 
attributions  du  Centre,  puisqu'ils  sont 
commandés  par  d'autres  services  officiels 
et  ne  connaissent  de  nous  que  leurs 
fournitures  en  films  ou  en  matériel. 

C'est  pourtant  — et  M.  Flaud  en  a le 
sentiment  — par  ces  constituants  neufs 
que  le  Cinéma  peut  revigorer  ses  pro- 
grammes, rétablir  l'attractivité  de  ses 
établissements,  et  donner  de  nouveaux 
débouchés  à son  secteur  industriel. 


On  le  voit,  le  Centre  National  se  rend 
bien  compte  de  la  phase  évolutive  devant 
laquelle  se  trouve  le  Spectacle  cinéma- 
tographique. Mais  que  peut  une  déci- 
sion administrative,  si  elle  n'est  pas  exac- 
tement adaptée  aux  possibilités  des  pro- 
fessionnels quelle  oriente  ? Ainsi  il  ne 
peut  être  tracé  qu'un  cadre.  Ce  n'est  pas 
par  la  contrainte,  mais  bien  par  la  liberté 
donnée,  dans  ce  cadre  sérieusement 
conçu,  aux  efforts  individuels,  par  le 
réveil  de  l'initiative  des  professionnels, 
que  les  résultats  seront  progressivement 
obtenus. 

P.  A.  HARLÉ 


UN  FESTIVAL  DU  FILM  FRANÇAIS 
A LONDRES 

A la  fin  du  mois  de  janvier  aura  lieu  à Lon- 
dres, sous  le  haut  patronage  de  son  Excellence 
M.  René  Massigli,  ambassadeur  de  France,  un 
festival  d’une  semaine  consacré  au  film  fran- 
çais. Cette  manifestation,  organisée  par  Uni- 
france  Film,  aura  lieu  dans  un  des  principaux 
cinémas  du  West-End.  Un  film  sera  présenté 
chaque  jour  au  public  l’après-midi  et  des  galas 
auront  lieu  chaque  soir. 

Durant  ce  fe.tival,  d’importantes  manifesta- 
tions d’ordre  social  ou  culturel  auront  lieu  éga- 
lement à Londres. 

Parmi  les  films  présentés  figureront  Les  Bel- 
les de  Nuit,  La  Minute  de  Vérité,  Nous  sommes 
tous  des  Assassins  et  Don  Camillo.  Les  autres 
productions  seront  choisies  parmi  les  titres  sui- 
vants : La  Table  aux  Crevés,  Le  Salaire  de  la 
Pvur,  Fanfan  la  Tulipe,  Manon  des  Sources, 
Trois  Femmes,  Barbe-Bleue  et  La  Jeune  Folle. 

De  nombreux  metteurs  en  scène  ont  été  invi- 
tés, entre  autres  René  Clair,  Henri-Georges 
Clouzot,  Çené  Clément  et  André  Cayatte.  Les 
vedettes  conviées  sont  Danielle  Darrieux,  Mar- 
tine Carol,  Danièle  Delorme,  Magaly  Vendeuil, 
Simone  Signoret,  Michèle  Morgan,  Gérard  Phi- 
lipe,  Pierre  Fresnay,  Yves  Montand,  etc. 
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"LIMELIGHT" 

Après  avoir  quitté  l’affiche  des  Marignan, 
Marivaux,  Normandie  et  Rex,  le  célèbre  film 
de  Charles  Chaplin,  Limelight  (.Les  Feux  de  la 
Rampe)  poursuit  son  exclusivité  en  V.O.  au 
Raimu  des  Champs-Elysées.  Dans  cette  salle. 
Limelight  a réa'isé  en  première  semaine  2.004.002 
francs  avec  7.007  entrées  ; ce  qui  fait  au  total, 
depuis  le  31  octobre  (date  à laquelle  ce  film 
e:t  sorti  en  exclusivité),  489.526  entrées  pour 
une  recette  de  153.935.767  francs. 

Limelight  sortira  en  2e  exclusivité,  en  version 
doublée  cette  fois  au  mois  de  mars,  aux  Impé- 
rial, Max-Linder,  Moulin-Rouge  et  Alhambra. 

♦ 

"LES  MAUVENTS"  A L'ETRANGER 

La  société  belge,  Pardon-Film,  annonce  dans 
France-Film  le  grand  succès  remporté  en  Flandre 
et  en  Wallonie  par  le  film  dramatique  de  Gilbert 
Dupé,  qui  a été  projeté  successivement  sur  les 
écrans  des  cinémas  « Majestic  »,  « Studio  A.B.C.  » 
et  « Américain  »,  à Anvers,  « Luxor  »,  à Malines, 
etc.,  et  qui  va  sortir  en  exclusivité  à Bruxelles, 
puis  dans  les  grandes  salles  de  Louvain  et  Courtrai. 

Par  ailleurs,  la  presse  Madrilène  a souligné  le  suc- 
cès de  cette  œuvre  audacieuse  et  originale  en  Es- 
pagne où  l’interprétation  de  Charles  Vanel  a fait 
sensation. 

4— — 

LES  FILMS  F . MERIC 

ouvrent  une  agence  à Bordeaux 

♦ Les  Films  F.  Méric  qui  viennent  de  célébrer 
leur  40«  anniversaire,  ont  marqué  celui-ci  en  ou- 
vrant prochainement  une  nouvelle  agence  à Bor- 
deaux qui  desservira  toute  la  région  du  Sud-Ouest 
dès  le  début  de  1953.  Cette  première  étape  marque 
le  début  d une  nouvelle  expansion  de  cette  im- 
portante firme  indépendante  de  distribution. 


CHANGEMENT  DE  DIRECTION 
DANS  LES  AGENCES  WARNER  BROS 

Différentes  mutations  et  nominations  viennent  de 
marquer  la  période  de  fin  d année  dans  le  person- 
nel de  Direction  des  agences  Warner  Bros. 

A la  suite  des  départs  de  MM.  Colliard  et  Slama, 
les  changements  suivants  sont  intervenus  : 

— M.  Vacossaint  est  nommé  représentant  à l'Agence 
Warner  Bros,  de  Nantes. 

— M.  Beauquis  est  nommé  directeur  de  l’Agence 
d’Alger,  laquelle  comprend  la  Tunisie. 

— M.  Roussin  est  nommé  directeur  de  l’Agence  de 
Lyon. 

— Et  M.  Murat  prend  la  direction  de  l’Agence  de 
Toulouse. 

Nous  adressons  nos  meilleurs  vœux  de  réussite 
aux  nouveaux  dirigeants  de  ces  agences  Warner 
Bros. 


♦ Le  film  britannique  de  la  J.  Arthur  Rank  Or- 
ganisation, Il  importe  d’être  constant,  est  sorti 
en  exclusivité  à Paris,  au  Broadway,  mercredi 
dernier,  31  décembre.  La  veille,  une  soirée- 
whisky,  sur  invitation,  s’est  déroulée  en  présence 
de  nombreuses  personnalités  et  de  la  Presse  pa- 
risienne. Il  importe  d’être  constant  a été  réalisé 
par  Anthony  Asquith  et  interprété  par  Joan 
Greenwood,  qui  étaient  venus  à Paris  à cette 
I occasion. 


Télévision... 


♦ 104  fi’ms  ont  été  vendus  par  Republic  à la  télé 
vision.  C’est  le  plus  important  marché  de  ce  genr 
passé  jusqu'à  ce  jeur.  Les  films,  qui  ont  été  cédé 
à la  W.C  B. S.  pour  être  utilisés  seulement  sur 
réseau  de  New  York,  avec  le  droit  de  projeter  plu 
sieurs  fois  chaque  film,  ne  contiennent  pas  de  wes 
tern.  Le  prix  de  vente  s’élève  à 200.000  dol’ars. 

On  annonce,  d’autre  part,  que  David  O.  Selznic 
cherche  à vendre  26  de  ses  films  à la  T.V.,  pou 
lesquels  il  demande  1 000.000  de  dollars. 

♦ La  BBC.  envisage  de  produire  une  série  d 
grands  films  pour  la  télévision.  Après  avoir  utilfs 
ces  films  en  Angleterre,  la  B B C.  espère  les  ven 
dra  aux  Etats-Unis,  en  France  et  en  Italie. 


...française 


Depuis  la  naissance  de  la  télévision,  nous  avol 
annoncé,  dans  ces  colonnes,  les  progrès  et  les  ap 
p icatic-ns  de  ce  nouveau  moyen  d’informatioj 
visuelle.  On  sait  qu’il  a conquis  les  U. S. A.,  tu’ 
est  en  passe  de  conquérir  le  Royaume-Uni  et  qu’e 
France  la  T.V.  a déjà  unie  trentaine  d’heures  d’émii 
sons  chaque  semaine,  par  deux  émetteurs  situés 
Paris  et  à Lille,  couvrant  déjà  une  large  surfai 
de  réception  possible. 

De  même  qu'un  directeur  de  salle  a intérêt 
ne  pas  ignorer  les  programmes  de  son  concurrei 
direct,  de  même  le  Cinéma  ne  doit  pas  ignorer 
qu’est  la  Télévision  française  et  si,  depuis  Ion 
temps  déjà,  nous  publions  chaque  semaine  les  fi 
qui  peuvent  être  vus  par  les  téléspectateurs,  noi 
tiendrons  nos  lecteurs  au  courant  chaque  semai» 
dorénavant,  des  programmes  entiers  de  la  Téléti 
sion  française. 

Il  est  évident  qu’inaugurer  un  récepteur  chez  ^ 
au  moment  des  fêtes  de  fin  d’année,  grâce  à l’obl 
geance  de  M.  Jean  d’Arcy,  directeur  des  progran 
mes  de  la  T.V.  et  de  M.  Roger  Marty,  délégué  gén 
ral  de  la  Fédération  Nationale  des  Syndicats  des  II 
dustries  Radio-électriques  et  électroniques,  présen 
une  large  chance  d’être  conquis  par  ce  spectai 
à domicile  qui  a permis  aussi  bien  d’assister  à 
messe  de  minuit  en  l’église  Saint-Sulpice  à Par: 
que  de  voir  un  match  de  rugby  à XIII  ou  un  mati 
de  football,  ou  encore  de  se  promener  en  barque  l 
milieu  des  terres  inondées  du  Bordelais,  ou  de  v< 
vivre,  grâce  à Sacha  Guitry,  quelques-uns  d 
grands  artistes  que  cet  auteur  a connus  et  qn 
eut  la  présence  d'esprit  de  cinématographier,  il 
a près  de  quarante  ans,  tel  que  Renoir,  Rodl 
Edmond  Rostand,  Manet,  Degas,  Mirbeau,  Sali 
S ëns,  Lucien  Guitry  et  Sarah  BernhardL 

En  vérité  toutes  les  émissions  vues  n’ent  pas 
même  intérêt,  cela  va  sans  dire,  et  je  crois  q« 
faut  regretter  ce  « Roman  de  Charles  Chaplin 
qui  ne  tendait  à rien  moins  qu’à  montrer  la  1 
de  notre  Chariot  au  moyen  de  quelques  dessi 
au  crayon  se  voulant  style  Poulbot  et  accompagr 
d’un  commentaire  sur  lequel  il  vaut  mieux  pass 
Il  ’en  reste  pas  moins  que  la  T.V.  française  ti 
vaille  et  cherche.  — Laurent  OLLIVIER. 


Lysiane  Rey  essaie  de  séduire  un  jeune  voisin  dan 
cette  scène  du  film  de  Christian  Stengel,  MINUIT 
QUAI  DE  BERCY.  Madeleine  Robinscn,  Erich  vol 
Stroheim,  Fhilippe  Lemaire,  Francis  Blanche,  Mar 
Marquet,  Louis  Seigner,  Jean-Jacques  Delbo  e 
Germaine  Reuver  font  également  partie  de  1 
distribution.  (Cliché  E.T.P.C. 


AIX-LES-BAINS 

LE  HAVRE 

AMIENS 

LILLE 

ANGOULEME 

MARSEILLE 

ANNECY 

MONTLUÇON 

AVIGNON 

NANCY 

BAYONNE 

NANTES 

BESANÇON 

NICE 

BEZIERS 

NIMES 

BORDEAUX 

POITIERS 

BOURG 

REIMS 

BREST 

SAINT-BRIEUC 

CAEN 

SAINT-ETIENNE 

CHAMBERY 

TOULOUSE 

CLERMONT-FERRAND 

TROYES 

DIJON 

VALENCE 

GRENOBLE 

VICHY 

FILM  DE 


DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 
VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

JCIETE  NOUVELLE  DES  FILMS  MARCEL  PAGNOL 

53,  Avenue  George-V,  PARIS  — BAL.  62-68 


en  exclusivité  sur  PARIS  courant  janvier 
COLISÉE  - GAUMONT-PALACE  - BERLITZ 


Pour  les  fêtes 
de  NOËL  et  du  JOUR  DE 


L'AN 
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John  Wayne  et  Maureen  O’Haira  dans  une  scène 
de  L’HOMME  TRANQUILLE:,  le  film  de  John  Ford 
qui  remporte  actuellement  un  triomphal  succès 
aux  cinémas  l’«  Avenue  ».  et  le  « Vendôme  ».  C'est 
un  film  produit  par  Republic  Pictures,  distribué 
pour  la  France  par  les  Films  Fernand  Rivers. 


Cotisation  au  titre  des  accidents 
du  travail  et  maladies  professionnelles 

Un  arrêté  du  ministre  du  Travail  et  de  la  Sécu- 
rité Sociale  du  22  décembre  1952,  paru  au  « Jour- 
nal Officiel  » du  27  décembre  1952,  fixe  le  taux 
de  cotisation  due  au  titre  des  accidents  du  travail 
et  des  maladies  professionnelles,  conformément  aux 
dispositions  de  l'article  2 de  l’arrêté  du  16  fé- 
vrier 1948. 


NUMEROS 
de  la 

n omenclature 

NATURE  DU  RISQUE 

NUMEROS 
du  risque 
(Sécur.  Soc.) 

TAUX  NET 
de  cotisation 
« a.  t.  » 

87.1 

87.  — Production, 
cinématographique 
Production  cinématographi- 
que (tout  le  personnel, 
sauf  les  artistes)  

871.00 

3,2 

87.21 

r 

Laboratoires.  — Dévelop- 
pement et  tirage  de  films. 

872.00 

3.2 

' 87.22 

Studios  

872.01 

3,2 

87.3 

Distribution  de  films  

873.00 

0,7 

87.9 

Services  administratifs  du 
cinéma  

879.00 

0,7 

88.4 

88.  — Spectacles 
sédentaires 

Cinéma  

384.00 

1,3 

AU  ROYAL 


ICe  film  vous  montre  ce  que  pourrait  être  latin 
du  monde  si  jamais  elle  se  produisait. 


La  publicité  paie  toujours...  Ce  slogan  ne  s’est 
jamais  trouvé  aussi  bien  vérifié  que  dans  le  cas 
de  M.  Schwoerer,  directeur-propriétaire  du  «Royal» 
Rabat.  Celui-ci,  en  effet,  a fait  uin  gros  effort  publi- 
citaire pour  la  sortie  dans  sa  salle  des  films 
Paramount  MARQUE  AU  FER,  LE  CHOC  DES 
MONDES  et  PEKIN-EXPRESS.  Pour  LE  CHOC 
DBS  MONDES,  entre  autres,  il  a fait  passer  de 
nombreux  pavés  dans  la  presse  marocaine,  dont 
nous  donnons  ci-dessus  un  excellent  spécimen. 


ASTORIA  FILMS  distribue 

"TRAQUÉS  DANS  LA  VILLE" 

(la  Citta  si  difende) 

Pour  son  programme  « 1953  »,  la  Société 
Astoria-Films  prépare  un  grand  film  français  et 
d’ores  et  déjà  vient  de  s’assurer  la  distribution, 
pour  la  Grande  Région  parisenne,  d’un  film 
d’une  qualité  exceptionnelle  réalisé  par  Pietro 
Germi,  avec  la  participation  de  la  grande  ve- 
dette italienne  Gina  Lollobrigida  : Traqués  dans 
la  Ville.  Ce  film  a obtenu,  lors  de  la  12°  Bien- 
nale de  Venise,  le  Prix  pour  le  meilleur  film 
italien.  Dès  le  milieu  du  mois  de  janvier,  Tra- 
qués dans  la  Ville  sera  à la  disposition  de  l’Ex- 
ploitation et  — déjà  — l’on  parle  d’une  grande 
exclusivité  parisienne. 

+ 

M.  André  Fassina  est  élu  président  du 
syndicat  des  distributeurs  d'Algérie 

Le  17  décembre,  le  Syndicat  des  Distributeurs 
de  Films  d’Algérie  s’est  réuni  sous  la  présidence 
de  M.  Robert  Loiseau,  président  sortant. 

M.  Schwaller,  délégué  général  de  la  Fédération 
Nationale  des  Distributeurs  de  Films  de  Paris  est 
présent. 

Il  déclare  être  venu  pour  présider  une  réunion 
de  concorde  et  donne  des  explications  générales 
sur  le  fonctionnement  des  syndicats  en  France. 

Après  discussion,  il  est,  selon  les  statuts  qui  ré- 
gissent le  Syndicat,  procédé  à la  désignation  des 
membres  du  bureau.  Sont  élus  : MM.  Bouteil  (Dis- 
cina),  Debas  (O.C.A.),  Colin  (Pathé).  Pour  les  mai- 
sons à succursales  multiples  : MM.  Pecour  (Para- 
mount), Cocteau  (Universal),  Loirin  (Métro).  Pour 
les  indépendants  MM.  Bogaert  (Films  Régence), 
Hochard  (C.G.C.),  Fassina  (Films  Fassina). 

Il  est  ensuite  procédé  à l'élection,  à bulletins  se- 
secrets,  du  président  et  des  membres  du  bureau  syn- 
dical. Sont  élus  : Président  : M.  André  Fassina  ; 
vice-présidents  MM.  Lorin  et  Bouteil  ; secrétaire 
général  : M.  Cocteau  ; trésorier  général  : M.  Bo- 
gaert. — F.  M. 
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A PROPOS  DES  CARTES  VERTES 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
communique  : 

Un  certain  nombre  d’entreprises  ayant  fait  part 
de  leur  incertitude  au  sujet  des  droits  des  porteurs 
de  la  carte  verte,  nous  nous  permettons  de  les 
rappeler  ci-dessous  : 

1.  Le  droit  matérialisé  par  la  carte  verte  résulte 
d’une  convention  avalisée  nar  le  Ministère  des  Fi- 
nances et  passée  entre  la  Fédération  nationale  de 
la  Presse  française,  l’Union  de  la  Critique  fran- 
çaise, le  Syndicat  national  des  Agences  de  presse 
et  la  Fédération  des  Cinémas  français,  celle-ci 
ayant  agi  en  accord  avec  les  autres  branches  de 
l’industrie  cinématographique. 

2.  La  carte  verte  est  strictement  personnelle  et 
ne  saurait  donc  être  prêtée  à quiconque.  D’autre 
part,  elle  donne  droit  à une  seule  entrée  gratuite. 
Toute  personne  accompagnant  le  titulaire  doit  payer 
normalement  sa  place.  Si  une  exonération  ou  une 
réduction  lui  est  consentie,  c’est  là  une  pure  faveur 
de  la  direction  de  la  salie. 

3.  La  carte  verte  n’est  valable  que  pendant  les 
deux  premières  semaines  d’exclusivité  de  chaque 
film,  sauf  le  samedi,  le  dimanche  et  les  jours  fé- 
riés, à moins  qu’il  ne  s’agisse  d’un  film  sorti  le 
vendredi,  auquel  cas,  elle  est  également  valable 
le  samedi  suivant  immédiatement  ce  jour  de  sortie. 

4.  EM  toutes  circonstances,  la  carte  verte  a valeur 
de  coupe-file  et  autorise  le  titulaire  à ne  pas  faire 
la  queue,  même  les  jours  où  il  doit  acquitter  le  prix 
de  sa  place. 

Le  Secrétaire  général  administratif  : Th.  Delafond. 

ET  DES  BORDEREAUX  DE  RECETTES 

La  S.A.C.E.M.  communique  : 

La  Société  des  Auteurs,  Compositeurs  et  Editeurs 
de  Musique  a attiré  l’attention  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français  sur  le  fait  qu’un 
grand  nombre  de  bordereaux  de  recettes  qui  lui 
parviennent  sont  à peu  près  illisibles. 

La  S.A.C.E.M.  rappelle  à cette  occasion  que  le 
bordereau  unique  a été  adopté  afin  de  simplifier 
le  travail  des  exploitants,  mais  qu’il  est  évidem- 
ment indispensable  que  ce  document  soit  finale- 
ment utilisable  ; il  semble  à ce  propos  que  l’uti- 
lisation de  meilleur  papier  carbone  apporterait  une 
solution  à ce  problème. 

La  S.A.C.E.M.  indique  que  la  Maison  O.M.O.P., 
42,  rue  de  Paris,  à Vanves  (MIC.  32-52),  fournit, 
sur  commande  des  papiers  carbone  du  format  dé- 
siré. 


LIBERAL-FILMS 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES  - ELY.  66-40 
p riéseiïte 

anee  tneillouzA  cceuæ 
paut  La  nûuoeüe  année 

Un  grand  Film  Sensationnel  ! 

ALERTE 

L’ARSENAL 

AVEC 

LEA  PADOVANI 
LEONARDO  CORTESE 
ERMANNO  RANDI 


el  Tappette 


BOMBA 

ENFANT  DE  LA  JUNGLE 

Chasse  aux  Lions 

Révolte  des  Fauves 

La  Jungle,  ses  mystères 

Film  extraordinaire 


LA  RIVIÈRE  DES 
MASSACRES 

Episode  guerrier  entre  les 
peaux  rouges  et  les  blancs 

Film  sensationnel  d'aventures 


IE  KOI  DE  U 
SIERRA  MORENA 


avec 


ROSARIO  ..  ANTONIO 

Histoire  du  célèbre  bandit  andalou 
devenu  Roi 


DON 

CAMILCO 


Cxuelqt 

i nés  ^Recettes 

d’ i^Kclusuuté  ^Tnvuince 

dont  on  s’entretiendra  longtemps... 

* 

Entrées 

BORDEAUX  Francs 

110.950 

19.830.070 

LILLE 

102.024 

15.846.710 

LYON 

166.594 

28.227.147 

MARSEILLE 

218.708 

33.582.515 

NANCY 

78.038 

10.574.236 

NICE 

120.325 

20.700.840 

k) 


STRASBOURG 

56.553 8.558.729 

TOULOUSE 

114.066 16.689.380 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  A ssist- Réalisateur. 

2»  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

PA.FI.CO 

Producteur  délégué  : Paul  Pavaux 
Dir.  de  Prod.  : Fred  d'Orengianni 

L’Envers  du  Paradis. 

EDMOND  T.  GREVILLE. 
Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial.  E.T.  Gréville. 

1°  Louis  Pascal. 

2“  L.-H.  Burel. 

3°  A.  Douarinou. 

4°  Georges  Testard. 

Jacques  Sernaz. 

E'chika  Choureau. 
Jacques  Castelot. 

Héléna  Manson. 

Dina  Sassoli. 

EXT.  et  DECORS  NA- 
TURELS. 

12  janvier  1953. 

C.C.F.C. 

François  Harispuru 

99,  Champs-Elysées 

ELY.  19-45 

Hold-Up. 

(Titre  provisoire). 

GEORGES  LACOMBE. 
Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial  de  J.  Celhaye,  ti- 
ré d’une  nouvelle  de 
Jacques  Constant. 

1°  Roger  Dallier. 

2°  Ph.  Agostini. 

3»  Léon  Barsac. 

4°  Fred  Hérold. 

Jean  Gabin. 

Madeleine  Robinson. 
Robert  Dalban. 

Suzanne  Dantès. 

Luce  Fabiole. 

J. -J.  Delbo. 

STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. 

12  janvier  1953. 

CORMORAN  FILMS  (Paris  )- 
I.C. S.  (Rome) 

Julien  Rivière 

1,  rue  de  Berri,  Paris 

ELY.  97-12 

L'Esclave. 

(Titre  provisoire.) 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  de  Jacques 
Dopagne,  d'après  une 
idée  originale  d'H.-F. 
Rey,  adapt.  et  dial,  de 
P.  Véry. 

1°  J. -J.  Vierne. 

2°  M.  Grignon. 

3°  R.  Moulaërt. 

4°  Bauchamp. 

Daniel  Gél-in. 

Eleonora  Rossi-Drago. 

STUDIOS  FRANCŒUR. 

19  janvier  1953. 

C.F.P.C.-SÜN  FILMS 

Robert  Florat 

28,  boulevard  Malesherbes,  Paris 
ANJ.  11-84 

Le  Gang  des  Book- 
makers. 

WALTER  KAPPS. 

Scén.  de  Jean  Négros, 
adapt.  : J.  Francoux 
et  Walter  Kapps,  dial, 
de  Jean  Francoux. 

1»  C.  Walter. 

2°  Willy. 

3°  Cl.  Bouxin. 

4°  Jean  Clairval. 

Ginette  Leclerc,  Albert 
Préjean,  Robert  Berri. 
Armontel,  Dinan,  Jac- 
queline Pierreux,  Eve- 
lyne Corman,  Paul 
Démangé,  J. -F.  Mêlé. 

0ECORS  NATURELS. 
(Paris). 

19  janvier  1953. 

METZGER  ET  WOOG- 
HOCHE  PRODUCTION 
Robert  Woog 

45,  av.  George-V,  Paris.  ELY.52-60 

Les  Compagnes  de  la 
Nuit. 

RALPH  HABIB. 

Scén.  et  dial.  : Jacques 
Constant. 

1°  C.  Pinoteau. 

2°  Roger  Hubert. 

3°  L.  Aguettand. 

4°  Benedek. 

Françoise  Arnoul. 

Nicole  Maurey. 

Marthe  Mercadier. 

Pierre  Cressoy. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

19  janvier  1953. 

JAD-FILMS 

Paul  Temps 

76,  Champs-Elysées 

BAL,.  79-16 

Quand  tu  liras  cette 
Lettre. 

J. -P.  MELVILLE. 

Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial.  : Jacques  Deval. 

1”  Pierre  Blondy. 

2°  H.  Alekan. 

3»  Gys. 

4°  Caudrelier. 

Philippe  Lemaire. 

Jean  Parédès. 

Daniel  Cauchy. 

Yvonne  de  Bray. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

26  janvier  1953. 

U.G.C. 

François  Caron 

104,  Champs-Elysées,  Paris 
BAL.  56-80 

L’Etrange  Désir  de 
Monsieur  Bard. 

GEZA  RADVANYI. 

Scén.  et  dial  de  G.  Rad- 
vanyi  et  R.  Bar  javel. 

1°  M.  Camus. 

2°  L.-H.  Burel. 

3°  Pierax. 

4°  E.  Nase. 

Michel  Simon. 

Yves  Deniaud. 

Henri  Crémieux. 

STUDIOS  DE  LA  VIC- 
TORINE. 

9 février  1953. 

PARIS  -FILMS  -PRODUCTION 
Mme  Goulian 

91,  Champs-Elysées 

ELY.  88-61 

Thérèse  Raquin. 

MARCEL  CARNE. 

Adapt.  de  M.  Camé  et 
Charles  Spaak,  d’après 
le  roman  d’Emile  Zola. 

1°  Serge  Vallin. 

2°  Roger  Hubert. 

3"  Paul  Bertrand. 

4° 

Simone  Signoret. 

Raf  Vallone. 

STUDIOS  DE  NEUILLY. 

23  février  1953. 

FILîÆS'  DU  CYCLOPE- 

INDUS  FILMS-I.C.S.  (Rome) 
René  Vuattoux 

20  .avenue  Rapp 

INV.  85-83 

Le  Guérisseur. 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  d’Y.  Ciampi  et 
Pierre  Very. 

1°  J. -J.  Vierne. 

2°  Marcel  Grignon. 

3°  René  Moulaërt. 

4°  Jean  Desmouceaux. 

Jeair  Marais. 

Mars  1953. 

C.I.C.C. -REFORMA  FILMS 
( Mexico) 

Louis  Wipf 

6,  rue  Christophe-Colomb 

ELY.  01-10 

Les  Orgueilleux. 

YVES  ALLEGRET. 

Scén.  orig.  de  J. -P.  Sar- 
tre; adapt.  et  dial  par 
Jean  Aurenche. 

i°  Paul  Feyder. 

2“  Gabriel  Figueroa. 

3» 

4°  Lucien  Lippens.  • 

Michèle  Morgan. 

Gérard  Philippe. 

Pedro  Armendariz. 

ÈXT.  MEXIQUE. 

Mars  1953. 

VOX  FILMS 

Claude  Ganz 

3,  rue  Troyon 

ETO.  06-47 

L’Amour  fait  Appel. 

ANDRE  PERGAMENT. 
Scén.  orig.  de  Robert 
Tarcali  ; adapt.  et 

dial,  de  J.  Vilfrid. 

1“ 

2°  L.-H.  Burel. 

3°  Raymond  Nègre. 

4°  Noël. 

Robert  Dhéry. 

Brigitte  Aubert. 

Henri  Salvador. 

Mars  1953. 

PROJETS 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TTTRP  FT  AÏTTFURS  REALISATEUR 

IIIKE  El  AlitUKS  ET  INTERPRETES 

CINEMA  FILM 
PROD. 

61,  boul.  Suchet 
JAS.  90-86 

Le  Mal  est  mon  Destin. 

Scén.  orig.  de  Roland  Quignon 
et  R.  Grazzi  ; dial,  de  Jacque- 
line Cartier. 

ROLAND  QUIGNON. 
Interp.  : Martha  Labarr. 
Date  : janvier  1953. 

OPTIMAX 

FILMS 

21,  r.  J.-Mermoz 
BAL.  02-03 

L’Ecole  des  Faisans. 

Pièce  de  Paul  Nivoix,  adapt. 
par  J.  Loubignac. 

JEAN  LOUBIGNAC. 

Date  : février  1953. 

FILMS  MONT- 
MORENCY 
Maurice  Saurel 
16,  rue  Delabor- 
dère,  Neuilly 
MAI.  04-44 

La  Vie  intime  de  Raspoutine. 
Scén.  orig.  de  Léonide  Komé- 
rovsky. 

LEONIDE  KOME- 
ROVSKY. 

Interp.  ; J.-M.  Tenn- 

berg. 

Date  : février  1953. 

FILMS  EGE 

49  bis,  av.  Hoche 
WAG.  77-27 

Le  Dortoir  des  Grandes  (titre  pro- 
visoire). 

Roman  de  S. A.  Steeman. 

HENRI  DECOIN. 

Date  : Mars  1953. 

FILMS  MARCEL 
PAGNOL 

53,  av.  George-V 
BAL.  62-68 

Dardamelle. 

Pièce  de  Mazaud,  adapt.  et  dial, 
par  Marcel  Pagnol. 

HENRI  VERNEUIL. 

Sup.  de  M.  Pagnol. 
Interp.  : Fernandel, 

Jacqueline  Pagnol. 
Date  : mars  1953. 

CITE  FILMS 
58,  rue  Pierre- 
Charron,  Paris 
ELY.  77-47 

Sang  et  Lumière  (Gevacolor). 
Roman  de  Joseph  Peyré,  adapt. 
par  Maurice  Barry. 

GEORGES  ROUQUIER. 
Date  : avril  1953. 

Interp.  : Daniel  Gélin. 

Prod.  J. A.  BORIS 
78.  Ch.-Elvsées 
ELY.  66-19 

Le  Prêtre  Ouvrier. 

Scén.  orig.  d’H.  Calef. 

HENRI  CALEF. 

Date  : Avril  1953. 

FILMS  S. F. P. 

4,  rue  Copernic, 
Paris.  PAS.  67-77. 

Maternité. 

Scén.,  adapt,  dial.  Jean  et  Mi- 
chèle Gourguet. 

JEAN  GOURGUET. 

Date  ; Avril  1953. 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 


SONODIS- 

LUTETIA 
Paul  Pantaléon 
73,  Ch.-Elysées 
ELY.  10-38 


FRANCO 
LONDON-FILM 
114,  Ch.-Elysées 
ELY.  57-36 


CARM2NA 
FILM 
4,  rue  Castellane, 
Paris.  ANJ.  89-78 


TRANS- 
CONTINENTAL 
36,  av.  Hoche 
WAG.  62-43 


U.G.C. 

François  Caron 
104,  Ch.-Elysées, 
Paris.  BAL.  56-80 


SONODIS- 
LUTETIA 
Paul  Pantaléon 
73,  Ch.-Elysées 
ELY.  10-38 


TITRE  ET  AUTEURS 


REALISATEUR 
ET  INTERPRETES 


Mon  Frangin  du  Sénégal.  [GUY  LACOUR. 

Scén.  orig.  d'Henri  Kubnick  ; | Interp,  : Bussières  et 
adapt.  de  Norbert  Carbonnaux.|  Annette  Poivre. 

|Date  : Avril  1953. 


Madame  de... 

Adaptation  de  l'œuvre  de  Louise 
de  Vilmorin. 


Le  Crime  ne  paie  jamais. 

Scén.  du  Dr  Locard,  adapté  par 
Henri  Lepage. 


Les  Hommes  en  Blanc. 

Roman  d'André  Soubiran  ; adap- 
tât. et  dial,  par  Pierre  Bost  et 
Jean  Aurenche. 


Avant  le  Déluge. 

Scén.  d’André  Cayatte  et  Char- 
les Spaak. 


Terrain  vague. 

Scén.  de  Jean  Perrine  ; adapt. 
Georges  Gauvin. 


MAX  OPHULS. 

Interp.  : Charles  Boyer, 
Danielle  Darrieux, 
Vittorio  de  Sica. 

Date  : Avril  1953. 


HENRI  LEPAGE. 

Interp.  : Michel  Simon,  . 
le  Dr  Locard,  Jean.  I 
Tissier,  M.  Régamey.  | 
Date  : mai  1953. 


RENE  CLEMENT. 
Date  : Mai  1953. 


ANDRE  CAYATTE. 
Date  : Mai  1953. 


JEAN  GOURGUET. 
Date  : Juin  1953. 


..AVEC  LANOUVELLE 
PRODUCTION  UNIVERSAL 


LES  VEDETTES  LES  PLUS  AIMEES 
DU  PUBLIC  > 


JAMES  STEWART 


AFFAMEURS  ^ 


ARTHUR  KENNEDY 
JULIA  ADAMS -JAYCFLIPPEN 
► ANTHONY  MANN  4 


(»  *2222221 


OEUX  NIGAUDS 

fin  ALASKA 


MITZI  GREEN  - TOM  EWËLL*  BRUCE  CABOT 


LA  BELLE 
AVENTURIERE 

A FEMME  QUI  A CONQUIS  L'OUEST 

avec 

CHARLES  COBURN 
SCOTT  BRADY 


FRANCIS 

ce  MULET  QU!  PAMf 

WJHUQ  LUR/N 


ümi'frsat  IPilm  Suk 

33,  AVENUE  DES  CHAMPS-ÉÏ.  USÉES,  PARIS  (SU 
Téléphone  : BALzac  17-50  et  la  suite 


PARIS  : 33,  avenue  des  Champs-Elysées. 
NANTES  : 35  bis,  rue  Rosière-d'Artois. 
BORDEAUX  : 16,  rue  Montesquieu. 

LILLE  : 19,  rue  Pont-Commines. 

MARSEILLE  : 62,  boulevard  Longchamp. 

CASABLANCA 


STRASBOURG  : 21,  rue  du  22-Novembre. 
TOULOUSE  : 60,  rue  Raymond-IV. 

LYON  : 17,  rue  Childebert. 

ALGER  : 46,  rue  Denfert-Rochereau. 
TUNIS  : 19,  Avenue  Roustan. 

9,  rue  Celli. 


RÉNOVATIONS  ET  OUVERTURES  DE  SALLES 


’“Agdal-Cînéma”  de  Rabat 


icient  également  la  pente  diouce  suit  laquelle 
.t  installés  les  fauteuils  (innovation  à Rabat).  La 
ne  enfin  est  profonde  et  favorise  le  passage  des 
raetions  ou,  éventuellement,  des  tournées  théâ- 
les. 

ïette  belle  construction  est  l’œuvre  de  l’archi- 
te  François  Robert,  assisté  de  M.  Varguès,  en- 
preneur  et  de  la  maison  Erard  Frères  et  De- 
ges,  fournisseurs  des  appareils  de  projection. 
L’Agdal-Ciméma  » a été  inauguré  au  cours  d'une 
’ée  de  gala  où  l’on  notait  la  présence  de  M.  Gé- 
idière,  représentant  le  Résident  générai;  Mme 
Blesson,  femme  du  Ministre  plénipotentiaire  à 
Résidence  ; du  R. P.  Clément,  représentant  le  Vi- 
re apostolique  de  Rabat  ; le  Khalifa  de  S.E.  le 
;ha,  de  nombreuses  personnalités  municipales, 
représentants  de  la  Presse  et  de  l'Exploitation 
ale. 

'excellent  film  danois.  Ces  sacrés  Gosses,  fut 
jeté  au  cours  de  cette  soirée.  La  programmation 
cette  belle  salle  comprend  Docteur  Laënnec, 

: Deux  Orphelines,  Vainqueurs  du  Destin,  La 
jit  est  mon  Royaume,  L’Athlète  aux  Mains  nues, 
Mendiant  de  Minuit,  etc. 

élicitons  grandement  M.  Girardot,  administra- 
r de  la  société  anonyme  « Le  Foyer  de  l’Agdal  » 
directeur  de  cette  salle  pour  sa  persévérance 

Il  y a quinze  ans  qu’il  envisageait  de  construire 
cinéma)  et  pour  la  perfection  de  sa  réalisation. 

Claude  Nicolet. 


ilTne  nouvelle  salle,  fort  accueillante,  vient  de 
uvrir  à Rabat,  « LAgdal-CLeéma  ».  Cette  belle 
le  contient  neuf  cent  trente  fauteuils  en  cuir 
rt,  dont  la  couleur  s’harmonise  avec  la  lumière 
néon  diffusée  par  les  appliques  en  forme  d’S,  ins- 
lées  sur  les  murs  ignifugés  de  couleur  saumon. 

projection  et  l’audition,  réalisées  par  Charlin, 
Innent  entière  satisfaction  aux  spectateurs  qui  ap- 


‘ Le  Paris  ” de  Perpignan 

le  groupe  des  « Deux-Salles  » comprend  les 
liémas  « Le  Paris  » et  « Le  Perpignan  (ex-«  Ciné- 


Inde  »),  dirigés  par  M.  Zenenski.  Dans  une  pré- 
sente information,  nous  avons  signalé  les  agran- 
sements  et  embellissements  apportés  au  cinéma 
Le  Perpignan  » pour  le  transformer  en  une  très 
mette  salle  de  440  places  (au  lieu  de  290),  très 
'fortable  et  fort  agréable. 

lontinuant  sa  campagne  d’embellissement  des 
^eux-Salles  »,  l'actif  directeur  vient  de  procéder 
lement  au  perfectionnement  du  confort  de  l’aé- 
on,  de  la  décoration  et  à l'agrandissement  du 
ima  « Le  Paris  ». 


la  décoration  est  entièrement  rénovée,  dans  une 
lune  de  tons  vert  tendre,  s'alliant  heureusement 
je  des  garnitures  or  clair  et  avec  la  note  gaie 
h l'éclairage  au  néon  rouge  clair  de.  la  scène  et 
I la  salle.  De  confortables  fauteuils,  au  nombre 
b 1 .205  (précédemment  1.150),  jettent  la  note  rouge 
j de  leurs  sièges  et  dossiers  garnis  de  solides 
jus  « plastiques  » sur  le  revêtement  d’épais  et 
B dieux  tapis  caoutchouc  de  couleur  rosée.  De 
jis,  un  système  de  ventilation  assure,  par  air 
jud  ou  froid,  une  température  idéale  en  hiver 
jime  en  été.  Ainsi  transformé,  « Le  Paris  » est 
j retenant  une  des  plus  belles  salles  de  la  région, 
râlons,  en  outre,  que  la  scène  est  aménagée 
r recevoir  des  attractions. 

ous  les  travaux  de  cette  modernisation,  exécutés 
un  temps  record,  ont  été  dirigés  par  M J Ze- 
ski,  — G.  Dejob. 


“ Le  Mondain  ” de  Marseille 

Voici  quelques  détails  sur  les  importantes  trans- 
formations qui  viennent  de  rénover  totalement 
une  des  plus  anciennes  salles  de  Marseille,  « Le 
Mondain,  »,  située  166,  boulevard  Chave  et  que  di- 
rige M.  E.  Salles.  Toute  la  sonorisation!  et  l'acous- 
tique ainsi  que  l'équipement  de  cabine  ont  été 
réalisés  par  Westrex.  La  salle  possède  une  déco- 
ration formée  de  tentures  en  matière  plastique 
incombustible  réalisée  par  Ciné  Decorex.  Les 
fauteuils,  très  spacieux,  ont  été  complètement 
renouvelés  afin  d’assurer  un  confort  complet. 
L’éclairage  électrique,  par  ses  jeux  de  lumière, 
procure  une  impression  de  chaude  intimité.  Outre 
d’importants  travaux  de  maçonnerie  qui  ont  mo- 
difié l'aspect  de  la  salle,  tout  l’ensemble  de  l’ins- 
tallation a été  redécoré  et  peint  dans  des  teintes 
chaudes  et  agréables.  L'éclairage  des  accès  et  du 
hall  a été  fait  en  tubes  néon  et  fluorescent  avec 
jeu  d’orgue  permettant  des  changements  de  teinte. 
Ces  importants  travaux  ne  représentent  qu’une 
première  étape  dans  la  transformation  du  « Mon- 
dain » en  une  des  salles  les  plus  modernes  de 
Marseille.  Dans  un  proche  avenir,  la  façade  va 
être  entièrement  transformée  et  modernisée.  Un 
grand  bar  des  plus  luxueux  va  sous  peu  être 
adjoint  à la  salle,  et  construit  sur  un  terrain  at- 
tenant au  cinéma.  L’inauguration  a été  marquée 
par  la  projection  du  film  Marceau  Le  Fils  de 
Personne,  en  présence  de  nombreuses  personna- 
lités, de  membres  de  la  presse  et  de  distributeurs 
et  exploitants.  Après  la  séance,  un  apéritif  réu- 
nissait les  personnalités  présentes  qui  burent  à 
la  prospérité  du  nouveau  « Mondain  Cinéma  ». 

P.-A.  Buisine. 

4 

L’«  Athéna-Palace  » de  Paris 

Sous  la  direction  avisée  de  M.  et  Mme  G.  Laza- 
ridès,  le  cinéma  " Zoo-Palace  »,  avenue  Daumesnil, 
à Paris,  vient  d'être  entièrement  transformé  et  à 
cette  occasion,  a eu  sa  raison  sociale  transformée  en 

« Athéna -Palace  ». 

Les  murs,  recouverts  de  tissus  de  verre,  ont  été 
peints  en  jaune  paille,  avec  un  encadrement  doré 
et  des  décorations  en  staff.  Des  appliques  au  néon 
ont  été  agréablement  disposées  et  leur  lumière  re- 
lève le  rouge  grenat  des  640  fauteuils  Quinette. 
D autre  part,  si  la  cabine  n’a  pas  été  transformée 
(toujours  deux  Perless-Ikon  d’excellente  qualité), 
un  nouvel  écran  plastique  ( Ringsdorff ),  de  5,20  X 
4.80  a été  installé. 

Enfin,  le  hall  et  la  façade  ont  été  enjolivés  et 
agrandis  et  disposent  d’un  éclairage  au  néon,  du 
plus  bel  effet. 

Parmi  les  entrepreneurs,  citons  : Marque  (staffs), 
Daurain  (peintures),  Delsol  et  Raynal  (serrurerie». 

Ces  travaux  ont  été  dirigés  par  l'architecte  Bour- 
lier. 


FAUTEUIL  "CINÉ-SIÈGES" 


45,  Rue  Henri-Barbusse 
AUBERVILLIERS 
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LIBERAL  FILMS 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES  ÉLY.  66-40  - PARIS  89 

présente 

/Je  A meilleuzeA  zepziAeA 
(le A pluA  qzatidA  AneeèA 
du  Cinéma  CJzanqaiA. 

FIEVRES 


avec 


TIN  O ROSSI 


COM  HUNS  DOUCES 


avec 


FERNAND  LEDOUX  et 
BLANCHETTE  BRUNOY 

LE  PRINCE  JEAN 

avec 

P.  R.  WILLM 


LE  VERTIGE 

avec 

ARLETTY 


3 films  de  FERNANDEL 

Mr  HECTOR 
LA  BONNE  ÉTOILE 
UNE  VIE  DE  CHIEN 

COMPLÉMENTS  DE  Ie  ORDRE 

DED  R Y SEL 

dans 

L’AFFAIRE  DUGOMMIER 
PLUGHE  et  PLOCHE  bureaucrates 

TICHADEL  et  ROUSSEAU 

dans 

EXEMPT  DE  SERVICE 
DANSEUSES  ACROBATIQUES 
LA  BOXE  EN  FRANCE 


Grande  Région  Parisienne.  LIBERAL-FILMS 
33,  Champs-Elysées  - ÉLY.  66-40 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


CRITIQUES  DES  FILMS 

— 3 Janvier  1953  £ 


AU  PAYS  DE  LA  PEUR  (G.) 

(The  Wild  North) 

Film  d'aventures  (96  min.) 
Anscocolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Stephen  Ames,  1952. 

Béal.  : Andrew  Marton. 

Auteur  : Scén.  de  Frank  Fenton. 
Chef-Opérateur  : Robert  Surtees. 
Musique  : Bronislau  Kaper. 

Décors  : C.  Gibbons,  P.  Ames. 

Montage  : John  Dunning. 

Interprètes  : Stewart  Granger,  Ho- 
ward Petrie,  Cyd  Charisse,  Wen- 
dell  Corey,  Morgan.  Farley. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 19 

décembre  1952. 

CARACTERE.  — Cet  excellent  film 
sur  le  grand  Nord  possède  de  l’ac- 
tion, des  personnages  sympathiques  et 
une  profonde  humanité.  C’est  l’histoire 
d'un  policier  intransigeant  se  prenant 
d’amitié  au  cours  d’une  épuisante  ran- 
donnée, pour  l'assassin  qu’il  est  chargé 
d’arrêter.  Le  personnage  central  est 
campé  par  Stewart  Granger,  qui  est 
entouré  de  Wendell  Corey  et  de  l’ex- 
danseuse  Cyd  Charisse. 

SCENARIO.  — Dans  sa  pirogue , 
le  trappeur  Jules  Vincent  (S.  Gran- 
ger), emmène  une  jeune  Indienne 
(C.  Charisse),  qui  veut  revoir  son 
père  et  sa  tribu.  Il  embarque,  sans 
enthousiasme,  Max,  un  aventurier, 
qui  l’a  supplié  de  le  prendre  avec 
lui.  Arrivés  aux  rapides,  Max,  gar- 
çon brutal  et  borné,  lance  la  piro- 
gue dans  les  tourbillons.  Pour  pro- 
téger sa  vie  et  celle  de  l’Indienne, 
Jules  tire  sur  Max  pour  le  blesser, 
mais  il  le  tue.  Jules  est  rejoint  dans 
sa  cabane  par  Pedley  (W.  Corey) , de 
la  police  montée,  qui  l’arrête.  Puis 
Pedley  veut  conduire  sorti  prisonnier 
à la  ville.  Mais  l’hiver  est  venu  et 
la  marche  dans  la  neige  est  longue 
et  exténuante.  Pedley  se  perd,  tan- 
dis que  Jules  se  moque  de  son  inca- 
pacité à retrouver  son  chemin.  At- 
taqués par  les  loups,  les  deux  hom- 
mes sont  sauvés  par  la  décision  et 
le  courage  de  Jules.  Blessé,  Pedley 
a perdu  la  raison  et  Jules  le  con- 
duit comme  un  enfant  au  poste  de 
police.  Guéri,  Pedley  témoigne  en 
faveur  de  Jules  qui  est  libéré  et 
retrouve  la  jeune  Indienne. 

REALISATION.  — Ce  film  sensible 
et  attachant  est  fait  d’une  infinité  de 
détails  qui  dévelopoent,  suivant  une 
progression  parfaitement  étudiée,  les 
sentiments  variés  qui,  lentement,  rap- 
prochent les  deux  hommes.  Les  scènes 
à grand  spectacle  ne  manquent  pas  et 
celles  de  l’attaque  des  loups  et  la 
descente  des  rapides  sont  technique- 
ment impeccables  et  d'un  puissant  in- 
térêt dramatique.  La  couleur  est  par- 
faite, particulièrement  dans  les  exté- 
rieurs, qui  occupent  ici  la  majeure 
partie  du  film. 

INTERPRETATION.  — Les  rôles 
sont  très  bien  distribués.  Ironique  et 
sûr  de  lui,  le  solide  Stewart  Granger 
campe  à merveille  cet  aventurier  ro- 
buste qui  dissimule  sous  des  pointes 
d’humour  sa  sensibilité  et  son  al- 
truisme. Wendell  Corey  fait  également 
une  remarquable  composition  de  po- 
licier glacé,  uniquement  préoccupé, 
semble-t-il,  de  remplir  son  devoir  quel 
qu’il  soit  ; sa  lente  venue  à l’extério- 
risation de  sentiments  plus  humains 
est  parfaitement  dosée.  Cyd  Charisse 
est  une  gentille  et  valable  Indienne. 

C.  B. 


MON  MARI 

EST  MERVEILLEUX  (G). 

Comédie  (95  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : P.A.C.,  1952. 

Réal.  : André  H une-belle . 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt  et  dial, 
de  J.  Haladn. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Lucien  Carré. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadéac. 

Montage  : Jean  Feyte. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.-C.  Forget. 
Interprètes  : Fernand  Gravey,  Sophie 
Desmarets,  El  ma  Labourdette,  P. 
Larquey,  J.  Castelot,  J.  Dynam,  M. 
Siame,  L.  Callamand,  A.  Carrère. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 23 

décembre  1952.  

CARACTERE.  — Sujet  agréable, 
traité  avec  esprit  et  légèreté.  Beaucoup 
de  détails  amusants  et  une  gaîté  de 
bon  aloi.  La  Provence,  si  riche  en 
beaux  paysages  sert  de  cadre  à l’ac- 
tion. Sophie  Desmarets  et  Fernand 
Gravey  forment  un  couple  qui  suffit 
à lui  seul  à assurer  la  carrière  de  ce 
charmant  film. 

SCENARIO.  — Claude  Chatel 
(F.  Gravey) , écrivain  à succès,  se 
refuse  à toute  entrevue  avec  des 
reporters,  vivant  en  sauvage  dans 
son  mas,  près  de  Cannes.  Une  jour- 
naliste, Sylvia  (S.  Desmarets),  fait 
le  pari  d’obtenir  un  article  complet 
sur  lui.  Aidée  par  son  amie  Miche- 
line (E.  Labourdette)  et  par  son  che- 
valier servant,  Christian  (J.  Caste- 
lot),  Sylvia  parvient  à s’installer 
dans  une  dépendance  du  mas.  Elle 
a tôt  fait  de  conquérir  l’intendant 
Henri  (P.  Larquey),  puis  son  maî- 
tre, Claude  Chatel,  qui  ignore  tout 
d’elle.  Après  diverses  péripéties,  les 
deux  antagonistes  s’avoueront  leur 
mutuel  amour. 

REALISATION.  — Mise  en  scène 
alerte  et  gaie,  pleine  de  fraîcheur. 
Beaucoup  de  mouvement  et  rythme 
rapide  après  une  exposition  un  peu 
longue.  Très  jolies  vues  fort  bien  pho- 
tographiées. Film  aéré  par  de  nom- 
breux extérieurs  bien  choisis.  Grande 
recherche  dans  les  toilettes  des  ve- 
dettes. Les  plaisanterie  et  situations 
sont  toujours  de  bon  goût. 

INTERPRETATION.  — Sophie  Des- 
marets, vive,  spirituelle  et  primesau- 
tière  est  une  délicieuse  interprète 
au  charme  de  laquelle  en  comprend 
que  Fernand  Gravey  ne  puisse  résis- 
ter. Ce  dernier,  au  jeu  très  étudié, 
fait  une  création  habile,  toute  en 
muances.  Ces  deux  vedettes  sont  en- 
tourées d’excellents  artistes  qui  ri- 
valisent d’entrain  et  d’à-propos. — G. T. 


WILLIAM  DEMAREST 
et  BOB  HOPE  dans 
"HERE  COME  THE  GIRLS" 

L’excellent  comédien  William  De- 
marest  va  être  le  partenaire  de  Bob 
Hope  dans  la  comédie  musicale  Para- 
mount  : Here  corne  the  Girls.  La  réu- 
nion de  ces  deux  comiques  donnera 
lieu,  nous  en  sommes  certains,  à une 
série  de  gags  désopilants. 


L'IMPLACABLE  ENNEMIE  (G.) 

(Madness  of  the  Heart) 
Comédie  dramatique  (88  min.) 

( V.O.-D.) 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Richard  Wainright. 

Réal.  : Charles  Bennett. 

Auteurs  : Roman  de  Flora  Sandstrom, 
adapt.  et  dial,  de  Ch.  Bennett. 

Chef-Opérateur  : Desmond  Dickinson. 

Musique  : Allan  Gray. 

Dir.  artistique  : A.  Vetchinsky. 

Dir.  de  Prod.  : Roy  Goddard. 

Montage  : Heiga  Cranston. 

Interprètes  : Margaret  Lockwood,  Paul 
Dupuis,  Kathleen  Byron,  M.  Reed, 
Th.  Hird,  R.  Lovell,  M.  Denham. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 10 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Le  drame  d’une 
jeune  femme  aveugle  exposée  aux 
persécutions  d’une  rivale  criminelle 
donne  du  relief  au  classique  roman 
d’amour,  se  terminant  bien,  après 
avoir  été  longtemps  menacé.  La  star 
anglaise,  Margaret  Lockwood  et  le 
Canadien  Paul  Dupuis  en  vedettes. 

SCENARIO.  — Fiancée  à un 
Français.  Paul  (P.  Dupuis),  une 
jeune  Londonnienne,  Lydia  ( M. 
Lockwood),  perd  la  vue.  Paul 
l’épouse  malgré  son  infirmité  et 
l’emmène  dans  sa  famille  en  Pro- 
vence. Gentiment  accueillie,  Lydia 
se  sent  pourtant  poursuivie  par  la 
haine  d’une  amie  de  la  famille,  Mar- 
celline, qui  aimait  Paul.  Celle-ci, 
profitant  de  la  cécité  de  Lydia,  pro- 
voque une  série  d’incidents  qui  sème 
la  discorde  entre  les  jeunes  époux. 
Elle  tente  même  d’assassiner  l’aveu- 
gle. Lydia  s’enfuit,  retourne  à Lon- 
dres et  un  ami,  chirurgien,  consent 
à tenter  une  aléatoire  opération. 
Elle  réussit  et  Lydia  guérie  retrouve 
son  mari.  Marcelline  se  tue,  victime 
de  sa  duplicité. 

REALISATION.  — Certaines  scènes 
sent  particulièrement  soignées,  comme 
celle  où  l’or,  tente  de  précipiter 
l’aveugle  par  une  fenêtre  et  où  d’ex- 
cellents effets  de  caméra  ont  été  réus- 
sis. La  photographie  de  beaux  pay- 
sages provençaux  est  également  très 
bonne.  On  n’a  peut-être  pas  tiré  tout 
le  parti  de  l’idée  de  l’aveugle  dissi- 
mulant sa  guérison  pour  confondre 
sen  ennemie. 

INTERPRETATION.  — Margaret 
Lockwood  interprète  avec  talent  un 
rôle  à la  fois  difficile  et  brillant.  A 
ses  côtés,  Paul  Dupuis  crée  un  per- 
sonnage un  peu  faible,  bien  dans  l’es- 
prit du  rôle.  — C.  B. 


BANNIE  DU  FOYER  (G.) 

(Tormento) 

Drame  psychologique  (95  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Titanus  Films-Labor,  1951. 

Réal.  : Raffaello  Matazzo. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Bovio-  et  G.  di 
Maio  ; découpage  et  dial,  de  Aldo 
di  Benedetti. 

Chef-Opérateur  : Tino  Santoni. 

Musique  : Gino  Campese. 

Interprètes  : Amédéo  Nazzari,  Yvonne 
Sanson,  Aldo  Nicodemi,  T.  Lattanzi, 
G.  Riffonee,  A.  Betrone,  M.  Ferrari. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Prenante  étude  de 
caractère  d’une  mère,  contrainte  par 
la  misère  à renoncer  à son  enfant 
pour  assurer  le  bonheur  de  ce  der- 
nier. Alternance  de  sentiments  géné- 
reux avec  l’égoïsme  et  la  dureté. 
Nombreuses  situations  mélodramati- 
ques. Deux  artistes  de  valeur  en  tête 
de  la  distribution,  Amédéo  Nazzari  et 
une  française  peu  connue,  Yvonne 
Sanson. 

SCENARIO.  — • Traitée  avec  du- 
reté par  sa  belle-mère,  Anna  Fer- 
rari (Y.  Sanson) , quitte  le  foyer 
paternel  avec  Henri  Gamieri  (A. 
Nazzari),  son  fiancé.  Celui-ci  vic- 
time d’une  méprise,  est  arrêté  et 
condamné  à vingt  ans  de  réclusion. 
Une  petite  fille  est  née  des  amours 


LE  GRAND  CONCERT  (A.)  - 

Extraits  d’Opéra  (1»5  min.)  1 
Sovcolor 

(V-O.) H 

Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Mosfilm. 

Réal.  : Véra  Stroieva. 

Auteur  : D’après  un  scénario  de  j 
Maksimenko. 

Chefs-Opérateurs  : V.  Nikolaiev 
Guingin. 

Musique  : N.  Krioukov. 

Avec  les  artistes,  les  danseurs  et  l’i  L 
chestre  de  l’Opéra  de  Moscou  ; 
Corps  de  ballet  du  Grand  Théâ 
de  Moscou  ; le  Chœur  du  Gra 
Théâtre  Académique  d’U.R.S.S..  ; 
Chœur  populaire  d’Etat  de  Voror 
Première  représentation  (Paris)  : . 
décembre  1952. 

CARACTERE.  — Comme  l’indit 
son  titre,  ce  film  soviétique,  aux  et 
leurs  chatoyantes,  est  un  grand  ci 
cert  d’opéra.  Pratiquement  sans  int 
gue  romanesque,  il  est  uniquem 
destiné  à présenter,  dans  le  cadre  1 
bituel,  les  opéras  russes  célèbres 
les  artistes  du  Grand  Théâtre  de  M 
cou.  Ce  film  musical  est  particuliè 
ment  destiné  aux  mélomanes. 

SCENARIO.  — Un  groupe  d’ agi 
culteurs  soviétiques  se  rend  à l’O \ \ 
ra  de  Moscou  pour  assister  à t 
représentation  du  « Prince  Igor 
de  Borodine.  Après  la  représen 
tion,  il  visite  le  foyer  des  artisi 
où  l’un  de  ceux-ci  chante  le  grc 
air  « d’Eugène  Onéguine  » ( gr 
à un  fondu,  l’artiste ■ se  trouve  tra 
porté  en  costume  dans  le  dé 
idoine).  Quelques  mois  plus  te 
les  artistes,  invités  par  les  agric: 
teurs,  visitent  leur  kolkhoze  et, 
tendant  chanter  une  jeune  p , 
sanne,  l’incitent  à se  présenter 
Conservatoire.  Nous  assistons: 
quelques  auditions  d’airs  célèl 
(«  Roméo  et  Juliette  »,  de  Pro 
fiev,  « Ivan  Soussine  »,  de  Gliv 
etc.),  ainsi  qu’à  une  répétition 
« Lac  aux  Cygnes  »,  de  Tchaiki 
ski,  et  enfin  au  triomphe  de  la  je ii 
fille  qui,  après  le  concours,  est  i 
gagée  par  l’Opéra  de  Moscou. 

REALISATION.  — Répétons-le 
n’y  a pratiquement  pas  d’intrig 
celle  qui  est  résumée  ci-dessus 
plus  suggérée  que  racontée.  Ce 
compte  avant  tout  dans  ce  film, 
sont  les  extraits  d’opéras  célèb 
auxquels  les  décors,  les  costumes, 
lumineuses  couleurs  (procédé  Soi 
lor)  et  les  mouvements  d’appai 
confèrent  tout  leur  attrait  ciném 
graphique. 

INTERPRETATION.  — Les  arti 
qui  paraissent  dans  ce  film  ne  doit 
être  jugés  que  sous  l'angle  mus: 
Incontestablement,  ils  sont  excelle 
comme  le  seraient  dans  leurs  r 
habituels  les  artistes  de  notre  I 
démie  Nationale  de  Musique.  Oni 
préciera  peut-être  plus  oarticuli 
ment  l’interorète  du  « Prince  Igo 
ceux  de  « Roméo  et  Juliette  » e 
jeune  cantatrice  oui  incarne  la  je 
kolkhozienne,  dont  la  voix  lim] 
atteint  des  notes  particulièrement 
guës.  — P.  R. 


du  jeune  couple.  Anna  travaille 
rement  pour  l’élever.  A bout  de  ‘ 
sources,  elle  revient  au  foyer  p 
apprendre  que  sa  belle-mère,  j 
thilde  Ferrari  a intercepté  les 
très  au’elle  écrivait  à son  père, 
son  lit  de  mort,  ce  dernier  a 
promettre  à sa  femme  de  s’occv 
de  l’entant.  Mathilde  élèvera  la 
tite  fille,  à condition  qu’Anna  1 
nonce  à la  voir.  Anna  assiste  ei 
au  retour  d’Henri,  et  le  couple  r< 
reprend  possession  de  l’enfant. 

REALISATION.  — Etude  de  ca 
tères.  mais  exagération  dans  le  c 
portement  des  personnages  aux 
timents  et  aux  réactions  ou 
Bonne  ambiance  dramatique  et  bt 
scènes  tragiques.  Sujet  concu  i * 
émouvoir,  ne  négligeant  aucun  J 
ment  susceptible  d’agir  sur  la 
sibilité  des  snectateurs. 

INTERPRETATION  — Yvonne  ! 
son,  personnage  central  de  l’ac' 
trouble  et  attache  par  l’interpréta  ]; 
nu’elle  donne  d'une  mère  doulou.re  , 
Elle  fait  preuve  d'un  profond  ten  f 
rament  artistioue  dans  les  scènes  J; 
gi-aues.  Amédéo  Nazzari  est  un  . 
tiste  dont  le  talent  s’impose  < l( 
toutes  ses  créations.  — G.  T. 
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ILA  ciNÉMATOGRAPttiE  FRANÇAÎSE  ;j§^- 


// 


JACQUES  BECKER  a terminé 

RUE  DE  L’ESTRAPADE 


// 


FILMS  COMMENCÉS 


IISTOIRE  DE  BRIGANDS  (Stu- 
dios de  Boulogne)  (2-1-53). 

Prod.  : C.I.C.C. -Indus  Films- 
Marina  Films. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

'HE  GIRL  ON  THE  VIA  FLA- 
MINNIA  (ext.  Nice)  (5-1-53). 
Prod.  : Filmaur-Berganos  Prod.- 
United  Artists. 
jRéai.  : Anatole  Litvak. 

A NUIT  EST  A NOUS  (Geva- 
color)  (Studios  de  Joinville) 
(5-1-53). 

Prod.  : Comp.  Nouvelle  du  Ci- 
néma. 

Réal.  Jean  Stelli. 


8 FILMS  EN  COURS 


3»  SEMAINE 

ES  AMANTS  DE  MINUIT  (Stu- 
dios de  Neuilly). 

Prcd.  : Films  Roger  Richebé. 
(Réal.  : Roger  Richebé. 

4e  SEMAINE 

A NEIGE  ETAIT  SAUE  (ext. 
en  Alsace). 

Prod.  : Tellus  Films. 

Réal.  : Luis  Sas'.avsky, 

6e  SEMAINE 

EMMES  DE  PARIS  (Studios  de 
Joinville). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

E RETOUR  DE  DON  CAMILLO 
( Cinecitta-Rcme  ). 

(Prod.  Francinex  - Filmsonor  - 
Ariane-Rizzoli. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

V MOME  VERT-DE-GRIS  (pro- 
chains extérieurs  au  Maroc). 
Prod.  : C.I.C.C. -Pathé-Cinéma. 
Réal.  : Bernard  Borderie. 

8»  SEMAINE 

WICAL  SOUVENIR  (Ext.  Rome). 
Prod.  : Courts  et  Longs  Métra- 
ges-Athena-Cinematografica. 
Réal.  : Maurice  Labro  et  Giorgio 
Simonelli. 

9»  SEMAINE 

1 CASAQUE  BLONDE  (Gevaco- 
lor)  (ext.  Camargue). 

Prod.  : P.rotis  Films, 
îéal.  : Jacqueline  Audry. 

10"  SEMAINE 

JCRECE  BORGIA  (Technicolor) 
(Studios  de  Billancourt). 

(Prod.  : Ariane-Filmsonor-Fran- 
j cinex-Rizzoli  Produzione. 

Réal.  : Christian-Jaque. 


4 FILMS  TERMINES 


:s  AMOUKS  FINISSENT  A 

Ij’AUBE  (31-12-52). 
rod.  : Films  Vendôme, 
éal.  : Henri  Calef. 

NUIT,  QUAI  DE  BERCY  (3- 
-53). 

■rod.  : E.T.P.C. 

téal.  : Christian  Stengel. 

E DE  L’ESTRAPADE  (3-1-53). 
’rod.  : Cinéphonic  - Filmsonor  - 
S.G.G.C. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

3GERE  ET  COURT  VETUE  (6- 
1-53). 

Prod.  : Area  Films. 
iRéal.  : Jean.  Laviron. 


(MATERNITÉ  CLANDESTINE" 

Afin  d’éviter  toute  confusion,  le 
:hain  film  de  Jean  Gourguet,  qui 
ait  s intituler  Maternité,  prend  le 
î définitif  de  : Maternité  Clandes- 

a réalisation,  de  ce  film  commen- 
i à la  fin  du  mois  d’avril. 
♦ 

RAYMOND-MILLET 
«ENTRE  DE  MADAGASCAR 

I.  J. -K.  Raymond-Millet  est  rentré 
son  second  voyage  à Madagascar. 
1 séjour  de  quatre  mois,  il  rap- 
e,  avec  9.000  mètres  de  pellicule, 
.ratière  de  trois  films,  qui  seront  : 
imé  à Majunga  (700  m.)  : un  jeune 
tionnaire  colonial  s’installe  et  fait 
paissance  avec  les  êtres  et  les 
te;  Du  Ciel  malgache  (700  m.) 
on  a transformé  dans  une  énorme 
ura  les  conditions- de  vie  des  pay- 
malgaches  et  des  blédards;  enfin 
Gens  de  Tamatave  (300  m.). 
est  surtout  la  région  nord  et  nord- 
que  Raymond-Millet  a visité  au 
s de  ce  veyage;  pénétrant  dans 
érieur,  — grâce  aux  communica- 
5 par  avions,  — il  a pu  saisir  et 
’rr  des  scènes  de  la  vie  indigène  : 
its,  danses,  cérémonies,  qui  donne- 
à ces  films  un  intérêt  original 
arquable.  — P.  M. 


Metteur  en  scène  à l’esprit  moderne 
et  satirique,  Jacques  Becker  traite 
toujours  des  sujets  bénins  en  appa- 
rence, dont  il  parle  rarement,  qui,  à 
la  projection,  mis  en  valeur  par  son 
talent  de  réalisateur,  révèlent  des  sen- 
timents profondément  humains. 

Du  film  qu'il  tourne  actuellement,  à 
Paris  Studios  Cinéma  et  aux  Studios 


Louis  Jourdan,  Anne  Vernon 
et  Micheline  Dax 
dans  RUE  DE  L’ESTRAPADE. 
(Cliché  Cinéphonic  - S.G.G.C.  - Filmso- 
nor.) 


Parisiens  de  Billancourt,  d'après  un 
scénario  dAnnette  Wademant,  il  ne 
dit  rien,  sinon  qu’il  est  destiné  à ap- 
porter au  public  ce  moment  de  délas- 
sement qu’il  recherche  au  cinéma. 
C’est  évidemment  très  louable,  mais 
nous  sommes  persuadés,  qu’une  fois 
de  plus,  nous  aurons  encore  une 
agréable  surprise  lors  de  la  sortie  de 
Rue  de  l’Estrapade. 

Pourquoi  ce  titre  ? Rien  ne  l'ex- 
plique vraiment  sinon  le  fait  que  l’un 
des  héros  du  film  habite  dans  cette 
rue  parisienne.  Pourquoi  ce  choix  ? 
Parce  que.  dit-cn,  Annette  Wademant 
aurait  habité  rue  de  l’Estrapade  et 
que  les  caractères  de  certains  de  ses 
voisins  d’alors  auraient  inspiré  1 es 
personnages  pour  lesquels  elle  a écrit 
l’histoire  du  film. 

Cette  histoire  semble  très  simple. 
Henri,  champion  de  courses  en  au- 
tomobile et  sa  délicieuse  femme  Fran- 


çoise, vivent  heureux.  Cependant,, 
Henri  a une  petite  aventure  sans  im- 
portance et  Françoise  l’apprenant  dé- 
cide de  le  quitter  pour  devenir  « in- 
dépendante ».  Elle  devient  employée 
dans  une  maiscn  de  couture  et  fré- 
quente un  milieu  « existentialiste  », 
très  éloigné  du  monde  bourgeois  au- 
quel elle  était  jusqu’ici  habituée.  Na- 
turellement, Henri  et  Françoise  s’ai- 
ment toujours,  mais  chacun  subit  l’in- 
fluence de  son  humeur  du  moment 
jusqu’à  l’instant  où  ils  tomberont  à 
nouveau  dans  les  bras  l’un  de  l'autre. 

Simple,  bien  sûr,  cette  histoire, 
mais  elle  permettra  à la  caméra  de 
Jacques  Becker  (derrière  laquelle  se 
trouve  l’excellent  chef-opérateur 
Marcel  Grignon  et  son  « cadreur  », 
Billy  Villerbue),  de  s’introduire  dans 
divers  milieux  fort  éloignés  les  uns 
des  autres.  On  peut  imaginer  tout 
de  suite  les  conséquences  de  ces  in- 
trusions lorsqu'on  se  souvient  de  l’at- 
trait de  Falbalas  (Haute  Couture), 
Rendez-vous  de  Juillet  (existentia- 
liste) et  Edouard  et  Caroline  (Bour- 
geoisie), sans  oublier  Dernier  Atout, 
le  premier  film  de  Becker  cù  les  au- 
tomobiles des  gangsters  filaient  verti- 
gineusement. Rue  de  l’Estrapade  sera 
donc  un  « Festival  » Becker. 

Pour  ce  « Festival  »,  Jacques  Bec- 
ker a choisi  de  travailer  avec  un  co- 
médien qu’il  connaît  bien,  Daniel  Gé- 
lin,  qui  retrouvera  dans  ce  film  sa 
partenaire  d'Edouard  et  Caroline, 
Anne  Vernon.  Pourtant,  dans  ce  nou- 
veau film,  ce  ne  sera  pas  lui  le  mari, 
mais  Louis  Jourdan,  le  sympathique 
jeune  premier  qu  Hollywood  nous 
avait  enlevé  et  a bien  voulu  mous 
restituer  provisoirement  après  avoir 
fait  de  lui  une  vedette  internationale. 
Ce  trio,  jeune  et  dynamique,  est  en- 
touré d’un  grand  nombre  de  bons  co- 
médiens, moins  connus  sans  doute, 
« ma  s qui  savent  créer  des  types  ». 

Nous  attendons  donc  la  Rue  de  l'Es- 
trapade, mais  suivant  une  tradition 
oui  semble  maintenant  bien  établie,  le 
Festival  de  Cannes  en  aura  peut-être 
la  primeur.  — P.  Robin. 

+ 

4*  Dean  Martin  et  Jerry  Lewis,  les 
deux  célèbres  burlesques  de  l’écran, 
que  nous  verrons  prochainement  à 
Paris,  dans  le  film  Hal  Wallis-Para- 
mount,  La  Polka  des  Marins,  ont  si- 
gné un  engagement  au  « Palladium  », 
de  Londres,  où  ils  débuteront  le  15 
juin.  Après  quoi,  ils  visiteront  1 Eu- 
rope avant  de  se  réembarquer  pour 
l’Amérique,  car  le  1er  août  un  film 
les  attend  à Hollywood. 


DÉBAT  A TOULOUSE 
AUTOUR  DE 

"LA  FOSSE  AUX  SERPENTS" 

4»  Le  Ciné-Club,  de  Toulouse,  a or- 
ganisé, à Tarbes,  le  19  décembre,  un 
grand  débat  autour  de  la  prcjection 
du  film  d’Anatole  Litvak,  La  Fosse 
aux  Serpents.  Le  docteur  Ueberschlag, 
directeur  de  l’hôpital  psychiatrique  de 
Larunemejan  (^I.-P.),  a parlé  des  ap- 
plications thérapeutiques  de  la  psy- 
chanalyse, et  à expliqué  la  guérison 
de  Virgina,  l’héroïne  du  film.  Il  a 
répondu  à plusieurs  questions  relati- 
ves à la  condition  des  malades  dans 
un  hôpital  comme  celui  qu’il  dirige  et 
a démontré  qu’il  ne  s’agit  plus  de  met- 
tre l’aliéné  hors  d’état  de  nuire  dans 
la  fosse  aux  serpents,  mais  de  lui 
faire  retrouver  la  place  à laquelle  il 
peut  prétendre  dans  la  vie  sociale. 

— 4 

SORTIES  A PARIS 

•î»  En  même  temps  qu’une  sortie  mas- 
sive (en  version  française),  dans  les 
plus  importantes  salles  de  Paris  et  de 
la  banlieue,  Le  Train  sifflera  trois  fois, 
reparaît  en  version  originale  sur  les 
boulevards.  Le  « Radio-Ciné-Opéra  » 
affiche,  depuis  huit  jours,  le  « best 
seller  » de  Gary  Cooper. 

De  son  côté,  la  chanson  du  film  bat 
tous  les  records  de  vente,  et  des  mil- 
liers de  disques  ont  été  enregistrés 
par  John  Williams,  Claude  Dupuis, 
Aimé  Barelli,  Tex  Ritter.  Renée  Lebas, 
Lucienne  Delyle,  Frederica,  Frankie 
Layne,  Nitta  Roza,  Roberta  et  Ray- 
mond Girerd. 

•j>  Deux  films  Universal  sont  sortis 
en  exclusivité,  cette  semaine,  à Paris. 
L’un  est  Au  Mépris  des  Lois,  Tech- 
nicolor interprété  par  John  Lund.  Jeff 
Chandler  et  Susan  Cabot,  qui  passe, 
depuis  vendredi,  aux  « Monte-Carlo  » 
(V.O.),  « Camé»  »,  « Ritz  »,  « Les 
Images  » et  « Le  Latin  » ; l’autre. 
Raid  Secret,  est  une  V O.  interprété 
par  Mark  Stevens  Alex  Nicol,  Robert 
Douglas  et  Dcn  Taylor,  qui  est  pro- 
jeté depuis  le  2 janvier  au  « Ciné- 
monde-Opéra  ». 

■ ♦ 

NOUVELLES  D'ESPAGNE 

4»  12  films  de  long  métrage  sont  en 
cours  de  réalisation  dans  les  studios 
espagnols  : 7 à Madrid  et  5 à Barce- 
lone. 

4*  Viviane  Romance  va  tourner  à Ma- 
drid aux  studios  Sevilla-Films  :.  Ma- 
ria, appelée  Magdalena. 

4»  Les  frères  Aragon  es  et  M.  Pujol, 
les  directeurs  de  Cinefctocolor,  vien- 
nent de  fêter  la  fin  du  tournage  du 
quinzième  film  espagnol  en  couleurs, 
réalisé  avec  leur  procédé,  qui  a donné 
d’excellents  résultats. 

4*  Les  voyages  d’affaires  des  produc- 
teurs espagnols  en  Amérique  Latine 
se  multip’.ient.  Vicente  Casanova,  de 
Cifesa.  et  Cesareo  Gonzalez,  de  Sue- 
via-Fi’m,  s’y  trouvent  actuellement. 
En  1951.  la  Columbie,  la  Bolivie  et  le 
Pérou  ont  passé  20  films  espagnols,  ce 
qui  p’ace  l’Espagne  à la  première 
place  parmi  les  pays-producteurs  ci- 
nématographiuqes  d’Europe  en  Amé- 
rique du  Sud. 

4»  Après  le  succès  de  Dominique  Blan- 
char  dans  le  film  espagnol,  Sor  Intre- 
pîda,  les  artistes  françaises  sont  très 
cotées  à Madrid.  Un  des  rôles  princi- 
paux dans  la  production  d’Atenea- 
Film,  d’après  le  scénario  d’Eugène 
Deslaw  : Los  Pirineos  estan  por  aqui  !, 
sera  tenu  par  une  vedette  française. 

4»  Une  étude  sur  « Le  Droit  cinéma- 
tographique espagnol  »,  écrite  par 
Vizcaino  Casas,  vient  de  paraître  à 
Madrid.  — E.  D. 

♦ 

"MOULIN-ROUGE" 
a été  présenté  à Brooefway 

4*  John  Huston  a présenté,  en  « pre- 
view  ».  la  semaine  dernière,  son  der- 
nier film,  Moulin-Rouge,  dont  il  a 
tourné  les  extérieurs  à Paris  cet  été. 
C’est  au  cinéma  « B-jou  »,  de  Broad- 
way, devant  un  public  non  averti, 
que  cette  projection-test  a eu  lieu. 
L’accueil  du  public  fut  très  chaleu- 
reux. Rappelons  que  Moulin -Rouge, 
film  en  Technicolor,  est  interprété  par 
José  Ferrer,  Colette  Marchand  et  Su- 
zanne Flon.  Les  commentateurs  de 
la  Presse  et  de  la  Radio  désignent 
déjà  ce  film  comme  l’un  des  premiers 
concurrents  va’ables  pour  ’a  grande 
course  aux  « Oscars  » de  1953. 


M.  AL  DAFF  A PARIS 


Au  cours  d’un  voyage-éclair  dans  la  capitale.  M.  Al  Daff,  le  dynamique  prési- 
dent et  directeur  mondial  des  Ventes  des  Films  Universal,  vient  de  réunir  à 
l’Hôtel  George-V  tous  les  directeurs  européens  de  cette  compagnie.  Si  cette 
importante  conférence  a permis  de  faire  le  point  de  la  situation  actuelle  et  de 
constater  les  heureux  résultats  d'Universal  en  Europe,  elle  a surtout  d-cnné 
l’occasion  à M.  Daff  d’exposer  les  projets  des  Studios  Universal  dont  la  pro- 
duction est  d’une  classe  et  d’une  qualité  répondant  aux  desiderata  de  tous 
les  publics.  Sur  notre  cliché,  de  gauche  à droite  : MM.  Etienne  Descombey, 
président-directeur  général  de  la  Société  Française  Universal  Film  ; Bernard 
Goldman,  superviseur  pour  la  France,  l’Afrique  du  Nord  et  la  Suisse  ; John 
Marshall,  superviseur  pour  la  Belgique,  l’Allemagne,  la  Hollande  et  l’Autriche  ; 
Alfred  E.  Daff,  Harry  Novak,  directeur  général  pour  l'Europe  ; John  B.  Spires, 
adjoint  à la  Direction  générale. 
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NOS  PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 
ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d’emploi  J"  "• 

Offres  d’emploi  100  D'- 

Achats, ventes  matériel  et 

divers  200 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1-000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  i un  supplément  de 
•0  fr.  pour  la  France  et  l’Empire  Fran- 
çais, de  150  fr.  pour  1 Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  Compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu’ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355  358,  359,  360,  365,  366,  368, 

369!  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405  407.  408,  412,  417,  418.  422.  — 
1927  : 426.  435,  436,  441,  442,  448. 
452  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

48l’,  482.  497,  512.  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535.  536,  537,  538,  552, 
555  576.  579.  582.  — 1930  : 583,  584, 
586  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 
— 1931  : 647,  663.  666,  673.  — 1932  : 
687,  688,  692,  725.  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 
1452,  1453.  1454,  1456.  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
et  Index  1949-’950  à 400  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Opérateur,  marié,  C.A.P.,  bonnes 
réf.,  recherche  salle  en  gérance  libre, 
banlieue,  fournirait  caution,  redevance 
et  garantie,  avec  logement. 

Ecrire  : Le  Goupil,  18,  rue  Ducoué- 
dic,  Paris  (14e). 


Pionnier  du  Cinéma,  25  années 
de  direction  gdes  salles,  cherche 
direction  ou  gérance  salle,  même  a 
remonter.  Prends  toutes  responsabi- 
lités : administration,  caisse,  pro- 
grammation, publicité,  etc.  Ferais 
remplacement  ou  assisterais  direc- 
tion générale  circuit.  Femme  connais- 
sant également  métier  pouyant  se- 
conder direction.  Région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 


AVOI  RS 

100.000  à 


BLOQUÉS 
500.000  DM. 


sont  cherchés 

pour  financement  de  films  à des 
conditions  extrêmement 
favorables.  L'autorisation  de 
déblocage  est  assurée  dès 
signature  du  contrat. 


Offres  sous  P. G.  22  243  bef.  ANN.-EXP. 

CARI  GALBER,  MUNICH  1 (AUEMAGNE) 


“ SATAN  CONDUIT  LE  BAL 
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Ecrivain  professionnel,  très  expé- 
rimenté, cherche  travaux  en  tous 
genres,  concernant  scénarii,  idées  ci* 
négraphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d'essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  : E.L.J.M.,  79,  Grand'Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


Une  scène  du  film  de  Carminé  Gallone,  SATAN  CONDUIT  LE  BAL.  C'est  une 
production  Gregor  Rabinovitch  distribuée  par  Discifilm. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations  de  la  semaine 


MARDI  6 JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Films  G.  Muller 
Trahison 

MERCREDI  7 JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Films  G.  Muller 
Le  Loup  de  la  Frontière 


JEUDI  8 JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Films  G.  Muller 
Hold-up  en,  Musique 
VENDREDI  9 JANVIER 
MARIGNAN.  10  h. 
Films  G.  Muller 
L’Ile  Inconnue 


Présentations  annoncées 


LUNDI  12  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
La  Sarabande  des  Pantins 
MARDI  13  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

Soyez  les  Bienvenus 
MERCREDI  14  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Le  Misérable 

JEUDI  22 
NORMANDIE, 
Les  Neiges  du 


JEUDI  15  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Le  Gaucho 
MARDI  20  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
La  Dernière  Flèche 
MERCREDI  21  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Fille  Farouche 

JANVIER 
10  h,  - Fox 
Kilimandjaro 


Jeune  fille,  18  ans,  excellente  pré- 
sentation, ayant  16  mois  de  réf.  dans 
même  maison,  sténo-dactylo,  notions 
cempt.,  libre  immédiatement,  cherche 
emploi  sténo-dactylo  ou  employée  de 
bureau. 

Ecrire  : Mlle  Michèle  Lebon,  14,  rue 
Agathe,  Saint-Cloud  (S.-et-O.). 


Dame  secrétaire,  sténo-dactylo,  fran- 
çais-anglais couramment,  possédant 
excel.  réf.,  cherche  emploi  stable.  Li- 
bre immédiatement.  Accepterait  renv- 
placement. 

Ecrire  : Mme  Lilian  Phillips,  6,  rue 
Princesse,  Paris  (6e). 


« FEMMES  DE  PARIS  ” 


Michel  Simon  et  Bernard  Lajarrige  dans  une  scene  du  film  FEMMES  DE  PARIS, 
que  tourne  actuellement  Jean  Boyer  au  studio  de  Joinville.  C est  un  film 
Hoche  Productions,  distribué  par  Corona. 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE  DU  31  DECEMBRE  1952 
AU  6 JANVIER  1953 


FILMS  FRANÇAIS 


Ie®  SEMAINE 

CENT  FRANCS  PAR  SECONDE 
(Pathé-Consortium-Cinéma),  Pa- 
lais-Rochechouart,  Paramount, 
Sélect-Pathé  (2-1-53). 

ELLE  ET  MOI  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (31-12- 
52). 

3»  SEMAINE 

La  Fête  à Henriette  (Cinédis),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (17-12-52). 

4e  SEMAINE 

La  Fugue  de  Monsieur  Perle 
(Films  Roger  Richebé),  Fran- 
çais, Marbeuf  (12-12-52). 

Violettes  Impériales  (C.C.F.C.), 
Normandie,  Rex  (10-12-52). 

8e  SEMAINE 

Belles  de  Nuit  (Gaumont-Distribu- 
tion), Biarritz,  Madeleine. 


FILMS  ETRANGERS 


Ie®  SEMAINE 

AU  MEPRIS  DES  LOIS  (Univer- 
sal), Caméo,  Images,  Latin, 
Monte-Carlo,  Ritz  (31-12-52). 

L’ETOILE  DU  DESTIN  (M.G.M.), 
Ermitage,  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Vedettes  (2-1-53). 

IL  IMPORTE  D’ETRE  CONSTANT 
(Eagle  Lion),  Broadway  (31-12- 
52). 

RAID  SECRET  (Universal),  Ciné- 
monde-Opéra  (2-1-53). 

La  Balandra  Isabel  liego  esta  Tar- 
de (V  O.  de  L’Escale  du  Désir), 
Lord-Byron  (31-12-52). 

2e  SEMAINE 

Les  Amants  de  l’Enfer  (War- 
ner Bros.),  Napoléon  (26-12-52). 

Les  Evasions  du  Capitaine  Blood 
(Columbia),  Alhambra,  Comœ-  i 
dia,  La  Cigale,  Parisiana  (26-12-  \ 
52),  George-V  (2-1-53). 

La  Femme  du  Planteur  (Vic- 
tory  Films),  Olympia,  Le  Paris 
(26-12-52). 

Un  Eté  prodigieux  (Procinex),],? 
Studio  43  (24-12-52). 

3®  SEMAINE 

Les  Aventures  du  Capitaine  Wyatt 
(Warner  Bros.),  Aubert- Palace, 
Eldorado,  Lvnx,  Palace,  Triom- 
phe (17-12-52). 

Le  Chemin  de  l’Espérance  (Lux 
Films),  Lord-Byron  (17-12-52). 

Grand  Concert  (Ars  Films),  Ciné-, — 
ma  Pax  (17-12-52). 

Ivanhoé  (M.G.M.),  Berlitz,  Coli- 
sée. Gaumont-Palace  (19-12-52). 

Une  Chaumière  et  un  Cœur  (Pro- 
cinex),  Studio  de  l’Etoile  (19-12- 
52). 

6®  SEMAINE 
de  Détective 
Elysées-Cinéma 


Histoire 

mount), 

52). 


(Para- 

(28-11- 


L’IIomme 

Rivers), 


9®  SEMAINE 
Tranquille  (Films  F. 
Avenue,  Le  Vendôme 


H.  30  ans,  cadre  sup.  sér.  réf.  pr 


duction  distrib.  export.,  cherche  situ 
tien  stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.B.L. 


ni 


Dame,  excellente  secrétaire  stén 
dactylo,  posséd.  réf.  prem.  ordre  fi 
mes  cinémat.  et  commerc.,  rechercl 
place  stable.  Libre  immédiatement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.P.A. 


ACHATS  CINEMA 


Dispose  3 M.  5,  cherche  cinér 
banlieue. 

Ecrire  : Mme  Jean  Francfort,  3,  r 
de  Nancy,  Paris. 


le, 


iis 


Recherche  salle  rég.  par.  ou  Par 
1 à 3 M.  examin.  tte  prop. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.U. 


VENTE 


C I N E M : 


A v.  Immeuble  seul  à usage  de  i 
néma. 

Eglem,  42,  rue  Ph.-Triaire,  Nantei 
(Seine). 


ACHAT  MATERIE 


Suis  acheteur  Caméréclair  6 obj.  i 
casion. 

R.  Gudin,  7,  rue  Jean-Mermoz,  I 
ris  (8e). 
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I M C I II  E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô*-IIY 4400-34Ô2  CINEMECCANICA'MILAN 


1953 

est  aaoi/i  sous  la  main 
OUS  LES  RENSEIGNEMENTS 

INDISPENSABLES 
\ VOTRE  PROGRAMMATION 

RIX  DE  SOUSCRIPTION  : 800  francs 

par  chèque  postal  706-90  PARIS 

DEX  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  : 29,  rue  Marsoulan,  PARIS 


R MIROIRS 

• INCASSABLES 

I F P I h I D r*  ViUehardouin 
ML  U LU  | Fl  PA RIS-3*  TU  R.  88-75 


LES  TRANSPORTS 

MICHAUX  et  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
rment  leur  clientèle  qu'ils 

1 courtiers  agréés 

auprès  de 

BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

qu'ils  se  tiennent  à sa 
Position  pour  tous  affré- 
tants d'avions  spéciaux 

ROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
DUTES  DESTINATIONS) 
VOYAGES 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 400  francs,  par 
poste  : 450  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 1.000  francs.  Pays 

étrangers  : 1.200  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9“).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLANCS,  LAVANDES 
ET  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
EN  FORMATS  35  ET  16  mm. 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  — Téléphone:  ELYsées  00-18 
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63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 
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4L  ET  PASCALY,  88  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12"). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÊ 
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au  c Sezuice  de  L’induàtcie  du  cinéma  français 


Samedi  3 J 
1953  - N" 


Anna  Magnani  dans 
une  scène  du  film  de 
Jean  Renoir,  LE  CAR- 
ROSSE D’OR,  la  pre- 
mière superproduction 
française  en  Technico- 
lor. C’est  un  film  pré- 
senté par  Hoche  Pro- 
ductions, distribué  par 
Ccrona. 


Sylvana  Pampanini 
dans  une  scène  du  film 
KŒNIGSMARK,  que 
vient  de  terminer  So- 
lange Térac.  C’est  une 
coproduction  Excelsa- 
Sigma-Vog. 


Mark  Stevens  et  Patrie  Knowles  dans  MUTINERIE 
A BORD,  en  Technicolor. 

(Cliché  Artistes  Associés.) 


Ine  scène  du  film  Co- 
ambia,  en  Teehnico- 
;r,  LES  EVASIONS  du 
APITAINE  BLOOD, 

ont  Louis  Hayward, 
’atricia  Médina  et 
ohn  Sutton  sont  les 
* incipaux  interprètes. 


Max  Elloy  discute  avec  son  ami  Jeannot,  le  petit  chanteur  à la  Croix  de  Bois, 
sans  se  rendre  compte  de  la  présence  du  hussard  de  la  garde  impériale,  Jean- 
Pierre  Aumont.  C’est 
une  scène  d'un  film 
original  de  Maurice 
Cloche  MOINEAUX 
DE  PARIS. 

(Cl.  Ciné-Sélection.) 


Une  scène  du  PLUS  BEL  AMOUR  DI 
DON  JUAN,  avec  Antonio  Vilar  e 
Maria-Rosa  Salgado. 

(Cliché  Gaumont.) 


Esther  Williams  dans 

CHANSON  PAÏENNE. 

(Cliché  M.G.M.  ) 


Samedi  10  Janvier 
1953  - N°  1500 


f domadaire 
; 5 Francs 
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THE  MUSE  Ou 
OF  MODERN  /'  •> 


Recefved: 


JEAN-PIERRE  MELVILLE 

va  réaliser 

QUAND  TU  LIRAS  CETTE  LETTRE..” 

scénario  original  de 

JACQUES  DE  VAL 


lODUCTION  JAD-FILMS,  76,  CHAMPS-ÉLYSÉES.  BALzac  79.16 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I,r 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Rassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTR1BUTORS 
FRANCE 

10-20,  pi.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 


lv«  V couleur 


Les  filins  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vernet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8') 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  rue 

VUliers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ïlïimWr 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PARIS-16» 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18.  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 
-80  (lignes  gr.) 


26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (8») 
BAL.  73-29 


nouve 

Socl^  --=* - ' 


£:  des 

FILMS  W DISPA 


17.  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : EL  Y.  21-92 
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EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 

PARIS 

S 5 bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL.  77-14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIFICATEURS 
EtS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63.  Champs-Elysées 
Tél.  ELY.  60-00  , 04-33 


OPE.  90-75 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


METZGER 

A 

ET 

WOOG 

R.  MICHAUX  et  C,e 

Transports  de  films 

45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  ELYsées  52-60 

Tél.  : TRU.  72-81 

Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


C I 


7,  avenue  George-V 
BAL.  59-50  et  la  suite 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  GALvani  55-10 


JBmmr 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8' 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELD 

19,  rue  de  Bassano 
PARIS  (8e) 

Tél.  : COP.  28-74 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35.  36  et  37 
AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

1 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


5,  avenue  Vélasquez 
LABorde  88-50 
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Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antoniu 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier.  Chef  de  la 
Publicité  : Jacques  Gaisser. 
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URGENCE  D'UNE  REPONSE 


Par  la  réduction  de  35  à 15  % de  l'Aide 
ur  leurs  recettes  rapatriées  provenant 
le  l'Etranger  et  de  l'Union  Française,  les 
>roducteurs  de  grands  films  étaient  déjà 
érieusement  touchés. 

Par  le  blocage  de  20  % sur  l'Aide  des 
lms  antérieurs  au  31  décembre  1952, 
>uis  par  le  blocage  total  sur  ceux  réali- 
és  depuis  le  1er  janvier, 

Et  enfin  par  l'éventualité  d'une  défini- 
ve  liquidation  du  Fonds  au  25  septem- 
re  prochain, 

Nous  atteignons  la  phase  redoutée  où 
es  ressources  exceptionnelles  dont  nous 
vions  pris  l'habitude,  et  qui  étaient  en- 
’ées  depuis  quatre  ans  dans  les  condi- 
ons  mêmes  de  réalisation  d'un  film, 
ont  pratiquement  suspendre  nos  possi- 
ilités  de  production  nationale. 

Il  faut  graver  dans  nos  mémoires  la 
;çon  de  cette  aventure. 

La  proclamation  d'une  « Crise  »,  hâti- 
ement  lancée  en  novembre  1951,  dans 
es  intentions  où  la  démagogie  et  l'hos- 
lité  politique  avaient  une  grande  part, 
uis  une  campagne  menée  dans  les  co- 
pnnes  de  la  grande  presse  (et  contre  la- 
uelle  le  sens  corporatif  nous  a fait  alors 
rotester  de  tous  nos  moyens),  l'Industrie 
inématographique  s'est  trouvée  exposée 
ar  la  Place  publique  et  quasiment  mise 
n jugement. 

Laisser  ouvrir  ce  débat  ne  paraissait 
as  dangereux.  Nous  croyions  avoir  du 
?mps  devant  nous. 

Mais  les  articles  essentiels,  fondements 
'une  Loi  excellente  dans  son  principe, 
irent  alors  confondus,  aux  yeux  des 
Commissaires  du  Parlement,  avec  des 
étails  d'application  imprudemment  aj  ou- 
ïs et  justement  controversés. 

Le  Ministère,  les  Professionnels,  les  Dé- 


Sous  presse 


WTRE  NUMERO 
SPECIAL  | 

qui  paraîtra  le 
17  Janvier  1953  > 


putés  qui  s'étaient  attachés  à résoudre 
la  « Crise  »,  ont  dû  dès  lors  se  perdre 
dans  des  justifications,  des  argumenta- 
tions et  des  projets  de  texte  successifs, 
au  point  que  le  Parlement,  après  qua- 
torze mois  d'études,  n'a  pas  encore  pu 
répondre  à la  question  ! 

Le,  ou  les  changements  de  gouverne- 
ment, le  règlement  des  grandes  affaires 
en  cours,  les  élections  municipales,  les 
discussions  entre  Assemblées  nous  per- 
mettront-ils d'obtenir,  même  pour  le  mois 
de  Mai,  la  réponse  à des  besoins  ur- 
gents de  notre  petite  Industrie,  le  vote 
de  la  Loi  nouvelle  ? 

Le  Fonds  fournit  en  argent  frais  de  10 
à 15  % des  investissements  d'un  film.  De- 
vant les  réductions  de  taux  et  une  liqui- 
dation si  proche,  où  en  seront,  dans 
quatre  mois  les  films  qui,  à pareille  épo- 
que, s'achèvent  dans  les  studios  français? 

Nous  allons  payer  durement  notre  im- 
prudence. Nous  la  ressentons  dès  aujour- 

d'hui-  P.  A.  HARLÉ 

f 

HOLLYWOOD  VA  COMMENCER  LA 
RÉALISATION  DE  FILMS  EN  RELIEF 

Etant  donné  les  espoirs  fondés  sur  les  films 
en  trois  dimensions  pour  lutter  contre  la  télé- 
vision, la  production  de  grands  films  en  relief 
va  commencer  très  prochainement  à Hollywood. 

Cette  décision  fait  suite  aux  représentations 
faites  à Broadway  avec  le  procédé,  d’origine  an- 
glaise, Cinérama,  dont  le  succès  a été  considé- 
rable. 

Le  prix  de  revient  pour  l’équipement  des  salles 
s’élèverait  de  300  à 500  livres. 

Warner  et  Columbia  seraient  les  premières 
sociétés  à entreprendre  des  productions  de  ce 
genre.  Les  droits  de  ce  procédé  sont  la  pro- 
priété de  Stéréo  Technique,  société  anglaise  dé- 
pendant de  Telecinema. 
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LE  DÉVELOPPEMENT  DE  LA 
COULEUR  AUX  U.  S.  A. 

Selon  les  projets  annoncés,  la  moitié  de  la 
production  américaine  de  1953  serait  réalisée 
en  couleurs,  soit  75  films  sur  les  145  prévus  par 
les  Major’s.  8 des  10  films  prévus  par  Universal, 
pour  les  quatre  prochains  mois,  seraient  en  cou- 
leurs. Sur  17  films  annoncés  par  la  Columbia, 
pour  les  six  prochains  mois,  7 seraient  tournés 
en  couleurs.  La  Warner  en  prévoit  11  sur  16 
avant  juillet  et  la  RKO  4 sur  les  7 réalisés  avant 
février  1953. 

Etant  donné  l’expansion  mondiale  des  produc- 
tions de  films  en  couleurs,  la  Technicolor  se  pro- 
pose d’augmenter  considérablement  l’importance 
de  ses  laboratoires.  Les  plans  élaborés  compren- 
draient l’agrandissement  des  installations  en 
Amérique  et  en  Angleterre  et  la  construction 
de  nouveaux  laboratoires  sur  le  continent.  M. 
Herbert  Kalmus  a déclaré  qu’il  envisageait  de 
créer  un  laboratoire  en  France. 
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Inès  Orsini  dans  LA  DAME  DEi  FATIMA.  Ce  film 
a été  présenté  au  Clergé  avec  un  immense  succès. 
Nous  le  verrons  prochainement. 

(Cliché  : Consortium  du  Film.) 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


La  période  des  fêtes,  comme  chaque  année,  n’a 
pas  apporté  de  faits  particulièrement  importants 
pour  l’industrie  cinématographique,  d’autant  que 
nous  étions  privés  de  gouvernement  et  que,  par 
conséquent,  il  ne  pouvait  être  question  de  la  dis- 
cussion au  Parlement  de  la  nouvelle  Loi  d’Aide. 

Au  moment  où  nous  écrivons  ces  Lignes,  M.  René 
Mayer  n’a  pas  encore  constitué  son  ministère  et 
toutes  les  hypothèses  sont  possibles,  non  seulement 
quant  à la  personnalité  qui  sera  titulaire  du  minis- 
tère de  tutelle,  mais  encore  quant  au  ministère  lui- 
même.  On  murmure  en  effet,  dans  les  couloirs 
du  Palais-Bourbon,  que  le  cinéma  ne  serait  plus 
rattaché  au  ministère  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce, mais  dépendrait  directement  de  la  Prési- 
dence du  Conseil. 

Quelle  solution  sera  adoptée  ? — Nous  ne  nous 
livrerons  pas  au  petit  jeu  des  pronostics.  Une  seule 
chose  est  certaine,  il  est  urgent,  très  urgent  même 
de  concrétiser  enfin  les  projets  relatifs  à l’Aide,  qui 
ont  fleuri  depuis  plus  d’un  an  dans  tous  les  azi- 
muts. Quel  que  soit  le  ministère  qui  prendra  en 
charge  le  cinéma,  quelle  que  soit  la  personnalité 
qui  en  sera  responsable,  il  faut  agir  vite. 

Laurent  Ollivier. 

4 

Production  en  Suède 
de  films  en  version  anglaise 

En  Suède  aux  studios  Sandrew,  Schamyl  Bau- 
man  réalise,  en  coopération  avec  Michael  Road, 
un  film  en  version  anglaise,  intitulé,  This  thing 
ca II  love , d’après  des  contes  de  Maupassant. 
Le  film,  interprété  par  des  artistes  américains, 
a pour  vedettes  William  Langford,  Ruth  Brady 
et  la  vedette  suédoise  Signe  Hasso. 

Si,  les  résultats  sont  satisfaisants,  ce  fi,lm 
pourrait  être  le  premier  d’une  série  de  produc- 
tions en  version  anglaise,  destinées  au  marché 
mondial. 

Une  autre  production,  d’intérêt  international, 
débutera  ici  l’année  prochaine,  réalisée  par  Lo- 
rens  Marmstedt,  portant  à l’écran  la  vie  du 
musicien  norvégien  Edward  Grieg.  Ce  film, 
tourné  en  langue  anglaise,  avec,  peut-être,  une 
version  norvégienne,  sera  probablement  en  Ge- 
vacolor.  Cette  œuvre  sera  réalisée  avec  la  co- 
opération de  la  société  norvégienne  Synchro 
Film.  M.  Marmstedt  est  actuellement  à Holly- 
wood à la  recherche  d’un  artiste  pour  incarner 
le  personnage  d’Edward  Grieg. 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

GEORGES  MOIRINAT 

C’est  avec  grands  regrets  que  les  milieux  de 
la  Presse,  du  Théâtre  et  du  Cinéma,  ont  appris 
la  mort  de  Georges  Moirinat,  survenue  dimanche 
dernier,  à l’âge  de  cinquante-sept  ans. 

Au  cinéma,  Georges  Moirinat  fut  distributeur 
de  publicité  pour  les  sociétés  G.F.F.A.  et  Fox- 
Europa  en  1935-1936.  Auparavant,  il  fut  se- 
crétaire général  de  théâtre  (au  « Michel  » en 
1914  à l’âge  de  dix-huit  ans,  à l’«  Apollo  »,  à 
l’«  Athénée  »,  à « Marigny  »,  au  « Fémina  » 
et  participa  à l’activité  des  ballets  « Chauve- 
Souris  » de  Nikita  Balieff) . Il  fut  journaliste 
(courriériste  et  critique  dramatique  au  « Gau- 
lois » en  1919,  chef  des  rubriques  spectacles  au 
Petit  Parisien  » et  à l’«  Excelsior  » en  1921,  au 
« Figaro  » en  1937),  directeur  des  services  pu- 
blicité-spectacles de  journaux  («  Intransigeant  » 
en  1924,  « Le  Jour  » en  1935,  « Comcedia  » en 
1941,  « Opéra  » et  « Spectateur  » en  1945  et 
enfin  au  « New  York  Herald  Tribune  »).  Il  était 
animateur  avec  Léon  Bailby  des  « Nuits  des 
Petits-Lits  Blancs  » et  secrétaire  général  de 
« Tabarin  » depuis  1941. 

Sur  le  plan  syndical,  Georges  Moirinat  fut 
membre  fondateur,  secrétaire  général,  président, 
puis  Président  d’honneur  du  Groupement  Inter- 
syndical des  Publicitaires  du  Spectacle.  Il  était 
également  membre  très  actif  de  l’Association 
de  la  Presse  théâtrale  française  et  de  l’Asso- 
ciation des  Journalistes  parisiens  (depuis  vingt- 
six  ans). 

PIERRE  GIRARD 

Nous  apprenons  le  décès  accidentel  de  M. 
Pierre  Girard,  ancien  directeur  des  laboratoires 
de  Clichy  et  membre  de  la  Direction  générale 
du  Cinéma.  Les  obsèques  ont  eu  lieu  le  20  dé- 
cembre en  présence  d’une  foule  d’amis. 

♦ 

U MUNICIPALITE  DE  GRANVILLE 

AIDE  LE  CINÉMA 

Notre  ami,  M.  Pierre  Montagne,  le  sympathique 
directeur  du  « Sélect-Cinéana  »,  de  Granville,  nous 
signale  qu’à  la  suite  d’une  intervention  faite,  avec 
son  concurrent,  auprès  de  la  municipalité,  ils  ont 
obtenu  les  avantages  suivants  : Suppression  du  ser- 
vice de  pompiers,  des  agents  de  police  et  le  pas- 
sage au  tarif  n°  2 pendant  9 mois  de  l’année  et 
le  tarif  n°  3 pendant  les  trois  mois  de  la  saison, 
au  lieu  du  tarif  m°  3 pendant  toute  l’année.  Voilà 
un  exemple  qui  devrait  être  suivi  et  que  nous  nous 
plaisons  à signaler.  — Jean  d’Oriol. 

♦ 

ACCROISSEMENT  DES  EXPORTATIONS 
DE  MATERIEL  BRITANNIQUE 

Au  cours  des  neuf  premiers  mois  de  1952,  le 
montant  des  exportations  britanniques  de  ma- 
tériel cinématographique  s’est  élevé  à 1.611.000 
livres.  Le  chiffre  total  pour  toute  l’année  1951 
avait  été  de  1.700.000  livres.  Selon  les  prévisions, 
il  semble  que  1952  dépassera  largement  2.000.000 
livres. 

L’Espagne,  selon  les  accords  commerciaux  qui 
se  discutent  actuellement,  offrirait  un  important 
débouché  pour  l’avenir.  L’Australie  et  la  France, 
qui  étaient  deux  des  plus  importants  marchés, 
avant  les  restrictions  survenues  au  début  de  1952, 
admettent  à nouveau  dæ  importations  anglaises 
en  petite  quantité.  La  Suède,  de  son  côte,  ad- 
mettrait les  importations  de  matériel  cinémato- 
graphique sans  aucune  restriction. 
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TRÈS  BEAU  SUCCÈS  DE 

“LES  AHH1ÏKS  II  CAPITAINE  WYATT” 


Triomphe  525  pl.  V.O.  2.670.000  fr.  8.900  entr. 

Aubert-Palace  920  pl.  V.D.  2.493.420  fr.  9.979  entr. 

Eldorado  1.400  pl.  V.D.  3.909.190  fr.  19.983  entr. 

Le  Lynx  1.000  pl.  V.D.  2.977.310  fr.  15.038  entr. 

Le  Palace  950  pl.  V.D.  1.226.000  fr.  6.130  entr. 


4.595  pl.  13.275.920  fr.  60.030  entr. 
Deuxième  semaine  : 

Triomphe  2.226.000  fr.  7.240  entr. 

Aubert-Palace  2.712.500  fr.  10.850  entr. 

Eldorado  3.492.450  fr.  17.877  entr. 

Le  Lynx 2.747.590  fr.  13.840  entr. 

Le  Palace  1.034.000  fr.  5.170  entr. 


12.212.540  fr.  55.157  entr. 


RÉSULTATS  DU  C.A.P- 
DE  PROJECTIONNISTE 

ACADÉMIE  DE  PARIS 

Candidats  admis  aux  épreuves  du  Certificat  d'ap- 
titude professionnelle  d’Opérateur-Projectionniste. 

MM.  Albinet  André,  Anis  Jacques,  Artus  Jac- 
ques, Baujard  Paul,  Bellegarde  André,  Belleville 
Emile,  Berdou  Jean,  Berton  René,  Béthune  Jacques, 
Béziat  Roger,  Bisch  Paul,  Boitel  Jean-Pierre,  Bom- 
bois  Michel,  Bourlon  Louis,  Bravo  Antoine,  Bréard 
Jean,  Camus  Jean,  Capet  Hugues,  Carré  Fernand, 
Cauet  Adrien,  Chalumeau  Pierre,  Chapsal  Raymond, 
Chauvelin  Jean,  Chiabaut  Jean,  Clément  André, 
Colscn  Georges,  Comperot  Marc,  Courtois  Raymond, 
Daniel  René,  Dauphin  René,  Defacque  Ch..,  Dejong 
André,  Dejouy  Lucien,  Del  Fabro  Alfred,  Demeyere 
Albert,  Desportes  Gérard,  Dietrich  Robert,  Dieu- 
langard Alfred,  Dubourg  Fernand,  Dumas  Jack,  Du- 
pré  Constant,  Duteyrat  René,  Fegnoux  André,  Fleu- 
rât Roger,  Fournier  André,  Fromentin  Lucien, 
Frugier  Camille,  Gabay  Robert,  Gorcia  Amado,  Gi- 
gouley  Marcel,  Gillet  Herbert,  Gion  Gérard,  Gladin 
Robert,  Grimaud  René,  Gueneu  Pierre,  Guitoger 
Gabriel,  Hab  Roger,  Henrion  Daniel,  Iksil  Charles, 
Jacquart  Jean,  Jacquey  Georges,  Jeannin  René, 
Jolly  André,  Jonesco  Georges,  Jourdain  Eugène, 
Kamenka  André,  Kékicheff  Alexandre,  Laloue  Mi- 
chel, Langlois  Pierre,  Lasson  Pierre,  Lauliac  Fran- 
çois, Laurent  René,  I.ecoq  Raymond,  Le  Roch  René, 
Lévy  Jacques,  Lichkine  Nicolas,  Liminana  André, 
Lcubat  Louis,  Maget  Pierre,  Malbrant  Claude,  Marie 
Raymond,  Martin  Claude -Jacques,  Martin  Claude, 
Meyer  Robert,  Monteux  Philippe,  Morvan  Max, 
Mousset  André,  Paré  Serge,  Parizot  Moïse  Pasquet 
Jacques,  Pasquier  Roger,  Pelletier  Pierre,  Père 
Roger,  Plancon  Maurice,  Plas  Jean,  Pochart  André, 
Pressoir  Fernand,  Provent  Gilbert,  Provent  Roger, 
Rasselet  Georges,  Renzetti  Gaëtan,  de  Rivas  Lucien, 
Rcubelat  Jacques,  Rouxel  Jean-Louis,  Saccardi 
Henri,  Saint-Etienne  Marcel,  Schaffner  Robert,  Se- 
losse  Jean,  Sourine  Boris,  Tabarly  Jean,  Talmant 
Bernard,  Tatin  André,  Thibault  Guy,  Tranie  Jean- 
Jacques,  Turcaud  Jean,  Vessier  Max,  Wolak  Joseph, 
Yarmorkine. 
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LA  SESSION  1953 
DU  C.A.P.  A LILLE 

Le  Recteur  de  l’Académie  de  Lille,  inspection 
principale  de  l’Enseignement  technique,  communi- 
que : 

Par  arrêté  du  16  octobre  1952,  M.  le  Ministre 
du  Commerce  et  de  l’Industrie  a prévu  dans  son 
article  premier  qu’«  à compter  du  1er  janvier  1953 
nul  ne  pourra  exercer  en  qualité  d’opérateur  pro- 
jectionniste de  spectacles  cinématographiques  s’il 
n’est  titulaire  du  C.A.P.  créé  par  arrêté  du  6 juil- 
let 1948  ». 

Afin  de  permettre  aux  intéressés  de  se  mettre  en 
règle  avec  la  loi,  la  session  de  1953  sera  avancée 
et  aura  lieu  dans  le  courant  du  mois  de  mars. 

Pourront  prendre  part  à cet  examen 

1°  Les  jeunes  gens  âgés  de  21  ans  accomplis  au 
1er  janvier  1953  ; 

2°  Les  jeunes  gens  âgés  de  18  ans  révolus  au 
1er  janvier  1953  pouvant  justifier  trois  ans  de  sco- 
larité soit  dans  une  école  technique  publique  ou 
privée  régulièrement  déclarée,  soit  au  cours  pro- 
fessionnels. 

Les  dossiers  d’inscription  à cet  examen  seront 
reçus  jusqu'au  1er  mars,  dernier  délai,  à l’Inspec- 
tion principale  de  l’Enseignement  technique  (Ser- 
vice des  Examens),  19,  rue  Saint-Jacques,  à Lille. 

Ils  devront  comprendre  : 

1°  Une  demande  d’inscription  sur  papier  libre  ; 

2°  Un  extrait  d’acte  die  naissance  sur  papier 
libre  ; 

3°  Un  certificat  de  l’employeur  ; 

4°  Deux  enveloppes  timbrées  à l'adresse  du  can- 
didat ; 

5°  Eventuellement,  pour  les  moins  de  21  ans,  un 
certificat  de  scolarité  délivré  par  le  directeur  de 
l’Ecole  technique  ou  des  Cours  professionnels  où 
l’intéressé  a effectué  ses  études.  — T.-M.  C. 
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“ VIOLETTES  IMPÉRIALES  99 
bat  les  records  au  « REX  » 

Violettes  Impériales  poursuit  une  première  ex- 
clusivité véritablement  triomphale  et  bat  tous  les 
records  de  recettes  établis  jusqu’à  ce  jour  au 
« Rex  »,  avec  14.286.392  francs  pour  51.817  entrées. 
Rappelons  que  ce  grand  film  en  Gevacolor  est  une 
production  Emile  Natan,  des  Films  Modernes,  réa- 
lisée par  Richard  Pottier. 
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M.  WLADIMIR  LISSIM 

CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 


I 


C’est  avec  plaisir  que  nous  apprenons  la  no- 
mination, au  grade  de  Chevalier  de  la  Légion 
d’Honneur,  de  M.  Wladimir  Lissim,  qui  présida,  , 
durant  de  nombreuses  années,  aux  destinées  de 
la  RKO  Radio  Films  et  ensuite  de  la  London  « 
Films  en  Europe  Continentale. 

M.  Wladimir  Lissim,  qui  est  actuellement  aux 
Etats-Unis,  s’occupe  là-bas  de  faire  doubler  et 
distribuer  six  des  plus  importantes  productions 
françaises  de  ces  dernières  années. 

Nous  lui  adressons  nos  félicitations  les  plus 
vives. 
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i 

Grand  succès  à Dijon  de 

“DEUX  DE  L'ESCADRILLE” 

A l’occasion  de  la  Soirée  de  Gala  donnée  à Dijon, 
au  « Darcy-Palace  »,  pour  la  présentation  du  film, 
Deux  de  l'Escdrille,  le  Chanoine  Kirr,  député-maire 
de  la  ville,  a offert  un  Vin  d’honneur  aux  inter- 
prètes de  cette  production  : Jean  Richard,  Roger 
Pierre  et  Magali  Noël,  auquel  aissistaient  également 
les  organisateurs  de  cette  soirée,  donnée  au  béné- 
fice des  Œuvres  du  Ministère  de  l’Air  : MM.  Raffin, 
directeur  de  la  sallei;  Deldevez,  distributeur  pour 
la  Région  lyonnaise,  et  Hubert  d’Achon,  producteur 
d!e  ce  film. 

Au  cours  de  cette  réception,  le  Chanoine  Kirr  a 1 
remis  au  Colonel  Rouget,  chef  d’Etat-Major  de  la 
p'e  Région  aérienne,  deux  tastevins  qui  ont  été  ■ 
grossir  les  lots  de  la  tombola. 

APRÈS  NEW-YORK  ET  LONDRES 

LE  GRAND  CONCERT 

TRIOMPHE  A PARIS 

Applaudi  depuis  des  mois  à New  York,  « LE 
GRAND  CONCERT  »,  superproduction  en  couleurs, 
triomphe  en  exclusivité  à Paris.  En  trois  semaines, 
il  vient  de  réaliser  le  chiffre  record  de  55.000  entrées. 

Toute  la  presse  unanime  a fait  une  critique  élo- 
sieuse  de  ce  grand  film,  dont  « France-Soir  » dit 
en  particulier  : 

« ...  Voulez-vous  assister  aux  meilleurs  spectacles 
du  Grand  Opéra  de  Moscou,  entendre  chanter  les 
artistes  les  plus  célèbres  de  la  Russie  d’aujourdhui,  m 
voir  danser  les  quatre  meilleures  ballerines  de  ( 
L’Union  Soviétique  (et  peut-être  du  monde)  ? « LE 
GRAND  CONCERT  »,  film  soviétique  en  couleurs, 
vous  en  donne  une  excellente  occasion...  » 

« M.  G.,  « France-Soir  ».  ® 


Distribution  : Société  d’Exploitation  Cinématogra- 
phique  « PAX  »,  35,  rue  d’Avron,  Tél.  : DIDerot  : , 
86-41  et  42. 


LA  CiNCMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE 


TEXTES  OFFICIELS 


LE  C.N.  C.  HOMOLOGUE 
L'ACCORD  INTERFÉDÉRAL 
DU  4 DÉCEMBRE 

Décision  dénommée  29  ter  du  22  décembre  1952 
complétant  les  décisions  n»*  29  et  29  bis  du  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie,  relatives  au 
programme  des  théâtres  cinématographiques. 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946  portant  création 
d'un  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

Vu  le  décret  du  28  décembre  1946  portant  règle- 
ment d’administration  publique  relatif  aux  moda- 
lités générales  d'application  de  la  loi  du  25  octo- 
bre 1946, 

Vu  la  loi  validée  du  26  octobre  1940  portant  ré- 
glementation de  l'industrie  cinématographique, 

Vu  la  décision  réglementaire  n"  29  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  en  date  ,du  19  avril 

1952; 

Vu  la  décision  n"  29  bis,  du  Directeur  général 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie,  en  date 

du  3 juillet  1952, 

Considérant  qu'aux  termes  de  l’article  6 de  la 
décision  réglementaire  n°  29  susvisée,  la  durée  du 
passage  d'un  programme  cinématographique  est 
librement  déterminée  au  bon  de  commande  dans 
le  cadre  de  l'accord  professionnel  homologué  par 
le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Considérant  que  le  Syndicat  Général  de  la  Pro- 
duction Cinématographique  Française,  la  Fédéra- 
tion Nationale  des  Distributeurs  de  Films  et  la  Fé- 
dération Nationale  des  Cinémas  Français  ont  signé, 
le  23  mai  1952,  un  protocole  sous  l'égide  de  la  Con- 
fédération Nationale  du  Cinéma  Français  ; qu’à 
ce  orotocole  était  jointe  la  liste  des  localités  dans 
les  salles  desquelles  rre  peut  être  projeté  qu’un 
seul  programme  hebdomadaire  ; qu’un  additif  à 
ce  protocole  a été  signé  le  29  mai  1952, 

Considérant  que  ces  textes  ont  été  soumis  pour 
consultation  au  Conseil  paritaire  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  dans  sa  séance  du 
3 juin  1952. 

Considérant  que  par  décision  dénommée  29  bis 
du  3 juillet  1952,  le  Directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  a homologué,  pour 
prendre  effet  à dater  du  l,r  juin  1952,  l'accord 
professionnel  du  23  mai  1952  ainsi  que  les  textes 
annexes, 

Considérant  que,  par  la  suite,  cet  accord  pro- 
fessionnel a été  dénoncé, 

Considérant  qu'à  la  date  du  4 décembre  1952,  la 
Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de  Films 
et  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
ont  signé  un  accord  sous  l’égide  de  la  Confédéra- 
tion Nationale  du  Cinéma  Français  ; que  cet  accord 
comprend  notamment  une  partie  dénommée  a pro- 
grammes multiples  » laquelle  détermine  le  cadre 
dans  lequel  la  durée  de  passage  d'un  programme 
cinématographique  peut  être  déterminée  au  bon 
de  commande  ; 

Décide  . 

L'accord  professionnel  du  4 décembre  1952  est 
homologué  pour  prendre  effet  à dater  de  la  signa- 
ture par  les  organismes  intéressés. 

Fait  à Paris,  le  22  décembre  1952. 

Le  Directeur  général 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie  : 
Jacques  Flaud. 

CRÉATION  AU  C.N.C. 

D’UN  SERVICE 
DE  DOCUMENTATION 

M.  Jacques  Flaud,  directeur  général  du  C.N.C. , 
par  décision  en  date  du  31  décembre  1952,  a nommé 
M.  Claude  Degand,  chef  du  Service  de  la  Docu- 
mentation du  Centre  National. 

Ce  service  reçoit  mission  de  réunir  la  documen- 
tation de  tous  ordres  relative  aux  secteurs  indus- 
commercial  cinématographiques  ainsi  qu'aux 
problèmes  techniques,  culturels,  sociaux,  etc.,  sou- 
levés par  le  développement  de  la  cinématographie 
nationale.  Il  assume,  en  outre,  la  responsabilité  des 
rapports  et  des  revues  de  presse,  de  la  direction 
et  du  dépouillement  des  sondages  et  statistiques 
de  la  rédaction  du  Bulletin  d'information  du 
Lentre  National  de  la  Cinématographie. 


PROTESTATION  DE  LA 
PETITE  EXPLOITATION 

Le  Conseil  fédéral  de  la  Fédération  Nationale 
des  Syndicats  de  la  Petite  Exploitation  cinémato- 
graphique. réuni  le  mardi  30  décembre  1952,  à Nî- 
mes, considère  et  déplore  que  les  nouveaux  accords 
interfédéraux  du  4 décembre  représentent  un  recul 
sur  les  avantages  qu’avait  acquis  la  Petite  Exploi- 
tation. 

Il  s’élève  contre  l’adoption  d’un  plafond  qui  ra- 
baisse en  fait  la  moyenne  hebdomadaire  à 700  en- 
trées et  décide  en  conséquence  de  continuer  son 
action  pour  un  retour  à des  conceptions  profes- 
sionnelles plus  équitables. 


EN  QUELQUES  LIGNES... 

♦ M.  Henri  Schneider  vice-président  du  Syndicat 
national  des  Cinémas  substandard,  adhérent  depuis 
1944,  nous  prie  d’annoncer  qu’à  dater  du  l*r  jan- 
vier 1953  il  résilie  toutes  ses  fonctions  et  cesse 
d’appartenir  à ce  syndicat. 

♦ La  très  importante  production  italienne  à grand 
spectacle  que  distribue  « Jeannic  Films  »,  La  Reine 
de  Saba,  vient  d'avoir,  avec  un  très  vif  succès,  sa 
première  à Nice  au  tandem  « Escurial  »-  •<  Vog  », 
à l'occasion  des  Fêtes  de  Noël.  Les  principaux 
interprètes  en  sont  Gino  Cervi  qui  fut  Peppone 
dans  Don  Camillo.  Leonora  Ruffo,  Isa  Pola,  Gino 
Leurini,  Marina  Berti. 

♦ Les  journaux  anglais  soulignent  le  succès 
considérable  des  Sept  Péchés  Capitaux  qui 
passe  actuellement  au  Cameo-Polytechnic  de 
Londres.  En  dépit  du  mauvais  temps,  les  recet- 
tes sont  très  élevées,  battant  le  record  de  cette 
salle. 

♦ Les  drive-in,  cinémas  en  plein  air  américains, 
sont  passés  de  150,  il  y a deux  ans,  à 4.000.  De 
nouveaux  drive-in,  au  nombre  de  1.500,  sont 
actuellement  à l’état  de  projet,  étant  donné  le 
succès  de  ce  genre  de  spectacle,  auquel  on  as- 
siste en  famille  de  l’intérieur  de  son  auto.  D'au- 
tre part,  3.500  salles  ont  fermé  leurs  portes  de- 
puis la  fin  de  la  guerre. 

♦ La  Commission  des  Films  exceptionnels  du 
National  Board  of  Review  of  Motion  Pictures 
vient  de  dresser  la  liste  des  meilleures  produc- 
tions étrangères  projetées  cette  année  sur  les 
écrans  américains.  Sur  celle-ci,  on  relève  les 
titres  de  deux  films  français.  Jeux  interdits  et 
La  Beauté  du  Diable,  ainsi  que  ceux  du  Mur  du 
Son  et  de  L’Homme  au  Complet  blanc  (britan- 
niques) . 

♦ Le  nombre  de  salles  aux  Indes  est  de  3.250 
(stables  ou  itinérantes),  représentant  700  mil- 
lions de  spectateurs. 

♦ Le  traditionnel  Arbre  de  Noël  du  Cinéma,  or- 
ganisé chaque  année  par  l’Entr’aide  du  Cinéma  et 
les  Œuvres  Sociales  du  Cinéma,  a déroulé  ses  fastes 
jeudi  dernier,  8 janvier,  au  « Gaumont-Palace  ». 
à Paris,  sous  le  haut  patronage  de  M.  le  Ministre 
de  l’Industrie  et  du  Commerce  et  sous  la  Présidence 
effective  de  M.  Jacques  Flaud,  directeur  général 
du  C.N.C. 

Au  programme,  on  notait  : une  démonstration  de 
Judo  par  les  élèves  du  Judo-Club  de  la  salle 
Pleyel,  les  Descamps,  b artistes  comiques,  les  Re- 
nas. acrobates  cyclistes,  Rex  et  Kito,  clowns  pa- 
rodiques et  Arthur  Allan  qui  présentait  et  ani- 
mait le  spectacle.  A l’écran  : cinq  dessins  animés, 
gracieusement  prêtés  par  les  sociétés  Paramount 
et  RKO. 

♦ A la  suite  d’une  entente  avec  Régent  Film 
Distributors,  la  Société  Gordon  Films  entre 
dans  le  champ  de  la  distribution  des  films 
étrangers  aux  Etats-Unis.  Le  premier  film  ex- 
ploité à la  suite  de  cet  acord  sera  Les  Mains 
Sales,  de  Fernand  Rivers.  Gordon  Films  distri- 
buera en  coopération  avec  d’autres  sociétés 
existantes  ayant  en  main  des  films  de  langue 
étrangère. 


DEUX  PRODUCTIONS 
DES  FILMS  E.G.E. 

La  Société  des  Films  E.G.E. , qui  prépare  ac- 
tuellement « LE  DORTOIR  DES  GRANDES  », 
d'après  un  roman  de  Steeman,  réalisé  par  Henri 
Decoin,  prépare  également  « LE  CHEVALIER 
D'EON  » (homme  ou  femme)  en  Technicolor. 
Ce  film  sera  adapté  par  Cecil  Saint-Laurent  et 
réalisé  en  plusieurs  versions. 


T iLiVisi&h... 


♦ 80.000  licences  pour  des  appareils  récepteurs  de 
télévision  ont  été  délivrées  au  cours  du  mois  de 
novembre  en  Angleterre.  Ce  chiffre,  le  plus  im- 
portant réalisé  depuis  que  des  statistiques  sont  éta- 
blies. porte  le  nombre  des  licences  de  télévision 
à 1.813.790. 

♦ Universal  a annoncé  qu’U  envisageait,  sur  une 
grande  échelle,  la  production  do  films  pour  la  télé- 
vision. Le  prix  de  revient  moyen  de  ces  films  serait 
de  25.000  dollars.  Cette  décision  fait  suite  aux  pro- 
jets de  la  Paramount,  qui  a engagé  les  frères  Dan- 
ziger  pour  tourner  en  Angleterre  39  films  d'une 
demi-heure,  destinés  à la  télévision  américaine 


...mmiçAisii: 


*«»»»  louâmes  enorts 

pour  varier  les  spectacles  qu’elle  porte  chaque  soir 
à domicile.  Nous  en  aurons  pour  preuves  : le  film 
anglais,  Huit  Heures  de  Sursis,  projeté  dimanche 
soir  ; — la  conférence  de  Mme  PolaUlon  Kerven, 
La  Femme  dans  l'Art  ancien  de  l’Inde,  transmise 
lundi  ; — la  pièce  de  Jacques  Deval,  adaptée  par 
Jacques  Chabannes  et  réaUsée  par  Max  de  Rieux, 
Mademoiselle,  donnée  mardi  ; — le  reportage  de 
Pierre  Sabbagh  sur  la  Défense  aérienne  du  Terri- 
toire, mercredi,  etc.,  sans  oublier  l’émission  de  Jean 
Nohain,  36  Chandelles. 

Cette  variété  dans  les  programmes  est  évidem- 
ment l'un  des  attraits  du  récepteur  chez  soi  et  le 
danger  que  présente,  pour  le  cinéma,  le  dévelop- 
pement des  émissions  et  la  multiplication  des  télé- 
spectateurs. 

Pourtant,  parmi  ces  émissions,  en  dehors  de  Huit 
Heures  de  Sursis,  que  chacun  doit  voir  ou  revoir 
avec  plaisir,  une  seule  ma  semblé  d’un,  très  réel 
intérêt  : le  reportage,  sur  la  Défense  Aérienne  du 
Territoire  dans  le  magazine  « Air- Terre-Mer  »,  par 
le  fait  qu'il  permet  de  connaître,  non  pas  les  secrets 
de  1 Armée  de  l’Air,  mais  un  service  que  la  très 
grande  majorité  des  spectateurs  ignorent.  Pour  les 
autres  émissions,  regrettons  la  monotonie  doctorale 
de  La  Femme  dans  l'Art  ancien  de  l'Inde  et  ses 
images  mal  éclairées,  et  le  trop  savant  dosage 
dans  l'émotion  assez  facile  de  36  Chandelles  (mais 
Jean  Nchain  a un  public  fidèle  et  fort  nombreux). 
Le  déroulement  de  Mademoiselle  nous  a fait  cons- 
tater que  les  interprètes  n'étaient  pas  toujours  par- 
faitement suivis  dans  leurs  déplacements,  •pourtant 
effectués  dans  un  seul  décor.  Mais  c’est  là  un  léger 
grief  sur  le  plan  technique.  — Laurent  Ollivier. 


RECTIFICATION 

Nous  avons  inséré,  dans  notre  dernier  numéro, 
page  15.  une  publicité  Libéral-Films,  qui  pré- 
sente plusieurs  excellentes  reprises  de  films 
français,  notamment  Goupi-Mains-Rouges.  Une 
erreur  nous  a fait  écrire  Goupil.  Il  s’agit  évi- 
demment du  film  Interprété  par  Fernand  Le- 
doux  et  Blanchette  Brunoy. 


FILMS  GRECS  EN  ÉGYPTE 

Depuis  quelque  temps,  la  production  grecque 
prend  son  essor  et  ses  films  ont  remporté  de 
grands  succès  à l’étranger,  en  Egypte  particu- 
lièrement. 

Il  y a une  année,  déjà,  que  M.  Christos  Millas 
a commencé  la  distribution  des  films  grecs  en 
Egypte.  Aussi,  devant  le  succès  de  son  entre- 
prise, a-t-il  décidé,  en  accord  avec  son  frère 
Sotiris,  de  fonder  la  société  Millas  Films  Dis- 
tribution pour  la  diffusjon  dans  ce  pays  de  films 
grecs  et  américains.  Ils  ont  décidé  * également 
de  tourner  dans  les  modernes  studios  égyptiens 
des  films  grecs  et  c’est  ainsi  que  Un  'Caillou 
dans  le  Lac  a vu  le  jour.  Il  est  interprété  par 
le  célèbre  acteur  grec  Vasile  Logothetidis,  oui 
avait  remporté  un  grand  succès  dans  Les  Alle- 
mands retournent. 

Parmi  les  films  grecs  distribués  en  Egypte 
par  la  Millas  Films,  nous  relevons  les  titres 
suivants  : Matomena  Christouyena  (.Une  Nuit 
au  Paradis ),  Vaptistikos,  Stravoxylo,  Fataoulas, 
Une  Mère  dans  la  Bourbe,  Le  Pain  Amer  et 
Zaira. 

Actuellement,  la  Millas  Films  prépare  deux 
films  dramatiques  ; Le  Vent  de  la  Haine,  avec 
Smaroula  Youli  et  Maria  Lembesi  avec  Sofia 
Vembo.  Ces  films  seront  tournés  en  Egypte. 

Nicolas  Athanassiadis. 


LA  CTNEMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  

NOUVELLES  REGIONALES 


MARSEILLE 


NICE 


D'UNE  ANNÉE  A L'AUTRE 

Marseille,  51*  semaine  : 

Entrées  Recettes 


En  1948 
En  1949 
En  1950 
En  1951 
En  1952 


117.789  15.699.840 

156.826  14.513.180 

143.470  15.357.735 

139.903  19.416.255 

144.925  20.540.330 


Semaine  du  10  au  16  décembre  1952 
Agence  Matrimoniale,  tandem  « Pathé  »-«  Palace- 
Cinévog  » : 2.905.830  fr.,  19.533  entrées  ; Mariage 
Royal,  tandem  « Hollywood  »-«  Studio  » : 2.788.420 
francs,  18.839  entrées  ; La  Dame  et  le  Toréador, 
tandem  « Rex  »-«  Le  Français  » : 2.757.860  fr..  18.002 
entrées  Les  Femmes  sont  des  Anges,  tandem 
« Capitole  »-•<  Rialto  » : 2.099.010  fr.,  13.579  en- 
trées ; Le  Curé  de  Saint-Amour.  « Noailles  » 
1.029.450  fr.,  6.863  entrées  Corsaires  d’Afrique 
(V.O.),  » Etoile  » : 824.280  fr.,  7.609  entrées  ; Le 
Rebelle  de  Naples.  » Club  » : 704.395  fr.,  5.885  en- 
trées. Parmi  les  continuations  notons  ; Anna  (2° 
semaine),  tandem  « Odéon,  »-«  Majestic  » : 2.643.110 
francs,  17.071  entrées  (totaux  à ce  jour  : 7.448.200  fr. 
et  48.025  entrées)  ; Le  Fruit  Défendu  (lr»  semai- 
ne). tandem  « Ruhl  »-«  Variétés  »,  (2  semaines), 
tandem  •<  Rex  »-«  Le  Français  » : 1.581.955  fr.. 
10.681  entrées  (totaux  à ce  jour  : 11.838.300  fr.  et 
77.220  entrées)  ; La  Minute  de  Vérité  (lre  semaine), 
><  Meilhan  »,  après  2 semaines  au  tandem  « Odéon  »- 
« Majestic  » : 603.900  fr.,  4.026  entrées  (totaux  à 
ce  jour  : 8.816.380  fr.  et  65.813  entrées)  ; Les  Af- 
fameurs  (3»  semaine),  « Caméra  » : 776.495  fr.. 
6.496  entrées  (totaux  à ce  jour  : 4.383.890  fr.,  29.862 
entrées)  ; Les  Deux  Vérités  (3°  semaine)  ; 791.910 
francs,  5.679  entrées  (totaux  à ce  jour  : 4.073.250  fr., 
28.007  entrées).  Parmi  les  principales  reprises,  si- 
gnalons : Le  Chevalier  sans  Loi,  « Clnéac-Belsun- 
ce  » : 701.680  fr.,  7.858  entrées  ; Tanger,  « Ecran  » ; 
329.035  fr.,  2.804  entrées. 


Semaine  du  17  au  23  décembre  1952 
Violettes  Impériales,  première  semaine,  au  tan- 
dem « Rex  »-«  Le  Français  » : 7.523.055  fr.,  36.992 
entrées  (prix  des  places  portés  à 200,  225,  250  fr.)  ; 
Le  Choc  des  Mondes,  au  tandem  .«  Pathé-Palace  »- 
« Cinévog  » : 3.120.190  fr.,  21.338  entrées  ; Dans  la 
Gueule  du  Loup,  au  tandem  « Odéon  »-«  Majestic  » : 
2.765.590  fr.,  17.898  entrées  ; Le  Mur  du  Son,  au 
tandem  « Capitole  »-«  Rialto  » : 2.578.620  fr.,  16.595 
entrées  ; Le  Chevalier  de  la  Révolte,  au  tandem 
« Hollywood  »-«  Studio  » : 1.841.430  fr.,  12.695  en- 
trées ; Feu  sur  le  Gang  (V.O.).  à l’«  Etoile  » : 
574.300  fr.,  5.295  entrées;  Le  Loup-Garou  (V.O.), 
au  « Caméra  » : 443.625  fr.,  3.756  entrées. 

Parmi  les  continuations,  notons  : Le  Fruit  dé- 
fendu, en  deuxième  semaine,  au  tandem  « Ruhl  »- 
« Variétés  » : 1.101.550  fr.,  7.432  entrées  (totaux 
à ce  jour  : 12.440.010  fr.  et  84.652  entrées)  ; Les 
Belles  de  Nuit,  cinquième  semaine,  au  ■<  Meilhan  » : 
679.500  fr.,  4.530  entrées  (totaux  à ce  joui-  : 9.074.450 
francs  et  66.812  entrées)  ; Mariage  Royal,  troisième 
semaine,  au  « Club  » : 511.075  fr.,  4.238  entrées 
(totaux  à ce  jour  : 3.299.495  fr.  et  23.077  entrées)  ; 
Le  Curé  de  Saint-Amour,  deuxième  semaine,  au 
« Noailles  » : 822.300  fr.,  5.482  entrées  (totaux  à 
ce  jour  : 1.851.750  fr.  et  12.335  entrées). 

Parmi  les  principales  reprises,  relevons  r.  Jeux 
Interdits,  au  « Phocéac  » : 573.940  fr.,  4.237  entrées  ; 
L’Ue  de  la  Destinée,  au  « Cinéac  »-«  Belsunce  » : 
674.080  fr.,  7.582  entrées  ; Dillinger,  à l’«  Ecran  » : 
403.830  fr.,  3.438  entrées. 

♦ Les  présentations  Fox-Europa,  déjà  annoncées, 
comporteront  les  films  ci-après  : 26  janvier,  au 
« Capitole  » : Les  Misérables,  et  à « La  Plane  » : 
La  Fille  Farouche’;  le  27,  au  •<  Capitole  » : Les 
Neiges  du  Kilimandjaro  et  à « Minuit  » : Le  Gau- 
cho » ; le  28,  au  « Capitole  » : La  Dernière  Flèche  ; 
le  29,  au  « Capitole  » : Chérie,  je  me  sens  rajeunir. 

♦ M.  Gamet,  qui  dirigea  durant  de  longues  années 
la  Société  Gametfilms,  vient  de  prendre  la  direc- 
tion de  l’agence  « Interfilms  »,  dont  les  bureaux 
sont  8.  rue  de  la  République,  tél.  : COLbert  60-94. 
Parmi  les  films  actuellement  en  distribution,  ci- 
tons : Varsovie.  Ville  indomptée  ; Désir  d’Amour, 
Deuxième  Bureau  contre  Kommandantur,  Le  Drame 
de  Shanghaï,  L’Esclave  Blanche.  Arènes  Joyeuses, 
Les  Pompiers  chez  les  Pin-Up,  Comment,  j’ai  dé- 
couvert l'Amérique,  la  Chauve-Souris,  etc. 

VENCE 


♦ M.  Maillet  qui,  depuis  de  nombreuses  années, 
dirigeait  à Venee  les  cinémas  « Casino  » et  « Al- 
hambra  »,  comptant  350  et  400  places,  vient  de 
céder  ses  salles  à M.  Gabriel  Raybaut. 


DOJNE  ANNÉE  A L'AUTRE 

Nice,  51»  semaine  : 

Entrées  Recettes 

En  1950  72.254  7.350.795 

En  1951  67.771  9.108.425 

En  1952  67.182  10.899.375 

Semaine  du  17  au  23  décembre  1952 

La  Manon  des  Sources,  tandem  « Paris-Palace  »- 
“ Mondial  » (prix  des  places  : 250  et  300  fr.) 
3.993.600  fr.,  15.540  entrées  ; Les  Evasions  du  Capi- 
taine Blood,  tandem  « Casino  »-«  Fémina  »-*<  Rial- 
to » : 1.668.120  fr.,  10.923  entrées  ; Procès  au  Vati- 
can, tridem  <>  Excelsior  »-«  Forum  »-.<  Royal  » : 
1.011.000,  6.976  entrées;  Rome-ParLs-Rome,  tandem 
« Escurial  »-«  Vog  » : 981.900  fr.,  6.457  entrées. 
Parmi  les  continuations,  notons  : Le  Petit  Monde 
de  Don  Camillo  (13*  semaine)  à l’«  Olympia  » : 
308.710  fr.,  2.024  entrées  (totaux  à ce  jour,  y com- 
pris la  première  sortie  : 20.687.940  fr.  et  120.619  en- 
trées) ; Anna,  en  4"  semaine  aux  » Variétés  » : 
719.490  fr.,  4.488  entrées  (totaux  à ce  jour  : 6.529.050 
francs  et  40.453  entrées)  ; Mon  Frère  a peur  des 
Femmes,  en  2»  semaine  au  tridem  « Hollywood  »- 
« Politéama  »-«  Studio  » : 34.971.465  fr.,  6.349  en- 
trées (totaux  à ce  jour  : 3.132.825  fr.  et  20.571  en- 
trées) ; Le  Fils  de  Personne  (3°  semaine)  au  » Ciu- 
ny  » : 479.720  fr.,  3.210  entrées  (totaux  à ce  jour  ; 
2.136.625  fr.  et  14.046  entrées)  ; La  Danseuse  Nue 
(4°  semaine)  au  « Ritz  » : 158.950  fr.,  1.177  entrées 
(totaux  à ce  jour  ; 1.764.820  fr.  et  11.579  entrées)  ; 
Des  Hommes  qu’on  appelle  Sauvages  (2*  semaine) 
au  •<  Windsor  » : 344.400  fr.,  2.296  entrées  (totaux 
à ce  joui-  : 771.450  fr.  et  5.143  entrées).  Parmi  les 
reprises,  relevons  entre  autres  : Malou  de  Mont- 
martre, au  « Central  » : 174.610  fr.,  1.501  entrées; 
Justice  est  faite  au  « Cinémonde  » : 121.450  fi-., 
1.217  entrées  ; Tête  Folle  à l’«  Esplanade  » : 115.280 
francs,  11.133  entrées.  Quant  à <-  Clnéac-Nice-Ma- 
tin  »,  il  a totalisé  567.120  fr.  et  9.452  entrées. 

Semaine  du  24  au  30  décembre  1952 

Le  Plus  Heureux  des  Hommes,  au  tridem  Ex- 
celsior »-«  Forum  »-«  Royal  » : 2.897.645  fr.,  18.623 
enrées  ; La  Reine  de  Saba,  au  tandem  « Escurial  »- 
" Vog  » : 2.403.835  fr.,  15.626  entrées,  établissant 
le  record  de  recettes  et  d’entrées  du  ■■  Vog  »,  avec 
742.875  fr.  et  4.988  entrées  ; Deux  de  l'Escadrille, 
au  tridem  « Casino  »-«  Fémina  »->■  Rialto  » : 
1.917.680  fi'.,  12.517  entrées  ; Les  Pirates  de  la  Flo- 
ride. au  tridem  « Hollywood  »-«  Politéama  »-«  Stu- 
dio-34  » : 1.584.895  fr.  10.427  entrées;  Plédalu  fait 
des  Miracles,  aux  « Variétés  » : 1.394.190  fr.,  9.688 
entrées  ; Ça,  c’est  du  Cinéma,  au  « Cinéac  » : 755820 
francs,  12.597  entrées. 

Parmi  les  continuations,  notons  Manon  des 
Sources,  en  deuxième  semaine,  au  tandem  « Paris- 
Palace  »-«  Gaumont-Mondial  » : 4.558.500  fr.,  17.779 
entrées,  totalisant  à ce  jour  ; 8.552.100  fr.  et  33.318 
entrées  (Drix  des  places  : 250  et  300  fr.)  ; Anna 
cinquième  semaine,  au  tandem  « Capitole  »-«  Clu- 
ny  » : 1.657.260  fr.,  11.241  entrées  (totaux  à ce  jour 
8.286.310  fr.  et  51s694  entrées,  établissant  les  record, 
de  recettes  et  d’entrées  de  ces  deux  salles)  ; Les 
Evasions  du  Capitaine  Blood.  quatrième  semaine, 
à l’«  Olympia  » : 487.470  fr.,  3.169  entrées  (totaux 
à ce  jour  : 2.145.590  fr.  et  14.092  entrés)  ; Des  Hom- 
mes qu’on  appelle  sauvages,  troisième  semaine,  au 
« Windsor  » : 411.150  fr.,  2.741  entrées  (totaux  à ce 
jour  : 1.182.600  fr.  et  7.884  entrées). 

Pour  les  principales  deuxièmes  visions,  relevons  : 
Le  Grand  Caruso,  au  « Central  » : 849.690  fr.,  6.926 
entrées,  établissant  le  record  de  recettes  et  d’en- 
trées de  cette  salle  ; L'Héroïque  M.  Boniface,  au 
« Ritz  » : 263.350  fr.,  1.828  entrées  ; La  Maison 
Bonnadieu,  au  « Cinémonde  » : 295.350  fr.  2.958 
entrées. 

♦ M.  Dellavalle  vient  de  prendre  la  direction  de 
l’«  Eden  »,  la  coquette  salle  du  quartier  Saint- Au- 
gustin,  à Nice.  Complètement  rénovée,  cette  salle 
va,  suivant  une  nouvelle  formule  d'exploitation, 
une  suite  de  spectacles  sélectionnés. 

♦ Deux  films  français  viennent  de  sortir  dans  le 
Sud-Est,  en  première  mondiale  : Quitte  ou  Double, 
avec  Zappy  Max,  à Nice,  au  tridem  « Casino  »- 
<■  Fémina  »-«  Rialto  » et  Le  Dernier  Robin  des  Bois, 
avec  Roger  Nicolas,  à IV  Olympia  »,  de  Cannes. 

♦ Le  Bureau  des  Exploitants  niçois  a offert,  le 
29  décembre,  aux  144  enfants  des  employés  des 
cinémas  de  Nice,  une  fête  au  « Paris-Palace  »,  au 
cours  de  laquelle  furent  projetés,  plusieurs  dessins 
animés,  suivis  d’un  spectacle  de  cirque.  Des  ca- 
deaux et  des  friandises  furent  offerts  à chaque 
enfant  par  Mmes  Henri  Astrlc  et  Morettl,  ainsi 
que  par  MM.  Henry  Astrlc,  président,  Charles  Mo- 
retti  et  Semac.  vice-présidents.  — Paul-A.  Bulsine. 


vcueiie  a i écran.  Avec  son  jeu 
simple  et  sincère,  sa  présence  s'impose.  Il  devrait, 
apres  ce  début,  ou  aux  côtés  de  Viviane  Romance, 
il  tient  le  premier  rôle  masculin,  poursuivre  une 
belle  carrière  cinématographique 


TOULON 

A Toulon,  Dour  la  49*  semaine,  il  a été  enregistre 
Entrées  Recettes 
En  1951  33.711  4.839.640 

En  1952  40.024  6.310.820 

A Toulon,  pour  la  50*  semaine,  il  a été  noté  : 

Entrées  Recettes 
En  1951  34.672  4.963.000 

En  1952  33.283  4.918.260 

Toulon,  51°  semaine  : 

En  1951  31.562  4.511.940 

En  1952  36.001  5.494.935 

Semaine  du  17  au  23  décembre  1952 
'*  Casino  » ; Violettes  Impériales,  première  se- 
maine 2.696.380  fT„  13.183  entrées  (prix  des  places 
majorés)  ; •>  Fémina  »:  Les  Belles  de  Nuit,  deuxième 
semaine  670.540  fr.,  4.304  entrées,  totaux  à ce 
jour  : 2.617.715  fr.,  16.775  entrées  ; ■ Kursaal  : Les 
Mines  du  Roi  Salomon  (reprise)  : 358.720  fr..  2.691 
entrées  ; •<  Rex  » : Mara-Maru  » : 1.105.620  fr..  7.042 
entrées  ; » Royal  » : Les  Hommes-Grenouilles 
784.585  fr.,  5.077  entrées  ; « Vox  •>  : Frontières  Invi- 
sibles (reprise)  : 251.475  fr.,  1.681  entrées. 

Paul-A.  Bulsine. 

TOULOUSE 

Semaine  du  24  au  30  décembre  1952 
Pour  la  période  des  fêtes  de  Noël,  les  meilleurs 
rendements  ont  été  : Ivanhoë,  « Plaza  ».  première 
semaine  : 21.522  entrées,  3.922.725  fr.  (majoration 
exceptionn.)  ; Manon  des  Sources,  « Plaza  »,  pre- 
mière semaine  : 16.942  entrées,  3.332.600  fr.  (majo- 
ration exceptionn.)  ; Violettes  Impériales,  « Trlanon 
Palace  »,  première  semaine  : 16.768  entrées  3.302.760 
francs  (majoration  excepticnn.)  ; La  Belle  Aven- 
turière, <■  Variétés  » : 12.144  entrées,  1.765.255  fr.  ; 
Le  Chevalier  sans  Loi.  « Club  » : 8.441  entrées. 
1.106.200  fr.  ; Son  Dernier  Noël,  ■ Français  » : 6.734 
entrées.  705.740  fr.  ; La  Revanche  d’Ali-Baba,  « Rio  ». 
deuxième  semaine  : 4.833  entrées,  699.900  fr.  ; Le 
Jour  où  la,  Terre  s’arrêta  (reprise),  « Zlg-Zag  » : 
4.743  entrées,  565.170  fr.  ; Trois  Artilleurs  au  Pen- 
sionnat (reprise),  « Gallla  » : 4.186  entrées.  500.460 
francs. 

♦ Un  cinéma  d'essai  est  né  à Toulouse.  C'est  le 
Club  des  Critiques  de  la  Presse  cinématographi- 
que qui  donnera,  dans  la  salle  du  « Vox  »,  le  pre- 
mier lundi  de  chaque  mois,  des  œuvres  marquan- 
tes de  l'écran.  Le  premier'  film  projeté  sera 
Othello.  d'Orscn  Welles.  — R.  B, 

AVIGNON 

Une  nouvelle  salle,  « Le  Paris  ",  a été  Inaugurée 
mardi  soir  23  décembre,  à Avignon. 

D'une  capacité  de  1.000  places  environ,  cette 
salle  moderne  tient  son  nom  de  sa  décoration  Inté- 
rieure. L'Obélisque,  La  Madeleine,  le  Panthéon,  la 
Tour  Eiffel,  l'Arc  de  Triomphe  .etc.,  sont  artistique- 
ment représentés  sur  les  murs. 

Dirigé  par  M.  Galton,  « Le  Paris  » est  la  sep- 
tième salle  existant  dans  notre  bonne  ville  d'Avi- 
gnon dont  la  population  est  de  60.000  habitants. 

Pour  sa  première  séance.  « Le  Paris  » passait 
le  dernier  film  de  Marcel  Pagnol,  La  Manon  des 
Sources.  Cette  même  semaine,  « Le  Capitole  » 
affichait  Mon  Curé  chez  les  Riches  ; Le  Pa- 
lace ».  Les  Aventures  du  Capitaine  Wyatt*;  « Le 
Rex  » passait  Californie  en  Flammes  ; •>  Le  Rio  », 
Brelan  d'As  ; « Le  Vox  »,  Fanfan  la  Tulipe  et  « Le 
Club  »,  Les  Trois  Mousquetaires,  — L.  Jullian 


* 
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m des  entrées  hebdomadaire^  | 

n des  entrées  hebdomadaires 

au  cours  de  cette  saison 
et  de  la  dernière 

AU  MEPRIS  DES  LOIS 

(Universal)  (Technicolor) . 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 

1ère 

du  31  décembre 
au  6 janvier 

9.972 

2.464.680 

13.763 

3.040 

13.720  (Commando  de  la  Mort)  | 

3.850 

RITZ 

800  pl.,  30  s.  (6  j.) 

150,  180, 
200  fr. 

6.977 

1.939.110 

i 17.614 

2.583 

11.009  (Fauve  en  Liberté) 

3.993 

LES  AVENTURES  DU  CAPITAINE 
WYATT 

(Technicolor)  (Warner  Bros.). 

AUBERT-PALACE 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

3ème 

du  31  décembre 
au  6 janvier 

7.898 

1.973.040 

28.727 

7.179.860 

17.182 

2.541 

14.125  (Le  plus  Joli  Péché  du 
3.154  Monde) 

BIARRITZ  

628  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

7ème 

du  26  décembre 
au  lrr  janvier 

13.973 

4.890.500 

94.157 

23.483.600 

15.903 

N.  C. 

15.903  (Belles  de  Nuit). 

N.  C. 

(Fr.-It.)  (Gaumont  Dist.). 

MADELEINE  .... 
782  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

18.382 

6.430.500 

117.878 

42.232.410 

22.832 

2.714 

19.622  (Belles  de  Nuit). 

4.920 

CARNAVAL  AU  TEXAS 

(Technicolor)  (M.G.M.). 

MAX-LINDER  . . . 

772  pl.  - 35  s. 

180,  200. 

225  fr. 

2ème 

du  26  décembre 
au  lor  janvier 

6.889 

1.550.025 

15.387 

3.462.075 

N.  C. 

N.  C. 

12.081  (Dallas,  Ville  Frontière) 

1.131 

MOULIN-ROUGE 
1.680  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

10.959 

1.972.620 

24.845 

4.472.100 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LES  VEDETTES  . 
505  pl,  - 35  s. 

250  fr. 

3.810 

952.500 

8.170 

2.042.500 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LES  EVASIONS  DU  CAPITAINE 
BLOOD 

(Technicolor)  (Columbia). 

ALHAM1ÏRA  

2.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 

300  fr. 

1ère 

du  26  décembre 
au  lur  janvier 

23.799 

6.362.255 

27.040 

3.668 

27.040  (Quand  les  Tambours  | 

3.698  s’arrêteront) 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

9.868 

1.804.000 

10.167 

N.  C. 

10.077  (Princesse  de  Samar- 
4.784  cande) 

LA  FEMME  DU  PLANTEUR 

(Victory  Films). 

OLYMPIA  

1.862  pl.  - 28  s. 

225,  250  fr. 

280  fr. 

1ère 

du  26  décembre 
au  lor  janvier 

21.176 

6.169.625 

N.  C. 

N.  C. 

21.176  (Femme  du  Planteur) 

N.  C. 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  s. 

300.  350  fr. 
(V.O.) 

15.500 

4.853.900 

24.439 

2.350 

15.500  (Femme  du  Planteur) 

4.200 

LA  FETE  A HENRIETTE 

MARTGNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

3ème 

du  31  décembre 
au  6 janvier 

13.770 

4.363.220 

47.516 

15.132.526 

40.444 

N.  C. 

28.984  (KonTiki) 

6.173 

(Fr.)  (Cinédis). 

MARIVAUX  

1.060  pl).  - 35  s. 

300,  350  fr. 

12.482 

4.010.664 

39.088 

12.353.230 

35.696 

5.697 

23.696  (Messaline) 

5.285 

LA  FUGUE  DE  MONSIEUR  PERLE 

(Fr.)  (Films  R.  Richebé). 

LE  FRANÇAIS 
1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

3ème 

26  déc.  au  l*r  janv. 

14.540 

4.303.840 

39.500 

11.563.900 

21.313 

2.932 

19.656  (De  l’Or  en  Barres) 

3.860 

LE  GRAND  CONCERT 

| (V.O.)  (Sovcolor)  (Ars  Films). 

PAX-SEVRES 

1.399  pli  - 23  s. 

200  fr. 

3ème 

•il  déc.  au  6 janv. 

16.184 

3.234.700 

52.747 

10.544.800 

N.  C. 

N.  C. 

20.461  (Le  Grand  Concert) 

N.  C. 

HISTOIRE  DE  DETECTIVE 

(Paramount). 

ELYSEE 
528  pl. 

CINEMA 
- 35  s. 

300  fr. 
(V.O.) 

5ème 

26  déc.  au  1er  janv. 

8.060 

2.334.400 

45.840 

13.216.600 

N.  C. 

N.  C. 

12.090  (Histoire  de  Détective). 
2.060 

L'HOMME  TRANQUILLE 

(V.O.)  (Technicolor)  (Films  F.  Rivers). 

LE  VENDOME  . . . 
440  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

2ème 

31  déc.  au  6 janv. 

4.290 

1.501.500 

9.190 

3.216.500 

10.160 

1.609 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

IL  EST  MINUIT  DOCTEUR  SCHWEIT- 

ZER 

(Fr.)  (Cocinor). 

GAUMONT-THE.  . 
450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

3ème 

du  31  décembre 
au  6 janvier 

9.172 

1.705.882 

25.772 

4.792.382 

11.513 

1.571 

10.198  (Il  est  Minuit  Docteur 

2.179  Schweitzer) 

IL  IMPORTE  D'ETRE  CONSTANT 

(V.O.)  (Eagle  Lion)  (Technicolor). 

BROADWAY 

420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

1ère 

31  déc.  au  6 janv. 

10.710 

3.153.750 

13.450 

2.640 

11.575  (Films  en  Reliefs) 

N.  C. 

IVANHOË 

(Technicolor)  (M.G.M.). 

BERLIT/ 

1.600  pl 

- 35  s. 

250,  300  fr. 

350  fr. 

2ème 

du  26  décembre 
au  1er  janvier 

27.560 

8.466.700 

54.110 

16.603.200 

30.320 

6.092 

30.320  (Le  Petit  Monde  de  Don 
7.390  Camillo) 

ÜOL1SEE  

732  pl.  - 35  s. 
GAUMONT-PAL. 
4.670  pl.  - 35  s. 

350  fr. 
(V.O.) 

250,  300, 

15.268 

71.067 

5.342.100 

30.635 

10.710.750 

19.412 

2.039 

19.649  (Le  Petit  Monde  de  Don! 

5.828  Camillo) 

17.400.600 

124.921 

30.551.780 

92.466 

10.611 

71.067  (Ivanhoë) 

1.921 

JEUX  INTERDITS 

(Fr.)  (Corona). 

PANTHEON  

353  pl.  - 35  s. 

100,  180  fr. 

2ème 

31  déc.  au  6 janv. 

6.980 

1.071.640 

14.949 

2.298.130 

7.969 

1.280 

7.969  (Jeux  Interdits). 

1.280 

LIMELIGHT 

(V.O.)  (Artistes  Associés). 

LE  RAIMU  

383  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

2ème 

16  déc.  au  lor  janv. 

9.540 

2.862.000 

16.547 

4.964.100 

N.  C. 

N.  C. 

9.540  (Limelight). 

1.135 

L'OR  DE  LA  NOUVELLE  GUINEE 

(Technicolor)  (Paramount). 

GEORGE 

600  pl. 

-V  

35  s. 

250.  300  fr. 
(V.O.) 

2ème 

du  26  décembre 
au  lpr  janvier 

4.769 

1.383.290 

9.189 

2.307.050 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

PARAMOUNT  ... 
1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

24.455 

5.566.462 

53.041 

12.068.010 

43.553 

8.296 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

8.296 

PALAIS- 
1.667  p 

ROCHEC 

..  35  s. 

190,  210, 

230  fr. 

11.615 

2.132.648 

26.032 

4.762.449 

27.715 

2.777 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

2.777 

SELFCT- 

1.000  pl 

PATHE  .. 

- 35  s. 

200,  250  fr. 

8.134 

1.543.240 

17.392 

3.311.140 

13.703 

2.229 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

LA  REVANCHE  D' ALI-BABA 

(Columbia). 

CAMEO 

625  pl., 

25  s.  (5  j.) 

250,  300, 

2ème 

du  26  au  30  déc. 

3.692 

917.530 

8.957 

2.224.755 

13.763 

3.040 

13.720  (Commando  de  la  Mort) 

3.850 

800  pl„ 

30  s.  (6  j.) 

200  fr. 

5.017 

869.490 

12.905 

2.267.230 

17.614 

2.583 

11.009  (Le  Fauve  en  Liberté) 

3.993 

UN  ETE  PRODIGIEUX 

(V.O.)  (Agfacolor)  (Procinex) . 

STUDIO- 
240  pl. 

3 

35  s. 

200  fr. 

2ème 

31  déc.  au  6 janv. 

2.930 

559.630 

6.980 

1.351.630 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

VIOLETTES  IMPERIALES 

NORMANDIE  

1-382  pl.  - 35  s. 

250,  300, 

350  fr. 

3ème 

du  24  au  30  déc. 

17.757 

5.209.750 

41.993 

12.361.250 

N.  C. 

N.  C. 

30.093  (Limelight) . 

4.590 

(Fr.)  (Gevacolor)  (C.C.F.C.). 

îEX  .... 
3.292  pl 

- 36  s. 

300,  350  fr. 

4ème 

1 déc.  au  6 janv. 

32.412 

10.865.200 

148.670 

44.964.800 

80.081 

8.838 

54.973  (La  Flèche  et  le  Flam- 
8.838  beau) 

♦ Le  mercredi  31  décembre,  en  soirée,  a eu  lieu 
l’inauguration  du  « Bretagne  »,  21.  rue  de  Villebols- 
Mareuil.  Cet  établissement  est  l'œuvre  de  l'archi- 
tecte nantais  Jean  Maëder.  Il  contiendra,  lorsqu'il 
sera  complètement  terminé,  730  places.  Actuelle- 
ment, le  balcon  m'étant  pas  encore  complètement 
mis  en  service,  c'est  seulement  504  fauteuils  de 
Ciné-Sièges  qu’il  offre  aux  spectateurs.  La  cabine 
est  équipée  par  Philips.  Le  chauffage  est  à air 
pulsé.  Une  scène  de  8 m.  30  x 9 m.  50,  avec  fesse 
d'orchestre,  permettra,  en  dehors  du  cinéma,  d’or- 
ganiser des  séances  de  musique  et  de  théâtre.  Le 
prix  des  places  pour  les  deux  séries  de  fauteuils 
d’orchestre  est  de  100  et  130  fr.  Les  représenta- 
tions ont  lieu  les  jeudis,  samedis  et  dimanches  en 
soirées  à 21  h.  45  et  les  matinées,  le  dimanche 
seulement,  à 14  h.  15  et  à lü  h.  45.  Le  programme 
d'ouverture  était  composé  du  film,  Cyrano  de  Ber- 
gerac. 

♦ Une  soirée  de  gala,  en  faveur  des  Ailes  brisées, 
aura  lieu  le  mercredi  14  janvier,  au  « Katorza  », 
avec  le  film,  Il  est  Minuit  Docteur  Schweitzer.  Au 
programme,  un  documentaire  anglais  sur  les  avions 
supersoniques  et  un1  récital  de  piano,  par  Raymond 
Trouard,  qui,  dans  le  film,  a doublé  le  Docteur 
Schweitzer. 

♦ Du  17  au  23  décembre.  » Le  Katorza  »,  avec  Les 
Hommes-Grenouilles,  a réalisé  5.537  entrées  et  851.910 
francs  de  recettes.  Du  24  au  30,  Les  Aventures  du 
Capitaine  Wyatt  ont  fait  1.875.080  francs  avec  12.345 
entrées. 

♦ A l’«  Apollo  »,  le  film  en  Gevacolor,  Violettes 
Impériales,  obtient  un.  succès  sans  précédent.  Une 
foule  de  spectateurs  fait  chaque  jour  la  queue 
devant  les  gujehets  bien  avant  l'heure  des  repré- 
sentations. 

♦ Le  succès  d'Ivanhoë,  qui  passe  actuellement,  en 
tandem,  à l’«  Olympia  » et  au  « Studio  »,  s’an- 
nonce comme  devant  dépasser  celui  de  Manon  des 
Sources,  qui  a fait  de  bonnes  recettes  pendant,  les 
fêtes  de  Noël. 


SAINT-NAZAIRE 


♦ Depuis  l’ouverture  du  « Normandie  »,  M.  Gaëtan 
Lagrange,  est  très  satisfait  du  rendement  des  films 
projetés  dans  son  établissement.  La  moyenne  est 
bonne,  comme  on  peut  en  juger.  En  trois  jours, 
Monsieur  Taxi  a réalisé  la  somme  de  382.970  fr. 
Pour  la  même  période.  Le  Garçon  Sauvage  a fait 
388.990  fr.  Massacre  en  Dentelles,  également  pour 
trois  jours  362.700  fr.  Le  dernier  en  date  : Ma 
Femme  est  formidable,  passé  pour  le  Nouvel  An, 
avait  réalisé,  du  vendredi  au  dimanche  soir  la 
somme  de  437.950  fi'. 

Prochains  programmes  : Brelan  d'As  et  Rendez- 
ous  à Grenade. 

♦ M.  Vacossalnt,  fils  du  directeur  des  « Variétés  », 
à Coueron  (Loire-Inférieure),  a été  nommé  direc- 
teur de  l'agence  de  Nantes  de  la  Warner  Bros. 
First  National,  en  remplacement  de  M.  Guy  Col- 
llard,  démissionnaire. 


RENNES 


♦ La  première  sortie  du  film.  Violettes  Impériales, 
en  Bretagne,  a eu  lieu  au  « Royal  »,  le  vendredi 
19  décembre.  Dès  le  premier  joui-,  la  foule  s'est 
littéralement  ruée  dans  ce  magnifique  établisse- 
ment rennais.  Un  détail  à signaler  : le  « Royal  », 
'ouvrant  sa  location  que  le  jour  de  la  représenta- 
tion, la  veille  de  Noël,  les  spectateurs  prirent 
place,  derrière  les  grilles  du  cinéma  aux  premières 


Ce  grand  film  français,  qui  a la  faveur  du  public, 
îst  sorti  pour  la  Noël,  au  « Celtic  »,  de  Brest  et 
jour  le  Nouvel  An,  à l'«  Odet-Palace  »,  à Quim- 


Au  <•  Français  »,  le  film,  Ils  sont  dans  les  Vignes, 

remporté  un  très  vif  succès. 

Au  « Sélect  » : « Nous  irons  à Monte-Carlo,  en 
reprise,  a fait  de  bonnes  recettes. 

Au  « Club  »,  en  tandem  avec  « La-Tour-d’Auver- 
ne  ».  le  film,  Ivanhoë  a obtenu  le  même  succès 
ue  Samson  et  Dalila. 

A l'«  Excelsior  » : Tambour  battant  a tenu  une 
■ès  bonne  place  dams  ce  concert  de  bons  films, 


Au 


Celtic  » : Son  Dernier  Noël,  avec  Tino  Rossi, 
rivalisé  de  succès  avec  les  autres  productions. 


LILLE 


Semaine  du  17  ; 
L'exploitatioi 


i 23  décembre  1952 


lilloise  s'est-elle  réservée  povu  i», 
fêtes  de  fin  d'année  ? Nous  le  pensons,  car  i 
programmes  à l'affiche  des  spectacles  cette  « 
marne  ne  contenaient  pas  de  productions  de  cla«e 
Aussi  c'est,  à notre  avis,  la  raison  d'une  nouvel 
baisse  dans  le  rendement  des  salles  de  premipp! 
vision  qui  se  chiffre  par  une  diminution  de  1 -iS 
entrées  et  de  260.490  fr.  sur  les  recettes,  ramena», 
le  bilan  à 8.347.930  fr.  de  recettes  pour  62  991 
trées.  ' en' 


Cinéchic  » 


Police  des  Mœurs,  film  réaliste 
1.174.120  fr„  8.868  entrées. 

Deux  de  l'Escadrille,  comédie  d'aventures  de  MauJ 
i''°  t AhrA  „ Le  Régent  » : 969.280  fr.,  7.597  eJ 


rice  Labro, 
trées. 

Les  Pirates  de  la  Floride,  western  en  technicoloJ 
« Clnéac  » : 920.940  fr.,  7.396  entrées.  J 

La  Régulière...  et  l'Autre  (Rome-Paris-Rome),  CoJ 
médie  de  Luigi  Zampa,  « Familia  » : 888  070 
6.528  entrées. 

Un  Américain  à Paris  (2"  vision)  : film  à grandd 
mise  en  scène  en  technicolor  de  Vmcente  MinollJ 
■<  BelleVue  » : 886.160  fr.  6.618  entrées.  | 

Le  Rideau  Rouge,  drame  d'André  Barsacq  ca 
méo  » : 814.620  fr.,  6.160  entrées. 

Plume  au  Vent  (2»  semaine),  opérette  filmée  de 
Louis  Cuny,  « Lilac  » : 581.610  fr.,  4.483  entrée* 
termine  sa  carrière  : 2.227.030  fr„  16.733  entréS 
TW  voin»  comédie  musicale  de  Invüi» 

> : 520.610  fr.,  3.904  entrées. 
Semaine  du  24  , 


Une  Veine  de. 
Cummings,  ■<  Rexy 


30  décembre  1952 

La  dernière  semaine  de  décembre,  grâce 
fête  de  Noël,  a été  remarquable. 

En  effet,  les  salles  lilloises  d’exclusivité  qui,  de- 
puis trois  semaines,  étaient  en  * sommeil  » se  -ont 
réveillées  brusquement,  battant  tous  les  record-  c 
l'année,  recettes  et  entrées,  totalisant  100.517 
trées  pour  14.521.985  fr.  de  recettes. 

Il  est  vrai  que  cette  dernière  semaine  de  l’anj 
était  placée  sous  le  signe  de  •.  l’embarra;  du 
choix  * : 3 films  d'aventures,  4 comédies  dont  i 
musicale  et  un  mélodrame,  avec  Tino  Rossi. 

Ont  obtenu  dans  l'ordre  de  rendement  : 

Ivanhoë,  film  d'aventures  en  technicolor  do  Ri- 
chard Thorpe,  au  « Capitole  » : 3.929.785  fr.,  ,?7.7H 
entrées  (2»  semaine  en  cours).  A signaler  que  le 
prix  des  places  avait  été  majoré  et  porté  à 200, 


180,  150  fr. 

Le  plus  heureux  des  Hommes,  comédie  sa  1 1 • : . 
d'Yves  Clampi,  avec  Fernand  Gravey,  tandem 
••  Caméo  »-«  Bellevue  » : 2.934.830  fr..  20.80 
trées. 

Tambour  battant,  comédie  musicale  de  G.  Comj 
bet.  avec  Jacques  Hélian  et  son  orchestre, 

« Cinéac  » : 1.997.395  fr.,  15.113  entrées  (2e  semaine 


en  cours). 

L'Or  de  la  Nouvelle-Guinée,  film  d'avej 
exotiques  en  technicolor  de  Lewis  Fcster, 
milia  » : 1.331.215  £r„  9.578  entrées. 

Son  Dernier  Noël,  mélodrame  de  J. -B.  Normal* 
avec  Tino  Rossi,  « Lilac  » : 1.278.660  fr.,  9.671)  e 
trées. 

Au  Mépris  des  Lois,  film  d'aventure6  au  F« 
West  en  Technicolor  de  George  Sherman,  • In 
chic  » : 1.212.300  fr..  9.053  entrées. 

Chérie,  je  me  sens  rajeunir,  comédie  américaine, 
« Rexy  » : 1.113.400  fr.,  8.219  entrées. 

Deux  de  l’Escadrille,  film  comique  de  Maurice 
724.400  fr..  5.369  entré» 


VALENCIENNES 


Période  du  23  décembre  1952  au  l(,r  janvier  I9U 

Pour  fêter  le  troisième  anniversaire  de  la 
verture  du  « Colisée  » et  à l’occasion  des  'êta 
doubles  de  Noël  et  du  Nouvel  An,  la  Direction 
de  cet  établissement  a offert  à sa  clientèle, 
exclusivité  pour  la  région  du  Nord,  le  film  fie  R- 
Pottier,  Violettes  Impériales. 

‘Cette  somptueusie  production  on  Gevaco1 
attiré  un  très  vaste  et  très  nombreux  public.  U 
nombre  des  entrées  s'est  élevé,  pour  l'ensembU 
des  dix  jours,  à 25.056  pour  une  recette  de  4.1:.  U# 
francs. 

Ce  sont  les  records  d'entrées  et  de  recettes  at- 
teints depuis  trois  ans  par  cette  salle  qui  a pr(  nt( 
un  spectacle  d'une  qualité  et  d'une  facture  excep* 
tionnelles, 
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CRITIQUES  DES  FILMS 
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10  Janvier  1953 


i 


LES 


AMANTS  DE  L'ENFER 

(G.) 

(Force  of  Arms) 

Drame  psychologique  et  d’action 
(100  min,.) 

(V.O.) 


a 


ELLE  ET  MOI  (G.) 

Comédie  gaie  (101  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : J.  Roitfeld-Sirius,  1952 
Réal.  : Guy  Lefranc. 

Auteurs  : Jean  Duché  ; adapt.  de  J. 
Duché,  M.  Audiard  et  G.  Lefranc  ; 
dial,  de  M.  Audiard  et  J.  Duché. 
Chef-Opérateur  : Louis  Page. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Robert  Clavel. 

Dir.  de  Prod.  : Vladimir  Roitfeld. 
Montage  : Monique  Kirsanoff. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Rieul. 
Interprètes  : François  Périer,  Dany 
Robin,  Jean  Carmet.  J.  Gauthier,  N. 
Rcquevert,  P.  Faivre,  S.  Courtal, 
M.  Nastorg,  S.  Guémard. 

Premières  représentations  (Nice)  : 6 
novembre  1952  ; (Paris)  : 31  décem- 
bre 1952. 


CARACTERE.  — Une  abondance  de 
gags  et  conjonctures  fantaisistes  font 
de  cette  comédie  une  suite  quasi  in- 
interrompue de  situations  comiques  ou 
burlesques.  L’idée,  fort  drôle,  est  dé- 
veloppée à un  rythme  accéléré,  ne 
laissant  aucun  répit.  Le  succès  de  rire 
est  certain,  tant  par  la  valeur  de  la 
réalisation  que  par  l’interprétation  do- 
minée par  François  Périer  et  Dany 
Robin,  ainsi  que  Noël  Roquevert  et 
Jean  Carmet,  dont  les  créations  dé- 
bordent d’humour,  de  fantaisie  et  de 
pittoresque. 

; SCENARIO.  — Jean  Montaigu 
'(François  Périer),  célibataire  en- 
idurci,  est,  malgré  sa  résistance, 
épousé  par  Juliette  Capulet  (Dany 
|Robin).  A la  recherche  d’un  loge- 
; ment,  après  une  cabine  dans  une 
péniche,  ils  trouvent  à se  loger  chez 
un  original,  M.  Belhomme  (Noël 
i Roquevert).  Les  fantaisies  de  Ju- 
liette rendent  Belhomme  fou.  In- 
terné, ils  disposent  de  toute  sa  villa, 
!où  Gaston  (Jean  Carmet) , ami  de 
ji Jean,  vit  à leur  crochet.  Tout  ceci 
il  donne  naissance  à de  nouvelles  com- 
plications, qui  mènent  Jean  au  bord 
de  la  ruine.  Juliette  promet  d’être 
«plus  raisonnable,  mais... 

! REALISATION.  — Dans  un  style 
de  comédie,  frisant  le  burlesque,  évo- 
luant en  pleine  fantaisie,  se  complai- 
sant dans  le  pittoresque,  Guy  Lefranc 
donne  cie  la  rapidité  à sa  réalisation. 
L’enchaînement  des  situations  accu- 
mule gags  sur  gags  avec  une  trop 
grande  richesse.  Nombreux  déccrs, 
images  bien  éclairées,  musique  allègre, 
texte  spirituel  étayent  cette  amusante 
comédie. 

INTERPRETATION.  — Dany  Robin, 
mutine,  fantaisiste,  débordant  de  vie, 
bouleverse  tout  ce  qui  l’entoure  ou 
l’approche  avec  toute  la  candeur  et 
la  naïveté  de  la  jeunesse.  François 
Périer,  mari  qui  se  croit  encore  céli- 
bataire, supporte  avec  sang-froid  et 
un  renoncement  teinté  de  fantaisie, 
les  nombreux  et  divers  cataclysmes 
naissant  sur  les  pas  de  son  atomique 
épouse.  Noël  Roquevert  en  vieux  gar- 
çon original,  fait  une  création  pleine 
de  drôlerie.  Jean  Carmet,  pique-as- 
siette impénitent  et  susceptible,  est 
intelligent  et  sobre.  Jacqueline  Gau- 
thier a de  la  classe  et  des  réparties 
vives,  alliées  à de  l’élégance  et  du 
charme.  — P.-A.  B. 


LA  REINE  DE  S AB  A (G.) 

(La  Regina  de  Saba) 
Aventure  b.bl  que  (112  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Mario  Francisci-Oro  Films, 
1952. 

Réal,  : Pietro  Francisci. 

Auteurs  : Scén.  de  P.  Francisci,  Des- 
saro,  G.  Graziozi;  adapt.  de  P.  Fran- 
cisci, L.  Novarese,  Dessaro  et  G. 
Graziozi. 

Chef-Operateur  : Mario  Montuori. 

Musique  : Lino  Rota. 

Décors  : Giuiio  Bongini. 

Dir.  de  Prod.  : Carlo  Bessi. 

Interprètes  : Gino  Cervi,  Leonora 
Ruffo,  Gin-o  Leurini,  Marina  Berti, 
Mario  Ferrari,  Isa  Pola,  Franco 
Silva,  F.  Mammi,  F.  Tamantini,  N. 
Dover,  U.  Silvestri,  D.  Gray,  A.  Fio- 
relli. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Basé  sur  la  lé- 
gende biblique  bien  connue.  L’intrigue 
amoureuse  se  déroule  dans  de  très 
vastes  détors  avec  une  grande  richesse 
de  costumes  et  une  figuration  très 
nombreuse.  Les  combats  spectacu.ai- 
res  de  ces  temps  primitifs  sont  un  des 
éléments  attractifs  du  film  ainsi  qu’une 
riche  interprétation,  comprenant  la 
grande  vedette  Gino  Cervi  et  un 
groupe  de  très  jolies  femmes  ayant  à 
leur  tête  Leonora  Ruffo,  qui  incarne 
la  reine  Balkis. 

SCENARIO.  — Afin  de  découvrir 
les  intrigues  qui  se  trament  au 
royaume  de  Saba,  le  roi  Salomon 
(G.  Cervi),  envoie  son  fils  Roboam 
(G.  Leurini),  sous  une  fausse  iden- 
tité, se  rendre  compte  de  ce  qui  se 
prépare.  A son  arrivée,  Roboam  est 
séduit  par  la  beauté  de  Balkis  (L. 
Ruffo),  fille  du  roi  qui,  de  son  côté, 
n’est  pas  insensible  à ses  charmes. 
Le  roi  meurt  et  Balkis,  sacrée  reine, 
doit  faire  vœu  de  chasteté  devant 
le  grand-prêtre.  Roboam  s’enfuit, 
sa  véritable  identité  ayant  été  dé- 
couverte, et  Balkis,  à la  tête  de  ses 
troupes,  assiège  Jérusalem.  Elle  est 
faite  prisonnière  après  sa  défaite  et, 
déliée  de  son  serment,  pourra  épou- 
ser Roboam. 

REALISATION.  — Très  bon  travail 
technique  démontrant  l’autorité  du 
metteur  en  scène  dans  l’art  de  ma- 
nier les  grandes  masses.  Production 
soignée,  dans  laquelle  rien  n’a  été 
épargné  pour  donner  une  impression 
de  fastes  et  de  grandeur.  Une  course 
de  chevaux,  l’attaque  de  Jérusalem 
et  le  bain  de  la  princesse,  sont  les 
plus  belles  scènes  du  film. 

INTERPRETATION.—  Leonora  Ruffo 
fort  belle,  a une  très  j-olie  prestance 
et  atteint  à la  grandeur  dans  le  rôle 
de  Balkis.  Gino  Cervi  joue  avec  une 
sobre  dignité  le  personnage  biblique 
du  roi  Salomon,  à la  proverbiale  sa- 
gesse. G.  Leurini,  jeune,  beau  et  dy- 
namique, incarne  avec  adresse  le  rôle 
de  Roboam.  — G.  T. 


RAID  SECRET  (G.) 

(Target  Ucknown) 

Comédie  dramatique  (84  min.) 

(V.O.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Audrey  Schenck,  1951 
Réal.  : George  Sherman. 

Auteur  : Harold  Medfcrd. 
Chef-Opérateur  : Maury  Gertsman. 
Musique  : Joseph  Gershenson. 

Décors  : B.  Herzbrun,  H.  Brown. 
Conseiller  technique  : Cpt.  George  J. 
Schweizer. 

Montage  : Frank  Gross, 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : L.  I.  Ca- 
rey,  R.  Pritchard. 

Interprètes  : Mark  Stevens,  Alex  Ni- 
col,  Robert  Douglas,  D.  Taylor,  G. 
Young,  J.  Holden,  S.  Dalbert,  M. 
Gatica,  J.  Best,  R.  Carlyle. 
Premières  représentations  (Nice)  : 16 
avril  1952  ; (Paris)  : 2 janvier  1953. 

CARACTERE.  — Suite  d’aventures 
fort  intéressantes  se  déroulant  derrière 
les  ligues  ennemies,  montrant  comment 
les  Services  de  renseignements  « pom- 
pent » des  informations  du  plus  haut 
intérêt  en  comparant,  recoupant,  grou- 
pant les  réponses  des  prisonniers.  Ce 
côté  de  la  guerre  et  des  activités  des 
S.  R.  est  fort  bien  amené,  culminant 
en  une  évasion  palpitante  où  l’aide  des 
Résistants  français  est  mise  en  valeur. 
Bon  film  montrant  la  guerre  sous  un 
aspect  peu  connu  du  grand  publie, 
qu’il  intéressera. 

SCENARIO.  — Abattus  derrière 
les  lignes  allemandes,  le  Capitaine 
Jerome  Stevens  (Mark  Stevens),  le 
Lieutenant  Webster  (Don  Taylor), 
le  Sergent  Al  Mitchell  (Alex  Nicol), 
sont  faits  prisonniers.  Les  habiles 
questions  du  Colonel  Von  Broeck 
(Robert  Douglas),  les  amènent,  à 
leur  insu,  à dévoiler  un  raid  sur  un 
dépôt  de  carburant  à Cambrai.  Ste- 
vens, durant  leur  transport  vers  un 
camp  en  Allemagne,  parvient,  avec 
Webster  à s’évader,  tandis  que  Mit- 
chell est  tué.  Grâce  à l’appui  des 
Résistants  français,  ils  parviennent 
à indiquer  où  se  trouve  le  nouveau 
dépôt  de  carburant  qui  sera  entiè- 
rement détruit  lors  d’un  raid  im- 
portant. 

REALISATION.  — Usant  d’une  ex- 
cellente documentation,  George  Sher- 
man a bâti  une  suite  d’aventures  où 
la  ruse  se  heurte  à la  perspicacité,  où 
l’intelligence  lutte  contre  la  réticence. 
La  partie  spectaculaire  est  réalisée 
avec  de  grands  moyens.  La  reconstitu- 
tion d’une  petite  ville  française  est 
telle  qui  peuvent  la  concevoir  des 
Américains.  Une  excellente  chanson, 
en  français,  est  à noter. 

INTERPRETATION.  — La  sobriété 
comme  la  simplicité  forment  les  notes 
dominantes  du  jeu  des  acteurs  qui, 
tous,  vivent  leurs  rôles  avec  un  par- 
fait naturel  et  un  réalisme  du  meil- 
leur aloi.  L’absence  de  vedettes  con- 
nues est  largement  compensée  par  la 
qualité  des  protagonistes  et  par  l’ho- 
mogénéité de  l’ensemble  de  l’interpré- 
tation. — P.-A.  B. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Anthony  Veiller,  1951. 

Réal.  : Michael  Curtiz. 

Auteurs:  Scén.  de  O.  Jahnings,  d’après 
l’oeuvre  de  R.  TregaskiS  ; dial  de  N. 
Stuart. 

Chef-Opérateur  : Ted  McCord. 
Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Owen  Marks. 
Conseillers  techniques  : Capt.  J.  J. 

Atieri  et  Serg.  W.  J.  Crawford. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Stanley  Jo- 
nes. 

Interprètes  : William  Holden,  Nancy 
Oison,  Frank  Lovejoy,  G.  Evans,  D. 
Wesson,  P.  Picemi,  K,  Warren,  R. 
Ford,  R.  Hagerthy,  M.  Siletti. 
Première  représentation,  (Paris)  : 26 
décembre  1952. 


CARACTERE.  • — Intéressant  film 
américain,  mettant  l’accent  sur  un 
drame  sentimental  né  pendant  la 
guerre  entre  un  combattant  et  une 
W.A.C.  Ce  film,  qui  constitue  un  ré- 
quisitoire contre  la  Guerre,  est  iLns- 
tré  de  belles  séquences  d’action  dont 
beaucoup  sont  authentiques.  V.  O.  seu- 
lement, 

SCENARIO.  — Décembre  1943. 
Au  repos  à l’arrière  du  front,  en 
Italie,  le  l ieutenant  Peter  son  (W. 
Holden) , fait  la  connaissance  d’Elea- 
nor  MacKay  (N.  Oison),  lieutenant 
W.A.C. , dont  le  fiancé  vient  d’être 
tué.  Eleanor,  qui.  refuse  longtemps 
le  flirt,  finit  par  deviner  la  sincé- 
rité des  sentiments  de  Peterson  et 
accepte  de  l’épouser  à sa  prochaine 
permission.  Cependant,  Peterson  se 
sent  responsable  de  la  mort  de  son 
commandant  et  d’un  homme  de  son 
bataillon,  bien  que  la  situation  était 
à ce  moment  désespérée;  et  bien 
qu’il  soit  inapte  à la  suite  d’une 
blessure,  Peterson  décide  de  re- 
tourner au  front  après  son  mariage. 
Un  jour,  Peterson  est  porté  disparu. 
Eleanor  ne  veut  pas  croire  à la  ter- 
rible nouvelle  et  part  pour  le  front, 
bien  qu’attendant  un  bébé.  Après 
une  marche  harassante,  elle  arrivera 
à Rome  où  son  mari  lui  avait  donné 
rendez-vous  avant  sa  disparition  et 
c’est  là,  folle  de  joie,  qu’elle  le  re- 
trouvera blessé,  parmi  les  prison- 
niers libérés. 

REALISTAION.  — Traité  sobrement 
dans  un  esprit  anti-belliciste,  ce  film 
pose  avec  acuité  le  problème  de  la 
Guerre  et  dù  bonheur  conjugal.  Cha- 
que scène  porte  et  celles  relatant  des 
faits  de  guerre  ont  été  réalisées  avec 
un  parfait  souci  d’objectivité  ; elles 
s'harmonisent  parfaitement  avec  les 
documents  authentiques  qu’il  est  dif- 
ficile de  distinguer  de  l’ensemble. 

INTERPRETATION.  — Sobre  et 
juste.  Malgré  la  présence  de  nombreux 
rôles  secondaires  qui  font  corps  avec 
l’action,  celle-ci  se  circonscrit  autour 
des  deux  principaux  personnages 
qu’interprètent  avec  une  conviction 
sincère  William  Holden  et  Nancy  Oi- 
son. Tous  deux  forment  un  couple  at- 
tachant et  émouvant.  — P.  R. 


1RE  MONDIALE  AU  THIERS  DE  NANCY 

L’AGONI  2 DES  AIGLES 

DU  31  DÉCEMBRE  AU  6 JANVIER 

malgré  le  froid  <—10°) 

%mi  10.372  ENTRÉES  - 1.465.4  0 Fr. 
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SCARAMOUCHE  (G.) 

Film  d’aventures  historiques 

(110  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Carey  Wilson,  1952. 

Réal.  : George  Sidney. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Millar  et  Froe- 

schel. 

Chef-Opérateur  : Charles  Rosher. 
Musique  : Victor  Young. 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  R.  Pesserle. 
Montage  : Peter  Ballbusch. 
Interprètes  : Stewart  Granger,  Janet 

Leigh,  Eleanor  Parker,  M;  Ferrer, 

R.  Anderson. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 9 

décembre  1952. 

CARACTERE.  — Toutes  les  qualités 
des  meilleurs  films  de  cape  et  d'épée  : 
intrigue  ingénieuse  fourmillant  de  re- 
bondissements, action  dynamique  et 
spectaculaire,  riches  décors  et  costu- 
mes somptueux,  figuration  très  nom- 
breuse se  trouvent  réunis  ici.  Une 
mention  spéciale  est  à accorder  aux 
duels  qui,  par  leur  qualité,  leurs  trou- 
vailles, leur  importance,  leur  mouve- 
ment, arrivent  à surclasser  les  meil- 
leurs moments  des  Trois  Mousquetai- 
res (du  même  réalisateur).  Cette  ex- 
cellente production  est  bien  interpré- 
tée par  Stewart  Granger,  agile  Sca- 
ramouche,  Eleanor  Parker,  Janet 
Leigh  et  aussi  par  l’extraordinaire 
Mel  Ferrer,  qui  est  vraiment  la  révé- 
lation du  film. 

SCENARIO.  — André  (S.  Gran- 
ger), est  le  fidèle  ami  de  Philippe 
qui,  sous  un  nom  d’emprunt,  fait 
circuler  des  pamphlets  révolution- 
naires. Traqués,  les  jeunes  gens 
fuient  et  tombent  par  hasard  sur 
Noël  de  Maine  (M.  Ferrer),  mar- 
quis et  cousin  de  la  reine.  De  Maine, 
duelliste  sans  rival,  tue  le  malheu- 
reux Philippe.  André,  après  avoir 
promis  à de  Maine  de  le  venger, 
réussit  à s’échapper.  Porusuivi,  il 
prend  la  personnalité  d’un  mime 
de  province,  Scaramouche,  qui  joue 
toujours  sous  un  masque.  Le  succès 
grandissant  du  nouveau  Scaramou- 
che l’amène  à Paris  en  compagnie 
de  sa  partenaire  et  amie,  Leonore 
(Eleanor  Parker).  Puis  il  prend  des 
leçons  d’escrime  du  propre  maître 
d’armes  de  de  Maine.  Il  provoque 
son  ennemi,  mais  sa  science  de  l’es- 
crime est  encore  trop  jeune  et  ne 
doit  la  vie  qu’à  l’intervention  de  la 
fiancée  de  de  Maine,  Aline  (J. 
Leigh),  qu’il  aime  et  dont  il  est 
aimé.  Après  de  nouvelles  leçons, 
André,  enfin  supérieur,  bat  son  ad- 
versaire mais,  à son  corps  défen- 
dant, lui  fait  grâce  de  la  vie.  Il  ap- 
prend alors  que,  bâtard  du  duc  de 
Maine,  il  est  le  frère  de  Noël  : la 
vo:x  du  sang  l’a  empêché  d’être  in- 
volontairement fratricide.  Abandon- 
nant sa  vengeance,  il  rejoint  Aline 
et  l’épouse. 

REALISATION.  — Très  riche  en 
épisodes  variés,  en  rebondissements 
imprévus,  l’histoire  est  constamment 
attachante  et  se  suit  avec  grand  in- 
térêt. Elle  est  émaillée  de  scènes  im- 
portantes qui  vont  des  chevauchées- 
poursuites  du  début  à l’extraordinaire 
duel  final.  Remarquablement  réglé  et 
varié,  il  se  déroule  dans  tous  les  aî- 
tres  d'un  théâtre  et  utilise  avec  une 
débordante  imagination  tout  ce  que 
ce  décor  complexe  permet  pour  fuir, 
feinter,  ruser,  sauter,  esquiver  à deux 
adversaires  d’une  similaire  maîtrise 
et  d'une  souplesse  égale. 

INTERPRETATION.  — Stewart 
Granger  a beaucoup  d’allant,  de  dé- 
cision et  de  faconde  dans  ce  rôle  de 
brillant  aventurier.  Il  est  entouré  de 
jolies  filles,  dont  l’altière  Janet  Leigh 
et  la  malicieuse  Eleanor  Parker.  Tous 
sont  fidèles  à leur  talent  et  à leur 
renommée.  Le  film  nous  propose  aussi 
une  découverte  : Mel  Ferrer.  Cet  ac- 
teur. qui  fut  avec  intelligence  et  di- 
gnité le  nègre-blanc  de  Frontières 
Invisibles  et  le  toréador  de  Corrida 
de  la  Peur,  est  ici  un  duelliste  éton- 
nant de  souplesse,  d’élégance,  d'a- 
dresse (Ferrer  est  non  seulement  un 
acteur-écrivain-metteur  en  scène,  il 


CHANTONS  SOUS  LA  PLUIE 

(G.) 

(Singrn’  in  the  Rain) 

Comédie  musicale  (98  min.) 

Technicolor 
(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed,  1952. 

Réal.  : Gene  Kelly  et  Stanley  Donen. 
Auteurs  : Scén.  de  A.  Green  et  B. 

Comden. 

Chef-Opérateur  : Harold  Rosson. 
Musique  : Nacio  Herd  Brown.. 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  Jacques  Mapes. 
Montage  : Adrienne  Fazan. 

Interprètes  : Gene  Kelly,  Jean  Hagen, 

Debbie  Reynolds,  D.  O’Connor,  M. 

Mitchell,  C.  Charisse. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 

décembre  1952. 

CARACTERE).  — Cette  luxueuse 
production  en  couleurs  n'est  pas  seu- 
lement un  film  de  music-hall  riche  et 
soigné,  où  danses  et  chansons,  ryth- 
me et  harmonie  tiennent  une  place 
capitale.  C’est  aussi  une  amusante 
comédie  qui  se  moque,  avec  d’ail- 
leurs plus  de  bonne  humeur  que 
méchanceté,  de  l’époque  fastueuse  ■ 
et  uu  peu  ridicule  du  cinéma  muet. 
Il  a été  réalisé  et  interprété,  com- 
me ce  fut  le  cas  de  Un  Jour 
à New  York,  par  le  danseur  ré- 
puté Gene  Kelly.  S’il  nous  présente 
une  nouvelle  et  prometteuse  vedette, 
la  jolie  Debbie  Reynolds,  il  nous  ré- 
vèle aussi  un  remarquable  comédien- 
danseur  - chanteur  - fantaisiste  Donald 
O’Connor,  qui  fut  l'interprète  de  la 
série  des  Francis. 

SCENARIO.  — Hollywood  1925. 
Don  (G.  Kelly)  et  Lina  (J.  Hagen), 
forment  le  couple  vedette  le  plus 
en  vogue.  Le  premier  film  parlant 
vient  de  sortir  et  son  triomphe  re- 
présente la  mort  des  films  muets. 
Don  et  Lina  doivent  donc  tourner 
leur  premier  film  dialogué.  Mais  si 
Don  s’adapte  aisément  au  nouvel 
art,  il  n’en  est  pas  de  même  de  Lina 
lamentablement  pourvue  d’une  voix 
de  crécelle.  Pour  pallier  cet  incon- 
vénient, Lina  est  doublée  par  une 
jeune  chanteuse,  Katie  (D.  Rey- 
nolds), qu’aime  Don.  Furieuse  de 
la  place  que  la  jeune  fille  a 
prise  auprès  de  son  partenaire, 
Lina  veut  condamner,  par  contrat, 
Katie  à n’ëtre  éternellement  que 
sa  doublure.  Grâce  à Don  et  à ses 
amis,  tout  s’arrange.  Katie  sera 
même  la  vedette  féminine  du  pro- 
chain film,  parlant,  que  Don  tour- 
nera. I 

REALISATION.  — Le  film  bénéficie 
d’une  technique  très  souple,  comme 
le  prouve  le  grand  ballet  qui  en  cons- 
titue le  clou.  Cette  séquence  est  d’un 
style,  d'une  ampleur,  d’une  variété 
qui  rappellent  ceux  du  ballet  fameux 
d'Un  Américain  à Paris;  de  plus,  il 
déborde  d’imagination  et  de  drôlerie. 1 
Tout  le  film  d’ailleurs,  qui  utilise  au 
mieux  les  excentricités  de  l'époque 
1925-40,  est  pétillant  de  malice  et  d’hu- 
mour. Couleur  et  photographie  s'al- 
lient heureusement  pour  rendre  tout 
le  charme  et  l’éclat  de  toilettes  et 
décors  riches  et  chatoyants. 

INTERPRETATION.  — Dynamique 
et  plein  d'entrain,  Gene  Kelly  est  tou- 
jours le  danseur  bondissant  que  l’on 
connaît.  Il  a donné  sa  chance  à Donald 
O’Connor  qui,  jusqu'ici,  ne  pouvait 
être  considéré  que  comme  un  agréa- 
ble comédien.  Il  se  révèle  dans  ce  film 
comme  un  fantaisiste  et  un  danseur 
de  grande  classe  et  il  n’est  pas  exa- 
géré d'évoquer  à son  sujet  à la  fois 
Danny  Kaye  et  Fred  Astaire.  La  jeune 
Debbie  Reynolds  est  une  comédienne- 
chanteuse  à l’avenir  certain.  Jean  Ha- 
gen fait  une  amusante  création  qui 
fait  penser  au  personnage  créé  par 
Judy  Holliday.  Cyd  Charisse,  excel- 
lente danseuse,  possède  un  indéniable 
sex-appeal  dans  un  rôle  de  vamp  qui 
lui  convient  parfaitement.  Millard  Mit- 
chell campe  avec  humour  un  produc- 
teur. — C.  B. 


fut  aussi  danseur)  ; sa  science  des 
armes  est  tellement  certaine  que  la 
défaite  de  son  personnage  serait  bien 
gênante  si  cette  scène  de  duel  avait 
été  moins  bien  réglée.  — C.  B. 
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Randolph  Scott  et  Lucille  Norman  dans  la  nouvelle 
réalisation,  en  Wamercoloir,  d’André  de  Toth  : LES 
CONQUERANTS  DE  CARSON  CITY,  que  nous  pou- 
vons voir  depuis  le  9 janvier,  aux  cinémas  « Le 
Triomphe  » (V.O.),  et  « Eldorado  »,  « Le  Lynx  », 
« Le  Palace  » et  « Le  Déjazet  » (version  doublée). 

(Cliché  Warner  Bros.) 


CRÉATION  DU  COMITÉ  FRANÇAIS  DE  FILMS 
TECHNIQUES  ET  INDUSTRIELS 

Le  succès  des  séances  consacrées  aux  films 
techniques  et  industriels  par  le  VI"  Congrès 
annuel  de  l’Association  internationale  du  Ciné- 
ma scientifique,  a engagé  certaine:  personnalités 
officielles  et  économiques  à créer  un  Comité 
français  spécialisé. 

Des  conversations  préparatoires  ont  réuni  : 
MM.  Brillé  (Air  liquide),  Jean  Milhaud  (Cégos), 

1 Jean  Painlevé  (Ass.  française  de  Cinéma  scien- 
tifique), Chausserie-Laprée  (Centre  National  du 
Cinéma),  M.  Maugé  (Enseignement  techniaue), 
jLefranc  (M'usée  pédagogique),  Sallard  (Gau- 
mont), le  professeur  Policard  (Faculté  de  Mé- 
decine, auteur  d’études  par  le  film  des  Silicoses), 
Courbin  (études  sociologiques  au  Ministère  du 
Travail),  Vivié,  etc.,  et  des  représentants  de 
'l’Automobile,  des  Industries  chimiques,  textiles, 
pétrolière?,  des  transports,  des  constructions  na- 
vales, du  Caoutchouc,  etc. 

Le  Comité  français,  en  voie  de  formation, 
aura  pour  objet  de  répertorier  et  de  se  pro- 
curer les  films  français  et  étrangers  déjà  réa- 
lisés, de  les  visionner  en  vue  d’en  apprécier 
la  valeur  et  de  les  répartir  en  cinq  grandes  sec- 
tions : Orientation  professionnelle,  Formation 
et  instruction,  Recherche  technique,  Conditions 
du  travail,  Information  générale.  Des  séances 
de  projection  des  films  devant  les  intéressés 
(chefs  d’entreprises,  ingénieurs  et  cadres,  ou- 
vriers), seront  organisées;  des  réalisations  nou- 
velles seront  suscitées  ; enfin,  la  diffusion,  sur 
lune  échelle  plus  vaste,  sera  poursuivie. 


"LA  FEMME 
DU  PLANTEUR" 

bal  des  records  de  recettes 

VICTORY  FILMS  nous  communique  que  « LA 
FEMME  DU  PLANTEUR  »,  avec  Claudette  Col- 
bert et  Jack  Hawkins,  vient  de  battre  un  record 
de  recette. 

En  première  semaine  : 

A L'OLYMPIA  ; 

21.676  entrées  pour  6.169.000  francs 

’ AU  PARIS  : 

15.500  entrées  pour  4.853.000  francs 

I Nous  communiquerons  dans  nos  prochains 
numéros  les  résultats  des  deuxième  et  troisième 
semaines,  qui,  d’ores  et  déjà,  apparaissent  comme 
un  véritable  succès. 


présente 


dads  une  des  révélations 
du  Festival  de  Cannes 


aise 
dans  la 
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13  FILMS  EN  COURS  DE  TOURNAGE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE  DU  FILM 

REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

1“  chef-Operateur. 

2»  Architecte-Décorat. 

3°  lngéni.ur  du  Sou, 

4°  Monteur. 

5°  Régisseur. 

6°  Assist.  mett.  en  scène. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 

Date  de  commencement 
Propagande 

PA.FI.CO.-U.C.I.L. 
Producteur  délégué  : Paul  Pavaux 
Dir.  de  Prod.  : Fred  d Orengianni 

L’Envers  du  Paradis. 

EDMOND  T.  GREVILLE. 
Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial,  de  E.T.  Gréville. 

1°  L.-H.  Burel. 

2°  A.  Douarinou. 

3"  Habans. 

4°  Arnstam. 

5"  Georges  Testard. 

6°  Louis  Pascal. 

Jacques  Sernaz. 

Etchika  Choureau. 
Jacques  Castelot. 

Helena  Manson. 

Dina  Sassoii. 

EXT.  et  DECORS  NA- 
TURELS HAUT-DE- 

CAGNE. 

12  janvier  1953. 

C.C.F.C. 

François  Harispuru 

Hold-Up. 

(Titre  provisoire). 

GEORGES  LACOMBE. 
Scén.  orig.  adapt.,  et 
dial,  de  J.  Celhaye,  ti- 
ré d’une  nouvelle  de 
Jacques  Constant. 

1°  Ph.  Agostini. 

2°  Léon  Barsacq. 

3°  J.  Galloy. 

4» 

5°  Fred  Hérold. 

6°  Roger  Dallier. 

Jean  Gabin. 

Madeleine  Robinson. 
Robert  Daiban. 

Suzanne  Damés. 

Luce  Fabiole. 

J. -J.  Deibo. 

STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. 

12  janvier  1953. 

C.A.P. 

COMP.  NOUV.  DU  CINEMA 
Henri  Ullmanm  et  Roger  Le  Bon 

La  Nuit  est  à Nous. 

(Gevacolor). 

JEAN  STELLI. 

Pièce  de  Kistemaeker  ; 
adapt.  par  Fir.  Cha- 
lais  et  H.  Vendresse. 

1°  Nicolas  Hayer. 

2°  J.  Colombier. 

3°  Lebreton. 

4°  Paul  Cayatte. 

5°  J.  Lefèvre. 

6"  Bryaut. 

Simone  Renant. 

Jean  Danet. 

Jean  Murat. 

Mary  Meade. 

Jean  Debucourt. 

STUDIOS  DE  JOIN- 
VILLE. 

7 janvier  1953. 

Francia  Rohl. 

FILMAUR-BERGANOS  PROD.- 
UNITED  ARTISTS 

Pierre  Laurent 

Quelque  part  dans  le 
Monde. 

ANATOLE  LITVAK. 
Roman  d'Alfred  Hayes, 
adapté  par  Irving 

Shaw,  dial,  français 
de  Joseph  Kessel. 

1°  A.  Thirard. 

2°  A.  Trauner. 

3°  Jo  De  Bretagne. 

4°  L.  Azar. 

5°  M.  Boiron. 

6°  Théron. 

Kirk  Douglas. 

Dany  Robin. 

Louis  Jourdan. 

EXT.  NICE. 

5 janvier  1953. 

C.I.C.C.-INDÜS  FILMS- 

MARINA  FILMS 

Louis  Wipf 

Histoire  de  Brigands. 

GILLES  GRANGIER. 

Scén.  de  Joseph  Than 
et  Jacques  Compa- 
neez  ; dial,  de  Char- 
les Spaak. 

1°  R.  Lefebvre. 

2°  Jean  d Eaubonne. 

3°  William  Sjwel. 

4°  Madeleine  Gug. 

5°  Stellio  Lorenzi. 

6°  Lucien  Lippens. 

François  Périer. 

Anne  Vernon. 

Henri  Gênés. 

Paoio  Stoppa. 

Folco  Lulli. 

STUDIOS  BOULOGNE. 

2 janvier  1953. 

FILMS  ROGER  RICHEBE 
.André  Deroual 

Les  Amants  de  Mi- 
nuit. 

ROGER  RICHEBE. 

Scén.  de  Jacques  Si- 
gurd,  adapt.  par  R. 
Richebé,  dial.  : Geor- 
ges Neveux. 

1»  M.  Kelber. 

2°  R.  Dumesnil. 

3°  T.  Leenhardt. 

4°  Yvonne  Martin. 

5°  J.  Pignier. 

6°  P.  Gaspart-Huit. 

Jean  Marais,  Dany  Ro- 
bin, Gisèle  Grandpré, 
Louis  Seigner,  Miche- 
line Garry,  Frédéri- 
que Nadar,  Jacques 
Lyser. 

STUDIOS  DE  NEUILLY 

17  décembre  1952. 

Agence  DEB. 

TELLUS  FILM 

F.  Bukofzer 

La  Neige  était  sale. 

LUIS  SASLAVSKY. 
Roman  de  Simenon, 

adapt.  et  dial,  par  A. 
Tabet  et  L.  Saslavsky. 

1°  André  Bac. 

2°  René  Moulaert. 

3°  R.  Biard. 

4°  I.  Elman. 

5°  Jean  Mottet. 

6<>  pierre  Chevallier. 

Daniel  Gélin. 

Valentine  Tessier. 

Daniel  Yvernel. 

Vera  Norman. 

Nadine  Basile. 

Jo  Dest,  Balpêtré. 

Paul  Faivre. 

EXT.  ALSACE. 

4 décembre  1952. 

René  Weiss. 

HOCHE  PRODUCTIONS 
Julien  Derode 

Femmes  de  Paris. 

JEAN  BOYER. 

Scén.  d'Alex  Joffé  et 
Ray  Ventura  ; adapt, 
de  Jean  Boyer  ; dial, 
de  Jean  Marsan. 

1°  Ch.  Suin. 

2°  R.  Giordani. 

3°  Archimbsult. 

4°  F.  Mazin. 

5°  A.  Guillot. 

6U  J.  Bastia. 

iviichei  Simon. 

Brigitte  Aubert. 

Henri  Gênés. 

R.  LombartJ. 

Micheline  Dax. 

Si^anne  Norbert. 

STUDIO  JOINVILLE. 

1er  décembre  1952. 

Agence  Deb. 

FgANCINEX-FILMSONOR 

ARIANE-RIZZOLI 

Le  Retour  de  Don 
Camillo. 

JULIEN  DUVIVIER. 

Scén.  de  René  Bar  javel 
et  Julien  Duvivier, 
d’après  des  nouvelles 
de  G.  Guareschi. 

1°  Anchise  Brizzi. 

2°  V.  Marchi. 

3°  B.  Brunaeci. 

4°  Marthe  Poncin. 

5o 

5°  Michel  Romanoff. 

c ernandel. 

Gino  Cervi. 

Al.  Rignault. 

Ch.  Vissière. 

Delmont. 

CINECITTA  (Rome). 

1er  décembre  1952. 

René  Gay-Lussac. 

C.I.C.C.-PATHE  CINEMA 

R.  Vuattoux 

La  Môme  Vert-de- 
Gris. 

BERNARD  BORDERIE. 
Roman  de  Peter  Chey- 
ney,  adapt.  par  B. 
Borderie,  dial,  de  Jac- 
ques Berland. 

1°  J.  Lemare. 

2°  R.  Moulaërt. 

3°  W.  Siwel. 

4°  Jean  Feyte. 

5°  H.  Jaquillard. 

6"  A.  Smagghe. 

Eddie  Constantine. 
Dominique  Wiimes. 
Howard  Vernon. 
Philippe  Hersent. 

J.-M.  Tennberg. 

Dario  Moreno. 

Nick  Vogel. 

J -M.  Robain. 

EXT.  MAROC. 

-?4  novembre  1952. 

Publicité  Pierre  Hani.  1 

C.L.M. -ATHENA 
CINEMATOGRAPHICA 
Clément  Duhoiur 

Amical  Souvenir. 

MAURICE  LABRO  et 
GIORGIO  SLMO- 
NELLI. 

1°  Roger  Dormoy. 

2°  P.-L.  Boutié. 

3"  P.  Bertrand. 

4°  Isnardon. 

5°  Chabrol. 

6° 

Georges  Guétary. 

Philppe  Lemaire. 

Luis  Marlano. 

Line  Renaud. 

André  Claveau. 
Catherine  Erard. 

EXT.  PARIS. 

10  novembre  1952. 

FILMS  ARÎANE-FILMSONOR- 
FRANCINEX-RIZZOLI 
Francis  Cosne 

Lucrèce  Borgia. 

(Technicolor) 

CHRISTIAN-JAQUE. 
Scén.  orig.  et  adapt  de 
Jacques  Sigurd,  Chris- 
tian-Jacque  et  Cecil 
Saint  - Laurent  ; dial. 
J.  Sigurd. 

1»  Ch.  Matras. 

2°  Robert  Gys. 

3°  Lacharmoise. 

4°  J.  Desagneau. 

5°  M.  Harlwig. 

6»  R.  Villette. 

Martine  Carol. 

Pedro  Armendariz. 
Massimo  Serrato. 
le  nain  Piéral. 

Georges  Lannes. 
Christian  Marquand. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

8 novembre  1952. 

Pierre  Hani. 

PROTIS-FILMS 

Jean  Velter 

La  Caraque  Blonde. 

(Gevacolor). 

JACQUELINE  AUDRY. 
Scén.  et  dial,  de  Pierre 
Laroche,  d’après  une 
idée  de  Paul  Ricard. 

1°  Marcel  Weiss. 

2°  Tournon. 

3° 

40 

5°  Robert  Lecourt. 

6°  Thibault. 

Tilda  Thamar. 

Gérard  Landry. 
Delmont-Berval. 

Arius. 

H.  Poupon. 

ext.  Camargue. 

20  octobre  1952. 

PROJETS 


KŒNIGSMARK 


L.P.C.  prépare  L’Amour  d'une  Fem- 
me, que  réalisera  Jean  Grémillon. 

André  Zwobada  effectuera  sa  ren- 
trée avec  Corps  à Corps,  pour  les  pro- 
duction Croix  du  Sud. 

C'est  le  mois  prochain  que  Jean  De- 
vaivre  commencera  la  réalisation 
d'Alerte  au  Sud  (coproduction  Nep- 
tune-Sirius). 

-♦ 

Dany  Robin  a été  engagée  comme 
partenaire  de  Kirk  Douglas  pour  la 
réalisation  du  film.  The  Girl  on  the 
Via  Flamina.  Anatole  Litvak,  metteur 
en  scène  du  film,  a fixé  son  choix  sur 
Dany  Robin,  après  avoir  cherché  pen- 
dant deux  ans  la  jeune  fille  suscep- 
tible d’incarner  l’héroïne  de  cette  pro- 
duction. 


Avril  1914  ; l’Europe  vit  ses  derniers 
mois  de  paix. 

Un  frémissement  guerrier  couvre  les 
pays  balkaniques. 

Le  Grand  Duché  de  Lautenbourg 


2 FILMS  COMMENCÉS 

L’ENVERS  DU  PARADIS  (Ext. 
Haut-de-Cagne)  (12-1-53). 

Prod.  : PA.FI.CO. 

Réal  : Edmond  T.  Gréville. 
HOLD-UP  (titre  provisoire)  (Stu- 
dios de  Boulogne)  (12-1-53). 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 


échappera-t-il  à la  folie  collective  ? 

Ce  français  qui  débarque,  dans  la 
calme  petite  gare  que  domine  le  châ- 
teau de  Lautenbourg,  est  un  jeune 
professeur.  Il  vient  ici  pour  enseigner 
le  français  et  résoudre  une  énigme 
historique.  Il  découvrira  l’amour  et  ne 
résoudra  qu’un  mystère  plus  récent  et 
plus  dramatique  au  cours  des  trois 
mois  de  répit  qu,  lui  laisse  la  guerre. 
Mai,  juin,  juillet  1914...  Voici  en  trois 
actes  l’histoire  de  Kœnigsmark  et  le 
drame  d’amour  de  Jean-Pierre  Au- 
mont  et  Sylvana  Pampanini,  d’après 
le  roman  célèbre  de  Pierre  Benoît, 
réalisé  par  Solange  Terrac. 


"INNOCENT  IN  PARIS" 

•}>  Anatole  de  Grunewald  (primé  à la 
Biennale  de  Venise  avec  Mister  Won- 
derbire),  vient  de  terminer  de  tour- 
ner dans  les  studios  londoniens  Inno- 
cent in  Paris,  dont  l’action  se  situe 
à Paris  pendant  une  session  de  l’O.N.U. 

Ce  film  à sketches  ne  comprend  pas 
moins  de  quatre-vingt-dix  acteurs 
internationaux,  parmi  lesquels  Claire 
Blum,  Alister,  Sim,  ainsi  que  nos  com- 
patriotes Claude  Dauphin,  Irène 
Strozzi,  Monique  Gérard  et  Georgette 
Anys. 

Irène  Strozzi  a été  engagée  par  le 
producteur  en  même  temps  que  la 
jeune  chanteuse  Ludmilla  Lepate,  au 
cours  d'une  soirée  dans  un  cabaret 
parisien  où  ces  deux  artistes  faisaient 
leur  tour  de  chant.  La  musique  du 
film  est  de  Joseph  Kosma. 


3 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


NOMINATION 


• Nous  apprenons  avec  plaisir  la  no- 
mination au  poste  de  directeur  du 
léâtre-cinéma  de  l’«  Olympia  » de 


4.  René  Valéry,  l'organisateur  de 
pectacles  bien  connu  de  la  région 
yonnaise  qui  fut  jusqu'en  1940  di- 
’ecteur  de  films  dans  diverses  régions. 


DEUIL 

;f>  M.  Pierre  Briard,  directeur  du 
Lux  » de  Breteuil-sur-Itou  (Eure), 
i la  douleur  de  faire  part  du  décès 
le  son  père  M.  Louis  Briard,  dans  sa 
',9e  année.  Les  obsèques  ont  eu  lieu 
e 3 courant  en  l’église  Saint-Sulpice 
jite  Breteuil. 


BIBLIOGRAPHIE 

[•  La  Société  Générale  de  Travaux  Ci- 
nématographiques (G.T.C.)  vient  d’édi- 
jleir  une  plaquette  « Aperçu  d’acti- 
dté  »,  avec  illustrations,  textes  et 
chémas  en  couleurs  donnant  un  bon 
ompte  rendu  de  ses  installations 
echniques  et  de  ses  travaux  cinéma- 
ographiques  dans  les  usines  de  Join- 
dlle. 

En  matière  de  développement  des 
légat  ifs  et  de  tirage  des  copies  posi- 
ives,  noir  et  couleur,  les  Laboratoi- 
es  G.T.C,  sont  des  plus  modernes 
[l’Europe. 

La  production  s’est  considérable- 
nent  accrue  depuis  cinq  ans.  Join- 
dlle  offre  à sa  clientèle  des  salles  de 
nontage,  blockhaus  et  services  com- 
nerciaux  confortabls.  Le  service  so- 
■ial  du  personnel  est  important. 

♦ 

" SUSANA  LA  PERVERSE  » 
au  Radio-Ciné-Opéra 

F Faussement  affectueuse,  mais  pleine 
l’in  tentions  diaboliques,  Susana  se 
iaiit  aimer  et  désirer  par  tous.  Elle 
soulève  sur  son  passage  un  tourbillon 
lie  passions  et  fait  peser  la  menace  de 
>on  charme  troublant  sur  la  paix  et 
pt  le  bonheur  d’un  foyer. 

Dainis  la  vie  de  tout  homme  est  pas- 
sée une  femme  comme  Susana  la  Per- 
verse. Ce  grand  film  mexicain,  distri- 
bué par  Columbia,  qui  est  magistra- 
ement  interprété  par  Roslta  Quintana, 
Fernando  Soler,  Victor  Manuel  Men- 
doza, Luis  Lopez  Somoza,  passe  depuis 
vendredi  dernier  au  cinéma  « Radio- 
Ciné-Opéra  »,  en  version  originale. 


FICHE  TECHNIQUE 

DESTINÉE 


Titre  : DESTINEE  (L’Episode  de  la 
Vie  de  Jeanne  d’Arc). 

Prod.  : Franco -London-Films. 

Prod.  : Franco-London-Films-Conii- 
nental  Produzione. 

Vente  à l’étranger  : Franco-London- 
Films. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Assist.-Réal.  : Pierre  Zimmer  et  Jac- 
ques Roussiot. 

Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

Jean  Aurenche  et  Pierre  Bost. 
Chef-Opér.  : Robert  Lefebvre. 
Cameraman  : Delpueeh. 

Assist.-Opér.  : Sartre  et  Muller. 
Décors  : Serge  Pimenoff. 
Assist.-Décor.  : Jean  André  et  Robert 
André. 

Oir.  de  Prod..  : Henri  Baum. 
Administrateur  : Roger  Père. 

Montage  : Cuenet. 

Assist.-Montage  : Suzanne  Cabon. 
Chef-Opérat.  du  Son  : Petitjean. 
Recorder  : Gaston  Demède. 

Perchman  : Gaston  Ancessi. 
Photographe  : Raymond  Voinquel. 
Script-Girl  : Claude  Vériat. 

Régisseur  général  : André  Hoss. 
Régisseur  adjoint  : Jacques  Piechot. 
Régisseur  extérieurs  : Turbeau. 
Accessoiristes  : R.  Dieu,  L.  Boussa- 
roques. 

Secret,  de  Prod.  : Simone  Bouvet. 
Costumier  : J.  Guillot,  d’après  des 
maquettes  de  Raymond  Faure. 
Maquilleuse  : Yvonne  Fortuna. 

Assist.-Maquilleurs  : Zwobada  et  Ka- 
rabanoff. 

Coiffeuse  : Michèle  Dimont. 
Habilleuses  : Madeleine  Chauche  ei 

Laurence  Clairval. 

Enregistrement  : Western-Electric. 
Studios  : Joinville. 

Commencé  le  : 21  octobre  1952. 
Terminé  le  : 11  novembre  1952. 
Propagande  : Georges  Cravenne. 

Interprètes  : Michèle  Mtorgan,  An- 

drée Clément,  Daniel  Yvernel,  Ro- 
bert Dalban,  Dora  Doll,  Jacques 
Fabry,  Gérard  Bubr,  Michel  Piv- 
voli,  Catherine  Katii. 

Sujet  (genre)  : Drame  historique. 
Cadre-époque  : XVe  siècle. 

Résumé  du  scénario.  — Après 
l’échec  devant  Paris,  l’étoile  de  Jean- 
ne a pâli.  Rongeant  son  frein  dans 
l’inaction,  elle  s’enfuit  avec  son  frère 
Pierre,  son  écuyer  d’Aulon  et  le 
Frère  Noiroufie.  S’arrêtant  dans  une 
ferme  non  loin  de  Compiègne,  elle 
trouve  des  femmes  en  fleurs  par- 
ce qu’un  enfant  est  mort  sans  avoir 
été  baptisé.  On  la  supplie  d’intercé- 
der en  sa  faveur  auprès  du  Seigneur. 
Bien  que  ses  Voix  l’aient  abandon- 
née, Jeanne  prend  l’enfant  dans  ses 
bras  et  le  miracle  s’accomplit  : l’en- 
fant renaît  et  peut  être  baptisé  avant 
de  mourir  une  seconde  fois.  Heureu- 
se, Jeanne  comprend  qu’elle  n’a  pas 
élé  abandonnée.  Elle  part  donc  pour 
Compiègne  où  elle  sait  qu’elle  doit 
être  capturée. 

♦ 

" ROMÉO  ET  JULIETTE" 

Roméo  et  Juliette,  en  couleurs,  est 
en  préparation  par  le  producteur  San- 
dro  Ghenzi,  pour  Universalcine.  Re- 
nato  Castellani  sera  le  réalisateur  et 
l’ architecte-décorateur,  G.  Simonetti, 
prépare  ses  maquettes,  d’après  l’as- 
pect des  lieux,  à Vérone. 


BING  CROSBY  producteur 

La  société  dirigée  par  Bing  Crosby 
vient  de  faire,  à Hollywood,  une  dé- 
monstration d’une  grande  importance 
pour  l’avenir,  relative  à une  nouvelle 
bande  d'enregistrement  sonore.  Ce  sys- 
tème permet  la  reproduction  immé- 
diate. sans  transformation  et  reut 
être  également  utilisé  avec  la  couleur. 
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AU  PAYS  DE  LA  PEUR,  96'.  Dist.  : M.G.M. 

MON  MARI  EST  MERVEILLEUX,  95'.  Dist.  : PATHE-CONSOR- 
TIUM-CENEMA. 

L'IMPLACABLE  ENNEMIE,  88'.  Dist.  : MONDIAL  FILMS. 
LE  GRAND  CONCERT,  105'.  Dist.  : ARS  FILMS. 

BANNIE  DU  FOYER.  95'.  Dist.  : GAMMA  JEANNIC  FILMS. 


Michel  SIMON  parmi  les  danseuses 
dans  le  film  de  Jean  BOYER 

FEMMES  DE  PARIS” 


Jean  Boyer,  qui  vient  d’être  victime 
d’une  fracture  de  la  main  droite,  di- 
rige, avec  son  habituel  dynamisme, 
les  prises  de  vues  de  Femmes  de 
Paris  aux  studios  de  Joinville. 

Ces  femmes  de  Paris,  qui  ne  ressem- 
blent à aucune  autre  par  leur  gaîté, 
leur  esDrit,  leur  grâce  et  leur  charme, 
sont  incarnées  par  un  groupe  de  dan- 
seuses, faisant  partie  d’une  boîte  de 
nuit.  Jean  Boyer,  qui  les  voulait  par- 
faites, aussi  bien  par  la  beauté  de 
leurs  visages  que  par  la  pureté  de 
leur  académie,  en  a choisi  quarante- 
cinq,  après  en  avoir  examiné  cent 
soixante.  C’est  une  sélection  très  réus- 
sie, ainsi  que  nous  avons  pu  le  cons- 
tater. Les  huit  plus  jolies  de  ces  girls, 
venant  du  théâtre,  du  cabaret  ou  du 
music-hall,  vêtues  de  costumes  créés 
par  la  nouvelle  maison  de  couture 
Coquatrix,  comprenant  uni  tutu  à car- 
reaux, dont  le  corsage  en  cœur  s’ap- 
parente à une  coiffure  de  même  forme, 
recevaient  le  baptême  de  la  caméra, 
lorsque  meus  les  avons  vues.  Inlassa- 
ble de  patience,  Jean  Boyer  les  fai- 
sait répéter,  leur  indiquant  lui -même 
chaque  jeu  de  scène  et  les  encoura- 
geant avec  bonté,  dans  une  ambiance 
de  cordiale  bonne  humeur.  Michel  Si- 
mon, qui  incarne  un  professeur  à l’Ob- 
servatoire, descendu  pour  un  soir  de 
ses  hauteurs,  et  qui  semble  tombé  de 
la  lune  dans  une  boîte  de  nuit  mont- 
martroise, participait  à ces  prises  de 
vues  qu’enregistrait  le  chef-opérateur 
Charles  Suin. 

Le  sujet  de  cette  comédie  musicale, 
d’Alex  Jcffé  et  Ray  Ventura,  est  ex- 
trêmement gai.  Michel  Simon  y dé- 
ploiera toute  sa  verve  dans  des  situa- 
tions aussi  curieuses  qu’inattendues. 
Henri  Gênés  dirigera  avec  son  entrain 
coutumier,  ce  cabaret,  dans  lequel 
nous  rencontrerons  Brigitte  Auber, 
Suzanne  Norbert,  Micheline  Dax,  Ro- 
bert Lombart  et  Lajarrige,  parmi  un 
essaim  de  danseuses  et  de  jolies 
clientes. 

Paul  Misraki  a écrit  la  musique  du 
film  avec  ce  sens  du  rythme  et  de  la 
mélodie  qui  le  caractérisent. 

Après  avoir  tourné  dans  une  recons- 
titution de  la  coupole  de  l’Observa- 
toire, le  travail  se  poursuit  dans  un 
ensemble  de  Robert  Giordani  aux  vas- 
tes proportions,  représentant  un  caba- 
ret. De  nombreuses  attractions  sont 
prévues  sur  la  scène,  comprenant  no- 
tamment une  réduction  de  « l’Œuf  à 
la  Coque  »,  exécutée  par  les  ballets 
Roland  Petit  et  Colette  Marchand, 
ainsi  qu’un  numéro  animé  par  Ray 
Ventura  et  son  orchestre. 

Ce  film  de  Hoche  Productions,  d’es- 
prit très  parisien,  plaira  sans  nul 
doute  aux  étrangers  autant  qu’aux 
nombreux  français  pour  lesquels  les 
plaisirs  de  Paris  restent  inaccessibles. 

G.  Turquan. 


| FICHE  TECHNIQUE 

FEMMES  DE  PARIS 


Titre  : FEMMES  DE  PARIS. 

Prod.  : Hoche  Productions. 

Vente  à l’étranger  : Mondex  Films. 
Réal.  : Jean  Boyer. 

Assist.-Réal.  : Jean  Bastia. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’Alex  Joffé  et 
Ray  Ventura. 

Adaptation  : Jean  Boyer. 

Dial.  : Jean  Marson. 

Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Opérateur  : Marcel  Franchi. 
Assist.-Opérateurs  : J.  Castagnier,  J. 
Chotel. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Lyrics  : Homez. 

Décors  : Robert  Giordani. 

Assist.- Décorateur  : Jean  Maudiaroux. 
Dir.  de  Prod.  : Julien  Derode. 
Montage  : Fanchette  Mazin. 

Assist.- montage  : Arlette  Lalande. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Antoine  Ar- 
chimbault. 

Perchman.  : Henri  Richard. 

Recorder  : Jean  Zann. 

Photographe  : Robert  Joffres. 
Script-Girl  : Cecilia  Malbois. 
Régisseur  général  : André  Guillot. 
Régisseur  adjoint  : J.  Pieuchot. 
Régisseur  extérieurs  : Louis  Seuret. 
Accessoiristes  : Louis  Charpeau,  Louis 
Surin. 

Secrétaire  de  Prod.  : Simone  Chotel. 
Costumière  : Monique  Pieuchot. 
Couturier  : Coquatrix. 

Maquilleur  : Ulysse. 
Assist.-Maquilleurs  : Gauthier,  Yvon- 
ne Barrié. 

Coiffeur  : Serge  Stem. 

Habilleuses  : Marie  Stuber,  Margue- 
rite Brachet,  Paulette  Tenhave. 
Tapissier  : Molles. 

Studios  : Joinville. 

Commencé  le  : 1er  décembre  1952. 
Propagande  : Agence  DEB  (G.  de 
Boissière). 

Interprètes  : Michel  Simon,  Brigitte 
Auber,  Henri  Gênés,  Robert  Lom- 
bard, Micheline  Dax,  Suzanne  Nor- 
bert, Lajarrige. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Un  austère 
professeur  (M.  Simon),  se  retrouve, 
par  un  curieux  hasard,  dans  une  boîte 
de  nuit.  L’enchaînement  des  faits 
l’amène  à promener  dans  sa  poche  de 
la  cocaïne,  à passer  pour  fou,  à sau- 
ver la  vie  d’une  femme  et  à faire 
arrêter  un  malfaiteur  à la  stupéfac- 
tion de  sa  femme  (S.  Norbert).  Le 
vieux  couple  prend  goût  à la  vie,  et 
le  professeur  constate  que  la  planète 
où  il  vit  a des  côtés  aussi  intéressants 
que  ceux  qu’il  observe  dans  sa  lu- 
nette. 


A la  suite  de  l’accord  Republic-Pictures-Herbert  Wilcox,  une  première  grande 
production  anglo-américaine  : LAUGH1NG  ANN,  avec  Fan-est  Tucker,  est 
actuellement  en  cours  de  réalisation  au  Shepperton  Studios,  près  de  Londres. 
Voici  sur  notre  photo,  de  gauche  à droite,  dans  un  décor  du  film,  M.  Jacques 
Clément,  représentant  de  Republie  Pictures  ; WendeU  Corey,  Margaret  Lock- 
wood,  interprètes  du  film  ; MM.  René  Saurel.  directeur  adjoint  des  Films 
F.  Rivers  et  Herbert  Wilcox. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANCAÎSE 


NOS  PETITES 


ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d'emploi 50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire  Fran- 
çais, de  150  fr.  pour  l'Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  Compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu'ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369.  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454.  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512.  519.  527.  — 1929  : 

531,  532,  533.  535,  536,  537,  538,  552. 
555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 
586,  590,  598,  610,  618,  621,  623.  628. 
— 1931  : 647,  663.  666,  673.  — 1932  : 
687,  688.  692.  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764.  774.  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 
1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 
ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
et  Index  1949-1950  à 400  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Exploitant  ayant  vendu  salle,  cin- 
quant.,  rompu  aux  affaires,  dynam., 
parf.  organis.,  recherche  direction  ou 
poste  distribution,  production,  rég.  in- 
diff.  Peut  voyager. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.R.T. 


Secrétaire  sténo-dactylo,  pouvant  ré- 
diger courrier,  excel.  réf.  ds  métier, 
cherche  emploi  ; libre  immédiatement. 
Accepterait  également  travaux  dac- 
tylog.  domicile.  Téléphoner  à DIDerot 
64-89. 


Opérateur,  marié,  C.A.P.,  bonnes 
réf.,  recherche  salle  en  gérance  libre, 
banlieue,  fournirait  caution,  redevance 
et  garantie,  avec  logement. 

Ecrire  : Le  Goupil,  18,  rue  Ducoué- 
dic,  Paris  (14e). 


H.  30  ans,  cadre  sup.  sér.  réf.  pro- 
duction, dlstrlb.  export.,  cherche  situa- 
tion stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.B.L. 


Dame,  excellente  secrétaire  sténo- 
dactylo, posséd.  réf.  prem.  ordre  fir- 
mes cinémat.  et  commerc.,  recherche 
place  stable.  Libre  immédiatement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.P.A. 


Ecrivain  professionnel,  très  expé- 
rimenté, cherche  travaux  en  tous 
genres,  concernant  scénarii,  idées  ci- 
négraphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  E.L.J.M.,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


"LES  AMANTS  DE  MINUIT" 


Dany  Robin  et  Micheline  Gary  dans  une  scène  du  film,  LES  AMANTS  DE 
MINUIT,  que  tourne  actuellement  Roger  Richebé,  au  studio  de  Neuilly.  C’est 
un  film  produit  et  distribué  par  Les  Films  Roger  Richebé. 


ACHATS  CINEMAS 


Dispose  3 M.  5,  cherche  cinéma 
banlieue. 

Ecrire  : Mme  Jean  Francfort,  3,  rue 
de  Nancy,  Paris. 


Recherche  salle  rég.  par.  ou  Paris, 
1 à 3 M.  examin.  tte  prop. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.U. 


Cherche  de  suite  salle,  recettes  heb- 
do.  50.000.  Logé,  région  paris,  ou  prov. 

Ecrire  Vercasson,  47,  rue  du  Châ- 
teau-d’Eau, Paris  (10e). 


VENTES  CINEMAS 


A v.  belle  petite  salle  cinéma  300  pl., 
seule  chef-lieu  de  canton  100  km.  de 
Paris.  3 un. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.U.R. 


A v.  très  belle  salle  cinéma  sud- 
ouest,  500  pl.  neuve.  Palier  n°  1.  Rec. 
été  200.000  ; hiver  50.000.  2 apparte- 
ments, murs  et  fonds.  Prix  8.500. 

A v.  cinéma  Côte  d’Azur,  200  pl., 
exploitation  unique.  Bénéf.  4-  2 mil- 
lions. Prix  : 9.500. 

A v.  cinéma  Côte  d’Azur,  500  pl.,  neuf. 
Rec.  300.000.  Prix  : 15.000. 

Ecrire  : Agence  Clémenceau,  43  bd 
Dubouchage,  Nice  (Al. -Mar.). 


ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  Caméréclair  6 obj.  oc- 
casion. 

R.  Gudin,  7,  rue  Jean-Mermoz,  Pa- 
ris (8e). 


VENTE  MATERIEL 


A v.  appareil  Hortson  16  mm.  sonore 
mobile,  1952  neuf  (en  2 valises)  : 
200.000  fr. 

Ecrire  : Kestelyn  7,  rue  <iu  Lycée, 
Grenoble  (Isère). 


DIVERS 


A v.  collections  complètes  Cinémato 
de  1931  à 1952  avec  répertoire  classé 
relation  films  fr. 

Téléphoner  à Jasmin  06-09. 


Propriétaire  salles  Paris,  garanties 
prem.  ordre,  ayant  grosses  possibilités 
programmaton,  cherche  gérances  sal- 
ies Paris  ou  proche  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  W,A. Z. 


A v.  Immeuble  seul  à usage  de  ci- 
néma. 

Eglem,  42,  rue  Ph.-Triaire,  Nanterre 
(Seine). 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

LUNDI  12  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

La  Sarabande  des  Pantins 
MARDI  13  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

Soyez  les  Bienvenus 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Chérie,  je  me  sens  rajeunir 
MERCREDI  14  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

Le  Misérable 

MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 
Deuxième  Bureau 
contre  Kommandantur 

JEUDI  15  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

Le  Gaucho 

MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 

Sous  la  Rafale 

VENDREDI  16  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Cora  Film 

Trois  des  Chars  d’Assauf 

Présentations  annoncées 

MARDI  20  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

La  Dernière  Flèche 
MERCREDI  21  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

Fille  Farouche 

JEUDI  22  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

Les  Neiges  du  Kilimandjaro 
MARIGNAN,  10  h.  - Sofradis 

La  Tournée  des  Grands-Ducs 

PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  7 AU  13  JANVIER  1953 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

CENT  FRANCS  PAR  SECONDE 

(Pathé-Consortium-Cinéma),  Pa- 
lais-Rochechouart,  Paramount, 
Sélect-Pathé  (7-1-53). 

2e  SEMAINE 

Elle  et  Moi  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (31-12- 
52). 

4e  SEMAINE 

La  Fête  à Henriette  (Cinédis),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (17-12-52). 

5e  SEMAINE 

La  Fugue  de  Monsieur  Perle 
(Films  Roger  Richebé),  Fran- 
çais, Marbeuf  (12-12-52). 

Violettes  Impériales  (C.C.F.C.), 
Normandie,  Rex  (10-12-52). 

9«  SEMAINE 

Belles  de  Nuit  (Gaumont-Distribu- 
tion), Biarritz,  Madeleine. 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

CALIFORNIE  EN  FLAMMES  (Co- 
lumbia), Alhambra,  Cigale,  Geor-  I 
ge-V,  Parisiana  (9-1-53). 

LES  CONQUERANTS  DE  CARSON 
CITY  (Warner  Bros.),  Déjazet,  i 
Eldorado,  Lynx,  Palace,  Triom- 
phe (9-1-53). 

LE  MASQUE  DE  OIMITRIO  (War-  I 
ner  Bros.),  Napoléon  (9-1-53). 

SUZANNA  LA  PERVERSE  (Co-  9 
lumbia),  Radio-Ciné-Opéra  (7-  J 
1-53). 

2e  SEMAINE 

Au  Mépris  des  Lois  (Universal),  I 
Caméo  (31-12-52),  Ritz  (1-1-53),  |j 
Images,  Latin,  Monte-Carlo  (2-1-  ! 
53). 

L’Etoile  du  Destin  (M.G.M.),  ;j 
Ermitage,  Max -Lânder,  Moulin-  1 
Rouge,  Vedettes  (2-1-53). 

H importe  d’être  Constant  (Eagle 
Lion),  Broadway  (31-12-52). 

Raid  Secret  (Universal),  Ciné-  I 
monde-Opéra  (2-1-53). 

La  Balandra  lsabel  liego  esta  Tar-  ; 
de  (V.O.  de  L’Escale  du  Désir),  1 
Lord-Byron  (31-12-52). 

3e  SEMAINE 

La  Femme  du  Planteur  (Vie-  1 
tory  Films),  Olympia,  Le  Paris 
(26-12-52). 

Un  Eté  prodigieux  (Procinex),  j 
Studio  43  (24-12-52). 

4»  SEMAINE 

Grand  Concert  (Ars  Films),  Ciné-  { 
ma  Pax  (17-12-52). 

Ivanhoé  (M.G.M.),  Berlitz,  Coli- 
sée, Gaumont-Palace  (19-12-52).  j 

Une  Chaumière  et  un  Cœur  (Pro- 
cinex), Studio  de  l’Etoile. 

7e  SEMAINE 

Histoire  de  Détective  (Para- 
mount), Elysées-Cinéma  (28-11-  ‘ 
52). 

10»  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue,  Le  Vendôme 


TÉLÉVISION 


leudi  8 janvier.  — 21  h.  : « A vous 
de  juger  ». 

Vendredi  9 janvier.  — 22  h.  15  : 

« Les  Grandes  Espérances  ». 
Samedi  10  janvier.  — 21  h.  05  : 
« A l’Assaut  des  Aiguilles  du 


Diable  ». 


VDIEU  PARIS,  avec  Françoise  Amoul 
et  Philippe  Nicaud. 

(Cliché  Sof radis.) 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  FECHOZ 

/2e  épéciaiiàte  de  La  éeène 
1 2,  Bd  de  la  Chapelle,  PARIS  (1 8e)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLANCS,  LAVANDES 
ET  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
EN  FORMATS  35  ET  16  mm. 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  — Téléphone  : ELYsées  00-18 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

Kt  REPARATION  DS 

pour  iillei  de 
ipectaclet 


Moquette 
Bulgomme 
Tapisoru 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  & Ci8  Mtn,ré8 

28  à 32,  r.  Robert-Lindet,  PARIS  - VAU.  75-35,  36 
J.  PET1TBABAT  Rsp.  - 20,  r.  Le  Sueur  - PAS.  60-25 


ACHAT 


VENTE 


Ers  BOIOET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

2S,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél.  Gut.  57-01 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Baguolet 
(Seine)  AVRON  08-89 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


ictoria 


MATERIEL 

Kï  ACCESSOIRES 

• Electric  Vente*  - Achat * 

échanges,  occasions  35  et  1«  mm. 
5.  r.  Larrlbe,  Parig-S*.  LAB.  15-05 


V 


SAVEZ-VOUS  QU'EN  ADHÉRANT  A - 

LENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

o us  pouvez 

•k  Utiliser  gratuitement  ses  servi- 
ces de  renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  « Caisse  de  Se- 
cours *. 

★ Obtenir  des  remises  importan- 
tes sur  vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et 

radios  sans  frais.  etc... 

0,  rue  Le  Sueur,  Paris-16",  PAS.  60-2Î 


(Posséden  nobie 

INDEX 

1953 


'est 


amour  sous  la  main 


la 


TOUS  LES  RENSEIGNEMENTS 

INDISPENSABLES 
A VOTRE  PROGRAMMATION 


prix  de  souscription  : 800  francs 

par  chèque  postal  706-90  PARIS 

INDFX  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  : 29,  rue  Marsoulan,  PARIS 


ACHATS  ET  VENTES 
C I N EM  AS 

DUPÉ 

Tfl: MONTMARTRE  86-66 

"T.  — — lia  B*  ROCHECHOUART.  PAR!S(I8) 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  por  SPÉCIALISTE 


M.I.R 

PRQECLAIR 


MIROIRS 

INCASSABLES 
8.  r.  Villehnrdouin 
PIRIS-3’  TUR.  88-75 


FAUTEUILS  j 

Strapontins  d'Occosion  j 
RÉPARATION 
DE  TOUS  FAUTEUILS  ; 

FAUTEUILS  NEUFS 
DU  PLUS  LUXUEUX  ■ 
AU  PLUS  SIMPLE 

Ét#  G.  QUI  NETTE  et  Cie  j 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  \ 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  j 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  : 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  Indiquant  Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


Cl 
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r C APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

Us  cinemeccanica-miian 



,.E  MOIL  ET  PASCALY,  88  Cours  de  Vincennes.  Paris  112»».  THreeteur  • Paul- Ammd.  HART.». 

Revue  Hebdomadaire 
Prix  75  Francs 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

au  çJetnice  de  l’indiiétzie  du  cinéma  f tançai  & 


Samedi 

1955 


Une  scène  du  film  Universal,  que  nous 
verrons  prochainement  sur  les  écrans 
parisiens,  L;ENFANT  DU  DESERT, 
avec  Joël  MacCrea  et  Dean  Stoekwell. 


Les  deux  complices  de  LETTRE  OUVERTE,  Robert  Lamoureux,  le  vétéri- 
naire jaloux,  et  Jean-Marc  Thibault,  le  postier  gavroche,  vivront  une 
journée  remplie  d'aventures  et  de  mésaventures  dans  ce  film  d'Alex  Joffé  qui 
montrera  également  un  aspect  pittoresque  de  la  vie  d'un  quartier  de  Paris. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


Une  expression  de  Toto.  qui  partag 
la  vedette  avec  Aldo  Fabrizi  dar 
GENDARMES  ET  VOLEURS,  film  c 
la  Lux,  qui  obtint  le  prix  du  scénari 
au  dernier  Festival  de  Cannes. 


Ded  Rysel  est  entouré  de  Bonifas  et  Alexandre 
Rignault  dans  cette  scène  de  PIEDALU  FAIT  DES 
MIRACLES,  réalisé  par  Jean  Loubignac,  d’après 
un  scénario  de  Ded  Rysel. 

(Cliché  Optimax  Films  ) 


★ 


★ 


Une  scène  du  film  LA  FILLE  AU  FOUET,  avec  M 
chel  Barbey  et  Véronique  Deschamps.  Cette  prt 
duction  Monopole- Jeannic  Films,  réalisée  par  Jea 
Dréville,  réunit  également  les  noms  de  Michel  Simoi 
Gaby  Morlay,  Colette  Darfeuil.,  Marcelle  Génia 
Pauline  Carton,  Claire  Gérard  et  Howard  Vernoi 


★ 


Sacha  Guitry  et  Lana  Marconi 
du  film,  JE  L'AI  ETE 


sont  les  interprètes 

TROIS  FOIS. 
(Cliché  Gaumont.) 


Tudy  Holliday  , 
Oscar  de  la  meil- 
leure interpréta- 
tion féminine  , 
dans  BORN  YES- 
TERDAY,  et  Aldo 
Ray  dans  une 
scène  du  film  Co- 
lumbia, JE  RE- 
TOURNE CHEZ 
MAMAN,  que  l’on 
peut  voir  actuel- 
lement au  « Bro- 
adway ». 


Germaine  Monté- 
ro  et  une  nou- 
velle venue  à 
l’écran , Fanmy 
Mauve,  dans  une 
scène  du  film  : 
OPERATION  MA- 
GALI,  réalisé  par 
Laslo  Kish.  Ray- 
mond Souplex 
partage  également 
la  vedette  dé  ce 
film,  ainsi  que 
Nicole  Maurey. 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 


EXCELLENTE  PRODUCTION  1952 


L'OPINION,  unanime,  est  que  la  Pro- 
duction française  de  1952  est  meil- 
leure qu'elle  ne  le  fût  depuis  long- 
temps. On  en  lira  plus  loin  les  détails. 
Non  seulement,  comme  on  le  dit  en  sou- 
riant, « il  n'y  a pas  de  navets  cette  an- 
née »,  mais  les  films  supérieurs  à une 
honorable  moyenne  sont  assez  nombreux 
pour  attirer  l'attention  du  monde  entier 

Nos  sujets  de  films  ne  sont  plus  pes- 

Isimistes,  sauf  en  certaines  exceptions  qui, 
si  elles  sont  « réalistes  »,  le  sont  jusqu'à 
justifier  des  prix  de  Festivals.  Et  leur  opti- 
misme s'exprime  par  de  jeunes  talents, 
de  réalisateurs,  d'auteurs  et  d'artistes 

i* 1  Les  films  français  les  plus  importants 
j de  l'année,  en  mise  en  scène  et  en  suc- 
cès, ont  été  des  films  de  coproduction, 
entre  France  et  Italie  notamment.  Il  nous 
semble  bien  que  les  films  italiens  les  meil- 
leurs, — il  se  peut  que  ce  ne  soient  pas 
les  mêmes,  — ont  été  également  ces  films 
de  coproduction. 

Le  financement  d'un  très  grand  film 
j était  une  charge  lourde  pour  un  seul 
; pays  d'Europe.  Associés,  deux  pays  pro- 
' ducteurs  assurent,  à la  fois,  leur  mise 
et  leur  recette. 

Ce  double  point  de  vue  tout  matériel 
se  complète  d'un  résultat  moral  (lequel 
ne  satisfait  d'ailleurs  pas  pleinement 
notre  chauvinisme  natif),  qui  est  qu'en 
« prêtant  » des  artistes  ou  des  met- 
teurs en  scène,  nous  ouvrons  devant  eux 
le  rideau  de  velours  de  la  vaste  scène 
internationale,  ce  dont  nous  devons  être 
fiers. 

Les  coproductions  consacrent  très  rapi- 
dement les  valeurs.  On  remarque  que  les 
acteurs  européens  partent  pour  la  Cali- 
fornie, déjà  couronnés  des  lauriers  d'or 
de  la  vedette  internationale.  Ils  ne  sont 
plus  aussi  absolument  qu'autrefois  « lan- 
cés » par  Hollywood. 

Sans  oser  encore  espérer  des  échanges 
sans  réserves  à l'échelle  atlantique,  nous 
voyons  cette  année  apparaître  un  Cinéma 
Européen,  né  de  contacts  tout  à fait  na- 
turels, entre  des  milieux  intellectuels  dé- 
pourvus de  complexes  politiques.  Il  est 
très  agréable  aux  esprits  libres  de  pen- 
ser que  ce  résultat  est  l'effet  du  progrès 
des  idées,  plutôt  que  de  l'attribuer  à des 
efforts  diplomatiques  ou  à la  pression 
de  nécessités  matérielles. 


Nous  avons  devant  nous  des  accords 
de  production  communs  à France,  Italie, 
Allemagne,  Espagne,  Mexique,  Brésil, 
Etats-Unis,  sans  compter  des  appuis  in- 
ternes, comme  celui  que  Columbia,  par 
exemple,  apporte  à des  producteurs  fran- 
çais. 

L'annonce  de  la  fabrication  de  la  pel- 
licule en  couleurs  Eastmancolor  par  les 
usines  Kodak-Pathé,  de  Vincennes,  a 
éveillé  en  décembre  la  vive  attention  des 
producteurs.  La  pratique  des  copulants 
est  déjà  acquise  grâce  à Gevacolor,  uti- 
lisé cette  année  pour  trois  grands  films 
comme  l'est  la  prise  de  vues  en  Techni- 
color, également  pour  trois  films,  dont 
l'un  fait  à Paris. 

L'exemple  donné  par  les  producteurs 
américains  va  donc  être  vigoureusement 
suivi  en  France,  au  cours  des  prochains 
mois. 

La  couleur  sera  un  nouvel  appoint  pour 
le  choix  des  films  nationaux,  ou  de  co- 
production, destinés  aux  marchés  étran- 
gers. 

On  sait  qu'à  la  suite  des  syndicats  pro- 
fessionnels, qui  s'en  inquiètent  depuis 
plusieurs  années,  nos  organismes  officiels 
vont  pousser  sérieusement  les  films  na- 
tionaux sur  les  marchés  mondiaux. 

Il  faut  que  nos  fidèles  acheteurs  sa- 
chent bien  que,  cette  année,  la  produc- 
tion française  est  particulièrement  inté- 
ressante. 


Be  façon  assez  soudaine,  la  situation  du  film 
français  en  Grande-Bretagne  est  devenue  bon- 
ne. Longtemps  elle  demeura  a sez  indifférente  : 
le  public  anglais  n’ayant  que  fort  peu  de  curio- 
sité pour  ce  qui  vient  du  Continent,  en  général. 
Ce  progrès,  très  net,  est  très  sensible,  et  il  se 
constate  surtout  dans  la  banlieue  de  Londres 
et  en  province.  Il  est  dû,  de  façon  assez  inat- 
tendue, à trois  ou  quatre  films  : La  Ronde , dont 
la  réussite  depuis  deux  ans  a été,  et  est  encore, 
extraordinaire  : Manon,  de  Clouzot,  Clochemerle 
pour  qui  l’épithète  de  « formidable  » n’est  pas 
excessive,  et  Jour  de  Fête  enfin,  qui  continue 
dans  la  province  une  carrière  très  brillante 
commencée  il  y a plus  de  deux  ans  ! 

Avec  ce:  quatre  films,  le  Cinéma  français 
commence  à élargir  son  domaine  au-delà  du 
groupe  des  salles  spécialisées.  E’ailleurs.  les 
salles  spécialisées  (films  européens),  qui  étaient 
au  nombre  de  10  à 15  il  y a trois  ans,  forment 
à présent  une  sorte  de  chaîne  de  70  salles  que 


Directeur  . 1948  f Valéry  Roger.  Directeur  general 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonio 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Revai. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  OUivier.  Chef  de  la 
Publicité  : Jacques  Gaisser. 
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PREMIÈRE  PARISIENNE  DE 
“ MANON  DES  SOURCES  ” 

La  sortie  parisienne  très  attendue,  du  dernier 
film  de  Marcel  Pagnol,  Manon  des  Sources,  a eu 
lieu  jeudi  dernier,  au  Colisée,  en  présence  de 
M.  le  Président  de  la  République,  de  nombreux 
ministres  et  parlementaires  et  de  membres  de 
l’Académie  Française. 


Jacqueline  Pagnol  et  Raymond  Pellegrin  dans 
MANON  DES  SOURCES,  le  nouveau  film  de 
Marcel  Pagnol. 

(Cliché  Gaumont-Dist.) 

Nous  tenons  à souligner  que  Manon  des  Sour- 
ces demeurera  certainement  comme  l’une  des 
œuvres  maîtresses  de  Marcel  Pagnol,  dont  la 
carrière  a pourtant  été  illustrée  par  des  pièces 
et  des  films  aux  qualités  artistiques,  littéraires 
et  commerciales  indiscutables. 


complète  une  série  de  salles  qui,  occasionnel- 
lement, s’ouvrent  aux  mêmes  films  (pour  deux 
ou  trois  jours  seulement)  : soit  en  tout  100  à 
150  salles. 

Clochemerle,  lui,  a eu  l’honneur  d’un  grand 
circuit  : distribué  par  les  Artistes  Associés,  il 
est  passé  dans  les  salles  des  Circuits  Odéon  et 
Gaumont,  soit  environ  400  salles. 

Le  résultat  positif  doit  être  enregistré  : alors 
qu’il  y a deux  an,  celui  qui  venait  offrir  un 
film  français  était  généralement  éconduit  avec 
une  gentillesse  souriante,  aujourd’hui,  la  mê- 
me proposition  est  retenue  avec  intérêt  et  com- 
me une  « possibilité  d’affaire  ».  Toujours 
d’autres  salles  s’ouvrent  au  film  français  : ce 
n’est  plus,  ainsi,  un  film  passant  par  hasard  ici 
ou  là,  mais  un  choix  délibéré  qui  gagne  et 
qui  s’étend. 

Entre  autres  éléments,  il  faut  mentionner 


P.  A.  HARLE 


NOS  FILMS  GAGNENT  LE 
MARCHÉ  BRITANNIQUE 


^ LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

encore  la  grande  salJe  du  People’s  Palace,  qui 
dépend  des  organisations  de  loisirs  et  de  cultu- 
re populaire  du  Labour  Party,  dans  l’East  End 
de  Londres,  qui  prend  des  films  pour  un  jour 
seulement  : le  nombre  des  films  français  aug- 
mente constamment. 

Sur  la  base  des  résultats  obtenus  par  ces  qua- 
tre films,  on  peut  envisager  qu’un  film  fran- 
çais, susceptible  de  connaître  une  carrière  équi- 
valente, peut  produire  de  15  à 20.000  livres, 
soit  15  à 20  millions  de  francs. 

Rien  que  pour  son  exclusivité,  La  Ronde, 
croit-on,  a produit  10.000  livres,  et  Clochemerle 
probablement  autant. 

En  ce  moment  même,  Le  Garçon  Sauvage 
prend  un  très  bon  départ  ; Caroline  Chérie 
soutient  ses  recettes.  Et  Casque  d’Or  fait  un 
début  éclatant  : les  adjectifs  sexy,  érotique, 
scabreux  ornent  les  affiches  et  reparaissent 
dans  les  articles  des  critiques.  Il  s'y  ajoute,  tou- 
tefois, pour  Casque  d’Or,  l’appréciation  très  flat- 
teuse, partout  répandue,  pour  le  talent  d’ac- 
trice de  Simone  Signoret,  elle  est  devenue  sou- 
dain une  vedette  en  vue  ; les  critiques  à peu 
près  unanimes  ont  vanté  son  interprétation  ; 
même  ceux  qui  sont  habituellement  hostiles. 

Cette  mode  du  film  « scabreux  » se  main- 
tiendra-t-elle  sous  le  règne  d’Elisabeth  II  ? Et 
ne  verrons-nous  pas  se  produire  une  réaction 
« morale  » comme  aux  temps  de  Victoria  ; 
l'avenir  probablement  prochain  nous  le  dira. 
La  France  a d’autres  cordes  à son  arc,  sans 
doute,  que  le  film  « sexy  » ; mais  les  produc- 
tions d’un  autre  style  plairont-elles  autant  ? 
L’Anglais,  sans  doute,  recherche  dans  de  tels 
films  ce  qu’il  ne  trouve  pas  dans  ses  propres 
productions. 

Par  contre.  Justice  est  faite  et  Prélude  à la 
Gloire  ont  mal  réussi  ; Sous  le  Ciel  de  Paris 
a déçu  des  espoirs  qui  raisonnablement  parais- 
saient fondés.  L’Amour,  Madame  commence  sa 
carrière  et  paraît  très  bien  réussir  ; Nous  som- 
mes tous  des  Assassins  va  sortir  : l’intérêt  s’y 
attache  d’avance  car  on  a appris  que  la  Reine 
a eu  la  curiosité  de  voir  le  film  ; des  cas  ana- 
logues se  produisant  parfois  en  Angleterre,  où 
la  Justice  n’a  pas  renoncé  à sa  signification 
répressive. 

Nous  irons  à Paris  n’a  connu,  jusqu’à  présent, 
qu’un  succès  moyen  ; une  faute  a été  faite  à 
son  sujet  par  le  distributeur  (Rank),  qui  l’a 
lancé  en  exclusivité  à Londres  en  doublé  ! En 
raison  de  cette  erreur  de  tactique,  la  critique, 
qui  garde  toutes  ses  préventions  contre  le  dou- 
blage, a été  trop  sévère.  11  faudrait  adopter  ici, 
comme  partout  ailleurs,  le  principe  de  lance- 
ment préalable  en  V.O.,  que  suivrait  un  second 
lancement  en  version  doublée.  En  outre,  le 
distributeur  a manqué  un  peu  d’assurance,  de 
« confiance  » ; on  l’a  bien  vu  dans  le  choix  de 
la  salle,  située  « à côté  » du  centre  la  ville. 
Le  film,  cependant,  est  parti  pour  une  longue 
carrière,  qu’il  fera  en  second  rang  d’affiche, 
dans  la  moitié  au  moins  des  deux  circuits  Rank 
(200  à 300  salles,  sur  plus  de  500). 

De  toute  façon,  le  marché  britannique  est 
sain  et  net  : ici,  un  film  plait  ou  ne  plait  pas  : 
on  l’achète  ou  on  le  refuse.  Il  n’y  a pas  de 
place  pour  les  combinaisons  obscures. 

REPRISE  DE  LA  CAMPAGNE 
POUR  LE  DOUBLAGE 

Le  doublé  pourtant  n’a  pas  perdu  la  partie  : 
voici  qu’un  important  distributeur  italien  (M. 
Ghilardi,  Lux  Film)  s’apprête  à une  véritable 
offensive,  avec  un  choix  de  films  italiens  et  fran- 
çais. La  réussite  de  Riz  Amer  l’a  convaincu. 
M.  Ghilardi  a loué  une  des  salles  Rank  : le 
Marble  Arch  Pavillon,  en  plein  centre  du  West 
End  ; il  y passe  actuellement  un  film  mexicain 
doublé.  On  y verra  Anna,  que  suivra  Le  Royau- 
me des  deux  et  La  Nuit  est  mon  Royaume 
(en  cours  de  doublage  actuellement  par  ses 
soins).  Il  y a un  mouvement  en  faveur  du  dou- 
blage : d’autres  distributeurs  (deux  ou  trois) 
ont  entrepris  un  programme  de  doublage  de 
films  français  : Casque  d’Or  est  en  cours. 

PROCHAINES  SORTIES 

Parmi  les  prochaines  sorties,  on  attend  Les 
Sept  Péchés  Capitaux  : Michèle  Morgan,  Frank 
Villar  et  Henri  Vidal  sont  annoncés  pour  le 
gala  d’ouverture.  Le  film  est  distribué  par  Co- 
pland International  Film,  qui  a des  accords 
avec  la  Franco-London  Films  ; c’est  ce  même 
distributeur  qui  présentera  Belles  de  Nuit,  La 
Minute  de  Vérité,  Jeux  Intèrdits.  On  attend 
avec  curiosité  Don  Camillo,  et  également  Fan- 
fan  la  Tulipe  (distr.  : Korda),  en  dépit  de  l’in- 
cartade de  Miss  Dillys  Powell  au  micro  de  la 
Radio  parisienne. 

Signalons  encore  Edouard  et  Caroline,  très 


bien  ; L’Armoire  Volante,  bien  ; Pas  de  Va- 
cances pour  le  Bon  Dieu,  bien.  Orphée  continue 
une  carrière  limitée  mais  très  appréciable.  Le 
film  anglais  maintient  son  succès,  mais  la  pro- 
duction reste  peu  abondante  ; le  film  américain 
défend  sa  position  dominante  en  offrant  de  très 
bonnes  conditions  de  location.  Limelight  attire 
les  foules,  mais  ce  succès  n’a  rien  de  tapageur  : 
cependant  Claire  Bloom,  partenaire  de  Charlie 
Chaplin,  qui  est  anglaise,  a été  lancée  par  ce 
grand  film  : elle  joue  en  ce  moment  au  théâtre 
dans  Roméo  et  Juliette  et  tout  Londres  veut 
la  voir  ; au  marché  noir,  les  places  pour  le 
théâtre  montent  jusqu’à  3 et  4 guinées  ! Le 
film  allemand  reste  pratiquement  à zéro.  Le 
film  soviétique  a connu  quelque  faveur  avec 
La  Chute  de  Berlin  ; depuis,  néant. 

La  « Semaine  du  Film  Français  »,  qu’Uni- 
france  Film  organise  à Londres,  du  10  au  16  fé- 
vrier, comportera  des  films  choisis  parmi  ceux 
qui  sont  déjà  importés,  sous-titrés  et  inédits  en 
Grande-Bretagne,  et  dont  la  candidature  a été 
présentée  par  les  distributeurs  britanniques. 

Le  programme  de  la  « Semaine  « prévoit  la 
projection  des  films  suivants  : Barbe-Bleue,  Les 
Belles  de  Nuit,  Fanfan  la  Tulipe,  Don  Camillo, 
La  Table  aux  Crevés,  La  Minute  de  Vérité.  Il 
se  peut  qu’un  septième  film  complète  cette  pre- 
mière sélection. 

Les  séances  auront  lieu  au  cinéma  Rialto. 

Une  importante  délégation  du  Cinéma  Fran- 
çais se  rendra  en  Grande-Bretagne  à loccasion 
de  la  « Semaine  » de  Londres.  Citons  parmi  les 
réalisateurs  : René  Clair,  Jean  Delannoy,  Henri 
Verneuil  ; parmi  les  vedettes  : Gérard  Philippe, 
Jean  Marais,  Martine  Carol,  Cécile  Aubry,  etc. 

Plusieurs  personnalités  dirigeantes  de  l’Indus- 
trie Ci.  ématographique  feront  le  déplacement  et 
notamment  : MM.  Flaud,  Rémaugé,  Lourau,  Fro- 
gerac,  Trichet,  Weil-Lorac,  Cravenne,  etc. 

Pierre  Michaut. 
♦ 

LA  COMMISSION  DE  SÉLECTION 
DES  FILMS  DE  FESTIVALS 

A la  suite  des  critiques  plus  ou  moins  véhé- 
mentes et  plus  ou  moins  justifiées  qui  ont  ac- 
cueilli les  décisions  de  la  Commission  de  Sélec- 
tion des  films  français  présentés  aux  diverses 
manifestations  internationales  en  1952,  il  sem- 
ble ffue  cette  commission  sera  modifiée  pour 
1953.  Au  moment  donc  de  cette  modification,  il 
apparaît  utile  d’attirer  l’attention  sur  un  oubli 
qu’il  serait  juste  de  réparer,  à savoir  la  présence 
de  publicitaires  du  cinéma  au  sein  de  cette 
commission. 

Lors  de  la  récente  assemblée  générale  du 
groupement  des  publicitaires  du  cinéma,  ceux- 
ci  ont  émis  un  certain  nombre  de  vœux  et  no- 
tamment celui  d’être  appelés  à la  Commission 
de  Sélection.  En  voici  d’ailleurs  le  texte. 

Conformément  aux  vœux  exprimés  l’an  passé 
— et  dont  plusieurs  ont  eu  le  bonheur  de 
connaître  d’intéressantes  réalisations  — les 
Publicitaires  du  Cinéma  désirent  toujours  ap- 
porter, d’une  façon  permanente  et  selon  les 
normes  de  leur  Profession  exercée  au  service 
du  Cinéma  et  prescrites  dans  « Le  Code  et 
Usages  de  la  Publicité  »,  leurs  connaissances 
techniques,  tant  sur  le  plan  publicitaire  que 
cinématographique  ; le  fruit  d’un  travail  loyal 
et  d’une  très  longue  expérience  de  leurs  ac- 
tivités. 

Ils  ont  eu  l’occasion  de  prouver  leur  dévoue- 
ment et  leur  désintéressement,  en  apportant  à 
l’Industrie  cinématographique  un  concours  effi- 
cace en  différentes  circonstances  où  la  propa- 
gande du  Cinéma  français  a été  officiellement 
considérée.  C’est  ainsi  que  les  Publicitaires  du 
Cinéma  ont  cherché  à multiplier  les  contacts 
avec  les  représentants  de  la  « Confédération 
Générale  du  Cinéma  français  » ; qu’ils  se  sont 
mis  à leur  service  et  que  — à la  demande  du 
Secrétariat  général  de  l’Organisation  du  Festi- 
val International  de  Cannes  — ils  ont,  pour  une 
très  large  part,  participé  à sa  propagande.  Pour 
cela,  ils  ont  reçu  un  très  amical  témoignage 
de  satisfaction  de  M.  Favre  Le  Bret.  Il  s’est 
agi  là  d’une  circonstance  particulièrement  im- 
portante parmi  d’autres,  multiples,  qui  jalon- 
nent la  vie  du  Cinéma.  Les  Publicitaires  du 
Cinéma  désirent  « sentir  » leur  activité  mêlée 
plus  intimement  aux  problèmes  généraux  du 
Cinéma  français,  considérant  que  la  présence 
de  leurs  représentants  (notamment  au  sein  du 
Comité  de  sélection  des  films  destinés  à parti- 
ciper aux  compétitions  internationales)  consti- 
tuera en  toutes  circonstances  un  apport  utile. 
Ils  souhaitent  être  à la  tâche  comme  à l’hon- 
neur, au  même  titre  et  au  même  rang  que  tous 
ceux  qui  travaillent  pour  le  Cinéma  français, 
dans  les  différents  secteurs  qui  le  constituent. 


NOTRE  COUVERTURE 


"FEMMES  DE  PARIS" 

Toutes  les  Femmes  de  Paris... 

L'étudiante  qui  veut  mourir  pour  un 
chagrin  d'amour,  la  bourgeoise  qui 
n'est  jamais  sortie,  la  jeune  iilie  snob 
qui  boit  des  cocktails,  l'aventurière 
qui  cache  de  la  coco  dans  son  sac» 
l'entraîneuse  qui  cherche  à se  laisser 
entraîner,  l'artiste  qui  a l'air  d'une 
poule,  la  dame  qui  cherche  un  gigolo 
par  illusion,  l'étrangère  excentrique... 
femmes  de  Paris. 

Tout  un  monde  à elles  seules,  ces 
femmes  de  Paris  feront  découvrir  la 
terre  à un  savant  astronome,  qui  jus- 
qu'ici vivait  dans  la  lune.  Et  cela  se  fe- 
ra dans  la  sarabande  des  gags  impré- 
vus, le  nouveau  film  de  Jean  BOYER, 
produit  par  HOCHE  PRODUCTIONS. 
« FEMMES  DE  PARIS  ».  avec  MICHEL 
SIMON,  dans  le  rôle  de  l'astronome, 
Henri  GENES,  Brigitte  AUBER,  Bernard 
LAJARRIGE.  Micheline  DAX,  Ger- 
maine KERJEAN  (de  la  Comédie-Fran- 
çaise), Robert  LOMBARD,  Philippe 
MAREUIL.  Le  scénario  est  de  Alex 
JOFFE  et  Ray  VENTURA,  les  dialogues 
de  JEAN  MARSAN. 

Outre  les  interprètes  déjà  cités»  les 
« FEMMES  DE  PARIS  » ont  des  invi- 
tés d'honneur,  tels  que  Jean-Marc  THI- 
BAULT et  Roger  PIERRE,  que  le  Tout- 
Paris  applaudit  chaque  soir  à l'«  Ami- 
ral » ; les  QUATRE  JEUDIS  et  Ray 
VENTURA  et  son  fameux  Orchestre. 

Ce  film,  produit  par  HOCHE  PRO- 
DUCTIONS (Ray  VENTURA),  sera  pré- 
senté par  HOCHE  DISTRIBUTION  et 
distribué  par  CORONA. 


♦ Le  nombre  des  productions  américaines  de- 
vant être  réalisées  à l’étranger  au  cours  des  six 
premiers  mois  de  l’année  s’élève  à 39,  soit  envi- 
ron le  double  des  films  tournés  dans  ces  condi- 
tions en  1952.  Quatre  sont  prévus  en  janvier, 
sept  en  février  et  cinq  en  mars.  Hollywood  s’in- 
quiète de  cette  situation  et  a déjà  protesté  en 
ce  qui  concerne  les  films  destinés  à la  télévision 
et  réalisés  en  Europe. 


LE  GRAND 
CONCERT 

poursuit 

SA  CARRIÈRE  SENSATIONNELLE  A PARIS 

Après  avoir  été  applaudi  depuis  des  mois  à New- 
York  et  à Londres,  « LE  GRAND  CONCERT  », 
superproduction  en  couleurs,  poursuit  sa  sensation- 
nelle carrière  à Paris.  Il  a enregistré  à ce  jour  le 
chiffre-record  de  75.000  entrées,  pour  la  seule  salle 
du  PAX. 

Voici  ce  que  pense  P. -J.  Guyo  («  La  Croix  »)  de 
cette  magnifique  réalisation  : 

« LE  GRAND  CONCERT  » a suffisamment  de 
qualités  pour  expliquer  par  lui-même  son  succès... 
Une  mise  en  scène  somptueuse...  Deux  « clous  » 
du  film  : LE  LAC  AUX  CYGNES  et  ROMEO  ET 
JULIETTE  où  la  scène  du  duel  atteint  à une  sorte 
de  perfection  chorégraphique  rarement  égalée...  » 


Distribution  : Société  d’Exploitation  Cinématogra- 
phique « PAX  »,  35,  rue  d’Avron.  Tél.  : DIDerot  ; 
86-41  ®t  42. 


LA  CÎNÈMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


LA  DIFFUSION 

DANS  LE  MONDE 
DES  COURTS  MÉTRAGES 


D’une  importance  toujours  croissante,  la  pro- 
duction française  de  court-métrages  a atteint, 
en  1952,  un  nombre  approximatif  de  400  films 
(dont  325  autorisés  par  le  C.N.C.),  ce  qui  est 
considérable  si  l’on  sait  que  durant  ia  même  pé- 
riode, 102  films  de  long  métrage  ont  éié  tournés. 

Certes,  beaucoup  de  court-métrages  ne  sont 
pas  destinés  à une  exploitation  commerciale 
ordinaire,  puisque  beaucoup  traitent  de  su- 
jets pedagogiques  et  cuitureis  qui  limitent  leur 
diffusion  aux  secteurs  prives  de  renseignement 
ou  de  la  propagande  professionnelle.  Cependant, 
s’ils  n’envisagent  pas  obligatoirement  de  parve- 
nir rapidement  à une  rentabilité  de  leurs  films 
sur  la  France,  les  producteurs  de  court-metrages 
(.C.M.)  et  de  moyen-métrages  (M.M.)  dont  la 
programmation  est  rendue  encore  puis  difficile 
étant  donné  la  durée  de  projection  des  films  de 
fiction  ou  long-metrage  (L.M.),  comptent  certai- 
nement beaucoup  sur  les  ventes  a l’etranger. 
Hélas,  les  possibilités  sont  restreintes. 

C’est  pourquoi,  en  tenant  compte  du  fait  que 
nos  films  de  C.M.  ont  toujours  été  très  iavora- 
ülement  accueillis  dans  les  compétitions  inter- 
nationales, Unifrance  Film  a pu  jeter  les  pre- 
miers jalons  d’une  action  cohérente  en  faveur 
du  court-métrage  dont  la  base  est  une  étude 
systématique  de  l’offre  et  de  la  demande. 

RÉCOMPENSES  OBTENUES  PAR  LES  COURTS 
METRAGES  FRANÇAIS  DANS  LES  DIVERSES 
MANIFESTATIONS  A L'ETRANGER  DEPUIS  1945 

Cannes  1945  : Epaves,  de  J. -Y.  Cousteau. 

Venise  1946  : Famille  de  droites  et  Famille  de 
paraboles,  de  Jean  Mineur  ; Paysages  du  Siience,  de 
J.-Y.  Cousteau;  Le  Voleur  de  Paratonnerre,  de 
Paul  Grima ult  ; Le  Rhône,  de  Jean  Brerault. 

Venise  1947  ; L’Ennemi  secret,  de  J. K.  Raymond- 
Millet  ; La  Rose  et  le  Réséda,  d’André  Michel  ; Le 
Vampire,  de  Jean  Painievé  ; Matin  de  France,  de 
Louis  Cuny. 

Venise  1948  ; Goémons,  de  Yannick  Bellon  ; Le 
Petit  Soldat,  de  Paul  Grimault  ; Vente  aux  Enchè- 
chères,  de  Jean  Mousseile  ; Van  Gogh,  d’Alain 
Resnais  ; Jacky,  Jacotte  et  les  Sortilèges,  de  René 
Risacher. 

Cannes  1949  ; Pacific  231,  de  Jean  Mitry  ; Images 
médiévales,  de  William  Novik. 

Venise  1949  : 1848,  de  Mme  Spiri-Mercanton  ; Zan- 
zabelle  à Paris,  de  Mme  Sonika  Bo  ; La  Maladie  de 
Parkinson. 

Venise  1950  : Les  Charmes  de  l Existence,  de  Jean 
Grémilion. 

Le  Praticien  devant  la  Radiographie  vertébrale, 
de  Jacques  Schlttz  ; Rectification,  d’André  Tadié  ; 
Le  Chaudronnier,  de  Georges  Rcuquier. 

Œil  pour  Œil,  de  Jean  Arroy  ; Lieux  géométri- 
ques, de  Marc  Cantagrel  ; Au  Fil  de  la  Charente, 
de  M.  Magnin  ; Fleur  de  Fougère,  de  L.  Starévitch. 

Cannes  1951  ; Carnet  de  Plongées,  de  J.Y.  Cous- 
teau. 

Venise  1951  : Le  Curare  et  les  Curarisants  de 

I synthèse,  de  J.  Lemoigne  ; Tracé  des  profils  des 
Engrenages  parallèles,  de  Lucien  Motard  ; L’Or  du 
Rhône,  de  Fançois  Villiers  ; Mon  Ami  Pierre,  de 
P.  Neurisse  et  L.  Félix  ; Le  Sel  de  la  Terre,  de 
Georges  Rouquier. 

Miserere,  de  Frédérique  Durand,  .sous  la  direc- 
tion de  l’Abbé  Morel. 

L’Affaire  Manet,  de  J.  Aurel  ; La  Rivière  et  les 
Hommes,  die  J.  Hurault  et  Dr  A.  Sausse  ; Cheveux 
noirs.  Capes  grises,  de  J.K.  Raymond-Millet  et 
Monique  Muntcho. 

Cannes  1952  ; Groenland,  de  Marcel  Ichac  : Le 
Rideau  cramoisi,  d’Alexandre  Astruc. 

Venise  1952  : Les  Hommes  de  la  Nuit,  de  Henri 
Fabiani  ; Cité  du  Midi,  de  Jacques  Baratieir  : Terre 
Adélie,  de  Mario  Maret. 


Un  recensement  des  C.M.  disponibles  a été 
établi  et  une  vaste  enquête  a été  entreprise  dans 
divers  pays  du  monde  afin  de  connaître  les  pos- 
sibilités de  diffusion  de  nos  films. 

C’est  en  partant  des  réponses  parvenues  de 
vingt-quatre  pays  que  nous  avons  dressé  le  ta- 
bleau suivant  (1)  dont  la  lecture  permettra  de 
se  rendre  rapidement  compte  des  efforts  qu’il 
est  nécessaire  d’accomplir. 

On  remarquera,  en  effet,  qu’en  général  le  dou- 
ble programme  est  pratiqué  dans  de  nombreux 
pays,  que  les  productions  nationales  peuvent  suf- 
fire aux  besoins  ou  que  le  C.M.,  considéré  com- 
me appoint  de  métrage,  ne  fait  l’objet  d’aucune 
location  et  est  fourni  gratuitement  aux  exploi- 
tants. On  comprend  donc  que  les  acheteurs 
soient  rares  ou  exigeants  et  que  nos  producteurs 
éprouvent  de  grandes  difficultés  à rentrer  dans 
leurs  frais  ou  à assurer  à leurs  films  subven- 
tionnés les  débouchés  nécessaires. 

Telle  est  la  situation  à l’heure  actuelle.  On 
peut  espérer  cependant  que,  partant  de  ces 
données,  les  organisations  professionnelles  et 
le  Ministère  des  Affaires  Etrangères  entameront 
des  conversations  avec  les  organismes  politiques 
ou  professionnels  de  ces  différents  pays,  afin 
d’assurer  à nos  court -métrages  une  diffusion 
efficace,  ne  serait-ce  que  dans  le  cadre  de  « l’Ac- 
cord pour  l’Importation  d’Objets  de  caractère 
éducatif,  scientifique  ou  culturel  »,  établi  par 
l’U.N.E.S.C.O.,  que  treize  pays  avaient  ratifié  à 
la  fin  de  l’année  1952  et  que  18  autres  pays 
signataires  n’avaient  pas  encore  ratifié  (dont  la 
France  !) . 

N.B.  - On  peut  consulter  utilement  Echanges 
culturels  et  Barrières  commerciales  et  le  texte 
de  « l’Accord  pour  l’importation  d’objets  de 
caractère  éducatif  »,  édités  par  l’U.N.E.S.C.O. 

Pierre  Robin. 

courts  métrages  français  exportés 

DU  1er  JANVIER  1952  AU  30  NOVEMBRE  1952 


Allemagne  28  films 

Autriche  3 — 

Belgique  86  — 

Canada  21  — 

Colombie  1 — 

Congo  belge  73  — 

Cuba  2 — 

Danemark  2 — 

Egypte  8 — 

Espagne  2 — 

Etats-Unis  12  — 

EthioDie  2 — 

Formose  1 — 

Grande-Bretagne  22  — 

Grèce  7 — 

Hahiti  1 — 

Hawaï  . j 1 — 

Hollande  16  — 

Ile  de  Chypre 2 — 

Ile  Maurice  1 — 

Virginie  1 — 

Indes  3 — 

Indonésie  4 — 

Irlande  3 — 

Islande  1 — 

Italie  2 — 

Japon  3 — 

Luxembourg  96  — 

Malaisie  1 — 

Norvège  10  — 

Porto-Rico 1 — 

Portugal  . . 11  — 

Siam  1 — 

Singapour  1 — 

Suède  9 — 

Suisse  66  — 

Syrie,  Liban  1 — 

Turquie  10  — 


Total 515  films 


(1)  Voir  pages  91,  92,  93  et  94  notre  étude  sur  les 
marchés  étrangers. 


I 

DERNIÈRES  RECETTES  DE 

L’HOMME 

TRANQUILLE 

(lre  exclusivité  Paris) 

'k 

AVENUE 

(600  places  - 4 séances  par  jour,  soit 
28  séances  par  semaine; 

TOTAL  DES  ENTRÉES  A LA  8*  SEMAINE  : 

63.620 

TOTAL  DES  RECETTES  A LA  8*  SEMAINE  : 

21.626.700  Frs 

9”  SEMA'NE 

4.750  entrées  - 1.615.000  Frs 

TOTAL  DES  ENTRÉES  A CE  JOUR  : 

68.370 

TOTAL  DES  RECETTES  A CE  JOUR  : 

23.241.700  Frs 

★ 

VENDOME 

(384  places  - 4 séances  par  jour,  soit 
28  réances  par  semaine) 

TOTAL  DES  ENTRÉES  A LA  8”  SEMAINE  : 

39.791 

TOTAL  DES  RECETTES  A LA  8®  SEMAINE  : 

13.926.850  Frs 

9e  SEMAINE 

3.290  entrées  - 1.151.500  Frs 

TOTAL  DES  ENTRÉES  A CE  JOUR  : 

43.081 

TOTAL  DES  RECETTES  A CE  JOUR  : 

15.078.350  Frs 

★ 

TOTAL  GÉNÉRAL  DES  ENTRÉES 

DES  2 SALLES  A LA  8°  SEMAINE  : 

111.451 

TOTAL  GÉNÉRAL  DES  RECETTES 

DES  2 SALLES  A LA  8°  SEMAINE  : 

38.520.050  Frs 

Et  le  film  continue... 
* 

KEPUBL1C  P E CTURES 

Organisation  en  France 

LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 

— _ 92,  Avenue  des  Ternes  — PARIS 


UNE  VICTOIRE  DES  ARTISTES  ASSOCIÉS  DONT 
PEUT  SE  RÉCLAMER  L'EXPLOITATION  FRANÇAISE 

Chaque  année,  la  grande  compagnie  américaine  United  Artists  organise  un  concours  parmi 
ses  filiales  étrangères  en  vue  d’honorer  celle  dont  l’activité  commerciale  fut  la  plus  brillante  au 
cours  des  douze  mois  écoulés. 

En  1952,  et  pour  la  deuxième  fois  consécutive,  ce  fut  la  filiale  française,  les  Artistes  Associés, 
qui  a été  classée  première  de  cette  compétition.  


^j|  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANCAisE 


Nous  sommes  heureux  d’annoncer  cette  nou- 
velle et  de  féliciter  les  animateurs  des  Artistes 
Associés,  dont  la  perspicacité  et  l’excellente 
politique  de  vente  ont  permis  d’obtenir  d’aussi 
brillants  résultats.  Ceux-ci  démontrent  que  les 
Artistes  Associés  ont  reconquis  très  vite  la  place 
prépondérante  qu’ils  occupaient  avant  la  guerre 
sur  le  marché  français. 

Ce  n’est  pas  à l’Exploitation  française,  grâce 
à qui  ce  succès  a pu  être  obtenu,  que  nous  van- 
terons les  mérites  des  productions  United  Ar- 
tists. Il  ne  suffit  que  de  rappeler  les  titres  de 
Cyrano  de  Bergerac,  Le  Fleuve,  La  Reine  Afri- 
caine. Le  Train  sifflera  trois  Fois,  Limelight,  etc., 
pour  se  souvenir  des  recettes  record  réalisées 
par  chacun  de  ses  films. 

A Limelight,  l’excellent  film  de  Charles  Cha- 
plin, dont  la  brillante  carrière  en  exclusivité  se 
poursuit  toujours,  s’ajoutera  prochainement  Mou- 
lin Rouge,  film  que  John  Huston  a réalisé  en 
Technicolor  sur  la  vie  du  grand  peintre  français 
Toulouse-Lautrec  et  dont  les  extérieurs  furent 
tournés  en  France  l’année  dernière,  dans  lequel 
José  Ferrer  (Cyrano  de  Bergerac)  fait  une  créa- 
tion magistrale. 

♦ 

EMILE  DARBON 

Le  monde  de  la  production  a appris,  mercredi, 
avec  surprise  et  douleur,  la  mort,  à cinquante- 
trois  ans,  d’Emile  Darbon,  directeur  de  produc- 
tion à la  Société  Discina,  rapidement  enlevé  à 
l’affection  de  ses  trois  enfants. 

Entré,  en  1925,  au  Service  de  publicité  de  la 
Paramount  française,  directeur  de  ce  service,  il 
fut  directeur  de  production  des  Films  Osso  en 
1930,  et  des  films  Discina  depuis  1940. 

Ses  nombreux  amis  ont  pris  part  à ses  obsè- 
ques, samedi  matin,  17  janvier  en  l’église  Saint- 
Eloi,  de  Paris. 


Et  puis,  plus  tard,  les  Artistes  Associés  distri- 
bueront la  grande  production  franco-américaine, 
Quelque  Part  dans  le  Monde,  dont  Anatole  Lit- 
vak  poursuit  la  réalisation  dans  un  studio  de 
la  région  parisienne,  avec  Kirk  Douglas,  Dany 
Robin  et  Louis  Jourdan  pour  principaux  inter- 
prètes et  Le  Maître  de  Don  Juan,  film  en 
Eastmancolor,  actuellement  en  cours  de  tournage 
en  Italie  et  dont  les  vedettes  sont  Errol  Flyn 
et  Gina  Lollobrigida. 

Avec  de  tels  films  — et  ceux  que  nous  ne  con- 
naissons pas  encore,  mais  qui  sortiront  entre 
temps  — il  ne  fait  pas  de  doute  que  les  Artistes 
Associés  seront  encore  bien  placés,  en  1953,  dans 
la  compétition  annuelle  des  United  Artists. 


M.  REMAUGÉ,  PRESIDENT 
DE  PATHE-CINÉMA 

Nous  apprenons  que  M.  Ferdinand  Lifïran 
vient  de  demander  à résigner  ses  fonctions 
de  Président  de  la  Société  Nouvelle  Pathé- 
Cinéma  qu’il  exerçait  depuis  de  longues  an- 
nées ; ses  collègues,  tout  en  regrettant  cette 
décision,  n’ont  pu  que  s’incliner  devant  le 
désir  exprimé  par  lui  et  lui  ont  témoigné 
leur  reconnaissance  en  le  nommant  Président 
Honoraire  de  la  Société.  Par  ailleurs,  M.  Lif- 
fran  a bien  voulu  accepter  de  demeurer  à la 
présidence  de  la  Société  des  Théâtres  Ciné- 
matographiques Pathé. 

M.  Adrien  Rémaugé,  tout  en  conservant 
ses  fonctions  de  Directeur  général,  a été  nom- 
mé Président  de  la  Société  Nouvelle  Pathé- 
Cinéma. 

M.  Pierre  Cabaud,  Secrétaire  général,  a été 
appelé  aux  fonctions  de  Directeur  général 
adjoint  et  M.  Lafarge  à celles  de  Contrôleur 
général  de  la  Société. 


BELLOTTI  FILM  présente 

“ L’ILE  DU  PÉCHÉ  ” 

Pendant  la  première  année  de  son  exis- 
tence, la  Société  Bellotti  Film,  de  Rome,  a 
placé  pour  la  France,  7 films,  dont  Rashomon, 
le  film  aux  quatre  prix  internationaux  ; Les 
Hommes  ne  regardent  pas  le  Ciel,  le  film 
émouvant  sur  la  vie  de  celui  qui  fut  le  Pape 
en  1941,  Pie  X,  etc.  Elle  continue  de  vendre 
les  meilleurs  films  indépendants  dans  le  fl 
monde  entier.  Citons  parmi  ses  dernières  - 
exclusivités  : Madame  Filoumé,  d’après  le 
grand  succès  du  Théâtre  de  la  Renaissance 
avec  Valentine  Tessier,  réalisé  par  son  au- 
teur Edouardo  de  Filipo  et  joué  par  lui  et  t|| 
sa  sœur,  Titina  de  Filipo  ; et  Ile  du  Péché 
(La  Peccatrice  de  l’isola),  avec  Silvana  Pam- 
panini,  un  film  qui  fera  sensation. 


M.  PARENT 

Directeur  Généra]  Adjoint  au  C.N.C. 

Le  Centre  National  du  Cinéma  nous  transmet 
copie  de  trois  décisions  de  M.  le  Ministre  de  l’In- 
dustrie et  du  Commerce,  en  date  du  10  décembre 
1952  ; 

A dater  du  1er  janvier  1953,  M.  A.  Parent,  inspec- 
teur de  l’Industrie  et  du  Commerce,  exerce  les 
fonctions  de  directeur  général  adjoint  du  C.N.C. 

M.  H.  Durand,  inspecteur  général  de  l’Industrie 
et  du  Commerce,  exerce  la  tutelle  administrative 
des  organismes  bénéficiaires  de  subventions  ins- 
crites au  budget  du  C.N.C.  ou  prélevés  sur  le  fonds 
d’Aide. 


OUVERTURE  D’UNE  SALLE 
DE  VISION  en  16  % 

Les  professionnels  du  format  réduit  16  mm. 
apprendront  avec  plaisir  que  le  Studio  Technique 
de  Production  vient  d’ouvrir  une  salle  de  vision 
au  9,  rue  Quentin-Bauchart.  Tél.  BALzac  33-32. 

Cette  salle,  qui  comporte  25  places  assises,  est 
spécialement  équipée  pour  le  format  16  mm. 
avec  projecteurs  à arcs  et  amplificateurs  spé- 
ciaux. 

Une  salle  de  montage  professionnelle  en 
16  mm.  est  également  mise  à la  disposition  de 
la  clientèle. 


HOCHE  DISTRIBUTION  PRÉSENTE 

les  deux  nom  s 


la  pr  e mi  ère  su  per- 
produclion  française 
en  Technicolor 

ANNA , MAGNAN! 

dans  un  film  de 

JEAN  RENOIR 


AGENCES  : C0R0NA,  55,  CHAMPS  ÉlYSÉES,  BALZAC  42-30 


0^  l>  ciNÉMATOGBAPHiE  FRANCAÎSE  ? 

LA  PRODUCTION 
FRANÇAISE  1952 


102  FILMS  DE  LONG  MÉTRAGE 
DONT  18  COPRODUCTIONS 


COMMENCEE  en  pleine  ■>  Crise  de- 
là Production  »,  l'année  1952  s'est 
achevée  dans  la  « Crise  ». 

Les  raisons  qui  avaient  motivé  les 
nombreuses  déclarations  des  organi- 
sations professionnelles,  les  campagnes 
de  presse  virulentes  et  l’«  émotion  » 
des  Pouvoir  Publics  et  du  Parlement, 
n'ont  pas  disparu. 

Malgré  les  promesses  ministérielles, 
ni  le  projet,  ni  la  proposition  de  loi 
de  M,  Desson  n'ont  été  discutés  à l'As- 
semblée Nationale.  Que  ce  retard  soit 
dû  notamment  à la  chute  du  gouver- 
nement Plnay,  il  n'en  demeure  pas 
moins  que  l’actuelle  Loi  d’Aide  vient  à 
expiration  en  septembre  prochain  et 
qu'un  film  entrepris  à l'heure  actuelle 
verra  son  aide  éventuelle  totalement 
bloquée.  Pour  les  producteurs,  cette 
situation  est  incontestablement  sé- 
rieuse, car  l'on  sait  que  l'Aide  a per- 
mis à la  Production  française  de  pour- 
suivre son  activité,  depuis  cinq  ans, 
en  surmontant  les  difficultés  provo- 
quées par  la  concurrence  étrangère 
et  la  chute  des  entrées  dans  les  salles. 
Ainsi,  toute  prévision  pour  l'avenir  est 
Imoossible  aujourd'hui. 

Au  début  de  1952,  la  situation  était 
ù peu  près  semblable,  avec  cette  diffé- 
rence cependant  que  l'Aide  ne  devait 
parvenir  à son  terme  que  vingt  et  un 
mois  plus  tard.  Aussi,  les  films  tour- 
nés au  cours  des  deux  premiers  mois 
de  l’année  ne  furent-ils  pas  en  grand 
nombre.  Ce  n'est  que  plus  tard  avec 
l'appui  des  promesses  qui  leur  fuient 
faites,  que  les  producteurs  donnèrent 
un  nouvel  essor  à leur  activité.  Encore 
convient-il  de  remarquer  que  sur  les 
102  films  réalisés  en  1952  et  considérés 
comme  français,  18  ont  été  des  co- 
production franco-étrangères  entrant 
dans  le  cadre  des  accords  et  que  dans 
ce  dernier  nombre  figurent  les  plus 
Importantes  productions  de  l'année. 


Donc,  102  films  français  nouveaux, 
comptant  pour  le  Quota  (demeuré  in- 
changé si  l'importation  des  films 
étrangers  et  américains  en  particu- 
lier, s'est  trouvée  limitée  il  y a quel- 
ques mois),  sont  prêts  à affronter  les 
Critiques  et  le  Public.  Une  première 
constatation  s’impose,  ni  les  uns.  ni 
I autre  n'auront  raison  de  se  plaindre. 

Les  premiers  films  de  la  « cuvée  » 
1952,  déjà  sortis  en  France  et  à l'étran- 
ger, ont  été  très  favorablement  ac- 
cueillis. Certes,  cette  année,  comme 
celles  qui  l’ont  précédée  n'a  pas  vu 
naître  que  des  chefs-d’œuvre,  mais 
es  qualités  de  l’ensemble  sont  à sou- 
ligner. 

Il  nous  faut  rappeler  que  la  pro- 
uctlon  française  a été  souvent  hono- 
i e dans  les  manifestations  Interna- 


tionales en  1952  Jeux  interdits,  de 
René  Clément,  a obtenu  le  Premier 
grand  prix  de  Venise  ; Belles  de  Nuit, 
de  René  Clair,  s'est  vu  décerner  le 
Grand  prix  international  de  la  Criti- 
que ; Nous  sommes  tous  des  Assas- 
sins. Fanfan  la  Tulipe,  La  P...  respec- 
tueuse, etc.,  ont  été  primés  à des  titres 
divers  et  que  les  plus  grands  met- 
teurs en  scène  français  (hormis  Mar- 


cel Carné  et  Robert  Bresson)  ont  tous 
ajouté  une  œuvre  nouvelle  au  moins, 
à leur  palmarès. 

Quant  au  public,  il  suffit  de  savoir 
qu’au  cours  de  la  saison  1951-52,  175 
millions  de  spectateurs  ont  été  enre- 
gistrés dans  les  salles  commerciales 
normales  où  passaient  des  films  fran- 
çais, soit  une  augmentation  de  2 mil- 
lions sur  la  précédente  saison  et  de 
12  millions  sur  la  saison  1949-50.  Par 
ailleurs,  il  est  bon  de  rappeler  que 
les  deux  plus  grands  succès  de  ces 
dernières  années  furent,  au  cours  de 
l'année  1952,  les  films  français  Fanfan 
la  Tulipe  et  Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo. 

Mal  «partie»,  aux  dirc-s  des  augures, 
la  production  1952,  comptera  quand 
même,  en  nombre  et  en  qualité,  parmi 
les  meilleures  de  l'après-guerre. 

Les  102  films  se  répartissent  ainsi 

52  comédies  ; 29  drames  ; 21  comé- 
dies dramatiques. 


65  scenarii  originaux  ; 14  adapta- 

tions de  pièces  de  théâtre  et  23  de 
romans. 

Parmi  les  6 films  en  couleurs,  3 sont 
en  Technicolor  : Un  Caprice  de  Caro- 
line, de  Jean  Devaivre  (le  premier 
film  français  de  long  métrage  en  Tech- 
nicolor tourné  en  France)  ; Le  Car- 
rosse d’Or,  de  Jean  Renoir  ; Lucrèce 
Borgia,  de  Christian-Jaeque.  et  3 en 


Gevacolor  : La  Caraque  blonde,  de 
Jacqueline  Audry  ; La  Dame  aux  Ca- 
mélias, de  Raymond-Bernard,  et  Vio- 
lettes impériales,  de  Richard  Pottier 
Hormis  Jean  Renoir  et  Christian-Ja- 
que, tous  ces  metteurs  en  scène  abor- 
daient la  couleur  pour  la  première 
fois. 

Enfin,  8 films  tournés  en  1952  sont 
des  nouvelles  versions  de  succès  éter- 
nels : Coiffeur  pour  Dames.  La  Dame 
aux  Camélias,  Kœnigsmark,  Lucrèce 
Borgia.  Mon  Curé  chez  les  Riches,  Mon 
Gosse  de  Père,  La  Pocharde  et  Vio- 
lettes impériales. 


Parmi  les  œuvres  des  cinéastes  cé- 
lèbres, nous  signalerons  particulière- 
ment Belles  de  Nuit,  qui  marque  la 
rentrée  de  René  Clair  ; Le  Carrosse 
d’Or,  tourné  en  Italie  par  Jean  Re- 
noir ; Manon  des  Sources,  de  Marcel 
Pagnol  ; La  Minute  de  Vérité,  et  un 


par  Pierre  ROBIN 

épisode  de  Destinée,  de  Jean  Delan- 
noy  ; La  Fête  à Henriette  et  Le  Re- 
tour de  Don  Camillo,  de  Julien  Du- 
vivier  ; Adorables  Créatures  et  Lu- 
crèce Borgia  ,de  Christian-Jaque  ; Rue 
de  l’Estrapade,  de  Jacques  BecKer  ; 
La  Jeune  Folle,  d’Yves  Allégret  ; Nom 
sommes  tous  des  Assassins,  d’André 
Cayatte  ; Les  Amants  de  Tolède, 
d'Henri  Decoin  ; L’Appel  du  Destin, 
de  Georges  Lacombe  ; La  Dame  aux 
Camélias,  de  Raymond-Bernard  ; La 
Fille  au  Fouet  et  Horizon  sans  Fin,  de 
Jean  Dréville  ; La  P...  respectueuse, 
de  Marcel  Pagljéro  et  Charles  Bra- 
ban  ; La  Maison  du  Silence,  tourné 
en  Italie  par  G.-W.  Pabst  ; Un  Caprice 
de  Caroline,  de  Jean  Devaivre,  etc. 

Célèbres  également  à divers  titres 
Sacha  Guitry  a tourné  Je  l’ai  été  trois 
Fois  et  La  Vie  d'un  Honnête  Homme  ; 
Gille  Grangier  : Jupiter  ou  douze 
Heures  de  Bonheur  ; Henri  Calef 
Les  Amours  finissent  à l’Aube  ; Yves 
Ciampi  : Le  plus  Heureux  des  Hom- 
mes ; Jacqueline  Audry  : La  Caraque 
blonde  ; Pierre  Billon  : Le  Marchand 
de  Venise  ; René  Chanas  : Je  suis  un 
Mouchard  ; Georges  Lampin  ; Suivez 
cet  Homme  ; Maurice  Cloche  : Rayé 
des  Vivants  et  Moineaux  de  Paris, 
André  Hunebelle  : Monsieur  Taxi  et 
Mon  Mari  est  merveilleux,  etc. 

La  profession  déplore  le  décès  de 
deux  bons  metteurs  en  scène  de  co- 
médies commerciales,  René  Jayet  (der- 
nier film.  Des  Quintuplés  au  Pension- 
nat), et  Marcel  Aboulker  (demiei 
film.  Les  Femmes  sont  des  Anges),  et 
accueille  12  nouveaux  réalisateurs 
Max  Glass  et  André  Pellenc  (produc- 
teurs), Pierre-Louis  et  Daniel  Gélin 
acteurs),  Alex  Joffé  et  Solange  Terrac 
(scénaristes),  André  Barsacq  (direc- 
teur et  metteur  en  scène  de  théâ- 
tre), Claude  Lalande,  Claude  Ca- 
riven,  Pierre  Gaspart-Huit,  Gilbert 
de  Tu  renne,  Pierre  Guilbaud  (assis- 
tants metteur  en  scène  et  réalisateurs 
de  courts  métrages). 

Enfin,  le  record  de  tournage  est  dé- 
tenu par  Jean  Boyer  avec  4 films, 


Parmi  les  auteurs  célèbres,  on  re- 
marquera particulièrement  l’activité 
de  Charles  Spaak  (Adorables  Créatu- 
res et  Nous  sommes  tous  des  Assas- 
sins), Jean  Anouilh  (Le  Rideau  rouge 
et  Un  Caprice  de  Caroline),  Jacques 
Sigurd  (La  Jeune  Folle,  Les  Amants 
de  Minuit  et  Lucrèce  Borgia),  Henri 
Jeanson  (La  Minute  de  Vérité  et  La 
Fête  à Henriette),  Marc-Gilbert  Sau- 
vajon  (Violettes  impériales,  La  Fugue 
de  M.  Perle  et  Ouvert  contre  X). 
Claude  Vermorel  (Les  Amants  de  To- 
lède), Jacques  Rémy  (Suivez  cet 
Homme),  Pierre  Bost  (La  Maison  du 


Une  scène  du  film  de  Pierre  Billon,  LE  MARCHAND  DE  VENISE  avec  Michel 
Simon  et  Massimo  Serato. 

(Cliché  Disciiilm.) 
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Silence  et  Destinée,  en  collaboration 
avec  Jean  Aurenche),  Pierre  Laroche 
(La  Caraque  blonde),  J. -P.  Le  Chanois 
(Douze  Heures  de  Bonheur),  etc. 


LA  ciNÈMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

TABLEAU  NUMERIQUE  DES  FILMS  ENTREPRIS  MENSUELLEMENT 

ANNÉES  TOTAL  JANV.  FÉV.  MAKS  AVRIL  MAI  . JUIN  JUILL.  AOUT  SEPT.  OCT.  NOV.  DÉC. 


Du  côté  des  vedettes  féminines,  une 
évolution  assez  nette  semble  en  cours 
d’opération. 

Les  grandes  vedettes  traditionnelles 
n'ont  tourné  qu'un  film,  exception 
faite  pour  Michèle  Morgan  qui,  en 
plus  de  son  excellente  interprétation 
dans  La  Minute  de  Vérité,  a enfin  réa- 
lisé sen  rêve  d’incarner  Jeanne  d’Arc 
dans  Destinée,  de  J.  Delannoy. 

Danielle  Darrieux  et  Edwige  Feuil- 
lère  ont  paru  dans  Adorables  Créa- 
tures ; Viviane  Romance  a interprété 
Les  Femmes  sont  des  Anges,  Miche- 
line Presle  fut  La  Dame  aux  Camélias, 
Gaby  Morlay  fut  la  vedette  de  La 
Fille  au  Fouet  et  Ginette  Leclerc  celle 
de  Hold-Up  en  Musique. 

Par  contre,  on  remarque  l'ascension 
de  Dany  Robin  (Les  Amants  de 
Minuit,  Douze  Heures  de  Bonheur, 
Elle  et  Mol,  La  Fête  à Henriette  ; Mar- 
tine Carcl  (Adorables  Créatures,  Bel- 
les de  Nuit,  Lucrèce  Borgia  et  Un 
Caprice  de  Caroline)  et  de  Françoise 
Arnoul  (La  Forêt  de  l’Adieu,  Adieu 
Paris,  Le  Fruit  défendu,  Les  Amants 
de  Tolède). 

Danièle  Delorme,  dont  on  ne  vante 
plus  les  qualités  de  comédienne,  a 
merveilleusement  interprété  La  Jeune 
Folle  et  Les  Dents  longues  ; Gisèle 
Pascal  a réincarné  la  grande  aviatrice 
Hélène  Boucher  dans  Horizon  sans 
Fin  ; Jacqueline  Pagnol  effectue  sa 
rentrée  dans  Manon  des  Sources  ; 
Blanchette  Brunoy,  toujours  char- 
mante et  appréciée,  a interprété  en  ve- 
dette, Coiffeur  pour  Dames  et  Le 
Secret  d’une  Mère,  et  Madeleine  Ro- 
binson poursuit  sa  brillante  carrière 
dans  Je  suis  un  Mouchard  et  Minuit 
Quai  de  Bercy. 


D'autre  part,  devant  les  nouvelles 
tendances  vers  un  cinéma  européen, 
les  vedettes  voyagent  beaucoup  et 
tandis  que  certaines  des  nôtres  tra- 
vaillaient dans  des  studios  romains  ou 
madrilènes,  la  vedette  américano-al- 
lemande, Hildegarde  Neff  venait  tour- 
ner à Paris  dans  La  Fête  à Henriette 
Lil  Dagover,  elle,  interprétait  en  ve- 


1948 

1949 

1950 

1951 

1952 


123  H 


60 

78  3 

60  5 

21  2 

72  5 

94  7 

74  (a)  6 

94  7 

104  7 

106  7 

105  (b)  8 

102  (c)  5 


7 9 

10  6 

3 7 


4 2 

6 5 

7 5 


10  2 

9 3 

6 7 

6 7 

3 8 

7 5 

6 10 


13 

8 


13  14  13 

12  11  5 

3 

3 7 8 

5 8 6 

9 7 1 

6 


7 8 4 

11  13  11 

12  8 8 

6 12  12 

12  11  15 

9 17  7 


16  11  87 

» » » 5 

1 ..  1 2 

10  10  56 

14  11  2 8 

6 5 5 1 

1 » » » 

9 3 4 2 

10  10  11  3 

12  5 7 3 

9 10  6 4 

10  14  10  9 

12  15  4 10 

15  11  4 3 

10  10  68 


(a)  Non  compris  4 films  réalisés  en  coproduction  à l'étranger  et  1 film  Interrompu. 

(b)  Non  compris  5 films  de  montage  et  2 films  interrompus. 

(c)  Dont  17  coproductions  franco-italienne  et  1 coproduction  franco-espagnole. 


dette  la  version  allemande  de  La  Fille 
au  Fouet  ; Carmen  Sévilla,  appréciée 
en  France  par  son  rôle  dans  Anda- 
lousie, retrouvait  son  partenaire  de 
ce  film,  Luis  Mariano,  dans  Violettes 
impériales,  et  devenait  celle  de  Geor- 
ges Guétary  dans  Plume  au  Vent  ; 
Evelyn  Keyes,  vedette  américaine,  était 
celle  de  C'est  arrivé  à Paris  ; Aiida 
Valli  tournait  dans  Les  Amants  de  To- 
lède ; Gina  Lollobrigida,  révélée  par 
Fanfan  la  Tulipe,  devenait  l’une  des 
Belles  de  Nuit  de  Gérard  Phllipe  et 
Sylvana  Pampaninl  réincarnait  la  belle 
héroïne  de  Kœnigsmark. 


Mais  si  les  vedettes  féminines  ré- 
centes obtiennent  plus  de  succès  que 
leurs  aînées,  les  grandes  vedettes  mas- 
culines chevronnées  conservent  leur 
place  et  même  la  consolident  encore. 

Il  est  significatif  de  constater  que 
l'excellent  Michel  Simon  a tourné  8 
films  en  1952  (Brelan  d'As,  Le  Chemin 
de  Damas,  Femmes  de  Paris,  La  Fille 
au  Fouet,  Le  Marchand  de  Venise, 
Monsieur  Taxi,  Le  Rideau  rouge  et  La 
Vie  d'un  Honnête  Homme). 

Femandel.  lui,  le  grand  triompha- 
teur de  l'année,  avec  Le  Petit  Monde 
de  Don  Camillo,  a tourné  4 films 
(Coiffeur  pour  Dames.  Le  Boulanger 
de  Vaiorgue,  Le  Fruit  défendu  et  Le 
Retour  de  Don  Camillo)  ; Jean  Marais, 
3 (Les  Amants  de  Minuit,  L’Appel  du 


Destin  et  La  Maison  du  Silence),  Geor- 
ges Marchai,  2 (Douze  Heures  de 
Bonheur  et  Les  Amours  finissent  à 
l’Aube),  ainsi  que  Robert  Lamoureux 
(ALlo,  Je  t'aime  et  Lettre  ouverte)  et 
François  Périer  (Elle  et  Mol  et  Un 
Trésor  de  Femme). 

Enfin,  un  film  pour  Pierre  Fresnay 
(Il  est  Minuit  Docteur  Schweitzcr)  ; 
Rellys  (Manon  des  Sources),  Sacha 
Guitry  (Je  l’ai  été  Trois  Fols)  , Paul 
Meurisse  (Je  suis  un  Mouchard)  ; 
Noël-Noël  (La  Fugue  de  M.  Perle)  ; 
Pierre  Brasseur  (Le  Rideau  rouge). 

Néanmoins,  on  peut  constater  les 
progrès  très  nets  réalisés  par  Daniel 
Gélin,  devenu  grande  vedette  de  six 
films  en  1952  (Adorables  Créatures,  Les 
Dents  longues,  La  Maison  du  Silence, 
La  Minute  de  Vérité,  La  Neige  était 
sale  et  Rue  de  l'Estrapade)  et  de  Gé- 
rard Landry,  que  l'on  retrouvera  dans 
Les  Amants  de  Tolède,  La  Caraque 
blonde  et  L’Etrange  Amazone) 

Enfin,  nous  signalerons  la  venue 
en  France  de  l’excellente  vedette 
mexicaine  Pedro  Armendarlz  pour 
Les  Amants  de  Tolède  et  Lucrèce  Bor- 
gia. 

Nous  voici  donc  parvenu  au  terme 
de  notre  étude  sur  la  Production  ciné- 
matographique française  1952.  Moins 
élevée  en  nombre  que  celle  des  qua- 
tre dernières  années,  elle  se  caracté- 
rise par  une  augmentation  des  co- 


productions franco-italiennes,  combi- 
naisons financières  qui  favorisent  la 
diffusion  de  nos  films  et  l’ImpLanta- 
tlon  de  nos  vedettes  sur  un  marché 
qui  s'ouvrait  difficilement  à nos  films. 
Ces  associations  encouragent  en  même 
temps  les  prcducteurs  à entreprendre 
des  œuvres  importantes. 

Il  y a quelques  mois,  des  accords 
similaires  ont  été  signés  avec  l'Al- 
lemagne de  l'Ouest,  des  pourparlers 
sont  en  cours  en  vue  de  créer  des 
coproductions  franco-espagnoles  plus 
nombreuses.  Yves  Allégret  se  trouve 
au  Mexique  où  U tournera  en  copro- 
duction franco-mexicaine,  Les  Or- 
gueilleux, d'après  un  scénario  de  Jean- 
Paul  Sartre,  avec  Michèle  Morgan  et 
Pedro  Armendarlz  ; Anatole  Lltvak 
vient  de  commencer  Quelque  Part 
dans  le  Monde,  une  coproduction 
franco-amé*rlcaine,  dont  Klrk  Douglas, 
Dany  Robin  et  Louis  Jourdan  sont  les 
vedettes,  les  Brésiliens  envisagent  de 
coproduire,  avec  une  société  française, 
un  film  à la  gloire  de  Santos-Dumont. 
L'ère  du  cinéma  franco-international 
vient  de  naître.  SI  celui-ci  peut  favo- 
riser les  échanges  d'idées  et  d’opinions 
qui  permettront  à tous  les  pays  du 
monde  de  se  faire  mieux  compren- 
dre et,  en  môme  temps,  de  faciliter 
la  diffusion  de  la  Culture  française, 
notre  Industrie  n’a  qu’à  se  réjouir  de 
cet  état  et  notre  pays  s'en  honorer. 

Pierre  Robin. 


TABLEAU  COMPARATIF  DU  FINANCEMENT  DE  LA  PRODUCTION 

POUR  L'ANNÉE  1951  ET  LE  Ie’  SEMESTRE  1952 


PREMIER  SEMESTRE  1951 


2 pour 
155  M.  don! 
1 Fr.-It, 


15  pour 
930  M.  5,  donl 
1 Fr.-It. 


SECOND  SEMESTRE  1951 


dont  1 Fr.-It 


4 pour 
272  M.  7 
dont  2 Fr.-It. 


2 pour 
147  M. 

dont  1 Fr.-It. 


3 pour  ( 2 pour  3 pour 

273  M.  200  M.  , 463  M. 

M.  |dont  1 Fr.-It, I dont  2 Fr.-It.  dont  2 Fr.-It. 
2.752.500.000  francs 
52.933.000  francs 


PREMIER 

55 


SEMESTRE 
Citais  (a) 


1952 


40  à 50 
millions 


Coût  global 

Coût  moyen  d’un  film 

(a)  Ce  nombre  comprend  également  les  coproductions  franco-italiennes  dont  les  coûts,  souvent  très  élevés,  ont  été  calculés  i 
du  coût  global  et  par  conséquent  du  coût  moyen  d’un  film  par  rapport  à l’année  dernière. 
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FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENNES  D’EXCLUSIVITÉ 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


FILMS 

et 

DISTRIBUTEURS 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PRIX 

des 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 

SEMAINE 

TOTAL 

des  entrées 

TOTAL 

des 

RECETTES 

Maximun 

depuis  1945 

des  entrées  hebdomadaires 

au  cours  de  cette  saison 
et  de  la  dernière 

AU  MEPRIS  DES  LOIS 

(Universal)  (Technicolor) 

CAMEO 

625  pl.  - 35  s. 

250.  300  fr. 

2ème 

du  7 au  13  janvier 

4.955 

1.225.050 

14.927 

3.689.730 

13.763 

3.040 

13.720  (Commando  de  la  Mort) 
3.850 

RITZ  

800  pl.  - 35  s. 

150,  180. 

200  fr. 

5.028 

882.370 

12.005 

2.821.480 

2.583 

11.009  (Fauve  en  Liberté) 

:;.993 

MONTE-CARLO  . . 
332  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

1ère 

du  2 au  8 janvier 

5.150 

1.493.500 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LES  IMAGFS 

789  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

1ère 

du  1 au  7 janvier 

12.126 

2.266.320 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

Iles  aventures  du  capitaine 

WYATT 

(Technicolor)  (Warner  Bros.) 

SELLES  DE  NUIT 

(Fr.-It.)  (Gaumont  Dist.). 

ICENT  FRANCS  PAR  SECONDE 

(Fr.)  (Pathé-Consortlum-Cinéma) 

AUBERT-PAL. 

720  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

3ème 

31  déc.  au  6 janv. 

7.968 

1.996.650 

154.420 

34.163.220 

2.541 

3.154  Monde) 

ELDORADO  

170,  200, 

220  fr. 

170,  200*  , 
220  fr. 

13.518 

2.643.C60 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LE  LYNX  . 

1.000  pl.  - 35  s. 

LE  PALACE 

950  pl.  - 35  s. 

9.673 

1.923.950 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

200  fr. 

2.904 

580.800 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

15.903 

N.  C. 

22.832 

2.714 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

15.903  (Belles  de  Nuit). 

N.  C. 

19.022  (Belles  de  Nuit). 

4.920 

LE  TRIOMPHE 

525  pl.  - 35  9. 

(V.O.) 

5.170 

1.530.300 

BIARRITZ 

628  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

8ème 

du  2 au  8 janvier 

9.050 

3.167.500 

103.207 

36.122.400 

MADELEINE  . 

782  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

11.951 

4.179.750 

129.829 

45.412.160 

PARAMOUNT 

1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200, 

250.  300  fr. 

1ère 

du  7 au  13  janvier 

23.707 

5.403.350 

43.563 

8.296 

27.715 

2.777 

43.5o3  (Samson  et  Dalila) 

8.296 

PALAIS-ROCHEC 
1.667  pl..  35  s. 

190,  210. 

230  fr 

11.954 

2.199.757 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

2.777 

select-pathe" 

1.000  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

8.944 

1.704.060 

13.763 

2.229 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

ETOILE  DU  DESTIN 

(Technicolor  (M.G.M.). 

MAX-LINDER 

772  pl.  - 35  s. 

180,  200, 

225  fr. 

1ère 

du  2 au  8 janvier 

8.274 

1.861.650 

N.  C. 

N.  C. 

12.U81  (Dallas.  Ville  Frontière) 
1.131 

MOULIN-ROUGE  . 
1.080  pl.  - 35  s. 

250  fr 

11.524 

2.074.320 

N.  C. 

N.  C. 

13.886  (Carnaval  au  Texas) 

4.515 

LES  VEDETTES 

505  pl.  - 35  s. 

250  fr 

4.340 

1.085.000 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LES  EVASIONS  DU  CAPITAINE 
BLOOD 

(Technicolor)  (Columbia). 

ALHAMBRA 

2.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 

300  fr 

2ème 

du  2 au  8 janvier 

10.271 

2.573.880 

34.070 

8.836.135 

27.040 

3.698 

i 7.040  (Quand  les  Tambours 
3.698  s'arrêteront) 

LA  CIGALE 

1.088  pl.  - 35  s. 

150.  180 

200  fr 

5.173 

940.000 

15.041 

2.744.000 

10.167 

N.  C. 

10.077  (Princesse  de  Samar- 
4.784  cande) 

LA  FEMME  DU  PLANTEUÜ 

(Victory  Films). 

OLYMPIA 

1.862  pl.  - 28  s. 

225,  250  il’. 

280  Ir. 

2ème 

du  2 au  8 janvier 

10.691 

3.111.550 

31.867 

9.281.175 

N.  C. 

N.  C. 

11. 176  (Femme  du  Planteur) 

N.  C. 

LE  PARIS 

981  pl.  - 35  s. 

.700.  350  fr 
(V.O.) 

8.101 

2.514.500 

23.601 

7.368.400 

24.439 

2.350 

15.500  (Femme  du  Planteur) 

4.200 

LA  FETE  A HENRIETTE 

(Fr.)  (Cinédis). 

LA  FUGUE  DE  MONSIEUR  PERLE 

MARIGNAN 

1.670  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr 

4ème 

du  7 au  13  janvier 

9.509 

3.012.624 

40.444 

N.  C. 

28.984  (Kon-Tiki) 

6.173 

MARIVAUX 

1.060  pl.  - 35  s. 

300.  350  fr. 

8.003 

2.541.916 

35.696 

5.697 

23.696  (Messaline) 

5.285 

LE  FRANÇAIS 
1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr 

4ème 

du  2 au  8 janvier 

7.790 

2.305.840 

47.290 

13.869.740 

21.313 

2.932 

19.656  (De  l'Or  en  Barres) 

3.860 

LE  GRAND  CONCERT 

(V.O.)  (Sovcolor)  (Pax  Films). 

PAX-SEVRES 

1.399  pl.  - 23  s. 

200  fr. 

4ème 

du  7 au  13  janvier 

12.338 

2.466.300 

65.085 

13.011.100 

N.  C. 

N.  C. 

20.461  (Le  Grand  Concert) 

N.  C. 

HISTOIRE  DE  DETECTIVE 

(Paramount). 

L'HOMME  TRANQUILLE 

(V.O.)  (Technicolor)  (Films  F.  Rivers 

ELYSEE-CINEMA 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr 
(V.O.) 

gème 

du  2 au  8 janvier 

5.250 

1.522.500 

51.090 

14.813.100 

N.  C. 

N.  C. 

12.090  (Histoire  de  Détective) 
2.000 

LE  VENDOME 

440  pl.  - 28  s. 

350  fr 

10ème 

du  7 au  13  janvier 

2.900 

1.015.000 

46.145 

16.148.300 

10.160 

1.809 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

AVENUE  

600  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

gème 

du  2 au  8 janvier 

4.750 

1.615.000 

68.370 

23.241.700 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

IL  IMPORTE  D'ETRE  CONSTANT 

(V.O.)  (Eagle  Lion)  (Technicolor). 

BROADWAY 

420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

2ème 

du  7 au  13  janvier 

7.940 

2.339.000 

18.650 

5.492.750 

13.450 

2.640 

11.575  (Films  en  Reliefs) 

N.  C. 

IVANHOE 

(Technicolor)  (M.G.M.). 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 35  s. 

250.  300  fr. 

350  fr. 

gème 

du  2 au  8 janvier 

17.860 

10.390 

5.407.900 

71.970 

22.011.100 

30.320 

6.092 

30.320  (Le  Petit  Monde  de  Don 

7.390  Camillo) 

COLISEE  

732  pl.  - 35  s. 

350  fr 
(V.O.) 

3.634.000 

41.025 

14.344.750 

19.412 

2.039 

19.649  (Le  Petit  Monde  de  Don 
5.828  Camillo) 

GAUMONT-PAL.  . 
4.670  pl.  - 35  s. 

250,  300, 

40.821 

9.923.640 

1G5.742 

40.475.420 

S2.46S 

10.611 

71.067  (Ivanhoë) 

11.921 

LIMELIGHT 

(V.O.)  (Artistes  Associés). 

LE  RAIMU 

383  pl.  - 28  e. 

350  fr. 

3ème 

du  2 au  8 janvier 

7.410 

2.223.000 

23.957 

7.187.500 

N.  C. 

N.  C. 

9.540  (Limelight) . 

1.135 

VIOLETTES  IMPERIALES 

(Fr.)  (Gevacolor)  (C.C.F.C.). 

NORMANDIE  

1.382  pl.  - 35  s. 

250,  300, 
350  fr. 

4ème 

31  déc.  au  6 janv. 

12.017 

3.508.100 

54.010 

15.869.350 

N.  C. 

N.  C. 

30.093  (Limelight) . 

4.590 

REX  

3.292  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

5ème 

du  7 au  13  janvier 

17.334 

5.098.850 

166.004 

50.063.650 

80.081 

8.838 

54.973  (La  Flèche  et  le  Flam- 
8.838  beau) 

A propos  de 

" L'HOMME  TRANQUILLE" 

Des  « coquilles  » s’étant  glissées  dans  nos  deux 
récents  tableaux  de  « Fréquentation  des  Salles 
d’Exclusivité  »,  nous  tenons,  en  nous  excusant 
auprès  de  nos  lecteurs  et  de  la  Société  des  Films 
Fernand  Rivers,  à souligner  que  l’excellente  réa- 
lisation en  Technicolor  de  John  Ford,  L'Homme 
Tranquille,  tient  l’affiche  des  salles  « Avenue  » 
et  * Vendôme  » depuis  dix  semaines  consécu- 
tives et  que  sa  brillante  carrière  se  poursuit. 

A la  fin  de  la  neuvième  semaine  (du  7 no- 
vembre 1952  au  8 janvier  1953),  L'Homme  Tran- 
quille » a réalisé  à l’«  Avenue  » une  recette 
globale  de  23.241.700  fr.  pour  68.370  entrées  et  au 
« Vendôme  »,  une  recette  globale,  également,  de 
15.078.350  fr.  pour  43.081  entrées.  Précisons  enfin 
que  nous  publions  chaque  semaine  les  recettes 
réalisées  au  « Vendôme  » entre  le  mercredi  pré- 
cédent et  le  mardi  suivant,  ce  qui  nous  permet 
d’établir  qu'à  la  fin  de  la  10°  semaine  d’exclusi- 
vité, L'Homme  Tranquille  a été  vu  dans  cette 
salle  par  46.145  spectateurs  pour  une  recette 
d'ensemble  de  16.148.300  fr. 

Cet  excellent  « départ  » présage  bien  de  la 
carrière  de  ce  film  qui,  rappelons-le,  obtint  un 
grand  prix  international  à la  dernière  Mostra 
de  Venise. 


BRILLANT  SUCCÈS  DE 

''VIOLETTES  IMPÉRIALES" 

DANS  LE  SUD-EST 

Pour  ses  premières  sorties  en  exclusivité  dans  les 
villes-clefs  du  Sud-Est,  Violettes  Impériales,  que 
distribue,  pour  la  région  de  Marseille,  Guy  Maïa 
Films,  se  classe  d’emblée  parmi  les  films  records. 
A Marseille,  au  tandem  « Rex  »-«  Le  Français  », 
en  deux  semaines  : 14.791.600  fr.  et  72.722  entrées. 
A Toulon,  au  « Casino  ».  en  14  jours  : 4.864.920  fr. 
et  25.196  entrées.  A Cannes,  en  deux  semaines,  au 
« Star  » : 3.051.200  fr.  et  15.750  entrées.  A Antibes, 
au  « Casino  »,  en  7 jours  : 824.050  fr.  et  4.123  entrées. 


CARTES  VERTES 

La  FEDERATION  NATIONALE  DES 
CINEMAS  FRANÇAIS  iniorme  les  direc- 
teurs do  salles  que  les  CARTES  VERTES, 
délivrées  aux  Critiques  cinématographi- 
ques pour  l'année  1S52,  seront  valables 
jusqu'au  15  FEVRIER  1953. 


ATTILA,  LE  FLÉAU  DE  DIEU 

Sur  un  scénario  adapté  par  Jacques  Compa- 
rez, Ladislas  Vajda  réalisera  au  cours  de  l’été, 
Attila,  le  Fléau  de  Dieu,  film  pour  lequel  des 
négociations  assez  avancées  sont  engagées  avec 
Pedro  Armendariz,  rôle  d’Attila,  et  avec  Gre- 
gory  Peck,  rôle  du  général  romain  Aetius,  son 
adversaire.  Les  extérieurs  seront  tournés  en  Es- 
pagne et  les  studios  à Londres,  probablement. 


PRÉSENTATIONS 

CINÉ-SÉLECTION 

Ciné-Sélection  présentera  début  février  la 
première  tranche  de  sa  nouvelle  production  au 
Marignan,  à 10  heures  du  matin.  Le  lundi  9,  Les 
Musiciens  du  Ciel;  le  mardi  10,  Moineaux  de 
Paris  ; le  jeudi  12,  L’Appel  du  Destin  ; le  ven- 
dredi 13,  Lettre  ouverte. 


“LES  BELLES  DE  HUIT”  et  RENÉ  CLAIR 

ONT  TRIOMPHÉ  EN  ÉCOSSE 

La  présentation  des  Belles  de  Nuit,  de  René 
Clair,  au  Festival  d’Edimbourg,  a provoqué  un 
véritable  enthousiasme,  tant  de  la  part  des 
spectateurs  que  de  la  critique. 

Le  journal  The  Scotsman,  notamment,  a con- 
sacré un  long  article  au  film,  dans  lequel  on 
pouvait  lire  : 

« C’est  un  film  typiquement  français,  comme 
« seul  René  Clair  pouvait  le  réaliser...  Les  Bel- 
« les  de  Nuit  sont  une  œuvre  cinématographique 
i d’une  exceptionnelle  qualité.  Et  ceci,  non  seu- 
« lement  sur  le  plan  technique  et  artistique, 
« mais  encore  par  le  thème  traité  qui  s’adapte 
« parfaitement  à l’écran...  La  distribution  est 
« excellente  et  les  décors  de  Barsacq  très 
« soignées  ». 

Et  le  journal  conclut  : « René  Clair  est  un 
génie  ». 


“ LE  MIRACLE  DE  FATIMA” 


LE  MIRACLE  DE  FATIMA,  que  John  Brahm  a réa- 
lisé en  Wamercolor,  restera  sans  aucun  doute  dans 
les  annales  de  la  cinématographie  comme  l’une  des 
plus  belles  réussites  du  Septième  Art. 

A la  pureté  et  à la  poésie  mystique  du  sujet,  qui 
suffisaient  déjà  pour  imposer  ce  film  à la  fervente 
admiration  des  foules,  il  faut  ajouter  la  grandiose 
ampleur  de  la  mise  en  scène,  la  qualité  d'une  inter- 
prétation que  dominent  les  touchantes  figures  des 
petits  miraculés  : Lucia,  Francesco  et  Jacinta,  et 
aussi  l’exceptionnelle  beauté  des  couleurs.  j 
Jamais  dans  le  domaine  du  chromatisme,  on  n’avall 
atteint  à une  aussi  subtile  perfection  et  certaines 
scènes  apparaissent  comme  d’authentiques  chefs- 
d’œuvre  de  l'art  pictural. 


GALA  DES  AILES  BRISÉES 
au  « KATORZA  » de  NANTES 

Au  profit  de  l'Association  des  « Ailes  Bri- 
sées ».  Mme  Nouaille,  directrice  de  Katorza,  de 
Nantes,  a offert,  mercredi  dernier,  une  soirée 
de  gala,  avec  la  première  représentation  du  I 
film,  IL  est  Minuit,  Docteur  Schweitzer,  précédé 
d’un  concert  donné  par  le  pianiste  virtuose  Ray-  ! 
mond  Trouard. 

Ce  programme  a trouvé  une  brillante  audience 
auprès  d’une  assistance  importante.  Mgr  Ville- 
pelet,  évêque  de  Nantes,  voulut  bien  exprimer 
l’émotion  qu’il  avait  ressentie  à suivre  le  jeu 
de  Pierre  Fresnay,  dans  le  rôle  saisissant  du 
« médecin  des  noirs  ».  André  Haguet  avait  pré- 
senté lui-même  son  film  et  exposé  le  difficile 
travail  réalisé  par  son  équipe  au  Gabon. 

En  tête  des  notabilités  présentes,  nous  avons 
noté  le  Colonel  Noirot,  représentant  le  Secré- 
taire d’Etat  à l’Air  ; M.  Moriss,  Préfet  de  la 
Loire-Inférieure  ; M.  Orrion,  Maire  de  Nantes; 
M.  Bomengeat,  Président  des  Ailes  Brisées. 
Mme  Jacqueline  Auriol,  commandée  en  mission 
officielle  pour  la  liaison  Air  Paris-Bogota  par 
les  Antilles,  avait  dû  s’excuser  en  dernière  heure. 

M.  Arnel,  directeur  commercial  de  Cocinor- 
Nordia-Film,  était  aux  côtés  du  réalisateur,  du 
grand  pianiste  et  de  l’aimable  directrice  du  Ka- 
torza, enchantée  de  ce  magnifique  succès. 


LE  FESTIVAL  DE  BERLIN 
du  18  au  28  Juin 

Le  troisième  Festival  de  Berlin  aura  lieu, 
cette  année,  du  18  au  28  juin,  ainsi  que  nous  en 
informe  le  Dr  A.  Bauer,  directeur  du  Festival 

Dans  sa  récente  session  à Rome,  la  Fédération 
Internationale  des  Associations  de  Producteurs 
de  Films  a consenti,  vu  l’importance  culturelle 
et  politique  de  la  manifestation  berlinoise,  à ce 
que  le  Sénat  de  Berlin  accorde  un  certificat  par- 
ticulier d’approbation  aux  films  présentés  reflé- 
tant le  mieux  les  idéaux  du  monde  libre. 

Le  scrutin  des  spectateurs,  inauguré  l'année 
dernière  avec  succès,  aura  lieu  également 
1953. 

Signalons  enfin  que  la  publication  et  la  dis- 
tribution du  Prix  Fédéral  1952,  seront  effectuées 
lors  de  l’ouverture  du  troisième  Festival  «e 
Berlin. 


TOUTE  LA  JOIE  DE  VIVRE 


ET  LA  GAITE  MÉRIDIONALE  ! 


CE  FILM  PASSE 
EN  GRANDE  EXCLUSIVITÉ 
PARISIENNE 

AUX 

MARIGNAN  et  MARIVAUX 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

102  FILMS 
DONT  17 
AVEC  L'ITALIE 


FRANÇAIS  EN  1952! 
COPRODUCTIONS 
ET  UNE  AVEC  L'ESPAGNE 


TITRE  DE"  FILMS 


ADIEU  PARIS 


REALISATEURS 
ET  AUTEURS 


Claude  Heyman. 

Scénario  de  Rob  ; 
adapt.  : Cl.  Hey- 
man; dial.  G.  Han- 
noteau. 


GEN- 
RE (1) 


VEDETTES 


C.  M. 


Camille  Sauvage  et  son  orchestre,  Henri  Vil- 
bert,  Philippe  Nicaud,  Jim  Gérald,  René 
Clermont,  Françoise  Arnoul,  Renée  Cosima, 
Marcelle  Arnold,  Vittoria  Marino. 


PRODUCTEURS 


DISTRI- 
BUTEURS (2* 


Films  Lutetia. 


Sofradis. 

Amar. 

Self. 

Selb  Films. 
Sonedis. 


VENTE 

A L’ETRANGER 


Films  Lutetia. 


ALLO!  JE  T'AIME 

LES  AMANTS  DE  MI- 
NUIT   


André  Berthomieu. 

Scénario  original  de 
Michel  Dudud  ; 
adapt.  : A.  Bertho- 
mieu; dial.:  Michel 
Duran. 

Roger  Richebé. 

Scén.  de  Jacques  Si- 
gurd;  adapt.  pa: 
R.  Richebé;  dial. 
Georges  Neveux. 


C. 


Sit. 


Robert  Lamoureux,  Claude  Farell,  Denise 
Grey,  Duvallès,  Jacques  Dynam,  Christiane 
Sertilange,  Marie-Reine  Kergal,  Charles 
Bouillaud,  Jacques  Emmanuel,  Edmond 
Ardison. 


L.P.C.- 

Ciné-Sélection. 


D.  P.  Jean  Marais,  Dany  Robin,  Gisèle  Grandpré, 
Poé  Louis  Seigner,  Micheline  Garry,  Frédérique 
Nadar,  Jacques  Eyser. 


Filins  R.  Richebé. 


Ciné-Sélection. 


Films  R.  Richebé. 
Nord  Films  Loca- 
tion. 

V.G.  Loye. 

Sté  Mars.  Films. 
Hachard. 


L.P.C. 

Films  Richebé 


LES  AMOURS  FINIS- 
SENT A L'AUBE  . . 


Henri  Calef. 

Scén.  de  Marcel  Ri- 
vet; dial.  : André 
Tabet. 


L'AMOUR  N'EST  PAS 
UN  PECHE 


Claude  Cariven. 

Scén.  orig.  et  dial, 
de  Claude  Cariven. 


L'AMOUR.  TOUJOURS 
L'AMOUR  


Maurice  de  Canonge. 
Scén.  orig.  et  dial, 
de  Jacques  Vilfrid, 
Jean  Girault  et  S. 
Sauvage,  d’après 
leur  pièce. 


L'APPEL  DU  DESTIN. 


Georges  Lacombe. 

Scén.  orig.,  adapt., 
dial.:  Jacques  Viot. 


AU  DIABLE  LA  VERTU 


Jean  Laviron. 

Pièce  de  Jean  Guit- 
ton. 


BELLE  MENTALITE 
BRELAN  D'AS  . 


André  Berthomieu. 

Scén.  orig.  A.  Ber- 
thomieu; dial.:  Ro- 
ger Pierre. 

Henri  Verneuil. 

Adaptation  et  dialo- 
gues de  Jacques 
Companeez  et  A. 
Tabet,  d’après  des 
nouvelles  de  Geor- 
ges Simenon,  S. -A. 
Steeman  et  Peter 
Chesney, 


LA  CARAQUE  BLON- 
DE (Gevacolor)  . . . 

CENT  FRANCS  PAR 
SECONDE  

C'EST  ARRIVE  A PA- 
RIS   

(3) 

LE  CHEMIN  DE  DA- 
MAS   


Jacqueline  Audry. 

Scén.  et  dial,  de 
Pierre  Laroche, 
d’après  une  idée 
de  Paul  Ricard. 

Jean  Boyer. 

Scén.  : Jean-Jacques 
Vital;  ad  : J.  Boyer; 
dial.  : Serge  Veber. 

Henri  Lavorel. 

Scén.  orig.  : S. B.  Le- 
venson;  dial.  : Mi- 
chel Audiard. 

Max  Glass. 

Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  Max  Glass. 


LE  CLUB  DES  QUA- 
TRE CENTS  COUPS. 


COIFFEUR  POUR  DA- 
MES   


Jacques  Daroy. 
Roman  de  Pierre 
Clarel,  adapt.  et 
dial.  :P.  Clarel  et 
Jacques  Rey. 

Jean  Boyer. 

Adapt.  et  dial,  de  J. 
Boyer  et  S.  Veber. 


D.  Po.  Georges  Marchai,  Nicole  Courcel,  Suzanne 
p.  Dehelly,  Jacques  Castelot,  Louis  Seigner  (de 
la  Comédie-Française),  Olivier  Hussenot, 
Paul  Azaïs,  Annie  Noël,  Pierre  Sergeol, 
Margo  Lion,  Jacques  Dynam,  René  Blan- 
card,  Raphaël  Patomi,  Micheline  Gary. 


Films  Vendôme. 


C.  H. 


Robert  Dhéry,  Colette  Brosset,  Maryse  Mar- 
tin, Paul  Démangé,  Yvette  Dinville,  Chris- 
tine Langier,  Catherine  Kath,  Lucienne 
Marchand,  André  Chanu,  De  Funès,  Jac- 
ques Legras,  Jean-Claude  Rameau,  Roger 
Durieu,  J.  Blanchot,  C.  Erard. 


Jeannic  Films. 
Sud  Films. 


C. 


Sit. 


Brigitte  Auber,  Philippe  Lemaire,  Jean  Val- 
mence,  Fulbert- Janin,  Jean  Lefebvre,  Michel 
Dancourt. 


Films  Fernand 
Rivers. 


C.  D. 
M. 

C.  Va. 


C.  Sit. 


C.  D. 
Sk. 


C.  D. 
Av. 


Jean  Marais,  Roberto  Benzi,  Jacqueline  Porel, 
Renée  Devillers,  Delmont,  Charles  Des- 
champs, Sardou,  Walther,  Renaud  Mary, 
Georgette  Anys. 

Henri  Genès,  Maurice  Régamey,  Lili  Bon- 
temps,  Liliane  Bert,  Simone  Paris,  Carette, 
Christian  Duvalleix,  Albert  Rémy,  Robert 
\attier,  Oudart,  Jim  Gérald. 

Jean  Richard,  Michèle  Philippe,  Jeanne 
Fusier-Gir,  J.  Martinelli,  P.  Faivre,  Roger- 
Pierre,  Jean-Marc  Thibault,  Elisa  Lamotte, 
Geneviève  Kervine. 

1er  sketch  : Le  Témoignage  d’un  Enfant  de 
Choeur  : Michel  Simon,  Claire  Olivier, 
Christian  Fourcade,  Alexandre  Rignault, 
L.  Blanche,  Albert  Michel,  H.  Marchant, 
André  Chanu. 

2°  sketch  : Le  Mort  dans  l’Ascenseur  : Ray- 
mond Rouleau,  J.  Porel,  M.  Teynac,  Dalibert, 
Arlette  Merry,  René  Génin,  R.  Mario. 

3"  sketch  : Mioi,  j’ai  le  Cœur  tendre  : Van 
Drylen,  Sergeol.  G.  Tabet,  Nathalie  Nattier, 
luge  Landgut,  René  Kolldehoff,  Eric  Frichs. 

Tilda  Thamar,  Roger  Pigaut,  Gérard  Landry, 
Orane  Demazis,  Berval,  Didier  d’Yd,  Henry 
Poupon,  Arius,  Josselin,  Max  Boum. 


Miramar- 

Ciné  Sélection. 


Films  Marceau- 
Arca  Films. 


Bertho-Films. 

Orsay-Films. 


Terra-Films. 

Temara. 

Pathé-Cinéma. 

C.F.C.C. 

Calamy. 


Protis  Films. 


Cora  Films. 

Sté  Marseillaise 
de  Films. 


Jeannic  Films- 
Stella  Films. 
Jeannic  Films. 
Fratacci. 

Jeannic  Films. 
Mondial  Distri- 
bution. 

Films  F.  Rivers. 
Joachim. 

Pontet  Sélection. 
Loye. 

Midi-Cinéma- 

Locatmn. 

P. H. T.  Sélection. 
Cidna. 

Ciné-Sélection. 


Marceau. 

Oceanic. 


Columbia. 


Pathé-Consor- 

tium-Cinéma. 


Films  Rivers. 
Pontet. 

Sté  Marseillaise  de 
Films. 


Export  Filins 
Association 
Vendôme. 

Jeannic-Films. 

Films  Rivers. 

Miramar. 
Kléber  Films. 
Orsay  Films. 
Terra  Films. 

Protis  Films. 


c. 


Sit. 


Philippe  Lemaire,  Henri  Genès,  Jeannette 
Batti,  Geneviève  Kervine,  Pasquali,  Orbal, 
Jean-Jacques  Vital. 


Simoja. 


Pathé-Consor- 

tium-Cinéma. 


Simoja. 


C.  Sit. 


D.  H. 
Rel. 


C.  Sit. 


Evelyn  Keyes,  Henri  Vidal,  Paul  Faivre,  Ca- 
mille Guérini,  Robert  Lombard,  O’Brady, 
Robert  Ozenne,  Germaine  Reuver,  André 
Roanne,  Pierre  Sergeol,  Michel  Vadet,  Jean 
Wall. 

Michel  Simon,  Jean-Marc  Tennberg,  Antoine 
Balpêtré,  Maurice  Teynac,  Jacques  Dufilho, 
Line  Noro,  Christiane  Lénier,  Nathalie  Ner- 
val, Françoise  Goléa,  Claude  Laydu,  Fran- 
çois Chomette.  Guy  Mairesse,  François  Vil- 
bert,  Pierre  Palau.  Georges  Vitray,  Hanin. 

Michèle  Philippe.  Gérard  Landry,  Henri  Vil- 
bert,  Berval,  Blavette,  Francined,  Arius, 
Annie  Hemmery. 


C. 


Sit. 


Fernandel,  Blanchette  Brunoy,  Renée  De- 
villers, Arlett°  Poirier,  Jane  Sourza,  Fran- 
çoise Soulié,  Georges  Lannes,  Georges  Cha- 
marat,  Garry,  J.  Noguéro. 


Le  Monde  en 
Images. 


Films  Max  Glass. 
Films  F.  Rivers. 


Films  Paradis  et 
Fernand  Rivers. 
Ciné-Reportage. 
Fiat-Films. 
Eclectiques  Films 

Ho  elle- Production 


A.G.D.C. 


Films  Rivers. 
Films  Joachim. 
Sélections  Pontet 
Loye  Films. 

P. H. T.  Sélection. 
Cidna. 

Films  Rivers. 
Dentener. 
Sélection  Pontet. 
Distr.  Lyonnaise. 
Sphinx. 

P. H. T.  Sélection. 
Cocinor. 

Lyon  Cinéma  Loc. 
Hélios-Films. 
France  Distribu- 
tion. 


Le  Monde  en 
Images. 

Max  Glass. 

F.  Rivers. 


Films  Paradis 
et  F.  Rivers. 

Mondex. 


(1)  D — Drame  ; C.  = Comédie  ; C D.  ==  Comédie  dramatique  ; Av.  = Aventure  ; H.  = Humoristique  ; P.  Psychologique  ; Po.  = Policier  ; A.  = Atmosphère; 

(2)  Les  distributeurs  sont  classés  dans  l’ordre  suivant  : Paris,  Lille,  Nantes,  Strasbourg  (Nancy),  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Afrique  du  Nord. 

Hi.  Historique  ; Va.  = Vaudeville  ; Sit.  =:  Situations  ; Rel.  = Religieux  ; M.  = Musicale  ; Sen.  = Sentimental  ; Poé.  = Poétique. 

(3)  Film  existant  en  deux  versions,  française  et  anglaise. 


SILVMA  PAMPANINI 


DANS  SON  DERNIER  FILM 


Une  production  AUDAX-INTERFILM  Rome  Mise  en  scène  de  SERGIO  CORBUCCI 

AVEC 


FOLCO  LULLI  - JOHN  KITZMILLER  - MIRELLA  UBERTI 
GIANNI  GLORI  - MARIO  VITALE  et  VITTORIO  DUSE 

VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : REPRÉSENTANT  A PARIS 

BELLOTTI  FILM  - Corso  d'Italia  29  - ROME  INTERCONTINENTAL  FILM  . 79,  Champs-Elysées 

Tél.  : 865-857  - Télégr.  BELLOTTI  FILM  - ROMA  Tél.  BALzac  02-80  - Télégr.  FILMEMP.  PARIS 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

LE  CURE  DE  SAINT- 

Emile  Couzinet. 

C.  Sit. 

Duvallès,  Pierre  Larquey,  Jeanne  Fusier-Gir, 

Burgus  Films. 

Héraut  Films. 

Pièce  de  Jean  Guit- 

Vau. 

Jacques  Torrens,  Yorick  Royan,  Maryse 

Dist.  Lyon.  Films 

AMOUR  

ton. 

Martin,  Pierre  Magnier,  Marcel  Vallée, 
Marcel  Roche. 

Gallia  Cinéï. 

LA  DANSEUSE  NUE  . 

Pierre  Louis. 

C.  D. 

Catherine  Erard,  Jean  Debucourt,  Pierre 

Comptoir  Franç. 

Comptoir  Franç. 

Roman  de  Colette 

Larquey,  Pierre  Louis,  Elisa  Lamothe,  Edith 

de  Production. 

du  Film. 

Andrls,  adapté  et 

Georges,  Pizani,  Dréan,  Bussières,  les  girls 

Lille  Location. 

dialogué  par  An- 

et  les  mannequins  de  Tabarin  et  les  boys 

Sélect.  A.  Pontet. 

dré-Paul  Antoine. 

du  Casino  de  Paris. 

Selecta  Cinélion. 
Films  F.  Méric. 
Jupiter. 

LES  DENTS  LONGUES 

Daniel  Gélin. 

C.  D. 

Daniel  Gélin,  Danièle  Delorme,  Louis  Seigner, 

Prod.  J.  Roitfeld- 

A.C.N.A. 

Sirius. 

Roman  de  Jacques 

H. 

Jean  Debucourt,  Olivier  Hussenot,  Jean 

Sirius. 

Robert,  adapté  par 

P. 

Chevrier,  François  Vibert,  Hiéronimus,  Gaby 

LE  DERNIER  ROBIN 

Michel  Audlard. 

Marcel  Camus,  Da- 
niel Gélin,  Jacques 
Robert;  dial.  : Mi- 
chel Audlard. 

Bruyère,  Colette  Mars,  Bugette. 

André  Berthomieu. 

C.  Sit. 

Roger  Nicolas,  Nicole  Maurey,  Henri  Vilbert, 

S. F. C. -Sirius. 

Sirius. 

DES  BOIS  

Scén.  de  G.  Carller 

Lucien  Nat,  Charles  Bouillaud.  Serge  Le- 

et  A.  Berthomieu; 
dial.  : P.  Vanden- 

cointre,  Jacques  Gencel. 

DES  QUINTUPLES  AU 

berghe. 

René  Jayet. 

Va. 

Valentine  Tessier,  Armand  Bernard,  Maurice 

J.A.D.-Filins, 

Films  Rivers. 

PENSIONNAT 

Nouvelle  de  Jean 

C.  Sit. 

Escande,  Jean  Brochard,  Sophie  Leclair, 

Dentener. 

Guitton,  adaptée  et 

Jacques  Bernard,  J.  Fusier  Gir,  Milly  Ma- 

Fratacci. 

dialoguée  par  R. 

this,  Dorette  Ardenne,  Mena  Dol,  Jean  Car- 

Mondial  Dist. 

LES  DETECTIVES  DU 

Caillava. 

C.  Sit. 

met,  Liliane  Maigné. 

Claude  Orval. 

Henri  Genès,  Jeannette  Batti,  Noël  Roquevert, 

Normandie  Films- 

Films  Rivers. 

DIMANCHE  

Scén.  origln.,  adapt., 
dial.  ; Cl  Oivai. 

Marthe  Mercadier,  Berval,  Lajarrige,  Charles 
Lemontier,  Raphaël  Patorni,  Jean  Godet. 

B.M.P 

Films  Olympia 
Sélect.  A.  Pontet. 

DEUX  DE  L'ESCA- 

C.  Sit. 

Sirand. 

Maurice  Labro. 

Jean  Richard,  Roger  Pierre,  Noël  Roquevert, 

Jason-Latino- 

C.E.F. 

DRILLE  

Roman  du  Comman- 
dant Salvat,  adapt. 

Jacques  Emmanuel,  Claude  Boissol,  Dario, 
Moreno. 

Consortium- 

Cinéma. 

Dentener. 

Océanie. 

DOUZE  HEURES  DE 

et  dial,  par  Claude 
Boissol  et  Jacques 
Emmanuel. 

C1’’  Européenne. 

Gilles  Grangier. 

C.  H. 

Dany  Robin,  Georges  Marchai,  Jean  Tissier, 

Films  Raoul. 

Sirius. 

BONHEUR  (ex-JUPI- 

Pièce  de  Robert  Bois- 
sy,  adapt.  par  René 

Poë 

Huguette  Duflos,  François  Guérin. 

Ploquin-Sirius. 

TER)  

Wheeler,  dialogue 

ELLE  ET  MOI 

Jean-Paul  Le  Cha- 
nois. 

Guy  Lefranc. 

C.  H. 

François  Périer,  Dany  Robin,  Jean  Carmet, 

Jacques  Roitfeld- 

Sirius. 

Roman  de  Jean  Du- 

Jacqueline  Gauthier.  Noël  Roquevert,  Paul 

Sirius. 

ché,  « Elle  et  Lui  », 
adapt.  par  J.  Du- 
ché, M.  Audlard  et 
G.  Lefranc,  dial. 

Faivre. 

L'ETRANGE  AMAZO- 

Audlard  et  Duché. 
Jean  Vallée. 

C.  D. 

Madeleine  Lebeau,  Gérard  Landry,  Jeannette 

Rapid  Films. 

Films  Rivers. 

NE  ............... 

Scén.  orlg.  de  H.  Ro- 
nald, adapt.  et  dial. 

Batti,  Jean  Lara,  Blondeau,  Alain  Quercy, 
Roger  Defossez,  Rolande  Tissier,  Max 

Films  Fernand 
Rivers. 

Loye. 

Midi-Cinéma- 

FEMMES  DE  PARIS  . . 

par  René  Jolivet. 

C.  H. 

Dharlo,  la  petite  Prieur. 

Location. 

Jean  Boyer. 

Michel  Simon,  Brigitte  Aubert,  Henri  Genès, 

Hoche  Production 

Hoche  Distribu- 

Scén.  d’Alex  Joffé  et 

R.  Lombard,  Micheline  Dax,  Suzanne  Nor- 

tion. 

Ray  Ventura;  ad. 

bert,  Bernard  Lajarrige. 

Bellecour  Films 

de  Jean  Boyer;  dial, 
de  Jean  Marsan. 

(Lyon). 

LES  FEMMES  SONT 

Marcel  Aboulker. 

C.  Sit. 

Viviane  Romance,  Jeanne  Fusier-Gir,  Jacques 

C.A.P.A.C. 

Sirius. 

DES  ANGES  

Pièce  de  Bréal.  adapt. 

Fabrice,  Jacques  Grello,  Jean  Parédès,  Ga- 

Film  de  la  Tour. 

par  M.  Aboulker  et 
dialoguée  par  Bréal 

briello,  Robert  Vattier. 

S.G.G.C. 

LA  FETE  A HENRIET- 

Julien  Duvivier. 

C.  H. 

Dany  Robin,  Hildegarde  Neff,  Michel  Auclair, 

Régina-Filmsonor. 

Cinédis. 

TE  

Scén.  de  J.  Duvivier 

Michel  Roux,  Carette,  Saturnin  Fabre,  Da- 

et  H.  Jeanson;  dial. 

niel  Ivernel,  Jeannette  Batti,  Alexandre 

LA  FILLE  AU  FOUET . 

de  H.  Jeanson. 

Rignault,  Paulette  Dubost,  Odette  Laure, 
Georgette  Anys,  Clarieux,  Eyser,  Philippe 
Olive  Paul  Œttly. 

Jean  Dréville. 

D.  At. 

Version  française  : Michel  Simon,  Gaby  Mor- 

Films  Monopole. 

Jeannic  Films. 

(3) 

Roman  d’Ernest 

lay,  Colette  Darfeuil,  Véronique  Deschamps, 

Stella  Films. 

Zahnn  adapté  et 

Marcelle  Génlat,  Pauline  Carton,  Claire  Gé- 

Jeannic  Films. 

dialogué  par 

rard.  Howard  Vernon,  Michel  Barbey. 

Fratacci. 

Jeanne  Humbert. 

Version  allemande  Lil  Dagover,  Blanche 

Jeannic  Films. 

Lamm,  Harriet  Gessner,  Freddy  Scheim, 

Mondial  Distribu- 

Burkart,  etc. 

tion. 

LA  FORET  DE  L'A- 
DIEU 

Ralph.  Habib. 

D.  P. 

Françoise  Arnoul,  Sophie  Leclair,  Yorick 

Cinémafilms- 

Jeannic  Films. 

Scén.  orlg.  de  René 

Royan,  Jean-Claude  Pascal,  Jean  Brochard, 

Production. 

Stella  Films. 

Grazzl  ; adapt.  et 

Michel  Jourdan,  Jean  Carmet. 

Jeannic  Films. 

dial,  par  Robert- 

Fratacci. 

Paul  Dagan. 

Mondial  Distribu- 

LE  FRUIT  DEFENDU 

tion. 

Henri  Verneuil. 

!>.  p7 

Fernandel,  Claude  Nollier,  Françoise  Arnoul, 

Gray  Films. 

Cocinor. 

Roman  de  Georges 

Sylvie,  René  Génin,  Raymond  Pellegrin, 

Miramar. 

Lyon  Cinéma 

Simenon  « Lettre  à 

Fernand  Sardou. 

Loc. 

mon  Juge  »,  ad. 

Hélios  Films. 

par  J.  Companeez, 

France  Distribu- 

LA  FUGUE  DE  MON- 

Jean  Manse  et 
Henri  Verneuil. 

tion. 

Pierre  Gaspart-Huit. 

C.  H. 

Noël-Noël,  Orbal,  Arlette  Poirier,  Marie 

Films  R.  Richebé. 

Films  R.  Richebé. 

SIEUR  PERLE  

Supervision  de  Roger 

Glory,  Simone  Paris,  Jean  Galland,  Jean 

Nord  Films  Loc. 

Richebé. 

Toulout,  Paul  Amiot,  Jean  Barrère,  Paul 

Loye  Films. 

Scén.  de  Loïc  Le 

Villé,  Yvernes,  GromofT.  Rouze. 

Sté  Marseillaise 

GANGSTERS  EN  JU 

Gouriadec;  ad.  : 
•Roger  Richebé; 

dial.  : M.-G.  Sau- 
vai on. 

de  Films. 

Gilbert  A.  de  Tu- 

C.  M. 

Emile  Prudhomme  et  son  orchestre,  Ginette 

Paris-Monde- 

Films  G.  Muller. 

PONS  . 

renne. 

Sit. 

Leclerc,  Jean  Tissier,  Cora  Camoins,  Geor- 

Production. 

General  Films 

Sup.  de  Jacques  Da- 

ges  Poujouly,  Raphaël  Patorni,  Christine 

Distribution. 

niel-Norman.  Scén. 
et  or.  de  Pierre 

Elsen,  Paul  Démangé. 

Loye. 

GRAND  GALA 

Delestang. 

François  Campaux. 

D.P.M. 

Ludmilla  Tchérina,  Yves  Vincent,  Odile  Ver- 

Prodex- 

Films  Rivers. 

Scénario,  adapt.  et 

sois,  Pierre  Larquey,  Monique  Aïssata. 

Ciné-Reportage. 

Malbrancke. 

dial.  : F.  Campaux. 

C.G.C. 

Sélections  Pontet. 
Loye  Films. 

Films  de  Pro- 

vence. 

| 

P.H.T.  Sélection. 
Filmart. 

VENTE 

A L’ETRANGER 

Burgus  Films. 
C.F.P.C. 

Prod.  Jacques 
Roitfeld. 

Sirius. 

J.A.D.  Films. 

Normandie 

Films. 

Jason. 

Latino  Consor- 
tium Ciné. 

Sirius. 

J.  Roitfeld. 

Rapid  Films. 
Mondex. 

C.A.P.A.C. 

Filmsonor. 

Films  Mono- 
pole. 

Cinémafilms 

Production. 

Gray  Films. 

Films  Roger 
Richebé. 

Paris-Monde- 

Production. 

Prodex. 
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TITRE  DES  FILMS 


HORIZON  SANS  FIN 
(Hélène  Boucher)  . . 

L'ILE  AUX  FEMMES 
NUES  


IL  EST  MINUIT...  DOC- 
TEUR SCHWEITZER 


IE  L'AI  ETE  TROIS 
FOIS  

JE  SUIS  UN  MOU- 
CHARD   

LA  JEUNE  FOLLE 


LEGERE  ET  COURT 
VETUE  

LETTRE  OUVERTE 


LA  LOTERIE  DU  BON- 
HEUR   


MANINA  LA  FILLE 
SANS  VOILE  


MANON  DES  SOUR- 
CES 

MINUIT  QUAI  DE 
BERCY  


MOINEAUX  DE  PARIS 


LA  MOME  VERT  DE 
GRIS  


REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

Jean  Dréville. 

C.  D. 

Giselle  Pascal,  Jean  Chevrier,  René  Blancard. 

S.  N.  Dis-Pa. 

Dis-Pa. 

Scén.  et  dial.  : Ray- 
mond Caillavat 

Av. 

Marie-France  Planèze,  Pierre  Trabaud,  Paul 
Frankeur,  Jacques  Bernard.  Lisette  Lebon. 
Maurice  Ronet,  Hubert  de  Malet. 

Loye. 

Midi-Cinéma- 

Location. 

P.H.T.  Sélection. 

Henry  Lepage. 

C.  Sit. 

Jane  Sourza,  Armand  Bernard,  Lili  Bontemps, 

Carmina  Films. 

Jeannic  Films. 

Scén.  orig.  de  J de 
Bénac,  adaptat. 
Henri  Lepage  et 
Jacques  de  Bénac 

Vau. 

Félix  Oudart,  Jean  Tissier,  Alice  Tissot. 
Jim  Gérald,  Berval,  Arius,  Michel  Flamme. 
Nicole  Bernard,  Arnaudy,  Francined  et  les 
Naturistes  de  l’Ile  du  Levant. 

Flandre-Artois. 

Alsa  Flims. 

Dist.  Lyonnaise 
de  Films. 
Midi-Cinéma- 
Location. 

Mondial  Dlstritb 
Franc  Film 

André  Haguet. 

Pièce  de  Gilbert  Ces- 
bron,  adaptée  par 
H.  André-Legrand 
et  André  Haguet 

D.  P. 

Pierre  Fresnay,  Raymond  Rouleau,  Jean  Debu- 
court,  André  Valmy,  Jeanne  Moreau,  Georges 
Chamarat,  Michel  Marsay,  Jean  Lanier,  Jany 
Vallière,  Candy  Well. 

Nordia-Kilms. 

Cocinor. 

Lyon  Cinéma 
Location. 

Hélios  Films. 
France  Distribut. 

Sacha  Guitry. 
Scénario  et  dial  de 
Sacha  Guitry 

C.  H. 

Sacha  Guitry.  Bernard  Blier.  Lana  Marconi, 
Meg  Lemonier,  Pauline  Carton,  Simone  Pa- 
ris, Solange  Varenne,  Sophie  Mallet,  Prime- 
rose Perret,  Janine  Camp. 

S.N.E.G.- 
Cinéphonic- 
Paul  Wagner. 

Gaumont  Distrib 

René  Chanas. 

Scén.  orig.,  adapt., 
dial.  : René  Cha- 
nas. 

D.  At. 

Madeleine  Robinson,  Paul  Meurisse,  Dinan, 
Yves  Massard,  Baconnet  (de  la  Comédie- 
Française),  Georges  Hubert,  Paulet,  Bernard 
Farrel,  Françoise  Valorbe. 

Alkam-Sirius. 

Sirius. 

Yves  Allégret. 

Nouvelle  de  Cathe- 
rine Beauchamp, 

adapt.  et  dlaloguée 
par  Jacques  Sigurd 

r>  P. 

Danièle  Delorme,  Henri  Vidal,  Jacqueline 
Porel,  Jean  Debucourt,  Olivier  Hussenot. 
Guv  Caillard,  Georges  Chamarat,  Gabriel 
Gobin,  René  Lefèvre-Bel,  Maurice  Ronet. 
Nicolas  Vogel,  Michel  Etcheverry,  Gabriellc 
Fontan,  Joëlle  Bernard. 

Hoch  p- Production 

Cocinor. 

Lyon  Cinéma  Loc 
Hélios  Films. 
France  Distribut 

Jean  Laviron. 

Pièce  de  Jean  Gult- 
ton.  adaptée  par  J 

C.  Sit. 
Vau. 

T.  Parédès,  L.  de  Funès,  J. -H.  Duval,  M.  Le- 
beau,  J.  Pierreux,  N.  .Ionesco,  Pierre  Des- 
tailles. 

Area  Films 

Laviron. 

L.P.C.-Ciné  Sé- 

Alex  Joffé. 

C.  D. 

Robert  Lamoureux,  Jean-Marc  Thibault.  Ge- 

Ciné-Sélection. 

Scén.  orig.  A.  Joffé, 
adapt.  et  dial.  A 
Joffé  et  G.  Arout. 

p. 

nevièvre  Page,  Solange  Certain,  Pierre  Dux. 
Marv  Marouet,  Paul  Bonifas,  Rosy  Varte, 
Sophie  Mallet. 

lection. 

Hoche  Product. 
Ch.-Elysées  Prod. 

Jean  Gehret. 

C.  H. 

Yves  Denlaud.  Suzanne  Dehelly,  Raymond 

Films  Montmn- 

Films  Rivers 

Scén.  orig.  Anne 

Ummel;  adapt.. 

dial.  : Jean  Ferry 

Bussières,  Annette  Poivre,  Jean-Marc  Tenn- 
berg,  Daniel  Lecourtois.  Jean  Valmence, 
Nathalie  Nerval.  Betty  Hope,  Rivers  Cadet, 
Jane  Moilet,  Bevère,  Paulet. 

rency. 

Pontet. 

Malbrancke. 

Sirand. 

Films  de  Pro- 
vence. 

P.H.T.  Sélection. 

Willy  Rozier. 

Scén.,  adapt.,  dial 
de  Xavier  Valller. 

D.  Poé 

Brigitte  Bardot.  J. -F.  Calvé,  Howard  Vernon, 
Espanita  Cortès,  Robert  Arnoux. 

Sport  Films 

Cocinor. 

Lyon  Cinéma 
Location. 

Hélios  Films. 
France  Distribut. 

Marcel  Pagnol. 

C.D.P. 

Rellvs,  Jacqueline  Pagnol,  Bervil,  Henri  Vil- 

Films 

Gaumont  Distrib 

Scén.,  adapt.,  dial, 
de  Marcel  Pagnol. 

bert,  Christian  Lude.  Delmont,  Arius,  Fer- 
nand Sardou,  Milly  Mathis.  Ardisson. 

Marcel  Pagnol. 

Christian  Stengel. 
Roman  de  Pierre 
Lamblln,  adapté  et 
dial,  par  Claude 

D.  Poé 

Madeleine  Robinson,  Eric  von  Stroheim.  Fran- 
cis Blanche.  J. -.T  Delbo.  J.  rnrmet.  Ger- 
maine Reuver.  Philippe  Lemaire,  R.  Varte. 
Mary  Marquet,  Louis  Seigner,  Lysiane  Rev. 

E.T.P.C. 

Bellair  Films. 
Consort.  de  Prod. 
de  Films. 

Discifilm 

Accursi,  J.  Ferry. 
René  Wheeler 

C.  D. 

Maurice  Cloche. 

lean-Pierre  Aumont.  Mer  Maillet  et  ses  Petits 

Films  Maurice 

Ciné-Sélection. 

Scén.  or.  de  Franz 
Tanzler;  adapt. 

dial.  : M Cloche  et 
André  Hornez 

M. 

Chanteurs  à la  Croix  de  Bois,  Max  EUoy, 
Paul  Démangé.  Louis  de  Funès.  Philippe 
Olive,  Robert  Lombard,  Louis  Gimberg  et 
Virginia  Keiley. 

Cloche. 

* 

Bernard  Borderie. 

C.  D. 

Eddie  Constantine.  Dominique  Wilms  Ho- 

C.I.C.C. 

Pathé-Consor- 

Roman  de  Peter 

Cheyney,  adapt. 

par  B.  Borderie, 
dial,  de  Jacques 

Av. 

ward  Vernon,  Philippe  Hersent,  Gaston 
Modot,  J.-M.  Tennberg.  Dario  Moreno, 
M.  Ronet,  Nick  Vogel,  Paul  Azaïs.  J.-M. 
Robain. 

Pathé-Cinéma. 

tium-Cinéma. 

Berland. 

VENTE 

A L'ETRANGER 


S.  N.  Dis-Pa. 


Carmina 

Films. 


Nordia  Films. 


Gaumont  Dis- 
tribution. 

Sirius. 

Mondex. 


L.P.C. 

Films  Mont- 
morency. 


Sport  Films. 


Films  Marcel 
Pagnol. 

E.T.P.C. 


Films  Maurice 
Cloche. 


C.I.C.C. 


Michel  Simon,  Henri  Genès,  Bernard  Lajarrige,  dans  une  scène  de  FEMMES 
DE  PARIS,  le  film  que  tourne  actuellement  Jean  Boyer.  C’est  un  film  Hoche 
Productions,  distribué  par  Corona. 


Une  scène  du  film  en  Technicolor,  UN  CAPRICE  DE  CAROLINE,  avec  Martine 
Carol  et  Jacques  Dacqmine. 

Cliché  Gaumont.  - Distr  Cinéphonic. 
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TITRE  DES  FILMS 


MON  CURE  CHEZ  LES 
RICHES  


MON  GOSSE  DE 
PERE  

MON  MARI  EST  MER- 
VEILLEUX   

MONSIEUR  TAXI  ... 

LA  NEIGE  ETAIT 
SALE 


OPERATION  MAGALI 


OUVERT  CONTRE  X... 


LES  PETITES  FILLES 
MODELES  


PIED  ALU  FAIT  DES 
MIRACLES  


PLAISIRS  DE  PARIS  . 


LE  PLUS  HEUREUX 
DES  HOMMES  .... 


LA  POCHARDE 


LA  P...  RESPECTUEU- 
SE   


QUAND  TE  TUES-TU? 
QUITTE  OU  DOUBLE. 


RAYE  DES  VIVANTS. 


LES  REVOLTES  DU 
DANAE  


LE  RIDEAU  ROUGE 


REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

GEN- 
RE (I) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

Henri  Diamant-Ber- 
ger. 

Roman  de  Clément 
Vautel,  adapt.  et 
dial,  par  J. -P.  Fey- 
deau et  André  Hor- 
nez. 

! C.  Sit. 

' 

Yves  Deniaud,  Lysiane  Rey,  Jean  Damet, 
Bussières,  Robert  Anwmx,  Jean  Debucourt. 

U.D.I.F.-C.C.F.C. 

Fidès- 

Fllms  d’Art. 

C.C.F.C 

Brultte  et  Dele- 
mare. 

Ker  Films. 

Alsa  Films. 

Pontet  Sélection. 
Dodrumez. 

Guy  Mai  a. 

Océanie. 

Léon  Mathot. 

Scén.  et  dial,  de  Léo- 
pold Marchand. 

C.  Va. 

Maurice  Teynac,  Jean  Tissier,  Jacques  Fran- 
çois, Armand  Bernard,  G.  Paulais,  Siren 
Adjemova,  Marie  Thierry,  Arlette  Poirier, 
Pamela  Wilde,  Charles  Lemontier,  Robert 
Seller. 

Production  Joëlle 
Copo-Cinéma. 

Marceau. 

Humbert  Amar. 
Marceau. 

S.E.L.B.  Films. 

Sté  Marseillaise. 
Maroc  Films. 

André  Hunebelle. 
Scén.  orig.,  adapt.. 
dial.  : Jean  Halaln 

C.  H. 

Fernand  Gravey,  Sophie  Desmarets,  Eltna 
Labourdette,  Pierre  Larquey,  Jacques  Cas- 
tello,  Jacques  Dynam,  Made  Siame,  Lucien 
Calamand,  Anne  Carrère,  Paul  Clérouc. 

P.A.C. -Pathé- 
Cinéma. 

Pathé-Consor- 

tium-Cinéma. 

André  Hunebelle. 
Scén.  et  dial.:  Jean 
Hallain. 

C.  H. 

Michel  Simon,  Claire  Olivier,  Jean  Brochard, 
Jane  Marken,  Jean  Carmet,  Floriane  Prévôt, 
Roland  Alexandre,  Monique  Darbaud,  Na- 
thalie Nattier,  Espanita  Cortès,  J.  Fusier- 
Gir,  Pauline  Carton. 

P.A.C. -Pathé- 
Cinéma. 

Pathé-Censor- 

tium-Cinéma. 

Luis  Saslavsky. 
Roman  de  Simenon, 
adapt.  et  dial,  par 
A.  Tabet  et  L Sas- 

D.  Po. 
P. 

Daniel  Gélin.  Valentine  Tessier,  Daniel  Yver- 
nel,  Vera  Norman,  Nadine  Basile,  Jo  Dest, 
Balpêtré,  P.  Duncan,  Paul  Faivre,  Marie 
Mansard,  Camille  Guéréni. 

Tellus  Films. 

Marceau. 

Sirand  (Lyon). 

lavsky. 

Lasio  V.  Kish. 

R.  Po. 

Raymond  Souplex,  André  Le  Gall,  Georges 

Lux  Films- 

Lux  Films. 

Roman  de  Maurice 
Dekobra.  adapté  et 
dialogué  pai-  lui 
avec  Marcel  Rivet. 

\\. 

Flament,  Philippe  Nicaud,  Pierre  Sergeol, 
Henri  Marchand,  Bob  Ingardo,  Hennery, 
Germaine  Montero,  Nicole  Maurey.  Fanny 
Mauve,  Liliane  Marlène,  Isabelle  Eber,  Ca- 
therine Gay. 

Films  Fernand 
Weill. 

Océanie. 

Richard  Pottier. 

Scén.  orig.  de  M'  R. 
Floriot.  adapté  et 
dialogué  par  M.-G 
Sauvajon. 

Pierre  Guilbaud. 

"Euvre  de  la  comtesse 
de  Ségur.  adapt.  et 
réal.  par  Eric  Roh- 

D.  PO. 
P. 

C.  Sit. 

Elina  Labourdette,  M.  Barbulée,  Jacqueline 
Huet,  Myriam  Bru,  Marthe  Mercadier,  Yves 
Deniaud,  Yves  Vincent,  Robert  Da'ban. 
Henri  Crémieux,  Jean  Debucourt,  Henri 
Nassiet,  Odette  Barancev,  André  Dumas 
P.  Villé,  O.  Hussenot,  M.  Delaitre,  J.  Barrère, 
C.  Vissières,  Etcheverry,  M.  André.  C.  Des- 
champs, F.  René. 

Olga  Ken.  José  Doucet,  Josette  Sinclair. 
Marie-Hélène  Moncin,  Catherine  Clément. 
Martine  Laisne. 

Cinéphonic- 
S N.E.G.- 
S.G.G.C. 

Consortium-Pari- 
sien de  Produc- 
tion Cinémato- 
graphique. 

Gaumont  Distrib. 

< 

mer. 

Tean  Lbubignac. 

Scén.  orig.  et  dial  de 
Ded  Rysel,  adapt. 
de  Jean  Loubignac. 

Sit. 

Oed  Rysel,  Marie  Marquet,  Félix  Oudart 
Raymond  Cordy,  Claire  Olivier,  Marcelle 
Arnold,  Olivier  Mathot,  Alexandre  Rignault. 
Renée  Dennsy,  Mag  Avril,  Françoise  Soulié 
Ronnet,  René  Hell,  Robert  Le  Fort,  Miha- 
lesco,  Clara  Tambour.  Roger  Blin,  Jacques 
Berlioz,  Hiéronimus,  Patrick  Saint-Maurice. 
Christian  Lude. 

Optimax  Films. 

Lux  Films. 
Océanie. 

. 

Ralph  Baum. 

Scén.  et  adapt 

C.  Sit. 

M. 

Roland  Alexandre,  Lucien  Baroux.  Jean  Paré- 
dès,  Max  Elloy,  Lilo.  Geneviève  Page. 

Spéva  Films. 

Discifilms. 

Jacques  Compa- 

neez  et  Ralph 

Baum. 

Yves  Ciampi. 

Pièce  « Je  l’aimais 
trop  »,  de  Jean 
Gultton,  adapt.  par 

C.H.P. 

Fernand  Gravey.  Maria  Mauban.  Jean-Claude 
Pascal,  Christiane  Barry,  Jean  Parédès 
Mondy,  Marcel  Josz.  Paul  Faivre,  Claude 
Peran,  Harry  Max,  Hélène  Duc,  etc. 

Films  du  Cvclope- 
Indus  Films. 

Pa'hé  Consor- 
tium Cinéma. 

F.  Gravey  et  Y 
Ciampi,  dial  de 

Jean  Halaln. 

Georges  Combret. 
Roman  de  Jules  Ma- 
rv,  adapt.  et  dial 
Claude  Bolssol  et 
Louis  d’Yvre. 

D.  At. 
P. 

Pierre  Brasseur,  Monique  Mélinand,  Jacque- 
line Porel,  Henri  Nassiet,  Gabriello.  Alfred 
Adam,  François  Patrice,  Sophie  Leclair. 
Marie-France,  Odette  Laure,  Pauline  Carton. 
Alice  Tissot,  Duvalleix. 

Radius 

Production. 

Warner  Bros. 

Marcel  Pagliéro  et 

D.  P. 

Barbara  Laage,  Ivan  Desny,  Walter  Brvant 

Georges  Aciman 

Films  Marceau. 

Charles  Brabant. 
Adaptation  par  les 
réalisateurs  de  la 

A. 

Marcel  Herrand,  Marie  Olivier.  Roland 
Bailly,  Yolande  Laffon,  Hilling.  Dhéry,  Nico- 
las Vogel,  André  Valmy. 

et  Artès  Films. 

Frataccl. 

P. H. T.  Sélection. 

pièce  de  J. -P.  Sar- 

Emile  Couzinet. 

C.  Sit. 
Av. 

Armand  Bernard,  Daniel  Sorano,  Arlette  Sau- 
vage, Jean  Tissier. 

Burgus  Films. 

Héraut  Films. 
Exclusive  Films. 
Gallia  Cinéi. 

Robert  Vernay. 

Scén.  orig.,  adapt 
dial.  : de  René 
Wheeler. 

C.  Sit. 

Zappy  Max,  Danielle  Godet,  Jean  Tissier 
Suzanne  Dehelly,  Armontel,  R.  Blancard. 

Olympic  Films. 

C.C.F.C. 

Bruitte  et  Delle- 
mare. 

Kermarec. 

Alsa  Films. 

Sélect.  A.  Pontet. 
Dodrumez. 

Guy  Maïa. 

Océanie. 

Maroc  Films. 

Maurice  Cloche. 

Scén  orig.  de  Henri 
Dan  j ou. 

n p. 

Oaniel  Ivernel,  Marthe  Mercadier,  Christiane 
Lenier,  Dinan,  Irène  Corday,  André  Pasdoc. 
François  Chaumette,  Claire  Maurier,  Jacques 
Verrières,  Roger  Legris,  Roger  Van  Mullen. 
Georges  Bourgeois.  Nora  Coste,  J.  Dorian, 
A.  Cartier,  André  Camège. 

Films  Maurice 
Cloche. 

Sirhis. 

Georges  Péclet. 

C.  D. 

Robert  Berri,  Jean  Lara.  Alain  Terrane,  Michel 

Sté  Française  de 

Distrib.  Franç.  de 

Scén.  de  G.  Gauvin, 
adant.  et  réal.  par 
Jeanne-Edith  Sain- 
tenoy. 

Av. 

Vadet,  Zlna  Rachewsky. 

Production. 

Films. 

Nord  Films  Loc. 
Comptoir  Ciné. 

Alsac.-Lorr. 
Sélecta  Cinélion. 
Films  Méric. 

Sté  Marseillaise. 

André  Barsac. 

D.  P. 

Michel  Simon,  Pierre  Brasseur,  Marcelle  Va- 

Cinénhonlc- 

Gaumont  Distri- 

Scénario  de  Jean 
Anouilh,  adapt  J 
Anouilh  et  A Bar- 
sac.  réalisât.  Jean 

At. 

lentln,  Noël  Roouevert.  Jean  Brochard.  Oli- 
vier Hussenot.  Geneviève  Morel,  Michel  Et- 
cheverry,  André  Versinl,  Pérès.  Pierre  Lau- 
rent. 

S N E O 

S.G.C.C. 

bution. 

Anouilh. 

VENTE 

A L’ETRANGER 


U.D.I.F. 


Prod.  Joëlle. 

P.A.C. 

Pathé-Cinéma 

Pathé-Cinéma 


Tellus  Films. 


Lux  Film- 
Films  Fer- 
nand Weill. 

Cinéphonic. 

Gaumont. 


Optimax 

Films. 


Spéva  Films. 


Films  du  Cy- 
clope  et  In- 
dius  Films. 

Egyra. 


Films  Agiman 

Burgus  Films. 

Olympic 

Films. 


Films  Maurice 
Cloche. 


Sté  Française 
de  Product. 


Cinéphonic. 

Gaumont 

Distribution. 
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TITRE  DES  FILMS 


RIRES  DE  PARIS  . . 


LA  RUE  DE  L'ESTRA- 
PADE   

LE  SECRET  D'UNE 
MERE  

SON  DERNIER  NOËL. 


SOYEZ  LES  BIENVE- 
NUS   


SUIVEZ  CET  HOMME. 

TAMBOUR  BATTANT 

LE  TEMOIN  DE  MI- 
NUIT   

LE  TOUBAB  

TOURBILLON  


LA  TOURNEE  DES 
GRANDS  DUCS  . . 

LE  TROU  NORMAND. 

UN  CAPRICE  DE  CA- 
ROLINE CHERIE  . . 
(Technicolor) 

UNE  FILLE  DANS  LE 
SOLEIL 

UN  TRESOR  DE  FEM- 
ME   

LA  VIE  D'UN  HON- 
NETE HOMME  .... 

VIOLETTES  IMPERIA- 
LES (Gevcrcolor)  . . 


ADORABLES 
TURES  ... 


CREA- 


LES  AMANTS  DE  TO- 
LEDE   

BELLES  DE  NUIT  .... 


REALISATEURS 
ET  AUTEURS 


Henry  Lepage. 

Scén.  orig.  et  dia: 
d’A.-P.  Antoine. 


Jacques  Becker. 

Scén.  or.  de  Annette 
Wademant,  réal.  A 
Wademant  et  J 
Becker. 

Maurice  Cam. 

Scénario  orig.,  adapt. 
et  dial,  de  Jean  et 
Michèle  Gourguet 

Jacques 

Daniel-Norman. 

Scén.  orig.  : J.  Da- 
niel-Norman, ad 
J.  Daniel -Norman, 
dial.  : J.  Daniel- 
Norman  et  Guy 
Dlamand. 

Pierre-Louis. 

Scén.  orig.  : Pierre- 
Louis,  adapt.:  Jean 
Nohain  et  André 
Leclerc,  dial.:  Jean 
Nohain. 

Georges  Lampin. 

Scén.  de  Jacques  Ré- 
my, adapt.  J Rémy 
et  Denis  de  la  Pa- 
theliêre.  dialogue  : 
Alexandre  Breffort. 

Georges  Combret. 

Scén.  de  G.  Combr»t 
adapté  et  dialogu* 
par  Claude  Boissol 
et  Louis  d’Yvre. 

Dimitri  Kirsanoff. 

Scén.  et  dial,  de  Re- 
né Barjavel  et  Mor- 
van Lebesque. 

Claude  Lalande. 

Scén.  orig.  de  Cl 
Lalande. 

» 

Alfred  Rode. 

Scén.  orig.  d’Ernest 
Neubach,  ad  par  J. 
Companeez 


André  Pellene. 

Scén.  orig.  d’A.  Pel- 
lenc  et  Norbert 
Carbonnaux:  dial.  : 
N.  Carbonnaux. 

Jean  Boyer. 

Scén.,  adapt...  dial.  : 
Arlette  de  Pttray. 

Jean  Devaivre. 

Roman  de  Cécil  St- 
Laurent,  adapt.  et 
dialogué  par  Jean 
Anouilh. 

Maurice  Cam. 

Scén.  orig.  de  Ray- 
mond Castans  et 
R.-M.  Théron,  dial, 
de  R.  Castans. 

Jean  Stelli. 

Scén.  orig.  : M.-G 
Sauvalon,  ad.  et 
dial  : Françoise  Gt- 
roud. 

S’eha  Guitry. 

Scén.  orig.  et,  dial,  de 
Sacha  Guitry. 

Piehard  Pottier. 

Scén.  d’Henri  Rous- 
sel. adapt..  dial.  : 
M -G  Sauvalon 


GEN- 
RE (1  ) j 


VEDETTES 


PRODUCTEURS 


C.  M.  ] André  Claveau,  Lysiane  Rey,  Roméo  Cariés,  c.F.P.C. 
O’Brady,  Edith  Georges,  Jean  Rigaud. 


C.  M. 
Sit. 


C.  D. 


C.  D. 
M. 


C.  Slt. 


D.  Po. 


C.  M. 
Sit. 


C.  H. 


C.D.M 


C.  M. 
Sit. 


C.  Sit. 


C.  D. 
Av. 


C.  Sit. 


C.  Sit. 


C.  H. 


C.  M. 
Sen. 


Daniel  Gélin,  Louis  Jourdan,  Anne  Vernon,  cinéphonic- 
Micheline  Dax,  Jacques  Morel,  Fernand  s.G.G.C.- 
Rauzéna,  Jean  Valmence,  Michel  Flamme  Filmsonor. 


Blanchette  Brunoy,  André  Le  Gall,  Jane  Mar- 
ken,  Grégoire  Aslan,  René  Génin,  Marcel 
Pérès,  la  petite  Zizi. 


S.F.P. 


Tino  Rossi,  Claude  May,  Ketty  Kerviel,  Char-  Paris-Monde- 
lotte  Clasis,  Marie-France,  Georges  Pou-  Production, 
jouly,  Yannick  Maloire,  Georges  Tabet,  An- 
dré Bervil,  Delmont.  Louis  Seigner. 


Raymond  Bussières,  Jean  Nohain,  Dréan  C.F.P.C. 
Henri  Betti,  André  Leclerc,  Armand  Mestral 
Yonal,  Pierre-Louis,  Philippe  Olive,  Pauline 
Carton,  Annette  Poivre,  Sophie  Sel. 


Bernard  Blier,  Andrée  Clément,  Suzy  Prim. 
René  Blancart,  Guy  Decomble,  Yves  Robert 
Véronique  Deschamps,  Arthur  Devère,  Pau' 
Frankeur,  Julien  Verdier. 


Jacques  Hélian  et  son  orchestre,  Gabriello. 
Armontel,  Jimmy  Gaillard,  Sophie  Leclair 
Alfred  Adam,  Duvaleix,  Alice  Tissot,  Char- 
les Bouilleau,  Claude  Evelyne,  Lou  Darley 
Rita  Castel. 

Henri  Guisol,  Claude  May,  Catherine  Erard 
Raymond  Pellegrin,  Maria  Riquelme,  Jean 
Hebey. 


S.F.C. 


Radius-Films. 


Paris-Monde- 

Production. 


Monique  Orban,  Roger  Caccia,  Arlette  Bran-  Paris-Monde- 


des,  J.-M.  Tennberg. 


Films. 


Alfred  Rode  et  son  orchestre,  Claudine  Du-  Films 
puis,  Jean  Servais,  Jim  Pandobe,  Monique  Alfred  Rode. 
Aïssata.  Consortium 

de  Production. 

Bussières,  Denise  Grey,  Christian  Duvalleix.  , p.e.C.E.  Films. 
Sophie  Sel,  Jean  Carmet,  Roméo  Cariés  et  I oervier  Films, 
de  nombreuses  attractions  de  cabarets. 


Bourvil,  Nadine  Basile,  Jane  Marken,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Pierre  Larquey,  Noël  Roquevert, 
Georges  Baconnet,  Florence  Michaël  et  Bri- 
gitte Bardot. 

Martine  Carol,  J.-C.  Pascal,  J.  Dacquemine, 
Jean  Tissier,  Vera  Norman.  Marthe  Mer- 
cadier,  Noël  Roquevert,  Mady  Berry,  Chris- 
tine Carrère. 

Myriam  Bru,  Yvette  Etiévant,  Madeleine  Syl- 
vain, Mag  Avril,  Henri  Genès,  Arnaudy. 
René  Sarvil.  Jacques  Morel,  A.  Rémy,  Raoul 
Marco,  Ardisson. 

François  Périer,  Marie  Daëms,  Renée  Cosima 
Jacques  Morel.  Georges  Vitray,  Rolla,  Bettv 
Daussmond,  Jacques  Pierre,  Lise  Graf 
Suzanne  Guémard. 

Michel  Simon,  Marguerite  Pierry,  A.  Brunot. 
Pérès,  François  Guérin,  Laurence  Badie, 
Pauline  Carton.  Lana  Marconi,  Claude  Gen- 
sac,  Louis  de  Funès. 

Luis  Mariano,  Carmen  Sevilla,  Simone  Va- 
lère,  Colette  Régis,  Micheline  Francey,  Ray- 
mond Girard,  Véra  Norman,  Arbessier,  Marie 
Sabouret,  Maria  Riquelme. 


DISTRI- 
BUTEURS (2) 


Compt.  Franç. 
Films. 

Bruitte  et  Dele- 
mare. 

Pontet  Sélection. 
Sélecta  Cinélion. 
Films  Méric. 
Distribution  Bor- 
delaise. 

A.C.N.A. 

Cinédis. 


VENTE 

A L’ETRANGER 


C.F.P.C. 


Héraut  Films. 
Humbert-Amar. 
Sélecta  Cinélion. 

Mondial  Films. 
Sté  Lorraine. 
Joachim. 

Sirand. 

Littoral  Films. 
Roy  Distribution. 

C.F.F. 

Bruitte  et  Dele- 
mare. 

I Sélecta  Cinélion. 

| Films  Méric. 
Distribution  Bor- 
delaise de  Films 
Sirius. 


Warner  Bros. 


Cinéphonic- 

Filmsonor. 

S.F.P. 

Paris-Monde- 

Production. 


A.G.D.C. 


Cité-Films. 
(Jacques  Bar). 


Cinéphonic- 

S.N.E.G. 


Eminente  Films. 


Véga  Films. 


S. B.  Films- 
General  Produc- 
tion. 

Films  Modernes. 
(E.  Natan). 


du 


Consortium 
Film. 

Lille  Films  Dist. 
Sélecta  Cinélion. 
Fernand  Méric. 
Sodican. 

Sofradis. 

Selb  Films. 
Sonodis. 


Victory  Films. 
Nord  Films  Loc. 
Sélections  Pontet. 
Océanie. 

Gaumont  Distri- 
bution. 


Pathé  Consor- 
tium Cinéma. 


Sirius. 


Corona. 


C.C.F.C. 

Pontet. 

Bruitte  et  Dele- 
mare. 
Dodrumez. 

Guv  Maïa. 
Océanie  Films. 
Maroc  Films. 


C.F.P.C. 


Sirius. 


Egyra. 


Paris-Monde- 

Production. 

Paris-Monde- 

Films. 

Films  Alfred 
Rode. 


P.E.C.E. 

Films. 

Cité-Films. 

Gaumont  Dis- 
tribution. 

Eminente. 
Véga  Films. 

S. B.  Films. 

Films 

Modernes. 
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Christian- Jaque. 
Scénario  de  Charles 
Spaak  et  Jacques 
Companeez.  adapt.  : 
Christian  - Jaque, 
dial.  Charles 

Spaak. 

C.  Sat. 
P.  Sk. 

Martine  Caro',  Daniel!"  Darrieux.  Edwige 
Feuillère,  Antonella  Lualdi.  Renée  Faure, 
Marilyn  Bufferd,  Daniel  Gélin,  Louis  Sei- 
gner, Georges  Chamarat,  Daniel  Lecourtois, 
Jean  Parédès. 

Jacques  Roitfeld- 
Sirius. 

C.V.C.  Produtori 
Associât!. 

Sirius. 

Henri  Decoin. 

Nouvelle  de  Stendhal, 
dial.  de  Claude 
Vermorel. 

C.D.P. 

Allda  Valli,  Pedro  Armendariz,  Françoise 
Amoul,  Gérard  Landry'.  Mariza  de  T.eza. 
Sepulvera. 

Films  Ege-Lux. 
(Rome). 

Lux. 

Océanie. 

René  Clair. 

Scén.,  adapt..  dial.  : 
René  Clair 

C.  H. 

Gérard  Philipe,  Martine  Caro',  Gina  Lollo- 
brigida,  Cordy,  Bussières,  Lajarrige,  Parédès, 
Albert  Michel,  Palau,  Paolo  Stoppa,  Chauf- 
fard, Bernard  Dhéran,  Paul  Démangé,  Mari- 
lyn Bufferd. 

Franco-London- 
Films-Produ- 
zione  Rizzoli. 

Gaumont  Distri- 
bution. 

J.  Roitfeld. 


Films  E.G.E.- 
Zénith. 

Franco- 

London 

Films-Export. 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

Il 

TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 

BUTEURS 

VENTE 

A L’ETRANGER 

LE  BOULANGER  DE 
VALORGUE  

Henri  Verneuil. 

Scén.  orig.  : Pierre 
Lozach  et  Yves  Fa- 
vier,  adapt.  : Jean 
Manse,  dial.  ; Jean 
Manse  et  Yves  Fa- 
vier. 

C.  D. 

P. 

Fernandel,  Pierrette  Bruno,  Georges  Chama- 
rat,  Jean  Gaven,  Henri  Vilbert,  Francis 
Linel,  Berval,  Sardou,  Génin,  Arius,  Casa, 
Ardisson,  Manuel  Garry. 

Cité  Films-Fidès- 
Peg  Produzione 
Films. 

Cocinor. 

Lyon  Cinéma 
Location. 

Hélios  Films. 
France  Distribu- 
tion. 

Cité  Films. 

LE  CARROSSE  D'OR 

(Technicolor) 

Jean  Renoir. 

Scénario  de  Jean  Re- 
noir, d’après  « Le 
Carrosse  du  Saint- 
Sacrement  »,  de  P. 
Mérimée. 

C.  D. 

P. 

inna  Magnani,  Michel  Tor,  Odoardo  Spadaro, 
Nada  Fiorelli,  Eléna  Altieri,  Paul  Campbell, 
Williams  Tubes,  Giovanni  Pasetti. 

Hoche  Prod.-Pa- 
naria  Films. 
(Rome). 

Corona. 

Bellecour  Films. 

Mondex. 

LA  DAME  AUX  CA- 
MELIAS   

(Gevacolor) 

Raymond-Bernard. 

Roman  d’Alexandre 
Dumas  fils,  adapt.  : 
Jacques  Natanson 
et  Raymond-Ber- 
nard, dial.:  Jacques 
Natanson. 

D P. 

Micheline  Presle,  Roland  Alexandre,  Alba 
Arnova,  Gino  Cervi,  Jean  Parédès,  Mathilde 
Casadesus,  Robert  Amoux,  Henri  Crémieux, 
Françoise  Soulié,  Jacques  Clancy,  Olivier 
Mathot,  Michel  Vadet,  Jean  Brochard. 

C.C.F.C. -Royalty- 
Films  - U.D.I.F. 
Sofrexi  Lux 

Films  (Rome). 

C.C.F.C. 

Bruitte  et  Dele- 
mare. 

Kermarec. 

Alsa  Films. 
Sélection  Pontet. 
Dodrumez. 

Guy  Maïa. 

Océanie. 

Distrima. 

C.C.F.C. 

DESTINEE  (Episode  de 
la  vie  de  Jeanne 
d'Arc)  

Jean  Delannoy. 

Icén.  orig.,  adapt.  et 
dial.  Pierre  R^st  et 
Jean  Aurenche. 

D.  Hi. 

Michèle  Morgan,  Andrée  Clément,  Daniel 
Ivernel,  Robert  Dalban,  Dora  Dol,  Jacques 
Fabres,  Gérard  Bulir,  Michel  Plccoli,  Cathe- 
rine Kath. 

Franco-London- 

Films-Conti- 

nental-Produ- 

zionne. 

Ciné  dis. 

F.L.F. 

Export. 

FILLE  DANGEREUSE. 

Uuido  Brignone. 

Pièce  de  S.  Lopez, 
dial,  français  de 
René  Lefèvre. 

C.D.P. 

Jean  Gabin,  Serge  Reggiani,  René  Lefèvre, 
Caria  del  Poggio,  Sylvana  Pampanini. 
Version  italienne  : Paolo  Stoppa  remplace 
René  Lefèvre. 

S.G.C. 

Damia  Titanus 
(Rome). 

Marceau. 

Titanus-S.G.C. 

KŒNIGSMARK  

LUCRECE  BORGIA 

(Technicolor) 

Solange  Terrac. 

Roman  de  Pierre  Be- 
noit; adapt.  et  dial, 
par  Solange  Terrac. 

Christian- Jaque. 

Scén.  orig.  et  adapt. 
de  Jacques  Sigurd, 
Christian-Jaque  et 
Cecil  Sant-Laurent; 
dial.  J.  Sigurd. 

D.  P. 
Av. 

D.  P. 

Sylvana  Pampanini,  Jean-Pierre  Aumont,  Re- 
née Faure,  Louis  Selgner,  René  Sauvaire, 
Roldano  Lupi. 

Martine  Carol,  Pedro  Armendariz,  Massimo 
Serrato,  le  nain  Piéral,  Georges  Lannes, 
Christian  Marquand. 

Sigma-Vog. 

Excelsa  Films 
(Rome). 

Films  Ariane- 
Films  onor- 
Francinex- 
Rizzoli. 

Sigma-Vog 

(Région  paris.) 
Cinédis 
(Province). 

Cinédis. 

Sigma-Vog.  j 

Films  Ariane. 

LE  MARCHAND  DE 
VENISE  

Pierre  Billon. 

Drame  de  Shakes- 
peare, adapté  par 
P Billon  et  Louis 
Ducreux;  dial.  : L. 
Ducreux. 

D. 

Michel  Simon,  Andrée  Debar,  Massimo  Serato, 
Armando  Francioli,  Liliana  Tellini,  Giorgio 
Albertazzi,  Olga  Solbelli,  Marika  Spada. 

Elysée  Product.- 
B.U.P.-Produ- 
zioue  Ven  tu  ri. 

Dlsclfilms. 

Elysée  Prod. 
Prod.  Venturi. 

LA  MAISON  DU  SI- 
LENCE   

Film  de  G.W.  Pabst, 
réa'isé  par  Paoli 
Nelli. 

Scén.  de  Cezare  Za- 
vatinl,  adapt.  et 
dial,  par  Pierre  Bost 
et  Roland  Lauden- 
bach. 

D.  P. 

lean  Marais,  Daniel  Gélin,  AIdo  Fabrizzi. 
Frank  Villars,  Cosetta  Greco.  Maria  Grando- 
Francia,  Paolo  Stoppa. 

Franco-London- 

Films-Cinès 

(Rome). 

Gaumont  Distri- 
bution. 

Franco- 

London 

Films  Export. 

LA  MINUTE  DE  VE- 
RITE   

T"an  Delannoy. 

Scén  orig.  de  Jean 
Delannoy,  Henri 

Jeanson  et  Roland 
Laudenbsch,  dial.  : 
Henri  Jeanson. 

D.  P. 

Michèle  Morgan.  Jean  Gabin,  Daniel  Gélin 
Léa  di  Léo.  Doris  Dnranti.  Denise  Clair 
Simone  Paris,  Marie-France.  Denise  Prê- 
cheur, Jean-Marc  Tennberg,  Jim  Gérald. 

Franco-London- 

Films-Cinès 

(Rome). 

Gaumont  Distri- 
bution. 

Franco- 

London 

Films  Export.. 

NOUS  SOMMES 

TOUS  DES  ASSAS- 
SINS   

André  Cayatte. 
Scénario  origin.  de 
Charles  Spaak  et 
A.  Cayatte,  dialo- 
gué par  Charles 
Spaak. 

I).  P. 

Mouloud.li,  Raymond  Pèlegrin,  Claude  Laydu 
Louis  Seigner,  Lucien  Nat,  Henri  Crémieux 
Verdier,  Paul  Faivre.  Balpêtré.  J.-P.  Grenier 
Daniel  Mendaille,  Jacques  Morel,  Georges 
Poujoulv,  Reybaz,  Frankeur,  Pérès,  Jean- 
Marc  Tennberg.  François  Joux,  Jérôme 
Goulven.  J.-P.  Moulinot,  Ch.  Lemontier,  F. 
Vibert,  Sergeol,  Line  Noro.  Anouk  Ferjac, 
Solange  Sicard,  Jacqueline  Pierreux. 

(Dans  la  version  destinée  aux  marchés  de 
langue  italienne,  Amédéo  Nazzari  rempla- 
çait J.-P.  Grenier  et  Yvonne  Sanson  tenait 
le  rôle  de  Jacqueline  Pierreux. 

U.G.C.-Jolly 

Films.  Labor 
Films  (Rome). 

A.G.D.C. 

U.G.E.P. 

LE  RETOUR  DE  DON 
CAMILLO 

Julien  Duvivier. 

Scén.  de  J.  Duvivier, 
G.  Amato  et  René 
Barjavel,  d’après  le 
roman  de  G.  Gua- 
reschi. 

C.  M. 

Fernandel.  Gino  Cervi.  Delmont,  Alexandre 
Rignault,  Rina  Morelli.  Saro  Urzi.  Thomy 
Bcurdel,  Leda  Gloria. 

Francinex- 

Filmsonor- 

Ariane-Rizzoli. 

Cinédis. 

Francinex. 

LA  ROUTE  DU  BON- 
HEUR 

Maurice  Labro  et 
Giorgio  Simonelli. 

Scén.  orig.  d’Ages 
Scartelli,  adapté 
par  Jacques  Em- 
manuel. 

C M. 
Sk. 

Version  française  : Georges  Guétary,  Philippe 
Lemaire,  Luis  Mariano,  Line  Renaud.  André 
Claveau.  Catherine  Erard,  le  petit  Tcnino. 
Version  italienne  : Les  mêmes  plus  Milia  Puz- 
zi  et  Pillioti. 

C.L.M. -Athéna. 
Cinéma  tograf  ica 

Cocinor. 

Lyon  Cinéma 
Location. 

Hélios  Fi’ms. 
France  Distribu- 
tion. 

C.L.M. 

Athéna  Cine- 
matografica 

VIOLENCES  CHAR- 
NELLES 

Leonardo  Corteze. 

O A. 

Henri  Vidal,  Cosetta  Greco,  Paolo  Stoppa 
Denise  Grey. 

Zeus  Films- 
Francinex. 

Cinédis 

Francinex. 

1 COPRODUCTION  FRANCO-ESPAGNOLE 

PLUME  AU  VENT 

Louis  Cuny. 

Opérette  de  Jean 
Nohain  et  Claude 
Pingault,  adapt. 

par  René  Wheeler, 
Guy  Decomble  et 

L.  Cuny,  dial,  de 

M.  Duran. 

C.  M. 

1 Deorges  Guétary,  Carmen  Sévilla.  Jean  Ga- 
| ven,  Nicole  Francis,  Jacqueline  Pierreux. 

Célia  Films- 
Cocinor. 

Gonzales 

(Madrid). 

Cocinor. 

Lyon  Cinéma 
Location. 

Hélios  Films. 
France  Distribu- 
tion. 

Solar  Films 

ri)  *-*  — DlS,n\e’  C = Comédie;  C.  D.  = Comédie  dramatique:  Av.  Aventure;  H = Humoristique;  P = Psychologique;  Po  = Policier;  A = Atmosphère: 
„ _ Hi  _ Historique;  Va  = Vaudeville;  Sit.  = Situations;  Rel.  = Religieux;  M = Musicale;  Sen.  = Sentimental;  Poé  = Poétique. 

dlstr'huteurs  sont  classés  dans  l’ordre  suivant  : Paris.  Lille,  Nantes,  Strasbourg  (Nancy),  Lyon,  Marseille,  Bordeaux.  Afrique  du  Nord 
13)  Films  existant  en  deux  versions 


après  la  distribution  des 
PRODUCTIONS  FRANÇAISES 


A ND  AL 

( FRANCE  ET  ESPAGNE  EXCEPTÉES) 

TAPAGE  NOCTURNi 
RUE  DES  SAUSSAIES 


COLUMBIA  FILMS  S.  A. 

a la  joie  de  vous 
annoncer 


*»*  • ' ' * ■ • 

A-*-'*'*- 


nouveaux 

grands 

films 

FRANÇAIS 


UN  FILM  PAR  EDMOND  T.  GREVILLE 


JEAN  GABIN 
MADELEINE  ROBINSON 


DANS 


UNE  REALISATION  DE  GEORGES  LACOMBE 


(TITRE  PROVISOIRE) 


DIRECTEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE 

PHILIPPE  AGOSTINI 

D'APRÈS  UNE  IDÉE  DE 

JACQUES  CONSTANT 

DIALOGUES  DE 

CELHAY 


PRODUCTION  C.  C.  F.  C 


JEAN  RICHARD 

DANS  UN  FILM  DE  BERTHOMIEU 


avec 

MICHÈLE  PHILIPPE  - JEAN  MARTINELLI 
ELISA  LAMOTHE  - GENEVIÈVE  KERVINE 


JEANNE  FUSIER-GIR 


JEAN-MARC  THIBAULT  et  ROGER-PIERRE 


MISE  EN  SCÈNE  DE  MAX  DE  VAUCORBEI 
Commentaire  de  JEAN  MASSON 

■ dit  par  JEAN  DEBUCOURT 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 

ne  Production  Ernest  RUPP  DE  FIDES 


A 


HAYWORTH  • GLENN  FORD 

dons 

L’AFFAIRE  DE  TRINIDAD 

Une  Production  de  lo  BECKWORTH  CORPORATION 


LES  PIRATES  DE  LA  FLORIDE 

Couleur  par  SuperCinecolor 

avec 

ROBERT  CUMMINGS  - TERRY  MOORE 
JEROME  COURTLAND 


LE 

BAGNE  DES  FILLES  PERDUES 

avec 

SARITA  MONTIEL  et  MIROSLAVA 


COLUMBIA 

ÏHMS  SA 

: 4*?. 


CHARLES  BOYER  - LOUIS  JOURDAN 


dons 


ACRÊ  PRINTEMPS 

Jne  Production  de  STANLEY  KRAMER 


AIGLE  ROUGE  DE  BAGDAD 

Couleur  par  SuperCinecolor 


BALL  - JOHN  AGAR 
PATRICIA  MEDINA 


SUSANA  LA  PERVERSE 

avec 

FERNANDO  SOLER  - ROSITA  QUINT ANA 


LA  COURONNE  NOIRE 

avec 

MARIA  FÉLIX  - ROSSANO  BRAZZI 
VITTORIO  GASSMAN  - PIERAL 

d'après  un  argument  de  JEAN  COCTEAU 


THE  5.000  FINGERS  of  Dr  T 

(Les  5.000  doigts  du  Or  T) 

PETER  LltfD  HAYES  • MARY  HEALY 

Couleur  par  TECHNICOLOR 

Une  Production  : Stanley  KRAMER 


N.  B.  — Tous  les  titres  donnes  en  français  ne  sont 
que  la  traduction  littérale  du  titre  américain  et 
sont  donc  provisoires. 


RITA  HAYWORTH  • STEWART  GRANGER 

SALOMÉ 

avec  CHARLES  LAUGHTON 

Couleur  par  TECHNICOLOR 

Une  production  BECKWORTH  CORPORATION 
★ 

THE  SABRE  and  thé  ARROW 

(Le  Sabre  et  la  Flèche) 

BRODERICK  CRAWFORD  • BARBARA  HALE 

Couleur  par  TECHNICOLOR 

THE  GOLDEN  HAWK 

(Le  Faucon  d'Or) 

RHONDA  FLEMING  * STERLING  HAYDEN 

Couleur  par  TECHNICOLOR 

SIREN  OF  BAGDAD 

(La  Sirène  de  Bagdad) 

PAUL  HENREID  • PATRICIA  MEDINA 

Couleur  par  TECHNICOLOR 


THE  JUGGLER 

(Le  Jongleur) 

KIRK  DOUGLAS  • MILLY  VITALE 

Une  Production  STANLEY  KRAMER 

THE  RED  BERET 

(Le  Béret  Rouge) 

ALAN  LADD  • DIANNE  FORSTER 

Couleur  par  TECHNICOLOR 

Une  Production  WARWICK  PICTURES 


ANYONE BUT  YOU 

(Personne  d'autre  que  vous) 

JANE  WYMANN  • RAY  MILLAND 

Couleur  par  TECHNICOLOR 

THE  CAINE  MUTINY 

( L'Ouragan  ) 

Une  Production  STANLEY  KRAMER 


columbia 


la  seule  grande 
compagnie 

de 

DISTRIBUTION 

de  films 
réalisés  dans 
toutes  les 
parties  du 

MONDE 


COLUMBIA  PICTURES 

Hollywood 

-fc 

COLUMBIA  PICTURES 
NTERNATIONAL  CORPORATION 

New-York 

* 


COLUMBIA  FILMS  S.  A. 

20,  rue  Troyon  - Paris 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


EXPOSITION  A MONTEVI 
SUR  L'HISTOIRE  DU 
CINÉMA  FRANÇAIS 


DEO 


a qualité  des  films  fiançais,  les  triomphants 
succès  remportés  par  notre  pays  dans  toutes 
les  compétitions  internationales  et  la  pro- 
pagande effectuée  partout  dans  le  monde  par 
Jnifrance-Film,  provoquent  souvent  des  mani- 
iestations  spontanées  de  sympathie  qui  sont  tout 
à l’honneur  — et  à l’avantage  — de  la  culture 
:t  de  la  technique  française. 

Aussi,  il  y a un  an,  à la  demande  d’organismes 
uruguayens,  une  manifestation  d’une  exception- 
îelle  importance  en  faveur  du  Cinéma  français 
i’est  déroulée  à Montevidéo  et  les  effets  de 
:elle-ci  sur  le  public  d’Uruguay  ont  été  parti- 
:ulièrement  durables. 

Il  s’agit  de  l’exposition  consacrée  à l’Histoire 
lu  Cinéma  Français,  qui  s’est  tenue,  du  26  no- 
vembre au  9 décembre  1951,  dans  le  Palais  mu- 
ücipal  des  Expositions  de  Montevidéo,  sous  les 
mspices  du  « Cine  Aide  del  Servicio  Oficial 
le  Difusion  Radio  Electrica  » (S.O.D.R.E.),  avec 
a collaboration  d’Unifrance-Film,  de  la  Ciné- 
nathèque  française  et  de  l’Institut  d’Etudes  Su- 
périeures du  Cinéma  français. 

A l’occasion  de  cet  anniversaire,  il  est  inté- 
essant  de  rappeler  que  cette  exposition,  la 
première  de  ce  genre  présentée  en  Amérique, 
pomprenait  plus  de  mille  pièces  et  documents 
dnématographiques,  et  couvrait  une  superficie 
de  8.000  mètres  carrés.  Elle  fut  visitée,  en  quinze 
jours  seulement  par  132.000  personnes,  ce  qui 
constituait  le  record  des  entrées  enregistrées  à 
Montevidéo  depuis  dix  ans. 

Dans  le  cadre  de  l’exposition,  Histoire  du  Ci- 
léma  Français,  furent  organisés,  également,  un 


Cette  large  inscription,  surmontée  de  trois  drapeaux 
français,  dominait  l’un  des  carrefours  les  plus  fré- 
fréquentés  de  Montevidéo,  où  se  tenait  l’Exposition. 

Inaugurée  par  M.  André  Martinez  Trueba, 
président  de  la  République  de  l'Uruguay,  en 
présence  de  M.  Albert  Ledoux,  Ambassadeur  de 
France,  et  de  MM.  Alfeo  Brum,  vice-président 
de  la  République  ; Alberto  Domingues  Comporo, 
ministre  des  Affaires  étrangères  ; Eduardo  Blanco 
Acevedo,  ministre  de  l’Instruction  publique,  et 
D.  German  Barbato,  intendant  municipal  de 
Montevideo,  l’exposition  a connu  une  grande 
affluence  ; notamment  la  jeunesse  des  écoles, 
lycées  et  facultés  du  pays  tout  entier,  s’y 
rendit  sous  la  direction  des  maîtres  et  profes- 
seurs. 

Grâce  à une  présentation  habile  et  de  bon 
ton,  « Cinquante  ans  de  Cinéma  français  » 
revivaient  en  quelques  instants  sous  les  yeux 
des  visiteurs  émerveillés  depuis  les  premiers 


nos  grands  metteurs  en  scène  d’aujourd’hui.  Des 
conférences  sur  les  précurseurs,  l’avant-garde, 
le  réalisme  dans  le  film  français,  la  musique  et  les 
constantes  de  notre  art  cinématographique  illus- 
trèrent la  démonstration  visuelle,  accompagnées 
la  plupart  du  temps  par  la  projection  d’œuvres 
maîtresses  ou  caractéristiques  comme  Le  Sang 
d’un  Poète  de  Jean  Cocteau,  La  Bête  humaine 
de  Jean  Renoir,  Les  Visiteurs  du  Soir  de  Mar- 
cel Carné,  Un  Chapeau  de  Paille  d’Italie  de  René 
Clair  et  quelques  courts  métrages  dus  à Méliès, 
Max  Linder,  Bunuel,  Roger  Leenhardt  et  autres... 

C’est  également  grâce  aux  bons  offices  et  au 
dévouement  de  M.  Danilo  Trelles,  directeur  du 
« Cine  Arte  »,  du  S.O.D.R.E.,  que  la  manifesta- 
tion de  Montevideo  a pu  se  prolonger  en  se 
transportant  du  18  janvier  au  2 février  1952 
dans  les  salons  du  Casino  Miguez  de  Punta  del 
Este,  à l’occasion  du  IIe  Festival  Cinématogra- 
phique International,  organisé  dans  la  merveil- 
leuse station  uruguayenne.  L’exposition  Histoire 
du  Cinéma  Français,  rehaussée  par  la  présence 
des  vedettes  et  des  membres  de  la  délégation 
française  au  Festival  de  Punta  Del  Este  et  com- 
plétée par  une  nouvelle  série  de  projections 
(Atalante  de  Jean  Vigo,  La  Belle  et  la  Bête  de 
Jean  Cocteau,  Zéro  de'  Conduite  de  Jean  Vigo...) 
y reçut  de  la  part  du  public  et  des  autres  délé- 
gations étrangères  un  accueil  triomphal. 

Nous  concluerons  avec  notre  confrère  du 
« Journal  français  de  Montevideo  »,  Alceste  : 
« Dans  l’ensemble  cette  exposition  est  mieux 
qu’un  très  bel  effort.  C’est  un  acte  amical  à 
l’égard  de  la  France,  et  depuis  les  oriflammes 
tricolores  de  l’entrée,  jusqu’aux  façons  de  monter 
les  documents  confiés  par  l’Information  et  Uni- 


Parmi  les  nombreuses  salles  de  cette  Intéressante  exposition,  on  remarquait 
particulièrement  celle  consacrée  aux  maquettes  originales  de  décors  de  films 
et  celles  des  portraits  des  importantes  personnalités  dont  on  distingue  une  partie 

à gauche. 


M.  Ledoux,  Ambassadeur-  de  France  (le  troisième  à gauche)  et  M.  Martinez- 
Trueba,  Président  de  la  République  uruguayenne  (au  centre,  premier  plan), 
au  milieu  des  nombreuses  personnalités  qui  assistaient  à l’inauguration  : 
« Histoire  du  Cinéma  Français  ». 


:ycle  de  conférences,  ainsi  qu’un  cycle  de  pro- 
ections  illustrant  les  principales  étapes  de  notre 
ùnéma.  Les  conférences,  qui  furent  retransmi- 
ies  par  la  chaîne  des  postes  officiels  de  radio, 
seront  réunies  dans  un  livre  actuellement  sous 
rresse. 


essais  sur  l’analyse  et  la  synthèse  du  mouve- 
ment, les  expériences  de  Plateau,  d’Emile  Ray- 
naud, les  premiers  films  de  Georges  Méliès,  les 
bandes  comiques  de  Max  Linder,  l’impressio- 
nisme  d’après  1918,  l’école  d’avant-garde  jusqu’au 
cinéma  parlant  et  aux  dernières  réalisations  de 


france,  chaque  détail,  chaque  preuve  de  soin, 
est  aussi  une  preuve  d’affection  à laquelle  aucun 
Français  ne  peut  demeurer  insensible.  » 

Cette  belle  preuve  de  sympathie  de  nos  amis 
uruguayens  ne  sera  pas  oubliée. 


A.  C. 


33,  CHA  / 
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LA  BELGIQUE  INSTAURE 
UNE  PRIME  A LA  PRODUCTION 


Pour  la  première  fois,  depuis  la  naissance  du 
cinéma,  l’Etat  belge  prend  des  mesures  desti- 
nées à aider  l’industrie  nationale  du  film.  En 
date  du  26  novembre,  le  Moniteur  Belge  (jour- 
nal officiel),  publie  un  arrêté  royal  contresigné 
par  les  ministres  des  Affaires  économiques  et 
des  Finances. 

En  voici  les  dispositions  essentielles  : 

Dans  les  limites  des  crédits  budgétaires,  une 
prime  à la  production  est  octroyée  aux  produc- 
teurs de  films  belges,  à l’exclusion  des  films 
publicitaires  et  des  films  commandés  par  les 
Pouvoirs  publics. 

Le  film  doit  avoir  une  longueur  minimum  de 
2.000  mètres  (en  35  mm.),  lorsqu’il  s’agit  de 
films  de  fiction  ; de  300  mètres  lorsqu’il  s’agit 
de  films  documentaires  ou  de  complément  et 
une  longueur  moyenne  de  300  mètres  par  film 
et  par  trimestre,  lorsqu’il  s’agit  de  films  d’ac- 
tualités. 

S’il  s’agit  d’un  documentaire  ou  complément, 
le  film  doit,  en  outre,  avoit  été  projeté  pendant 
cent  quarante  jours  au  moins  en  l’espace  de 
douze  mois. 


duit  de  la  taxe  sur  les  spectacles  perçue  à l’oc- 
casion de  la  projection  des  films  admis  à béné- 
ficier des  dispositions  de  l’arrêté. 

Elle  est  de  70  % du  produit  de  la  taxe,  pour 
les  films  de  fiction  ; de  25  % pour  les  docu- 
mentaires et  films  de  complément  ; de  5 % pour 
les  actualités. 

Les  documentaires  de  plus  de  2.000  mètres 
sont  assimilés  aux  films  de  fiction. 

Les  dispositions  résumées  ci-dessus  sont  ap- 
plicables aux  films  achevés  à partir  du  1er  jan- 
vier 1951. 

L’arrêté  institue  au  Ministère  des  Affaires 
économiques  une  commission  du  Film,  com- 
posée de  sept  membres. 

Pour  l’application  de  cet  arrêté,  un  crédit  de 
six  millions  et  demi  de  francs  belges  avait  été 
inscrit  au  budget  de  1952.  Il  est  évident  qu’il 
ne  sera  pas  épuisé  à la  fin  de  l’année. 

Pour  l'exercice  1953,  le  crédit  prévu  est  de 
dix  millions  de  francs  belges  (un  peu  plus  de 
soixante-dix  millions  de  francs  français). 

Francis  Bolen. 


Rosita  Quintana  est,  aux  côtés  de  Fernando  Soler 
it  Victor  Manuel  Mendoza,  la  vedette  du  film  mexi- 
cain, distribué  par  Columbia  et  réalisé  par  Luis 
Bunuel  : SUSANA  LA  PERVERSE. 


Sont  reconnus  comme  belges  les  films  qui  ré- 
pondent aux  conditions  suivantes  : 

Pour  les  actualités,  avoir  été  produits  et  dis- 
tribués par  une  personne  physique  ou  mo- 
rale de  nationalité  belge,  dont  l’activité 
technique  et  commerciale  s’exerce,  à titre 
principal,  en  Belgique,  et  dont  les  organes  de 
gestion  et  de  direction  et  le  personnel  de  rédac- 
tion et  de  réalisation  technique  sont  exclusi- 
vement de  nationalité  belge  ; avoir  été  compo- 
sés, montés,  sonorisés  et  tirés  dans  les  labo- 
ratoires belges  ; contenir  des  scènes  de  la  vie 
en  Belgique,  à raison  d’un  tiers  au  moins  du 
métrage  total  du  trimestre.  (La  personpp  pro- 
ductrice, physique  ou  morale,  ne  peut  dépendre 
en  aucune  manière  d’une  firme  étrangère.) 

Pour  tous  les  autres  films,  avoir  été  produits 
par  des  personnes  physiques  ou  morales  de  na- 
tionalité belge  ; avoir  été  tournés  en  Belgique, 
au  Congo  belge  ou  dans  le  Ruanda-Urundi 
(territoire  sous  mandat)  ; avoir  utilisé  une  main- 
d’œuvre  ouvrière  et  une  figuration  exclusive- 
ment belges  ; avoir  utilisé  au  moins  50  % de 
techniciens  et  au  moins  50  % d’acteurs  belges. 

Sont  assimilés  aux  Belges,  en  ce  qui  concerne 
les  ouvriers  et  les  figurants,  les  étrangers  pos- 
sédant un  permis  de  travail  en  Belgique. 

Les  extérieurs  peuvent  être  tournés  à l’étran- 
ger dans  les  cas  où  le  soénario  ou  le  climat 
l’exigent.  Tous  les  travaux  de  laboratoire  et 
de  studio  doivent  être  effectués  dans  le  pays, 
sauf  impossibilité  technique. 

La  prime  est  calculée  sur  la  base  du  pro- 


Féerique  peut-être...  mais  souvent  franchement  co- 
mique. Tel  est  le  dernier  film  de  Maurice  Cloche  : 
MOINEAUX  DE  PARIS.  La  scène  ci-dessus,  où  l’on 
reconnaît  Max  Elloy,  Robert  Lombard,  le  petit  Jean- 
nef  et  Louis  die  Fumés,  déclenche  des  tempêtes  de 
rires  dams  les  salies  qui  passent  ce  film. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


LES  CINE-CLUBS  POSENT 
UN  PROBLEME  EPINEUX 
A L’INDUSTRIE  ALLEMANDE 


Le  mouvement  des  ciné-clubs  s’est  éveillé 
en  Allemagne  après  l’effondrement,  avec  des 
appuis  divers  venant  d’hommes  éclairés  et  émi- 
nents ; avant  tout,  Kurt  Oertel.  Le  Dr.  Johan- 
nes Eckhart,  qui  avait  lutté  pour  le  « bon 
film  » déjà  avant  la  guerre,  lorsqu’il  était  pro- 
fesseur au  Lessing-Hochschule  (académie  de 
cours  du  soir),  fut  nommé  président  lorsque  le 
premier  groupe  était  limité  encore  à trois  ou 
quatre  clubs  ; leur  nombre  atteint  à présent 
quatre-vingt,  réunis  en  une  Association  des 
Ciné-Clubs  allemands  (Allemagne  fédérale). 

Mais  une  difficulté  surgit  presque  aussitôt, 
lorsque  la  Censure  émit  la  prétention  de  contrô- 
ler les  films  des  clubs.  Devant  leur  refus,  elle 
les  menaça  de  leur  retirer  les  films  allemands. 
Le  Dr.  Eckhardt  accepta  de  soumettre  les  films 
des  clubs  à la  censure,  « comme  simple  forma- 
lité » — comme  l’on  dit  toujours  au  début  — 
mais  cette  immixtion  contient  de  graves  dan- 
gers. Aussi  les  dirigeants  du  Club  de  Munich, 
se  déclarant  indépendants,  ont  décidé  de  faire 
sécession.  Le  Ciné-Club  de  Munich  est  seul  ac- 
tuellement dans  ce  cas. 

Le  problème  majeur  est  celui  des  films  de  la 
Défa,  notamment  du  célèbre  Untenan  (Staudte) 
qui  lui  valut  des  difficultés  avec  le  Ministère 
de  l’Intérieur  de  Bavière.  Untertan,  inspiré 
par  un  roman  de  Heinrich  Mann,  évoque  les 
milieux  politique  et  sociaux  de  l’époque  de 
Guillaume  II  et  milite  contre  les  soi-disant 
supériorités  de  classe,  le  militarisme,  la  « fausse 
éducation  »,  les  « corps  » d’étudiants  et  leurs 
fameux  duels  au  sabre,  etc.  C’est  un  des  films 
les  plus  importants  qui  aient  été  réalisés  en 
Allemagne  depuis  la  guerre.  Untertan  valut  au 
Ciné-Club  de  Munich  des  difficultés  avec  le 
Ministère  de  l’Intérieur  de  Bavière  ; et  de 
même  La  Couverture  Coloriée  ( Die  Bundkar- 
rierten),  autre  film  Défa,  qui  pose  le  problème 
des  syndicats  lors  de  la  vague  nazie  de  1933. 

Les  séances  semblent  tolérées,  mais  cette  si- 
tuation est,  bien  entendu,  précaire.  Un  autre 
ciné-club  — Heidelberg  — a pu  donner  éga- 
lement des  films  Défa.  A Brême,  la  police  a 
pénétré  dans  la  salle,  demandant  : « Où  avez- 
vous  eu  cette  copie  ? ». 

Cependant,  Munich  persiste,  affirmant  le  droit 
des  ciné-clubs  à jouer  leur  rôle  dans  le  domaine 
artistique  et  culturel  et  sur  le  plan  privé  des 
associations  de  culture. 

Comme  nous  l’avons  dit  récemment,  lors  de 
notre  dernière  enquête  en  Allemagne  (La  Ciné- 
matographie Française,  du  14  juin  1952,  la  distri- 
bution des  films  de  l’Est  est  interdite  dans  l’Ouest 
et  réciproquement.  Staudte  (auteur  des  Assassins 


sont  parmi  nous  et  de  Untertan)  a essayé  à 
trois  reprises  de  tourner  dans  l’Ouest  : trois 
foiâ  il  a échoué.  Il  voulait,  notamment,  réaliser 
Poison  au  Zoo,  film  criminel  sans  politique. 
Mais,  quelques  jours  avant  le  début  du  tour- 
nage, le  projet  dût  être  abandonné  : le  Minis- 
tère de  l’Intérieur  du  Gouvernement  de  Bonn 
avait  fait  échouer  la  demande  de  garantie  de 
crédit  présentée  par  la  Société  « Caméra  » 
productrice. 

Presque  à la  même  époque,  autre  incident  : 
le  Ciné-Club  d’Heidelberg  organisa  un  Festi- 
val international  ; Staudte  faisait  partie  du 
jury  et  devait  présenter  son  film  Untertan  : 
la  projection  fut  interdite  et  Staudte  quitta  le 
jury. 

La  Fédération  du  Dr.  Eckhartt  reçoit  des 
films  des  divers  distributeurs  allemands  et  étran- 
gers et  de  la  Cinémathèque  française  ; diverses 
sources  privées  se  manifestent  également.  La 
Censure  veille  et  interdit  parfois  tels  ou  tels 
titres. 

Le  Ciné-Club  « indépendant  » de  Munich 
est  alimenté  par  les  distributeurs  et  par  la  Ciné- 
mathèque française  ; des  particuliers  ont  prêté 
parfois  d’anciens  films  soviétiques  (époque 
1924-1930). 

On  connaît  mal  la  situation  en  zone  sovié- 
tique ; on  entrevoit,  bien  entendu,  que  les  ciné- 
clubs  n’existent  pas  et  que  toute  transgression 
d’ordres  de  police  serait  suivie  de  conséquences 
dramatiques  ! 

D’ailleurs,  même  si  la  Défa  peut  s’ennor- 
gueiÙir  d’avoir  réalisé  les  cinq  ou  six  films  les 
plus  remarquables  de  la  production  allemande 
actuelle,  le  marché  de  la  zone  soviétique  ne  lui 
est  point  ouvert.  Ces  films  « progressistes  » 
sont  destinés  à l’étranger  : à Paris,  à Londres, 
à New  York,  et  non  pas  au  public  de  l’Alle- 
magne de  l’Est  ! 

Les  éléments  jeunes  et  cultivés  des  ciné-clubs 
— de  Munich  et  d’autres  villes  — protestent 
contre  toute  accusation  de  tendances  commani- 
santes,  dont  ils  sont  fort  éloignés.  Pour  eux, 
le  drame  réside  dans  la  « fédéralisation  » de 
l’Allemagne  : cette  divisions  du  pays  en  onze 
provinces  a engendré  une  recrudescence  de 
l’esprit  « provincial  »,  dans  ce  qu’il  a de  mes- 
quin, de  soupçonneux  et  d’étroit.  Il  y a peu 
de  jours,  un  député  du  Parlement  de  Bonn 
(président  de  la  Commission  Film-Radio-Presse), 
questionné  sur  ce  problème,  a répondu  qu’il 
fallait  empêcher  la  pénétration  des  films  « de 
l’Est  » tant  que  la  réciprocité  ne  serait  pas 
acquise.  — Pierre  Michaut. 


Vente  pour  le  monde  entier  - S.  N.  E.  G.  - Dépt  Etranger,  9,  R.  Chritophe-Colomb,  Bal.  44-04  et  Cihephonic,  30,  R.  François-ler,  Ely.  90-24. 
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LES  FILMS  EN  COULEURS 


Suivant  l’impulsion  de  l’Amé- 
rique où  plus  de  quatre- 
vingts  pour  cent  des  films 
ieront,  cette  année,  réalisés  en 
•ouleurs,  la  France  fait  lente- 
nent  ses  débuts  dans  ce  genre 
lie  production.  Six  films,  dont 
rois  en  Gevacolor  et  trois  en 
Technicolor  ont  été  réalisés  en 
952  dans  nos  studios,  posant 
le  multiples  problèmes  techni- 
pies  et  faisant  surgir  bien  des 
lifficultés  de  tous  ordres  qu’il  a 
fallu  surmonter. 

Toutes  les  données  reçues, 
ouchant  le  problème  de  l’élé- 
gance se  sont  trouvées  boulever- 
;és  par  un  fait  très  simple.  Le 


Ci-dessus  : Création  de  Rosine  De- 
lamare  pour  Micheline  Presle  dans 
La  Dame  aux  Camélias. 

Ci-contre  : Heureuse  opposition  de 
'tons  obtenue  par  Jean  Zay  dans 
Violettes  impériales. 

noir  et  le  blanc,  qui  étaient  jus- 
qu’ici considérés  comme  des 
tons  à éviter,  sont  devenus  les 
meilleurs  éléments  du  film  en 
couleurs.  C’est  pourquoi  décora- 
teurs et  couturiers  changent 
complètement  de  tactique  et  le 
bon  goût  fiançais  les  inspirant, 
jouent  discrètement  avec  les 
notes  vives  de  leur  palette  dans 


par  Gilberte  TURQUAN 


des  ensembles  de  nuances  ho- 
mogènes aux  tonalités  estom- 
pées. 

J2e  point  de  nue 
du  rnetteuc  en  éoène 

Plus  que  jamais,  c’est  au  met- 
teur en  scène  que  revient  le  de- 
voir d’orchestrer  l’ensemble  et 
de  coordonner  le  travail  de  son 
équipe  au  cours  d’une  prépara- 
tion beaucoup  plus  longue  at- 
teignant de  quatre  à cinq  mois. 

Un  besoin  d’adaptation  s’im- 
pose afin  d’obtenir  l’impression 
de  réalité  et  ce  sens  du  vécu 
indispensable  au  public.  Il  faut, 
pour  cela,  procéder  à de  nom- 
breux essais,  les  réactions  des 
corps  par  rapport  à la  lumière, 
et  les  émulsions  photographi- 
ques donnant  une  interpréta- 
tion de  la  couleur  parfois  diffé- 
rente de  celle  que  l’on  atten- 
dait. Tel  le  peintre  qui  décou- 
vre dans  un  paysage  des  détails 
de  tonalités  qui  restent  incon- 
nus du  profane,  le  metteur  en 
scène  doit  imaginer  un  tableau 
qui  soit,  pour  le  spectateur, 
l’expression  de  la  vérité. 

Son  travail  sera  encore  plus 
délicat  pour  les  prises  de  vues 
en  extérieurs,  des  éléments  inat- 
tendus survenant  constamment. 


Pour  Lucrèce  Borgia,  par  exem- 
ple, Christian- Jaque,  qui  tourna 
de  nombreuses  scènes  de  nuit 
en  Italie,  dans  la  région  monta- 
gneuse de  Vitterbo,  traversa 
une  période  orageuse  avec  des 
éclairs  inattendus.  L’expérience 
et  l’habileté  de  son  équipe  lui 
permirent  de  surmonter  cette 
difficulté  et  d’utiliser  à son  pro- 
fit ces  éléments  naturels  dus  au 
hasard. 


Somptueuse  toilette  de  mariée  des- 
sinée par  Escoffier  pour  Lucrèce 
Borgia. 

L’esprit  d’équipe  prend  toute 
sa  valeur  dans  ce  nouveau  tra- 
vail et  le  metteur  en  scène  choi- 
sit et  décide  lui-même,  d’accord 
avec  le  décorateur  et  le  costu- 
mier. 11  coordonne  les  efforts 
afin  d’assurer  l’iiomogénéité  des 
images  destinées  à constituer 
son  film.  Son  rôle  est  capital  et 
son  coup  d’oeil,  d’une  sûreté 
absolue,  son  goût  exempt  de 
toute  faute,  doivent  s’ajouter  à 
son  sens  des  situations  dramati- 
ques et  aux  dons  d’animateur 
qui  lui  permettent  de  guider  ses 
interprètes. 

(la  mise  au  point 
de  t’ opècateuz 

Le  réglage  des  lumières  est 
beaucoup  plus  long  et  minu- 
tieux que  pour  un  film  en  noir 
et  blanc  et  l’intensité  lumineuse 
est  généralement  accrue,  pour 
les  films  en  couleurs,  dans  des 
proportions  très  importantes. 

Pour  le  grand  décor  de  Vio- 
lettes Impériales,  représentant 
la  salle  de  bal  des  Tuileries, 
Christian  Matras  avait  utilisé 
quatre  cents  projecteurs  d’une 
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Toute  de  blanc  vêtue  apparaît 
Simone  Valère  au  bal  de  la  cour  de 
Violettes  Impériales. 

puissance  de  12.000  ampères,  et 
plus  de  65  projecteurs  de  plus 
faible  intensité  pour  éclairer  la 
maquette  représentant  les  gale- 
ries et  le  plafond.  Le  procédé 
employé  était  Gevacolor. 

Cet  opérateur,  qui  en  est  à 
son  troisième  film  en  couleurs, 
enregistre  les  images  de  Lucrè- 
ce Borgia,  selon  le  nouveau  pro- 
cédé de  Technicolor  anglais. 
Pour  la  première  fois,  il  dispo- 
se de  lampes  et  de  projecteurs 

Ci-contre  : Raymond  Cordy  se  re- 
pose au  cours  des  prises  de  vues  des 
Belles  de  Nuit,  dans  un  siège  qu’a 
fait  réaliser  Rosine  Delamare  pour 
éviter  de  froisser  les  toilettes  des 
artistes. 


construits  à cette  occasion  par 
la  Compagnie  Française  des 
Lampes,  alors  que,  jusqu’ici,  les 
réalisations  en  Technicolor  né- 
cessitaient l’envoi  d’Angleterre 
des  projecteurs  indispensables 
au  fdm.  Les  nouvelles  lampes 
françaises,  parfaitement  au 
point,  permettent  un  éclairage 
égal,  sinon  inférieur,  à celui  né- 
cessité pour  les  films  en  noir  et 
blanc,  ce  qui  est  un  pro- 
grès particulièrement  intéres- 
sant pour  le  travail  dans  de 
très  grands  décors. 

L’avis  du  chef-opérateur  est 
capital  pour  le  choix  des  colo- 
ris utilisés,  ses  essais  permet- 
tent d’éviter  les  erreurs  et  son 
expérience,  jointe  à son  coup 
d’œil,  sont  une  garantie  pour 
le  metteur  en  scène. 

jP’àtucLe  du  dêcozatvuz 

Ainsi  que  nous  l’avons  déjà 
souligné,  une  grande  souplesse 
d’esprit  est  nécessaire  au  déco- 


Les costumes  du  Carrosse  d’Or  ont 
été  exécutés  en  Italie. 

rateur  pour  s’adapter  aux  tech- 
niques du  film  en  couleurs.  Tous 
ces  techniciens,  qu’il  s’agisse  de 
Léon  Barsacq  pour  Violettes 
Impériales  ou  La  Dame  aux 


César  Borgia  vu  par  Escoffier  dans  ■ 
le  film  de  Christian- Jaque,  Lucrèce  « 
Borgia. 

pour  1952  ne  comprenant  près-  j 
que  exclusivement  que  des  films 
d’époque,  a nécessité  de  la  parti 
des  décorateurs  de  nombreuses  j 
études  de  documents  anciens. 

Pour  meubler  ces  ensembles,! 
de  longues  recherches  chez  les! 
antiquaires  de  Paris  et  de  pro-j 
vince  ont  été  entreprises,  cha-j 
que  meuble,  chaque  bibelot 
prenant,  en  couleurs,  toute  sa  | 
valeur.  Impossible  maintenant 
de  truquer,  de  photographier 
de  banales  copies,  de  remplacer 
tapisseries  ou  tableaux  par  des 
agrandissements  photographi- 
*— *.  doit  être  vrai 


iti 


Camélias,  de  Jacques  Krauss 
pour  Un  Caprice  de  Caroline  oc 
de  Robert  Gys  pour  Lucrèct 
Borgia  ont  choisi  généralemenl 
pour  leurs  décors  des  tonalités 
assez  douces,  dans  le  gris  et  le 
blanc  et  se  sont  appliqués  à pla-  jjon 
cer  les  notes  de  couleurs  plus 
vives,  sous  forme  de  draperies 
et  d’ornements  brodés,  dans  la 
partie  supérieure  des  décors, 
afin  qu’aucun  heurt  malencon- 
treux ne  se  produise  avec  les 
costumes  des  interprètes. 

Notre  production  en  couleurs 
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£a  pz-èpacatiOin 
cLeà  cGAiumeâ 

Le  rôle  du  dessinateur  des 
naquettes  de  costumes  prend 
ci  une  importance  capitale. 
Mon  seulement  il  devra  choisir 
ormes  et  coloris  avec  le  plus 
;rand  soin,  soumettre  ses  échan- 
illons  de  tissus  au  décorateur, 
aire  procéder  à des  essais  par 
'opérateur,  surveiller  l’execu- 
ion  du  couturier,  mais  encore 
iuivre  la  production  pas  à pas 
t assister  à toutes  les  prises  de 
mes  afin  de  pouvoir,  en  der- 
îière  minute,  modifier  un  dé- 
ail,  ajouter  une  note  de  cou- 
eur,  faire  étinceler  une  toilette 
iar  les  feux  d’un  bijou. 

Pour  les  costumes  de  La  Da- 
ne  aux  Camélias,  Rosine  Dela- 
nare  avait  dessiné  et  fait  exé- 
uter  spécialement,  non  seule- 
nent  les  robes  et  les  costumes 
nasculins,  mais  aussi  les  coif- 
ures,  les  bijoux,  les  réticules, 
mire  même  les  gants.  Elle  avait 
itilisé  le  noir  et  aussi  le  blanc, 
lont  les  effets,  ainsi  que  nous 


Ci-dessus  : Harmonie  du  décor  et 
des  costumes  dans  La  Dame  aux 
Camélias. 


l’avons  signalé,  sont  excellents 
et  avait  en  réserve  une  gamme 
variée  de  redingotes  et  de  gilets 


aux  tons  chatoyants,  triomphe 
de  la  mode  masculine  sous 
Louis-Philippe. 

Constamment  présente,  elle 
procédait,  dans  le  décor,  aux 


Deux  maquettes  dessinées  par 
Marie-Ange  pour 
Un  Caprice  de  Caroline. 
Marie-Ange  au  Travail. 

derniers  perfectionnements, 
changeant  une  cravate  ou  un 
gilet,  ajoutant  une  fleur  ou  une 
écharpe. 

Raymond  Bernard  décidait  en 
dernier  ressort,  d’accord  avec 
Philippe  Agostini  et  Barsacq, 
de  son  côté,  déplaçait  si  le  be- 


Ci-contre  : Les  costumes  gitans, 
aux  mille  couleurs,  sont  portés  par 
Tilda  Thamar  dans 
La  Caraque  blonde. 
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soin  s’en  faisait  sentir,  un  meu- 
ble, un  bibelot,  un  vase  de 
fleurs. 

Marie-Ange,  pour  Un  Caprice 
de  Caroline,  a fait  revivre  les 
fastes  du  Directoire  et  de  l’Em- 
pire, les  ors  des  uniformes,  les 
brandebourgs  noirs,  ont  fait 
chanter  les  couleurs  vives  des 
dolmans,  tandis  que  les  plu- 
mes blanches  mettaient  leur 
note  claire  sur  les  chapeaux 
officiels. 

Les  modes  audacieuses  de  ce 
temps,  aux  voiles  transparents, 
aux  opulents  décolletés,  fournis- 
saient un  thème  riche  d’inter- 
prétations audacieuses.  Cette 
époque,  où  la  coquetterie  fémi- 
nine atteignit  son  maximum,  a 
permis  une  grande  variété  dans 
les  toilettes  et  les  colifichets. 

Les  crinolines  froufroutantes 
dissimulant  les  jambes  pour 
donner  au  buste  toute  sa  valeur, 
ont  constitué  pour  Jean  Zay  un 
thème  idéal,  dont  il  a su  jouer 
en  maître  pour  créer  les  costu- 
mes de  Violettes  impériales. 
Les  robes  portées  par  Simone 
Valère  sont  un  enchantement 
pour  les  yeux.  Les  tulles  et  les 
mousselines  blanches  alternent 
avec  les  taffetas  rehaussés  de 
velours  et  les  tissus  écossais 
très  en  vogue  sous  le  Second 
Empire. 

La  végétation  aux  tons  estom- 
pés de  la  campagne  espagnole 


Vision  d’élégance,  Geneviève  Page 
habillée  par  Rosine  Delamare  dans 
Plaisirs  de  Paris. 

ALWVNN 

Elle  et  Moi. 

B AI. M AI  N 

Le  Fruit  défendu.  — Le  Témoin  de 
Minuit.  — Adorables  Créatures. 

BRUYERE 

Mon  Mari  est  merveilleux. 

CARVEN 

La  Fête  à Henriette.  — L’Amour, 
toujours  l’Amour.  — La  Fugue  de 
M.  Perle. 

COQUATRIX 

Les  Dents  longues.  — Femmes  de 
Paris. 

MARC  DANIEL 

Rires  de  Paris. 

DESVIGNES 

Mon  Gosse  de  Père.  — Tourbillon.  — 
Coiffeur  pour  Dames. 

DIOR 

C’est  arrivé  à Paris. 

FATH 

La  Minute  de  Vérité.  — Mon  Mari 
est  merveilleux. 

GRIFFE 

Les  Amants  de  Minait 


Robe  de  Carven  portée  par  Dany 
Robin  dans  La  Fête  à Henriette. 

en  plein  été  a permis  à Jean 
Zay  d’utiliser  les  ressources 
nombreuses  de  sa  brillante 
palette,  mettant  en  valeur  l’hé- 
roïne à côté  de  sa  mère,  le  plus 
souvent  vêtue  de  broché  noir. 

Dans  les  séquences  du  film 
se  déroulant  à Paris,  l’élégance 
est,  si  possible,  plus  raffinée 


encore  et  les  costumes  mascu- 
lins, comprenant  de  nombreux 
uniformes,  prennent  ici  toute 
leur  valeur. 

Les  difficultés  de  documen- 
tation ont  été  grandes  pour  Es- 
coffier,  qui  a recréé,  avec  Jean 
Zay,  les  modes  de  la  Renaissan- 
ce italienne  dans  Lucrèce  Bor- 
gia.  S’intégrant  entièrement  à 
l’équipe  pour  ne  voir  que  l’en- 
semble du  résultat  obtenu,  il 
s’est  appliqué  à rester  sobre 
dans  l’emploi  de  la  couleur  et 
à compter  avec  les  éléments  ex- 
térieurs, donnant  un  éclair  lumi- 
neux par  certains  détails  étin- 
celants. Il  s’est  attaqué  résolu- 
ment au  problème  du  choix  des 
costumes  destinés  à la  figura- 
tion, afin  d’obtenir  des  fonds, 
faisant  ressortir  les  personnages 
principaux. 

Pour  chaque  artiste  qu’il  a 
habillé  selon  sa  nature  et  son 
tempérament  particulier,  il  a 
voulu  également  servir  le  per- 
sonnage mettant  son  intelli- 
gence au  service  de  ses  brillants 
dons  artistiques. 

Afin  de  faciliter  le  travail  du 
décorateur,  il  lui  a confié  une 
photographie  de  chaque  ma- 
quette, accompagnée  d’échantil- 
lons des  tissus  employés,  per- 
mettant à Gys,  ayant  sous  les 
yeux  les  données  essentielles  du 
problème  des  costumes,  de 
nuancer  son  décor  dans  des 


PALMARES  DE  L'ELEGANCE 


Le  tableau  ci-dessous  permet- 
tra de  juger  île  l’activité  ciné- 
matographique déployée  par  la 
haute  couture,  les  costumiers  et 
les  dessinateurs  spécialisés  en 
1952.  Plus  de  trente  films  ins- 
crivent à leur  générique  des 
noms  connus  de  couturiers  ou 
de  spécialistes  marquants  des 
costumes  de  scène.  Un  tiers  en- 
viron de  la  production  française 
a donc  tenu  à mettre  en  valeur 


d’une  façon  spéciale  l’élégance 
de  ses  interprètes.  C’est  un  bon 
résultat  qui  montre  que  l’effort 
poursuivi  depuis  de  nombreu- 
ses années  dans  cette  rubrique 
n’est  pas  resté  sans  écho.  Les 
maquettistes,  de  leur  côté,  ont 
beaucoup  travaillé  et  l’emploi 
plus  fréquent  de  la  couleur  a 
fourni  à leur  talent  un  nouveau 
moyen  d’expression. 


On  reconnaît  le  style  de  Christian 
Dior  dans  cette  toilette  portée  par 
Evelyn  Kayes  dans  C’est  arrivé  à 
Paris. 

Ci-contre  : Création  très  jeune  de 
Coquatrix  pour  Danièle  Delorme 
dans  Les  Dents  longues. 


GROMTZEFF 

Plaisirs  de  Paris.  — Les  Belles  de 
Nuit. 

HEIM 

Adorables  Créatures.  — Rue  de  l’Es- 
trapade. — Le  plus  Heureux  des  Hom- 
mes. 

HENRY  A LA  PENSEE 
La  Fugue  de  M.  Perle. 

FREDERIC  JUNKER 
Nous  sommes  tous  des  Assassins, 
n est  Minuit  Docteur  Schweitzer. 
KARINSKA 

La  Dame  aux  Camélias. 


tons  s’harmonisant  avec  eux. 
Les  gris,  les  noirs,  les  tons  pas- 
tels rehaussés  de  lamé  d’or  ou 
d’une  touche  de  rouge  sont  les 
plus  fréquents. 

Pour  La  Caraque  blonde,  film 
se  déroulant  en  Camargue,  Mi- 
reille Leydet  a utilisé  le  riant 
bariolage  des  costumes  gitans, 
se  détachant  sur  des  paysages 
d’une  âpre  nudité. 

Le  Carrosse  d'Or,  de  Jean  Re- 
noir, a été  habillé  par  un  dessi- 
nateur italien,  Maria  de  Mattéis, 
recréant  avec  soin  les  costumes 
du  xvme  siècle. 


Les  résultats  obtenus  par  les 
premiers  films  français  en  cou- 
leurs sont  excellents  et  l’avenir 
est  riche  de  promesses  pour  nos 
techniciens  appelés  à utiliser 
les  différents  procédés  mis  à 
leur  disposition. 

Plus  que  jamais,  le  goût,  la 
finesse,  l’élégance  propres  à no- 
tre pays  trouveront  matière  à 
s’employer  et  à être  mis  en  va- 
leur par  ce  moyen,  passant  du 
dessin  à la  peinture.  Maquettis- 
tes et  couturiers  plus  particuliè- 
rement y trouveront  un  moyen 
d’expression  nouveau  en  atten- 
dant la  troisième  dimension  qui 
ne  saurait  tarder  longtemps  à 
entrer,  elle  aussi,  dans  le 
domaine  de  la  réalité. 


te 


PA 


Gilberte  Turquan. 


KOSTIO  DE  WA  R 
Lettre  ouverte. 

NINNA  RICCI 
Mou  Mari  est  merveilleux. 

MAGGY  ROUFF 
Je  l’ai  été  trois  Fois. 

NOEPEL 

Un  Caprice  de  Caroline. 

VIRGINIE 

Elle  et  Moi. 


MAQUETTISTES 

J.-K.  BENDA 
Kœnigsmark. 

ROSINE  DELAMARE 
Plaisirs  de  Paris.  — Tourbillon.  — 
Les  Belles  de  Nuit.  — H est  Minuit 


Claude  Nollier  est  très  parisienne 
dans  cette  robe  de  Balmain  exécutée 
pour  Le  Fruit  défendu. 


Docteur  Schweitzer.  — La  Dame  aux 
Camélias.  — Coiffeur  pour  Dames. 
ESCOFFIER 
Lucrèce  Borgia. 

MIREILLE  LEYDET 
La  Caraque  blonde. 

MARIE-ANGE 

Un  Caprice  de  Caroline.  — Le  Ri- 
deau rouge  (Ce  Soir  on  joue  Macbeth). 
MAUD  STRUDHOFF 
Le  Marchand  de  Venise. 

JEAN  ZAY 


y 


Violettes  impériales.  — Lucrèce  Bor- 
gia. 
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BERLIN 


Sarrebruck 


BRUXELLES 


IRTZBOURÇV 


PARIS 


SARREBRUCK 
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fëk r.  VIENNE 


Spécialisée  dans  le 
placement  de  films 
dans  la  région  de 


L’EST  d«  la  FRANCE 


En  contact  étroit  avec  les 
meilleures  sociétés  de 
distribution. 


ALLEMAGNE  OCCIDENTALE 

En  liaison  étroite  avec  les  socié- 
tés allemandes  les  plus  sérieuses 
pour  co-production  franco-alle- 
mande et  distribution  de  films 
français.  ^ 


C.Promoirtore 


venne 


UNION 
FRANÇAISE 
DU  FILM 

10,  rue  Washington 
PARIS  (8e) 

ELY.  34-12 


ALLEMAGNE  ORIENTALE 

Possède  l'organisation  nécessaire 
au  placement  des  films  français 
en  Allemagne  orientale. 
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Tl  LDA  THAMAR 
ROGER  PIGAUT 
GÉRARD  LANDRY 

dans  un  GRAND  FILM  en  GEVACOL 

LACARAQl 

c , . . 

Scénario  origin 

Adaptation  et  dialog 


C’est  en  Camargue,  terre  des  taureaux  noirs  et  des 
chevaux  sauvages,  pays  mystérieux  que  Paul  RICARD 
a fixé  l’action  de  son  scénario  “ LA  CARAQUE 
BLONDE”,  adapté  et  dialogué  par  Pierre  LAROCHE, 
et  c’est  là-bas  que,  pendant  des  mois,  sous  le  soleil  et 
dans  la  boue,  une  équipe  de  cinéastes,  sous  la  direction 
de  Jacqueline  AUDRY,  a travaillé  pour  surprendre  les 
secrets  et  les  beautés  de  cette  terre  du  bout  du  monde. 

La  culture  du  riz  va-t-elle  amener  la  prospérité  dans 
ce  pays  rongé  par  le  sel  de  la  terre  et  cette  richesse 
nouvelle  détruira-t-elle  tout  ce  qui  vaut  d’être  conser- 
vé ?...  C’est  ce  que  vous  vous  demanderez  en  assistant 
aux  discussions  des  manadiers  et  des  riziculteurs,  en 
voyant  danser  les  gitanes  dans  la  nuit  des  SAINTES,  et 
les  gardians  capturer  les  taureaux. 

Vous  serez  sur  les  gradins  du  Théâtre  antique,  et 
aussi,  dans  les  arènes  où  se  déroulent  les  jeux  mortels 
de  la  Corrida.  Vous  admirerez  des  paysages  grandioses 
sous  les  orages  fulgurants  et  la  menace  de  l’inondation 
qui  affolent  les  bêtes  et  les  hommes. 


Mais  la  Camargue  est  aussi  une  terre  d’amour  où  les  pas- 
sions s’affrontent  avec  la  même  violence  que  les  éléments. 

Comment  MYRA,  LA  CARAQUE  BLONDE, 
vedette  internationale  de  la  danse  vient-elle  jeter  le 
trouble  au  cœur  d’Antoine,  l’ingénieur  agronome  du 
mas  Barcarin  ? 

Pourquoi  l’Espagnol  affronte-t-il  son  rival  dans  un 
duel  au  trident  ? 

Et  Jean  ROUX  renouvellera-t-il  avec  Ginou 
BARCARIN  une  idylle  jeune  comme  le  monde  malgré 
l’antagonisme  des  ROUX-MONTAIGU  et  des 
BARCARIN-CAPULET  ?... 

Autant  de  questions  dont  Jacqueline  AUDRY  vous 
donnera  la  réponse  dans 
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LA  CARAQUE  BLONDE  ” 


son  grand  film  en  couleurs,  tourné  entièrement  sur  la 
terre  de  Camargue. 
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PIERRE  LAROCHE  et  JACQUELINE  AUDRY 

nous  parlent  du  fi  Im  en  couleurs 

LA  CARAQUE  BLONDE 

que  produit  PROTIS  FILMS  avec 
TILDA  THAMAR,  GÉRARD  LANDRY  et  ROGER  PIGAUT 


Distillateur  bien  connu  de  nombreux  ama- 
teurs, M.  Paul  Ricard  a fondé  une  société 
destinée  à la  production  de  films  en  cou- 
leurs. En  utilisant  le  procédé  Gevacolor,  cette 
société,  Protis  Films,  dont  le  siège  social  est  à 
Marseille,  a déjà  produit  Lu  Maison  du  Prin- 
temps et  Porte  d’Orient,  auxquels  le  public  a 
réservé  son  meilleur  accueil. 

Après  un  an  d’inactivité,  — dans  le  domaine 
cinématographique,  — M.  Paul  Ricard,  qui  en- 


Didier  d’Yd,  Pierre  Laroche  et  Jacqueline  Audry, 
interprète,  scénariste  et  réalisateur  de  LA  CARA- 
QUE BLONDE 

(Cliché  Protis-Films.) 

tre  temps,  a fait  construire,  dans  la  région  mar- 
seillaise, les  Studios  de  Sainte-Marthe,  vient 
d'entreprendre  une  nouvelle  production,  dont  le 
titre  attise  la  curiosité  : La  Caraque  Blonde. 

L’idée  de  ce  film  est  de  M.  Ricard  lui -même. 
Il  a conçu  une  aventure  typiquement  régionale, 
dont  l’action  se  déroule  en  Camargue  et  met  en 
scène,  — et  en  conflit,  — les  éleveurs  de  che- 
vaux et  les  cultivateurs  de  riz.  Puis  il  a confié 
son  travail  à l’excellent  scénariste  Pierre  La- 
roche qui,  sur  cette  base  solide,  construisit  une 
histoire  romanesque  propre  à satisfaire  les  ama- 
teurs de  films  d’aventures  et  de  pittoresque. 
Enfin,  la  mise  en  scène  de  ce  film  a été  confiée 
à Jacqueline  Audry,  l’excellent  réalisateur  de 
Gigi,  L’Ingénue  Libertine  et  Olivia. 

Profitant  d’un  bref  séjour  à Paris  de  Jacque- 
line Audrv  et  de  Pierre  Laroche  qui,  à l’occa- 
sion des  fêtes,  avaient,  avec  toute  l’équipe,  aban- 
donné les  marécages  et  le  mistral  de  Camargue 
pour  les  rues  parisiennes,  nous  les  avons  ren- 
contrés et  Pierre  Laroche,  résumant  leur  acti- 
vité commune,  nous  a dit  : 

« Dans  ce  film,  nous  avons  pour  atouts  la 
beauté  de  Tilda  Thamar,  en  blonde  et  en  brune, 
le  talent  de  Roger  Pigaut,  la  nouvelle  assurance 
de  Gérard  Landry,  à pied  et  à cheval,  la  soli- 
dité de  Berval,  la  vérité  de  Poupon,  l’habileté 
d’Armontel,  le  charme  de  France  Degand,  la 
fraîcheur  de  Didier  d’Yd,  l’autorité  de  Jean  Dar- 
cante,  la  sensibilité  d’Orane  Demazis,  la  révéla- 
tion d’un  nouveau  comique,  Boumendil,  la  grâce 
d’une  civette,  — ce  n’est  pas  un  bureau  de  ta- 
bac, mais  un  animal,  — la  diction  d’un  flamand 
rose  et  les  exploits  de  Hiéronimus,  sans  parler 
de  l’accent  méridional  auquel  Marcel  Pacnol  a 
donné  9es  lettres  de  noblesse  même  quand  elles 
sont  cinq  pour  terminer  une  célèbre  partie  de 
cartes. 

« Il  y a des  sujets  qui  demandent  la  couleur. 
Après  Le  Rouge  et  le  Noir,  la  Dame  Blanche, 
la  Mer  Rouge,  le  Nain  jaune  et  L’Oiseau  Bleu, 
Lai  Caraque  Blonde  est  de  ceux-là.  Un  western 
doit  être  fortement  coloré,  surtout  quand  il  est 
méridional  et  joue  sur  les  robes  éclatantes  des 
gitanes.  Et  puis,  si  la  Camargue  a beaucoup 
tenté  les  cinéastes,  nous  avons  la  chance  d’être 
les  premiers  à pouvoir  montrer  des  flamants 
roses,  des  enganes  multicolores,  des  canards  à 
cols  rouges,  le  Vaccarès  bleu  et  des  nuages 
blancs  sur  fond  d’outremer. 


« Ce  n’est  pas  un  drame.  Plutôt  une  comédie 
dramatique  basée  sur  le  conflit  opposant  mana- 
diers  et  riziculteurs,  les  taureaux  et  les  chevaux 
sauvages  aux  machines  agricoles. 

« Ce  n’est  pas  un  film  à thèse.  Les  thèses, 
la  spécificité  et  les  professions  de  foi  m’embêtent 
au  cinéma,  sans  doute  parce  que  je  suis  un 
homme  sans  foi  ni  loi  et  que  je  me  refuse 
obstinément  à me  prendre  au  sérieux.  » 

— Alors,  vous  ne  prenez  pas  partie... 

— Si...  pour  les  manadiers. 

— En  somme,  vous  êtes  de  ceux  qui  voulaient, 
jadis,  empêcher  les  trains  de  rouler  ? 

— Un  grave  confrère  catholique  m’a  traité  de 
galopin  irresponsable.  On  ne  saurait  mieux  dire. 


Tilda  Thamar  et  Gérard  Landry  interprètent  une 
scène  de  LA  CARAQUE  BLONDE,  que  réalise  Jac- 
queline Audry. 

(Cliché  Protis- Fims.) 

D’ailleurs,  le  scénario  étant  de  Paul  Ricard,  qui 
élève  taureaux  et  chevaux  tout  en  cultivant  des 
rizières  et  en  désaltérant  l’humanité  souffrante, 
que  chacun  prenne  ses  responsabilités.  Moi,  je 
suis  pour  le  taureau  contre  le  toréador,  pour  le 
gibier  contre  le  chasseur,  pour  le  lion  contre 
les  descentes  de  lit  de  Tartarin  et  même  pour 
les  puces,  à condition  qu’elles  ne  soient  pas 
savantes. 

« Une  anecdote  amusante  ? Si  vous  trouvez 
que  tourner  certaines  scènes  d’un  film  quand 
le  mistral  souffle  à 250  km.  à l’heure,  dans  des 
cabanes  de  gardians  où  les  lampes  élèvent  la 
température  à 50°,  quand  il  fait  — 2°  à l’exté- 
rieur, si  vous  estimez  qu’entendre  un  cameraman 
fulminer  parce  qu’on  ne  lui  amène  pas  les  tau- 
reaux de  combat  à moins  de  deux  mètres  de  son 
appareil,  que  voir  Berval  recevoir  une  dizaine 
de  gifles,  Gérard  Landry  autant  de  coups  de 
cannes  plombées  sur  le  poignet  et  Tilda  Tha- 
mar se  baigner  dans  le  Vaccarès  ne  sont  pas 
autant  d’anecdotes  amusantes,  je  ne  vois  rien 
d’autre...  Ah  ! si  : Roger  Pigaut  a failli  dans 
une  chute  se  rompre  les  reins  après  avoir  reçu 
de  Gérard  Landry  un  contre  du  droit  qui  aurait 
mis  fin  à la  carrière  de  Dauthuille.  Le  lende- 
main d’ailleurs,  il  a pris  sa  revanche  grâce  à 
un  joyeux  crochet  à la  face  de  son  adversaire. 
C’était  très  drôle  comme  anecdote  piquante  car, 
en  plus,  Tilda  Thamar  planta  un  stylet  dans  la 
main  de  l’impétueux  Gérard.  Un  vrai  film  néo- 
réaliste comme  vous  voyez.  On  y règle  des  comp- 
tes. » — P.  Robin. 


LES  FILMS  MERIC 

ONT  FÊTÉ 
LEUR  40e 
ANNIVERSAIRE 


I plus  anciennes  de  France  parmi  les  distribu- 
teurs  et  sans  conteste  la  plus  vieille  parmi  les 
Indépendants,  célèbre  en  cette  fin  d’année 
40“  anniversaire. 


Fondée  en  1912  par  M.  Félix  Méric,  cette 
agence  de  location  de  la  rue  de  La  Darse  à Mar- 
seille, se  développa  très  vite.  Elle  installait  rapi- 
dement des  bureaux  à Paris  où,  dès  1918,  « Les 
Films  F.  Méric  » distribuaient  nombre  de  pro- 
ductions françaises,  italiennes,  américaines  avec 
des  agences  sur  tout  le  territoire  français  à 
Lille,  Nancy,  Lyon,  Bordeaux,  Alger. 

En  feuilletant  les  numéros  de  La  Cinématogra- 
phie Française  d’alors,  l’on  retrouve  nombre  de 
pages  de  publicité  pour  les  lancements  de  Rêve 
de  Clown,  le  premier  film  des  Fratellini,  L’Aven- 
tureuse avec  Georges  Péclet  depuis  devenu  met- 
tteur  en  scène  et  dont  « Les  Films  F.  Méric  » 
ont  actuellement  en  distribution  la  toute  dernière 
réalisation,  Les  Révoltés  du  Danaé.  C’est  égale- 
ment aux  « Films  Méric  » que  l’on  doit  la  diffu- 
sion en  France  des  fameuses  séries  de  « Char- 
iot »,  firme  qui,  aujourd’hui,  trente  ans  après, 
édite  « Hommage  à Charles  Chaplin  ».  Rappelons 
encore  les  célèbres  aventures  de  Maciste.  Ausonia, 
Diavolo  qui  alors  passionnèrent  les  foules,  sans 
oublier  les  drames  de  Francesca  Bertini  ou  « La 
Du  Barry  » avec  Pola  Negri. 

En  1927,  Félix  Méric  décidait  de  devenir  pro- 
ducteur. Après  de  nombreux  films  muets,  ce  fut, 
en  1932,  lors  de  l’avènement  du  « parlant  »,  Cen- 
drillon  de  Paris,  un  des  premiers  « 100  % par- 
lant » réalisé  en  France,  film  qui  connut  un  très 
vif  succès.  Puis  ce  furent  entre  autres  Si  tu  Re- 
viens, La  Fortune,  Mireille,  Saturnin,  etc... 

En  novembre  1939,  après  toute  une  vie  de  tra- 
vail consacrée  au  cinéma,  Félix  Méric  disparais- 
sait brusquement,  regretté  de  tous.  Sa  bonté, 
sous  des  dehors  un  peu  bougons  parfois,  ne  se 
démentit  jamais  et  nombre  de  « gens  de  ciné- 
ma » lui  doivent  un  appui  qui  permit  leur  départ 
dans  une  carirère  où  ils  brillent  aujourd’hui. 


Son  fils  Fernand  Méric,  à peine  âgés  de  19  ans, 
prenait  en  mains,  en  des  moments  difficiles, 
cette  importante  affaire  en  plein  essor.  Ce  fut 
alors  la  guerre  et  la  coupure  du  pays  en  deux.  Il 
distribua  le  premier  film  français  réalisé  en 
zone  libre.  Trois  Argentins  à Paris.  Puis,  M.  Cha- 
bert  lui  fit  p’eine  confiance  en  lui  donnant  en 
distribution,  en  1942,  toute  la  production  « Fran- 
cinex  » : Le  Songe  de  Butterfly,  Les  Deux  Or- 
phelines, La  Fille  du  Corsaire,  Leçon  de  Chimie 
à Neuf  Heures  furent  des  succès  continuant  dix 
ans  après  à faire  encore  de  brillantes  recettes. 


Puis  ce  fut  la  Libération.  « Les  Films  F.  Mé- 
ric » distribuèrent  parmi  d’autres,  Rome,  Ville 
ouverte  et  La  Terre  sera  rouge,  deux  lauréats  du 
Festival  de  Cannes.  S’orientant  depuis  lors,  sur- 
tout vers  'e  film  français,  M.  Fernand  Méric  par- 
ticipe à diverses  coproductions  dont  Entre  Onze 
Heures  et  Minuit  et  Eternel  Conflit.  Depuis,  ce 
fut,  en  distribution,  une  suite  de  succès  : Jour  de 
Fête,  primé  à la  Biennale  de  Venise,  Los  Olvida- 
dos,  couronné  à Cannes,  Demain  viendra  tou- 
jours, Tu  m’as  Sauvé  la  Vie,  Les  Maîtres  Nageurs, 
Mon  Ami  le  Cambrioleur,  Le  Rouge  et  le  Noir. 
Le  Sorcier  du  Ciel,  Adhémar,  Le  Mystère  de  San 
Paolo,  Et  ta  Sœur , Tourbillon,  La  Danseuse  nue, 
Les  Révoltés  du  Danaé,  Rires  de  Paris,  Fortuné 
de  Marseille,  Soyez  les  Bienvenus,  Légère  et 
court  Vêtue. 

Depuis  la  guerre,  l’activité  des  « Films  F.  Mé- 
ric » se  borne  à la  région  de  Marseille,  mais  il 
est  certain  que,  passé  l’incertaine  époque  actuelle, 
cette  jeune  et  dynamique  firme  va  reprendre  à 
nouveau  une  concentration  qui  rayonnera  sur 
toute  la  France’  et  qu’elle  envisage,  dans  un  pro- 
che avenir,  en  accord  avec  d’autres  distributeurs 
indépendants,  d’entreprendre  des  productions  sur 
des  bases  actives  et  saines. 

Aussi  après  40  ans  d’activité,  « Les  Films  F.  Mé- 
ric » restent  au  premier  plan  de  l’activité  ciné- 
matographique française,  conservant  dynamisme, 
jeunesse,  allant,  sous  l’impulsion  de  M.  Fernand 
Méric,  qui  a su,  tout  comme  son  père,  s’acqué- 
rir la  sympathie  générale  et  la  conserver  entière 
auprès  de  tous.  — Paul-A.  Buisine. 


43 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  jj*- 


DOUZE  ANNÉES  D'EXISTENCE 
SEIZE  FILMS  RÉALISÉS 
TROIS  FILMS  EN  PRÉPARATION 
Tel  est  le  bilan  de  la  P.A.C. 


PRODUCTIONS  ANDRE  HUNEBELLE 


Au  cours  de  l'année  qui  commence,  la  Socié- 
té PAC  ta  La  Production  Artistique  Ciné- 
matocraphique  ) tétera  son  douzième 
anniversaire.  C'est,  en  effet,  en  1941  que  cette 
Société  fut  fondée  à Marseille.  Elle  devait  dall- 
er' bientôt  quitter  cette  ville  pour  transférer 
son  siège  à Nice,  puis  ten  1943)  a Parts. 

Celui  qui  avait  pris  l'initiative  de  cette  entre- 
prise et  qui  allait  en  présider  le  Conseil  d Admi- 
nistration dès  le  premier  jour,  s'appelait  André 
lustration  oes  e p Hunebe,]e  Sa  carte  d'identité 

indiquait  qu’il  exerçait  la 
profession  de  « Maître-Ver- 
rier » fort  connu  — et  dont 
les  œuvres  étaient  recher- 
chées dans  le  monde  entier. 
Mais  il  aurait  pu  tout  aus- 
si bien  se  dire  simplement 
« spectateur  » : c’était  là,  si- 
non une  professon,  du  moins 
la  seule  qualité  que  Hune- 
belle  pouvait  faire  valoir  à 
juste  titre  pour  devenir  tout 
à coup  producteur  de  films. 

Il  faut  sans  doute  voir  là 
tout  à la  fois  l'originalité  de 
l’avènement  de  Hunebelle 
dans  le  monde  de  l'écran. .. 
et  la  clef  de  son  persistant 
succès. 

En  1941,  en  effet.  André 
Hunebelle  était  un  homme 
qui  avait  passé  la  quarantaine  et  qui,  célè- 
bre dans  un  autre  domaine,  n’avait  jamais  fait 
de  cinéma  — même  pas  en  amateur.  — Quand 
on«sait  la  place  qu'il  tient  aujourd'hui  dans  1 art 
et  l’industrie  du  film  en  France,  il  y a de  quoi 


M.  André  Hu- 
nebelle, prési- 
dent - directeur 
général  de  la 

P.A.C. 


Voici  la  fiche  technique  des  films  édités  par 
la  Société  Nouvelle  de  Cinématographie,  pour 
l’Europe,  dont  l’annonce  figure  par  ailleurs 
dans  ce  numéro. 

PROCES  CONTRE  INCONNU 

Mise  en  scène  de  Guido  Brignone.  Vedette  fé- 
minine du  film  : Uanella  Carell.  qui  fut  la 
vedette  du  film  Le  Voleur  de  Bicyclette.  Les 
autres  rôles  sont  tenus  par  Charles  Ruther- 
ford, Cesare  Danova,  Amoldo  Foa. 

LA  CARAVANE  DU  PECHE 

Mise  en  scène  de  P.  MercantL  Interprétation  : 
Franca  Marzi.  Charles  Rutherford,  I.uisa 
Poselll,  Domemco  Modugno. 

MARE  NOSTRUM 

Coproduction  italo-espagnole  interprétée  par 
Maria  Félix  et  Fernando  Rey.  Mise  en  scène 
de  Rafael  Gll,  d'après  le  célèbre  roman  de 
Blasco  Ibanez,  qui  fut  déjà  réalisé  une  pre- 
mière fois  à l’écran  et  fut  un  grand  succès  du 
muet  avec  Ramon  Novarro. 

Ajoutons  que  la  Société  Nouvelle  de  Ciné- 
matographie édite  également  pour  la  France 
et  l’Union  Française,  les  deux  dernières  su- 
perproductions en  couleurs  de  la  Suevia  Film 
(Cesareo  Gonzalez)  : 

LA  NINA  DE  LA  VENTA 

avec  Lola  Flores  et  Caracol. 

LA  ESTRELLA 
DE  LA  SIERRA  MORENA 

avec  Lola  Flores  et  Ruben  Rojo. 

Ces  deux  productions  sont  disponibles  pour 
la  France  Continentale. 


s’étonner  du  chemin  qu'il  a parcouru  en  guère 
plus  de  deux  lustres. 

Avait-il  de  l'argent  — ce  qui,  de  toutes  fa- 
çon-, n’aurait  probablement  pas  suffi  à lui  appor- 
ter la  réussite  ! Même  pas  ? La  Société  P.A.C. 
a pris  le  départ  avec  des  capitaux  très  modestes. 

Peu  d’argent,  pas  de  compétence  technique, 
aucune  idée  des  mécanismes  propres  à l’industrie 
du  film  et  des  astuces  propres  à l’art  et  au  specta- 
cle cinématographiques,  médiocrement  conseillé, 
le  nouveau  producteur  n’avait  pas  au  départ  tout 
ce  qu’il  faut,  comme  on  dit,  pour  réussir.  Et  on 
assure  même  que  plus  d’un,  dans  le  métier  diffi- 
cile, où  il  devenait  leur  con- 
frère, ne  donnaient  pas  très 
cher  à l’époque,  de  l’impé- 
trant dans  le  cinématographe. 

Ces  bons  esprits  n’ou- 
bliaient qu’une  chose  : à sa- 
voir justement  le  fait  qu’An- 
dré  Hunebelle  avait  été  d’a- 
bord spectateur  pendant  une 
trentaine  d’années,  avant  de 
passer  derrière  l’écran.  C'é- 
tait une  référence  plus  im- 
portante qu’on  ne  l’imaginait. 

André  Hunebelle  a appris 
à faire  des  films  à l'école  du 
« Cochon  de  Payant  . C'est 
pourquoi  la  Société  P.A.C., 
dont  il  a été  d’abord  le  direc- 
teur artistique  (jusqu’en  1948) , 
puis  le  metteur  en  scène  at- 
titré, a pu  produire,  en  douze  ans,  seize  films 
de  longs  métrages  dont  deux,  « triomphe  » 

( L’Inévitable  Monsieur  Dubois,  en  1943,  et  Ma 
Femme  est  formidable  en  1951),  trois  « grands 
succès  » (Florence  est  folle,  Millionnaires  d’un 
Jour,  Méfiez-vous  des  Blondes)...  et  pas  le  moin- 
dre échec  sérieux.  Et  cela  avec  des  armes  « hon- 
nêtes »,  c’est-à-dire  sans  lésiner  sur  la  qualité 
artistique  et  technique,  sans  tomber  dans  le  mau- 
vais goût  et  la  vulgarité,  sans  démagogie  et,  au 
contraire,  en  tenant  cette  gageure  de  satisfaire 
souvent  le  public...  et  la  majeure  partie  de  la 
critique,  tout  à la  fois.  . 

On  sait  que  tous  les  films  de  la  Société  P.A.C 
que  André  Hunebelle  a lui-même  réalisés,  com- 
mencent par  la  lettre  « M ».  Si  cette  initiale,  qui 
occupe  la  treizième  place  dans  l’alphabet,  est 
véritablement  un  porte-bonheur  pour  le  produc- 
teur-metteur en  scène,  on  peut  penser  que  son 
nouveau  film  (non  encore  sorti)  Mon  Mari  est 
merveilleux  (lequel  répète  par  trois  foi?  la  lettre 
« M »)  va  connaître  une  triomphale  carrière. 
Ceux  qui  ont  eu  déjà  l’occasion  de  voir  ce  film 
— plus  rempli’  d’humour,  de  charme  et  d’opti- 
misme que  jamais  — affirment  que  ce  destin  ne 
les  étonnerait  pas  outre  mesure. 

La  P.A.C.  prépare,  en  ce  moment,  trois  films 
pour  l’année  1953  : 

Les  Trois  Mousquetaires,  superproduction  dont 
le  sujet  a été  tiré  par  André  Hunebelle  et  Mi- 
chel Audiard  du  roman  de  Alexandre  Dumas. 

Marie-Amour,  un  film  à grande  mise  en  scene 
sur  les  milieux  du  music-hall  explorés  par  le 
scénariste-dialoguiste  Jean  Halain. 

Et  A Tombeau  ouvert  (titre  provisoire),  hlm 
policier  que  Hunebelle  supervisera  seulement  et 
dont  il  confiera  la  réalisation  au  jeune  réalisa- 
teur Michel  Boi?rond. 

Ce  programme  chargé,  auquel  il  faut  ajouter 
cinq  courts  métrages,  n'est  pas  oour  effrayer  les 
animateurs  de  la  P.A.C..  dont  l’organisation  est 
souvent  citée  en  exemple. 

André  Hunebelle.  s-»  consacrant  exclusivement 
maintenant  à la  Direction  artisit;que  de  la  Soci  té 
et  à ses  mise-  en  scènes,  a confié  tous  ses  pou- 
voirs administratifs  à M.  Paul  Cadéac  d’Arbaud. 
qui  est  directeur  général  de  la  P.A.C.  denuis 
1950  et  oue  seconde  denuis  la  meme  date 
M.  René  Thévenet.  secrétaire  général. 

Dans  les  vastes  bureaux  de  la  rue  Marbeuf. 
dont  l’aménaeement  a été  entièrement  rénove 
au  cour-  de  l'année  écoulée,  on  travaille  avec 
efficacité  dans  un  climat  d’amitié  peur  le  olus 
grand  bien  du  Cinéma  français  en  général  (que 
toutes  les  productions  Hunebelle  honorent  gran- 
dement)  et  de  la  Société  P A C.  en  Particulier. 

Jean-Claude  TERBAL. 


M.  Paul  Cadéac 
d'Arbaud,  di- 
recteur général 
de  la  P.A.C. 


LUDMILLA  TCHERINA 
et  MASSIMO  GIROTTT 
sont  les  vedettes  de 

“SPARTACUS” 

Spartacus  est  achevé.  Des  moyens  d’une  am- 
pleur exceptionnelle  ont  permis  la  plus  gran- 
diose évocation  de  la  Rome  impériale  autour  de 
l’amour  de  Spartacus  et  d’Amythis,  incarnés 
par  Ludmilla  Tchérina  et  Massimo  Girotti.  Mais 
Spartacus  demeure  avant  tout,  dans  sa  réalisa- 
tion spectaculaire,  un  sujet  d’intérêt  mondial. 


Ludmilla  Tchérina  et  Massimo  Girotti  dans 
SPARTACUS 

(Cliché  RiaJto-Films. ) 

toujours  actuel  : la  révolte  des  esclaves  contre 
la  Tyrannie  ! 

Dans  le  cadre  incomparable  des  Arènes  de 
Vérone,  Riccardo  Freda  a tourné,  avec  le  con 
cours  de  toute  la  population,  des  scènes  par- 
ticulièrement impressionnantes  où  les  acteurs 
ont  partagé  la  vedette  avec  une  vingtaine  de 
lions. 

Le  scrupule  avec  lequel  ont  été  reconstitués 
certains  aspects  caractéristiques  de  la  vie  d’une 
époque  où  l’orgie  et  la  violence  triomphaient, 
les  décors  naturels  employés  avec  un  rare  bon- 
heur, l’interprétation  magistrale  du  couple  Tché- 
rina-Girotti,  de  Gianna  Maria  Canale  et  d’Yves 
Vincent,  composent  une  fresque  étonnante. 

Spartacus,  avec  son  déploiement  de  richesses, 
par  sa  valeur  humaine  et  l’art  de  sa  réalisation, 
égale  et  surpasse  les  productions  les  plus  mar- 
quantes dans  un  genre  qui  a la  faveur  du  public. 


L’APPOINT du  GRAND  FILM...  i 


Parmi  les  compléments  actuelle- 
ment disponibles,  signalons  : . 

Le  Continent  Blanc,  en  Technico- 
lor, expédition  au  Pôle  Sud  ; 

NouveUe-Zélande,  en  Technicolor. 
Le  premier  travelogue  en  cou- 
leurs réalisé  sur  la  Nouvelle-Zé- 
lande. 

Maîtrise  de  l’Air,  en  noir  et  blanc. 
Le  meeting  aérien  de  Farnbo- 
rough  1952.  où  John  Derry  trouva 
la  mort  sur  son  avion  superso- 
nique ; 

Ainsi  que  les  fameux  Magazines  : 

Outre-Manche  Magazines, 


avec 

MICHEL  AUCLAIR 
ISA  BARZIZZA 
HANNELORESCHROTH 
TEO  LINGEN 
CARLO  CROCCOLO 
ENRICO  LUZI 


Film  commenté  le 
12  Janvierl953 


ALEXANDER  SALKIND 
et  SAM  FILM 

présentent 


< — ' 


Réalisateurs: 

GE  Z A VON  BOLVARY 
GOFFREDO  ALESSANDRINI 
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C'EST  UNE  PRODUCTION 

POSA  FILM  - SAM  FILM 


POUR  LA  VENTE  A L'ETRANGER 

S'adresser  à la  POSA  FILM  via  Sistina  27-Tel:  461139  - ROME 
ou  à ADRAR  FILM  , 33  Ch.  Elysées -Tel:  Balzac  I6-85-PARI5 


CALENDRIER  DE  PROGRAMMATION  1953 


/“  TRIMESTRE 


ÏEMAI.\T  FILMS  ET  DISTRIBUTEURS  ENTREES 


MERCREDI 


Samedi  3 

DIMANCHE  4 

Mardi  6 Epiphanie 

Total  de  la  1”  Semaine 


Samedi  

DIMANCHE 


Total  de  la  2'  Semaine. 


SEMAINE 

MERCREDI  ..H 


Vendredi  ..  .16 
(MANCHE  .18 


Total  de  la  3 ‘ Semaine. 


SEMAINE 


MERCREDI  ..21 

‘ndrcdl  ....23 

mcdl  24 

DIMANCHE  .25 

.Mardi  27 

Total  de  la  4r  Semaine. 


i'  SEMAINE. 

MERCREDI  . 28 
Vendredi  ....30 


Total  du  Mois  (1) . 


FEVRIER 


(1)  Le  totnl  du  n 


t pas  comporter  1. 


■ SEMAINE.  FILMS  : 


' DISTRIBUTEURS 


Total  de  la  5*  Semaine. 


MERCREDI 


DIMANCHE 


Total  de  la  6*  Semaine. 


SEMAINE, 


MERCREDI  .11 

Jeudi  12 

Vendredi  13 

DIMANCHE  15 


Total  de  la  7'  Semain 


MERCREDI  .18 


Total  de  la  8'  Semaine 


MERCREDI 


Samedi  

A reporter 


Total  du  Mois  (1) . 


1 pas  comporter  1 


MARS 


FILMS  ET  DISTRIBUTEURS  | ENTREES 


Total  de  la  9”  Semaine. 


MERCREDI  . 


DIMANCHE 


Total  de  la  10'  Semaine 


MERCREDI  . 


. .12  Mi-Carême 


Total  de  la  II*  Semaine. . 


Total  de  la  12'  Semaine 


MERCREDI , 
Vendredi  . . . 


Total  de  la  13'  Semaine. 


Total  du  Mois  (1). 


(1)  Le  totnl  du  t 


■ doit  pas  comporter  le  report  c 


IIe  TRIMESTRE 


AVRIL  MAI  JUIN 


IIIe  TRIMESTRE 


JUILLET 


AOUT 


SEPTEMBRE 


( 1 ) Le  total  du  mois  ne  doit  pas  comporter  les  reports. 


(1)  Le  total  du  mois  ne  doit  pas  comporter  les  reports. 


(1)  Le  total  du  mois  ne  doit  pas  comporter  les  reports. 


IVe  TRIMESTRE 


OCTOBRE  NOVEMBRE  DÉCEMBRE 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

LE  CORPORATIF  DU  CINÉMA 


SAM  FILM  et  ALEXANDER  SALKIND 

présentent 


Début  de 
tournage 
r'Avril  1953 


POUR  LA  VENTE  A L'ETRANGER 

S’adressera  la  POSA  FILM  via  Si3Îina  27-Tel:  461139  — ROME 
ou  à ADRAR  FILM  ,33CkElysees  -Tel:Baliccl6-85-PARIS 


il 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎ3E  Jf- 


T ATION 

:aise 


UGMEN 
TES  EN 


TATI 

1952 


ON 


Une  attitude  de  Rita  Haywcrth,  que  nous  reverrons 
aux  côtés  de  Glenn  Ford  dans  L’AFFAIRE  DE 
TRINTDAD.  Cette  production,  distribuée  par  Colum- 
bia, sortira  prochainement  sur  les  écrans  parisiens. 


Recettes  et  entrées 
par  salle  en  1952 


Salles 

Sem. 

Recettes 

Entrées 

Caméra  

52 

29.633.860 

258.059 

-Capitole  

52 

93.396.075 

592.371 

Cinéac-Belsunce  

52 

33.574.040 

400.762 

Hcinéac-Canebière  (x). 

18 

12.581.840 

230.334 

Ibmévog  

52 

48.248.460 

350.825 

Club  

52 

28.408.355 

222.323 

Ecran  

50 

20.280.455 

179.578 

Etoile  

52 

38.504.400 

294.271 

Le  Français  

50 

67.705.655 

416.048 

Hollywood 

50 

50.907.835 

333.516 

Majestic  

52 

60.607.240 

442.864 

Le  Meilhan  

52 

42.413.150 

272.149 

Noailles  

52 

40.673.705 

256.829 

Odéon  (xx)  

50 

84.486.170 

538.313 

Pathé-Palace  

52 

80.885.130 

523.960 

Phocéac  

52 

33.945.770 

243.107 

ftex  

52 

127.539.245 

782.417 

tialto  

52 

80.017.395 

509.109 

ituhl  

48 

21.737.960 

163.349 

Studio  

52 

49.995.010 

356.401 

Variétés  (xxx) 

38 

26.035.805 

167.802 

1.080.621.545  7.536.387 

(x)  Fermeture  le  29  août  1952  pour  transforma- 
Itions. 

(xx)  2 semaines  de  spectacle  sur  scène  non  inclus, 
(xxx)  14  semaines  de  spectacle  sur  scène  non 
inclus. 

; — : 


Anna  Magnani  dans  une  scène  du  CARROSSE  D’OR, 
en  Technicolor,  la  nouvelle  réalisation  de  Jean  Re- 
noir. C’est  un  film  présenté  par  Hoche  Production, 
distribué  par  Corona. 


Les  records  de  ces  salles 

Nous  venons  de  voir  les  résultats  généraux  obte- 
nus par  les  vingt  et  une  salles  marseillaises. 

Voyons  maintenant  les  records  de  chacune  de  ces 
salles  pendant  cette  année  écoulée.  Il  nous  faut 
préciser  que  dans  le  tableau  ci-dessous,  nous  avons 
fait  figurer  en  gras  les  chiffres  records,  soit  des 
entrées,  soit  des  recettes,  le  même  film  n'ayant  pas 
obligatoirement  obtenu  ces  deux  records. 

Recettes  Ent. 


« Caméra  » (du  7 au  13-5)  : O. K. 

Néron  904.105  7.621 

« Capitole  » (du  21  au  17-5)  : Coif- 
feur pour  Dames 4.009.425  21.945 

« Cinéac-Belsunce  » (du  26-12-51  au 
1-1-52)  : La  Revanche  des  Gueux 

(reprise)  979.060  10.857 

« Cinéac-Canebière  » (du  20  au 
27-2)  : Obsèques  de  George  VI..  1.072.700  18.691 

« Cinévog  » (du  26-11  au  2-12)  : 

Marqué  au  Fer 1.740.060  12.628 

« Ecran  » (du  29-10  au  4-11)  : Les 
Lumières  de  la.  Ville  (reprise)..  716.960  6.019 

« Etoile  » (du  19  au  25-3)  : Autant 
en  emporte  le  Vent  (reprise)..  2.389.000  4.778 

« Etoile  » (du  24  au  30-9)  : Hellza- 

poppin  (reprise)  981.600  8.898 

« Le  Français  » (du  1 au  7-10) 

Don  Camillo  2.440.000  15.725 

« Le  Français  » (du  17  au  23-12)  : 

Violettes  impériales  2.510.750  11.949 

« Hollywood  » (du  26-12-51  au  1-1- 
52)  : Les  Maudits  du  Château 

fort  2.015.220  13.196 

« Majestic  » (du  19  au  25-3)  : Pa- 
ris chante  toujours 3.018.325  16.692 

« Majestic  » (du  26-12-51  au  1-1- 
52)  : La  Table  aux  Crevés 2.672.610  17.293 

« Le  Meilhan  » (du  1 au  7-10) 

Don  Camillo  (continuation) 2.382.900  15.886 

« Noailles  » (du  30-4  au  6-5)  : Fan- 
fan  la  Tulipe  (continuation) ....  1.459.325  8.139 

« Noailles  » (du  1 au  7-10)  : La 
P...  respectueuse  (continuation).  1.281.750  8.545 

« Odéon  » (c’u  26-12-51  au  1-1-52)  : 

La  Table  aux  Crevés 3.717.510  23.956 

« Pathé-Palace  » (du  12  au  18-11)  : 

Nous  sommes  tous  des  Assassins.  2.960.740  19.129 

« Phocéac  » (du  26-12-51  au  1-1- 
52)  : Chacun  son  Tour  (continua- 
tion)   1.614.510  11.159 

« Rex  » (du  1 au  7-10)  : Don  Ca- 
millo   6.437.470  41.108 

« Rialto  » (du  21  au  27-5)  : Coif- 
feur pour  Dames 3.265.175  18.022 

« Rialto  » (du  1 au  7-10)  : Un  Amé- 
ricai  à Paris 2.914.300  18.750 


« Ruhl  » (du  17  au  23-9)  : Gigi 

(reprise)  895.500  6.922 

« Studio  » (dlu  26-12-51  au  1-1-52)  : 

Les  Maudits  du  Château  fort.  . 2.207.690  15.284 

« Variétés  » (du  26-12-51  au  1-1- 
52)  : Une  Nuit  de  Folie  à l'Opéra.  1.455.650  11.196 

Plusieurs  salles  ont  établi  cette  année  leurs  nou- 
veaux records,  soit  de  recettes,  soit  d’entrées  et 
entre  autres  : « Capitole  »,  « Cinéac-Canebière  », 
« Cinéac-Belsunce  »,  « Cinévog  »,  « Club  »,  « Etoile  », 
« Le  Français  »,  « Majestic  »,  « Noailles  »,  « Odéon  », 
« P'  thé -Palace  »,  « Phocéac  »,  « Rex  »,  « Rialto  », 
« Studio  » et  « Variétés  ». 

Le  record  absolu  sur  Marseille,  tant  de  recettes 
que  d’entrées,  en  une  seule  semaine,  a été  établi 
par  « Le  Rex  »,  avec  Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 
millo, totalisant  6.437.470  fr.  et  41.108  entrées. 

Parmi  ces  résultats,  on  compte  13  films  français, 
8 films  américains,  3 films  italiens  et  6 coproduc- 
tions franco-italiennes. 

Les  20  meilleurs  résultats 

Parmi-  les  20  films  ayant  réalisé  les  résultats  les 
plus  importants  durant  la  période  du  26  décembre 
1951  au  23  décembre  1952,  figurent  15  films  français, 
dont  9 coproductions  franco-italiennes,  4 films  amé- 
ricains et  1 film  italien.  Parmi  ces  films,  un  d’entre 
eux.  Violettes  impériales,  poursuit  en  ce  moment 
sa  premère  exclusivité.  Le  décompte  des  résultats 
a été  obtenu  en  tenant  compte  uniquement  des 
premières  visions  et  des  continuations  ou  reprises 
dans  les  mêmes  salles  ou  mêmes  groupes  de  salles 
déjà  envisagées  : 


Sem. 

Recettes 

Entrées 

Don  Camillo 

16 

33.573.810 

218.706 

Fanfan  la  Tulipe 

11 

17.516.230 

101.094 

Le  Grand  Caruso 

8 

13.375.405 

75.720 

Le  Fruit  défendu 

8 

12.940.010 

84.652 

Nous  irons  à Monte-Carlo. 

7 

11.836.345 

68.490 

Coiffeur  pour  Dames 

Les  Aventures  du  Capi- 

6 

11.832.440 

69.116 

taine  Wyatt  

5 

10.714.900 

69.204 

Adorables  Créatures  

5 

10.651.790 

69.861 

La  P...  respectueuse 

7 

10.635.020 

69.503 

Messaline  

6 

9.988.765 

58.855 

Paris  chante  toujours 

5 

9.549.465 

54.277 

Les  Belles  de  Nuitz 

5 

9.074.450 

66  812 

Un  Américain  à Paris 

4 

8.993.600 

57.798 

La  Minute  de  Vérité 

6 

8.816.380 

56.813 

Les  Sept  Péchés  capitaux. 

4 

8.642.110 

48.226 

La  Table  aux  Crevés 

Autant  en  emporte  le  Vent 

4 

8.603.320 

55.597 

(reprise)  

Nous  sommes  tous  des  As- 

6 

8.239.000 

18.264 

sassins  

5 

7.534.460 

50.874 

Violettes  impériales  (x).  . . . 

2 

7.523.055 

36.992 

Anna  

4 

7.448.200 

43.025 

(x)  Ce  film  poursuit  actuellement  sa  première  ex- 
clusivité. — Paul. -A.  Buisine. 
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La  Société 

TITAIMLS  d,  rome 

dont  la  production  triomphe  actuellement 
sur  tous  les  écrans  du  monde  entier  avec  : 

MENSONGE  D'UNE  MËRE  (CATENE) 
BANNIE  DU  FOYER  (TORMENTO) 

LE  FILS  DE  PERSONNE  (IL  FIGLIO  DI  NESSUNO) 

et  qui  va  bientôt  présenter 

(MENZONA)  MENSONGE 
(CHI  E SENZA  PECCATO)  SANS  PECHE 
(AFRICASOTTOI  MARE)  SUR  LA  MER  D'AFRIQUE 

légion  étrangère 

avec 

Viviane  ROMANCE  - Alberte  FARNESE  - Irène  GALTER 

NOI  DONNE 

avec 

Ingrid  BERGMAN  dirigée  par  ROSSELLINI 

Anna  MAGNANI  dirigée  par  VISCONTI 

Isa  MIRANDA  dirigée  par  A.  LATTUADA 

Alida  VALLI  dirigée  par  FRANCIOLINI 

vient  de  terminer  en  coproduction  avec.. 
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SOCIÉTÉ  CtNÉULE  IÉ  CKMilliUriU 


"FILLE  DANGEREUSE" 

avec 

JEAN  GABIN,  SYLVANA  PAMPANINI,  CARLA  del  POGGIO 
RENÉ  LEFÈVRE  et  SERGE  REGGIANI 


et  prépare 


JAD-FILM  et  la 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE  CINEMATOGRAPHIE 

"QUAND  TU  LIRAS 

CETTE  LETTRE" 

Scénario  de  Jacques  DEVAL 
Mis  en  scène  parJ.-P.  MELVILLE 


JULIETTE  GRECO,  YVONNE  SANSON,  IRÈNE  GALTER 

et  PHILIPPE  LEMAIRE 

et 


"LES  TROIS 

MOUSQUETAIRES" 

en  couleurs 


en  coproduction  avec  ; 

PATHE-CINEMA  - PAC  FILM  et  la 
SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE  CINEMATOGRAPHIE 
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TOULOUSE 


114.211  spectateurs  ont 
“ LE  PETIT  MONDE 

IL  ne  nous  est  pas  encore  possible  de  publier  un 
bilan  définitif  de  l’année  1952,  mais  en  géné- 
ral, et  malgré  une  saison  estivale  assez  médiocre 
par  suite  d'une  chaleur  relativement  élevée  ,1a  re- 
prise d'octobre,  novembre  et  début  décembre  a été 
assez  satisfaisante  grâce  à une  programmation  mi- 
nutieusement étudiée. 

Le  film  champion  a été  sans  conteste  Le  Petit 
Monde  de  Don  Camille,  qui  a réalisé  au  « Gaumont- 
Palace  » et  « Rio  »,  des  recettes  jamais  enregistrées 
encore  à Toulouse. 

Parmi  les  innovations  intéressantes,  dans  les  lan- 
cements de  films,  nous  signalerons  en  premier  lieu, 
la  belle  activité  du  « Plaza  ».  En  second  lieu,  celle 
de  Mme  Georges  Lafabrier,  propriétaire  du  « Tria- 
non  Palace  »,  qui  n’hésite  pas,  lorsque  le  film  en 
vaut  la  peine,  à déplacer,  vedettes,  réalisateurs, 
pour  venir  présenter  dsms  son  établissement  les 
œuvres  dent  ils  sont  les  interprètes. 

Pour  nos  lecteurs,  nous  avons  brossé  un  tableau 
des  films  ayant  obtenu  plus  de  15.000  entrées  et 
au-dessus,  portant  exclusivement  sur  nos  salles  de 
première  vision,  et  allant  du  28  novembre  1951,  au 
3 décembre  1952. 

A la  lecture  de  ce  palmarès,  nous  constatons  que 
la  production  française  n’est  pas  en  mauvaise  pos- 
ture, puisque  sur  les  32  films  précités,  12  sont  de 
nationalité  française,  ce  sont  : Nous  irons  à Monte- 
Carlo,  La  Table  aux  Crevés,  Un  Grand  Patron,  Le 
Fruit  défendu,  Domenica,  Coiffeur  pour  Dames,  Pa- 
ris chante  toujours,  Elle  et  Moi,  L’Amour...  Ma- 
dame, Les  Aventures  du  Capitaine  Wyatt,  Musique 
en  Tête,  Plus  de  Vacances  pour  M.  le  Maire. 

8,  sont  des  coproductions  franco-italiennes  : Le 
Petit  Monde  de  Don  Camillo,  Fanfan  la  Tulipe,  Les 
Belles  de  Nuit,  Les  sept  Péchés  capitaux,  Ado- 
rables Créatures,  La  Minute  de  Vérité,  Anna,  Mes- 
saline  ; 10,  des  productions  américaines  : Samson 
et  Dalila,  Le  Grand  Caruso,  Kim,  Un  Américain  à 
Paris,  Cyrano  de  Bergerac,  La  Femme  à abattre, 
David  et  Bethsabée,  Le  Voleur  de  Venise,  Alice  au 
Pays  des  Merveilles,  Le  Fils  des  Mousquetaires. 

1 film  russe  : La  Chute  de  Berlin,  et  1 film  ita- 
lien : O.  K.  Néron. 

Films  ayant  obtenu  plus 
de  15.OOO  entrées 

Du  28  novembre  1951  au  3 décembre  1952  inclus  : 

Entrées  Recettes 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(5  sem.  « Gaumont  » et  2 sem. 


« Rio  »)  

114.211 

16.689.380 

Fanfan  la  Tulipe  (4  sem.  « Varié- 
tés »,  2 sem.  « Gallia  »,  1 sem. 

« Vox  »)  

62.786 

10.405.920 

Samson  et  Dalila  (2  sem.  « Gau- 
mont » et  2 sem.  « Français  »). 

52.851 

8.819.795 

Le  Grand  Caruso  (5  sem.  « Pla- 
za »)  

51.871 

8.866.940 

Nous  irons  à Monte-Carlo  (3  sem. 

« Trianon  » et  2 sem.  « Rio  »)  . . 

45.559 

6.705.745 

Kim  (3  sem.  « Plaza  ») 

33.876 

5.161.210 

Les  Belles  de  Nuit  (3  sem.  « Tria- 
non »)  

31.132 

4.281.350 

La  Table  aux  Crevés  (2  sem. 

« Gaumont  » et  2 sem.  « Gal- 
11a  » ) 

29.917 

4.483.435 

Un  Grand  Patron  (1  sem.  « Va- 
riétés »,  2 sem.  « Gallia  »,  1 sem. 

« Zig-Zag  »)  

29.689 

3.969.172 

Un  Américain  à Paris  (3  sem. 

« Plaza  »)  

28.963 

4.178.780 

Les  sept  Péchés  capitaux  (2  sem. 
(2  sem.  « Gaumont  »,  1 sem. 

« Gallia  »)  

28.008 

4.355.420 

Le  Fruit  défendu  (2  sem.  « Gau- 
mont »)  

27.196 

3.976.180 

Domenica  (1  sem.  « Variétés  », 
2 sem.  « Gallia  ») 

26.754 

3.799.910 

Coiffeur  pour  Dames  (2  sem. 
« Trianon  »,  1 sem.  « Rio  »)... 

26.457 

4.367.200 

La  Société  PALAIS  DES  ARTS 
transforme  l'éclairage  du 

PICARDY 

et  sélectionne  des  appliques 

LU  IM  I LUX 


DE  DON  CAMILLO 

»» 

Adorables  Créatures  (2  sem.  « Va- 
riétés »)  

24.456 

3.609.505 

La  Minute  de  Vérité  (2  sem. 

« Gaumont  »)  

24.145 

3.557.720 

Paris  chante  toujours  (2  sem. 

« Trianon  » et  1 sem.  « Rio  ») . . 

23.941 

3.463.420 

Elle  et  Moi  (2  sem.  « Trianon  »)  . . 

23.647 

3.496.590 

Anna  (1  sem.  « Variétés  »,  2 sem. 

« Gallia  »)  

21.766 

3.008.990 

L’Amour...  Madame  (14  jours 
« Trianon  » et  1 sem.  « Rio  »). 

19.890 

2.926.790 

Cyrano  de  Bergerac  (2  sem. 

« Trianon  » et  1 sem.  « Fran- 
çais »)  

19.109 

2.476.968 

Messaline  (1  sem.  « Variétés  »).. 

18.445 

3.360.070 

Le  Capitaine  Ardant  (2  sem. 

« Rio  » et  1 sem.  « Français  »). 

18.630 

2.623.213 

O.  K.  Néron  (1  sem.  « Gaumont  » 
et  1 sem.  « Gallia  »)  

18.198 

2.526.530 

La  Chute  de  Berlin  (2  sem. 

« Club  »)  

17.819 

2.356.350 

La  Femme  à abattre  (1  sem. 
« Gaumont  » et  1 sem.  « Zig- 
Zag  »)  

17.640 

2.302.670 

Musique  en  Tête  (1  sem.  « Gau- 
mont » et  une  sem.  « Gallia  »). 

17.212 

2.378.720 

Plus  de  Vacances  pour  M.  le  Maire 
(1  sem.  « Gaumont  » et  1 sem. 
« Gallia  »)  

15.826 

2.067.390 

David  et  Bethsabée  (10  jours 
« Gaumont  »)  

15.566 

2.694.720 

Le  Voleur  de  Venise  (1  sem. 

« Variétés  »)  

15.332 

2.199.730 

Alice  au  Pays  des  Merveilles  (1 
sem.  « Gaumont  »)  

15.326 

2.058.560 

Le  Fils  des  Mousquetaires  (1.  sem. 

• « Variétés  »)  

15.267 

2.184.775 

Yvette  Lebon  fait  sa  rentrée  au  studio  dans 
MILADY  ET  LES  MOUSQUETAIRES  quelle  a 
tourné  en  Italie  aux  côtés  de  Rossano  Brazzi, 
J.R.  Caussimon,  Armando  Francioli,  Massimo  Serato 
et  Raymond  Cordy. 

(Cliché  Rialto  Films) 


PERPIGNAN 

15  0/0  D’AUGMENTATION  SUR  LES  RECETTES  1951 


LES  sept  salles  de  Perpignan  offrent  aux  amateurs 
de  cinéma  plus  de  6.000  places  à chaque  séance, 
à des  prix  allant  de  100  à 150  fr.  seulement,  selon 
les  salles  (si  l’on  excepte  les  fauteuils  Pullman  à 
160  francs  au  « Nouveau-Théâtre  »).  Ce  sont  là  des 
prix  très  abordables  qui,  avec  la  qualité  des  divers 
films  présentés,  sont  certainement  à l’origine  du 
succès  remporté  auprès  des  spectateurs,  puisque 
le  nombre  des  entrées  est  en  augmentation  légère 
sur  1951  et  que  les  recettes  1952  dépassent  de  15  % 
celles  de  1951. 

Une  légère  majoration  du  prix  des  places  pour- 
rait peut-être  se  faire.  Mais  les  directeurs  perpigna- 
nais,  gens  fort  avisés,  se  montrent  circonspects  en 
la  circonstance  et  estiment  qu’il  y a lieu,  en  la  ma- 
tière, d’agir  avec  prudence.  Le  blocage  des  prix  et 
la  stabilisation  des  prix  de  places  depuis  environ  un 
an  sont  peut-être  à l’origine  de  la  régulière  fré- 
quentaton  des  salles  par  les  amateurs  qui  trouvent 
là  une  sorte  d’automatisme  dans  leurs  dépenses 
hebdomadaires.  A l’occasion  d’un  « gros  morceau  » 
qui  plaît,  une  légère  augmentation  des  prix  habi- 
tuels des  places  peut  se  faire  sans  nuire  en  aucune 
façon  à la  fréquentation  du  spectacle,  car  le  client 
ne  marchande  pas  sa  satisfaction  ; mais  cette  pra- 
tique paraît  devoir  — pour  l’instant  — être  réservée 
aux  « super-locomotives  » seulement.  Une  majora- 
tion permanente  pourrait  risquer  d’effaroucher 
quelques  clients  et  irait  ainsi  à l’encontre  du  résul- 
tat cherché,  car  il  n’y  a pas  52  « super  » par  an. 

La  solution  de  l’avenir  ne  semble  d’ailleurs  pas 
résider  dans  une  augmentation  continuelle  des  prix 
des  places  pour  compenser  les  dépenses  sans  cesse 
en  hausse  : natente,  électricité,  charges  sociales,  etc., 
mais  bien  plutôt  dans  une  diminution  de  certaines 
de  ces  charges.  Par  exemple,  à Perpignan,  les  pa- 
tentes 1952  sont  à l’indice  3.5  par  rapport  à celles 
de  1948,  alors  que  les  recettes  sont  doublées  envi- 
ron entre  1948  et  1952.  Il  y a là  disproportion  cer- 
taine au  désavantage  des  directeurs. 

Les  résultats  magnifiques  obtenus  en  1952  à Per- 
pignan prouvent  que  la  désaffection  du  public 
pour  le  cinéma  n’est  pas  aussi  profonde  que  cer- 
tains voudraient  le  faire  croire.  Mais,  pour  ’ obte- 
nir le  succès,  il  faut,  comme  à Perpignan,  de  bons 
films  et  des  salles  confortables  ; ce  succès  irait 
d’ailleurs  encore  grandissant,  si  les  directeurs  pou- 
vaient agir  en  toute  liberté. 

Pour  en  revenir  aux  prix  des  places,  si  une  aug- 
mentation était  à faire,  peut-être  serait-elle  à en- 
visager pour  les  samedi  et  dimanche,  comme  cela 


était  pratiqué  avant  1939.  La  raison  réside  dans 
le  fait  que,  si  le  public  s’étale  assez  facilement  sur 
les  sept  jours  de  la  semaine  quand  il  s’agit  d’un 
« gros  morceau  »,  il  n’en  est  pas  de  même  pour  les 
films  moyens.  Pour  ceux-là,  la  fréquentation  des 
quatre  séances  du  samedi  en  soirée  et  du  diman- 
che (3  séances)  produit  plus  de  50  % de  la  recette 
totale  hebdomadaire  ; mais  quand  il  s’agit  d’un 
« gros  morceau  »,  les  recettes  des  quatre  mêmes 
séances  représentant  seulement  environ  25  % des 
recettes  de  la  semaine,  prouvent  que  le  public  n’at- 
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end  pas  !e  samedi  ou  le  dimanche  pour  aller  voir 
m film  qui  l’attire  spécialement. 


BEZIERS 


Les  gros  succès  de  l’année  1952  sont  pour  Per- 
fignan  : Le  Petit  Monde  de  Don  Camille  («  Nouv.- 
’héâtre  »,  « Familia  »)  : Violettes  impériales 

« Nouv.-Théâtre  »,  semaine  de  Noël,  et  « Fami- 
La  »)  ; Anna  («  Le  Perpignan  »)  ; Ivanhoë  («  Le 
lastillet  » : Ncël  ; « Famma  » : Nouvel  An)  ; Nous 
rons  à Monte-Carlo  («  Le  Paris  »)  ; Coiffeur  pour 
tames  ; Fanfan  la  Tulipe,  etc.,  etc... 

Les  productions  françaises  sont  à l’honneur  et  il 
emblerait  que  l’arrêt  temporaire  de  l’importation 
es  films  américains  a ajouté  encore  aux  qualités 
ttractives  des  films  français,  qui  emportent  la  ma- 
srité  des  premières  places  dans  la  liste  des  meil- 
;urs  films  de  l'année  (exception  faite  pour  Sam- 
on  et  Dalila.  projeté  avec  des  prix  majorés  à 
00  et  250  francs,  deuxième  place  dans  la  liste  géné- 
ale). 

Sur  26  films  ayant  dépassé  la  recette  de  1.100.000 
ranes  au  cours  de  leur  présentation  soit  en  une 
u plusieurs  semaines  dans  une  même  salle,  soit 
ans  plusieurs  salles  simultanément  ou  consécuti- 
ement,  on  compte  16  films  français  ou  franco- 
aliens.  Ces  résultats  font  honneur  à la  production 
rançaise. 


Ci-après,  nous  donnons  pour  les  deux  salles  ( « Le 
i’aris  » et  « Le  Perpignan  »)  et  « Le  Caméra  »,  la 
ste  des  films  ayant  obtenu  les  meilleures  recettes 
In  1952. 

1°  Le  « Paris  » (Dir.  M.  Zenenski)  : 1.100  places. 
>rtx  : 100,  130  et  150  fr. 

tous  irons  à Monte-Carlo  (2  semaines)., 
demain  il  sera  trop  tard  (avec  1 semaine 

au  « C in  émon  de  »)  

!ans  Parents  

on  Dernier  Noël  

fous  sommes  tons  des  Assassins 

le  Garçon  sauvage  

'Homme  de  ma  Vie  

i ;oisario  Antonio  

a Femme  à abattre  

la  Maison  Ronnadieu  

l'a  Chute  de  Berlin 

(Recettes  au-dessus  de  600.000  francs).  Rendement 
îaximum  par  fauteuil  : 1.104  francs. 

2°  Le  « Perpignan  » (Dir.  Zenenski)  : 440  places. 


rix  : 100  et  130  francs. 

nna  (5  semaines)  2.319.000 

I lie  n’a  dansé  qu’un  seul  été  (3  semaines).  900.000 


Meilleurs  résultats  depuis  l’ouverture  (septembre 
|ll52). 

Le  « Caméra  » (Dir.  M.  Paratilla)  : 650  places. 


rix  : 120  et  150  francs. 

hacun  son  tour  (2  semaines)  1.100.000 

as  de  Vacances  pour  M.  le  Maire  (2  se- 
maines)   1.058.000 

eux  interdits  879.000 

j.’Oiseaui  de  Paradis  (2  semaines) 829.000 

,e  Voleur  de  Venise 697.000 

ikinawa  693.000 

atoll  K 679.000 

'erre  damnée  636.000 

tobin  des  Bois  (de  Walt  Disney)  630.000 

es  Hommes  Grenouilles  630.000 

«e  plus  Joli  Péché  du  Monde  626.000 

,es  Maudits  du  Château-Fort  620.000 

,a  Bagarre  de  Santa-Fé 609.000 


Rendement  maximum  par  fauteuil  : 1.350  francs. 
Recettes  supérieures  à 600.000  francs). 

G.  Dejob. 


2.759.000 

1.364.000 

998.000 

939.000 

861.000 
828.000 

790.000 

770.000 

762.000 

738.000 

628.000 


Anna  Rucker  et  Gisela  Trowe  dans  une  scène  du 
,ilm  VALSE  DANS  LA  NUIT.  C'est  une  production 
Réal  Films,  distribuée  par  Hoche  Productions. 


EMBELLISSEMENT  DES  SALLES 
ET  YOGUE  DU  TANDEM 


LE  gros  succès  de  l’Exploitation  de  l'année  1952 
est  le  film  de  Julien  Duvivier,  Le  Petit  Monde 
de  Don  Camillo,  qui  bouscule  tous  les  records  de 
recettes  et  d’affluence.  Projeté  d’abord  en  tandem 
aux  cinémas  Royal  et  Variétés,  puis  continué  durant 
trois  semaines  au  cinéma  Rex,  le  film  a produit  une 
recette  totale  de  4.117.070  francs  pour  32.454  entrées, 
aux  prix  ordinaires  des  places.  C’est  un  événement 
jusqu’alors  sans  précédent  à Béziers. 

Cependant,  il  y a lieu  de  mentionner  que  le  film 
Violettes  Impériales,  nrojeté  durant  la  semaine 
de  Noël  au  cinéma  Royal,  a obtenu  une  recette  de 

1.690.000  francs  avec  des  prix  de  places  légèrement 
majorés.  Cette  recette  est  supérieure  à celle  obtenue 
dans  la  même  salle  en  une  semaine  avec  Don 
Camillo.  Aussi,  devant  le  succès  obtenu,  le  « Royal  » 
a maintenu  Violettes  Impériales  à l’affiche  poul- 
ies fêtes  du  Nouvel  An. 

Un  fait  caractéristique  de  l’année  1952,  c’est  le 
succès  remporté  par  les  films  français  (ou  franco- 
italiens)  dans  les  salles  de  première  vision.  Sur  17 
films  ayant  dépsssé  la  recette  de  800,000  francs  soit 
en  une  ou  deux  semaines,  soit  en  présentation  dans 
plusieurs  salles,  on  compte  15  films  français.  Ces 
résultats  — où  les  productions  françaises  se  taillent 
la  part  du  lion  — prouvent  nettement  la  faveur  dont 
jouissent  les  bons  films  français  auprès  du  public 
biterrois. 

Une  autre  constatation  à faire  est  celle  des  nom- 
breuses améliorations  apportées  dans  toutes  les  salles 
de  première  vision  au  cours  de  l’année  1952. 

Cet  état  de  choses  est  vraisemblablement  la  con- 
séquence des  crédits  dont  les  directeurs  de  salles 
peuvent  disposer  au  « Centre  National  du  Cinéma  », 
par  suite  de  la  taxe  additionnelle  perçue  sur  le  prix 
des  places  par  le  fonds  d’Aide  à l’Industrie  Cinéma- 
tographique. Les  disponibilités,  existant  de  ce  fait, 
permettent  sûrement  aux  directeurs  de  faire  exécuter 
plus  facilement  divers  travaux  d’amélioration  de 
cabine  ou  de  modernisation  de  confort. 

C’est  ainsi  que  les  cinémas  Palace,  Variétés,  Rex, 
Kursaal  ont  fait  procéder  au  remplacement  de  leurs 
sièges  par  des  fauteuils  neufs  très  confortables 
(Palace  : fauteuils  garnis  de  cuir  vert;  Variétés  : fau- 
teuils de  velours  rouge;  Rex  : fauteuils  garnis  de 
simili  cuir  rouge;  Kursaal  : fauteuils  simili  cuir  gre- 
nat). Le  Palace,  le  Royal,  les  Variétés,  le  Rex,  le 
Kursaal,  le  Vox  et  le  Ritz  ont  modernisé  complète- 
ment ou  amélioré  la  peinture  et  la  décoration;  le 
Royal  a fait  recouvrir  les  murs  d’un  tissu  plastique 
ignifugé,  le  « Plastyl  » de  très  heureux  effet;  le 
Kursaal,  le  Vox  et  le  Royal  également  ont  apporté 
des  améliorations  à la  cabine  (image  et  son);  le  Ritz 
a fait  placer  un  nouvel  écran;  le  Palace  et  le  Royal 
ont  installé  de  nouveaux  et  riches  rideaux  de  scène; 
les  Variétés  et  le  Rex  ont  modernisé  les  installations 
sanitaires  et  le  système  de  chauffage,  etc.,  etc. 

Si  les  directeurs  pouvaient  agir  en  toute  initiative, 
il  est  probable  que  la  fréquentation  des  salles  de 
cinéma  irait  en  augmentant  et  les  résultats  obtenus 
à Béziers  sont  déjà  symptomatiques  à ce  sujet, 
puisque  les  recettes  de  l’année  1952  sont  supérieures 
de  10  % environ  à celles  de  1951  et  le  nombre  des 
entrées  se  maintient  d’une  façon  générale,  malgré 
un  été  calme  et  une  période  de  froid  intense  nette- 
ment défavorable  en  novembre. 

Ci-après,  nous  donnons  les  meilleurs  résultats 
obtenus  par  film  pendant  l’année  1952  et  les  meil- 
leurs résultats  de  chaque  salle  de  première  vision. 
Il  sera  facile  de  remarquer  que  de  nombreux  films 
sont  maintenant  présentés  en  tandem  dans  divers 
groupes  de  salles  : c’est  une  mode  nouvelle  qui  risque 
peut-être  de  donner,  pour  les  films  considérés,  des 
résultats  financiers  différents  de  ceux  obtenus  dans 
le  passé.  L’avenir  nous  montrera  si  cette  méthode  est 
à intensifier. 

Les  meilleurs  films 
de  l’année 

Le  Petit  Mende  de  Don  Camillo,  4.117.070  (prix  or- 
dinaires) (tandem  « Royal  »-«  Variétés  »,  puis 
« Rex  » en-  continuation). 

Samson  et  Dalila,  2 080.000  fr.  (prix  majorés) 
(tandem  « Royal-Kursaal  »).  Ce  film  a été  présenté 
ultérieurement  au  « Kursaal  » aux  prix  ordinaires 
des  places  et  a réalisé  645.000  fr.  Total  général  : 

2.725.000  fr. 

Violettes  Impériales,  1.690.000  fr.  (prix  légèrement 
majorés).  « Royal  » (1  semaine  ; Noël).  Ce  film 
continue  sa  carrière  pour  le  « Nouvel  An  ». 

Le  Fruit  Défendu,  1.671.000  fr.  (tandem  « Royal- 
I Variétés  » avec  continuation  au  « Rex  ») 


Nous  irons  à Monte-Carlo.  1.620.000  fr.,  « Palace  » 
(2  semaines). 

Le  Grand  Patron,  1.234.000  fr.  («  Vox  » (2  se- 
maines). 

Fanfan  la  Tulipe,  1.233.000  fr.  « Variétés  » avec 
continuation  au  « Rex  ». 

La  Minute  de  Vérité,  1.025.000  fr.  Tandem  « Royal- 
Ritz  ». 

Belles  de  Nuit,  960.000  fr.  « Variétés  » (2  semaines). 

Allô...  je  t’aime...,  934.000  fr.  « Variétés  » (1  se- 
maine : Noël).  Ce  film  continue  au  « Rex  » pour 
le  Nouvel  An. 

Boite  de  Nuit,  910.000  fr.  « Vox  » (2  semaines). 

Nous  sommes  tous  des  Assassins,  870.000  fr.  Tan- 
dem « Royal-Ritz  ». 

Paris  chante  toujours,  850.000  fr.  « Variétés  ». 

La  P...  respectueuse,  843.000  fr.  Tandem  « Royal- 
Ritz  ». 

Coiffeur  pour  Dames,  824.000  fr.  « Variétés  »,  avec 
continuation  au  « Rex  ». 

Messaline,  824.000  fr.  « Variétés  »,  avec  continua- 
tion au  « Rex  ». 

L’Auberge  Rouge,  817.000  fr.  « Variétés  »,  avec  con- 
tinuation au  « Rex  ». 

Résultats  par  salles 

« Palace  » (Théâtre  Pézet.  Dir.  M.  Pradel) 

1.000  places.  Prix  120  et  140  fr. 

Nous  irons  à Monte-Carlo,  1.620.000  fr.  (2  sem.). 

Tambour  battant,  712.000  fr.  (1  semaine). 

Adorables  Créatures,  693.000  fr.  (1  semaine). 

Ma  Femme  est  formidable,  633.000  fr.  (1  semaine). 

Jeux  interdits,  631.000  fr.  (1  semaine). 

Rendez-vous  à Grenade,  624.000  fr.  (1  semaine). 

Kim,  584.000  fr.  (1  semaine). 

Le  Garçon  Sauvage,  542.000  fr.  (1  semaine). 

Les  loups  chassent  la  nuit,  540.000  fr.  (1  semaine). 

Dallas,  ville  frontière,  522.000  fr.  (1  semaine). 

Une  Histoire  d’Amour,  516.000  fr.  (1  semaine). 

Jupiter,  508.000  fr.  (1  semaine). 

(Films  au-dessus  de  500.000  fr.) 

« Royal  » (Dir.  M.  Azema) 

900  places.  Prix  110  et  140  fr. 

Violettes  Impériales,  1.690.000  fr.  (1  semaine  : Noël), 
continuation  au  Nouvel  An. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo,  1.480.000  fr.  (1) 
(1  semaine). 

Samson  et  Dalila,  1.095.000  fr.  (1)  (prix  majorés). 

Le  Fruit  Défendu,  819.000  fr.  (1)  (1  semaine). 

Les  Mines  du  Roi  Salomon,  749.000  fr.  (1  semaine). 

Andalousie  (reprise),  676.000  fr.,  (1  semaine). 


Roger  Richebé  poursuit  actuellement  au  studio  de 
Neuilly  la  réalisation,  diu  film  LES  AMANTS  DE 
MINUIT,  d’après  un  scénario  de  Jacques  Sigurd, 
dialogues  de  Georges  Neveux,  avec  comme  princi- 
paux interprètes,  Jean  Marais  et  Dany  Robin.  Sur 
notre  photo,  Roger  Richebé,  Pierre  Gaspart-Huit, 
premier  assistant  réalisateur,  et  Jean  Marais. 
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Gibier  de  Potence,  650.000  fr.  (1  semaine). 

Nous  Sommes  tous  des  Assassins,  649.000  fr.  (1), 
(1  semaine). 

La  Minute  de  Vérité,  630.000  fr.  (1),  (1  semaine). 

La  P...  Respectueuse,  610.000  fr.  (1)  (1  semaine). 

Les  Mains  Sales,  550.000  fr.  (1  semaine). 

David  et  Bethsabée,  550.000  fr.  (1  semaine). 

Capitaine  sans  Peur,  540.000  fr.  (1  semaine). 

Alice  au  Pays  des  Merveilles,  508.000  fr.  (1  sem.). 

Le  Grand  Caruso,  501.000  fr.  (1  semaine). 

(Résultats  au-dessus  de  500.000  fr.) 

(1)  Nota.  — Les  résultats  ci-dessus  sont  ceux 
obtenus  par  le  « Royal  » seulement  et  ne  tiennent 
pas  compte  des  autres  recettes  pour  les  présentations 
en  tandem.  Voir  la  liste  des  meilleurs  films. 

« Variétés-Rex  » (Dir.  M.  Michel) 

« Variétés  » : 1.100  pl.  Prix  120  et  140  fr. 

« Rex  » : 860  pl.  Prix  unique  120  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo,  2.637.000  fr.  (1) 
(«  Variétés-Rex»). 

Fanfan  la  Tulipe,  1.233.000  («  Variétés  »)  et  conti- 
nuation au  « Rex  ». 

Belles  de  Nuit,  960.000  fr.  (2  sem.  « Variétés  »). 

Allô,  je  t’aime,  934.000  fr.  (1  semaine  Noël).  Ce  film 
continue  au  « Rex  » pour  les  fêtes  du  Nouvel  An). 

Paris  chante  toujours,  850.000  fr.  (1  semaine  « Va- 
riétés »). 

Coiffeur  pour  Dames,  824.000  fr.  («  Variétés  » et 
continuation  au  « Rex  ». 

Messaline,  824.000  fr.  («  Variétés  » et  continuation 
au  « Rex  ». 

L. Auberge  Rouge,  817.000  fr.  («  Variétés  » et  conti- 
nuation  au  « Rex  »). 

Les  7 Péchés  Capitaux,  767.000  fr.  («  Variétés  » et 
continuation  au  « Rex  ». 

Les  Fils  des  Mousquetaires,  766.000  fr.  («  Variétés  », 
1 semaine). 

Le  Fruit  défendu,  760.000  fr.  (1)  («  Variétés  » et 
continuation  au  « Rex  ». 

(Recettes  au-dessus  de  700.000  fr.) 

(1)  Nota.  — Ces  recettes  ne  comprennent  pas  les 
recettes  des  autres  salles  en  cas  de  présentation  en 
tandem  avec  une  salle  d’un  autre  groupe.  Voir  à ce 
sujet  la  liste  des  meilleurs  films. 

Pour  mémoire  : « La  Flibustière  des  Antilles  », 
416.000  fr.  (1  semaine  « Rex  »). 

« Kursaal  » (S.  A.) 

960  places.  Prix  120  et  150  fr. 

Samson  et  Dalila,  984.500  fr.  (1  semaine,  prix  excep- 
tionnels). Ce  film  a été  présenté  en  tandem  avec 
le  « Royal  ».  Voir  la  « Liste  des  meilleurs  films  » 
pour  le  résultat  global. 

Les  Aventures  du  Capitaine  Wyatt,  865.499  fr. 
(1  semaine  : Noël). 

Un  Américain  à Paris,  690.000  fr. 

La  Vengeance  de  l’Aigle  Noir,  650.000  fr. 

Samson  et  Dalila,  645.000  fr.  (reprise  1 semaine  aux 
prix  ordinaires.  Soit  au  total  1.629.500  fr.  pour  les 
deux  semaines  de  présentation). 

L’Evadé  du  Bagne,  596.000  fr. 

L’Aigle  du  Désert,  513.000  fr. 

La  Vallée  de  la  Vengeance,  502.000  fr. 

Quand  la  terre  s’arrêta,  500.000  fr. 

Fra  Diavol*.  470.000  fr. 

La  Bagarre  de  Santa-Fé,  467.000  fr. 

L’Attaque  de  la  Malle-Poste,  440.000  fr. 

Midi  Gare  Centrale,  420.000  fr. 

(Recettes  au-dessus  de  400.000  fr.  en  1 semaine.) 

« Vox  » (Dir.  M.  Catala5 
500  places.  Prix  120  et  140  fr. 

Le  Grand  Patron,  1.234.000  fr.  (2  semaines). 

Boîte  de  Nuit,  910  000  fr.  (2  semaines). 

Une  Enfant  dans  la  Tourmente,  710.000  fr.  (2  sem.). 

Les  Deux  Gamines,  647.000  fr.  (2  semaines  : Noël 
1951,  Nouvel  An  1952). 

Ombre  et  Lumière,  525.000  fr.  (1  semaine). 

Domenica,  515.000  fr.  (1  semaine). 

Une  Fille  à Croquer,  494  000  fr.  (1  semaine). 

M.  Leguignon  lampiste,  475.000  fr.  (1  semaine). 

Les  Anciens  de  Saint-Loup,  450  000  fr.  (1  semaine). 

Piédalu  à Paris,  446.000  fr.  (1  semaine). 

Chacun  son  Tour,  408.000  fr.  (Reprise  3e  semaine). 

Au  Pays  du  Soleil,  405.000  fr.  (1  semaine). 

(Recettes  supérieures  à 400.000  fr.) 

« Ritz  » ( Dir.  M.  Persignan) 

650  pl.  Prix  100  et  120  fr. 

La  Minute  de  Vérité,  395.000  fr.  (1)  (2  semaines). 

Savoir,  342.000  fr.  (2  semaines). 

Le  Droit  de  l’Enfant,  277.000  fr.  (1  semaine). 

L’Etranger  dans  la  Cité,  247.000  fr. 

Jeunes  Filles  derrière  les  grilles,  236.000  fr. 

Le  Chevalier  sans  Loi,  225.000  fr. 

Nous  Sommes  tous  des  Assassins,  224.000  fr.  (1). 

La  P...  Respectueuse,  213.000  fr.  (1). 

Dans  les  Mers  de  Chine,  213.000  fr. 

La  Fière  Tzigane,  211.000  fr. 

Adhémar  (reprise),  211.000  fr. 

L’Ange  Rouge,  210.000  fr. 

Le  Faucon  Rouge,  205.000  fr. 

(1)  Nota.  — Ces  résultats  sont  ceux  du  cinéma 
« Ritz  » seulement.  Voir  la  « Liste  des  meilleurs 
films  » pour  les  résultats  globaux  de  la  présentation 
en  tandem  avec  le  « Royal  ». 
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BOURGES 

TOTALISE  SEPT  SALLES 
ET  4.335  FAUTEUILS  POUR  50.000  HABITANTS 


LA  ville  de  Bourges,  chef-lieu  du  département 
du  Cher,  comporte  une  agglomération  de  plus 
de  50.000  habitants. 

Cette  paisible  ville,  aux  vastes  étendues,  et  dont 
la  population  est  essentiellement  composée  de  com- 
merçants, bourgeois  et  industriels,  totalise  un  en- 
semble de  4.335  fauteuils  pour  sept  salles  en  exer- 
cice. 

Par  ordre  d’importance  des  places  offertes,  nous 
avons  en  premier  : 

Le  « Grand  Palais  »,  4,  rue  Pellevoysin,  d'une 
contenance  de  1.225  fauteuils,  cette  salle  donne 
11  séances  par  semaine,  elle  appartient  au  circuit 
Soulèze  et  le  directeur  en  est  M.  Didier. 

La  cabine  est  équipée  en  matériel  Brockliss- 
Simplex,  dernier  modèle,  et  cette  salle  de  première 
vision  et  grandes  exclusivités,  a été  très  récem- 
ment entièrement  rénovée.  Elle  possède  un  bal- 
con et  une  grande  scène. 

Le  film  français  y obtient  un  succès  tout  parti- 
culier et  pour  les  derniers  mois  d’exploitation  de 
l’année  en  cours  de  bonnes  recettes  ont  été  ob- 
tenues, avec  des  titres  comme  : 

Piédalu  à Paris,  Nous  irons  à Monte-Carlo,  Un 
Grand  Patron,  Dupont-Barbès,  La  Nuit  est  mon 
Royaume,  Les  Fils  des  Mousquetaires,  Musique  en 
Tête,  David  et  Bethsabée... 

Nous  avons  ensuite,  et  toujours  dépendant  du 
circuit  Soulèze,  le  « Paris  »,  anciennement 
l’«  Alhambra  »,  située  place  de  la  Nation.  Cette 
salle  de  première  vision  et  grandes  exclusivités, 
assure  11  séances  par  semaine.  La  direction  est 
sous  la  haute  compétence  de  M.  Jean  Amiot. 

La  salle  du  « Paris  » possède  un  balcon  et  une 
grande  scène  pour  tournées,  entièrement  rénovée 
et  avec  une  cabine  équipée  également  en  matériel 
Brockliss-Simplex.  De  très  bonnes  recettes  sont 
obtenues,  principalement  avec  le  film  français  de 
qualité. 

A signaler  les  excellents  résultats  retirés  ces 
mois  derniers  avec  : Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 
millo, Jeux  interdits.  Nous  sommes  tous  des  As- 
sassins, Un  Américain  à Paris,  Deux  Sous  d’Espoir... 

Le  « Lux  »,  21,  rue  du  Château-d’Eau,  dont  le 
directeur-propriétaire  est  M.  Raymond  Gallais,  pos- 
sède 500  fauteuils  avec  balcon.  9 séances  par  se- 
maine, avec  une  cabine  équipée  en  M.I.P.  XIV. 
Cette  salle  est  spécialisée  pour  le  film  américain 
et  de  création  récente,  puisque  construite  en  1945, 


Le  Technicolor  Cecil  De  Mille -Par amo unt,  SAM- 
SON ET  DALILA,  après  avoir  fait  une  excellente 
carrière  en  Amérique,  en  Australie,  en  Afrique  et 
en  Europe,  vient  de  remporter  un  véritable  triom- 
phe à Saigon  où  il  a passé  au  « Casino  ».  Cette 
salle,  qui  appartient  à la  Société  des  Ciné-Théâ- 
tres d’Indochine,  avait,  à l’occasion  de  la  sortie  de 
ce  film,  réalisé  une  façade  particulièrement  soignée. 


elle  a été  transformée  en  1948  par  l’adjonction 
d’un  balcon. 

De  très  bons  résultats  avec  : Samson  et  Dalila, 
Quartier  interdit,  Trois  Vieilles  Filles  en,  Folie,  Le 
Voleur  de  Venise... 

Le  « Royal  »,  120,  avenue  d’Issoudun,  le  direc- 
teur-propriétaire est  M.  Robert  Jossand.  Salle  de 
360  fauteuils,  pas  de  balcon.  5 séances  par  semaine. 
Cabine  équipée  en  M.I.P.  XIV,  donne  des  films  en 
deuxième  vision  et  reprises.  Très  bonnes  recettes 
avec  : Les  Conquérants  d'an  Nouveau-Monde, 
Smith  le  Taciturne,  Aux  Yeux  du  Souvenir,  Les 
Trois  Mousquetaires. 

A signaler  que  la  clientèle  de  cette  salle  marque 
sa  préférence  pour  le  film,  français  en  reprise. 

Le  « Rex  »,  10,  place  des  Quatre-Pilliers,  dont 
le  propriétaire  est  M.  Ory  et  le  directeur  M.  Mo- 
rillon, possède  300  fauteuils,  sans  balcon.  11  séances 
par  semaine  en  spectacle  permanent.  Cette  salle 
est  spécialisée  en  première  vision  film  américain. 
La  cabine  est  équipée  en  matériel  Gaumont,  am- 
plification Philips. 

De  bons  résultats  à noter  avec  : De  Commando 
de  la  Mort,  La  Vallée  du  Solitaire,  L’Attaque  de 
la  Malle-Poste,  La  Reine  africaine... 

La  ville  de  Bourges  possède  ensuite  deux  salles 
paroissiales  d’une  très  grande  vitalité,  et  dont  l’or- 
ganisation est  remarquable,  il  s’agit  de  : 

La  « Salle  Saint-Jean-de-Berry  »,  rue  Saint-Jean- 
de-Berry.  Elle  appartient  à la  Société  d’Education 
Populaire  de  la  Paroisse  et  le  directeur  en  est 
M.  Prévôt.  L'agencement  de  ce  théâtre  cinémato- 
graphique est  impeccable  et  450  fauteuils  sont  dis- 
ponibles pour  le  public.  Balcon  et  grande  scène 
pour  tournées.  La  cabine  est  montée  en  matériel 
des  Ets  E.M.  6 séances  par  semaine. 

La  « Salle  Salnt-Jean-de-Barry  » présente  des  pro- 
grammes en  deuxième  vision  et  reprises,  très  peu 
de  films  américains,  du  bon  film  français,  mais 
bien  entendu  avec  le  respect  de  la  cote  morale. 

Nous  avons  ensuite  : le  « Familia  »,  10,  avenue 
Marcel-Haegelen.  650  fauteuils,  avec  grande  scène 
pour  tournées  ; assure  5 séances  par  semaine.  Cette 
salie,  de  très  grandes  dimensions,  appartient  à la 
Société  d’Education  Populaire,  et  la  direction  est 
aux  mains  de  M.  Blanchard. 

La  cabine  est  équipée  en  matériel  Radio-Cinéma, 
amplification  Victoria-Electric. 

D’excellents  résultats  sont  obtenus  avec  le  film 
français,  surtout  le  genre  comique. 

Dans  l’ensemble  de  l'exploitation,  il  faut  noter 
pour  la  ville  de  Bourges,  une  très  nette  reprise 
depuis  le  mois  de  septembre. 

Tout  particulièrement  pour  cette  ville,  le  mois  de 
juin  est  à signaler  comme  très  défavorable  pour  la 
cinématographie,  du  fait  des  foires  et  expositions 
qui  ont  lieu  à ce  moment  là.  En  règle  générale, 
tous  les  autres  mois  de  l’année  se  tiennent  dans 
une  bonne  moyenne. 

Le  public  de  Bourges  est  très  fidèle  et  partage 
sa  préférence  entre  les  films  français  et  améri- 
cains, mais  il  faut  que  les  programmes  en  vaillent 
la  peine. 

En  définitive,  les  exploitants  de  Bourges  sont 
optimistes  pour  les  mois  à venir,  satisfaits  éga- 
lement pour  la  Loi  d’Aide,  ils  regrettent  cependant 
que  l’intransigeance  de  la  municipalité  persiste  à 
faire  maintenir  le  palier  4. 

A signaler  le  gros  effort  du  circuit  Soulèze,  qui 
n’hésite  pas  à apporter  le  maximum  de  confort 
dans  ses  salles  pour  le  bien-être  de  son  public. 

R.  Saramito. 


Monsieur  DUSSAP,  propriétaire 
du  PARIS  à GRENOBLE , 
vient  d'effectuer  la  réouverture 
de  sa  salle.  L'éclairage  est 
constitué  par  des  appliques 

LUMILUX 

d'un  type  nouveau 


LA  CHSEMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  Jf- 

UN  PROBLÈME  CRUCIAL  POUR  L EXPLOITATION 

LA  PATENTE 

par  G.  DEJOB 


TRÈS  IMPORTANTE  AUGMENTATION  DE  L’IMPOT 
EN  LANGUEDOC-ROUSSILLON 


« Pas  d’impôts  nouveaux  en  1952  »,  avait-il  été 
déclaré  officiellement  par  le  Gouvernement, 

Hélas  !...  c’est  peut-être  vrai  pour  les  impôts 
nationaux,  mais  c'est  une  erreur  considérable  pour 
les  patentes  où  l’augmentation  est  fort  importante 
par  rapport  à 1951. 

Imposition  communiale,  imposition  départementale, 
répondront  certains.  Certes...  mais  cependant  aug- 
mentation de  charges  pour  le  contribuable,  sans 
aucun  doute  possible. 

Dans  beaucoup  de  villes  du  Languedoc-Roussil- 
lon, l’augmentation  des  patentes  1952  est  de  l’ordre 
de  25  à 30  % par  rapport  à celles  de  1951...  Mais,  à 
Perpignan,  cette  augmentation  est  de  50  % et  un 
rapide  examen  prouve  que  les  patentes  1952  à Per- 
pignan sont  à l’indice  3,5  par  rapport  à 1948,  alors 
que  les  recettes  de  1952  ne  représentent  pas  le  dou- 
ble de  celles  de  1948  (indice  1,7  seulement,  taxe 
d’aide  comprise). 

Tous  les  commerçants  et  industriels  perpignanais 
touchés  par  cette  augmentation  formidable  ont  en- 
trepris une  campagne  générale  de  revendication 
auprès  des  Services  publics  et  administratifs  inté- 
ressés (Mairie,  Préfecture,  Directon  départementale 
des  Contributions  Directes...).  Mais  le  résultat  n’est 
guère  positif.  Les  communes  et  le  département  ont 
besoin  de  fonds  pour  payer  les  augmentations  de 
dépenses  prévues  aux  budgets  et...  les  contribuables 
devront  payer.  Cependant,  une  promesse  a été  faite 
que,  pour  1953,  tout  sera  mis  en  œuvre  pour  éviter 
une  nouvelle  augmentation  des  patentes. 

Reprenons  le  cas  de  Perpignan.  Le  centime  addi- 
tionnel est  passé  de  4.065  en  1949  à 16.785  en  1952  (1), 
soit  une  augmentation  de  12.720.  La  ville  de  Per- 
pignan est  donc,  avec  Seclin  (Nord)  14.761,  Mont- 
pellier (Hérault)  7.097,  etc...,  la  ville  la  plus  impo- 
sée comme  centimes  additionnels. 

Dans  d’autres  villes,  cependant  frappées  par  des 
dépenses  communales  importantes  (Le  Havre,  Rouen, 
Lille,  Bar-le-Duc,  etc...),  le  centime  additionnel  est 
beaucoup  moindre  que  dans  les  villes  citées  de  Per- 
pignan, Montpellier,  etc...  Mais  une  mention  spé- 
ciale revient  certainement  à la  ville  de  Lyon  où, 
depuis  1949,  le  centime  additionnel  est  bloqué  à 
3.000  francs,  alors  que,  ailleurs,  il  est  sans  cesse 
en  augmentation  annuelle.  Ce  qui  est  possible  à 
Lyon  serait-il  impossible  dans  les  autres  villes  ? 

Pour  en  revenir  aux  directeurs  de  salles  de  ci- 
néma du  Languedoc-Roussillon,  qui  subissent  com- 
me tous  les  autres  contribuables  l’augmentation 
successive  du  taux  des  patentes,  il  faut  ajouter  que 
ces  assujettis  sont  placés  dans  une  situation  nette- 
ment défavorable  à leur  trésorerie. 

~ Non  seulement  ils  acquittent  comme  tous  les  au- 
tres contribuables  les  obligations  fiscales  générales  : 
impôt  foncier  (s’il  y a lieu,  et  taxe  des  biens  de 
main  morte  éventuellement),  bénéfices  industriels 
et  commerciaux,  taxe  de  transaction  et  taxe  addi- 
tionnelle, taxe  locale,  taxe  d’apprentissage,  impôt 
sur  les  traitements  et  salaires  (éventuellement),  im- 
pôt général  sur  le  revenu,  patente,  naturellement  ; 
mais  en  plus,  ils  payent  sur  chaque  recette  droits 
de  timbre,  taxe  sur  les  spectacles,  taxe  de  droits 


(1)  D’après  «L’Indépendant  des  P.-O.  » du  29-9- 
1952. 


Mesdames  SONCHAY  à 
DOUARNENEZ  ont  fait  du 

BREIZ-IZEL 

la  plus  belle  salle  de  la  région 
Appliques  en  plexiglas  de  chez 

LU  M I LUX 


d’auteurs,  taxe  à la  production,  etc...,  et,  chaque 
semaine,  une  importante  redevance  plus  ou  moins 
justifiée  pour  les  pompiers.  Il  apparaîtrait  donc 
logique  que  les  patentes  dues  par  les  directeurs  de 
cinéma  — déjà  surchargés  par  une  fiscalité  com- 
plexe et  particulière  à leur  corporation  — bénéfi- 
cient d’une  exception  pour  les  patentes. 

Ne  pourrait-on,  Dar  exemple,  assimiler  les  direc- 
teurs de  cinémas  aux  directeurs  de  théâtres  dont 
le  taux  de  patente  est  bien  inférieur  à celui  des 
directeurs  de  cinémas  et  dont  le  pourcentage  des 
taxes  est  bien  moindre  que  pour  le  cinéma  (16,55  % 
seulement)  (2). 

CE  QU’EST  L’IMPOT 
DE  LA  PATENTE 

BUT.  — La  patente  a pour  but  essentiel  de  faire 
participer  aux  charges  publiques  des  industries  de 
toutes  natures  (commerciales  ou  non)  en  prélevant 
sur  les  bénéfices  et  produits  présumés  de  ces  indus- 
tries une  proportion  déterminée  par  la  loi  et  les 
instructions  en  vigueur. 

Ce  n’est  pas  le  montant  effectif  de  ces  bénéfices 
ou  produits  qui  détermine  la  valeur  de  la  patente, 
mais  certains  signes  extérieurs  : 

1°  Nature  et  conditions  d’exercice  de  la  profes- 
sion ; 

2°  Chiffre  de  la  population  du  lieu  où  s’exerce  la 
profession  ; 

3°  Nombre  et  nature 
des  éléments  de  produc- 
tion utilisés  ( ouvriers, 
machines,  etc.). 

CREATION.  — La  pa- 
tente fut  créée  par  la 
loi  du  2 mars  1791  pour 
remplacer  les  droits  de 
Maîtrise  et  de  Jurande 
existant  avant  la  Révo- 
lution (ainsi  que  l’im- 
pôt du  1/20  sur  l’Indus- 
trie) et  éviter  tout  ca- 
ractère inquisitionnel. 

Remaniée  à diverses 
reprises,  la  patente  est 
régie  par  la  loi  du  15 
juillet  1880.  Elle  fut  sup- 
primée comme  impôt 
d’Etat  par  la  loi  du  31 
juillet  1917,  qui  instituait 
la  taxe  sur  le  chiffre 
d’affaires,  ainsi  que  les 
impôts  sur  les  bénéfices 
industriels  et  commer- 
ciaux et  sur  les  bénéfi- 
ces des  professions  non 
commerciales  ; mais  elle 
fut  conservée,  en  ce  qui 
concerne  les  centimes 
additionnels  perçus  au 
profit  des  budgets  des 
départements,  des  com- 
munes et  des  chambres 
de  commerce.  Ces  cen- 
times sont  basés  sur  un 
principal  fictif,  calculé 
dans  les  conditions  pré- 
cisées par  la  loi  du 
19  juillet  1925. 

OBLIGATION  DE  LA 
PATENTE.  — D'après 
l’article  1447  du  Code 
général  des  Impôts  : 

« Tout  individu  français 
« ou  étranger  qui  exer- 
« ce  en  France  un  com- 
« merce,  une  industrie. 

« une  profession  com- 
« pris  dans  les  excep- 
« tions  déterminées  par 


« le  présent  Code,  est  assujetti  à la  contribu- 
« tion  des  patentes  ».  (En  principe,  seuls  les  sala- 
riés sont  exemptés  ainsi  que  les  artisans  travaillant 
seuls.) 

La  patente  est  due  dans  toute  commune  où  le 
contribuable  dispose  comme  propriétaire,  locataire 
cessionnaire  d’un  local  servant  à l'exercice  d’une 
profession  non  exonérée.  La  patente  est  donc  due, 
même  si  le  local  est  gratuit.  Il  s’ensuit  qu’il  y a 
autant  de  patentes  que  de  locaux  différents  ou  de 
commerces  différents  dans  la  même  commune  ou 
dans  plusieurs  communes.  Cependant,  dans  les  com- 
munes de  moins  de  5.000  habitants,  il  peut  n’y  avoir 
qu’un  seul  avertissement  pour  plusieurs  installations 
situées  dans  cette  même  commune. 

CALCUL  DE  LA  PATENTE 

Le  montant  de  l’imposition  dépend  : 

1°  de  la  nature  de  la  profession  exercée  ; 

2°  de  ce  que  le  local  est  considéré  ou  non  comme 
un  établissement  (3)  d’après  le  sens  de  la  loi  ; 

3°  de  la  valeur  locative  des  locaux  et,  éventuel- 
lement, de  la  valeur  de  l’outillage  qui  y est  con- 
tenu ; 


(2)  Déclaration  de  M.  Deutsch,  Président  du  Syn- 
dicat des  Directeurs  de  Théâtres  de  Paris,  le  30-12- 
1952. 

(3)  Organisme  complet,  vivant  de  sa  vie  propre 
et  où  s’accomplissent  de  façon  habituelle  — sinon 
continue  — les  actes  de  la  profession.  (Commer- 
çants : Vendre.  Industriels  : Fabriquer.)  Sinon, 
droit  proportionnel  seulement. 


(QuaLquaà  aæceLlentà 
ccwtià  mèttaqeé  diép&nibLaé  .* 

LA  BRIERE  ET  LES  BRIERONS,  600  m. 

LES  NOUVEAUX  COMBATS  DE  LA  MARINE,  600  m. 

A L'OMBRE  DE  LA  MOSQUEE,  550  m 
LES  GARS  DE  CONCARNEAU,  600  m. 

ET  VOGUE  LA  GALERE,  750  m. 

POUR  LE  MEILLEUR  ET  POUR  LE  PIRE,  600  m. 

LE  SANG  DES  BETES,  600  m 
DANSE  SOLITAIRE.  850  m. 

EN  PASSANT  PAR  LA  LORRAINE,  750  m. 

(Versions  : française,  anglaise,  espagnole). 
NORVEGE.  700  m. 

FINLANDE,  700  m. 

DECOUVERTE  EN  LUGDUNUM,  800  m. 

SARRE.  PLEINS  FEUX,  700  m. 

(Versions  : française,  anglaise,  allemande). 

HOTEL  DES  INVALIDES,  600  m. 

LES  JOUEURS  D'ONDES,  700  m. 


Pous  tous  renseignements  et  achats  : 

FORCES  ET  VOIX  DE  FRAHCE 

I,  rue  Lord-Byron  ■ PARIS  (8el 
Tél.  : BAL.  48-80 
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Jimmy  Gaillard  et  Alfred  Adam  dans  une  scène  du 
film  de  Georges  Combret  : TAMBOUR  BATTANT. 
Une  production  Radius,  que  nous  pouvons  voir  de- 
puis mercredi  14  janvier  aux  « Rex  »-«  Normandie  ». 

(Cliché  Warner  Bros.) 


4°  du  taux  des  centimes  additionnels  (commu- 
naux et  départementaux). 

ELEMENTS  DE  CALCUL.  — Les  éléments  consti- 
tuant le  principal  fictif  de  la  patente  sont  au  nombre 
de  trois  : 

1°  Le  droit  fixe,  dû  pour  les  locaux  où  se  trouve 
le  siège  de  l’établissement. 

2°  Le  droit  proportionnel,  dû  sur  tout  local  ser- 
vant à l'exercice  de  la  profession  (même  s’il  s’agit 
d’un  garage,  d’un,  hangar,  d’une  resserre,  etc...).  Il 
est  calculé  sur  la  valeur  locative  des  locaux  impo- 
sables. 

3°  Le  centime  le  franc  qui  représente  un  coeffi- 
cient de  multiplication  des  droits  en  principal  pour 
obtenir  le  montant  de  la  patente. 

CALCUL  DU  DROIT  FIXE,  — Le  droit  fixe  est 
basé  sur  la  nature  du  commerce  ou  de  l’industrie.  Il 
est  régi  par  trois  tableaux  A.B.C.  et  déterminé  par 
établissement  et  non  par  profession. 

Il  y a donc  autant  de  droits  fixes  que  d’établisse- 
ments ; mais  si  des  locaux  communs  communi- 
quent entre  eux  et  s’il  n’y  a pas  de  comptabilité 
particulière  ni  de  préposés  spéciaux,  le  calcul  se 
fait  pour  un  seul  local. 

Le  tableau  A comprend  les  professions  commer- 
ciales et  industrielles  peu  importantes  ou  artisa- 


nales ; le  tarif  général  prévoit  8 classes  (la  même 
pour  toutes  les  professions  du  même  genre)  et 
9 catégories  de  population  (classées  d’après  les  der- 
niers recensements). 

Le  tableau  B intéresse  les  banquiers,  magasins, 
etc.,  etc...  Il  prévoit  un  tarif  spécial  par  profession 
en  raison  de  la  population. 

La  tableau  C compte  quelques  professions  com- 
merciales et  industrielles. 

Le  tarif  particulier  par  profession  groupe  : 

a)  une  somme  invariable, 

b)  une  taxe  déterminée,  plus  des  taxes  variables 
suivant  le  nombre  d’ouvriers  et  l’importance  des 
machines, 

c)  des  taxes  vicinales. 

D’après  la  Ici  du  15  juillet  1914,  article  2,  la  pro- 


fession  d’Exploitant 

Cinématographique 

est  placée 

dans  la  3e 

classe  du 

Tableau 

A. 

Le  droit 

fixe 

est  le 

suivant 

Paris  

...  140 

fr. 

Communes 

de 

plus  de  100.000 

habitants 

...  100 

» 

Communes 

de 

50.000 

à 100.000 

habitants 

80 

» 

Communes 

de 

30.000 

à 50.000 

habitants 

60 

» 

Gemmunes 

de 

20.000 

à 30.000 

habitants 

40 

» 

Communes 

de 

10.000 

à 20.000 

habitants 

30 

» 

Communes 

de 

5.000 

à 10.000 

habitants 

25 

» 

Communes 

de 

2.000 

à 5.000 

habitants 

22 

» 

Communes 

de 

moins 

de  2.000 

habitants 

18 

» 

Si  au  dernier  recensement,  une  commune  passe 
dans  une  catégorie  de  population  supérieure,  l’aug- 
mentation du  droit  de  patente  en  résultant  est 
appliquée  pour  1/2  seulement  pendant  les  cinq 
années  suivant  celle  du  recensement. 

Dans  les  villes  de  plus  de  5.000  habitants,  les 
patentables  installés  dans  la  partie  non  agglomérée 
de  la  commune  sont  imposables  d’après  la  popula- 
tion non  agglomérée  seulement  ; ceux  installés 
dans  l’agglomération  sont  imposables  d'après  la  po- 
pulation totale. 

Cas  spécial.  — Sociétés  en  nom  collectif  ou  Socié- 
tés de  fait. 

Le  droit  fixe  se  rapportant  à un  exploitant  indivi- 
duel est  imposé  en  totalité  au  nom  de  l’associé 
principal  = le  possesseur  du  plus  grand  nom- 
bre de  parts  ou,  en  cas  d’égalité  de  parts,  au  nom 
du  premier  nom  figurant  dans  la  raison  sociale. 
De  plus,  chaque  associé  secondaire  est  imposé 
d’après  une  fraction  du  droit  fixe  I/N  (N  égale 
nombre  des  associés). 

Par  exemple  : 

— pour  3 membres  : Droit  fixe,  plus  2/3  ; 

— pour  4 membres  : Droit  fixe,  plus  3/4,  etc... 

DROIT  PROPORTIONNEL  (Art.  12,  Ici  15-7- 
1880)  : 

Il  est  fixé  par  le  Tableau  D et  établi  sur  la  va- 
leur locative  de  la  maison  d’habitation  du  patenta- 
ble et  des  locaux  servant  au  commerce  ou  à l’indus- 
trie (même  s’il  y a location  gratuite).  Il  est  calculé 
sur  le  loyer  qu’obtiendrait,  au  moment  de  l'impo- 
sition, le  propriétaire  des  locaux  et  de  l’outillage, 
s’il  les  louait  (éléments  d’appréciation  : actes  exis- 
tants, comparaison  avec  commerces  ou  industries 
similaires,  etc.). 

Peur  les  patentables  du  Tableau  A : 

1/20  valeur  locative  pour  les  classes  1,  2,  3 ; 

1/30  valeur  locative  pour  les  classes  4,  5,  6 ; 


1/100  valeur  locative  pour  les  classes  7,  8. 

Pour  ceux  du  Tableau  B : 1/10  valeur  locative. 

Pour  ceux  du  Tableau  C : 1/10  ou  1/20  valeur 
locative  de  l’ensemble  des  locaux  d’habitaticn  et 
professionnels  ou  1/10  valeur  locative  des  locaux 
d’habitation, 

et  1/10,  1/50  ou  1/60  valeur  locative  des  locaux 
professionnels  ou  encore  1/2  de  la  valeur  des  locaux 
d’habitation,  sans  tenir  compte  des  locaux  profes- 
sionnels. 

Pour  l’Exploitant  de  Cinéma,  figurant  en  classe  3 
du  Tableau  A,  c’est  donc  1/20  de  la  valeur  locative  1 
plus  la  valeur  de  l'outillage  fixe  et  mobile  qui  est  à 
retenir. 

En  principe,  c’est  le  montant  du  loyer  qui  sert  de 
base,  à condition  qu’il  soit  normal.  Les  baux  à 
loyer  inférieurs  à la  valeur  réelle,  soit  par  ancien- 
neté (antérieurs  à 1940,  par  exemple),  soit  par  col-  i 
lusion,  sont  écartés.  Si  le  bail  prévoit  le  paiement 
de  l’impôt  foncier  par  le  locataire  ou  la  responsa- 
bilité des  grosses  réparations,  des  réfactions  sont 
apportées  au  montant  du  bail. 

CENTIMES  ADDITIONNELS.  — C’est  le  coeffi- 
cient par  lequel  le  droit  fixe  et  le  droit  proportion-  f[ 
nel  sont  à multiplier  pour  obtenir  le  montant  de  la 
patente.  Les  centimes  additionnels  sont  fixés  cha- 
que année  par  commune  et  par  département  ; ils 
doivent  être  régulièrement  votés  par  les  assemblées 
locales  et  approuvés  par  les  autorités  de  tutelle  : 
Préfecture  et  Ministère  de  l’Intérieur. 

DISPOSITIONS  TRANSITOIRES.  — D’après  l’arti- 
cle 4 de  la  loi  du  31-12-48,  l'Administration  doit  faire 
abstraction,  pour  l’assiette  du  droit  proportionnel 
des  patentes,  des  augmentations  survenues  depuis 
le  1er  janvier  1948  en  matière  de  baux  commer- 


Maurice  Cloche  s’est  rendu  récemment  en  Espagne, 
où  il  a conclu  avec  « Exclusivas  Floralva  Produc- 
cion,  S. A.  »,  les  accords  de  coproduction  de  son 
prochain  film.  Nuits  andalouses  (titre  provisoire), 
d’après  un  scénario  de  René  Bar  javel,  également 
signataire  de  l’adaptation  et  des  dialogues.  On  voit 
ici  le  réalisateur  français  en  conversation  amicale 
avec  Antonio  Vilar.  Le  jeune  premier  espagnol  se- 
rait-il en  pourparlers  pour  « le  » rôle  masculin  de 
la  prochaine  production  des  Films  Maurice  Cloche  ? 


JEAN-PIERRE 

AUM0NT 


SCENARIO  ORIGINAL  DE  FRANZ  TANZLER 


Dialogues  de  André  HORNEZ  et  Frantz  TANZL.ER. 
Musique  originale  et  arrangements  de  Paul  BON- 
NEAU. Directeur  de  la  Photographie  Nicolas 
HAYER.  Ingénieur  du  son  Raymond  GAUGUIER. 
Directeur  de  Production  Jeàn-Charlcs  CARLUS. 
Producteur  Délégué  André  MICHEL 

LOUIS  GIMBERT  • ODETTE  BARANCEY 
L ANDRÉ  DAIIBERT  - PHILIPPE  OLIVE  i 
V PAUL  DEMANGE -LOUIS  DE  FUNES  i 


vente  pour  L’Etranger  : us  films 

MAURICE  CLOCHE  25.  Avenue  Klibef  Paris  1 4' 


UN  SPECTACLE  DE  CHOIX.. 
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ciaux.  D’autre  part,  les  majorations  de  loyer,  d’après 
l’article  89  de  la  loi  du  lor  septembre  1948,  sont 
:sa ns  incidence  fiscale. 

Les  valeurs  locatives  servant  de  base  au  droit 
proportionnel  des  patentes  sont  à rajuster  aux  cours 
actuels  par  étapes.  Pour  la  valeur  locative  1948  : 
4/3  valeur  locative  cadastrale  (double  du  revenu 
net  figurant  sur  avertissements  de  l’impôt  foncier)  ; 
en  1949,  5/3  valeur  locative  cadastrale.  Pour  1950, 
1951,  1952,  une  large  liberté  d’appréciation  a été 
laissée  aux  inspecteurs. 

LA  PATENTE  EST  ANNUELLE.  — Principe  : La 
patente  est  due  pour  l’année  entière  en  raison  de 
la  profession  exercée  dans  le  courant  du  mois  de 
janvier,  même  s’il  y a fermeture  de  l'établissement 
ou  réduction  des  bases  d’imposition  en  cours  d’an- 
inée. 

Ouverture  en,  cours  d’année  : 

S’il  y a début  de  la  profession  en  cours  d’année, 
la  patente  est  due  à compter  du  premier  jour  du 
mois  d’ouverture.  Mais,  ceux  qui  reprennent  une 
profession  exercée  l’année  précédente,  doivent  la 
patente  à dater  du  1er  janvier. 

Fermeture  en  cours  d’année  : 

Le  contribuable  qui  cesse  son  activité  en  cours 
d'année  doit,  néanmoins,  la  patente  pour  l’année 
entière,  sous  réserve  d’un  transfert  de  droit  à son 
successeur  (même  si  fermeture  le  2 janvier). 

En  cas  de  fermeture,  il  peut  obtenir  dégrèvement 
des  1/12  restant  à couvrir,  si  la  fermeture  est  la 
conséquence  de  : décès  de  l’exploitant,  faillite, 
.liquidation  judiciaire,  expulsion,  expropriation. 

■ Augmentation  et  diminution  en  cours  d’année  : 

Si  les  bases  d’imposition  augmentent,  un  complé- 
ment de  droits  est  dû  à compter  du  premier  jour 
du  mois  de  l’argumentation. 

S’il  y a diminution  des  bases  d'imposition,  pas  de 
dégrèvement. 

Mutation.  - Transfert  : 

■ En  cas  de  session,  le  cédant  peut  demander  au 
directeur  des  Contributions  Directes  la  mise  à la 
charge  de  l’acquéreur  des  droits  dus,  par  mutation 
de  cote,  si  la  cession  est  antérieure  au  l<'r  janvier 
de  l’année  d’imposition  ou  par  transfert  de  cote, 
si  la  cession  a lieu  en  cours  d’année. 

Etablissements  saisonniers  : 

D’après  l’article  22  de  la  loi  du  5-7-49,  il  y a réduc- 
tion de  moitié  des  droits  de  patente  pour  les  éta- 
blissements ouverts  moins  de  6 mois  par  an. 

FORAINS.  — La  patente  doit  être  revêtue  du  visa 
! du  maire  de  la  commune  qui  concerne  le  contribua- 
ble et  du  signalement  de  l’intéressé.  A défaut,  le 
contribuable  est  passible  de  la  patente  à partir  du 
1er  janvier  de  l’année  en  cours. 

Si  les  rôles  ne  sont  pas  assis  au  1er  janvier,  faire 
demande  spéciale  au  Service  des  Contributions  Di- 
rectes qui  délivre  la  patente  après  versement  de 
1/12  ou  de  la  totalité  des  droits. 

TAXES  ACCESSOIRES.  — Aux  divers  droits  énu- 
mérés ci-dessus  il  faut  ajouter  : 

1°  Taxe  vicinale  et  contribution  des  frais  de 
Bourse  et  de  Chambre  de  Commerce  ; 

2°  Taxe  pour  frais  de  la  Chambre  des  Métiers 
(en  principe,  somme  fixe  par  exploitant)  ; 


3"  Taxe  sur  la  valeur  locative  des  locaux  profes- 
sionnels, qui  porte  sur  les  locaux  soumis  au  droit 
proportionnel,  avec  taux  progressif. 

ETABLISSEMENT  DU  ROLE  : 

Le  rôle  des  patentes  est  établi  sur  recensement 
(et  non  sur  déclaration  souscrite),  par  le  contrôleur 
des  Contributions  avec  l’assistance  du  maire  de  la 
commune. 

D’après  l’article  1662  du  Code  général  des  Impôts, 
les  documents  spéciaux  pour  rétablissement  du  rôle 
doivent  être  déposés  pendant  dix  jours  au  Secréta- 
riat de  la  Mairie  pour  observations  éventuelles  à 
remettre  au  maire  par  le  contribuable. 

Après  rétablissement  du  rôle,  les  réclamations 
doivent  se  faire  par  voie  contentieuse. 

Les  avertissements  sont  pratiquement  mis  en 
recouvrement  en  juin  et  en  juillet. 

Nota  : Donc,  intérêt  très  grand  pour  l’exploitant 
à connaître  la  date  de  dépôt  des  documents  en  mai- 
rie (demander  au  Service  Municipal  avis  corres- 
pondant en  temps  utile). 

ERREURS.  — Les  erreurs  d’appréciation  commi- 
ses par  le  service  des  Contributions  Directes  ne 
peuvent  être  supprimées  et  le  montant  indiqué  sur 
l’avertissement  demeure  acquis  pour  l'année  consi- 
dérée. 

Les  émissions  peuvent  être  reprises  par  le  contrô- 
leur ; elles  donnent  lieu  à l’émission  de  rôles  sup- 
plémentaires mis  en  recouvrement  au  plus  tard  le 
30  avril  de  l’année  suivant  celle  de  l’établissement 
normal  de  la  patente. 

Nota  : C’est,  en  somme,  une  imposition  à sens 
unique  ; si  elle  est  trop  forte,  il  faut  payer,  si  elle 
est  insuffisante,  il  faudra  payer  quand  même. 

Il  y a,  cependant,  une  différence  entre  l’erreur 
d’appréciation  et  l’émission  par  le  contrôleur. 

Si  le  contrôleur  a commis  une  erreur  d’apprécia- 
tion, l’avertissement  distribué  demeure  acquis  ; s’il 
y a eu  émission,  le  contrôleur  peut  émettre  un  rôle 
supplémentaire.  Exemple  : Trois  locaux  d’une  valeur 
locative  totale  X ont  été  imposés  d’abord  peur 
24.000,  puis,  par  rôle  supplémentaire,  pour  6.000. 
Si  le  contrôleur  a compris  les  trois  locaux  dans  le 
total  de  24.000,  le  rôle  supplémentaire  de  6.000  peut 
être  annulé  comme  voulant  réparer  une  « erreur 
d’appréciation  ».  Mais  si  deux  locaux  ou  un  local 
seulement  sont  compris  pour  la  valeur  locative  de 
24.000,  le  rôle  de  6.000  francs  constitue  une  répara- 
tion d’émission  et  ne  peut  être  supprimé. 

RESPONSABILITE  DU  PROPRIETAIRE  : 

Les  assujettis  sont  personnellement  responsables 
du  paiement  de  la  patente,  mais  en  cas  de  location 
les  propriétaires  sont  également  responsables  du 
dernier  1/12  échu  et  du  1/12  courant  de  la  patente 
de  leurs  locataires,  s’ils  ne  donnent  pas  avis  de 
déménagement  au  percepteur  un  mois  avant  la 
date  d’expiration  de  la  location  et,  dans  le  cas  où 
le  terme  est  devancé  (déménagement  hâtif,  etc...), 
si  avis  n’est  pas  donné  au  percepteur  dans  les  huit 
jours  qui  suivent  ce  fait  nouveau. 

DEGREVEMENTS.  — RECLAMATIONS  : 

Dans  la  limite  des  instructions  qui  lui  sont  don- 
nées (prescription  quinquennale),  l’inspecteur  des 
Contributions  Directes  peut,  à tout  moment,  propo- 
ser d’office  les  dégrèvements  qui  lui  paraissent  jus- 
tifiés. Il  peut  également  proposer  toutes  mutations 


François  Périer  et  Marie  Daëms,  sont,  avec  Renée 
Cosima  et  Jacques  Morel,  les  principaux  interprètes 
du  nouveau  film  de  Jean  Stelli,  UN  TRESOR  DE 
FEMME.  Ce  film,  le  premier  de  la  Société  des  Films 
Véga,  sortira  après  BELLES  DE  NUIT,  au  nouveau 
tandem  « Madeleine  »-«  Marbeuf  ». 


de  cote  et  tous  transferts,  après  acceptation  du  débi- 
teur de  ces  droits. 

Donc,  le  contribuable  doit  saisir  ce  fonctionnaire 
par  écrit  ou  verbalement  et  lui  présenter  toutes 
observations  qui  lui  paraissent  justifier,  soit  un  dé- 
grèvement, soit  un  transfert,  soit  une  mutation  de 
cote. 

S’il  y a accord  écrit  ou  s’il  y a réception  d’un 
avis  de  dégrèvement  avant  l’expiration  du  délai  de 
réclamation,  le  contribuable  a obtenu  satisfaction. 

Si  accord  verbal  seulement  ou  s’il  n’y  a pas 
réception  d’un  avis  de  dégrèvement,  le  contribuable 
a intérêt  à formuler  une  réclamation  régulière. 

Comment  ? Adresser  la  réclamation,  sous  pli  re- 
commandé de  préférence,  au  directeur  des  Contribu- 
tions Directes  du  chef-lieu  de  département  du  lieu 
de  l’imposition.  Exposer  les  motifs  de  fait  et  de 
droit  paraissant  justifiés.  Indiquer  s’il  y a par  ail- 
leurs demande  de  sursis  au  paiement  de  l’imposi- 
tion en  prouvant  des  garanties  financières. 

Le  délai  de  réclamation  expire  le  1er  avril  de 
l’année  suivant  celle  de  la  mise  en  recouvrement 
du  rôle  ou  du  fait  nouveau. 

En  cas  de  gêne,  mettant  dans  l’impossibilité  de 
payer,  le  contrôleur  peut  également  solliciter  une 
remise  en  modération  de  la  patente.  Plusieurs  cas 
sont  connus. 

En  cas  de  réévaluation  de  la  valeur  locative,  à la 
suite  de  travaux  par  exemple,  la  réclamation,  s’il  y 
a lieu,  est  à adresser  au  Conseil  de  Fh'éfecture. 

G.  Dejob. 
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CONDBTIONS  A REMPLIR 

pour  la 

BONNE  AUDITION 
D’UN  FILM 

par  A.-P.  RICHAUD 


La  qualité  du  son  de  nombreux  films  français 
laisse  à désirer  et  nous  avons  déjà  signalé  ici 
même  que  la  Commission  Supérieure  Techni- 
que et  sa  Sous-Commission  du  son  ayant  étu- 
dié cette  question,  avaient  cru  devoir  faire  des 
recommandations  qui  ne  sont  guère  suivies.  Le 
plus  souvent,  un  mauvais  son  est  attribué  à un 
réglage  défectueux  de  l’appareillage  sonore  ou 
de  la  salle  elle-même,  celle-ci  ayant  une  acous- 
tique ne  répondant  pas  au  but  que  l’on  se  pro- 
pose, c’est-à-dire  audition  des  sons 

Avant  d’examiner  le  problème  de  la  salle,  il 
convient  d’examiner  celui  que  soulève  l'applica- 
tion du  son  au  film. 

L’Enregistrement  Technique 

Il  existe  actuellement  en  France  d’excellentes 
installations  d’enregistrement  tant  photographi- 
ques que  magnétiques. 

Un  fait  éclairera  bien  la  question.  L’on  peut 
dire  que  la  majorité  des  films  doublés  est,  des 
i points  de  vue  audibilité  et  qualité  musicale  .très 
supérieure  à celles  des  films  directs.  Or  les  sys- 
tèmes d’enregistrement  sont  les  mêmes,  les  chaî- 
I nés  sonores  sont  identiques,  les  installations  de 
mélanges  servent  au  direct  et  au  doublage. 

Le  film  direct  souffre  de  : 

a)  Studios  souvent  mal  insonorisés  ; 

b)  De  décors  trop  réverbérants  ; 

c)  De  microphones  qui  ne  sont  pas  adéquats 
au  travail  en  studio  ; 

d)  Au  manque  de  grues  porteuses  de  micro- 
phones, l’assistant  perchiste  jouant  un  trop 
grand  rôle  ; 

e)  Au  fait  que  nombre  d’opérateurs  éclairent 
le  sujet  de  telle  manière  que  le  microphone  est 
trop  loin  (relation  avec  c)  ; 

f)  A l’absence  de  connaissances  techniques  de 
certains  réalisateurs  qui  demandent  à l’ingénieur 

‘ de  son  plus  qu’il  ne  peut  tirer  de  sa  chaîne  d’en- 
: registrement  ; 

g)  Au  mépris  de  nombreux  acteurs  pour  la 

(technique  ou  qui  refusent  de  s’y  plier,  le  mot  de 
la  fin  étant  pour  eux  : c’est  ainsi  à Hollywood. 

A Hollywood,  le  microphone  est,  pour  la  plu- 
part du  temps,  très  directionnel  et  installé  sur 
une  grue. 

Il  y existe  une  discipline  de  travail  et  une 
i coordination  entre  techniciens  qui  évite  des 
I]  errements  gui  nuisent  à la  qualité  technique  des 
I films.  Les  défauts  d’audibilité  sont,  le  plus  sou- 
I vent,  dus  à la  façon  boulée  dont  sont  dits  les 
l|  textes  et  aux  défauts  des  microphones  non  direc- 
||  tifs  ou  dotés  de  distortion. 

Si  un  son  est  mauvais  à l’origine,  il  est  diffi- 
L cile  de  l’améliorer  par  la  suite,  de  plus  il  est 
|i  presque  impossible  à un  ingénieur  de  son,  si 
I qualifié  soit-il,  de  faire  admettre  lors  de  la 
| première  audition  du  son  direct  que  ce  son  est 
b établi  en  fonction  de  ce  qui  en  sera  fait  lors 


du  mélange  avec  une  bande  musique  et  diverses 
bandes-bruits  sur  des  installations  munies  de 
filtres  et  la  réverbération  variable. 

On  voit  que  non  seulement  comptent  les  condi- 
tions mécaniques  et  physiques  de  réalisation, 
mais  un  problème  psychologique,  ce  qui  fait 
dire  à un  des  meilleurs  ingénieurs  de  son,  que 
pour  être  spécialiste  de  l’enregistrement  il  faut 
posséder  des  don?  de  diplomatie  très  supérieurs 
aux  connaissances  techniques. 

Autre  point  important  : il  est,  paraît-il,  né- 
cessaire que  des  phrases  soient  dites  à un 
niveau  extrêmement  bas,  si  bas  que  l’ingénieur 
est  obligé  de  pousser  au  maximum  d’où  aug- 
mentation du  souffle  sans  que  l'audibilité  y 
gagne  quoi  que  ce  soit. 

Pour  les  mélanges,  en  admettant  que  la  piste 
sonore  permette  d’enregistrer  et  de  rendre  un 
niveau  de  X...  décibels,  il  sera  judicieux  d’en 
répartir  le  pourcentage  entre  cinq  ou  six  ban- 
des, de  telle  manière  qu’au  moins  un  spectateur 
à ouïe  normale  puisse  saisir  le  sens  de  ce  que 
les  acteurs  prononcent. 

Il  apparaîtra  au  lecteur  que  cette  vérité  de 
La  Palisse  n’exige  pas"  une  intelligence  extraor- 
dinaire pour  être  appliquée.  Le  lecteur  se 
trompe,  car  lorsque  le  mélange  est  exécuté,  il  y 
a dans  la  salle  : 

Un  réalisateur,  souvent  l’auteur  des  textes, 
une  équipe  technique  composée  de  la  monteuse 
du  film  et  son  aide,  du  ou  des  assistants  du 
réalisateur,  du  directeur  de  production,  du  pro- 
ducteur et  enfin  de  l’ingénieur  du  son  et  de  ses 
assirtants.  C’est  alors  que  le  drame  commence, 
il  commence  d’ailleurs  souvent  par  un  manque 
total  de  temps  imparti  aux  travaux  de  mélange, 
ensuite  vient  la  dualité  entre  le  réalisateur  ap- 
puyé par  l’auteur  du  texte,  et  le  musicien. 

Chacun  veut  le  plus  grand  nombre  de  décibels 
à sa  disposition  et  le  mariage  de  la  bande  paro- 
les, plus  celles  des  bruits  à la  musique,  en 
souffre. 

Il  n’y  a pas  lieu  de  se  faire  d’illusions,  les 
tireuses  de  son  ne  copient  guère  correctement 
au-dessus  de  7.500  à 8.000  ps.  et  laisser  le  son 
entre  40  et  1.000  ne  correspond  à rien  qu’à 
ajouter  des  motifs  d’abaissement  de  la  .qualité 
intrinsèque  du  mélange,  d’autant  que  ce  mé- 
lange sera  projeté  sur  une  installation  qui  sera 
le  plus  souvent  incapable  de  rendre  correcte- 
ment les  sons  de  ces  zones  extrêmes. 

Il  existe  pour  de  nombreuses  marques,  possi- 
bilité de  sortir  à la  fin  de  la  chaîne  amplifica- 
trice 40  en  bas  et  10.000  en  haut,  mais  le  ou  les 
haut-parleurs  les  rendent  mal,  voire  pas  du 
tout,  il  s’agit  de  se  demander  si  finalement  les 
techniciens  qui  prétendent  qu’en  dessous  de  1.000 
et  au-dessus  de  6.000  mieux  vaut  couper,  n’ont 
pas  raison. 

A nos  yeux,  ils  ont  tort,  car  c’est  entre  5.500  et 
et  7.500-8.000  que  la  qualité  musicale  se  place, 


Le  metteur  en  scène,  Jean  Devaivre,  réglant  une 
scène  de  son  nouveau  film  UN  CAPRICE  DE 
CAROLINE.  A ses  côtés,  entourant  la  caméra  Tech- 
nicolor, le  chef-opérateur  André  Thomas  et  le  came- 
raman Jacques  Ripouroux. 


comme  c’e:t  avec  de  bonnes  basses  bien  prises 
qu'on  a un  enregistrement  musical  riche  qui 
1 s'impose  aux  oreilles  des  moins  avertis. 
y Une  installation  capable  de  passer  continuel- 
lement  avec  une  courbe  de  réponse  stable  entre 
r 40  à 8.000  ne  se  rencontre  pas  si  souvent  qu'on 
l’affirme.  Non  que  les  constructeurs  ne  puissent 
les  livrer  à la  clientèle,  mais  parce  que  cette 
clientèle  n’est  pas  outillée  pour  la  vérifier  avec 
précision  aussi  souvent  qu’il  est  indispensable 
de  le  faire.  Le  fait  que  nombre  d'opérateurs  doi- 
vent en  province  exercer  un  second  métier, 
rend  indulgent  sur  ce  qu’on  peut  exiger  d’eux. 

Le»  Haut-Parleurs 
pour  le  35  et  le  16 

La  chaîne  sonore  a obligatoirement  un  abou- 
tissant : le  haut-parleur  et  ce  dispositif  exige 
une  construction  impeccable,  des  qualités  tech- 
niques définies,  notamment  par  une  courbe  de 
réponse  et  une  courbe  de  distortion. 

Deux  théories  sont  actuellement  en  présence  : 

a)  Diffusion  des  basses  séparées  des  hautes 
fréquences  avec  un  filtre  séparateur  ; 

b)  Haut-parleur  unique  couvrant  une  large 
bande  avec  un  dispositif  adéquat  de  dispersion 
des  basses  sans  que  les  hautes  en  souffrent. 

Les  haut-parleurs  sont,  le  plus  souvent,  dis- 
posés avec  des  baffles  imposants  dont  l'encom- 
brement est  fonction  de  la  fréquence.  Dans  la 
série  b,  on  trouve  sur  le  marché  différents  mo- 
dèles qui  sont  destinés  à se  passer  de  baffles. 

Un  dispositif  d’émission  par  haut-parleurs 
pour  une  grande  salle  est  généralement  coûteux, 
il  doit  être  construit  de  façon  telle  qu’il  ne  se 
dérègle  pas  dans  le  temps  et  qu’il  ne  soit  pas 
sensible  aux  variations  d’hygrométrie  et  de 
température. 

Un  exploitant  doit  non  seulement  faire  véri- 
fier fréquemment  la  chaîne  amplificatrice,  mais 
faire  également  contrôler  la  courbe  du  ou  des 
haut-parleurs  et  la  distortion  de  la  bande  pas- 
sante. 
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En  principe,  la  bande  devrait  être  immuable, 
c’est-à-dire  qu’elle  devrait  répondre  dans;  le 
temps  à une  courbe  étalon.  Il  arrive  qu'il  n’en 
e t pas  toujours  ainsi,  ce  qui  impose  l’obligation 
du  contrôle  précité. 

Un  haut-parleur  de  haute  qualité  tient  beau- 
coup dans  la  qualité  des  matériaux  utilisés  et 
dans  la  précision  des  pièces  qui  le  composent 
quel  qu’en  soit  le  principe.  Il  est  donc  prudent 
de  ne  jamais  lésiner  sur  la  question  de  prix  de 
ce  dispositif. 

L'ensemble  d’émission  du  ou  des  haut-parleurs 
doit  répondre  à de§  données  de  répartition  du 
son  dans  la  salle,  et  ce  n’est  pas  toujours  facile 
à l’installateur  de  résoudre  ce  problème  qui  est 
fonction  de  la  forme,  du  volume  et  de  la  répar- 
tition des  sièges  dans  les  axes  horizontaux  et 
verticaux  de  la  salle. 

Dans  une  salle  à installation  fixe,  le  problème 
s’il  ne  peut  être  complètement  résolu,  peut  du 
moins  être  approché,  mais  ce  n’est  pas  le  cas 
avec  le  format  réduit  de  l’exploitation  ambu- 
lante. 

C’est ‘là  un  problème  d’autant  plus  grave  que 
le  format  sub-stanclard  est  souvent  auditionné 
dans  des  ailes  d'une  très  mauvaise  acoustique 
et  que  l'exploitant  n'a  pas  même  la  précaution 
d’amortir  le  fend  de  la  salle  avec  des  tentures 
lourdes. 

Si  le  problème  du  haut-parleur  est  très  impor- 
tant pour  le  format  35  mm.,  il  est  capital  pour 
le  format  16  mm.  où  la  bande  passante  musicale 
est  écourtée  en  haut  et  en  bas  de  la  courbe. 

Le  choix  du  haut-parleur  revêt  donc  dans  le 
cas  du  film  16  mm.  une  importance  exception- 
nelle. 

Une  bonne  installation  est,  comme  dit  le 
Docteur  « Knock  »,  un  malade  qui  s’ignore.  Il 
faut  être  continuellement  penché  sur  elle,  pré- 
voir ses  défaillances,  y pallier  à l’avance. 

Si  le  Contrôle  Technique  arrive  à mettre  les 
pieds  dans  toutes  les  salles  de  France  35  et 
16  mm.,  les  surprises  seront  de  taille  et  si  le 
même  contrôle  réussit  à imposer  son  point  de 
vue  et  ses  directives,  il  y aura  du  travail  pour 
ceux  qui  seront  chargés  de  réviser  le  matériel 
examiné. 

Lorsqu'on  examinera  le  matériel,  on  en  pro- 
fitera pour  adapter  les  têtes  sonores  magnéti- 
ques, car  espérons  que  dans  un  avenir  proche 
le  film  sonore  sera  magnétique. 

Le  16  mm.  passera  10.000  au  lieu  de  5.500  ps. 
le  35  mm.  ira  gaillardement  de  40. à 12.000.  En 
admettant  que  12.000  ps.  ne  soit  pas  perceptible 
pour  tout  le  monde,  on  aura  cependant  une  aug- 
mentation de  qualité  en  raison  de  l’absence  des 
phénomènes  dus  au  tirage  et  au  développement 
photographique. 

En  admettant  également  une  installation  so- 
nore passant  du  film  photographique  ou  magné- 
tique en  état  de  marche  parfait,  il  convient 
d’émettre  le  son  dans  une  bonne  salle. 

L’audition 

dans  une  bonne  salle 

Une  bonne  salle  est  une  salle  où  l’audibilité 
est  excellente  à toutes  les  places  louées,  où  le 
temps  de  réverbération  correspond  à son  volume 
et  au  procédé  utilisé  à l’émission,  où  il  n’y  a 
pas  de  battement,  où  l’émission  d’une  bande 
test  redonne  une  courbe  similaire  ou  appro- 
chante sans  pointes  ou  creux  accentués. 

La  science  acoustique  repose  essentiellement 
sur  les  travaux  de  Sabine  et  sa  formule  tou- 
jours appliquée  donne  des  résultats  satisfaisants 
avec,  si  l’on  se  reporte,  notamment,  aux  tra- 
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Victor  HugO'  plantant  un  « arbre  de  la  Liberté  » 
Image  extraite  du  Hlm  de  Roger  Leenhardt, 

VICTOR  HUGO 


vaux  de  Vermeulen.  Fontanelle,  etc.,  la  réserve 
qu’elle  ne  résoud  pas  tous  les  cas  qui  se  rencon- 
treront, pratiquement,  avec  un  choix  et  une  ap- 
plication plus  grande  de  matériaux  absorbants. 
Il  n’est  pas  toujours  facile  à l’acousticien  de  ré- 
soudre entièrement  certains  cas,  car  de  nombreu- 
ses salles  (surtout  celles  construites  entre  1900  et 
1920)  sont  de  véritables  défis  aux  lois  de 
l’acoustique,  et  l’installateur  des  haut-parleurs 
et  le  responsable  des  corrections  acoustiques  ne 
peuvent,  pour  nombre  de  places,  assurer  une 
vicion  et  une  audition  correctes.  L’application 
de  matériaux  acoustiques  répond  à deux  buts  : 
enjoliver  la  salle,  la  mettre  au  goût  du  jour  et 
la  rendre  propre  à l audition  cinématographique 
à l’exclusion  de  tout  autre  procédé  d’émission. 
Pour  le  cas  où  dans  une  salle  d’assez  grande 
dimension  il  est  prévu  d’y  faire  jouer  des  or- 
chestres de  moyenne  importance,  on  peut  établir 
une  chambre  de  réverbération,  capter  le  son  et 
en  renvoyer,  après  passage  dans  la  chambre  de 
réverbération  et  corrections,  une  partie  dans  la 
salle. 

On  ne  peut,  sauf  le  cas  de  panneaux  ou  ten- 
tures amovibles,  répondre  à deux  cas  aussi  dif- 
férents de  l'acoustique  que  l’audition  d’un  film 
parlant  et  sonore  ou  de  celle  d’un  orchestre 
symphonique. 

La  construction  d’une  salle  moderne  est  assez 
simple  et  nombre  d’architectes  s’efforcent  d’évi- 
ter les  dessous  de  balcons  où  le  son  ne  peut 
pénétrer  et  où  les  corrections  sont  souvent  inu- 
tiles, car  elles  n'amènent  qu'une  correction  hors 
de  proportion  avec  les  travaux  à entreprendre. 

Les  premières  études  réelles  sur  la  science 
acoustique  peuvent  être  fixées  à celles  de  Lyon, 
en  France,  et  de  Sabine  en  Amérique. 

Le  premier,  créateur  de  la  salle  Pleyel  se  livra 
surtout  à l’étude  de  la  propagation  des  sons,  et 
l’isolation  ; le  second  publia  une  série  de  tra- 
vaux sur  l’amortissement.  Une  loi  élémentaire 
de  réverbération  porte  son  nom. 


En  France,  les  premières  grandes  applications 
sur  l’amortissement  des  salles  et  leur  améliora- 
tion ne  vinrent,  à part  les  recherches  de  Lyon, 
qu'avec  l’apparition  du  film  parlant. 

On  introduisit  alors  des  Etats-Unis  le  banrock 
ou  wod  rook,  sorte  de  fibre  amiantée  avec  la- 
quelle on  corrigea,  notamment,  les  studios  de 
Joinville  (Paramount)  et  un  petit  studio  d’Epi- 
nay,  Tobis.  Auparavant,  S.  Feldmann  avait  cor- 
rigé un  studio  de  Billancourt  et  une  salle  de 
projection  avec  du  Ceiotex  américain. 

Le  « Ceiotex  » connut  un  grand  développe- 
ment ; il  y avait  le  Ceiotex  courant,  sorte  de 
gros  carton  spongieux  en  fibres  de  bois  et 
l'Acousti  Ceiotex,  même  matériau  plus  épais, 
doté  de  multiples  trous. 

Du  point  de  vue  amortissement,  le  banrock, 
appliqué  en  épaisseur,  revêtu  de  toile  fine,  don- 
nait les  meilleurs  résultats. 

L'Amiante 

en  tissus  et  plaques 

L'acoustique  des  salles  ne  fut  vraiment  corri- 
gée qu'avec  le  lancement  des  premiers  tissus 
d’amiante,  as  ociés  ou  non  à la  laine  d’amiante 
1933,  département  acoustique  de  Ferodo,  dirigé 
par  son  animateur  Roger  Chaillot.  Celui-ci  de- 
vait plus  tard,  avec  son  frère  Raymond,  se 
séparer  de  ladite  Société  et  fonder  la  Société 
Marocaine  de  Constructions  Mécaniques. 

Les  tissus  lourds  d'amiante  constituent  la 
solution  idéale  pour  la  correction  acoustique,  les 
Lssus  légers  associés  à des  plaques  d'agglomérés 
de  laine  d’amiante  offrant  aussi  toutes  garan- 
tie de  bons  résultats.  Malheureusement,  l’amian- 
te est  un  produit  qui  se  raréfie  en  raison  de  ses 
utilisations  multiples  aux  besoins  militaires. 

L’amiante  est  incombustible,  imputrescible, 
inattaquable  aux  agents  atmosphériques,  par  les 
insectes  et  les  rongeurs,  c’est  donc  le  produit 
idéal.  La  nécessité  de  son  remplacement  s’im- 
posant, on  utilise  maintenant  des  laines  de  lai- 
tier (résidus  de  haut-fourneaux),  avec  lesquelles 
on  a créé  des  tissus  et  des  plaquettes  plus  ou 
moins  épaisses. 

Ces  tissus  et  plaques  offrent,  du  point  de  vue 
sécurité,  les  mêmes  avantages  que  l’amiante, 
mais  leurs  caractéristiques  acoustiques  varient 
sur  deux  points  : 

A.  — Leur  pouvoir  absorbant, 

B.  — Leur  pouvoir  isolant. 

Bien  qu’il  y ait  une  liaison  entre  l’isolation 
et  l’amortissement,  il  y a lieu  d'établir  une  dis- 
crimination, car  un  corps  peut,  sous  une  épais- 
seur donnée,  être  un  bon  absorbant  et  être  un 
mauvais  amortisseur,  réverbérant  de  préférence 
certaines  fréquences.  Le  corps  idéal  serait  celui 
qui,  sous  un  faible  volume,  possède  un  grand 
pouvoir  absorbant  et  une  courbe  de  réponse 
droite,  c’est-à-dire  une  égale  absorption  pour 
toutes  les  fréquences. 

Matériaux  acoustiques 

Les  matériaux,  dits  acoustiques,  offrent,  selon 
leur  composition,  des  courbes  très  différentes  et 
l’emploi  d’un  matériau  exige  d'en  connaître  les 
buts  d’application. 

On  peut  classer  les  matériaux  en  deux  caté- 
gories : 

Matériaux  durs  plus  spécialement  isolants, 

Matériaux  mous,  plus  spécialement  anti-réver- 
bérants. 

La  compacité  du  matériau  n’est  pas  l’élément 
primordial,  le  béton  cellulaire  étant,  sous  la 
même  épaisseur,  meilleur  isolant  que  le  béton 
ordinaire. 


FILM  ET  RADIO 

AMPLIFICATEURS  DE  QUALITÉ  - BAFFLE  FOCAIISATEUR 
MICROPHONES  - PICK  UP  - TRANSFORMATEURS  - LAMPES 
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4*  Trois  documentaires  en  couleurs 
(Ferraniacolor),  sont  en  cours  de  tour- 
nage : La  Fable  de  la  Gaîté  (réal.  : 
Andreassi)  ; visite  à Luna  Park  ; Let- 
tre du  Mont-Rcse  (réal.  : Andreassi)  : 
le  centre  touristique  de  Macugnaga 
et  les  mines  d'or  de  Pestarena;  Gior- 
gio dt  Chirico  (réal.  : Andreassi)  : 
l’activité  et  les  œuvres  du  peintre  de 
Chirico. 

Une  équipe  américaine  se  trouve 
dans  les  montagnes  forestières  de  la 
Sila  (sud  de  la  Péninsule),  pour  pré- 
parer un  grand  film  en  Technicolor. 
Le  cinéaste  John  Wesumell  explore 
actuellement  les  environs  pittoresques 
de  Ccsenza.  En  même  temps,  le  met- 
teur en  scène  Bragaglia  s’apprête  à 
réaliser  un  documentaire  en  couleurs 
sur  Cosenza  et  ses  alentours. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 
npnm  AID  8.  r.  Villehard  » jio 
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■î»  La  Montagne  tonnante,  dessin  ani- 
mé italien  en.  couleurs  (Ferraniacolor, 
pred.  : Iduna  Film;  réal.  : Antonio 
Attainasi),  est  au  début  de  montage 
sur  la  partition  composée  par  Gian- 
carlo  Festa. 

Cognac.  — Mme  Beloou,  la  sympa- 
thique directrice  des  salles  de  Co- 
gnac, a équipé  le  cinéma  « Olym- 
pia » d’un  écran  Brockliss  Westone 
Plastic.  Mme  Beloou  a été  séduite 
par  les  remarquables  qualités  de  cet 
écran.  Nous  rappelons  que  celui-ci 
est  imputrescible,  infroissable,  prati- 
quement indéchirable  et  d’un  entre- 
tien remarquablement  facile. 

■I*  Aida,  l’cpéra  de  Verdi,  est  en  cours 
de  tournage  (prod.  Oscar  Film  ; 
réal.  : Cl.  Fracassi),  en  Ferraniacolor. 


Ifirtnrin  matériel 

HlUUIia  El  ACCESSOIRES 
■-Electric  Ventes  - Achats 

ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  15  mm.  | 
5,  r.  Larrlbe,  Pirii-ff.  LA  B.  15-05 
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L’ENREGISTREMENT 

MAGNÉTIQUE 

dans  la  réalisation  des  films 


Ceci  veut  dire  que  si  un  bruit  de  niveau  100 
J décibels  est  émis  à un  mètre  de  distance  de 
deux  murs,  l’un  en  béton  ordinaire,  l’autre  en 
béton  cellulaire,  il  faudra,  pour  tomber  à un 
niveau  inaudible  de  l’autre  côté  de  la  paroi,  une 
I épaisseur  moindre  de  béton  cellu’aire  que  de 
béton  ordinaire. 

De  très  nombreux  matériaux  isolants  sont 
utilisés  dans  la  pratique,  tels  sont  : 

Le  liège  comprimé  avec  un  liant  brai  (ce  ma- 
tériau est  notamment  fabriqué  au  Maroc,  au 
Portugal,  en  France).  Il  est  souvent  utilisé 
comme  calorifuge. 

Les  corps  dérivés  de  l’Héraclite,  copeaux  de 
bois  compressés  avec  du  carbonate  de  magnésie 
ou  du  ciment.  On  fabrique  des  panneaux  de  50, 
30,  15  à 10  m.  d’épaisseur. 

La  solomite,  ou  paille  compressée  tenue  par 
des  fils  de  fer.  Bien  que  ces  panneaux  soient  de 
paille,  ils  sont  pratiquement  incombustibles  s'ils 
sont  touchés  par  une  flamme  dans  le  sens  de 
leur  épaisseur.  Il  ne  le  sont  pas  du  côté  tranche. 

S il  est  donc  indispensable  d’obturer  soigneuse- 
ment avec  du  plâtre  liquide  qui  pénètre  à quel- 
ques centimètres  de;  bords. 

ILes  panneaux  de  plâtre  cellulaire,  collés  à 
des  panneaux  de  liè<?e,  les  panneaux  de  plâtre 
ou  ciment  avec  couche  d'air  intermédiaire,  ont 
une  efficacité  mesurable. 

Les  fabricants  d’isolants  établissent  leur  pu- 
blicité sur  la  comnaraison  de  pouvoir  d’arrêt 
du  son  par  ramrort  à un  mur  en  pierre  de  X 
!,  centimètres  d’épais:eur.  Si  frappante  aue  soit 
cette  comparaison,  elle  n’offre  aucune  sécurité. 
La  valeur  technique  d’une  argumentation  de  ce 
genre  ne  vaut  pas  l’éncncé  de  l’abaissement  du 
niveau  du  son  émis  à proximité  du  matériau 
présenté. 

En  général,  le  propriétaire  d'une  salle  n’a  à 
considérer  le  problème  acoustique  que  sous  l’an- 
gle amortissement  et  seuls  les  matériaux  du 
type  mou  peuvent  l’intéresser. 

IPour  ce  type  de  matériaux,  on  trouve  sur  le 
marché  : 

Les  tissus  d’amiante,  les  panneaux  en  laine 
d’amiante; 

Les  tis  us  dits  en  soie  de  verre,  les  panneaux 
dits  en  laine  de  verre  de  diverses  épaisseurs; 

Les  panneaux  en  corps  synthétiques  également 
, en  épaisseurs  variables; 

Les  panneaux  en  fibres  de  bois  Celotex,  Iso- 
rel,  etc.; 

Les  tissus  en  résines  polyvinyliques. 

Les  uns  sont  rigoureusement  ininflammables, 
les  autres  à combustion  lente. 

Du  point  de  vue  amortissement,  le  temps 
d’amortissement  d’une  salle  est  atteint  en  ajou- 
tant les  unités  d’absorntion  manquantes.  Le  cal- 
culateur connaissant  la  valeur  en  unités  d'ab- 
sorption de  son  matériau,  peut  avec  dp  l'expé- 
rience pratiaue  et  connaître  la  quantité  de  ma- 
: tériau  amortisseur  ind’spensable  et  les  emplace- 
, ments  préférentiels  de  répartition  du  ou  des 
matériaux  absorbés. 

Toutes  les  salles  n’avant  pas  pour  un  volume  X 
le  temps  idéal  de  réverbération  correspondant 
au  but  d’exploitation  idéal,  il  conviendrait  de 
déterminer  au  préalable  le  temps  de  réverbé- 
ration et  la  courbe  de  réponse  de  la  salle. 

En  réalité,  l’on  se  contente  d’approximations 
qui  sont  suffisantes  dans  la  majorité  des  cas. 

L’oreille  est  d’ailleurs  un  dispositif  de  per- 
ception qui  admet  des  écarts  considérables  et. 
à nart  la  question  d’audibilité,  elle  supporte  des 
infractions  notables  aux  théories  acoustiques. 

I Les  procédés  d’investigation  de  l'acoustique 
des  salles  sont  assez  nombreux  et  sont  d’une 
précision  plus  ou  moins  grande. 

Rappelons  le  procédé  décrit,  il  y a auelques 
années,  dans  le  « Bulletin  Technique  Philips  ». 

; Une  maquette  en  carton  d’assez  grandes  di- 
mensions, représente  la  salle  y compris  l'écran. 
L’on  perce  un  petit  trou  à la  place  des  haut- 
I parleurs  et  l’on  emnht  la  maquette,  recouverte, 
de  fumée  de  cigarettes.  Une  petite  lampe  élec- 
trique, au  faisceau  bien  délimité,  étant  appli- 
quée contre  l’emplacement  du  haut-parleur,  il 
est  facile,  en  faisant  osciller  le  faisceau  lumi- 
neux de  la  lamne  dans  un  angle  correspondant 
à l’angle  de  diffusion  du  haut-parleur,  de  dé- 
j terminer  les  points  de  réflexion  du  son  particu- 
lièrement dangereux. 

L’idée  de  faire  vérifier  une  salle  par  un  orga- 
nisme contrôleur,  doté  du  matériel  adéquat  sous 
des  conditions  d’examen  semblables  aux  condi- 
tions d’audition,  ne  saurait  être  considéré  comme 
une  brimade,  et  ceux  qui  s’opposent  à ce  principe 
ont  tort  de  ne  pas  l’admettre. 


La  tendance  de  plus  en  plus  marquée  d'en- 
registrer sur  film  magnétique  influence  la  cons- 
truction française,  tant  dans  le  domaine  ama- 
teur que  professionnel. 

Nous  avons  maintenant  en  France  une  cons- 
truction très  soignée,  qui  rivalise  avec  les  ap- 
pareillage; étrangers  les  plus  cotés. 

Ici  même,  nous  avons  déjà  publié  la  techni- 
que « Euphonie  »,  des  Etablissements  Picot, 
qui  jouit  auprès  des  techniciens  d'une  excel- 
lente cote. 

La  nouvelle  caméra  d’enregistrement,  dont 
la  description  suit,  est  construite  par  une  firme 
de  fondation  récente  certes,  mais  qui  a pour 
animateurs  des  mécaniciens  réputés,  qui  sont 
depuis  longtemps  spécialisés  dans  la  construc- 
tion cinématographique. 

La  machine  d'enregistrement  sur  film  magné- 
tique perforé  35  mm.  comprend  un  ensemble 
de  dispositifs  permettant  l’enregistrement,  la 
lecture,  l’effacement. 

ENREGISTREUR  MAGNÉTIQUE  L.P.C. 
sur  FILM  35  mm.  PERFORÉ  à VITESSE 
STANDARD 

L’ensemble  d’enregistrement  monobloc  est 
prêt  à être  raccordé  à une  installation  exis- 
tante, permettant  l’enregistrement,  l'écoute  en 
cours  d’enregistrement  sur  bande,  et  la  repro- 
duction en  marche  avant  et  arrière. 


Fig.  1.  — Caméra  d'enregistrement  L.P.C.  sur  film 
35  mm.  - Défilement  du  film,  et  têtes  magnétiques. 


Alimentation.  — Alimentation  en  courant  tri- 
phasé 220  W.  50  eps  (moteurs)  et  monophasé 
115  à 220  W.  amplificateurs). 

— Meuble-support  contenant  un  panneau  de 
commande  des  niveaux  d'entrée  et  de  sortie, 
avec  indicateur  de  niveau  à commutateur  am- 
plificateur d'enregistrement,  de  lecture,  d’écoute, 
oscillateur  HF.  d'enregistrement  et  d’effacement, 
alimentation.  Emplacement  prévu  pour  ampli- 
ficateurs auxiliaires. 

Moteur.  — Machine  avec  moteur  principal  à 
2 vitesses  (1.500  tours  synchrone  et  2.800  asyn- 
chrone pour  retour  rapide),  et  moteurs  sépa- 
rés’ de  réembobinage. 

— Commutateur  principal  de  commande  à 
5 positions  (enregistrement,  réembobinage  ra- 
pide, lecture  avant,  lecture  arrière,  démagné- 
tisation des  têtes) , assurant  la  commutation  des 
amplificateurs,  la  mise  en  contact  ou  le  retrait 
des  têtes  par  rapport  au  film,  et  le  couplage  des 
moteurs. 

— Têtes  d’effacement,  d'enregistrement  et  de 
lecture  montées  en  tambours  tournants. 

Dispositif  de  défilement.  — Un  système  amor- 
tisseur de  défilement  à volant  et  galets  à dash- 
pot  à huile  assure  une  marche  de  grande  régu- 
larité. 


— Réducteur  principal  à bain  d’huile. 

— Galets  et  mouvement;  montés  sur  roule- 
ments à billes  de  haute  précision. 

Caractéristiques  radio-électriques  . 

Entrée  : Niveau  zéro,  ligne  adaptable  basse 
impédance  ou  bridging. 


Fig.  2.  — Caméra  magnétique  L.P.C..  - Vue  arrière, 
capot  enlevé. 

Sorties  : Niveau  zéro,  600  ohms  ; ligne  d’écoute 
8 ohms  ou  500  ohms.  15  watts. 

Réponse  : ± 1 db  40/  10.000  eps,  niveau  ré- 
glable entre  1.000  et  10.000  eps  pour  ajuster  la 
réponse  des  différent  types  de  films.  Distor- 
tion  inférieure  à 3 %. 

Effacement  : 10  db  assuré  en  service. 

Largeur  de  piste  : 6.3  mm.  avec  têtes  de  lar- 
geurs décroissantes. 


Fig.  3.  — Dispositif  de  lecture  pour  table 
de  montage. 

Dispositif  de  lecture  pour  le  montage 
La  photo  n°  3 représente  un  dispositif  de 
lecture  de  film  magnétique  pouvant  se  monter 
instantanément  sur  une  table  de  montage  ou 
de  synchronisation  courantes.  La  tête  sonore  de 
lecture  est  visible  sur  la  gravure,  et  le  peu  d’en- 
combrement du  système  en  montre  la  simpli- 
cité. 
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PROCESSUS  DE  RÉALISATION 
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PROCÉDÉ  RÉALCOLOR 


La  photographie  des  couleurs,  du  point  de 
vue  des  sensations,  est  matière  à dissertation  ; 
en  ce  sens  qu'il  est  possible  de  se  représenter 
une  charte  des  couleurs,  soit  d’une  manière  ri- 
goureusement scientifique,  soit  dans  une  inten- 
tion picturale  et  artistique. 

Scientifiquement,  on  cherche  à représenter  une 
gamme  colorée  des  radiations  visibles  : du  vio- 
let au  pourpre,  de  façon  telle  que  la  majorité 
de  ceux  qui  l’examinent  l'estiment  correcte  ; 
ce  qui  ne  veut  pas  dire  que,  pour  une  lumière 
d'examen  déterminée,  l'analyse  sera  en  accord 
avec  les  sensations  ressenties  par  une  majorité 
de  spectateurs. 

Il  est  admis  qu'une  couleur  se  place  dans  le 
fameux  triangle  de  Maxwell  (voir  figure  jointe 
extraite  de  la  revue  technique  Philips,  mai  1952, 
page  348).  La  position  d’une  couleur  par  ses 
coordonnées  s'y  détermine  aisément,  mais  si  l'on 
veut,  de  cette  figure  géométrique,  donner  une 
représentation  colorée,  il  en  va  tout  autrement. 
Ainsi,  le  triangle  coloré,  présenté  il  y a environ 
deux  ans  par  la  même  revue,  nécessita,  pour 
l'établissement  du  modèle  et  pour  sa  reproduc- 
tion, des  efforts  considérables. 

Ceci  pour  montrer  combien  il  est  difficile  ac- 
tuellement de  parler  « exactitude  » en  matière 
de  reproduction  des  couleurs. 

Pratiquement,  une  reproduction  a quelque 
chance  de  se  rapprocher  du  modèle  lorsqu'un 
noir  neutre  est  représenté  par  un  noir  neutre, 
ou  mieux  lorsque  des  gris  neutres  ont  leur  image 
gris  neutre.  La  pratique  montre  que  si  la  re- 
production d’un  gris  est  chose  difficile,  celle 
d'un  blanc  pur  sans  dominante  ne  se  heurte  pas 
aux  mêmes  difficultés,  ce  qui  est  très  important 
pour  la  représentation  des  maquillages. 

Il  s'ensuit  que  tout  procédé  susceptible  de 
donner  un  blanc  sans  dominante  apparente  et 
un  noir  acceptable,  sera  capable  d'être  utilisé 
pour  nombre  d'usages,  notamment  pour  le  ciné- 
ma figuratif,  même  si  certaines  régions  du  spec- 
tre ne  sont  pas  reproduites  intégralement. 

On  ne  peut  évidemment  souscrire  à ce  rai- 
sonnement qu’en  admettant  la  validité  de  l’ab- 
sence de  certaines  couleurs,  et  en  tenant  compte 
des  lois  complexe;;  des  sensations  colorées,  no- 
tamment des  notions  subjectives  et  objectives, 


Triangle  de  Maxwell,  en  coordonnées  x-y.  La  courbe 
est  celle  des  couleurs  spectrales.  BR  celles  des 
pourpres.  La  courbe  désignée  par  b relie  les  points 
représentatifs  de  corps  noirs  à différentes 

températures. 


toutes  choses  qui  atténuent  la  portée  d’un  juge- 
ment strictement  technique. 

Un  exemple  typique  de  l’influence  du  point 
de  vue  de  l’observation,  est  celui  de  deux  étof- 
fes de  même  surface,  l’une  jaune,  l'autre  bleue, 
éloignées  puis  approchées  l’une  de  l’autre,  qui 
resteront  pour  nombre  d’observateurs  respecti- 
vement bleues  et  jaunes  et  qui,  cependant,  si 
elles  sont  analysées  au  moment  où  elles  sont 
en  contact,  donnent  une  notation  différente  de 
ce  que  les  dits  observateurs  ont  l'impression  de 
voir. 

Ceci  signifie  que  la  représentation  correcte 
des  couleurs  est,  comme  il  est  dit  plus  haut, 
matière  à discussion. 

D’autre  part,  des  très  nombreux  procédés  con- 
nus, rares  sont  ceux  dont  on  peut  attendre  une 
représentation  correcte  des  couleurs  au  sens 
scientifique  du  terme. 

Par  conséquent,  si  l’on  sait  à l’avance  qu’un 
blanc  sera  correctement  reproduit,  il  est  pos- 
sible de  présenter  au  public  des  gammes  colo- 
rées d’où  certaines  parties  spectrales  seront  ab- 
sentes, mais  où  les  couleurs  seront  agréables  à 
regarder. 

On  doit,  pour  toute  image  bichrome,  admettre 
des  lacunes  spectrales.  Celles-ci  ne  seront  gê- 
nantes que  si  l’on  prétend  justement  obtenir  les 
couleurs  qui  ne  peuvent  être  reproduites  cor- 
rectement. 

Jusqu’ici,  il  était  affirmé  que,  sous  certaines 
conditions,  seuls  les  procédés  des  couleurs  addi- 
tifs donnaient  le  change  et  qu’il  était  parfois 
difficile  à un  profane  d’établir  une  différence 
avec  une  image  trichrome. 

Par  contre,  les  procédés  bichromes  soustrac- 
tifs étaient  unanimement  classés  comme  ne  pou- 
vant pas  permettre  la  confusion. 

Le  parallèle  entre  les  deux  systèmes  n’étant 
pas  possible,  ce  qui  a été  démontré  par  l’examen 
de  nombreuses  images  réalisées  avec  des  procé- 
dés soustratifs,  on  est  amené  à se  demander 
pourquoi  une  telle  différence  pouvait  être  cons- 
tatée. 

Il  y a l’explication  simpliste  : c’est  celle  que 
d’un  côté  l’on  opère  par  addition  et  de  l’autre 
en  soustraction,  attribuant  la  cause  unique  aux 
pigments  colorés  et  aux  courbes  spectrales  issues 
de  l’examen  en  lumière  directe  ou  réfléchie. 
Sur  ce  point  un  chapitre  est  à développer  hors 
de  cet  article. 

On  a souvent  négligé  de  faire  entrer  en  ligne 
de  compte  le  processus  de  fabrication,  c’est-à- 
dire  le  mode  opératoire  qui  a donné  lieu  à la 
substitution  d’une  image  colorée  à une  image 
argentique,  opération  qui  amène  souvent  une 
perte  sensible  de  la  définition  et  de  la  gradation 
des  images. 

L’examen  du  brevet  américain  2.597.820,  du 
20  mai  1952,  accordé  à Daniel  Aragonès  Puig, 
de  Barcelone,  apporte  en  matière  de  réalisation 
un  aperçu  nouveau  sur  la  photo  et  la  cinémato- 
graphie soustractive  (procédé  Réalcolor) . 

Le  principe  est  nouveau  en  ce  sens,  qu’après 
une  première  impression  d’un  positif  et  la  trans- 
formation de  l’argent  réduit  en  complexe  coloré, 
on  réserve  une  partie  de  l’haloïde  argentique, 
oui  subit  une  série  d’opérations  identiques, 
l’image  seconde  étant  à son  tour  transformée  en 
complexe  coloré  adéquat. 

Le  procédé  Réalcolor  présente  les  caractéris- 
tiques suivantes  : 

— Utilisation  pour  la  réalisation  des  positifs 
d’une  pellicule  positive  standard  ; 

— - Images  négatives  en  blanc  et  noir,  prises  avec 
un  seul  objectif  derrière  un  prisme,  avec 
interposition  de  deux  filtres  commerciaux 
Wratten-Kodak. 

— Superpositon  des  deux  images  négatives  sur 
une  pellicule  positive  ordinaire. 


La  réalisation  de  cette  troisième  caractérisque, 
comme  le  montre  le  brevet  américain  men- 
tionné, est  très  ingénieuse  et  éclaire  la  question 
de  la  superposition  d’images  sélectionnées  d’un 
jour  nouveau,  grâce  à une  solution  originale  : 

Partant  de  deux  images  sélectionnées  derrière 
des  filtres  choisis,  le  processus  de  réalisation 
d’une  image  colorée  est  le  suivant  : 

A.  — Un  film  positif  normal  du  type  com- 
mercial est  passé  (en  lumière  inactinique  rouge) 
dans  un  bain  de  colorant,  puis  séché.  Il  présente 
alors  une  coloration  jaune. 

Il  est  connu  qu’un  film  ainsi  traité  a sa  courbe 
caractéristique  modifiée  dans  la  partie  de  sola- 
risation, celle-ci  étant  alors  retardée.  D’autre 
part,  la  propagation  d’une  lumière  frappant  la 
couche  sensible  est  sensiblement  modifiée,  la 
diffusion  étant  elle-même  abaissée. 


Cette  opération  est  effectuée  deux  fois,  avant 
tirage  de  la  première  couleur  et  avant  impres- 
sion de  la  seconde,  le  rôle  du  colorant  étant 
dans  les  deux  cas  primordial. 


B.  — Le  film  sec  est  impressionné  côté  émul- 
sion et  par  contact  avec  l’image  du  bleu. 

C.  — Le  film  impressionné  est  développé  de 
telle  manière  qu’il  réponde  à des  conditions 
sensitométriques  définies,  puis  lavé. 

D.  - — On  vire  alors  l'image  en  bleu.  Le  film 
est  accessoirement  lavé,  et  l’émulsion  est  retein- 
tée par  un  colorant  jaune,  puis  séchée. 

On  remarquera  qu’en  C,  le'  film  r’est  pas  fixé 
dans  le  bain  traditionnel  d'hyposulfite  de  soude. 
Il  reste  donc  la  couche  gélatinée,  une  image 
bleue , des  sels  d’argent  encore  utilisables,  et  de 
la  gélatine  teintée  en  faune. 

E.  — On  utilise  la  partie  argentique  non  inso- 
lée  en  impressionnant,  côté  support,  l’image 
rouge-orange. 

F.  — Le  film  est  alors  développé. 

G.  — Puis  fixé  dans  un  bain  d’hyposulfite  et 
lavé. 

H.  — On  procède  ensuite  à l’opération  du  mor- 
dançage, qui  transforme  le  sel  d’argent  en  un  sel 
métallique,  lequel  adsorbe.  c’est-à-dire  fixe  en 
surface,  une  couleur  d’aniline  basique  appro- 
priée. 

Différentes  formules  de  mordançage  sont  uti- 
lisables, toutes  ayant  la  propriété  de  fixer  une 
matière  colorante  déterminée. 


Le  film  est  lavé. 

I.  — On  le  plonge  dans  un  colorant  approprié, 
qui  se  fixe  sur  le  colorant  rouge,  en  renforce 
l’intensité  et  le  ton. 

Bien  que  ce  ne  soit  pas  implicitement  spé- 
cifié dans  le  brevet,  il  apparaît  que  cette  opéra- 
tion permet  une  correction  des  couleurs  de 
l’image  rouge  et,  par  voie  de  conséquence,  de 
l’ensemble  de  l’image  représentée. 

J.  — Le  film  est  lavé  et  l’excès  de  colorant 
éliminé. 

Le  processus  de  fabrication  peut  subir  quel- 
ques modification  dans  ses  détails,  mais  le  sens 
général  des  opérations  reste  le  même. 

De  ce  qui  précède  on  voit  que  le  procédé  dé- 
crit apporte  une  solution  nouvelle,  avec  le  prin- 
cipe de  superposer  deux  images  dans  la  même 
couche,  et  une  série  d’opérations  complémen- 
taires. 

La  réalisation  d’une  image  positive  bichrome 
ne  se  heurte  à aucune  difficulté,  la  constance  de 
fabrication  ne  dépendant  que  du  soin  apporté 
aux  conditions  opératoires. 

De  plus,  il  est  clair  que  si  l’on  modifie  la 
courbe  d’absorption  des  filtres  lors  de  la  prise  de 
vues,  en  liaison  avec  les  colorants  de  virage 
et  de  mordançage  ultérieurement  utilisés,  il  est 
possible,  tout  en  respectant  la  neutralité  des 
blancs,  de  modifier  la  courbe  spectrale  de  l’image 
définitive. 

Des  films  présentés,  réalisés  avec  ce  procédé, 
on  peut  retenir  des  blancs  purs  qui  facilitent  la 
reproduction  des  maquillages,  une  excellente  gra- 
dation des  images,  une  gamme  étendue  des  cou- 
leurs ; les  déformations  colorées  dans  certaines 
zones  inhérentes  à la  bichromie  n’étant  pas 
foncièrement  gênantes. 

Il  est  évident  que  ce  procédé  peut  ultérieure- 
ment devenir  trichrome. 
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A PROPOS  DU 
GROUPE  STAR  YL  H.  60 


Tout  le  monde  s’accorde  à reconnaître,  particulièrement  depuis  la 
généralisation  du  film  en  couleurs,  les  hautes  qualités  de  !a  projection 
en  courant  continu  pur  fourni  par  une  génératrice. 

En  France,  comme  aux  U. S. A.,  l’expérience  a démontré  que  ce  mode 
d'alimentation  était,  en  définitive,  le  plus  économique  et  aussi  le  plus 
souple  à l'emploi,  qualité  dent  l'importance  doit  être  soulignée  car,  en 
matière  d'électricité,  elle  est  synonyme  de  sécurité.  . . 

Le  groupe  Monobloc  STABYL  Hypercompound  Type  H. 60,  construit 
par  les  Usines  PATAY.  à Lyon,  concrétise  les  derniers  progrès  réalisés 
dans  ce  domaine. 

Il  a été  lancé  après  une  mise  au  point  minutieuse  en  usine  et  une  année 
de  contrôles  pratiques,  réalisés  dans  les  plus  sévères  conditions  de  fonc- 
tionnement dans  plusieurs  cabines-pilote. 

C’est  un  groupe  à caractéristique  linéaire,  c'est-à-dire  que  sa  courbe 
de  consommation  de  courant  au  compteur  et  celle  de  l’intensité  deman- 
dée aux  arcs  sont  sensiblement  parallèles  entre  30  et  65  A.,  régime  normal 
de  fonctionnement  correspondant  aux  projections  les  plus  fortes  avec 
charbons  7x8. 

Cette  qua'ité  exceptionnelle,  qui  dépend  en  partie  d’une  consomma- 
tion à vide  extrêmement  réduite  (celle  d’un  fer  à repasser),  a permis 
de  concentrer  l’effort  de  production  sur  un  modèle  unique  convenant  à 
la  fois  à la  grande  et  à la  moyenne  exploitation.  Cette  dernière  est 
assurée  ainsi  de  posséder  un  groupe  qui  couvrira  sans  défaillances  ses 
besoins  présents  et  futurs  avec  une  souplesse  d'utilisation  inégalée  et  le 
même  coefficient  d’économie. 

Entièrement  protégé  et  muni  de  buses  de  ventilation  spéciales,  le 
Groupe  STABYL  H. 60  est  conforme  aux  règlements  de  sécurité  pour 
être  installé  directement  en  Cabine.  Il  est  livré  avec  4 plots  silencieux 
PAULSTRA  et  tableau  de  commande  complet,  comprenant  résistances- 
ballast,  voltmètre,  rhéostat  d’excitation,  etc. 

Les  caractéristiques  mécaniques  et  électriques  de  cette  machine,  dont 
l’excosé  suffira  à frapper  les  techniciens,  sont  sanctionnées  par  des  pro- 
cès-verbaux dressés  par  le  Centre  d’Essais  des  Laboratoires  de  l’Institut 
Electrotechnique  de  Grenoble,  dont  l’organisation  est  unique  en  France  (1). 
En  voici  l’essentiel  : 

— Rendement  Réseau/Continu  sensiblement  linéaire  (70  à 
72  % avec  cosinus  élevé,  0,837  à 100  A.). 

— Consommation  à vide  : 400  watts. 

— Tolérance  de  variation  de  tension  entre  simple  et  double 
charg.e  : — O/Xl  volt  avec  excitation  fixe  quel  que  soit  le 
régime,  30  et  60  A.  par  exemple  ou  65/130  A.  donc  : 

— Aucune  baisse  de  lumière  à l’écran  au  moment  des  chan- 
gements de  parties. 

— Commutation  très  large  en  bipôle  sur  collecteur  à grand 
nombre  de  lames,  supprimant  tout  phénomène  de  batte- 
ment dû  à la  superposition  de  la  composante  alternative 
à la  fréquence  de  l’obturateur,  d’où  projection  d’un  «piqué» 
remarquable  et  réduction  considérable  de  l’usure  des  char- 
bons (plusieurs  années  en  service  permanent). 

— Absence  totale  d’étincelles  à pleine  charge  (140  A.). 

— Equilibrage  statiaue  et  dynamique  rigoureux. 

Fonctionnement  silencieux. 

— Echauffement  très  inférieur  aux  normes  admises. 

— Entretien  pratiquement  nul. 

— Finition  extrêmement  soignée,  présentation  émail  gris- 
bleu  craquelé  au  four. 

Il  appartenait  aux  Constructions  Electriques  Patay.  spécialiste-'  de  la 
machine  à courant  continu,  de  réaliser  ce  groupe  en  mettant  au  service 
de  l'Industrie  cinématographique  la  puissance  de  leurs  moyens  et  l’outil- 
lage ultra-moderne  dont  elles  disposent. 

Les  Etablissement?  François,  de  Grenoble,  oui  ont  acquis  la  distribution 
exclusive  de  cette  machine,  sous  la  marque  STABYL,  ont  apporté  à son 
étude  leur  expérience  de  la  cabine  et  sanctionné  ainsi  l'excellence  des 
résultats  obtenus. 

( 1 ) Les  photocopies  des  procès-verbaux  détaillés  sont  à la  disposition  des 
clients  et  techniciens. 


L'ensemble  des  Usines  Patay,  à Lyon,  spécialistes  de  la  machine  à courant 
continu,  constructeurs  du  Groupe  Monobloc  STABVL  H. 60.  distribué  par  les 
Etablissements  François,  de  Grenoble. 
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LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


LA  TÉLÉVISION  AMÉRICAINE 


Observations  sur  les  avis  éelairés 
de  Robert  Florey  et  de  Fred  Orain 


La  Cinématographie  Française  vient  de  faire 
paraître,  en  un  petit  opuscule,  des  articles  parus 
récemment  dans  le  journal,  sous  la  signature 
de  noire  ami  et  correspondant  bénévole,  Robert 
Florey,  le  metteur  en  scène  bien  connu,  qui  ré- 
side depuis  de  longues  années  à Hollywood. 

Pour  ceux  qui  n’ont  pu  lire  Ce  document,  di- 
sons qu’il  ne  laisse  pas  d’être  extrêmement  in- 
quiétant pour  le  Cinéma.  Cet  article  est  concret, 
sans  fioritures,  sans  ambages,  il  a la  clarté  latine, 
c’est-à-dire  qu’on  y trouve  l’exposé,  le  dévelop- 
pement, la  conclusion,  le  tout  en  termes  directs 
et  clairs. 

Si  l’on  rapproche  ce  que  dit  Florey  de  ce  qu’on 
lit  dans  la  presse  technique  américaine,  l’on  voit 
qu’on  se  trouve  en  face  d‘une  gigantesque  affaire, 
où  la  course  au  job  est  passionnante  et  sans 
pitié. 

Du  point  de  vue  production,  et  pour  qui  con- 
naît R.  Florey,  la  conscience  incarnée  dans  un 
réalisateur,  l’on  se  fait  une  idée  de  la  tête 
de  celui-ci  lorsque  mis  en  présence  d’un  scé- 
nario de  125  scènes,  il  estima  à trois  jours  le 
travail  et  que  là-dessus  le  producteur  bondissant 
lui  coupa  la  parole  en  estimant  le  travail  à exé- 
cuter à deux  jours. 

Si  l'on  rapproche  ce  fait  de  ce  qu’on  lit  et  voit 
dans  la  presse  américaine,  on  est  mieux  à même 
de  se  rendre  compte  que  si  le  cinéma  a sur  la 
conscience  un  grand  nombre  de  navets,  la  Télé- 
vision est  en  passe  de  lui  damer  le  pion. 

Pour  les  spécialistes,  la  télévision  est  une  im- 
mense affaire,  sur  laquelle  on  se  précipite  comme 
les  premiers  chercheurs  d’or  sur  l’Alaska. 

Tout  est  à la  publicité  commerciale  et  au  spec- 
tacle offert  par  la  firme  X,  Z...  ce  qui  fait  que 


production  et  émission  télévisée  atteignent  par- 
fois, comme  prix  de  revient  à l’annonceur,  plus 
de  vingt-cinq  millions  de  francs.  De  tels  bud- 
gets ne  Se  comprennent  que  si  le  rendement  de 
l’annonce  les  autorise.  Aussi  les  postes  d émission 
font-ils  une  intense  propagande  de  leurs  possi- 
bilités auprès  des  annonceurs. 

...  Nous  couvrons  telle  ville,  cela  donne  X habi- 
tants, X familles  et  pouvons  vous  amener  un 
chiffre  d’affaires  que  l’on  peut  évaluer  à... 

Là-dessus,  tout  entre  en  concurrence,  ainsi  la 
station  Whum-Tu  dessert  dans  l’Est  de  la  Pen- 
syxanie  un  marché  de  2.675.000  personnes,  soit 
760.000  familles,  soit  environ  3 personnes  et  de- 
mie par  famille,  voilà  penseront  les  esprits  mal 
intentionnés  de  bien  curieuses  familles. 

Chaque  poste  couvrant  une  superficie  donnée, 
les  statisticiens  ont  beau  jeu  à démontrer  chif- 
fres en  marns  que  leur  poste  offre  aux  fabri- 
cants et  commerçants  des  perspectives  alléchan- 
tes. De  là  découle  une  concurrence  acharnée  qui 
va  encore  s’intensifier  avec  la  création  de  nou- 
veaux postes  d’émission.  La  carte  jointe  montre 
que  dans  l’état  actuel  de  la  portée  des  ondes 
semi-optiques  de  la  télévision  on  peut  encore 
créer  de  très  nombreux  postes  sur  toute  l’étendue 
du  territoire  américain. 

Le  nombre  de  postes  récepteurs  qui  s’accroît 
chaque  mois  de  façon  vertigineuse,  doit  fin  dé- 
cembre dépasser  le  chiffre  de  vingt  millions. 

Il  y a actuellement  111  stations  en  service 
courant,  une  aire  où  se  trouvent  plus  de  vingt- 
neuf  millions  dt  foyers  pour  une  population  de 
quatre-vingt-dix-neuf  millions  et  demi  de  per- 
sonnes. 


La  télévision  américaine  est  donc  d’essence 
essentiellement  commerciale,  seule  solution  pos- 
sible en  régime  libéral  de  la  faire  vivre,  mais, 
etc  ce  ma  s est  extrêmement  inquiétant  comme  le 
montre  l'étude  de  Robert  Florey  et  cel.e  de  Fred 
Orain,  également  publiée  par  ta  suite  dans  les 
colonnes  de  La  Cinémato,  les  programmes  com- 
merciaux donnés  en  pâture  à la  masse  sont  d’une 
pauvreté  artistique  qui  fait  songer  que  le  dieu 
nouveau,  pour  peu  que  son  régne  se  prolonge, 
va  intensifier  et  accélérer  les  progrès  de  la  vul- 
garité. 

La  télévision  releve  très  exactement  des  mé- 
thodes de  travail  du  cinéma  et  pas  un  techni- 
cien ne  croira  qu’on  puisse  faire  en  deux  jours 
vingt  minutes  utiles  de  spectacle. 

Le  cinéma  n’est  pas 1 toujours,  et  de  loin, 
unspeciacle  d’art  et  de  bon  goût,  mais  que  penser 
de  la  majorité  des  spectacles  offerts  par  le  T.V. 
eu  public  américain.  Il  n’en  reste  pas  moins  vrai, 
et  il  nous  faut  le  reconnaître,  que  la  télévision 
offre  un  terrible  concurrent  pour  le  cinéma,  et 
pour  notre  part  nous  reconnaîtrons  l’erreur  que 
nous  faisions  en  pensant  que  la  télévision  n'était 
pas  un  art  de  masse,  c’est-à-dire  que  le  public 
irait  quand  même  au  cinéma  voir  un  bon  spec- 
tacle dans  une  bonne  salle. 

Les  événements  démentent  notre  optimisme. 
La  vie  américaine  en  est  présentement  boule- 
versée, et  rien  ne  fait  prévoir  la  cessation  de 
cet  engouement.  La  vie  familiale  américaine  en 
est  singulièrement  modifiée,  les  études  des  en- 
fants en  souffrent,  les  parents  sont  atteints  du 
même  mal,  ce  qui  ne  laisse  pas  d’être  extrê- 
mement inquiétant  pour  l’avenir. 

A.-P.  R. 


La  Société  des  Théâtres  Cinématographiques 

présente 


V AMPLIFICATEUR  R.C.A.  «P.G. 


PATHË 

220» 


Il  est  conçu  pour  équiper  des  salles  de  700  à 1.000  places. 

Il  donne  une  puissance  de  15  watts  avec  une  distorsion  inférieure 
à 1 % de  50  à 5.000  périodes/sec.  L'étage  de  sortie  est  constitué  par  un 
push-pull  de  deux  lampes  1622,  attaquées  par  une  lampe  déphaseuse. 
La  liaison  avec  les  lecteurs  de  son  est  réalisée  par  des  câbles  à faible 
capacité. 

Le  coffre  d'amplificateur  contient  également  le  séparateur  de  fréquences 
qui  les  dirige  vers  les  haut-parleurs  appropriés.  Il  peut  éventuellement  rece- 
voir un  deuxième  amplificateur  utilisable  en  cas  de  secours  par  la  simple 
manœuvre  d'un  commutateur.  Son  faible  encombrement  permet  sa  fixation 
entre  les  deux  bases. 

D'autres  modèles  plus  puissants  sont  prévus  pour  équiper  des  salles 
de  plus  grande  importance. 

Ces  amplificateurs  fonctionnent  avec  un  ensemble  de  haut-parleurs 
comprenant  : un  haut-parleur  monté  dans  un  déflecteur  pour  la  reproduc- 
tion des  fréquences  basses  et  un  haut-parleur  à chambre  de  compression 
accouplé  avec  un  pavillon  multicellulaire  pour  la  répartition  des  fréquences 
aiguës. 

INSTALLATIONS  - ENTRETIEN,  DÉPANNAGE, 

par  agents  régionaux  spécialisés 
POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS 

Sté  des  Théâtres  Cinématographiques  PATHË 

Service  Electro-acoustique 

6,  rue  Francœur  - PARIS  18e  — MON.  72-01,  poste  int.  148 
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UN  PRECIEUX  DICTIONNAIRE 
des  termes  teehniques 


On  est  souvent  embarrassé,  lors  de 
l'emploi  d un  terme  ou  d’une  locu- 
tion technique  anglaise  ou  américaine, 
d'en  déterminer  le  sens  et  la  traduc- 
tion exacte. 

Ceci  tient,  surtout  pour  la  tech- 
nique américaine,  à ce  que  les  utili- 
sateurs d outre-Atlantique  n’hésitent 
pas  et  à utiliser  les  contractions  et 
à faire  appel  à un  argot  de  métier 
difficilement  accessible  à un  Euro- 
péen. On  commet  alors  de  nombreuses 
erreurs  de  traduction  et  souvent,  ne 
trouvant  pas  le  sens  exact  et  le  mot 
approprié,  on  finit  par  employer  le 
mot  anglais.  Le  cinéma,  entre  pa- 
renthèses, est  coutumier  du  fait  et, 
par  exemple,  des  techniciens  pour 
parler  de  la  graduation,  proposent  de 
scaler  l’objectif. 

On  doit  donc  porter  attention  au 
dictionnaire  anglais-français  des  ter- 
mes relatifs  à l’«  Electrotechnique, 
l'électronique,  l'acoustique,  l'optique, 
la  radio,  la  télévision,  le  cinéma  ». 

L'auteur,  M.  Henri  Piraux,  ingé- 
nieur-électricien, est  bien  connu  des 
techniciens  et  l’on  peut  dire  de  lui 
que  scn  apport  à la  vulgarisation  pra- 
tique de  la  radio,  du  cinéma,  de 
l’acoustique,  etc.,  offre  l'exemple  de 
la  compétence  mise  à la  disposition 
de  la  masse. 


Le  livre  ci-dessus  est  édité  par 
Eyrolles,  61,  boulevard  Saint-Ger- 
main (51').  Premièrement,  un  diction- 
naire de  265  pages  et  31  pages  con- 
sacrées à la  conversion  des  unités 
de  mesure  anglo-saxonnes,  en  unités 
métriques  internationales.  On  voit 
par  là  que  le  volume  s’impose  réelle- 
ment à l’attention  de  nos  praticiens 
et  nous  ne  saurions  trop  leur  en  re- 
commander l’acquisition. 

Rappelons,  puisque  l'occasion  s’en 
présente,  du  même  auteur,  les  ou- 
vrages suivants  : Les  cellules  photo- 
électriques (épuisé).  La  couleur  dans 
la  technique  cinématographique.  Lexi- 
que anglo-français  du  cinéma.  Intro- 
duction à la  télévision.  Bases  de 
l'électronique.  Atomistique  et  électro- 
nique modernes.  Lumière  et  sour- 
ces lumineuses.  La  fluorescence  (tra- 
duction). 

Les  ondes  courtes  et  ultracourtes 
(H.  Piraux  et  P.  Hémardinquer). 
Dépannage  des  appareils  radio-élec- 
triques (H.  Piraux  et  P.  Hémsrdin- 
quer). 

En  préparation  : Ondes  courtes  et 
ultra-ccurtes  (2»  édition).  Les  cellules 
photo-électriques  (2''  édition).  Défini- 
tions acoustiques.  Vade-mecum  de  la 
technique  cinématographique.  Appli- 
cations industrielles  des  tubes  à 
rayons  cathodiques.  — A. -P.  R. 


EN  CAS  DE  PANNE 

les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  (l’Entretien 


COMPAGNIE  INDUSTRIELLE  DES  PILES  ELECTRIQUES 

DEPARTEMENT  “ACCUMULATEUR  HYDRA” 

9 8 ter.  Bd  Héloïse  - ARGENTEUIL  (S.-&- O.)  - ARG.  18-31 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLANCS,  LAVANDES 
ET  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
EN  FORMATS  35  ET  16  mm. 

T1TRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  — Téléphone:  ELYsées  CO- 18 
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MODERNITÉ  D'UN  GRAND  CIRCUIT  FRANÇAIS 


LES  THEATRES  PATHE 


La  « Société  Nouvelle  Pathé-Cinéma  ».  dans  son  circuit  d'Exploitation,  groupe 
actuellement  trente-quatre  salles  de  cinéma  : vingt-neuf  en  France  métropolitaine, 

quatre  à Bruxelles  et  une  à 
New  York,  soit  plus  d'un  demi- 
million  de  fauteuils. 

Les  théâtres  Pathé.  de  Bruxel- 
les sont  consacrés  exclusive- 
ment à la  projection  de  films 
français  : « Pathé  - Palace  » 
(1.300  places),  « Marivaux  » 
(1.700),  et  « Pathé-Ixelles  » 
(400)  ont  été  entièrement  mo- 
dernisés en  1950.  « Pathé-Nor- 
mandie  »,  d'une  belle  présen- 
tation, programme  leurs  films 
conjointement  avec  ces  trois 
salles  d'exclusivité. 

Les  vingt-neuf  théâtres  de  la 
« Société  des  Théâtres  Ciné- 
matographiques Pathé  » sont 


Pathé-Marivaux,  Pathé-Palace,  Pathé- 
Normandie,  célèbres  salles  belges, 
constant  appel  vers  les  films  français. 
Au  milieu,  l’écran  « aux  coqs  » du 
Pathé-Palace,  reconstruit  par  l’archi- 
tecte Rie  Haan.  En  haut,  à droite  : un 
autre  célèbre  écran  Pathé  : celui  du 
Pathé-Palace,  de  Lyon. 


à Paris  : « Marignan  » (1.700 
places),  « Impérial  » (500), 
« Sélect  » (1.000),  « Victor- 
Hugo  » (800),  « Lutetia  » 
(1.200),  « Mozart  » (1.300), 


Et  dans  les  grandes  villes  : « Sélect  » 
du  Havre  (1.400),  « Caméo  » de  Lille 
(1.000),  « Pathé-Palace  »,  de  Nancy 

(1.100),  « Pathé-Palace  » de  Lyon  (1.600), 
« Pathé-Palace  » de  Marseille  (1.700), 
« Royal  » de  Grenoble  (1.200). 


Ci-dessus  : les  1.600  places  du  Pathé-Palace,  de  Bou- 
logne, sous  le  plafond  acoustique  de  l’ingénieur 
Guibert.  A droite  : le  nouvel  écran  du  Pathé-Palace, 
de  Nancy  (1952). 


« Louxor  » (1.200),  « Royal  » (1.000), 
« Saint-Marcel  » (2.100),  « Montparnasse  » 
(1.000),  « Pathé-Orléans  » (1.600),  « Mai- 
ne » (1.100),  « Lyon  » (1.550),  « Féerique  » 
(1.050),  « Belleville  » (900),  « Pathé-Pa- 
lace  » de  Boulogne  (1.600),  « Alhambra  » 
d'Asnières  (1.400),  « Olympia  ».  de  Cli- 
chy  (1.500),  « Kursaal  » de  Boulogne 
(800),  « Casino  » de  Clichy  (900). 


Ci-dessus  : Le  plus  élégant  théâtre  de  New  York  : 
Le  Paris  (Pathé).  Au  centre  : Nouvelle  entrée  du 
Montparnasse  (1952).  En  bas  : Les  caisses  de  l’en- 
trée récente  du  Louxor,  le  nouvel 
écran  du  Sélect  (1952)  et  l’adroite  so- 
lution de  l’entrée  moderne  de  L’Im- 
périal, sur  les  Grands-Boulevards. 


Nouvelle  façade  du  Montparnasse  (1952) 


Le  « Paris  »,  de  New  York,  élégant  pe- 
tit théâtre  de  style  français,  proche  de 
la  Cinquième  Avenue,  se  consacre  aux 
films  français  de  valeur,  au 
cours  d'exclusivités  souvent 
très  prolongées  par  leur  suc- 
cès. 


SEULES  SAULES  MODERNES 


Nous  avons  groupé  ici  quel- 
ques photos,  particulièrement 
caractéristiques  de  ce  remar- 
quable ensemble  d'écrans 
français.  Très  vastes  établis- 
sements de  spectacle,  conçus, 
dès  leur  construction,  sans  mé- 
nager les  espaces,  le  luxe,  ni 
le  confort,  et  dont  la  moderni- 
sation a été  pratiquée  depuis 
lors  avec  méthode,  tant  pour 
la  perfection  des  projections 
et  de  l'acoustique,  que  dans 
l'attractivité  des  façades,  des 
halls,  des  accès  et  des  déco- 
rations. 

Les  plus  récentes  transfor- 
mations ont  porté,  après  les 
Théâtres  de  Belgique,  sur  le 
« Sélect  »,  de  Paris  ; le  « Pa- 
thé-Palace  »,  de  Nancy  ; le 
« Caméo  »,  de  Lille.  Trois  gran- 
des reconstructions  seront  en- 
treprises cette  année,  sur 
le  « Saint-Marcel  »,  le  « Mé- 
tropole » et  l'«  Alhambra  » 
d'Asnières. 


Deux  écrans  parisiens  : Celui  du  Pathé-Orléans  (1.600  pla- 
ces), et  le  célèbre  Synchro-Screen,  du  Marignan,  le  plus 
beau  théâtre  d'exclusivité  des  Champs-Elysées.  Au  milieu  : 
Façades  modernes  du  Sélect  (1952)  et  du  Caméo,  de 
Lille  (1950). 


Le  « Lutetia  » et  le  « Mozart  »,  à Paris, 
le  « Sélect  »,  du  Havre  et  le  « Pathé-Pa- 
lace  » de  Marseille,  dont  la  façade,  comme 
celle  du  « Montparnasse  »,  vient  d'être 


transformée,  seront  prochainement  mo 
demisés  dans  tout  leur  ensemble. 


Dans  les  programmes  qu'elle  choisit 
pour  ses  spectacles,  comme  dans  l'atti- 
rance qu'elle  ménage  à ses  théâtres,  la 
« Société  Nouvelle  Pathé-Cinéma  » af- 
firme la  puissance  de  sa  marque  mon- 
diale. 


Trois  halls  d’entrée  : Ceux  du  Royal-Pathé,  de  Paris,  du  Marivaux,  de  Bruxelles  et  du  Marignan,  des  Champs-Elysées. 


BELLES  SALLES  MODERNES 
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RIODE 


Voici  les  photos  et  les  plans  du  Rio,  de  Bor- 
deaux, 1.800  places,  dont  nous  avons  donné  la 
description  sur  maquette.  La  S.O.G.E.C.  l’a  ou- 
verte le  28  octobre,  en  une  séance  de  gala,  à 
laquelle  assistaient  un  grand  nombre  de  per- 
sonnalités cinématographiques  et  bordelaises. 

Rappelons  qu’elle  a nécessité  d’importants 
travaux. 


Contenant  1.000  fauteuils  à l’orchestre  et  800  fau- 
teuils au  balcon,  le  « Rio  » est  la  plus  grande  salle 
de  Bordeaux. 


La  salle  épouse  une  forme  trapézoïdale  avec 
un  seul  balcon,  reposant  sur  une  ossature  en 
ciment  d’une  seule  portée  de  22  mètres.  Un 
foyer  a été  aménagé  au  premier  étage.  Le  hall 
d’entrée  sur  la  rue  Judaïque  a été  remarqua- 
blement aménagé  sur  cinq  mètres  de  large. 

L’ensemble  formé  par  les  sols,  les  murs,  le 
balcon  et  les  plafonds  est  d’un  tracé  homogène, 
ne  comportant  que  des  lignes  courbes  à grands 
rayons.  La  suspension  souple  du  plafond,  ainsi 


Courant  JANVIER,  la  COMPANIA 
VENEZOLANA  DE  ESTUDIOS 
Y EMPRESAS  ouvre  le  Cinéma 
MÉTROPOLE  à CARACAS 
M.  DUCLUSEAU,  président  de 
cette  société,  confie  l'éclairage  à 
la  Société 

LU  M I LUX 


BORDEAUX 


Propriétaire  : S.O.G.E.C. 


(eX-AP0LL0)  1.800  places  Architectes:  Georges  PEYNET  (Paris) 

et  Raoul  J0URDE  (Bordeaux) 


que  la  pose  du  staff,  ont  été  résolues  par  un 
procédé  d’haubannage  d’une  conception  hardie 


Construit  comme  un  immense  pavillon  acoustique, 
le  « Rio  » est  d’une  égale  qualité  d’audition  à toutes 
ses  places. 


en  une  suite  de  larges  ondulations,  appuyées  sur 
une  corniche  lumineuse  qui  rejoint  le  cadre  de 


scène,  garni  d’un  haut  et  large  rideau  en  soie 
de  verre  plissée  de  teinte  jaune  d’or. 

Les  parois  verticales,  en  saillies  légères,  don- 
nent, grâce  aux  jeux  d’éclairage,  une  impres- 
sion d’ondulation.  Elles  sont  en  tissu  d’amiante 
à deux  tons  : orange  et  rouille  ; reposant  sur 
un  soubassement  de  moquette  feuille  morte  ap- 
pliquée sur  tout  le  pourtour,  y compris  les  por- 
tes. La  totalité  du  sol  (salle,  escaliers  et  déga- 
gements), est  recouverte  de  moquette  ou  d’un 
tapis  en  matière  plastique.  Les  sièges  sont  re- 
couverts de  velours  rose  foncé,  aux  dossiers 
et  accoudoirs  vert  lumière. 


Le  foyer  de  balcon  est  d’une  teinte  soufre  et  les 
portes  laquées  orange. 


L’éclairage  est  entièrement  obtenu  sans  dif- 
fusion apparente,  par  des  tubes  au  néon  blancs 
et  roses. 

La  cabine  de  projection  est  de  Brockliss-Sim- 
plex,  et  pourra  recevoir  éventuellement  des  ap- 
pareils de  télévision. 


ENTREPRENEURS  DU  “RIO”  DE  BORDEAUX 


Equipement  de  cabine Brockliss-Simplex. 

Maçonnerie  Entreprise  E.G.I.S.O. 

Staffs  Ets  Eima-Lum-Art 

(Vignal  Fils). 


Peintures,  miroiterie  

Décoration  

Tapis  et  moquettes 

Eclairage  fluorescent  

Lustrerie  

Fauteuils  

Climatisation  et  sanitaires.  . 


Baron  et  Fils. 

Société  Marocaine. 
Pinton  Frères. 

Claude,  Paz  et  Silva. 
Kobis  et  Lorence. 
Gallay. 

Entreprise  E.G.S. 


t 


BELLES  SALLES  MODERNES 


Suçote  une  tzàA  (Belle  dalle  ! 

LE  REX 

a SENS 


IM.  BESNARD,  Propriétaire 


IM.  CONCHON,  Architecte 


MURS  TENDUS  DE  TISSU  AMIANTE  VERT  D'EAU 
RIDEAU  EN  SATIN  PLISSÉ  ROUGE 


t(ULZni&  et  fioAeA  ptaz 

LA  SOCIËTË  MAROCAINE 
DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 

39,  rue  de  Berri  - Paris 


MECAMAROC  PARIS 


ELY.  61-19 
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de  PARIS  (1.200  Places) 

Architectes  : MM.  A.  et  Ph.  VERREY  s.A.O.G. 
Propriétaire  : Société  BATACLAN 


Le  Bataclan  fut  un  des  grands  Music-hall  de 
Paris  de  1900.  La  salle,  conçue  en  « chinoiserie  », 
dans  l’esprit  de  ce  temps,  s’était  démodée  et 
était  tombée  dans  l'oubli. 


i excellent  amenagement  de  la  scene  permettra 
au  Bataclan  de  reprendre  une  place  de  choix 
parmi  les  Cinémas-music-halls  de  la  capitale. 


ENTREPRENEURS  DU 
BATACLAN  DE  PARIS 


Ensemble  ultramoderne  du  nouveau  « Bataclan  *>. 
Rideau,  fauteuils  tapis  rouge,  sur  revêtements  jaune 
canari  et  or. 

Elle  vient  d’être  totalement  reconstruite  en 
un  cinéma  moderne  qui  fera  revivre,  avec  des 
formules  neuves,  la  gloire  ancienne  du  Bataclan. 

Une  coopération  parfaite  des  différents  corps 
de  métier  a permis  d’exécuter,  en  trois  mois, 
l’ensemble  des  travaux. 


Une  étude  poussée  de  la  pente  du  sol  donne 
à toutes  les  places  une  vision  parfaite.  Enfin. 


Maçonnerie  : Schneider  & Weber,  10,  rue  Pergolèse, 
Paris. 

Charpente  métallique  : Deleval,  102,  boulevard  Sta- 
lingrad, Vitry-sur-Seine. 

Serrurerie  : Schwartz-Hautmont,  42,  rue  du  Ha- 
meau, Paris. 

Plomberie-couverture  : Steyaert,  44.  rue  Sorbier. 
Paris. 

Staffs  : Toute,  26,  rue  Cadet,  Paris. 

Revêtements  muraux  : Société  Marocaine.  39.  rue 
de  Berri,  Paris. 

Equipement  Projection  et  Son  : Westrex  et  C1'  . 120. 
Champs-Elysées,  Paris. 

Sièges  : Ciné-Sièges,  45,  rue  Henri-Barbusse,  Au- 
bervilliers. 

Tapis  : Pinton,  36,  rue  des  Jeûneurs,  Paris. 
Chauffage-ventilation  : Catoire,  1.  rue  Emile-Zola. 
Paris. 

Peinture  : La  Concorde,  62,  rue  de  la  Glacière,  Paris. 
Electricité  : Elec-Installation,  51,  rue  du  Chemin- 
Vert,  Paris. 

Tubes  : Forlux-Néon  : 34,  rue  de  l'Echiquier.  Paris. 


Contraste 


On  démolit  l’ancien 
à galeries  1900. 


Bataclan 


Tout  a été  mis  en  œuvre  pour  réaliser 
une  salle  luxueuse  et  confortable  : acous- 
tique parfaite  par  un  traitement  très 
poussé  des  murs  et  une  étude  des  redents 
du  plafond.  Eclairage  agréable,  par  lu- 
mière indirecte  venant  du  plafond  et  de 
la  scène.  Gaîté  des  couleurs,  qui  allie  le 
jaune  canari  des  revêtements  en  tissus 
d’amiante  à l’or  des  tissus  plissés  et  au 
rouge  du  rideau  de  scène  et  des  fauteuils 
et  moquettes. 


BELLES  SALLES  MODERNES 


LE 


LE  FIGARO 

PUBLICITÉ  PARUE  DANS  : L'AURORE 

LE  PARISIEN  LIBÉRÉ 


POUR  VOS  INSTALLATIONS 


adressez-vous  à 


WESTREX  COMPANY  France  Belgium 

FO  R M E R LY 

Western  Électric  Company 

120,  CHAMPS-ELYSÉES  - PARI?  1 
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PASSAGE-KINO 


à SARREBRUCK  (800 

Architectes  : MM.  Édouard  LARDILLIER  (Paris) 
et  Karl  KREMER  (Sarrebruck) 


xxxxxxxxxxx  | 

30  places) 


Le  plus  grand  magasin,  genre  Prisunic,  de 
Sarrebruck,  filiale  des  Grands  Magasins  du  Prin- 
temps à Paris,  disposait  d’un  emplacement  en 
plein  centre  de  la  Ville. 

Cet  emplacement,  situé  au  premier  étage,  au- 
dessus  d’un  passage  couvert  reliant  deux  grandes 
artères,  présentait  certaines  difficultés  d’ordre 
technique  pour  la  réalisation  d’une  salle  de  ci- 
néma. 

Edouard  Lardillier  a conçu  une  salle  très  ori- 
ginale, qui  a bouleversé  les  techniques  sarroises. 
La  décoration  très  parisienne  a surpris  les  habi- 
tants qui  ne  sont  pas  habitués  aux  décorations 
harmonieuses  que  nous  estimons  en  France. 

Extérieurement,  une  façade  monumentale  situe 
le  cinéma  par  son  originalité.  Elle  coiffe  le  hall 
d’entrée,  dont  la  décoration  réunit  les  vitrines 
d’un  grand  magasin  de  nouveautés  à celles  pré- 


sentant les  photographies  et  affiches  des  spec- 
tacles projetés  au  cinéma. 

Quatre  escaliers  ont  été  nécessaires  pour  l'éva- 
cuation du  public,  conformément  aux  règlements 
en  vigueur  en  Sarre,  règlements  sensiblement  les 
mêmes  qu’en  France.  Deux  de  ces  escaliers  sont 
monumentaux,  avec  marches  en  marbre.  Ils  ac- 
cèdent au  foyer  du  cinéma,  situé  au-dessus  du 
hall  d’entrée  et  en  dessous  de  la  corbeille. 

La  salle  ne  comprend  pas  de  balcon,  mais 
une  corbeille  de  300  places  qui,  légèrement  en 
surélévation  de  l’orchestre  de  500  places,  per- 
met de  recevoir  800  spectateurs. 

La  décoration  de  la  salle,  très  sobre,  com- 
prend sur  les  murs  latéraux  des  baies  lumineu- 
ses. Une  corniche  lumineuse  complète  l’éclairage. 
Le  rideau  d’avant-scène  est  en  velours  écru  et 
le  rideau  d’écran  est  en  velours  gris-perle. 


COUPE  LONGITUDINALE 


PLAN  DELA  SALLE 


PLAN  DU  REZ-DE-CHAUSSEE 


Les  fauteuils  sont  très  confortables  et  recou- 
verts de  velours  de  laine  rouge  grenat.  Les  murs 
beige  et  beige  rosé  sont  recouverts  dans  la  par- 
tie basse,  formant  niches,  de  tapis  moquette 
également  grenat. 


Une  salle  en  étage,  au-dessus  d'un  passage  com- 
mercial, entre  deux  rues  principales. 


Notons  que  les  Sarrois  sont  très  amateurs  de 
cinéma,  cet  établissement  de  800  places  est  ex- 
ploité par  M.  Hollender,  en  permanent,  et  ses 
moyennes  de  recettes  sont  de  l’ordre  de  1.500.000 
francs. 

Les  entrepreneurs  qui  ont  construit  la  salle 
sont  Sarrois,  mais  le  matériel  a été  fourni  par  la 
France. 

Les  fauteuils  sont  de  la  Maison  Gallay. 

Les  appareils  de  projection  ont  été  fournis 
par  la  Maison  Philips. 

Les  rideaux  et  l’équipement  de  la  scène  a été 
réalisée  par  la  Maison  Gallet. 

Les  tapis  ont  été  fournis  par  les  Etablisse-  ( 
ments  Georges  Holbecq,  de  Tourcoing. 

Le  conditionnement  d'air  et  le  chauffage  ont 
été  réalisés  par  la  Maison  Strack  et  Mauny. 

Les  travaux  ont  été  fait  en  un  temps  record 
de  cinq  mois. 


Monsieur  TOULORGE  termine 
actuellement  la  construction  du 

PRINTANIA  à CARENTAN 

et  ouvrira  vers  le  15  Janvier. 
L'éclairage 

est  assuré  par  la  société 

LU  M I LUX 


} 
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BELLES  SALLES  MODERNES 


Matière  plastique  cellulaire  ultra-légère  à alvéoles  petites,  régulières  et  fermées. 

Ininflammable  - sans  vieillissement  - Résiste  à l'action  des  liquides 
corrosifs,  des  moisissures  et  des  insectes. 

Domaine  d'utilisation  très  étendu  : 

Amortissement  des  vibrations  - joints  - insonorisation  - isolation  thermique 

décoration  - etc... 

Deux  formes  : SOUPLE  ou  DURCI. 


Salle  du 

MONTROUGE-PALACE 

($'e  Nelle  fos  E'?  GAUMONT) 
à PARIS 

insonorisée  en 

KIEGECELL 

SOUPLE 


Les  grandes  possibilités  de  coloris  offertes  par  le  IC  lit 

SOUPLE  contribu  ent  à donner  aux  salles  un  aspect  décoratif. 


NOTICE  et  RENSEIGNEMENTS 
sur  demande  à Service  KLEGÊCEll: 


9,  rue  de  Presbourg  - KLE.  01-00  - CORRESPONDANCE  : Boîte  Postale  9-16  PARIS  (16e) 


P 


OUR  CHAUFFER 

et  VENTILER  Les  Petites  et  Moyennes  Salles 

PAR  LE  GAZ  DE  VILLE  OU  LE  PROPANE 

La  formule  nouvelle  : 

ÉCONOMIQUE  - AUTOMATIQUE  - EFFICACE 

est  Lemploi  des 

AEROTHERMES 
GENERATEURS  D'AIR  CHAUD 


A B A I R 


DEVIS  ET  LIVRAISON  RAPIDES 


Quelques-unes  de  nos  nombreuses  références  : 

UE  COUCOU,  Boisguillaume-les-Rouen.  - LE  ROYAL  à Athis-Mons. 

- L’OLYMPIA  à Saint-Jean-d’Angély  - LE  CHATEL  à Châtelaillon. 

- LE  FAMILY  à Decazeville.  - LE  COUCOU  à Palaiseau.  - LE 
STEPHEN  à Paris.  - LE  REGENT  à Châteauroux.  - SAINT-LAZARE 
« ACTUALITES  ».  - LA  CIGALE  à Thann.  - LE  LIDO  à Saint- 
Raphaël.  - L’AFOLLO  à Nice,  et  de  nombreuses  salles  paroissiales 

et  salles  de  réunions. 


AB  Al  R 


61,  Rue  Charles-Schmidt  - SAINT-OUEN 

CLI.  24-54 
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L’ OMNI  A 


de  ROUEN 

Cabine  PHILIPS  CINÉMA 


Propriétaire  : Société  OMNIA 
Architectes  : MM.  GRIDAINE 
et  A.  ROBINNE. 


"Le  plus  heureux  des 
hommes"...  c'est  moi , 
qui  vais  m'asseoir 
dans  un  fauteuil 

CINÉ-SIÈGES 

45,  rue  Henri-Barbusse 
AUBERVILLIERS 

Tél.  : FLANDRE  01-08 


Relevant  péniblement  ses  ruines,  la  ville  de  Rouen  possède  maintenant 
une  des  plus  belles  salles  de  France,  et  qui  est  la  plus  grande  et  la  plus 
luxueuse  de  la  région. 

Monsieur  Jean  Dalloz,  président-directeur  général  de  la  Société  Onruiia,  avait 
confié  à MM.  Maurice  Grldaine  et  André  Robirme,  architectes  spécialisés,  le 
soin  d'édifier  cette  nouvelle  et  splendide  salle. 

« L’Omnia  » s’ouvre  sur  une  magnifique  verrière  de  douze  mètres  carrés 
de  façade,  devant  un  hall  de  conception  architecturale  et  esthétique  impres- 
sionnante avec  sa  constellation  lumineuse  de  hublots  animant  un  groupe  de 
fresques  attrayantes. 

La  salle,  aux  proportions  harmonieuses,  renferme  1.600  fauteuils  Ciné-Sièges, 
type  Pullman,  à doubles  accoudoirs  et  dont  la  distribution  rationnelle  assure 
une  vision  totale  à toutes  les  places.  En  outre,  la  climatisation  de  « L’Omnia  », 
réalisée  par  les  Etablissements  Tunzini,  a fait  l'objet  de  soins  les  plus  atten- 
tifs ce  qui,  en  toutes  saisons,  contribuera . à créer  une  ambiance  agréable  poul- 
ies spectateurs. 

La  richesse  des  coloris,  dont  les  gammes  s'étendent  avec  bonheur  du  grenat 
au  rose  sur  un  fond  de  décor  gris,  est  discrètement  soulignée  par  de  savants 
jeux  de  lumière.  Ceux-ci  renforcent  l’effet  artistique  des  oppositions  de  teintes 
entre  les  verts  et  gris  alternés  des  fauteuils  et  l'ampleur  du  cadre  aux  domi- 
nantes violines.  Le  saisissant  rideau  de  scène  gris  tourterelle,  avec  ses  déploie- 
ments latéraux  enveloppants,  apporte  une  note  d’une  rare  élégance  à cet 
ensemble  si  bien  équilibré.  Le  sol  est  recouvert  de  tapis-moquette  Chevallier, 
aux  tons  assortis  et  le  plafond,  orné  d'une  immense  fresque,  exécutée  par 
le  décorateur  Robert  Lecoq,  évoque  les  muses  de  la  Musique  et  de  la  Danse. 

La  décoration  emprunte,  en  général,  des  lignes  souples,  pour  lesquelles 
on  a concilié  la  richesse  des  maté- 
riaux avec  une  grande  pureté  de 
style. 

L’acoustique,  en  tous  points  digne 
d'éloges,  a été  tout  particulièrement 
étudiée  par  M.  Gridaine,  qui  a repris 
les  données  ayant  fait  le  succès  de 
ses  réalisations  du  Palais  des  Festi- 
vals, de  Cannes.  Afin  de  garder  aux 
sons,  paroles  et  musique,  toutes  leurs 
valeurs,  disons  « brillance  »,  la  cor- 
rection par  absorption  a été  évitée 
et  l'épure  acoustique  déterminée  par 
la  forme  des  parois  et  leur  orienta- 
tion. De  plus,  le  plafond  plat  a été 
incliné  vers  l'écran  d’un  certain  an- 
gle, assurant  une  audition  parfaite  à 
tous  les  spectateurs. 

Particularité  très  importante,  les  ar- 
chitectes ont  réussi  une  cabine  incor- 
porée au  balcon,  satisfaisant  ainsi  aux 
conditions  idéales  de  projection  dont 
l’axe  rigoureusement  horizontal  per- 
met d’éliminer  toutes  distorsions  op- 
tiques et  donne  aux  images  le  maxi- 
mum d’éclat  et  de  nuances. 

Le  caractère  de  cette  salle  et  les 
efforts  conjugués  accomplis  pour  por- 


ter au  maximum  le  confort,  la  visi- 
bilité et  la  qualité  du  spectacle,  exi- 
geaient un  matériel  de  grande  classe. 
Aussi,  la  Direction  a confié  à Philips 
le  soin  d'équiper  entièrement  la  ca- 
bine de  « L'Omnia  ».  Celle-ci  com- 
porte deux  projecteurs  de  la  série 
F. P.,  munis  du  lecteur  rotatif  type 
3837,  ainsi  qu’un  projecteur  16  mm. 
Les  arcs  sont  alimentés  par  deux  re- 
dresseurs à tubes  Philips  et  stabilisa- 
teur incorporé,  réglables  psr  shunt 
jusqu’à  régime  de  100  ampères. 


Lors  des  galas  d'ouverture,  avec  les 
films  La  Minute  de  Vérité  et  la  super- 
production en  couleurs,  Violettes  im- 
périales, les  pex-sonnalités  présentes 
ont  été  enthousiasmées  de  la  qualité 
de  la  projection  et  du  son. 

« L’Omnia  » possède  une  scène  de  douze  mètres  de  large  sur  dix  de  pro- 
fondeur, munie  d’une  machinerie  perfectionnée,  qui  permet  toutes  représen- 
tations théâtrales,  music-hall,  récitals  de  musique,  de  danse  ,etc.  Pour  ces 
spectacles,  Philips  a installé  un  système  de  renforcing  de  scène  comprenant  : 
plusieurs  microphones  « Hypereardioïde  »,  amplificateur  « haute  fidélité  », 
alimentant  un  nouveau  système  de  haut-parleurs  faisant  l'objet  d'une  tech- 
nique toute  récente.  Un  rideau  de  fer  articulé  de  douze  tonnes,  satisfaisant 
aux  plus  récentes  données  de  la  sécurité,  isole  totalement  la  scène. 

Sous  l'active  direction  de  Mme  et  M.  Fauroux,  « L'Omnia  » va  poursuivre 
une  longue  et  brillante  carrière. 


TECHNIQUE  ET  MATERIEL 


NOS  RÉALISATIONS 


LE  PLAZA  à TOULOUSE 

PROPRIETAIRE  : METRO-GOLDWYN-MAYER. 

LES  FOLIES,  à PARIS 

PROPRIÉTAIRE  : M.  M.  BOUGAUD. 
ARCHITECTE  M.  LARIVŒRE.  à Paris. 


LE  PATHÉ,  à NANCY 

Sté  DES  CINEMATOGRAPHES  PATHE. 
: S"  IMMOBILIER  DES  E“  PATHE. 


L’APOLLO  à NANTES 

PROPRIETAIRE  : M.  JEAN  FERNAND. 

ARCHITECTE  M.  PEYNET.  à Paris 
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rl7  Rue  de  la  Nouvelle-France 
MONTREUIL  (Seine) 

Tel-  AVRon  05-3* 


-x-  25  cois  de  métier. 

* 8 ans  d'exploitation  a notre 
compte. 

* Une  exécution  soignée. 


+ Une  étude  préalable  sérieuse 
permettant  un  devis  précis. 

+ Un  entretien  régulier  de  nos 
installations. 


compte.  , _ 

* .*»«»  »»»••  s PLUS  IMPORTANTES  SALEES 
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LE  SELECT,  à Caem^C  le  BON  CINÉMA  j^^oMAIN- DE-C< 
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S RÉALISATIONS 


LE  SÉLECT , à FONTAINEBLEAU 

PROPRIÉTAIRE  : M.  MIGNON. 

ARCHITECTE  : M.  GENÊTRE,  à Paris. 

LE  ROYAL,  à METZ 

PROPRIÉTAIRE  : M.  XARDEL. 

ARCHITECTE  : M.  PEYNET,  à Paris. 


. 


VEDEN,  à ROUEN 

•PRIETAIRE  : S«  Ame  DES  CINÉMAS  DE  PROVINCE. 

IHITECTE  : M.  VINCENT,  à Neuilly-sur-Seine. 

CINÉMA  DE  L’AVENUE  (CHAMPS-ELYSÉES) 

PROPRIÉTAIRE  : M.  LARTIGUE. 

DECORATEUR  : M.  SEGUR.  à Paris, 
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PHILIPS 


c^r 


La  plus  puissante  organisatio 
Les  plus  nombreuses  c1 
Le  plus  fort  chiffr 


Quelle  que  soit  l'importance  de  votre  salle, 
PHILIPS  CINÉMA 

vous  offre  un  équipement  total  ou  partiel 
parfaitement  adapté  à votre  exploitation. 
Exposez-nous  vos  besoins  : 

Philips  est  touiours  à votre  service* 


II,  rue  Edouard-Nortic 
Téléphon 


NANTES,  7,  rue  de  Bréa. 
BORDEAUX,  52,  rue  Turenr 
TOULOUSE,  36,  rue  Roquelair  * 


LYON,  14,  rue  Cavenne. 
MARSEILLE,  14,  rue  L.-Bourgeo 
STRASBOURG,  28,  Fg  de  Saverr 


PROJECTEURS  - 


SES  LECTEU 


CINEMA 


chnique  et  commerciale 
plus  belles  références 
'affaires  en  35  mm 


EUILLY-SUR-SEINE 
Al.  53-21 


LE,  33,  8oul.  Vauban. 

\NCY,  44,  rue  des  Dominicains. 
\RREBRUCK,  45,  Warndstrasse. 

INIS,  62,  rue  du  Portugal.  . 
ASABLANCA,  10,  rue  Pégoud. 
.GER,  7,  rue  du  Docteur-Trabut. 


Philips  dont  la  suprématie  est  incontestée 
a équipé  plus  de  700  salles,  dont 

LE  PALAIS  DU  FESTIVAL  DE  CANNES 

le  Berlitz  à Paris,  le  Français  au  Mans,  le  Katorza  à Nantes, 

et  les  toutes  dernières  salles  construites/ 

le  Caméo  à Tours,  l'Omnia  à Rouen,  etc... 


j 
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t fous  accessoires  de  cabines  - Etudie  l'éclairage , l'acoustique  et  l'insonorisation  de  vos  salles 
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LA  LUMIÈRE  NOIRE 

au  service  de  la  Publicité 


A l'avant-garde  de  la  décoration  pu- 
blicitaire, Publidécor  a étudié  dernière- 


Ambiance, Confort 
et  Economie 


ment  la  lumière  noire  et  ses  effets  sur  la 
peinture  fluorescente. 

Possédant  un  puissant  champ  d'expé- 
riences, — 200  cinémas  à Paris,  banlieue 
et  province,  — Publidécor  a pu  expéri- 
menter les  nombreux  et  riches  effets  que 
la  lumière  noire  et  la  peinture  fluores- 
cente ont  mis  à sa  portée. 

L'exposition  permanente  réalisée  dans 
ses  ateliers  permet  de  se  rendre  compte 
de  l'effet  exceptionnel  de  cette  nouveauté 
publicitaire. 

Un  certain  nombre  de  cinémas  ont  déjà 
accepté  cette  nouvelle  formule,  tels  que  : 
« Le  Caméo  »,  « Studio  Universel  »,  « Les 
Folies  »,  « La  Cigale  »,  « Savoie  »,  « Dau- 
phin »,  « Delta  »,  « Berthier  »,  « Le 
Pacific  »,  à Charenton,  « Hollywood  », 
« Athéna  »,  etc. 

La  fluorescence  et  la  lumière  noire 
permettent  de  réaliser  également  des 
effets  très  intéressants  dans  la  décoration 
du  hall  et  de  la  salle.  Ainsi,  un  rideau- 
réclame,  réalisé  chez  Mme  Menessier,  au 
« Casino  »,  de  Saint-Denis,  dirigé  par 
M.  Morlot,  a donné  un  résultat  inespéré. 
Egalement,  une  décoration  a été  réalisée 
dans  le  hall  des  cinémas  « Le  Faidherbe  », 
« Le  Pacific  »,  à Charenton,  « Le  Casino  », 
à Alfortville. 

Les  possibilités  immenses  de  ces  deux 
facteurs  mettent  à la  disposition  du  Ci- 
néma un  nouvel  attrait  que  les  directeurs 
de  salles  apprécieront  à leur  juste  valeur 


Salle  de  2.000  places 

LE  COLISÉE  de  NIMES 

rénové  par  Monsieur  LARIVIÈRE, 
architecte,  est  uniquement  éclairé 
par  des  flambeaux  de  6 mètres 
en  plexiglas  et  cristal  de 
la  société 

LUMILUX 


Voici  deux  appareillages  muraux,  construits 
par  les  éclairagistes  Kobis-Lorence.  Ils  sont 
d’un  effet  réellement  artistique,  dans  leurs  for- 
mes autant  que  dans  le  dessin  du  cristal  moulé. 


Les  tubes  luminescents  sont  maintenant  d’em- 
ploi courant,  verticalement  aussi  bien  qu’hori- 
zontalement. 

Ces  appliques  se  posent  aisément.  Elles  se 
nettoient  en  quelques  instants  et  sont  relative- 
ment peu  fragiles. 

Elles  donnent  un  effet  d’ambiance  et  d’inti- 
mité dans  tous  les  petits  espaces,  angles  d’accès, 
degrés  de  repos,  dessous  d’escaliers,  fonds  d’or- 
chestre ou  de  balcon,  aussi  bien  que  de  richesse 


La  décoration  murale  du  « Zénith  »,  de  Paris 
(propriétaire  M.  Kobrin)  est  un  tissu  d’amiante 
entre  colonnes  beige,  et  dans  les  panneaux, 
rouge.  (Société  Marocaine  de  Constructions 
Mécaniques.) 


...  SERVICE  ou  cmrn  «OUÏS  1018 

UNE  ÉBLOUISSANTE  COLLECTION 
RÉSERVÉE  AUX  SALLES  DE  SPECTACLES 
UNE  MARQUE  QUI  SEULE  EST  LA  VOTRE 
OUI  GARANTIT  LA  QUALITÉ 


18,  RUE  PIERRE  LEVEE,  PARIS  XI9 


74,  Bd  CHAVE,  MARSEILLE 


lorsqu’elles  se  succèdent  au  long  d’un  couloir 
ou  dans  la  montée  d’un  escalier. 

De  plus,  leur  consommation  de  courant  ne  dé- 
passe pas  celle  de  l’ordinaire  ampoule  sous  globe, 
et  leur  prix  d’achat,  par  la  réalisation  en  série 
de  leurs  motifs,  est  étonnamment  peu  élevé. 


Ce  tournant  d’escalier,  réalisé  au  Paris,  de 
New  York  (Société  Pathé-Cinéma) , apparaît 
bien  caractéristique  de  l’élégance  que  l’on  peut 
donner  à certains  endroits  d’un  théâtre  : un 
panneau  de  tissu,  une  caisse  à plantes  vertes, 
une  traverse  en  tôle  peinte  à lumière  indirecte, 
et  les  spectateurs  ont  la  surprise  soudaine,  d’une 
intimité. 

Les  lecteurs  de  « Belles  Salles  Modernes  » 
ont  l’embarras  du  choix,  parmi  les  documents 
que  nous  publions,  pour  bien  des  idées  décora- 
tives économiques,  adaptables  à leur  établisse- 
ment. 


POUR 

L'INSTALLATION 
DE  PROJECTION 
ET  DE  SON 

LA  DIRECTION 

DE 
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SALLE  DES  FETES 
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VQG. 
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l EMPIRE 
AC,  CIN 


l~TEXCELSSOR  1 


L’EMPIRE 
LÉ  THIÊRS 


LE  PALACE 


LE  R E X 
LÊLDORADO 


LE  ROND-POINT 


| le  royal 


THEATRE 

MUNICIPAL 


l'ALHAMBRÂ 


PARIS-PALACE 


LE  REX 


L APOILO 


LE  RIO 
L"OLYMPlA 


l£  COLISEE.  LE  CAMÊÛ.  LE  SlPAUL, 
auSERI  PalaCE.  le  mOnîROUGE 
GAMBETTA . VOL  1 AIRE.  ÎRlOMPHE, 
LE  BOSPHORE.  RADIO  Cite  BASTILLE 
NORD  aCTua  lé  CméÎï 
LA  FAUVETTE  LÉ  CÉNÎKAl  A VlTRY 


LE  CAPITOLE 


O.Amiot 


M.  KOB 
R.  LORENCE 

LUMINAIRES 


12 , rue  du  Pont-aux-Choux  - PARIS-3 


Tél.  : ARC.  97-36 
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Ces  fontaines  lumineuses,  que  Lumilux  a ins- 
tallées dans  le  fumoir  de  balcon  du  « Florida  », 
d'Agen  (M.  Bonnat,  propriétaire),  donnent  un 
excellent  et  économique  éclairage  d’ambiance, 
sont  d’une  présentation  élégante  et,  les  trans- 
formant en  décor  meublant  un  vaste  hall,  ont 
pour  supports  des  colonnes  indispensables  à la 
construction. 


Soubassement  latéral  du  Normandie,  en  boiseries 
incombustibles,  cloisonnées,  établies  par  la  So- 
ciété Marocaine  de  Constructions  Mécaniques. 

der  les  salons  d’un  transatlantique.  De  belles 
vitrines  ornent  l’entrée  en  sous-sol  de  l’orches- 
tre. D’accortes  ouvreuses,  au  veston  jaune, 
comme  le  hall,  vous  accueillent. 

La  salle,  une  splendeur,  d’un  modernisme  de 
bon  goût,  avec  ses  tons  chauds,  ses  boiseries 
latérales,  son  rideau  de  scène  et  ses  fauteuils 
de  velours  « opéra  ». 

A droite  seulement,  un  motif  moderne  de 
teinte  bronze  ; « L’Amour  »,  du  sculpteur  Luc 
Barraud. 

M.  Gaëtan  et  Mme  Lagrange  peuvent  être 
fiers  de  leur  établissement. 

Voici  les  entrepreneurs  du  Normandie,  de 
Saint-Nazaire  : 

Pour  les  .gros-œuvre  et  maçonnerie,  l’entre- 
prise : Delfour  et  Bisseuil,  de  Saint-Nazaire  ; 
le  carrelage,  l’entreprise  : Festini,  de  Saint-Na- 
zaire ; l’agencement  et  ferronnerie  : Entreprise  : 
Caquineau,  de  Saint-Nazaire  ; la  plâtrerie,  en- 
treprise : Philippe,  à Guérande  ; le  staff  et  lu- 
minaire, l’entreprise  : Calac,  de  Nantes  ; la  plom- 


M. Marcel  Jolivel,  jeune  architecte,  de  Saint- 
Nazaire,  a réussi,  pour f un  coup  d’essai,  un  coup 
de  maître. 

Une  entrée  toute  de  lumière  vous  mène  dans 
un  vaste  hall  de  couleur  jaune  clair,  qui,  avec  ses 
deux  escaliers  de  côté  conduisant  au  balcon, 
et  sa  rambarde,  vous  donne  l’impression  d’abor- 


berie  sanitaire,  l’entreprise  : Voisin-Guhel,  à 
Pornichet  ; la  peinture-décors,  l’entreprise  : 
Mouraud,  à Saint-Nazaire  ; le  chauffage-ventila- 
tion, air  pulsé,  entreprise  : Kapp,  à Nantes  ; 
l’installation  électrique,  entreprise  : Sorin,  à 
Nantes. 

L'équipement  sonore  est  de  la  Société  Philips, 
à Paris  ; les  matériaux  de  correction  acoustique 
et  rideaux  de  scène  : de  la  Société  Marocaine 
de  Constructions  Mécaniques  ; les  tapis  : la  So- 
ciété : Bibon-Angeneault-Guincestre,  à Paris  ; 
l’équipement  en  fauteuils  et  strapontins  : la  So- 
ciété Sicfida,  à Paris  ; l’équipement,  projection 
de  son  : Société  Philips,  à Paris  ; la  miroiterie, 
g’aces  : Société  des  Miroiteries  de  l’Ouest,  à La 
Baule. 

Les  travaux  ont  été  ordonnancés  par  la  Coopé- 
rative Heitz,  dont  le  président  est  M.  Lepage. 

Jean  d’Oriol. 


SALLE  de  VISION  S.N.E.G. 

de  la  rue  Christophe-Colomb  à Paris 

Architecte  : M.  Georges  PEYNET 


Une  petite  salle  de  vision  pour  une  quinzaine 
de  visiteurs,  dans  les  bureaux  parisiens  de  la 
Société  Nouvelle  des  Etablissements  Gaumont. 
L’architecte  ne  s’est  pas  écarté  du  caractère 


essentiel  d’un  lieu  de  projection  : confort,  qua- 
lité de  la  projection  et  du  rendu  sonore. 

Les  fauteuils  clairs  sont  étagés  sur  gradins 
et  encadrés  de  moquette  sombre.  Lumière  indi- 
recte par  corniche  lumineuse  autour  de  toute 
la  salle.  Candélabres  décoratifs  à droite  et  gau- 
che de  l’écran  réservé  dans  un  encradrement 
classique. 

Le  chauffage  est  masqué  par  une  grille  à vo- 
lets. Siège  à commandes  de  cabine  et  téléphone. 

L'ensemble  est  confortable  et  élégant  sans 
excès.  Il  reste  d’une  exécution  peu  dispendieuse 
pour  les  Agences  de  Vente  ou  de  Distribution. 


Décoration  du  « Bond-Point  »,  de  Boulogne-sur- 
Seine,  par  tissus  de  la  Société  Marocaine.  Les 
murs  de  la  salle  sont  habillés  de  tissus  d’amiante 
couleur  opéra.  Les  côtés  de  la  scène  et  la  scène 
sent  en  satin  plissé  couleur  opéra. 


En  AFRIQUE  DU  NORD, 

M.  TENOUDJI  modernise 

LE  ROXY  de  CASABLANCA 

avec  des  appliques  inédites 

LUMILUX 


NORMANDIE 


de  SAINT-NAZAIRE 

Propriétaires  : M.  et  Mme  LAGRANGE 
Architecte  : M.  Marcel  JOLIVET 


'JEAN  GALLET 
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Le  PARIS 


DE  LIMA 

1100  places. 

Architecte:  M.  G.  PEYNET 


TIVOLI 


DE  PARIS 

1200  places. 

Architecte  : M.  Georges  PEYNET 


Propriétaire  : S.N.E.  GAUMONT 


Maquette  dessinée  pour  le  « Tivoli  »,  de  Paris. 


Un  foyer  de  balcon  moderne.  C’est  le  « lobby  », 
de  la  Mezzanine  du  « Biarritz  »,  de  Lima  (Pérou), 
établi  par  M.  Peynet  et  entièrement  décoré  et 
équipé  par  des  entrepreneurs  français. 


La  salle  est  havane,  partant  du  clair  sur  les 
murs  au  plus  foncé  sur  le  sol.  De  jolies  appli- 
ques Lumilux,  en  fils  de  nylon,  permettent  un 
éclairage  d’ambiance.  Le  plafond  est  en  staff, 
avec  des  coupoles  au  droit  de  la  scène,  éclai- 
rées par  des  étoiles  de  lumière  indirecte  et  au 
néon. 

Le  revêtement  des  murs  est  en  tissu  d’amiante 
de  la  Société  Marocaine  dans  la  partie  haute 
du  soubassement,  ce  dernier  étant  en  plastique 
avec  une  décoration  en  acajou  verni. 


Voici  les  photos  récentes  du  Paris,  de  Lima, 
ravissant  théâtre  aménagé  dans  la  Maison  de 
France  de  la  capitale  péruvienne. 

La  large  façade  se  dessine  toute  blanche,  avec 
deux  taches  de  couleurs  aux  extrémités  poul- 
ies panneaux  publicitaires.  Les  revêtements  sont 
en  comblanchien  réchauffé  par  le  cuivre  des 
vitrines.  La  marquise  est  peinte  en  blanc,  avec 
un  éclairage  au  néon  blanc.  La  façade  du  hall 
est  une  grande  glace,  sur  laquelle  s’ouvrent  les 
portes  en  glace  de  Saint-Gobain  sans  cadres. 


En  bas,  le  rideau  d’écran,  motif  décoratif  aux 
armes  de  la  ville  de  Paris,  encadré  de  claustras 
en  staff  avec  éclairage  indirect  se  faisant  sur 
un  fond  en  rideau  plissé. 


grande  salle  proche  de 
blique,  à Paris. 


la  place  de  la  Répu- 

L’ancien  Tivoli,  qui 
aura  toujours  son  en- 
trée principale  Fau- 
bourg du  Temple,  se- 
ra entièrement  re- 
construit à l’emplace- 
ment de  la  grande 
cour  précédant  le  Ci- 
néma actuel. 

D’importants  tra- 
vaux seront  entrepris 
pour  l'aménagement 
de  cette  grande  salle 
moderne,  qui  com- 
portera comme  le 
Saint-Paul,  un  or- 
chestre et  un  mezza- 
nine surélevé. 

La  Société  Nou- 
velle des  Etablisse- 
ments Gaumont 
prévoit  cette  trans- 
formation pour  le 
courant  de  l’année 
qui  commence. 


Voici  la  maquette-croquis  établie  par  M.  Geor- 
ges Peynet  pour  le  nouveau  Tivoli  (1.200  places), 
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POUR 

LE  RÉÉQUIPEMENT 
COMPLET 

DE 

L ' O D É O N 

MARSEILLE 

(1.800  places) 

M.  G.  MARTEL 

A CHOISI 


PROPRIÉTAIRES, 

EXPLOITANTS, 

qui  désirez  certainement 
un  éclairage  moderne 
la  société 

LUMILUX 

se  met  à votre  disposition  pour 
vous  faire  profiter  de  son  expé- 
rience et  vous  soumettra,  sur  votre 
demande,  projets  et  devis  sans 
aucun  engagement  de  votre  part 
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GAIETE-CINEMA 


d^/lRGEàNXEïUïïj  (1.000  places) 


Propriétaire  : M.  Robert  DENAIN 


Encouragé  par  les  avantages  de  l’Aide  à l’Exploitation,  M.  Robert 
Denain,  directeur-propriétaire  de  la  Gaieté-Cinéma,  d’Argenteuil  (Seine- 
et-Oise),  vient  de  procéder  à la  transformation  totale  de  sa  salle.  Conte- 
nant aujourd’hui  1.000 


mmms 


places  (fauteuils  Ca- 
noine),  elle  est  décorée 
en  rouge-grenat  re- 
haussé de  filets  dorés, 
les  murs  son  beige-ro- 
sé et  le  plafond  est 
garni  de  plaques  d'hé- 
clite  bleues  pâles.  Sui- 
tes murs,  de  jolies  ap- 
pliques diffusent  un 
éclairage  discret  très 
apprécié,  qui  met  en 
valeur  l’ensemble.  En- 
fin, l’écran  a été  re- 
culé dans  le  fond  de 
la  scène  et  celle-ci  per- 
met maintenant  de  re- 
cevoir des  attractions 
et  des  tournées.  Parmi 
les  principaux  entre- 
preneurs ayant  colla- 
boré à l’embellissement 
du  Gaieté-Cinéma,  nous 
noterons  les  Maisons 
Canoine  (fauteuils  et 
strapontins) , Gauthier 
( peinture  générale  ) , 
Marmion  (électricité, 
sonorisation  et  néon), 
C'°  Parisienne  de  Li- 
noléum et  Caoutchouc 
(tapis)  et  appliques  lu- 
minaires Lumilux. 


ETS  Bertrand  FAURE 


S.A.R.L.  au  Capital  de  225.000.000  de  Francs 


20,  Rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  32-32 


Carcasse  à ressorts 


Epeda 
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“LE  GRAND  CONCERT” 
obtient  un  succès  considérable 


Olcron-Saint:-Marie.  — Nous  avons 
appr.s  que  la  Sté  Brockliss  Simplex 
a installé  un  de  ses  fameux  rack 
Brockliss  H.  48  équipé  avec  haut- 
parleur  Duplex,  dans  la  jolie  salle 
de  MM.  Lahaderne.  Cette  jolie  petite 
ville  possède  donc  maintenant  une 
salle  équ  pée  avec  un  matériel  so- 
nore d’une  remarquable  qualité. 


FAUTEUILS  de  CINÉMA 


Els  Rompais  Fres,  Marquilly  et  Cle 
Harnes  (P.-de-C.).  Tél.  : 39 
Bureau  à Paris  : M.  Thepot 
28,  rue  Cardinal-Lemoine 
Tél.  : DAN.  60-4G 


Pour  vos  panneaux  = 

publicitaires  = 

vos  programmes ...  utilisez  — 

les  peintures  fluorescentes  = 

à l’eau  = 

I UX  COLOR  | 

SPÉCIALEMENT  FABRIQUÉES  POUR  VOUS  |= 

LUX  COLOR  f§ 

(BREVET  FRANÇAIS)  = 

La  seule  marque  spécialisée  = 

dans  la  luminescence  = 

52,  rue  de  TUrbigo,  PARIS  = 

TUR.  45-15  et  16  g 

l|||  MÉFIEZ-VOUS  DES  IMITATIONS  QUI  DÉÇOIVENT nf| 


Langcn.  — La  direction  du  « Ciné- 
ma Commercial  de  Langon  » a équipé 
sa  salle  d’un  écran  Brockliss  Wes- 
tone  Plastic,  ce  nouvel  écran  si  ap- 
précié des  techniciens  du  cinéma  par 
ses  qualités  de  réflexion,  de  solidité 
et  de  facilité  d’entretien.  Rappelons 
que  l’écran  Brockliss  Westone  Plas- 
tic est  lavable  même  sans  le  démonter. 

4 

COMMUNIQUÉ 


Une  des  dernières  découvertes 
concernant  l’hygiène  et  la  désodo- 
risation des  salles  de  cinéma  est  due 
aux  biclog  stes  français  qui  permet- 
tent de  régénérer  l’atmosphère  en 
pulvérisant  des  extraits  de  plantes 
balsam  aues  (sans  formol)  parfumés 
avec  des  essences  qui  ont*  fait  la 
renommée  de  la  parfumerie  française 
dans  le  monde  entier. 


DÉSODORISEZ 

et 

PARFUMEZ 
vos  Salles 

avec 

REGEFRIN 

Les  parfums  Us  plus  fins 

Ets  REGEFRIN 

76,  Champs-Élysées  - PARIS 


Le  film  soviétique  LE  GRAND  CONCERT,  distribué  en  France  par  la  Société 
d’Exploitation  Cinématographique  « Pax  »,  connaît  un  succès  considérable  au 
« Pax  » de  Paris.  Cette  production  remarquable  par  sa  mise  en  scène  somptueuse 
et  la  perfection  de  la  chorégraphie,  a connu  à New  York  et  à Londres  le  même 
engouement  de  la  part  du  public.  Sur  notre  cliché,  la  foule  à la  sortie  du 
« Pax  ».  Plus  de  75.000  spectateurs  ont  vu  LE  GRAND  CONCERT  à Paris  depuis 

sa  sortie. 


au  «PAX»  rue  de  Sèvres  à Paris 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


Oette  scène  amusante,  interprétée  par  Lucien  Bar  aux,  _ Jean  Parédès,  Lilo. 
Roland  Alexandre  et  Geneviève  Page,  est  extraite  du  film  de  Ralph  Baum  : 

PLAISIRS  DE  PARIS.  (Cliché  : Discifilm.) 


"LE  MASQUE  ARRACHE" 

4.  C’est  le  vendredi  16  janvier  qu’est 
sorti,  à l’«  Ermitage  »,  en  version  ori- 
ginale, et  au  « Français  »,  en  version 
française,  le  film  RKO  de  Joseph 
Kaufman,  Le  Masque  arraché  (Sudden 
Fear). 

Dans  ce  drame  pathétique,  où  elle 
a pour  partenaires  Jack  Palamce  et 
Gloria  Grahame,  la  grande  vedette 
Joan  Crawford  fait  la  plus  belle  et 
la  plus  bouleversante  création  de  sa 
carrière. 

La  réalisation  est  de  David  Miller. 


VIENT  DE  PARAITRE 

4*  Le  numéro  1 de  la  revue  : Cinéisme 
paraît  le  20  janvier,  avec  des  textes 
de  Jean  Cocteau  (Lettre  à Chaplin), 
V.  Poudovkine  (L’œuvre  de  John 
Ford),  Stroheim,  Henry  Miller,  « Les 
trois  étapes  du  cinéma  »,  Bilan  du 
cinéma  1952,  Cinémachie  ou  La  mort 
par  le  film,  L’Amour  fou  (Bunuel),  etc. 

Spécimen  sur  demande  à : Cinéisme, 
boîte  postale  n°  186-08,  Paris  (8P). 


NAISSANCES 

4«  L’excellent  chef-opérateur,  André 
Thomas  et  sa  charmante  femme,  la 
comédienne  franco-britannique  Patri- 
cia Roc,  sont  heureux  d’annoncer  la 
naissance  d’André-Michel  Thomas,  le 
12  décembre  1952,  à Palaiseau. 

4.  M.  et  Mme  Jean  Cremazy,  assis- 
tants à la  direction  du  « Plaza  »,  de» 
Toulouse,  sont  heureux  de  faire  part 
de  la  naissance  de  Catherine. 

4*  Nous  sommes  heureux  d’apprendre 
la  naissance  de  Pierre  Roitfeld,  fils  de 
M.  Wladimir  Roitfeld,  et  petits-fils  du 
producteur  Jacques  Roitfeld. 


VIE  DES  SOCIETES 

4.  CONTACT  ORGANISATION  (SA. 
R.L.),  113,  rue  Vercingétorix,  Paris. 
M.  René  Thévenet.  Capital  porté  de 
400.000  fr.  à 2 millions  de  fr.  à la  date 
du  14  décembre  1952. 


TRIBUNAL  CIVIL  DE  SAINT-CALAIS 
Faillite  Le  Rallier 

4*  Les  créanciers  du  sieur  Le  Rallier 
Louis,  entrepreneur  de  spectacle,  de- 
meurant à Château-du-Loir,  sont  in- 
formés que  le  dépôt  de  l’état  des 
créances  prescrit  par  l’ar.  494  du  Code 
de  Commerce,  a été  effectué  le  28-2- 
1952,  au  Greffe  dudit  Tribunal  et  qu’ils 
ont  un  délai  de  huit  jours  à compter 
de  la  présente  insertion  peur  formuler 
des  contredits  ou  des  réclamations. 

Le  Greffier  en  chef  : P.  Clavier. 


4*  M.  Guy  de  Ray,  producteur  du  film, 
Les  Petites  Filles  modè.es,  a l’inten- 
tion de  porter  à l’écran  une  autre 
œuvre  de  la  Comtesse  de  Ségur,  L’ Au- 
berge de  l’Ange  gardien.  Ce  film,  qu’il 
réaliserait  lui-même  en  Eastmancolor, 
serait  interprété  par  Odile  Versois, 
Olga  Ken,  Jim  Gérald,  Jean  Desailly 
et  Jean-Pierre  Kérien. 

4*  Pour  la  troisième  fois,  le  prix  Ca- 
nudo,  destiné  à couronner  le  meil- 
leur ouvrage  consacré  au  Cinéma, 
paru  au  cours  de  la  dernière  année 
(1952),  sera  décerné  mercredi  prochain 
21  janvier,  au  « Catalan  ». 


LA  FABRICATION  DE  LA  PELLICULE  AUTO-TENDUE  EN  FRANCE 


Si  Edison  faillit  devancer  les  Frères  Lumière 
dans  l’invention  du  Cinéma,  c’est  peut-être  à 
cause  de  la  fabrication  de  la  pellicule  longue, 
réalisée  en  Amérique  bien  avant  sa  fabrica- 
tion en  France  et  grâce  à diverses  inventions  se 
rapportant  à la  Photo  et  surtout  à la  découverte 
du  celluloïd  en  1869  par  les  Frères  Hytt,  impri- 
meurs dans  le  New-Jersey. 

Les  progrès  rapides  de  la  photograhie,  inven- 
tée par  Nicéphore  Niepce,  en  1822,  - — prélude 
au  cinéma,  — sont  dus,  pour  une  grande  part, 
à la  découverte  des  propriétés  du  gélatino-bro- 
mure par  Poitevin  1850,  Gaudin  1854,  Ki.ng 
1873,  etc. 

Les  premières  plaques  sèches  sur  verre  au 
gélatino-bromure  sont  fabriquées  en  Angleterre 
(Londres),  en  1874,  et  vers  cette  date,  Kennett 
vend,  également  à Londres,  des  pellicules  au 
gélatino. 

Cependant,  Edouard  Muybridge  aurait  déjà 
utilisé  à Philadelphie,  en  1872,  des  pellicules  au 
collodion  pour  son  « Zoopriscope  » (appareil 
du  genre  du  « Praxinoscope  »,  de  Reynaud). 
Mais  ce  serait  l’Anglais  Friese-Greene  qui,  vers 
1884-89,  aurait  commencé  la  fabrication  de  films 
en  celluloïd,  après  avoir  utilisé  des  bandes  en 
papier. 

En  France,  on  trouve  les  premières  plaques 
sèches  au  gélatino-bromure  vers  1879  ; ensuite 
an  fabrique  également  du  papier  ciré  au  col- 
lodion (une  couche  de  collodion  était  coulée  sur 
glace,  détachée  après  séchage,  puis  passée  au 
gélatino-bromure,  mais  la  nature  du  support 
réagissait  sur  le  gélatino-bromure  et  provoquait 
des  « voiles  »...). 

Heureusement,  Balagny  découvrit  la  plaque 
souple  qui  fut  préparée  par  les  Usines  Lumière 
et  utilisée  par  Marey  et  Demeny  pour  leurs 
recherches  vers  le  cinéma  (voir  le  « Chrono- 
photographe  » de  Demeny,  breveté  en  1892). 
Peu  après,  les  Usines  Lumière  fabriquaient  éga- 
lement un  support  pelliculaire  au  gélatino-bro- 
mure, mais  l’emploi  en  était  très  délicat  et  ne 
permettait  pas  de  minutieuses  recherches  en  la- 
boratoire. 

Tout  d’abord,  les  bandes  étaient  très  courtes 
(deux  à trois  mètres)  et  leur  utilisation  était 
fastidieuse  pour  les  expériences.  C’est  George 
Eastman  (Kodak)  qui,  en  Amérique,  fabrique, 
en  1884,  les  pellicules  souples,  — « stripping 


film  »,  — en  bandes  de  vingt  à vingt-cinq  mètres  de  lon- 
gueur ; plus  tard,  vers  1887,  Eastman  fabrique  sur  support  en 
celluloïd.  Ce  matériel  nouveau  est  utilisé  par  Edison  pour  son 
appareil  le  « Kinétoscope  » et  il  réalise  des  projections  qui 
durent  environ  une  minute.  Peu  après,  l’Angleterre  fabrique 
elle  aussi  des  pellicules  souples. 

En  France,  le  mérite  de  la  fabrication  de  la  pellicule  sou- 
ple revient  à Planchon.  C’était  en  1888  ; Victor  Planchon  (qui 
devait  disparaître  pendant  la  guerre  1914-18),  venait  d’arri- 
ver à Boulogne-sur-Mer  pour  diriger  le  Laboratoire  Dépar- 
temental, au  titre  de  jeune  ingénieur-chimiste,  pourvu  de 
références  remarquables.  Tout  en  accomplissant  avec  zèle 
les  devoirs  de  son  poste  officiel,  il  se  livrait  pendant  ses  loi- 
sirs à des  recherches  concernant  la  Photographie,  recherches 
dont  il  se  délassait  en  jouant  du  violon  avec  un  réel  talent 
(paraît-il...). 

Au  cours  de  l’année  1890,  Planchon  fit  breveter  un  procédé 
pour  la  Fabrication  des  pellicules  sur  cadre  métallique  dites 
auto-tendues  et  au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  il 
trouvait  des  commanditaires  pour  l’exploitation  sur  place  de 
cette  invention.  Mais  l’affaire  commerciale  ne  réussit  pas... 

Au  début  de  1896,  c’est-à-dire  quelques  se- 
maines seulement  après  la  naissance  officielle 
du  Cinéma,  Planchon  quittait  Boulogne-sur-Mer 
et  entrait  aux  Usines  Lumière,  qui  avaient  ac- 
qui  ses  brevets  de  fabrication.  Cette  invention 
de  la  pellicule  prit  rapidement  l’extension  et 
l’importance  considérables  que  tout  le  monde 
sait. 

Malgré  l’importance  de  ses  fonctions  aux 
Usines  Lumière,  Planchon  était  un  pratiquant 
passionné  de  l’invention  nouvelle  et  il  revint 
à Boulogne-sur-Mer  le  8 mars  1896  pour  don- 
ner une  conférence  sur  la  photo  des  couleurs 
(d’après  Lippmann),  sur  les  rayons  « X » et 
sur  le  Cinéma.  Après  la  conférence,  Planchon, 
qui  opérait  lui-même,  fit  défiler  sur  l'écran  les 
films  bien  connus  ; La  sortie  de  l’Usine  Lumière, 

L’Arrivée  d’un  Train  en  gare  de  La  Ciotat,  La 
Bataille  des  Fleurs  à Nice,  Le  Débarquement 
d’un  Navire,  etc.,  bref  à peu  près  le  programme 
offert  aux  Parisiens  en  décembre  1895.  Ce  fut  un 
réel  succès,  qui  décida  de  la  vocation  d’un  Bou- 
lonnais, Achille  Lemaître,  lequel,  dès  1897(  com- 
mença à faire  de  l’exploitation  cinématogra- 
phique — comme  opérateur,  directeur,  bruiteur, 
speaker,  etc.,  — et  rentra,  quelques  années  plus 
tard  dans  le  circuit  Pathé,  où  il  resta  jusqu’à 
la  Guerre  1939. 

Avant  Planchon,  on  fabriquait  de  larges  ban- 
des de  pellicule  donnant  des  images  de  4 cm.  x 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  14  AU  20  JANVIER  1953 

FILMS  FRANÇAIS 

lre  SEMAINE 

MANON  DES  SOURCES  (Gau- 
mont-Distribution). Berlitz.  Co- 
lisée, Gaumont-Palace  (16-1-53). 

TAMBOUR  BATTANT  (Warner 

Brcs.),  Normandie,  Rex  (14-1-53). 

UNE  FILLE  DANS  LE  SOLEIL 
(Gaumont  - Distribution),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (14-1-53). 

2«  SEMAINE 

Cent  Francs  par  Seconde  (Pathé- 
Consortium-Cinéma),  Palais-Ro- 
chechouart,  Paramount,  Sélect- 
Pathé  (7-1-53). 

3'  SEMAINE 

Elle  et  Moi  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (31-12- 
52). 

10e  SEMAINE: 

Belles  de  Nuit  (Gaumont-Distribu- 
tion), Biarritz.  Madeleine. 

FILMS  ETRANGERS 

lre  SEMAINE 

A FEU  ET  A SANG  (Universal), 
Ermitage,  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Les  Vedettes  (16-1-53). 

L’ASSASSIN  REVIENT  TOUJOURS 
(Orbi  Films),  Monte-Carlo  (16- 
1-53). 

L’ILE  INCONNUE  (Films  G.  Mul- 
ler), Ritz  (16-1-53). 

L’INCONNU  DE  MONACO  (Vic- 
tory  Films),  Olympia,  Le  Paris 
(16-1-53). 

LEi  MASQUE  ARRACHE  (RKO), 
Ermitage,  Français  (16-1-53). 

MON  P TIT  FRERE  A PEUR  DES 
FEMMES  (Sonofilms),  Caméo 
(16-1-53). 

UN  HOMME  PERDU  (Ars  Films), 
Lord-Byron  (14-1-53). 

2»  SEMAINE 

L’Argent  pousse  sur  les  Arbres 
(Universal),  Marbeuf  (9-1-53). 

Californie  en  Flanimes  (Columbia), 
Alhambra,  Cigale,  George-V,  Pa- 
risiana  (9-1-53). 

Les  Conquérants  de  Carson  City 
(Warner  Bros.),  Déjazet,  Eldo- 
rado, Lynx,  Palace,  Triomphe 
(9-1-53). 

Le  Masque  de  Dimitrios  (Warner 
Bros.),  Napoléon  (9-1-53). 

Suzanna  la  Perverse  (Columbia), 
Radio-Ciné-Opéra  (7-1-53). 

3”  SEMAINE 

Il  importe  d’être  Constant  (Eagle 
Lion),  Broadway  (31-12-52). 

Raid  Secret  (Universal),  Ciné- 
monde-Opéra  (2-1-53). 

4»  SEMAINE 

Un  Eté  prodigieux  (Procinex), 
Studio  43  (24-12-52). 

5e  SEMAINE 

Grand  Concert  (Ars  Films),  Ciné- 
ma Pax  (17-12-52). 

8»  SEMAINE 

Histoire  de  Détective 
mount),  Elysées-Cinéma 
52). 

Il»  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue,  Le  Vendôme 


(Para- 

(28-11- 


6 cm.,  difficiles  à régler  pour  la  projection. 
C’est  l’Amérique  qui  adopta,  en  premier,  les 
images  du  format  18  mm.  X 24  mm.  sur  bandes 
de  largeur  35  mm.  (exactement  34,6  mm.),  avec 
perforation  d’entraînement  sur  les  deux  bords 
de  la  pellicule,  perforation  appelée  « Pas  d’Edi- 
son »,  bien  que  ce  système  était  déjà  employé 
dans  certains  appareils  de  télégraphie  pour  l’en- 
traînement du  papier.  En  tout  cas,  Edison  fit 
breveter  ce  genre  de  perforation...  droits  à l’ap- 
pui. 

Avec  le  procédé  Planchon,  on  installait  des 
tables  couvertes  de  glaces  pouvant  atteindre, 
par  assemblage,  plus  de  cinquante  mètres  de 
longueur.  Sur  ces  glaces,  on  coulait  la  solution 
de  celluloïd  ; ensuite  on  étendait  l’émulsion  pho- 
tographique sur  le  support  sec,  que  l’on  décou- 
pait en  bandes  de  largeur  35  mm.  et  détachait 
des  tables. 

Depuis,  des  modifications  ont  été  apportées 
pour  la  fabrication  et  on  utilise  des  supports 
de  plusieurs  centaines  de  mètres  de  longueur 
par  coulée  continue  sur  bande  sans  fin  avan- 
çant lentement,  sur  tambour  de  grand  diamètre 
tournant  sans  cesse,  ou  autres  moyens  ? Mais 
cela  est  une  autre  chose...  dont  les  technicités  dé- 
passent le  cadre  des  quelques  souvenirs  ci-des- 
sus évoqués.  — G.  Dejob. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


fl 


NOS  PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


on  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d’emploi 50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire  Fran- 
çais, de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  Compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu'ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : ( 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 1 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552,  i 
555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 
586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 
— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 
687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418,  , 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 
1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera  i 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949.  en  bon 

Iétat  et  complets,  à 300  francs  ) 
et  Index  1949-1950  à 400  francs  j 
(augmentés  des  frais  d’envoi).  ( 

OFFRES  D'EM  P L O I 

Sté  de  distribution  cherche  repré- 
sentant Paris-banl.  de  métier  et  repré- 
sentant province. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.N.A. 

Sté  d’exploitation  cinéma  Toulouse 
demande  chef  de  poste  de  valeur,  pou- 
vant périodiquement  remplacer  direc- 
teur, réf.  demandées  : longue  prati- 
que exploitation  cinéma,  cap.  Opéra- 
teur, comptabilité  courante,  secréta- 
riat. Attestation  de  probité. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.L. 

ACQUÉREURS  »*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

I T U D E 

PAILLARD 

63,  rue  do  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Opérateur,  grande  salle  station  bal- 
néaire, 8 séances  par  semaine,  tarif 
Paris,  logement  et  avantages  divers, 
permuterait  avec  collègue,  grande 
ville,  dans  les  mêmes  conditions. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.M.V. 

J.  femme,  au  courant  questions  ciné- 
mat.  fait  travaux  secrétariat  domicile 
et  dépannage  à l’heure  ou  à la  jour- 
née. 

Téléphoner  à DID.  64-89. 

Secrétaire  direction  très  expérimen- 
tée, connaissant  très  bien  distribution, 
sérieuses  réf.,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue  case  S.G.G. 


L’AFFAIRE  DE  TRINIDAD 


Rita  Hayworth  et  Glenn  Ford  sont  les  principaux  interprètes  du  film  Columbia  • 

L'AFFAIRE  DE  TRINIDAD. 


Dame  secrétaire  direction,  sténo-dac- 
tylo, notions  anglais,  excel.  présent, 
possèd.  meil.  réf.  diverses  branches 
commerc.,  cherche  situation  stable. 
Libre  sous  quinzaine. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.X. 

Opérateur,  marié,  C.A.P.,  bonnes 
réf.,  recherche  salle  en  gérance  libre, 
banlieue,  fournirait  caution,  redevance 
et  garantie,  avec  logement. 

Ecrire  : Le  Goupil,  18,  rue  Ducoué- 
dic,  Paris  (14e). 

Pionnier  du  cinéma,  25  années  de  di- 

rection grandes  salles,  cherche  direc- 


tion ou  gérance  salle,  même  à remon- 
ter. Prends  ttes  responsabilités  : Ad- 
ministration, caisse,  programmation, 
publicité,  etc.,  ferais  remplacement 
ou  assisterais  direction  générale  cir- 
cuit. Femme  connaissant  également 
métier,  pouvant  seconder  direction. 
Région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 


A C H ATS  C INEM  AJ3 

Suis  acquéreur  salle  moyenne  im- 
portance, région  Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. G. G. 


ACHATS  ET 
CINEMAS 

PARI  S*  BANLIEUE^, 
PROVINCE  A 
50!  ANNEE 


VENTES 


& 


JENVRIN 
GILBERT  DUPE 
MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  R0CHECH0UART.  PAR!S(I8) 


TEL: 


H.  30  ans,  cadre  sup.  sér.  réf.  pro- 
duction, distrib.  export.,  cherche  situa- 
tion stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.B.L. 

Dame,  excellente  secrétaire  sténo- 
dactylo, posséd.  réf.  prem.  ordre  fir- 
mes cinémat.  et  commerc.,  recherche 
place  stable.  Libre  immédiatement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.P.A. 

Ecrivain  professionnel,  très  expé- 
rimenté, cherche  travaux  en  tous 
genres,  concernant  scénarii,  idées  ci- 
négraphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  : E.L.J.M.,  79,  Grand'Rue, 

Poitiers  (Vienne). 

Secrétaire  de  direction,  sér.  réf. 
cinéma,  cherche  emploi  stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.P.R. 


Urgent,  professionnel  cinéma  cher- 
che direct,  gérance  ou  affermage 
bonne  salle.  Fournirait  caution. 

Ecrire  : Inter-Régies,  Angers. 
N°  35898, 

Achète  ou  loue  salle  moderne  Paris 
ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.I, 
Exploitant  recherche  salle  150.000 
hebdo  ou  gérance  grosse  salle. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.S.Y. 
Cherche  cinéma  préf.  Normandie, 
moyenne  150  par  semaine. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.F. 

V ] E N TES  C I N E M A S 

Echange  1 ou  2 cinés  Bretagne  con- 
tre même  importance  Midi. 

Family  Cinéma,  Lorient  (Morbihan). 

A v.  cinéma  100  km.  de  Paris,  salle 
neuve  300  pl.  murs  fonds.  Prix  : 8.000. 
Ecrire  à la  revue,  case  M.M.C. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations 

MARDI  20  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
La  Dernière  Flèche 
MERCREDI  21  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
F’ille  Farouche 

Présentation  annoncée 

MARDI  27  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - A.G.D.C. 

C’est  arrivé  à Paris 


de  la  semaine 

JEUDI  22  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Les  Neiges  du  Kilimandjaro 
MARIGNAN,  10  h.  - Sofradis 
La  Tournée  des  Grands-Ducs 
VENDREDI  23  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h.  - A.G.D.C. 
Le  Témoin  de  Minuit 


EXPLOITANTS... 

Réduisez  vos  frais 
en  équipant  vos  salles  avec 
un  projecteur  1 6 m /m  pour  les 
actualités  et  b publicité 


Consultez-nous  pour  projecteurs 
garantis  aux  meilleures  conditions 


CLAIR  FILM  : 75,  Rue  St-Maur 

ROQ.  76-33  PARIS-XI' 


ACHAT  MATERIEL 


Cherche  un  appareil  de  projection 
16  mm.,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  K. S. K. 


Pour  toutes  transactions  de  cinémas 

VOYEZ 


S.A.V.I.C. 


Le  plus  important  Ccbinet  spécialisé  en  cinémas  ’ 
VOULEZ-VOUS  ACHETER  ? 

SAVIC  est  chargé  de  vendre  ac- 
tuellement près  de  200  cinémas. 
VOULEZ-VOUS  VENDRE? 

SAVIC  reçoit  chaque  semaine 
plus  de  30  demandes  d’acqué- 
reurs. 

Si  vous  désirez  mettre  votre  salle 
en  gérance, 1 trouver  un  associé, 
créer  une  société  ou  même  aug- 
menter vos  bénéfices  : 


CONSULTEZ  SAVIC 

Son  expérience  de  l’exploitation 
lui  a permis  de  faire  plus  que 
doubler  les  recettes  de  nombreux 
cinémas. 


SAVIC 

30,  av.  de  l’Opéra,  PARIS  - OPÉ.  49-14 


VENTES  MATERIEL 


A v.  occasion  : 1 écran  pliant  autom, 
en  coffret  1 m.  50  x 1 m.  20.  ét.  nf  ; 
1 écran  Amiaplastic  2 m.  80  X 2 m.  30  ; 
1 H. -P.  multicellulaire  à chambre  de 
comptes,  av.  filtre  séparateur  de  fré- 
quences ; 1 obj.  de  ploj.  16  mm.  F 1,5 
50  mm.  ; 1 obj.  de  proj.  16  mm.  F 1,5, 
70  mm. 

Prendre  rendez-vous  : M.  Prenois, 
30,  rue  des  Boulets,  Paris  (11''). 


A v.  occasion  2 moteurs  triphasés 
avec  scott  1.400  tours,  1/4  CV. 

S’adresser  18-20,  rue  Stephenson, 
Paris  (18'  ),  à partir  de  20  heures. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C1* 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 
(TROUPES  ET  MATÉRIELS  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 
VOYAGES 


A v.  Poste  double  jumelé  Pathé  ABR 
comme  neuf,  complet,  65.000  fr.  ; Ap- 
pareil portatif  Oemichen  35  mm.  bo- 
bine 400  m.,  entièrement  neuf,  60.000 
francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.L.C. 


A v.  appareil  Hortson  16  mm.  sonore 
mobile,  1952  neuf  (en  2 valises)  : 
200.000  fr. 

Ecrire  : Kestelyn  7,  rue  du  Lycée, 
Grenoble  (Isère). 


A v.  poste  double  Nitzche,  lanterne 
Reinarc  jun.  lect.  Philips,  bas  prix, 
facilités  si  sérieux. 

Renault,  Cinéma,  Houlgate  (Calva- 
dos). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARL*. 


(JE  MOIL  ET  PASCALY,  88  Cours  de  Vincennes,  Parts  (12e). 
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LES  GRANDES  FIRMES 


DE  FRANCE 

xxxxxxxxxxxxxxxiiiixxxzxxxxxxxx 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-1*» 
Tél,  : BAL.  05-14 


1®,  rue  de  Hassan© 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  R A JS’ K 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

10-30,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

iïmL  R* 

CENTRA 

CINÉMA 

ei  -tUrp*  tl 

IS  ml„  coileir 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

Les  filins  PIERRE  BOYER 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 

29,  rue  Vemet  (8*) 

PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  48-77 

CARnot  05-65 

CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de -l’isle- Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


fOmîtiarr 

Jftlmalï’îï'. 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique  : 
Windsor-Films-Parls 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Clnéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
KT  THEATRES 


33,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PARIS- 16* 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  boul.  de  1a  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAM  I 


ï,  rue  Clement-Marot 
PARIS  (8*) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 
-80  (lignes  gr.i 


.sSff 

;Q; 


26,  rue  Marbeul 
PARIS  (8") 
BAL.  73-29 


FILMS  # DISPA 


17,  rue  de  Marlgnaii 
PARIS  (S') 

Tél.  : ELY.  21-92 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL  77- 14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIFICATEURS 

EtS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Chatnps- 
Tél.  : ELY. 


COMPTOIR 

PRRNCflIS 

M •••mkvTMa 

ÆB  PO  moi  lA 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13.  13-68 


I 27,  rue  Dumonl- 
|d’Urville,PARIS-16*| 
I Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


41,  rue  François-I" 
Tél.  : BAL.  31-14 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


METZGER 

ITT 

wooe 

R.  MICHAUX  et  C1* 

Transports  de  Films 

45,  avenue  George-V 

Voyages 

PARIS  (80 

2,  rue  de  Rocroy,  PARIS 

Tél.  : ELYsées  52-60 

Tél.  : TRU.  72-81 

Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 
Tél.  : BOT.  33-28 


7,  avenue  George-V 
BAL.  59-50  et  la  suite 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

, rae  Francœur  <1®0 

Tél.  : MON.  72-01 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


SAMERING 

departement  cinéma 
101,  bd  Haussmann-8* 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  FrançoIs-I*r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  XtOITFELD 


19, 


rue  de 
PARIS 


Tél. 


Bassano 
(8e) 

COP.  28-74 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

*,  rue  Leredde  (XIIIO 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


CU^HONIC 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


5,  avenue  Velasquez 
LABorde  88-50 
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EXPORTATION  ACCÉLÉRÉE 


En  1952,  nous  avons  moins  importé 
(1.589  milliards  en  1952  contre  1.615  en 
1951),  mais  aussi  moins  exporté  (1.416 
en  1952  contre  1.484  en  1951). 

Le  solde  débiteur,  importation  moins 
exportation,  qui  était  de  131  milliards  en 
1951,  s'alourdit  à 173  milliards  en  1952. 

Les  exportations  de  marchandises  fran- 
çaises ont,  en  1952,  cessé  de  progresser, 
en  valeur  comme  en  poids,  et  cette  si- 
tuation alarme  le  nouveau  gouverne- 
ment qui  annonce,  pour  le  marché  inté- 
rieur une  « relance  » des  affaires,  et  pour 
nos  ventes  extérieures  des  « encourage- 
ments » aux  exportateurs. 

La  nouvelle  intéresse  vivement  le  Ci- 
néma. 

Sans  être  une  marchandise  de  poids, 
puisque  les  3.000  mètres  d'un  négatif 
emballé  ne  dépassent  guère  30  kilos,  un 
film  rapporte  fréquemment  à l'exportation 
plus  de  20  millions  de  francs,  et  souvent 
beaucoup  plus  de  100. 

L'Office  des  Changes  n'étant  pas  un 
contrôleur  des  ventes  mais  seulement  des 
recettes  rapatriées,  nous  ne  connaissons 
pas  les  rentrées  annuelles  de  nos  expor- 
tations de  films  avant  1950.  Celles  des 
deux  récentes  années  sont  : 

Exportation  1951  : 1 milliard  265  mil- 
lions ; 

Exportation  1952  : 1 milliard  519  mil- 
lions, 

soit  254  millions  de  mieux.  Cette  progres- 
sion est  d'autant  plus  frappante  que  ces 
recettes  proviennent  de  films  de  valeur 
exportable  relativement  faible,  que  les 
années  antérieures  (1)  confirment. 

Le  Cinéma  est  donc  parvenu,  malgré 
des  difficultés  considérables,  à reprendre 
depuis  la  Libération,  son  travail  d'expor- 
tateur. 

Mais  il  doit  pouvoir  obtenir  beaucoup 
mieux. 

En  eftet,  pendant  les  brillantes  années 
de  1933  à 1938,  où  le  marché  intérieur 
français  (2)  était  en  pleine  montée  du 
« parlant  »,  son  exportation  comptait 
pour  30  à 50  % dans  l'amortissement  de 
nos  productions,  tandis  que  le  rapport 
actuel  est  au  plus  de  15  à 20  %. 

A l'époque,  la  qualité  d'attraction  de 
nos  films  s'imposait  sans  conteste,  les 
charges  de  production,  relativement  aux 


(1)  Le  « Bulletin  d’information  du  Centre  Na- 
tional »,  n°  17,  examinant  les  chiffres  d'exportation 
des  années  1946,  1947,  1948,  1949  et  1950,  les  évalue 
au  total  à 2.838  millions  pour  les  cinq  années,  soit 
600  millions  par  an,  en  moyenne. 

(2)  Et,  comme  on  a bien  voulu  le  dire,  une 
annonce  dans  « La  Cinématographie  Française  » 
faisait  affluer  les  chèques  « à-valolr  »,  ce  qui  est 
toujours  valable. 


taux  d'aujourd'hui,  étaient  légères,  les 
crédits  étaient  libres,  et  la  valeur  du  franc 
n'était  pas  en  question. 

Le  film  reste,  en  tout  état  de  cause,  une 
marchandise  d'exportation,  dont  le  ren- 
dement actuel  est  encore  au-dessous  de 
ses  possibilités  normales.  Il  mérite  donc 
intrinsèquement  l'attention  des  Pouvoirs 
publics,  en  outre  de  ses  effets  connus  de 
propagande  nationale. 

Nous  nous  attendons  à ce  qu'on  nous 
parle  d'Aide,  d'aide  que  nous  aurions 
déjà  et  qui  devrait  suffire. 

Suffire  à quoi  ? A faire  rentrer  des 
tonds,  ou  à produire  des  films  ? Il  faut 
disjoindre  ces  deux  points  de  vue. 

Quand  on  accorde  35,  puis  25,  puis 
15  %,  pourcentage  depuis  trois  ans  cons- 
tamment dégressif,  de  part  d'Aide  aux 
recettes  rapatriées,  c'est,  répondant  au 
premier  de  ces  points  de  vue,  afin  d'in- 
citer les  producteurs-exportateurs  à réin- 
tégrer en  France  leurs  monnaies  étran- 
gères. Sorte  de  pression,  dans  le  jeu  de 
change  auquel  ils  sont  tentés  de  se  livrer. 

Stabilisez  formellement  le  franc,  et 
cette  prime  perd  sa  raison.  Ainsi  s'ex- 
plique, j'imagine,  l'abaissement  progres- 
sif de  son  taux.  Sinon,  elle  ne  pourrait 
servir  qu'à  d'autres  jeux. 

Prenant  le  second  point  de  vue,  on 
observera  que,  si  le  prélèvement  de 
5 francs  et  10  francs  sur  les  recettes  dans 
la  métropole,  et  la  taxe  de  sortie  sur  tous 
les  films  en  France,  alimentent  le  Fonds 
commun  de  l'Aide,  ils  sont  seuls  à 
l'alimenter.  Les  35,  25,  puis  15  % ne  sont, 
comme  le  7 % , que  des  moyens  de  calcul 
de  la  répartition  ultérieure  ; répartition, 
je  me  répète,  ne  provenant  en  aucune 
façon  de  retenues  prélevées,  en  faveur 
de  la  production,  sur  les  sommes  réali- 
sées par  les  films  exportés. 

Si  la  part  d'Aide  calculée  sur  l'éven- 
tuel succès  d'exportation  peut  susciter 
quelqu'espoir  chez  le  producteur,  et  l'in- 
citer à viser  une  audience  de  classe  in- 
ternationale, cette  « faveur  » n'est  que 
d'un  faible  poids,  surtout  au  taux  actuel 
de  15  %,  pour  son  effort  d'exportation. 
Et  quant  à l'ensemble  du  Cinéma,  l'in- 
dustrie ne  trouve,  actuellement,  aucune 
aide  particulière  provenant  d'une  part 
des  fonds  qu'elle  rapatrie  de  l'étranger. 

Le  relèvement  du  taux  d'Aide-export 
— après  son  récent  abaissement  — pour- 
rait sans  doute,  avec  la  confirmation  de 
la  stabilité  du  franc,  accentuer  les  rapa- 
triements de  monnaie.  Il  ne  peut  cepen- 
dant tenir  lieu  de  mesures  directes,  dont 


Andrée  Debar  et  Massimo  Serato 
dans  LE  MARCHAND  DE  VENISE. 

(Cliché  Discifilm.) 


le  Cinéma  a besoin  comme  toutes  les 
autres  industries  exportatrices  : 

A court  terme,  détaxations  effectives 
sur  l'exportation,  et  prise  en  charge  des 
trais  matériels  de  diffusion  extérieure. 

A moyen  terme,  crédits  d'équipement 
de  la  production  en  France,  pour  la  pla- 
cer techniquement  en  avant  de  ses 
concurrents,  c'est-à-dire  immédiatement  : 
couleur,  magnétique,  matériels  de  labo 
et  de  studio,  télé-cinéma  ; et  crédits 
d'équipement  de  diffusion  à l'étranger  et 
en  Union  Française  : salles,  accords  de 
distribution,  services  financiers  pour  la 
mobilisation  des  avoirs. 

Rappelons  qu'il  n'est  pas,  en  matière 
de  films,  de  trop  petits  efforts  ni  de  trop 
petits  résultats.  Ceux-ci  s'additionnent, 
dans  le  même  sens.  La  clientèle  s'accroît 
par  engouement.  Notre  marchandise,  si 
spéciale,  se  valorise  en  se  diffusant. 

Conjointement,  les  journaux  profes- 
sionnels, les  oeuvres  filmées,  les  maté- 
riels, les  produits  de  base,  les  procédés 
techniques,  les  organisations  mêmes, 
gagnent  en  succès  et  en  recettes. 

On  peut  rêver  de  perfection  théorique, 
d'organisation  d'Etat,  de  standardisation 
nationale.  En  fait,  c'est  l'ingéniosité  in- 
dividuelle, l'opiniâtreté  et  la  peine  de 
l'homme,  qui  tiennent  et  qui  gagnent. 

C'est  à leur  liberté  dans  des  lignes 
définies,  soigneusement  contrôlées  c'est 
certain,  que  nos  grands  commis  doivent 
travailler.  P.  A.  HARLÉ 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

M.  VINCENT  AURIOL 
à la  Première  de 
“ MANON  DES  SOURCES  99 

Nous  avons  annoncé  la  première  parisienne 
du  dernier  film  de  Marcel  Pagnol,  Manon  des 
Sources,  au  cours  d’une  brillante  soirée  au  Co- 

LISEE. 

M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la  Républi- 
que, avait  tenu  à assister  à cette  première.  De 
jeunes  et  jolies  Provençales  en  costumes  régio- 


naux accueillirent  le  Président  de  la  Républi-  j 
que  et  offrirent  aux  invitées  flacons  de  parfum 
et  boites  de  bonbons. 

M.  le  Maréchal  Juin.  M.  le  Ministre  de  la 
Marine,  M‘  Maurice  Garçon,  M.  François  Pon- 
cet,  etc.,  étaient  parmi  les  invités  de  M.  Jean 
Leduc,  président  de  la  S.N.E.  Gaumont,  ainsi  | 
que  toutes  les  personnalités  de  l’industrie  ci-  { 
nématographique  et  de  nombreuses  vedettes. 
Nous  avons  reconnu  Jacqueline  Pagnol,  Maria  | 
Mauban,  Françoise  Arnoul,  Colette  Richard,  ■ 
Nicole  Courcel,  Jeannette  Batty,  Michel  Simon,  J 
Pierre  Larquey.  Noël  Roquevert,  René  Lefèvre,  I 
Jean-Claude  Pascal,  Henri  Genès,  Jimmy  Gail-  j 
lard,  etc. 

GERHARDT  LAMPRECHT  A PARIS 

La  Cinémathèque  Française  a reçu  samedi  i 
dernier  au  Musée  du  Cinéma  M.  Gerhardt  Lam- 
precht,  metteur  en  scène  de  nombreux  films 
allemands  du  temps  du  muet  et  actif  réalisateur 
actuel.  Le  plus  connu  de  ses  anciens  films  est 
Emile  et  les  Détectives. 

♦ 

L’ASSEMBLÉE  DES 
COMBATTANTS  DU  CINÉMA 

Les  Anciens  Combattants  du  Cinéma  (Guerres 
1914-1918  et  1939-1945),  nous  communiquent  la 
cnrculaire  suivante  : 

Cher  Camarade. 

Nous  vous  prions  die  bien  vouloir  assister  à l'As- 
semblée générale  ordinaire,  qui  se  tiendra  le  diman- 
che 25  janvier  1953,  à la  salle  « Louxor  »,  170,  bou- 
levard de  Magenta,  à Paris,  à 10  heures  très  pré- 
cises du  matin  (métro  : Barbès-Rochecho-uart). 

Ci-dessous  nous  vous  indiquons  l’ordre  du  jour 
pour  cette  Assemblée  : 

Rapport  du  Comité-Directeur  sur-  l’exercice  1952  ; j 

Compte  rendu  financier  par  le  trésorier  ; 

Approbation  des  comptes  ; 

Renouvellement  de  quatre  membres  dlu  Comité- 
Directeur  ; 

Désignation  des  membres  de  la  Commission  de 
contrôle  ; 

Ratification  du  taux  de  l’allocationi-retraite  pour 
1953. 

Dans  le  cas  où  vous  croiriez  devoir  poser  votre 
candidature  en  vue  de  votre  élection  au  Comité- 
Directeur,  nous  vous  prions  de  le  lui  faire  connaî- 
tre avant  le  15  janvier  1953. 

Nous  esoérons  votre  présence,  et  vous  prions, 
cher  Camarade,  d’agréer  l’assurance  de  nos  senti- 
ments les  meilleurs. 

Pour  le  Comité-Directeur  : 

Le  Secrétaire  général,  Le  Trésorier, 

L.  Gcurdon.  G.  Godin. 

P.  S.  — Le  Comité  des  Anciens  Combattants  se 
réunira,  après  l’Assemblée,  en  un  déjeuner  amical, 
et  les  camarades  désireux  d’assister  à ce  déjeuner, 
sont  priés  de  se  faire  inscrire  auprès  de  M.  Godin, 
trésorier,  6,  rue  Francœur,  à Paris,  avant  le  20  jan- 
vier 1953,  en  lui  adressant  la  somme  de  1.000  francs, 
prix  forfaitaire  pour  le  déjeuner.  ^Chèque  postal  : 
Paris  C 1286-15), 
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NOMINATION 
DU  CONSEIL  PARITAIRE 
DU  C.N.C. 

Par  arrêté  du  16  janvier  1953,  le  Conseil  pari- 
taire institué  auprès  du  directeur  général  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  est  ainsi 
composé  pour  une  période  d’un  an,  à compter 
de  la  date  de  publication  du  présent  arrêté  : 

a)  Branches  de  la  production  et  des  industries 
techniques 

Représentants  patronaux  : MM.  Frogerais 
(Jacques-Pierre),  Chavane  (François),  Furth 
(Alfred),  Weil-Lorac  (Roger). 

Représentants  salariés  : MM.  Autant-Lara 
(Claude),  Darcante  (Jean),  Chézeau  (Charles),  I 
Péclet  (Georges). 

b)  Branche  de  la  distribution 

Représentants  patronaux  : MM.  Gentel  (Mar-  | 

cel) , Chéradame  (Roger) . 

Représentants  salariés  : MM.  Létué  (Marcel) , j 
Grandjean  (Robert). 

c)  Blanche  de  l’exploitation 

Représentants  patronaux  : MM.  Trichet  (Adol-  \ 

phe) , Xardel  (Roger) . 

Représentants  salariés  : MM.  Le  Bourre  (Ray- 
mond) . Ardiot  (Georges) . 

♦- 

Accord  Cinématographique 
Franco-Italien  du  19-10-1949 

Il  est  porté  à la  connaissance  des  producteurs 
désireux  de  produire  des  films  dans  le  cadre  de 
l’acccrd  franco-italien,  qu’ils  devront  présenter 
leurs  demandes  en  se  conforment  strictement  aux 
dispositions  suivantes  : 

Les  dossiers,  établis  en  double  exemplaire,  de- 
vront être  déposés  par  chacun  des  groupes  de 
coproduction  auprès  des  autorités  responsables  de 
l’Industrie  cinématographique  dans  chacun  des  deux 
pays  (Centre  National  de  la  Cinématographie,  d’une 
part  ; Direction  générale  du  Spectacle,  d’autre 
part).  Ils  devront  être  établis  dans  la  langue  du 
pays  dans  lequel  la  demande  est  formulée.  Ils  de-  j 
vront  comporter  les  documents  suivants  : 

a)  demande  d’admission  au  bénfice  de  l’accord 
du  19  octobre  1949  ; 

b)  contrat  de  coproduction  et  projet  de  répartition 
des  recettes  ; 

c)  liste  des  rôles  par  ordre  d’importance  et  répar- 
tition envisagée  entre  les  acteurs  des  deux  pays  ; 

d)  devis  provisoire  : 

e)  projet  de  plan  de  financement  ; 

f)  contrat  de  cession  de  droits  d’auteur  ; 

g)  nationalité  du  réalisateur  envisagé  ; 

h)  continuité  d’une  vingtaine  de  pages  ; 

i)  date  envisagée  pour  le  début  des  nrises  de  vue. 

Ces  dossiers  devront  être  déposés  au  moins  un 

mois  avant  la  date  envisagée  pour  le  début  des 
prises  de  vues.  • 

En  ce  qui  concerne  les  producteurs  français,  les 
deux  dossiers  prévus  ci-dessus  ne  remplacent  pas 
les  dossiers  ordinairement  présentés  à la  Com- 
mission d’Etude  des  Films  de  long  métrage  en  vue 
d’obtenir  l’autorisation  provisoire  de  production. 


ANDRÉ  BOURVIL 
a couronné 
le  Roi  et  Reine  1953 
du  Club  de  la  Publicité 

Bourvil  et  Annie  Cordy,  actuellement  les  ve- 
dettes, avec  Georges  Guétary,  de  l’opérette  La 
Route  Fleurie,  sont  venus  couronner,  au  cours 
d’une  nuit  prestigieuse,  le  Roi  et  la  Reine  du  Club 
de  la  Publicité. 

Patrice  et  Mario  prêtèrent  leur  concours  à cette 
magnifique  soirée  qu’animait  Pierre  Doris,  tandis 
que  Robert  Merchez  dirigeait  son  ensemble  de  huit 
musiciens.  Dans  un  décor  spécial  — et  royal  ! — 
les  publicitaires  et  leurs  amis  surent  fêter  digne- 
ment leur  Roi  (M.  Edgard  Derouet)  et  leur  Reine 
(Mme  Marcel  Chsssard)  et  marquèrent  ainsi  d’une 
nouvelle  réussite  cette  belle  soirée  à porter  à 
l’actif  du  Club  de  la  Publicité. 

Vedettes  de  l’écran  et  de  la  scène  se  mêlèrent 
aux  personnalités  parisiennes  et  de  la  Publicité 
française  qui  avaient  tenu  à honorer  cette  « Nuit  » 
de  leur  présence  et  apporter  ainsi  au  « Club  de 
la  Publicité  » le  témoignage  de  leur  fidèle  sym- 
pathie. 


DISTINCTIONS 


Nous  sommes  I 
heureux  d’ap- 
prendre que  M. 
Georges  Lamo- 
ry,  directeur  du 
Français,  d’Ar- 
pajon,  a été 
nommé  au  gra- 
de de  Cheva- 
lier dans  l’Or- 
dre du  Mérite 
commercial,  par 
décret  en  date 
gg$§|§|g|i  du  5 janvier  1953 

'W  rendu  sur  pro- 

lÜL  J§s|§Hg  position  du  Mi- 

fw  nistre  de  l’In- 

| JS  Jilllillllll  dustrie  et  du 

IMIllW®  Commerce. 

M.  Lamory  est 

déjà  titulaire  de  plusieurs  distinctions  que  lui 
ont  valu  ses  multiples  activités. 

♦ Nous  relevons  avec  plaisir  dans  la  dernière 
promotion  du  Ministère  de  l’Education  natio- 
nale, le  nom  de  Jacques  Bloch-Becker,  nommé 
Officier  de  l'Instruction  publique. 

M.  Jacques  Bloch-Becker  est  le  fondateur  du 
cinéma  Vox  à Strasbourg,  une  des  plus  belles 
s:  ailes  de  la  région  de  l'Est,  et  également  gé- 
îant  du  cinéma  Vox  à Mulhouse. 

♦ Nous  sommes  heureux  d’annoncer  la  pro- 
motion au  titre  d’Officier  de  l’Instruction  pu- 
blique (Ie1'  janvier  1953),  de  M.  L.  Guilmette, 
directeur-propriétaire  du  cinéma  Le  Palace 
d'Avallon,  exploitant  depuis  1908.  Agé  de 
soixante-quinze  ans  et  toujours  actif,  M.  Guil- 
mette est  Officier  d’académie  (1936),  titulaire  de 
la  Médaille  d’honneur  du  Syndicat  français  (1933). 
titulaire  du  diplôme  des  « Plus  de  Trente  Ans  ». 


NOTRES  COUVERTURE 
Une  réalisation  d'Alfred  RODE 

“TOURBILLON” 


Scénario  original  d’Ernest  NEUBACH 
Adaptation  de  Jacques  COMPANEEZ 
Dialogues  d’André  CERF 

Interprétée  par 


Claudine  DUPUIS 


Marcel  PAGLIERO 
Jean  SERVAIS 
Pierre  LOUIS 
Jean  TISSIER 
Raymond  CORDY 
Le  couple  noir 

AISS  ATA,  Jim  PANTOBE 
Roger  KARL,  Jean  CLARIEUX 
Philippe  OLIVE 
Charles  LEM0NTIER 
Les  danseurs  et  chanteurs  rvoirs  de 

S0UMAH  MANGUE 


Le 


Alfred  RODE 
Et  son  grand  orchestre  de  100  musiciens 


Présentation  corporative  au  Colisée  le 

Jeudi  19  Février,  à 10  heures 

CONSORTIUM  DU  FILM 

3,  Rue  Clément-Marot  - PARIS 


► Nous  apprenons  avec  plaisir  que  Christian 
j’erry  vient  d’être  engagé  par  la  Metro-Gold- 
vyn-Mayer  comme  « transportation  manager  » 
pour  le  film  Saadia,  qu’ Albert  Lewin  va  réaliser 

! ou  TVTarnr» 


■i 


TÉLÉVISION... 


» Au  cours  d'uue  réunion,  à laquelle  prirent  part 
îs  représentants  de  la  B.B.C.  et  de  B.F.P.A.,  )a 
i.B.C.  a déclaré  qu’elle  estimait  avoir  besoin  ac- 
aellement  de  12  grands  films  pour  ses  émissions 
u soir,  26  films  pour  l’après-midi,  26  films  visibles 
ar  les  enfants  et  de  courts  métrages  peur  deux 
rogrammes  par  semaine  en  1953.  Les  prix  de  loca- 
icn  varieraient  de  750  à 1.000  livres  pour  des  films 
e bonne  qualité  artistique  ayant  effectué  récem- 
îent  leur  sortie  générale.  Aucune  décision  n'a  été 
rise  par  la  B.F.P.A. 

► Sur  les  48  Etats  américains,  cinq  seulement  sont 
rivés  de  stations  de  T.V.  La  création,  de  175  sta- 
ions  émettrices  a été  autorisée  en  1952,  126  sont 
éjà  en  service  actuellement. 


...TfRJYHÇJ\IQk 


LE  JOURNAL  TÉLÉVISÉ 

L'une  des  meilleures  émissions  de  la  T.V.  est  sans 
onteste  le  JOURNAL  TELEVISE  que  les  specta- 
eurs  peuvent  voir  chaque  jour  à trois  reprises,  la 
iouvelle  édition  quotidienne  étant  projetée  en  début 
le  soirée. 

Contrairement  aux  Actualités  Cinématographiques, 
e Journal  télévisé  donne  donc  au  jour  le  jour  ce  que 
es  salles  ne  peuvent  que  projeter  de  façon  réduite 
n une  seule  fois  chaque  semaine,  ce  qui  déjà  en 
diminue  l’intérêt,  étant  donné  le  recul.  Encore  ne 
larlons-nous  pas  des  salles  qui  projettent  les  Ac- 
ualités  en  X1"»  semaine. 

Ceci  nous  amène  à penser  avec  M.  Trichet,  pré- 
ident  de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
rançais,  que  l'exploitation  des  salles  sous  sa  forme 
.ctuelle  a vécu. 

Sur  ce  point  précis  des  actualités,  en  effet,  la 
P.V.  doit  apporter  aux  salles  ses  possibilités  immé- 
lliates  d’information. 

Il  est  évident  que  cela  demande  l’installation  de 
P.V.  sur  grand  écran  dans  chaque  salle  et  des 
teures  d’émission  correspondant  aux  séances  de 
irojection.  Si  le  premier  point  n'est  pas  encore, 
chez  nous,  dans  le  domaine  pratique,  le  second  ne 
temande  qu'un  accord  entre  les  salles  et  la  T.V. 
rançaise,  ce  qui  pourrait  apporter  à cette  der- 
rière des  ressources  dont  son  développement,  dans 
'état  actuel  des  choses,  a besoin. 

Laurent  OLHV1ER. 

► La  station  de  T.V.  de  Marseille  de  la  Radiodif- 
usion-Télévisicn  Française,  actuellement  en  cours 
le  construction,  sous  la  direction  de  MM.  Lajar- 
•ige  et  Pointu,  architectes,  au  Parc  Chanot  à Mar- 
ieille,  fonctionnera  à dater  du  1er  janvier  1954,  mais 
les  émissions  expérimentales  sont  prevues  dès  le 
lébut  de  juillet  1953.  Cette  station  comportera 
leux  émetteurs  dont  le  principal  sera  situé  au 
commet  de  « Grande  Etoile  »,  à 579  mètres,  cou- 
/rant  les  régions  d’Aubagne,  Aix-en-Provence,  Sa- 
on,  Arles,  L’Etang-de-Berre,  la  Camargue  et  par 
liffraction  la  vallée  de  la  Durance,  ainsi  qu'une 
;rande  partie  du  Gard,  dont  Nîmes.  Cet  émetteur 
lera  relayé  pour  l'agglomération  marseillaise  par 
tn  second  émetteur  de  150  mètres  de  hauteur  situé 
tu  Parc  Chanot.  Toutefois  il  se  peut  que  la  qualité 
les  terrains  de  « Grande  Etoile  » exigent  le  trans- 
fert de  cet  émetteur  au  sommet  du  Mont  Carpiagne 
i 646  mètres.  Alors  que  le  premier  se  trouve  au 
aord  de  Marseille,  le  second  emplacement  envisagé 
se  trouve  à l’est  de  cette  ville. 

« 

ADOLPH  ZUKOR  A FÊTÉ 
SON  80e  ANNIVERSAIRE 

C’est  le  7 janvier  1953  que  Adolph  Zukor, 
pionnier  du  cinéma  et  fondateur  de  la  Para- 
nount,  a célébré  son  quatre-vingtième  anni- 
versaire. Deux  mois  plus  tard,  on  fêtera  le 
finquantième  anniversaire  de  ses  débuts  dans 
e monde  du  cinéma. 

C’est,  en  effet,  le  4 mars  1903  que  Zukor 
juvrit  à Broadway  sa  première  salle  de  spec- 
;acle. 

A l’occasion  de  ses  quatre-vings  ans,  l’Indus- 
rie  cinématographique  tout  entière  a organisé 
m banquet  mémorable  à l’Hôtel  Ambassador 
le  Hollywood,  sous  l’égide  du  Variety-Club  In- 
ternational et  sous  la  présidence  de  Charles 

Skouras,  président  de  la  Twentieth  Century 
rox.  Toutes  les  firmes  américaines  étaient  repré- 
sentées. 

Fondateur  de  la  Paramount  en  1917,  Adolph 
Sukor  fut  le  producteur  de  La  Reine  Elizabeth 
fui,  pour  la  première  fois,  permit  à Sarah  Bern- 
îardt  de  paraître  à l’écran. 


Les  Producteurs 
demandent 

la  Reconduction  d’urgence 
de  la  Loi  d’Aide 

Les  membres  du  Syndicat  Français  des  Pro- 
ducteurs et  Exportateurs  de  Films,  réunis  en 
assemblée  d’information  le  16  janvier  1953,  ont 
adopté  les  vœux  suivants  : 

— IL  constatent  qu’à  la  date  de  ce  jour,  con- 
trairement aux  promesses  formelles  et  réitérées 
faites  par  les  Pouvoirs  publics,  la  loi  dite  d'aide 
temporaire  à l’industrie  cinématographique  n'a 
toujours  pas  été  renouvelée  ; 

— Affirment  à nouveau  qu’il  est  absolument 
impossible  d’amortir  un  film  français  sans  l’ap- 
pui financier  de  la  loi  d’aide,  ainsi  qu’il  ressort 
à l’évidence  de  toutes  les  statistiques  qui  ont 
été  établies  et  publiées  tant  par  le  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  que  par  l’Organi- 
sation Chéret  ; 

— Constatent  enfin  que,  placés  devant  le  mê- 
même  problème  et  les  mêmes  difficultés,  les  Pou- 
voirs publics  de  différents  pays  européens  ont 
eu  la  sagesse  d’adopter  sans  tarder  des  mesu- 
res simples,  efficaces  et  durables  qui  ont  eu 
pour  résultat  immédiat  le  développement  de  la 
production  nationale  ; 

— En  conséquence,  après  avoir  entendu  les 
explications  de  leur  Président  qui  a attiré  leur 
attention  sur  la  situation  dramatique  faite  à la 
production  cinématographique  française,  par 
suite  des  réductions  massives  apportées  aux  at- 
tributions de  l’aide  à la  production,  réduction 
que  le  non-renouvellement  de  la  loi  dite  d’aide 
a rendu  inévitable  ; 

— Réclament  de  toute  urgence  la  mise  en  dis- 
cussion de  la  loi  tendant  à la  création  d’un 
fonds  de  développement  de  l’industrie  cinéma- 
tographique et  en  attendant  demandent  : 

1°  Que  le  Parlement  reconduise  immédiate- 
ment pour  une  période  de  deux  ans  la  loi  du 
23  septembre  1948  ; 

2°  Que  les  ressources  du  fonds  soient  aug- 
mentées notamment  par  la  majoration  de  la 
taxe  additionnelle  au  prix  des  places  ; 

3°  Que  les  mesures  de  trésorerie  nécessaires 
soient  prises  pour  permettre  au  fonds  de  res- 
pecter les  droits  des  producteurs  ; 

— Approuvent  les  directives  de  leur  comité 
directeur  qui,  dans  l’attente  de  ces  mesures, 
recommande  à tous  les  adhérents  de  suspendre 
dès  à présent  et  jusqu'à  nouvel  ordre  la  mise 
en  chantier  de  tout  nouveau  film. 


TEXTES  OFFICIELS 


A PROPOS 

DU  BLOCAGE  DES  PRIX 


Suite  aux  interventions  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  la  Direction  Générale  des  Prix 
et  des  Enquêtes  Economiques  du  Secrétariat  d’Etat 
aux  Affaires  économiques  vient  de  donner,  en  ce 
qui  concerne  l’application  dans  les  cinémas  de  l’ar- 
rêté de  blocage  des  prix  du  11  septembre  1952,  les 
précisions  suivantes  : 

« Les  salles  de  cinéma  qui  auraient,  dans  la  pé- 
riode antérieure  au  31  août  1952  et  plus  spéciale- 
ment au  cours  des  huit  premiers  mois  de  1952,  ap- 
pliqué des  grilles  de  prix  supérieurs  lors  de  cer- 
taines séances,  auront  la  possibilité  de  continuer 
cette  pratique,  à la  double  condition  que  les  prix 
majorés  ne  soient  pas  supérieurs  à ceux  déjà  ap- 
pliqués avant  le  1er  août  et  que  la  proportion  des 
séances  à des  prix  élevés  ne  soit  pas  supérieure 
pour  chacune  des  exploitations,  prises  individuel- 
lement, à la  proportion  constatée  avant  le  31  août 
1952.  » 

Toute  modification  temporaire  des  prix,  dans  les 
conditions  ci-dessus  précisées,  doit  faire  l’objet  de 
la  notification  préalable,  en  double  exemplaire  par 
lettre  recommandée  avec  accusé  de  réception, 
adressée  au  Centre  National  de  la  Cinématographie 
avant  toute  mise  en  application,  suivant  les  pres- 
criptions de  l’article  5 de  la  décision  n»  21. 

Les  directeurs  de  salles  de  cinéma  qui  auraient 
adressé  des  demandes  de  dérogation  sont  priés  de 
considérer  le  présent  communiqué  comme  une  ré- 
ponse à ces  demandes,  dans  les  limites  fixées  par 
cette  information. 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  Jf- 


Michel  Simon  et  Georges  Gafley  dans  une  scène 
du  film  FEMMEiS  DE  PARIS,  que  Jean  Boyer  vient 
de  terminer.  C’est  un  film  Hoche  Production, 
distribué  par  Corona. 


LE  COMMANDANT  COUSTEAU 
AUX  ETATS-UNIS 

Le  Commandant  Jacques-Yves  Cousteau  s’em- 
barque pour  les  Etats-Unis  pour  achever  cer- 
tains préparatifs  de  sa  croisière  d’études  de 
géographie  sous-marine  autour  du  monde,  à 
bord  de  la  « Calypso  » ; il  doit  examiner  cer- 
tains appareils  d’observation  physique  et  biolo- 
gique et  des  dispositifs  de  détection  de  certains 
rayons  et  ondes  dans  l’eau.  A New  York  et  à 
Washington,  il  présentera,  devant  plusieurs  so- 
ciétés savantes,  le  film  (16  mm.,  Kodachrome) 
qu’il  a réalisé  avec  Jacques  Ertaud,  sur  ses 
fouilles  sous-marines  dans  la  galère  grecque, 
chargée  d’amphores  de  vin,  coulée  depuis  2.100 
ans  au  pied  du  roc  du  Grand-Congloué  devant 
Marseille,  par  40  mètres  de  fond.  — P.  M. 


Paris 


BALZAC  - HELDER  - SCALA 
VIVIENNE  

• 

Deux  premières  semaines 

25.527.720  Frs 

96.835  entrées 

Site  et  mai 

Lille 


RECETTE  RECORD  DU  REXY 


4.450.000  Frs 

En  trois  semaines 
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AUGMENTATION  DES  RECETTES  EN  1952 
DANS  L'EXPLOITATION  LILLOISE 


Comme  chaque  année,  nous  allons  jeter  un  coup 
d’œil  d’ensemble,  à la  lueur  des  statistiques, 
sur  la  marche  de  l’exploitation  lilloise  des 
salles  de  première  vision,  pour  essayer  d’en  faire  le 
point,  aussi  précis  que  possible,  durant  les  douze 
mois  écoulés- 

De  l’examen  des  deux  tableaux  ci-dessous,  il  res- 
sort de  suite  qu’incontestablement  les  « Recettes  » 
1952  sont  nettement  supérieures  à celles  des  deux 
années  précédentes.  Ce  résultat  provient  uniquement 
de  l’augmentation  du  prix  des  places,  car  les  « En- 
trées » 1952  sont  malheureusement  en  régression 

sur  1950  et  1951. 


A la  lecture  de  ce  relevé,  il  appert  que  les  films 
français  sont  en  tète  et  que  dans  l’ensemble,  ils 
remportent  un  succès  indiscutable  sur  les  films 
américains  qui  ont  sensiblement  rétrogradé  au  cours 
du  dernier  trimestre.  Quant  aux  films  franco-ita- 
liens, ils  remportent  également  un  beau  succès, 
grâce  à leur  film  vedette  Le  petit  monde  de  Don 
Camillo,  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Bilan  par  salles 

Si  nous  jetons  un  regard  rétrospectif  sur  l’année 
cinématographique  qui  se  termine,  nous  consta- 


qu’avant.  Il  choisit  ses  films  et  sait  fort  bien  à l’oc- 
casion faire  leur  publicité,  peut-être  parfois,  ave< 
quelques  erreurs  de  psychologie,  mais  non  sans  par- 
celle de  vérité.  Il  est  évident  que  dans  l’ensemble,  ur 
film  est  un  spectacle  et  que  s’adressant  au  public,  il 
doit  lui  donner  ce  qu’il  aime,  sans  tomber  dans  la 
vulgarité.  Il  lui  faut  donc  un  caractère  attractif,  et 
qui  prouve  qu’un  grand  film  attire  toujours  la  foule. 
Toutefois,  nous  regrettons  que  bien  souvent  les  films 
à thèses  ou  d’évasions  n’obtiennent  pas  le  succès 
qu’ils  méritent. 

Ces  quelques  considérations  générales  peuvent  ex 
pliquer  également  les  différences  de  recettes  que  l’or 
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ANNÉES 

JANVIER 

1950 

430.340 

1951 

330-775 

1952 

296.194 

379.996 

325.538 

329.960 


427.875 

421.359 

310.009 


344.054 

319.327 

359-472 


304.930 

326.954 

369.544 


256.205 

322.271 

249.012 


315-447 

233.627 

204.868 


248.739 

266.148 

299.226 


SEPTEMBRE 


396.647 

400.090 

305.965 


322.865 

324.509 

347.741 


NOVEMBRE 


359.514 

431.924 

397-149 


DÉCEMBRE 


330.079 

357.460 

299.007 


TOTAL 


4.113.691 

4.059.982 

40.708.930 


COMPARAISON  DES  RECETTES  POUR  LES  ANNÉES  1950-51-52 


1950  

1951  

1952  


33.694.745 

32.860.700 

38.888.395 


FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

30.112.175 

32-609.610 

47.398.320 

37.474-205 

54.933.915 

41.351.005 

31.828.435 
35.158.230 
48. 653.505 

28.253.175 

35.111-135 

50.043.760 

23.114.490 

34.201.245 

32.946.775 

28.646.425 

24.978.410 

27.219-535 

22-424.270 

29.104.920 

39.885.745 

36.860.545 

43.589.275 

41.133.705 

30.569.340 

37-996.260 

47.389.930 

35.123.870 

51.876.975 

53.772.755 

32.677.580 

46.707.360 

26-186.945 

TOTAL 


A notre  avis,  une  seule  explication  s’impose,  celle 
du  pouvoir  d’achat  qui  s’amenuise.  La  clientèle  se 
voit  obligée  d’une  part  à ne  fréquenter  qu’irrégu- 
lièrement  les  salles  de  première  vision  ei  d’autre 
part,  le  cinéma  étant  une  distraction,  une  détente,  à 
se  diriger  sur  les  salles  de  deuxième  vision  ou  de 
quartier,  où  le  prix  des  places  est  moins  élevé. 

Programmation  des  salles 

Durant  l’année  1952  jusqu’au  23  décembre  inclus, 
les  neuf  salles  lilloises  d’exclusivité  ont  programmé 
347  films  dont  47  en  tandem- 

Le  tableau  ci-dessous  fixera  exactement  la  pro- 
grammation des  différentes  salles. 


tons  que  l’activité  a été  assez  satisfaisante  durant 
les  quatre  mois  de  février  à mai,  mais  tombe  en 
juin  et  plus  encore  en  juillet,  le  plus  mauvais  mois 
de  l’année.  Août  et  septembre,  mois  des  vacances, 
des  congés  payés  sont  nettement  meilleurs.  Octobre 
est  bon  et  novembre  bat  le  record  de  l’année,  enre- 
gistrant les  meilleures  recettes. 

En  un  mot,  l’année  cinématographique  aura  connu 
des  fluctuations  assez  diverses  et  il  est  assez  dill- 
cile,  outre  le  pouvoir  d’achat  diminué,  de  les  expli- 
quer d’une  façon  précise. 

Comme  nous  l’avons  déjà  dit  et  sans  vouloir  nous 
répéter,  il  est  de  plus  en  plus  avéré,  que  le  public 
instable,  ne  se  dérange  plus  aussi  facilement 


SALLES 


Bellevue 
Caméo 
Capitole 
Cinéac  . . 
Cinéchic 
Famil  ia 
Lilac  . . . 
Le  Régent 
Rexy 


FILMS 


Français 

Américains 

Franco-It. 

Italiens 

Anglais 

Divers 

et  2”  vision 

21 

9 

5 

2 

5 

5 

4 

23 

6 

5 

3 

8 

1 

18 

12 

2 

3 

5 

4 

l 

21 

20 

3 

4 

3 

2 

39 

1 

3 

2 

2 

13 

22 

5 

4 

2 

5 

16 

12 

1 

3 

4 

14 

19 

5 . 

5. 

3 

3 

3 

19 

17 

1 

4 

5 

6 

152 

142 

20 

30 

13 

37 

Soit  : 394  — 47  (tendem)  = 347  films. 


370.779.255 

459.188.065 

494.900-435 


enregistre  parfois  d’une  semaine  à l’autre  pour  une 
même  salle. 

Ci-dessous,  les  tableaux  récapitulatifs  de  l’exploi- 
tation durant  toute  l’année,  relicts  exacts  des  résul- 
tats obtenus. 

Films  ayant  obtenu 
le  meilleur  rendement 
au  cours  de  l’année  1952 

Nous  donnons  à la  page  9 le  palmarès  des  films 
programmes  durant  toute  l'annee,  mais  ayant  eu 
d apres  leurs  résultats  un  caractère  assez  commer- 
ciale que  nous  avons  fixé  à un  rendement  moyen 
de  15.u00  entrées  correspondant  à des  recettes  d'en- 
viron deux  millions,  à deux  exceptions  près. 

De  ce  relevé,  il  ressort  que  sur  les  58  films  ren- 
trant dans  cette  catégorie.  30  sont  français  contre 
17  américains,  7 franco-italiens  et  4 divers,  appor- 
tant ainsi  la  confirmation  de  ce  que  nous  avons 
avancé  dans  l’étude  des  films  par  nationalité. 

L’événement  de  l’année,  le  film  pour  lequel  « la 
trompette  de  la  renonunee  » a sonné  est  sans  con- 
teste « Le  petit  monde  de  Lon  Camillo  » de  Julien 
Duvivier  ou  Eernandel  est  at.acliant,  donnant  le 
summum  de  son  grand  talent.  Ce  film  a pulvérisé 
a Lille  tous  les  recoras,  aussi  bien  sur  le  plan  des 
entrées  que  sur  celui  des  recettes. 

( Suite  page  9.) 


Décomposition  du  bilan 
général  par  nationalités 

Ann  de  pouvoir  déterminer,  d’une  façon  précise, 
les  positions  obtenues  en  fin  d’année  par  chacun 
des  films  énoncés  au  tableau  ci-dessus,  nous  avons 
établi  un  relevé  général  qui  fixera  en  sus  les  résul- 
tats obtenus. 


Ce  relevé  se  décompose  comme  suit  : 


ORIGINE 

Nbre 

de 

films 

Entrées 

Recettes 

Française  

126 

1.525.118 

203.975.240 

Américaine  . . . .1. 

130 

1.226.199 

165.775.005 

Franco-Ital 

15 

304.819 

43.704.010 

Italienne  

29 

213.605 

28.444.675 

Anglaise  

15 

109.923 

14.914.770 

Suédoise  

4 

47.579 

6.121.645 

Mexicaine  

4 

46.493 

6.045.340 

Allemande  

4 

22.756 

3.041.785 

Danoise  

2 

19.003 

2.457.530 

Hindoue  

1 

15.696 

2.145.110 

Portugaise 

1 

14.275 

1.807.935 

Autrichienne  .... 

2 

13.085 

1.772.250 

U.R.S.S 

1 

13.838 

1.770.060 

Anglo-amér 

1 

12.031 

1.724.355 

Franco-améric.  . . 

0 

11.139 

1.555.175 

Finlandaise  

ï 

10.903 

1.457.570 

Xorv. -Franc 

1 

10.842 

1.447.830 

Anqlo-ilal 

1 

8.696 

1.203.665 

Franco-espagn.  . . 

1 

8.447 

1.111.400 

Italo-Améric 

1 

8.251 

1.157.526 

Polonaise  

1 

8.153 

1.021.165 

Franco-Benelux  . 

1 

5.678 

758.420 

Norvégienne  

1 

4.833 

670.070 

Franco-canadien  . 

1 

3 343 

418.460 

Vénézuélienne  . . . 

1 

2.895 

399.445 

347 

3.667.630 

494.900.435 

ENTRÉES  Ie  SEMESTRE  1952 


SALLES 

JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

TOTAL 

Bellevue  

18.123 

17.323 

23.370 

32.498 

31.170 

19.329 

141.813 

Caméo  

29.117 

31.695 

36.333 

45.302 

40.304 

18.157 

200.908 

Capitole  

36.879 

49.215 

50.877 

60.827 

56.398 

37.662 

291.858 

Cinéac  

47.785 

58.170 

42.842 

48.497 

50.021 

45.935 

293.250 

Cinéchic  

41.768 

32.927 

42.533 

41.369 

42.146 

24-224 

224.967 

Familia  

34.057 

45.043 

34.424 

32.410 

40.664 

25.113 

211-711 

Lilac 

27.232 

27.266 

20.118 

28-741 

34.409 

22.813 

160.579 

Le  Régent  

33.010 

27-918 

23.168 

33.706 

35.294 

24.892 

177.988 

Rexy  ~ 

28.223 

40.403 

36.344 

36.122 

39-138 

30.887 

211.117 

296.194 

329.960 

310.009 

359.472 

369.544 

249.012 

1.914.191 

RECETTES  1er  SEMESTRE  1952 


SALLES 

JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

TOTAL 

2.518.440 

2.385.170 

3.184-780 

4.705.515 

4.753.500 

2-489.330 

20.036.735 

4.022.815 

4-223.920 

4.825.130 

6.289.880 

5.390.955 

2.434.640 

27.187.340 

Capitole  

Cinéac  

5.219.100 

6.847.675 

7.902.700 

8-494.540 

8.053-275 

5.312.070 

41.829.360 

5.908-075 

7.433.725 

5.466.300 

6.270.815 

6.391.370 

5.867.570 

37-337.855 

Cinéchic  

5.085.750 

4.023.960 

5.274-270 

5.432.790 

5.602.440 

3-203.700 

28.622.910 

Familia  

4.655.080 

8-024.765 

4.397.285 

4.435.490 

5.573.390 

3.390.205 

30.476.215 

Lilac 

3.555.050 

5.745.640 

2.573.125 

3-692.005 

4.339.295 

2.883.370 

22.788.485 

Le  Régent  

4.276.145 

3-634.905 

3.077.905 

4.408.740 

4.683.355 

3.263.780 

23.344-330 

Rexy  “ 

3.647.940 

5.079.060 

4.649.510 

4.423.730 

5.256.180 

4-102.110 

27.658.530 


38.888.395 

47.398.320 

41.351.005 

48.653.505 

50.043.760 

32.946.775 

259. 281. 760 

w, 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


ENTRÉES  2 SEMESTRE  1952 


SALLES 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

au 

23-12-52 

TOTAL 

Relie  vue  

18.133 

21.939 

28.973 

26.871 

38.759 

15.596 

150.271 

Caméo  

10.730 

24.094 

31.629 

34.742 

48.977 

17. 327 

173.499 

Capitole  

22.823 

35.005 

50.332 

88.324 

75.017 

36.439 

307.940 

Cinéac  

30.259 

55.555 

38.047 

43185 

54.022 

37.942 

259.010 

Cinéchic  

30.996 

39.904 

30.328 

30.341 

38.246 

24.264 

194.079 

Familia  

22.724 

23.413 

33.436 

35.911 

36.594 

21.350i 

173.455 

Lilac 

15.548 

29  216 

28.136 

27.362 

31.634 

13.890 

145.786 

Le  Relient  

19.360 

36.013 

27  881 

24.956 

34.141 

17.130 

159.484 

ÎRexil  

28.295 

34.087 

37.200 

36.019 

39.762 

14.552 

189.915 

204.868 

299.226 

305.965 

347.741 

397.149 

198.490 

1.753.439 

fmj  CHAMBRE  SYNDICALE  BS51 
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PETITE  EXPLOITATION 

La  Commission  mixte  de  la  Petite  Exploitation 
s'est  réunie  le  lundi  12  janvier,  au  siège  de  la 
Chambre  syndicale  du  Cinéma  de  Bretagne  et  de 
l’Ouest,  à Nantes.  Vingt-huit  dossiers,  dont  dix- 
neuf  de  renouvellement,  et  neuf  de  nouvelles  de- 
mandes ont  été  examinés  et  les  décisions  transmi- 
ses à la  Commission  nationale. 


RECETTES  2 SEMESTRE  1952 


SALLES 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

au 

23-12-52 

TOTAL 

Bellevuc  

2.490.135 

3.069  900 

4.041.500 

5.319.840 

3.671.540 

2.125.460 

20-748.375 

Caméo  

2.245.980 

3.295.900 

4.299.910 

4.672.740 

6.716.000 

2 231.870 

23.552.40!) 

Capitole  

3.232.345 

1.838.745 

7.087.800 

12.939  825 

10.778.445 

4.900.365 

43.777.525 

Cinéac  

3.795.470 

7.1 78.275 

4.880.935 

5.503.575 

6.962  130 

4.775.315 

33.155.700 

Cinéchic  

4.054.850 

5.273  830 

1.005.300 

4.028.510 

5.083.830 

3.210.010 

25.656.330 

Familia  

3.083.960 

3.179.765 

4.553.500 

4.913.910 

5.021.930 

2.914. 465 

23.667  530 

Lilac 

1.968.305 

3.773.74(1 

3.574.590 

3515.360 

-4.093.475 

1.783.570 

18.709.010 

Le  Régent 

2.625.570 

1.723.200 

3.699.110 

3.246.890 

4.475.825 

2.222.550 

20.993.145 

Rern  

3.752.920 

1.552. 390 

4.991.120 

1.837.580 

5.291.280 

1.933.340 

25.358.630 

27.219.535 

39.885.745 

11.133.765 

47.389.930 

53.772.755 

26.180.945 

235  618. 675 

FILMS  AYANT  OBTENU  LE  MEILLEUR  RENDEMENT 


Le  Petit  monde  de  Don  Ca- 

millo  

Samson  et  Dalila  

Nous  irons  à Monte-Carlo.  . . 

Fanfan  la  Tulipe 


FILMS 


Allô,  je  t’aime 

7 Péchés  Capitaux 

Le  Fruit  défendu  

Les  Belles  de  Nuit.  . . 

Coiffeur  pour  Dames 

Un  Américain  à Paris 

Adorables  créatures  

Nous  sommes  tous  des  As- 
sassins   

Paris  chante  toujours 

Jamais  2 sans  3 

Jeux  interdits  


La  Minute  de  Vérité 

11  est  minuit  Docteur 

Schweitzer  

Les  2 Vérités  . 

Le  Costaud  des  Batignoües. 

L’Amour  Madame  

Nez  de  Cuir 

Le  Grand  Caruso 

Procès  au  Vatican 

Etier  interdit  

ué  au  fer  

aine  sans  Peur 

Le  Revanche  des  Gueux 

Le  Grand  Assaut  

Messaline  

Brelan  d’As  

-a  P...  Respectueuse 

M.  Leguignon,  lampiste 

Gibier  de  Potence 

Echec  au  Hold-Up 

David  et  Betlisabée 

Les  Diables  de  Guadalcanal. 
La  Maison  dans  la  Dune..,.. 
Les  surprises  d’une  nuit  de 

noces  i 

Massacres  en  Dentelle 

Ouvert  contre  X 

Anna 

Monsieur  Taxi  

Le  Plaisir  

Dallas,  ville  frontière 

Plume  au  vent  

Les  loups  chassent  .là  nuit. 

Sergil  chez  les  Filles 

Voleur  de  Tanger  

Le  choc  des  Mondes 

La  plus  belle  fille  du  Monde. 

Le  Fleuve 

La  Table  aux  Crevés 

La  Princesse  de  Samarcande. 
Opération  dans  le  Pacifique 
Les  fils  des  Mousquetaires.. 
La  fille  au  Fouet  


ORIGINE  RECETTES 


F.l. 

A. 

F. 

F. 

F. 

F.l. 

F. 

F.l. 

F. 

A. 

F. 


F. 

F. 

F. 

F. 

F. 

I. 

F. 

F. 

F. 

A. 

F. 

Mex. 

A. 

A. 

A. 

A. 

F.L 

F. 

F. 

F. 

F. 

A. 

A. 

A. 

F. 

F. 

F.l. 

F. 

F.L 

F. 

F. 

A. 

F. 

F.l. 

F. 

A. 

A. 

Hind. 

F. 

A. 

A. 

A. 

F. 


15. 8-10.710 
11.850.620 

7.335.150 

0.080.370 

0.193.080 

5.504.955 

4.725.470 

1.681.390 

1.543.850 

1.238.260 

1.033.090 

1.027.500 

3.767.025 

3.572.020 

3. 133.620 
3.387.280 

3.307.845 

3.256.440 

3.222.405 

3.115.150 

3.000  550 
2.819.095 
2.772  890 
2.738.140 
2.027  990 
2.589.560 
2.580  105 

2.566.000 
2.494.045 
2491  430 
2.483.205 
2.452.300 
2.434  455 
2. 424.0 10 
2.417.220 
2.411  120 
2.397.680 


2.380 

2.370 

2.300 

2.335 

2.319 

2.207 

2.246 

2.227 

2212. 

2.201 

2.178 

2.107. 

2.140. 

2.145. 

2.134 

2.116. 

2.110. 

2.109. 

2.001. 


.730 

15(1 

940 

080 

710 

095 

500 

050 

020' 

240 

380 

340 

705 

110 

985 

830 

400 

525 

580 


ENTREES 


104.68 I 
58.051 
56.890 

19.597 

10.215 

33.654 

34.200 

34.970 

34.449 

29.524 

30.033 

28.955 

28.569 

27.119 

25.259 

23.106 

25.000 

24.657 

24.871 

24.502 

21.880 

17.150 

21.788 

21.075 

19.368 

29.680 

20.831 

21.141 

15.210 

18.296 

19.198 

17.678 

17.718 

17.059 

10.697 

18.601 

17.782 

17.771 
17.811 
16.621 
1 0 920 
17.294 
15.389 
17.472 
1 0 733 
16.385 
10.741 
16.644 
16  442 
10.515 
1 0.0190 
15.411 
15.889 
1.6.501 
15.183 
15.867 


SALLES 

DUREE 

Capitole 

1 s. 

Familia-Lilac 

2 s.-l  s. 

Cinéac 

4 s. 

Capitole 

16  j. 

Reliante 

1 S- 

Familia-Lilac 

2 s. -3  s. 

Caméo-Rellevne 

1 s. -3  s. 

Cciméo-Bellevuc 

2 s. 

Cii  mco-Bellevite 

2 s. 

Cinéac-Rext / 

1 s.-2  s 

Capitole 

10  j. 

Reliante 

1 S. 

Rextj 

3 s. 

Cnmro-H  ellenur 

2 s. 

Le  Renaît 

4 s. 

b'amilirt-7  ilac 

- s. 

Caméo-Bellevue 

1 s- 

Cinéac 

1 s- 

Capitole 

12  j. 

Capitole 

2 s. 

Le  Rénent 

3 s. 

Familia-Lilac 

1 s. -2  s. 

R ex  n 

2 s. 

Caméo-Bellevue 

2 s.-l  s. 

Capitole 

Il»  j- 

Familia-Lilac 

1 s. -2  s. 

Rexa 

2 s. 

Familia 

2 s. 

Cinéac-J  ilac 

1 s. -2  s. 

Cinéac-Rext/ 

1 S. 

Cinéchic 

2 s. 

Capitole 

i"  ,i 

Caméo-Bellevue 

1 S. 

Cinéac-Rext/ 

1 S- 

Capitole 

10  ,i. 

Capitole 

u»  i. 

Familia 

2 s 

Capitole 

io  i. 

Cinéac-Rexfi 

1 S- 

Caméo-Bellevue 

1 S. 

Bexy 

2 s. 

Caméo-B  ellev  u e 

1 s. 

Capitole 

Ü j- 

Caméo-Bellevue 

1 s. 

» » 

1 S- 

Cinéac-Rexii 

1 s. 

Cinéac-Re.vii 

! s. 

Familia-t  ilac 

1 s.-2  s. 

Caméo-Bellevue 

1 S 

Le  Rénent 

15  j. 

Cinéchic 

12  i. 

Familia-Lilac 

1 s. 

Le  Rénent 

2 s. 

Caméo-Bellevue 

1 S- 

Capitole 

io  i. 

Cinéchic 

13  j. 

Cinéac-Rexti 

1 s. 

Capitole 

1 s. 

Le  Régent 

2 s. 

En  résumé,  après  étude  de  l’exploitation  lilloise, 
nous  pouvons  conclure,  malgré  les  diverses  fluctua- 
tions enregistrées  dans  la  courbe  des  entrées,  infé- 
rieures dans  l’ensemble  d’environ  10  % sur  celles  de 
1951,  que  l’année  1952  n’a  pas  été  mauvaise,  attendu 
que  les  recettes  sont  en  excédent  de  35  millions,  du 
fait  de  l’augmentation  du  prix  des  places. 

Souhaitons  que  1953  rétablisse  la  situation.  Quel- 
ques productions  intéressantes  et  de  classe,  nous  sont 


annoncées  dès  le  mois  de  janvier  : Manon  île. s Sour- 
ces. Violettes  impériales  (français  en  oevaeolori.  Elle 
et  moi.  Le  Mur  du  Sou,  Le  Chemin  de  Damas, 
Le  Monde  lui  appartient.  Adieu  Paris.  La  Revanche 
d’ Ali-Baba,  Les  Aman/s  de  Tolède,  lieux  Sous  d'Es- 
poir,  etc  ..,  etc... 

A tous,  nous  disons  « Bonne  chance  ». 

T.-M.  Cardinaud. 


LES  TRENTE  ANS  DE  CINÉMA 

Nous  rappelons  que  nos  adhérents  et  leur  per- 
sonnel ayant  trente  ans  et  plus  d’activité  cinéma- 
tographique, sont  priés  de  se  faire  connaître  au 
secrétariat  de  la  Chambre  syndicale,  en  donnant 
dates  et  références. 

LA  RÉUNION  DU  GONSEIL  D'ADMINISTRATION 

En  raison  de  la  réunion  fédérale  à Paris,  qui  a 
lieu  au  début  de  février,  la  réunion  de  Rennes  de 
la  Chambre  syndicale  est  reportée  à une  date  ulté- 
rieure. Elle  devait  avoir  lieu  à la  Chambre  de 
commerce  le  mardi  10  février. 

DEUIL 

M.  et  Mme  Poirier,  propriétaires  du  cinéma 
« Rex  »,  à Cholet  (Maine-et-Loire),  nous  font  part 
du  deuil  qui  vient  de  les  frapper  en  la  personne 
de  Mme  Jeanne  Duret,  sœur  de  Mme  Poirier.  Nos 
bien  vives  condoléances. 

MARIAGE 

En  l’église  Sainte-Anne  de  la  Maison  Blanche,  à 
Paris,  le  mard  20  janvier,  a été  béni  le  mariage 
de  M.  Paul-Louis  Lavollée,  Croix  de  guerre,  direc- 
teur du  cinéma  « Le  Royal  »,  à Saint-Brieuc,  avec 
Mlle  Lemière.  Nos  bien  sincères  félicitations. 

POUR  CEUX  N'AYANT  PAS  LE  C.A.P. 

Les  opérateurs  n’ayant  pas  encore  le  C.A.P.  et 
désireux  d’obtenir  l’autcrisation  de  travailler  en 
cabine  devront  envoyer  au  C.N.C.  une  demande 
par  lettre  recommandée.  La  copie  de  cette  lettre 
avec  le  talon  de  recommandation,  leur  tiendra  lieu 
d’autorisation  provisoire  avant  leur  passage  devant 
la  nouvelle  commission  qui  sera  chargée  de  les 
interroger  et  de  leur  faire  obtenir  par  le  C.N.C. 
l’autorisation  sollicitée.  Celle-ci  sera  valable  deux 
ans. 

LE  C.A.P. 

Nous  informons  nos  adhérents  que  la  session 
1953  pour  l’examen,  du  C.A.P.  aura  lieu  le  14  avril. 
S’inscrire  à l’Echelon  départemental  de  l’Ensei- 
gnement technique,  15,  avenue  de  Lcunay  à Nantes 
avant  le  14  mars  ,1953. 

VALENCIENNES 

Semaine  du  9 au  15  janvier  1953 

Le  « Colisée  » remporte  un  notable  succès  avec 
le  film  d’André  Haguet,  Il  est  Minuit.  Docteur 
Schweitzer. 

Les  directeurs  des  collèges,  lycées  et  écoles,  in- 
vités à la  première  représentation,  ont  tenu  à ce 
que  leurs  élèves  voient  ce  film,  aussi  les  recettes 
se  stent  élevées  à 1.365.430  francs  pour  6.467  entrées. 

RENNES 

♦ Le  film  M.G.M.,  Ivanhoë,  projeté  en  tandem  au 
« Club  » et  à « La  Tcur-d’ Auvergne  » a obtenu  un 
très  beau  succès,  puisqu’il  a obtenu  le  nombre 
d’entrées  reccrd  de  16.149  pendant  sa  première 
vision  à Rennes. 

+ L’Inspection  principale  de  l’Enseignement  tech- 
nique, 5,  rue  Marten'ot  à Rennes,  nous  commu- 
nique : 

La  session  1953  de  l'examen  du  brevet  profession- 
nel de  projectionniste  de  spectacles  cinématogra- 
phiques s’ouvrira  le  14  avril  1953.  Les  candida- 
tures seront  leçues  jusqu'au  14  mars  1953  par  les 
Inspections  académiques  (échelons  départementaux 
de  l’Enseignement  technique)  du  lieu  de  résidence 
des  candidats.  — J.  d’Oriol. 

SAINT-NAZAIRE 

A Saint-Marc,  banlieue  die  Saint-Nazaire,  a eu 
lieu,  le  samedi  10  décembre,  en  soirée,  l'inaugura- 
ticn  de  la  salle  des  fêtes  qui  est  appelée  à de- 
venir un  cinéma.  Cette  très  belle  salle  est  l'œuvre 
de  M.  Joly,  architicte  à Saint-Nazaire.  Elle  con- 
tient 450  places  avec  des  fauteuils  de  la  Mai- 
son Quinette.  Un  lunch  a été  servi  l’après-midi 
et  des  discours  ont  été  prononcés  par  M.  F.  Blan- 
che, maire  de  Saint-Nazaire,  et  M.  Guitton,  député. 

Jean  d’Oriol. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANCAÎSE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assise -Réalisateur. 

2»  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

JAD-FILMS-S.G.C.  TITANUS 
(Rome) 

Paul  Temps 

76,  Champs-Elysées 

BAL.  79-16 

Quand  tu  liras  cette 
Lettre. 

J. -P.  MELVILLE. 

Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial.  : Jacques  Deval. 

1°  Pierre  Blondy. 

2°  H.  Alekan. 

3°  Gys. 

4°  Caudrelier. 

Philippe  Lemaire. 

Jean  Parédès. 

Daniel  Cauchy. 

Yvonne  de  Bray. 

Yvonne  Sanson. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

2 février  1953. 

U.G.C. 

François  Caron 

104,  Champs-Elysées,  Paris 
BAL.  56-80 

L’Etrange  Désir  de 
Monsieur  Bard. 

GEZA  RADVANYI. 

Scén.  et  dial  de  G.  Rad- 
vanyi  et  R.  Barjavel. 

1°  M.  Camus. 

2"  L.-H.  Burel, 

3°  Pierax. 

4°  E.  Nase. 

Michel  Simon. 

Yves  Deniaud. 

Henri  Crémieux. 

STUDIOS  DE  LA  VIC- 
TORINE. 

9 février  1953. 

PARIS-FILMS-PRODUCTION 
Mme  G oui  i an 

91,  Champs-Elysées 

EL  Y.  88-61 

Thérèse  Raquln. 

MARCEL  CARNE. 

Adapt.  de  M.  Camé  et 
Charles  Spaak,  d’après 
le  roman  d'Emile  Zola. 

1°  Jean  Valère. 

2°  Roger  Hubert. 

3°  Paul  Bertrand. 

4“ 

Simone  Signoret. 

Raf  Vallone. 

STUDIOS  DE  NEUILLY. 

23  février  1953. 

c.f.p7c.-sun  FILMS 

Robert  Floral 

28,  boulevard  Malesherbes,  Paris 
ANJ.  11-84 

Le  Gang  des  Book- 
makers. 

WALTER  KAPPS. 

Adapt.  et  dial,  de  R. -P. 
Dagan,  d’après  une 
idée  de  Jean  Negro. 

1°  C.  Walter. 

2°  Willy. 

3°  Cl.  Bouxin. 

4°  Jean  Clairval. 

Ginette  Leclerc,  Albert 
Préjean,  Robert  Berri. 
Armontel,  Dinan. 

OfiCORS  NATURELS. 

(Paris). 

15  février  1953. 

ROY-FILM  - PUHL  FILM 
André  Roy 

18.  rue  Pigalle 

TRI.  12-30 

Le  Petit  Jacques. 

ROBERT  BIBAL, 

Roman  de  Jules  Clare- 
tie,  adapt.  par  R.  Bi- 
bal  et  dial,  par  Michel 

Dulud. 

1» 

2°  P.  Dolley. 

3°  L.  Le  Barbenchon. 

4°  G.  Mahaut. 

Christian  Fourcade,  Hé- 
lène Perdrière,  Daniel 
Ivemel,  H.  Vemon, 
Jean  Tissier. 

EXT.  FEVRIER. 

S.  N.  FILMS  M.  PAGNOL 

Jean  Martinetti  et  Charles  Pons 

53,  avenue  George-V 

BAL.  62-68 

Dardamelle. 

HENRI  VERNEUIL. 
Superv.  Marcel  Pagnol. 
Pièce  de  Mazaud, 

adapt.  et  dial.  Marcel 
Pagnol. 

1» 

2°  André  Germain. 

3°  Robert  Giordani. 

4° 

Femandel,  Jacqueline 

Pagnol. 

STUDIOS  DE  MAR- 
SEILLE. 

23  février  1953. 

C.I.C.C. -REFORMA  EÏLMS 
(Mexico) 

Louis  Wipf 

6.  rue  Christophe-Colomb 

ELY.  01-10 

Les  Orgueilleux. 

YVES  ALLEGRET. 

Scén.  orig.  de  J. -P.  Sar- 
tre; adapt.  et  dial  par 
Jean  Aurenche. 

1°  Paul  Feyder. 

2°  Gabriel  Figueroa. 

3» 

4°  Lucien  Lippens. 

Michèle  Morgan. 

Gérard  Philippe. 

Pedro  Armendariz. 

EXT.  MEXIQUE. 

Mars  1953. 

VOX  FILMS 

Claude  Ganz 

3.  rue  Trovon 

ETO.  06-47 

L’Amour  fait  Appel. 

ANDRE  PERGAMENT. 
Scén.  orig.  de  Robert 
Tarcali  ; adapt.  et 

dial,  de  J.  Vilfrid. 

1° 

2»  L.-H.  Burel. 

3°  Raymond  Nègre. 

4°  Noël. 

Robert  Dhéry. 

Brigitte  Aubert. 

Henri  Salvador. 

Mars  1953. 

FILMS  DU  CYCLOPE- 
INDUS  FILMS-I.C.S.  (Rome) 
René  Vuattoux 

20  .avenue  Rapp 

INV.  85-83 

Le  Guérisseur. 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  d’Y.  Ciampi  et 
Pierre  Very. 

1°  J. -J.  Vieme. 

2°  Marcel  Grignon. 

3°  René  Moulaert. 
i°  Jean  Desmouceaux. 

Jean  Marais. 

Avril  1953. 

PROJETS 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

CINEMA  FILM 
PROD. 

61,  boul.  Suchet 
JAS.  90-86 

Le  Mal  est  mon  Destin. 

Scén.  orig.  de  Roland  Quignon 
et  R.  Grazzi  ; dial,  de  Jacque- 
line Cartier. 

ROLAND  QUIGNON. 
Interp.  : Martha  Labarr. 
Date  : février  1953. 

P.A.C. 

PATHE  CINEMA 
S G C 

TITANUS  (Home) 

Les  Trois  Mousquetaires  (Eastman- 
oolor). 

Roman  d’Alexandre  Dumas, 

adapt.  et  dial,  par  Michel  Au- 
di ard. 

ANDRE  HUNEBELLE. 

Date  : Avril  1953. 

NEPTUNE- 

SIRIUS 

Simone  Devaivre 
38,  r.  François-Ier 
BAL.  60-29 

Alerte  au  Sud. 

Scén.  et  dial,  de  J.  Devaivre, 
d’après  « Chasse  couplée  au 
Caire  »,  de  Pierre  Nord. 

JEAN  DEVAIVRE. 

Date  : Février  1953. 

SONODIS- 

LUTETIA 
Paul  Pantaléon 
73,  Ch.-Elysées 
ELY.  10-38 

Mon  Frangin  du  Sénégal. 

Scén.  orig.  d’Henri  Kubnick  ; 
adapt.  de  Norbert  Carbonnaux. 

GUY  LACOUR. 

Interp.  : Bussières  et 
Annette  Poivre. 

Date  : Avril  1953. 

FILMS  MONT- 
MORENCY 
Maurice  Saurel 
16.  rue  Delabor- 
dère.  Neuilly 
MAI.  04-44 

La  Vie  intime  de  Raspoutine. 
Scén.  orig.  de  Léonide  Komé- 
rovsky. 

LEONIDE  KOME- 
ROVSKY. 

Interp.  J.-M.  Tenn- 

berg. 

Date  : février  1953. 

FRANCO 
LONDON-FILM 
114.  Ch.-Elysées 
ELY.  57-36 

Madame  de... 

Adaptation  de  l'œuvre  de  Louise 
de  Vilmorin. 

MAX  OFTÉIULS. 

Interp.  : Charles  Boyer, 
Danielle  Darrieux, 
Vittorio  de  Sica. 

Date  15  avril  1953. 

Fît  MS  EGE 

49  bis.  av.  Hoche 
WAG.  77-27 

Le  Dortoir  des  Grandes  (titre  pro- 
visoire). 

Roman  de  S. A.  Steeman. 

HENRI  DECOIN. 

Date  : Mars  1953. 

CARMINA 

FILM 

4.  rue  Castellane 
Pars.  ANJ.  89-78 

Le  Crime  ne  paie  jamais. 

Scén.  du  Dr  Locard,  adapté  par 
Henri  Lepage. 

HENRI  LEPAGE. 

Interp.  : Michel  Simon, 
le  Dr  Locard.  Jean 
Tissier,  M.  Régamey. 
Date  : mal  1953. 

OPTIMAX 

FILMS 

21,  r.  J.-Mermoz 
BAL.  02-03 

L’Ecole  des  Faisans. 

Pièce  de  Paul  Nlvolx,  adapt. 
par  J.  Loubignac. 

JEAN  LOUBIGNAC. 
Date  : février  1953. 

TRANS- 
CONTINENTAL 
36,  av.  Hoche 
WAG.  62-43 

Les  Hommes  en  Blanc. 

Roman  d’André  Soubiran  ; adap- 
tât. et  dial,  par  Pierre  Bost  et 
Jean  Aurenche. 

RENE  CLEMENT. 

Date  : Mai  1953. 

CITE  FILMS 
58,  rue  Pierre- 
Charron.  Paris 
ELY.  77-47 

Sang  et  Lumière  (Gevacolor). 
Roman  de  Joseph  Peyré,  adapt. 
par  Maurice  Barry. 

GEORGES  ROUQUIER. 
Date  : avril  1953. 
Interp.  : Daniel  Gélin, 
Anna-Marla  Ferrero. 

U.G.C. 

François  Caron 
104.  Ch.-Elysées. 
Paris.  BAL.  56-80 

Avant  le  Déluge. 

Scén.  d’André  Cayatte  et  Char- 
les Spaak. 

ANDRE  CAYATTE. 

Date  : Mai  1953. 

Prod.  J. A.  BORIS 
78.  Ch.-Elysées 
ELY.  66-19 

Le  Prêtre  Ouvrier. 

Scén.  orig.  d’H.  Calef. 

HENRI  CALEF. 

Date  : Avril  1953. 

SONODIS- 

LUTETIA 

Paul  Pantaléon 
73.  Ch.-Elysées 
ELY.  10-38 

Terrain  vague. 

Scén.  de  Jean  Perrine  ; adapt.  : 
Georges  Gauvin. 

JEAN  GOURGUET. 

Date  : Juin  1953. 

FILMS  S.F.P. 

4,  rue  Copernic. 
Paris.  PAS.  67-77, 

Maternité. 

Scén.,  adapt,  dial.  Jean  et  Mi- 
chèle Gourguet. 

JEAN  GOURGUET. 

Date  : Avril  1953. 

FILMS  VEGA 
40,  r.  Francois-Ier 
Evrard  de  Rouvre 
ELY.  66-44 

La  Vierge  du  Rhin. 

Roman  de  Pierre  Nord,  adapt. 
et  dial,  par  Pierre  Nord  et 
René  Wheeler. 

GILLES  GRANGIER. 
Date  : 6 avril  1953. 
Interp.  : Jean  Gabin. 
Lieux  ; Ext.  Alsace  et 
Allemagne. 

FILMS  VEGA 
Evrard  de  Rouvre 
40,  r.  François-Icr 
ELY.  66-44 

L’Heure  d’aimer. 

Scén.  orig.,  adapt.  et  dial,  de 
Roland  Laudenbach  et  Pierre 
Blondy. 

GUY  LEFRANC. 

Date  : Juillet  1953. 

Interp.  : François  Pé- 
rier. 

Joseph  Kosma  est  actuellement  à 
Londres,  où  il  termine  la  musique  du 
film.  Innocent  tn  Paris,  dont  l’action 
se  situe  pendant  une  session  de 
l’O.N.U.  Le  film  est  interprété  par 
Claude  Dauphin,  Irène  Strozzi  et 
Alastalr  Sim 


4»  C’est  Roland  Petit  qui  a réglé  le 
ballet  « La  Petite  Sirène  »,  qui  est  un 
des  clous  du  grand  film  en  Techni- 
color, Hans  Christian  Andersen,  et  qui 
permet  à la  danseuse  française  Renée 
Jeanmaire  de  réussir  les  plus  éblouis- 
santes variations. 


* Jack  L.  Warner  vient  de  confirmer 
la  nouvelle  selon  laquelle  il  avait  né- 
gocié avec  Milton  L.  Gunzburg,  pré- 
sident de  la  Natural  Vision  Corpo- 
ration, la  réalisation  d’un  film  en  cou- 
leurs et  en  relief  à l’aide  des  pro- 
cédés Wamercolor  et  Natural  Vision. 


4»  7 films  ont  été  réalisés  en  Cine 
fotocolor  en  Espagne  en  1952.  Ce 
sont  : Muchachas  de  Bagdad,  Estrella 
de  Sierra  Morema,  La  Hermana  San 
Sulplcio,  Dtiende  y Mlsterio  del  Fla- 
menco, Bronce  y Luna,  Dona  Fran- 
cisquita  et  El  Seductor  de  Granada. 
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CRITIQUES  DES  FILMS 

24  janvier  1953  s i 


LA  SARABANDE 
DES  PANTINS  (G.) 

(O'Henry’s  full  House) 
Comédie  dramatique  à sketches 
(15  min.) 

(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

, Prod.  : André  Hakim,  1952. 

Béal.  : Henry  Hathaway,  Howard 
Hawks,  Henry  King,  Henry  Koster, 
i Je;n  Négulesco. 

Auteurs  : R.  Breen,  W.  Bullock, 

I.  Gcff,  B.  Roberts,  L.  Trotti. 
Chefs-Opérateurs  : L.  Ahern,  J.  Mac- 

Donald,  M.  Krasner,  L.  Ballaxd. 
Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistique  : L.  Wheeler,  Ch.  Gore, 

J. C.  Wright,  R.  Irvine,  A.  Hohr. 
Montage  : N.  de  Maggio,  B.  Mac 

Lean,  W.B.  Murphy. 

Interprètes  : Fred  Allen,  Anne  Baxter, 
Je:  nue  Cfain,  Farley  Granger, 
Charles  Laughtcn,  Oscar  Levant, 
M.  Monroe,  J.  Peters,  G.  Ratoff, 
D.  Robertson,  D.  Wayne,  R.  Wid- 
mark,  L.  Mac  Kenzie,  L.  Aker, 
R.  Raber. 

Présentations  corporatives  (Marseil- 
le) : 19  novembre  1952  ; (Paris)  : 

J!  12  janvier  1953. 

CARACTERE.  — Cette  suite  de  cinq 
nouvelles  d'après  le  célèbre  écrivain 
humoriste  américain  O’Henry  ferme 
"un  ensemble  varié,  haut  en  couleurs, 
allant  du  pathétique  à la  fantaisie  en 

(passant  par  le  sentimental,  la  vio- 
lence, la  tendresse.  Elle  est  l'œuvre  de 
cinq  réalisateurs  de  premier  plan  avec 
; comme  interprètes  une  constellation 
de  grandes  vedettes.  Les  sketches,  pré- 
j sentés  par  John  Steinbeck,  possèdent 
chacun  la  matière  d’un  grand  film, 
bénéficiant  d’une  mise  en  scène  de 
grande  classe. 

SCENARIO.  — Deux  vagabonds 
(Charles  Laughton  et  David  Way- 
|i  ne)  s’efforcent  en  vain  de  se  faire 
arrêter  pour  passer  l’hiver  en  pri- 
son. Leurs  échecs  les  amènent  dans 
Il  une  église  où  ils  seront  appréhendés 
au  moment  où  Us  viennent  de  trou- 
i ver  un  bon  emploi. 
i D.ux  maîtres-chanteurs  (Fred 
Allen  et  Oscar  Levant)  sont  les  vic- 
times  de  l’homme  qui’ls  viennent  de 
| kidnapper.  Pour  s’en  débarrasser, 
i ils  devront  lui  donner  tout  ce 
qu’ils  ont. 

j Un  gangster  (Richard  Widmark) 
a prêté  de  l’argent  à un  policier 
(Dale  Robertson)  qui,  restant  son 
débiteur,  ne  peut  moralement  l’ar- 
rêter. Grâce  à l’argent  d’un  jour- 
nal pour  ses  souvenirs,  il  rembour- 
sera Is  gangster  et  l’arrêtera. 

Une  jeune  femme  (Jean  Peters) 
se  laisse  mourir,  convaincue  que  sa 
vie  s’envolera  avec  la  dernière 
feuille,  malgré  tous  les  efforts  de 
sa  sœur  (Anne  Baxter) . Un  vieux 
peintre  (Gregory  Ratoff)  peint  de 
r.u't,  dans  la  tempête,  une  feuille. 
C’est  lui  qui  mourra  de  froid,  tandis 
| qu’elle  reprendra  goût  à la  vie. 
Lui  (Farley  Granger)  rêve  d’une 
chaîne  de  montre  et  Elle  (Jeanne 
Crain)  d’un  peigne  d’écaille.  Il  ven- 
dra sa  montre  pour  lui  acheter  le 
j peigne  et  Elle  se  fera  couper  les 
cheveux  pour  acheter  la  chaîne. 
Leur  jeunesse  et  leur  amour  lis 
• consoleront  de  leur  mutuelle  décep- 
1 tien, 

REALISATION.  — Dans  chaque 
sketch  se  reconnaît  nettement  le  style 
et  la  sensibilité  de  son  réalisateur. 
Malgré  des  sujets  trop  riches  et  d’une 
rare  originalité,  l’ensemble  reste  éoui- 
I libré,  mettant  en  valeur  l'esprit,  l’hu- 
mour, L finesse  de  O'Henry.  Le 
montage  est  excellent  prenant  son 
rythme  dans  l’essence  même  de  cha- 
que récit,  tour  à tcur  rapide,  violent, 
tendre,  calme,  émouvant.  Les  images 
sont  excellentes  et  créent  d'emblée 
l’ambiance  que  soutient  une  musique 
agréablement  adaptée  au  temps  de 
charnue  récit. 

INTERPRETATION.  — L’ensemble 
de  T'nterprétation  qui  réunit  une 
p'éiade  de  vedettes  de  tout  premier 
p’an  est  excellent,  chacun  typant 
avec  adresse  et  intelligence  chaque 
personnage,  parfaitement  dans  la  note 
qui  lui  convient.  — P. -A.  B. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


CONVOI  DE  FEMMES  (G.) 

(Westward  the  Women) 
Aventures  au  Far-Wlest  (117  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Dore  Schary  - 1951. 

Réal.  : William  A.  Wellman. 

Auteurs  : F.  Capra  ; adapt.  de  Ch. 
Schnee. 

Chef-Opérateur  : William  Mellor. 
Musique  : Jeff  Alexander. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  D.B. 
CâtT1  cart 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  R. S.  Hurst. 
Montage  : James  E.  Newcom. 
Interprètes  : Robert  Taylor,  Deni- 
se Darcel,  B.  Dennis,  J.  Mac  Intire, 
R.  Vanni,  J.  Bishop,  H.  Emerson, 
M.  Erskine,  L.  Lcnergan,  H.  Ma- 
kamura. 

Première  représentation  (Monte-Car- 
lo) : 11  août  1952. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
décembre  1952. 

CARACTERE.  — Ce  scénario,  si- 
gné Frank  Capra,  résume  à peu  près 
toutes  les  situations  formant  la  tra- 
me habituelle  des  « Western  », 
possédant  en,  sus  l’originalité  d'être 
vécu  par  des  femmes.  L’idée  d’un 
convoi  de  futures  épousées  en  route 
vers  la  Californie,  luttant  contre  les 
multiples  embûches  de  la  nature 
comme  centre  celles  des  hommes,  est 
originale1.  Aux  côtés  de  Robert  Tay- 
lor apparaît  Denise  Darcel. 

SCENARIO.  — En  1851,  un  riche 
fermier  de  Californie,  Roy  Whit- 
man  (John  Mac  Intire)  charge  le 
guide  Buck  Wyatt  (Robert  Taylor) 
de  mener  coûte  que  coûte  à bon 
port  un  convoi  de  140  femmes,  fu- 
tures épouses  des  hommes  de  son 
ranch.  Décidé  à surmonter  tous  les 
obstacles,  Buck  est  obligé  de  se 
montrer  impitoyable.  Il  reste  sourd 
au  sentiment  qui  l’attire  vers  Fifi 
Danon  (Denise  Darcel).  Peu  à peu, 
abandonné  par  ses  hommes,  il  reste 
seul  avec  le  cuisinier  chinois  Ito 
(Henry  Makamura)  après  la  mort 
de  Whitman,  tué  par  les  Indiens. 
Grâce  au  courage  des  femmes,  dé- 
cimées par  la  maladie,  la  dureté  et 
las  risques  du  voyage,  Buck  finira 
par  parvenir  en  Californie.  Fifi 
trouvera  en  Buck  l’époux  souhaité. 

REALISATION.  — William  A.  Well- 
man  a fort  bien  dosé  son  récit  bien 
que  celui-ci  reste  fort  touffu  du  fait 
de  la  multiplicité  des  personnages  et 
des  nombreux  épisodes  du  voyage. 
Le  film  a de  la  grandeur,  de  l’émo- 
tion. Certains  détails  sont  de  la 
meilleure  venue,  qu'ils  soient  émou- 
vants ou  humoristiques.  Tout  y est 
visuel  et  mouvementé. 

INTERPRETATION.  — Robert  Tay- 
lor joue  en  puissance  son  rôle.  Seule 
compte  peur  lui  la  mission  dont  il 
est  chargé.  Sa  création  a beaucoup 
de  vigueur  et  de  relief.  Denise  Dar- 
cel, pour  sa  première  apparition  à 
l’écran,  laisse  espérer  un  réel  talent. 
Henry  Makamura,  en  cuisinier  chi- 
nois, donne  avec  esprit  et  fantaisie 
la  note  humoristique.  Tous  les  nom- 
breux autres  rôles  (140  femmes)  sont 
tenus  avec  justesse.  — P.-A.  B. 


Les  premières  représentations  « pri- 
vées » de  La  Charge  héroïque  (prod. 
Lux  Film),  ont  obtenu,  de  la  part 
de  la  presse,  un,  grand  succès;  c’est 
révocation  du  destin  tragique  des  ré- 
giments de  cavalerie  italiens  jetés  dans 
la  guerre  en  Crimée,  en  1943  et  1944. 


L'ETOILE  DU  DESTIN  (G.) 

(Loue  Star) 

Film  d’aventures  (93  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Z.  Wayne  Griffin  - 1952. 

Réal.  : Vincent  Sherman. 

Auteur  : Borden  Chase. 

Chef-Opérateur  : Harold  Ross'on. 

Musique  ; David  Buttolph. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  H.  Pe- 
ters. 

Décors  : Edwin.  B.  Willis,  Alfred  E. 
Spencer. 

Montage  : Ferris  Webster. 

Interprètes  : Clark  Gable,  Ava  Gard- 
ner, Broderick  Crawford,  Lionel 
Barrymore,  B.  Bondi,  Ed.  Begley, 
J.  Burke,  W.  Farnum.  L.  Gilmore, 
M.  Oison,  R.  Simpson,  W.  Conrad. 

Première  représentation  (Monte-Car- 
lo) : 17  août  1952. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Certains  épisodes 
historiques  de  la  réunion  du  Texas 
à rUnïcn  forment  la  trame  de  cette 
suite  d’aventures  mouvementées,  où 
le  patriotisme,  l’ambition,  l’intérêt  se 
mêlent.  Le  dénouement  par  sa  vio- 
lence forme  un  passage  très  cinéma, 
où  galopades  et  fusillades  se  dérou- 
lent au  milieu  d’une  bagarre  fort  bien 
venue.  Clark  Gaine,  Ava  Gardner, 
Broderick  Crawford  forment  un  en- 
semble au  jeu  solide  et  puissant. 

SCENARIO.  — En  1845,  le  Pré- 
sident des  Etats-Unis,  Andrew 
Jackson  (Lionel  Barrymore)  > char- 
ge Devereaux  Burke  (Clark  Ga- 
ble) de  négocier  la  réunion  du 
Texas  à l’Union  et  de  contrecarrer 
les  efforts  de  Tom  Gradden  (Bro- 
derick Crawford),  politicien  ambi- 
tieux. Burke  s’éprend  de  Martha 
Rondu  (Ava  Gardner),  une  journa- 
liste patriote  amie  de  Cradden. 
Peu  à peu,  Martha  se  tourne  vers 
Burke  et,  au  moment  crucial,  lui 
permettra  de  réussir  en  se  ran- 
geant à ses  côtés.  L’insurrection 
menée  par  Cradden  ayant  échouée, 
le  Texas  votera  unanime  sa  réu- 
nion aux  Etats-Unis.  Les  adver- 
saires d’hier  formeront  alors  un 
front  uni  contre  les  envah  sseurs 
mexicains.  Burke  épousera  Martha. 

REALISATION.  — Toute  la  partie 
des  tractations  politiques  met  en  va- 
leur avec  adresse  l’ambition  des  uns, 
la  rapacité  des  autres  sans  scuci  de 
l’intérêt  général.  Les  scènes  de  mou- 
vement sont  bien  menées  et  ont  de 
la  vigueur.  La  bagarre  finale  est  fort 
habilement  réalisée. 

INTERPRETATION.  — Clark  Ga- 
ble joue  honnêtement  son  rôle  qui 
ne  lui  fournit  que  peu  d'occasions  de 
donner  toute  la  réelle  valeur  de  sa 
forte  personnalité.  Il  incarne  un 
homme  de  devoir  qui  a perdu  ses 
illusions  et  il  retrouve  à la  chaleur 
d’un  grand  amour  sa  foi  patriotique. 
Ava  Gardner,  belle  et  séduisante,  a 
toute  la  féminité  désirable.  Brode- 
rick Crawford  est  un  traître  aux 
noirs  desseins  avec  toutefois  une 
flamme  chevaleresque.  Il  donne  de 
l’ambitieux  effréné  un  portrait  haut 
en  couleurs.  — P.-A.  B. 

f 

"THE  GLENN  MILLER  STORY" 

•î*  James  Stewart  sera  le  principal  in- 
terprète de  The  Glenn  Miller  Story, 
super  - production  en  Technicolor 
qu’entreprendra  bientôt  Universal. 


MON  FRERE 

A PEUR  DES  FEMMES  (A.) 

(L’Inafferabile  12) 

Comédie  gaie  (93  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Niccolo  Theodoli,  1950. 

Réal.  : Mario  Msttoli. 

Auteurs  : A.  Aiberti  et  F.  Bezzi  ; 

adapt.  de  Sténo  et  Monicelli. 
Chef-Opérateur  : Aldo  Tonti. 

Décors  : Piero  Filippone. 

Dir.  de  Prod.  : Ferrucio  de  Martino. 
Montage  : Giuliana  Attenni. 
Interprètes  : Walter  Chiari,  Silvana 
Panp;nini,  Isa  Barzazza,  C.  Carapa- 
nini,  Y.  Sanson,  A.  Tjeri,  M.  Buferd, 
L.  Gore,  A.  Dubbini,  P.  Gallini,  B. 
Corelli,  F.  Colliffo  et  les  équipes  de 
football  « Juventus  » et  « Roraa  ». 
Premières  représentations  (Marseille)  : 
8 octobre  1952  ; (Paris)  : 16  janvier 
1953. 


CARACTERE.  — Traitant  avec  hu- 
mour des  complexes  d'infériorité 
sexuelle  et  d’impulssamce  psychique, 
cette  comédie  vaudeville,  basée  sur 
des  quiproquos  dus  à des  sosies,  a de 
fort  amusants  moments.  La  présence 
de  deux  équipes  vedettes  de  football 
permet  de  présenter  des  joueurs  trans- 
alpins fort  connus.  L’imbroglio  des 
situations  met  en  valeur  les  dons 
de  fantaisiste  de  Walter  Chiari,  dans 
un  double  rôle  autour  duquel  évolue 
un  essa  m de  jolies  femmes  aux  désha- 
billés suggestifs  et  à la  plastique  fort 
agréable. 

SCENARIO.  — Obsédé,  Carletto 
Esposito  (Walter  Chiari),  ne  peut 
embrasser  une  femme  sans  revoir 
l’affreuse  institutrice  qui  lui  donna 
son  premier  baiser.  Il  aime  et  est 
aimé  de  Teresa  (Isa  Barzazza),  dont 
le  père  s’oppose  à leur  union  si  Car- 
letto n’est  pas  riche.  Toutes  ses  ten- 
tatives échouent  et  il  part  pour 
Rome,  où , son  ami  Beppe  (Carlo 
Campanini)  usant  de  sa  ressem- 
blance avec  la  vedette  du  football, 
Ercole  Brandoletti  (Walter  Chiari), 
le  substitue  à lui,  l’entraînant  dans 
une  suite  d’aventures  amoureuses. 
Esposito,  du  fait  d’une  erreur  dit 
médecin,  qui  doit  le  guérir  de  son 
complexe,  absorbe  des  pilules  de 
super-orang-outang,  qui  le  trans- 
forme en  sensationnel  gardien  de 
but.  Il  obtient  ainsi  la  main  de  Te- 
resa et  découvre  que  Brandoletti 
n’est  autre  que  son  frère  jumeau, 
dont  il  fut  séparé  dès  l’enfance. 

REALISATION.  — Dans  un  style 
très  vaudevillesque,  ce  scénario,  dû 
à Sténo  et  Monicelli,  auteurs  de  Gen- 
darmes et  Voleurs,  est  animé  avec 
une  verve  toute  latine  par  Mario  Mat- 
toli,  spécialiste  du  genre.  L’ensemble 
a de  la  fantaisie  à forte  dose.  La  pho- 
tographie d'Aldo  Tonti  est  bonne,  ani- 
mant agréablement  l’action  et  mettant 
en  valeur  le  galbe  des  interprètes 
féminines. 

INTERPRETATION.  — Walter  Chia- 
ri, — dont  les  traits  rappellent  ceux 
de  Robert  Lmoureux,  — dans  un 
double  rôle,  est  à la  fois  un  impuis- 
sant psychique  affolé  par  les  présences 
féminines,  et  un  « combinard  » aux 
projets  ahurissants.  Isa  Barzizza  est 
une  dynamique  jeune  femme,  qui  a 
choisi  son  « homme  » et  l’autre  en- 
vers et  contre  tous.  Silvma  Pampa- 
nini  est  fort  jolie,  habillée  comme 
déshabillée.  Yvonne  Sanson  joue  un 
sketch  plein  d'esprit  et  de  Lscivité. 
Laura  Gore  et  Marilyn  Buferd  (Miss 
America),  el'es  aussi  sont  pleines  de 
sex-appeal  dans  des  tenues  fort  lé- 
gères. — P.-A.  B. 


EN  ALLEMAGNE  DE  L'OUEST 

•î»  Les  soixante-sept  maisons  de  dis- 
tribution de  l’Allemagne  de  l’Ouest 
disposent,  pour  la  saison  1952-53,  de 
456  films  de  long  métrage.  Parmi 
ceux-ci  on  note  la  présence  de  110 
fi'ms  allemands.  212  américains  et  29 
français  (troisième  position).  Les  films 
français  se  répartissent  ainsi  : 4 en 
V O.  et  VD.  (dont  deux  déjà  sortis), 
17  en  version  doublée  seulement  (8 
déjà  sortis),  4 en  V.O.  seulement  (1 
déjà  sorti)  et  2 versions  allemandes 
de  coproduction  tournées  en  France. 
A ce  total  de  27  films  il  convient 
d’ajouter  deux  productions  d’avant 
guerre.  En  outre,  les  sociétés  Allianz, 
Pallas  et  Prisma  présenteront  proba- 
blement. au  cours  de  la  saison,  d’au- 
tres films  français  qui  ne  sont  pas 
encore  terminés  ou  sortis  en  France 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLANCS,  LAVANDES 
ET  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
EN  FORMATS  35  ET  16  mm. 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  — Téléphone:  ELYsées  00-18 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


I FILM  COMMENCÉ 


L’ESCLAVE  (titre  provisoire)  (Stu- 
dio Francœur)  (26-1-53). 

Prod.  : Cormoran  Film-I.C.S. 
Réal.  : Yves  Ciampi. 


10  FILMS  EN  COURS 


2*’  SEMAINE 

LES  COMPAGNES  DE  LA  NUIT 

(Billancourt). 

Prod.  : Metzger  et  Woog-Hoche 
Production. 

Réal.  : Ralph  Habib. 

3°  SEMAINE 

L’ENVERS  DU  PARADIS  (Ext. 

Haut-de-Cagnes). 

Prod.  : PA.FI.CO. 

Réal.  : Edmond  T.  Gréville. 
IIOLD-UP  (titre  provisoire)  (Stu- 
dios de  Boulogne). 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

4«  SEMAINE 

JEUNES  MARIES  (ex-HISTOIRE 
DE  BRIGANDS)  (Studios  de 
Boulogne). 

Prod.  C.I.C.C. -Indus  Films- 
Marina  Films. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

QUELQUE  PART  DANS  LE 
MONDE  (Studios  de  Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Filmaur-Berganos  Prod.- 
United  Artists. 

Réal.  : Anatole  Litvak. 

LA  NUIT  EST  A NOUS  (Geva- 
color)  (Studios  de  Joinville). 
Prod.  : Comp.  Nouvelle  du  Ci- 
néma. 

Prod.  : Jean  Stelli. 

6-  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  MINUIT  (Stu- 
dios de  Neuilly). 

Prod.  : Films  Roger  Richebé. 
Réal.  : Roger  Richebé. 

9e  SEMAINE 

LE  RETOUR  DE  DON  CAMILLO 

( Cinecitta-Rome  ) . 

Prod.  : Francinex  - Filmsonor  - 
Ar  iane-Rizzoli . 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

12e  SEMAINE 

LA  CARAQUE  BLONDE  (Gevaco- 
lor)  (ext.  Camargue). 

Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 

13®  SEMAINE 

LUCRECE  BOKGIA  (Technicolor) 
(Studios  de  Billancourt). 

Prod.  : Ariane-Filmsonor-Fran- 
cinex-Rizzoii  Produzione. 

Réal.  : Christian-Jaque. 


4 FILMS  TERMINÉS 


LA  NEIGE  ETAIT  SALE  (19-1- 
53). 

Prod.  : Telius  Films. 

Réal.  : Luis  Saslavsky. 

FEMMES  DE  PARIS  (12-1-53). 
Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

AMICAL  SOUVENIR  (24-1-53). 
Prod.  : Courts  et  Longs  Métra- 
ges-Athena-Cinematografica. 
Réal.  : Maurice  Labro  et  Giorgio 
Simonelli. 

LA  MOME  VERT-DE-GRIS  (24-1- 

53). 

Prod.  : C.I.C.C. -Pathé-Cinéma. 
Réal.  : Bernard  Borderie. 


DEUIL 

4*  Nous  apprenons  le  décès,  le  13  jan- 
vier, de  Mme  Bealay,  mère  de  M. 
Bealay,  directeur  des  cinémas  « Vox  » 
et  « Rex  » du  Mans. 

♦ 

SUR  LA  COTE  D'AZUR 

41  Aux  Studios  de  La  Victorine  à 
Nice  la,  construction  des  décors  pour 
la  production  U.G.C.,  dirigée  par 
Radvany,  L'Etrange  Désir  de  Mon- 
sieur Bard,  dont  Michel  Simon  sera 
la  vedette,  vient  d’être  commencée 
sur  trois  des  plateaux.  Le  premier 
tour  de  manivelle  est  définitivement 
fixé  au  9 février. 

•J*  Les  extérieurs  en  Camargue,  de 
La  Caraque  blonde,  production  Pro- 
tis Films,  mise  en  scène  par  Jacque- 
line Audry,  d’après  un  scénario  de 
Paul  Ricard,  adapté  et  dialogué  par 
Pierre  Laroche,  sont  terminés.  Les 
intérieurs  ont  été  commencés  le  12 
janvier  aux  nouveaux  studios  de 
Sainte-Marthe,  à Marseille.  D'impor- 
tants décors  y ont  été  édifiés,  qui  se- 
ront utilisés  durant  les  deux  semaines 
prévues.  Des  extérieurs  seront  en- 
suite faits  à Cannes  sur  le  port  et  à 
bord  d’un  yacht.  Rappelons  que  ce 
film  est  réalisé  en  Gevacolor. 

♦ 

"RENCONTRES  SUR  LE  RHIN" 

4*  Mmes  B.  Falaize  et  M.  N.-A.  Cos- 
tantini,  directeurs  des  productions 
« Le  Trident  »,  ont  présenté,  lundi 
soir,  dans  la  s?lle  du  Ministère  de 
l’Information),  le  court  métrage  de 
1.100  mètres,  Rencontres  sur  le  Rhin. 
Ce  film  met  en  valeur  l’activité  de 
Strasbourg,  petite  capitale  de  l’Eu- 
rope, ses  industries  et  son  contact 
moral  entre  les  peuples,  matérialisé 
par  le  Rhin,  voie  ouverte  sur  le 
Monde.  En  tête  des  personnalités  pré- 
sentes, citons  M.  Jean-Marie  Louvel, 
ministre  de  l'Industrie  et  de  l'Energie, 
et  le  directeur  de  son  Cabinet,  M. 
Ambroise  Roux. 

ÿ 

VIVIEN  LEIGH  et  DANA  ANDREWS 
interprètes  du  film  de  W-  DIETERLE 

4*  Vivien  Leigh  et  Dana  Andrews  se- 
ront les  interprètes  d'un  grand  film 
en  Technicolor,  tiré  d'un  roman  cé- 
lèbre de  Robert  Standish,  paru  en 
France  sous  le  titre,  La  Piste  des 
Eléphants.  Les  prises  de  vues  com- 
menceront à Ceylan,  le  2 février,  sous 
la  direction  du  metteur  en  scène 
William  Dieterle  et  du  producteur  Ir- 
ving  Asher.  Après  les  extérieurs,  qui 
dureront  un  mois  environ,  les  inté- 
rieurs seront  réalisés  à Hollywood. 
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ELLE  ET  MOL  101'.  Dist.  : SIRIUS. 

LA  REINE  DE  S AB  A,  112'.  Dist.  : GAMMA-JEANNIC  FILMS. 
RAID  SECRET.  84'.  Dist.  : UNIVERSAL. 

LES  AMANTS  DE  L'ENFER.  100'.  Dist.  : WARNER  BROS. 

PAGE  10  : 

SCARAMOUCHE,  110'.  Dist.  : M.G.M. 

CHANTONS  SOUS  LA  PLUIE.  98'.  Dist.  : M.G.M. 


DE  NOUVELLES  VEDETTES  TENTENT 
CHANCE  SOUS  LA  DIRECTION  DE 

BERNARD  BORDERIE  DANS 


“ LA  MOME  VERT-DE-GRIS  ” 


Bernard  Borderie,  le  jeune  réali- 
sateur de  Bon  Voyage  Mademoiselle 
et  Les  Loups  chassent  la  Nuit,  met 
actuellement  en  scène  un  nouveau 
film,  dont  les  prises  de  vues  ont  lieu 
aux  studios  Photosonor.  Le  père  de 
Eernard  Borderie,  M.  Raymond  Bor- 


Domini-aue  Wilms  aux  côtés  de 
J.-M.  Robain  et  Howard  Vemon  dans 

LA  MOME  VERT -DE-GRIS. 

derie,  préside  aux  destinées  de  la 
C.I.C.C.,  société  productrice  du  film 
avec  Pathé-Ccnsortium,  tandis  que 
son  oncle,  Charles  Borderie,  en  est 
administrateur.  C’est  donc  toute  une 
famille,  bien  connue  depuis  longtemps 
dans  notre  métier,  qui  donne  vie  à 
la  Môme  Vert-de-Gris  .film  pour  le- 
quel son  metteur  en  scène  a fait  ap- 
pel à une  équipe  avec  laquelle  il  a 
déjà  travaillé  pour  ses  deux  précé- 
dents films,  comprenant  le  décorateur 
Moulaërt  et  le  chef-opérateur  Lemare. 

Nous  avons  été  favorisés  par  un 
long  entretien  avec  Bernard  Borde- 
rie. Une  indisposition  de  Dominique 
Wilms,  vedette  féminine  du  film, 
ayant  obligé  à une  modification  du 
pian  de  travail,  laissait  un  loisir  forcé 
au  réalisateur,  tandis  que  l’on  termi- 
nait à la  hâte  un  décor  représentant 
le  pont  du  yacht  et  son  bar.  C’est 
assis  à l’intérieur  de  ce  bateau  que 
nous  avons  pu  bavarder. 

« J’ai  choisi  ce  sujet  de  Peter  Che- 
ney,  nous  dit  Bernard  Borderie,  après 
avoir  lu  vingt-quatre  des  quarante 
ouvrages  écrits  par  cet  auteur  et  j’ai 
l’intention,  en  juin  prochain,  de  por- 
ter à l’écran  un  autre  Peter  Cheney  : 
« Les  Femmes  s'en  balancent  »,  avec 
le  même  interprète  principal,  Eddie 
Constantine. 

« Cet  artiste  américain  est  un  chan- 
teur qui  passe  en  ce  moment  chaque 
soir  au  Moulin-Rouge,  qui  n’a  tourné 
qu’un  seul  film  au  Caire,  avec  Sto- 
loff.  Il  créera  le  rôle  du  policier  Sem- 
my  Caution,  de  nationalité  améri- 
caine. Certains  passage  du  film  seront 
en  langue  anglaise,  lorsque  le  scéna- 
rio l’exigera,  ce  qui  nécessitera  quel- 
ques sous-titres. 

« Dominique  Wilms,  qui  débute  à 
l’écran  dans  le  principal  rôle  fémi- 
nin, est  toute  jeune.  Elle  a fait  des 
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tournées  en  Amérique  et  en  Orient, 
récitant  des  poèmes  de  Frévert  et 
c'est  Edmicnd-T.  Gréville  qui  a at- 
tiré mon  attention  sur  elle.  Les  es- 
sais ont  été  concluants  et  je  n'ai  pas 
hésité  à lui  confier  le  personnage  de 
la  « Môme  Vert-de-Gris  ».  J'ai  de 
nombreux  autres  interprètes,  parmi 
lesquels  Howard  Vernon  dans  un  rôle 
de  gangster,  Jean-Marc  Tennberg, 
Philippe  Hersent,  Dario  Moreno.  » 
Interrogé  sur  les  caractéristiques  de 
son  film,  Bernard  B'crderie  poursuit  : : 


« C'est  bien  entendu  un  film  poli- 
cier, mais  également  un  film  d'aven- 
tures. Mon  adaptation  suit  fidèlement 
le  sujet  avec  quelques  transformations 
de  détail  pour  le  rendre  plus  actuel. 
Je  m'efforce  de  traiter  cette  œuvre, 
qui  comprend  quatre  meurtres  et  de 
nombreuses  bagarres,  avec  mouve- 
ment et  rapidité,  dans  le  style  amé- 
ricain. 


« L'intrigue  se  situant  dans  la  ré- 
gion de  Tanger,  j’irai,  pendant  une 
quinzaine  de  jours,  tourner  sur  place 
et  à Casablanca,  afin  de  créer  l'in- 
dispensable ambiance  marocaine.  » 

Au  moment  où  j’allais  le  quitter, 
le  metteur  en  scène  m’entraîne  dans 
un  décor  de  boîte  de  nuit,  pour  me 
faire  admirer  la  conception  originale 
de  Moulaërt  et  les  modèles  réduits 
de  voiliers  de  toutes  les  époques  qui 
ornent  les  murs.  Le  film  se  termine 
cette  semaine  et  nous  espérons  voir, 
cette  saison,  sur  nos  écrans  La  Môme 
Vert-de-Gris.  — G.  Turquan. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  MOME  VERT-DE-GRIS 


Titre  : LA  MOME  VERT-DE-GRIS. 
Prod.  : C.I.C.C. -Pathé-Cinéma. 

Vente  à l’étranger  : C.I.C.C. 

Réaf.  : Bernard  Borderie. 

Assist.-Réal.  : André  Smagghe. 

Auteur  : Peter  Cheney. 

Adaptation  : Bernard  Borderie. 
Dialogues  Jacques  Berland. 
Chef-Opérateur  : Jacques  Lemare. 
Opérateur  : Gustave  Raulet. 
Assist.-Opérateurs  : Luc  Mirot,  Lou- 
lou Pastier. 

Décors  : René  Moulaërt. 
Assist.-Décorateur  : Yves  Olivier. 
Maquettiste  : Jacques  Mely. 

Dir.  de  Prod.  : René  G.  Vuattoux. 
Administrateur  : Charles  Borderie. 
Moutage  : Jean  Feyte. 

Assist.-montage  : Colette  Lambert. 
Chef-Opérateur  du  Son  : William  Si- 
wel. 

Recorder  : Pierre  Zarrn. 

Perchman  : Arthur  Van  den  Merren. 
Photographe  : Guy  André. 

Script-Girl  : Charlotte  Lefèvre. 
Régisseur  général  : Henri  Jacquillard. 
Régisseur  extérieurs  : Albert  Volper. 
Accessoiriste  : Raymond  Lemoigne. 
Secrétaire  de  Prod.  : Janine  Solo- 
mons. 

Couturière  : Marcelle  Desvignes.  A 
Maquilleur  : Paule  Déan. 

Coiffeur  : Michèle  Dumont. 

Habilleuse  : Micheline  Bonnet. 
Tapissier  : Marius  Martin. 
Enregistrement  : Artec. 

Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Casablanca,  Tanger. 
Commencé  le  : 24  novembre  1952. 
Interprètes  : Eddie  Constantine,  Do- 
minique Wilmls,  Howard  Vernon, 
Philippe  Hersent,  J.-M.  Tennberg, 
Dario  Moreno,  Nie  Vogel,  J.-M.  Ro- 
bain, Maurice  Ronet,  Gaston  Mo- 
det,  Paul  Azaïs. 

Sujet  (genre)  : Policier. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Une  cargai- 
son d’or,  en  provenance  des  Etats- 
Unis,  a été  dérobée  par  le  gang  que 
dirige  Rudy  Satiera  (H.  Vemon), 
Chargé  de  cette  affaire,  Lemmy  Cau- 
tion (E.  Constantine)  trouve,  assas- 
siné dans  une  boîte  de  nuit,  l’agent 
avec  lequel  il  doit  prendre  contact. 
Grâce  à Carlotta,  une  chanteuse  ap- 
pelée la  Môme  Vert-de-Gris  (D. 
Wilms),  Lemmy  réussira  à récupérer 
Per  et  à conquérir  Carlotta  après 
bien  des  péripéties. 
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PECHE  D'UNE  MERE  (A.) 

(Cuore  Ingrato) 

Drame  psychologique  (102  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Manenti  Film  - 1951. 

Réal.  : Guido  Brignone. 

Auteurs  : Scén.  crig.  de  Sténo  E. 
Monicelli  ; adapt.  et  découpage  de 
I.  Perilli,  G.  Cataldo,  L.  Serri  et 
G.  Brignone. 

Chef-Operateur  : Mario  Albertelli. 
Musique  : A.  Fragna. 

Décors  : Luigi  Gervasi. 

Dir.  de  Prod.  : Romolo  Laurenti. 
Montage  : Iolanda  Benvenuti. 
Interprètes  : Caria  del  Poggio,  Frank 
Lattimore,  G.  Serzetti,  C.  Sposito, 

IT.  Lattanzi,  S.  Menti,  O.  Solbelli, 
G.  Galetti. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
décembre  1952. 

CARACTERE.  — Sujet  assez  som- 

Ibre  montrant  les  souffrances  d'une 
jeune  femme  injustement  soupçon- 
née d’un  vol.  Acquittée  faute  de 
preuves,  une  ombre  demeure,  en- 
travant ses  projets  d’avenir.  Ce  cas 
est  traité  sur  un  mode  souvent  tra- 

Igique.  Une  importante  intrigue  amou- 
reuse s'intégre  à l’étude  d'un  carac- 
tère dont  les  réacticns  ne  semblent 
pas  toujours  extrêmement  logiques. 

SCENARIO.  — A la  mort  de  la 
cantatrice  , Eugenila  Battistoni,  iscs 
bijoux  ont  disparu  et  sa  secrétaire, 
Helena  Francosi  (C.  del  Poggio) 
est  inculpée,  alors  que  l’auteur  du 
jj  vol  est  Alberto  (G.  Serzetti),  jeune 
homme  amoureux  de  la  jeune  fiVe. 
Helena  est  acquittée  grâce  au  dé- 
vouement de  son  avocat,  Alexan- 
dre de  Marchis  (F.  Lattimore). 
Alexandre  est  devenu  amoureux 
de  sa  cliente  et  il  l’épouse  secrète- 
ment. La  mère  de  l’avocat,  devi- 
nant le  penchant  de  son  fils,  fait 
pression  sur  Helena  pour  qu’elle 
renonce  à Alexandre.  Helena  re- 
, trouve  alors  Alberto,  qui  la  terro- 
rise et  la  compromet  dans  un  vol 
avec  meurtre.  La  jeune  femme, 
dans  une  scène  violente,  tue  invo- 
ii  lontairement  le  criminel.  Elle  est 
jugée,  acquittée  définitivement  et 
Alexandre  peut  enfin  vivre  au 
I grand  jour  avec  Helena  et  l’enfant 
né  de  leur  union. 

REALISATION.  — Le  cas  traité  est 
intéressant,  mais  le  comportement 
de  l’héroïne  manque  souvent  de  lo- 
gique. Bonnes  scènes  dramatiques 
i émouvantes.  Une  jolie  chanson  met 
une  note  agréable  dans  ce  sujet  sé- 
: rieux.  Quelques  bons  premiers  plans 
sont  très  réussis. 

INTERPRETATION.  — Caria  del 
Poggio  est  une  excellente  interprète 
au  jeu  nuancé,  attachante  et  émou- 
vante à la  fois.  Frank  Lattimore  est 
sobre  et  mesuré  en  toutes  circons- 
tances. Serzetti.  dans  un  rôle  de 
gangster,  est  cynique  et  brutal  à 
souhait.  — G.  T. 


DES  JUPONS  A L'HORIZON 

(G.) 

(Skirts  Ahoy) 

Ccmédie  murica.le  (110  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joë  Pasternrk.  1952. 

Réa.l.  : Sidney  Lanfield. 

Auteur  : Scén.  de  Isobel  Lennart. 
Chef  Opérateur  : William  Mellor. 
Musique  : Géorgie  Stoll. 

Décors  : C.  Gibbons  D B.  Cathcart. 
Mon+age  : Cottcn  Warburton. 
Interprètes  : Fslher  Williams,  Joan 
Evans,  Keefe  Brasselle  Dean  Miller, 
Vivian  Biaine.  Barry  Sul’ivan. 
Présentation  ecrporative  (Paris)  : 15 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Ce  fi'm  musical, 
qui  renoue  la  tradition  des  produc- 
tions sur  l’armée,  réalisées  aux  U. S. A. 
entre  1912-45,  nous  montre  d'insou- 
ciantes Wacs  chantant,  paradant  et 
flirtant  avec  de  sympathiques  militai- 
res. Tro’s  oodettes  féminines  . ia  bejle 
nageuse  Esther  Williams  et  deux  es- 
poirs : Jean  Evans  et  Vivian  Blâme. 

SCENARIO.  — Trois  jeunes  filles 
connaissent  dns  déboires  sevt'mev- 
taux.  L’une.  Marv-Kate  (J.  Evans), 
a été  abandonnée  par  son  fiancé, 
le  matin , même  du  mariage.  La  se- 
conde. Withney  (E.  Williams),  s’en- 
fuit de  chez  elle  le  jour  où  elle 


HOLD-UP  EN  MUSIQUE  (G.) 

Comédie  musicale  (74  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Poris-Mcnde-Prod.,  1952. 

Réal.  : Gillet  A.  de  Turenne. 

Supervision  : Jacques  Daniel-Norman. 

Auteur  : Pierre  Delestang. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Lèvent. 

Musique  : Manfrino. 

Décors  : Robert  Hubert. 

Dir.  de  Prod.  : Raymond  Lejart. 

Montage  : G.  Artus. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Goumy. 

Interprètes  : Emile  Prudhomme  et  ses 
compagnons,  Ginette  Leclerc,  Jean 
Tiasier,  Georges  Pcujouly,  R.  Pa- 
torni,  P.  Dem:nge,  J.  Angelvin,  S. 
Pays,  J.  Christian. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
janvier  1953. 


CARACTERE.  — Cette  farce  poli- 
cière a,  avant  tout,  été  réalisée  afin 
de  mette  et  valeur  Emile  Prudhomme 
et  sou  accordéon.  Ce  film  s’adresse 
donc  à tous  les  amateurs  de  cet  ins- 
trument, à tous  ceux  qui  pensent, 
comme  le  héros  du  film,  qu’il  peut 
s’attaquer  à la  musique  la  plus  clas- 
sique comme  c’est  le  cas  ici  avec  un 
morceau  très  connu  de  Franz  Liszt. 

SCENARIO.  — - Une  bande  pari- 
sienne attend  l’arrivée  d’un  gangster 
américain  venu  pour  prendre  la  di- 
rection de  leurs  affaires.  Ils  man- 
quent son  arrivée  et  l’Américain 
(R.  Patorni),  entre  en  relations  avec 
un  accordéoniste,  Emile  (E.  Prud- 
homme), que  les  facéties  de  son 
frère  (G.  Poujouly),  font  prendre 
pour  un  « dur  ».  Associé  à Ginette 
(G.  Leclerc),  l’Américain  prépare 
un  vol  de  bijoux  avec  l’aide,  invo- 
lontaire, d’Emile.  Mais  tout  cela  est 
gâché  par  l’arrivée  de  la  bande,  tou- 
jours à la  recherche  du  spécialiste 
yankee,  et  de  la  police. 

REALISATION.  — On  a voulu  faire 
une  œuvre  rythmée  et  l’on  y est  par- 
venu Dar  l’emploi  de  scènes  très  cour- 
tes et  de  personnes  dynamiques.  Le 
procédé  ne  va  pas  toutefois  sans  quel- 
que confusion  et  la  caméra  ne  par- 
ticipe que  rarement  à l'action.  Ben 
enregistrement  sonore  des  multiples 
interprétations  d'Fmile  iFrudhomme. 

INTERPRETATION.  — Ginette  Le- 
clerc, en  femme-gangster,  Raphaël 
Patorni,  en  gentleman-cambrioleur 
nv  de-in-U.S.A.,  Jean  Tissier,  en  mau- 
vais garçon  apathique,  et  Georges 
Poujouly,  en  gavroche  moderne,  met- 
tent en  valeur  le  texte  gai  d'Alexan- 
dre Breffort.  On  ne  peut  en  vouloir 
à Emile  Pi’udhomme  et  à ses  com- 
pagnons (dont  Robic  et  sa  famille), 
de  leur  manque  d’aisance  devant  la 
caméra  ; d’autres  talents  leur  ont 
valu  leur  renommée.  — C.  B. 


comprend  qu’elle  n’aime  pas  le 
grand  benêt  qu’elle  allait  épouser. 
La  troisième,  Yancy  (V.  Biaine), 
voudrait  retrouver  Charlie,  un  ma- 
rin dont  elle  est  tombée  amoureuse. 
Toutes  trois  s’engagent  dans  la  ma- 
rine et  deviennent  amies.  Withney 
fait  la  connaissance  d’un  major  (B. 
Sullivan).  Ayant  passé  leurs  con- 
cours avec  succès,  les  trois  jeunes 
filles  vont  partir  pour  l’Europe. 
Mary-Kate  a la  joie  de  voir 
son  fiancé  lui  dire  au  revoir  ; il  en 
est  de  même  pour  Withney  et  son 
major  et  pour  Yancy  et  Charlie. 

REALISATION.  — A défaut  de  su- 
jet bien  déterminé,  le  film  possède 
beaucoup  d'entrain.  Les  chansons  et 
les  numéros  de  danse,  qui  tiennent 
souvent  de  la  parade  militaire  et  des 
mouvements  d’ensemble  impeccable- 
ment réalisés,  s’intégrent  directement 
à l’act’on.  Bonne  séquence  de  nage  ar- 
tistique avec  Esther  Williams  et  deux 
enfants. 

INTERPRETATION.  — Par  leur  per- 
sonnalité. les  trois  vedettes  donnent 
une  particularité  différente  à chacun 
des  trois  rôles  principaux  : Esther 
Williams  est  la  sportive  gracieuse  mais 
volontaire.  Joan  Evans  la  jeune  fille 
rêveuse  et  timide  et  Vivian  B'ame 
la  fantaisiste  pleine  de  dynamisme. 
Barry  Sullivan  ? beaucoup  d’allure 
dans  un  rôle  assez  terne.  — C.  B. 


LE  MASQUE  DE  DIMITRIOS 

(G.) 

(The  Mask  of  Drmitrios) 
Aventures  policières  (95  min.) 
(V.O.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Henry  Blanke,  1944. 

Réal.  : Jean  Négulesco. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Gruber,  d’après 
le  roman  de  Eric  Ambler. 
Chef-Opérateur  : Arthur  Edeson. 
Musique  : Adolph  Deutsch. 

Dir.  artistique  : T.  Smith. 

Décors  : Walter  Tilford. 

Montage  : Frederick  Richards. 
Chef-Opér.  du  son  : Oliver  S.  Gar- 
retson. 

Interprètes  : Sidney  Greenstreet,  Za- 
ehary  Scott,  Faye  Emerson,  P.  Lor- 
re,  V.  Francen,  S.  Gersy,  F.  Bâtes. 
Premières  représentations  (Nice)  : 
18  juillet  1951  ; (Paris)  : 9 janvier 
1953. 

CARACTERE.  — Peinture  d’un  per- 
sonnage mystérieux  tel  qu’il  a été  vu 
par  diverses  personnes,  le  fait  succes- 
sivement apparaître  sons  des  aspects 
très  différents  et  donne  au  récit  un 
ton  plein  d’intérêt  et  à l'intrigue  une 
vigueur  qui  ne  cesse  de  se  renouve- 
ler. Ce  film  « noir  » est  une  réussite 
par  son  ambiance  impénétrable. 

SCENARIO.  — L’écrivain  Corné- 
lius Lcyden  (Peter  Lorre)  s’intéresse 
à un  cadavre  repêché  dans  le  Bos- 
phore que  l’on  affirme  être  celui 
de  Dimitrios  Makropoulos  (Zacha- 
ry  Scott),  aventurier  d’envergure. 
Dans  les  villes  où  il  a vécu,  Leydcn 
retrouve  ceux  qui  Vont  connu.  A 
Sofia,  c’est  Irana  (Faye  Emerson) 
qu’il  a aimée  ; à Belgiade,  Bullic 
(Alfred  Meker)  qu’il  a déshonoré  ; 
à Genève,  Grodek  (Victor  Francen) 
qu’il  a trompé;  à Paris,  Peters  (Syd- 
ney Greenstreet)  qui  fut  sa  victime. 
Ayant  démasqué  Dimitrios  qui  n’est 
pas  mort,  Peters  veut  le  faire  chan- 
ter. Blessé  par  Dimitrios,  Peters  le 
tue  et  se  livre  à la  police. 

REALISATION.  — Jean  Négulesco 
a fait  un  film  en  usant  de  tous  les 
artifices  d’un  habile  scénario  servi 
par  un  excellent  montage.  Les  re- 
tours en  arrière  permettent  de  pein- 
dre l’homme  recherché,  vu  chaque 
fois  sous  un  aspect  différent  et  sui- 
vant un  point  de  vue  dissemblable. 
Les  angles  de  prises  de  vues  sont  in- 
téressants et  souvent  curieux. 

INTERPRETATION.  — Peter  Lorre, 
nonchalant,  désabusé,  mais  fouineur 
passionné  par  sen  enquête,  fait  une 
création  fort  curieuse.  Sidney  Green- 
street, maître  - chanteur  ne  visant 
qu’à  une  vengeance  fructueuse,  rou- 
blard sans  intelligence,  apparaît  sous 
un  aspect  plein  de  relief.  Zachary 
Scott  fait  du  mystérieux  Dimitrios, 
une  peinture  aux  multiples  facettes. 
Victor  Francen,  en  maître-espion  mé- 
lomane, denne  une  intéressante  per- 
sonnification. Faye  Emerson,  en  « res- 
pectueuse » toujours  sous  le  charme 
d’un  grand  amour,  joue  avec  beau- 
coup de  vérité.  — ■ P. -A.  B. 


PRÉCISION 

•F  A la  suite  de  la  critique  que  nous 
avons  publiée  dans  notre  numéro  du 
27  décembre  1952  sur  le  film  de  court 
métrage  Le  Gouffre  de  la  Pierre  de 
Saint-Martin,  on  nous  prie  de  préci- 
ser qu’à  l’exception  d’une  conversa- 
tion entre  le  docteur  Mairey  et  le 
spéléologue  Labeyrie,  qui  a lieu  au 
fond  du  gouffre,  tous  les  enregistre- 
ments sonores  ont  été  réalisés  au 
Studio  Marignan,  dont  les  producteurs 
et  les  techniciens  du  film  ne  peuvent 
que  louer  les  qualités  du  travail.  Cette 
précision  s'avérait  nécessaire  du  fait 
qu’un  « carton  » du  générique  pou- 
vait laisser  supposer  que  les  « échos 
sonores  » résultaient  d’enregistrements 
directs  de  la  Radiodiffusion  française, 


•ï»  Après  la  cessation  d'activités  ciné- 
matographiques de  l'Office  central 
d’informations  britanniques,  les  stu- 
dios c’e  Beaconsfield,  loués  par  le  Mi- 
nistère du  Travail,  sont  devenus  dis- 
ponibles. Ces  studios  vont  passer  aux 
mains  d’un  organisme  de  production 
scutenu  par  la  National  Film  Finance 
Corporation,  le  Group  3 Ltd. 


SOYEZ  LES  BIENVENUS  (G.) 

Comédie  musicale  (85  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : C.F.P.C.,  1952. 

Réal  : Pierre  Louis. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  P.  Louis  ; 
adapt.  de  J.  Nohain  et  A.  Leclerc  ; 
dial,  de  J.  Nohain. 

Chef-Opérateur  : Fred  Langenfeld. 
Musique  : Henri  Betti. 

Décors  : Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Chariot. 
Montage  : Jeannette  Berton. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Longuet. 
Interprètes  : Raymond  Bussières,  Jean 
Nohain,  Dréan,  H.  Betti,  R.  Des- 
mond,  P.  Carton,  A.  Poivre,  R.  Lan- 
zac,  A.  Leclerc,  A.  Mestral,  Yonal. 
Pierre-Louis,  Fh.  Olive,  M.  Nastorg. 
E.  Cheval,  P.  Olaf,  Jupille,  J.  C. 
Marion,  S.  Sel,  J.  Daniel,  Ch.  Jac- 
quier, M Maurène,  C.  Agier. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
janvier  1953. 


CARACTERE.  — Une  émission  ra- 
diophonique de  Jean  Nohain,  compre- 
nant différentes  attractions,  est  le 
noeudl  central  autour  duquel  a été 
bâti  un  scénario  dans  le  style  gai. 
L’histoire  se  déroule  dans  un  village 
dent  les  habitants  prennent  part  à 
Rémission.  La  musique  et  les  chansons 
constituent  un  important  attrait,  ainsi 
que  les  membres  de  la  Compagnie 
Jean  Nohain,  que  l'on  entend  plus 
souvent  sur  les  ondes  qu’on  ne  les 
voit. 

SCENARIO.  — Le  car  conduisant 
la  Compagnie  Jean  Nohain  faire, 
dans  une  station  balnéaire,  l’émis- 
sion, la  Voix  de  la  Surprise,  tombe 
en  panne  à Saint-Eloi-le-Brave.  Les 
habitants  aggravent  l’incident  afin 
que  Jean  Nohain  soit  immobilisé 
assez  longtemps  pour  être  contraint 
de  faire1  son  émission  dans  le  vil- 
lage. Le  succès  couronnera  cette 
entreprise,  grâce  aux  efforts  de 
l’instituteur  (Pierre-Louis),  qui  a 
voulu,  de  cette  manière,  faire  con- 
naître la  fontaine  aux  eaux  béné- 
fiques de  Saint-Eloi. 

REALISATION.  — Mise  en  scène 
trépidante,  d’une  grande  nervosité.  Le 
jeune  réalisateur  a multiplié  les  tra- 
vellings et  abusé  peut-être  du  mou- 
vement, mais  son  film  est*  mené  avec 
entrain.  Les  attractions  et  les  chan- 
sons sent  mises  en  valeur.  L'ensemble 
est  jeune,  divertissant,  la  musique 
excellente. 

INTERPRETATION.  — Les  nom- 
breux interprètes  lont  preuve  de  qua- 
lités scéniques,  bien  que  certains  man- 
quent d’expérience  devant  la  caméra. 
Très  bonnes  créations,  pleines  de  fan- 
taisie, de  Raymond  Bussières  et  Pau- 
line Carton.  On  remarque  Jean  No- 
hain, Armand  Mestral  à la  voix  bien 
connue  et  un  groupe  de  jeunes  fem- 
mes pleines  d'entrain.  — G.  T. 


“SCRUPULE  ET  POISSON" 

»£•  Les  Films  Paradis  préparent  Scru- 
pule et  Poisson  (titre  provisoire), 
d’après  la  pièce  de  J.  Bommart,  dia- 
loguée  par  lui  et  adaptée  par  J.  Bom- 
mart et  J.  Rey.  La  mise  en  scène 
sera  effectuée  par  Jacques  Daroy.  Le 
premier  tour  de  manivelle  est  prévu 
pour  le  9 février.  Pathé-Consortium- 
Cinéma  en  assurera  la  distribution. 
♦ 

"LE  COIN  DES  TEMPÊTES" 

4»  Viharsarok  (Le  Coin  des  Tempêtes), 
film  hongrois,  que  met  en  scène  Vince 
Lakatos,  racontera  l’évolution  de  cette 
région  agraire  qui  s’étend  autour  de 
la  ville  de  Bekescsaba.  Cette  partie  du 
sud-est  de  la  Hongrie  fut,  sous  l’an- 
cien régime,  surnommée  « Le  Coin  des 
Tempêtes  »,  à cause  du  caractère  par- 
ticulièrement révolutionnaire  de  la 
paysannerie  locale  ; là.  en  effet,  na- 
quirent les  grandes  grèves  d’ouvriers 
agricole  qui  firent  trembler  les  féo- 
daux. 

♦ 

"L'INSPECTEUR  TOM" 
premier  film  des  Productions  Rocca 

4*  Sous  peu.  les  Productions  Michel 
Rocca  vont  entreprendre  à Cannes  et 
aux  environs  leur  première  produc- 
tion, L’Inspecteur  Tom,  un  moyen 
métrage,  d’après  un  scénario  de  Mi- 
chel Rocca,  adapté  en  collaboration 
avec  Louis  Pascal,  réalisation  et  ima- 
ges de  Michel  Rocca,  assisté  de  Victor 
Merenda.  L.es  principaux  interprètes 
en  seront  Georges  Alban,  Brutus  et 
le  chien  Tom. 


% 
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NOS  PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 
ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d’emploi 50  fr. 

Offres  d'emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire  Fran- 
çais. de  150  fr.  pour  1 Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  Compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu  ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Annee  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  35b,  360,  365,  366,  368, 
369.  372.  - 1926  : 375,  377,  380,  385, 

386.  390.  391,  392.  395,  396,  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452.  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531.  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 

555  576.  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 

586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 

— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 

687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  832. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 

1452.  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l ex- 
pedtteur.  Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  L)’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
et  Index  1949-1950  à 400  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


OFFRE  D'EMPLOI 


Recherchons  sténo-dactylo  au  cou- 
rant service  technique  et  registre  pu- 
blic. 

Se  présenter  : 7,  rue  de  Presbourg, 
Paris  ( 16*- ) . 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Homme,  30  ans,  coll.  dir.,  sér.  réf. 
production,  distribution,  export.,  cher- 
che poste  sec.  gén.  ou  dir.  adjoint. 
Ecrire  à la  revue,  case  Y. B. J. 


INSTALLATION.  ENTRETIEN 

ET  REP AB  AVION  DE 

pour  astiles  de 
spectacle# 


Moque  tu 
Bu  i gomme 
I jpisom 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
! i n o i f-  u m 


CHEVALLIER  & Cie  Molson  ,ondé8 


en  1880 

28  o 32,  r.  Robert-Lindet,  PARIS  - VAU.  75-35,  36 


J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  le  Sueur  - PAS.  60-25 


Secrétaire  direction  très  expérimen- 
tée, connaissant  très  bien  distribu- 
tion. sér.  réf.,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. G. G. 


Homme,  27  ans,  ayant  réf.,  cherche 
emploi  bureaux,  manutentionnaire  ou 
magasinier,  Paris  ou  banl.  Nord. 

S adresser  : Cinéma  Palace  et  Ex- 
celsicr,  Vilieneuve-Saint-Georges  (S.- 
et-O.l. 


Technicien,  spécialiste  enregistr.  et 
reprod.,  15  ans  pratique,  cherche  si- 
tuation. 

Szopinski,  Cour  d’Honneur,  Paris- 
Jardins,  Draveil  (S.-et-O.). 


Sténo-dact.,  libre  de  suite,  cherche 
emploi  sim.il.  ou  secrétariat. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.M.T. 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 
DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


Pionnier  du  cinéma,  25  années  de 
direction  gdes  salles,  cherche  direc- 
tion ou  gérance  salle,  même  à remon- 
ter. Prends  ttes  responsabilités  : ad- 
ministration, caisse,  programmation, 
publicité,  etc.  Ferais  remplacement 
ou  assisterais  direction  générale  cir- 
cuit. Femme  connaissant  également 
métier,  pouvant  seconder  direction. 
Région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 


Secrétaire  de  direction,  sér.  réf. 
cinéma,  cherche  emploi  stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.S.V. 


V 


ictoria 


MATERIEL 
ES  ACCESSOIRES 


-Electric  Vente*  - Achat t 


échanges,  occasions  35  et  18  mm. 
5.  r Larnbe.  Parl«-8*.  LAB.  15-05 


Dame  secrétaire  direction,  sténo- 
dactylo, notions  anglais,  excel.  pré- 
sent., possède  meil.  réf.  diverses  bran- 
ches eommerc.,  cherche  situation  sta- 
ble. Libre  sous  quinzaine. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.X. 


Opérateur,  marié,  C.A.P.,  bonnes 
réf.,  recherche  salle  en  gérance  libre, 
banlieue,  fournirait  caution,  redevan- 
ce et  garantie,  avec  logement. 

Ecrire  : Le  Goupil,  18,  rue  Ducoué- 
dic,  Paris  (14e). 


ACHAT 


VENTE 


Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 


25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ).Tél.Gut.  57-01 


ACHAT 


CINEMA 


Particulier  cherche  aile  faisant  100 
à 200  moy.  hebdo.,  avec  logt.,  région 
indifîér.  Très  sérieux.  Interm.  s’abst. 
Ecrire  à la  revue,  case  J.G.T. 


Pour  ACHETE?  ou  VENDRE 

un  CINÉMA 


Adressez-vous  en  confiance 
aux  Spécialistes 


A.  P.  N. 


Société  à Responsabilité  Limitée  au  Capital 
de  1. 000. 000  de  Francs 


52,  Rue  de  la  Chaussée  d'Antin 

(Face  Galeries  Lafayette) 

P A R ! S - 9 

Métro  Trinité,  Ch.  d'Antin  TRI.  55-66 


VENTES  CINEMAS 


A v.  plus.  afî.  50  à 200.000  rec.  hebd., 
de  3 à 10  unités,  sécurité,  confort,  lo- 
gement, banl.  Sud-Est. 

Pour  visiter  : samedi  14  h..  Auberge 
Fleurie,  Vigneux  (S.-et-O.). 


A v.  cinéma  région  Centre,  250  pl., 

seul  dans  ville  de  3.000  hab. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.B.B. 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

MARDI  27  JANVIER 

I JEUDI  29  JANVIER 

NORMANDIE,  10  h.  - Lux 

MARIGNAN,  10  h - Lux 

C’est  arrivé  à Paris 

Dernier  Rendez-vous 

VENDREDI 

30  JANVIER 

MARIGNAN, 

10  h.  - Lux 

Les  Amants  de  Tolède 

Présentations 

annoncées 

LUNDI  9 FEVRIER 

VENDREDI  13  FEVRIER 

MARIGNAN.  10  h.  - Ciné-Sélection 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 

Les  Musiciens  du  Ciel 

Lettre  ouverte 

MARDI  10  FEVRIER 

LUNDI  16  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 

COLISEE.  10  h.  - Conscrt.  du  Film 

Moineaux  de  Paris 

Le  Chemin  de  la  Drogue 

JEUDI  12  FEVRIER 

MARDI  17  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 

COLISEE,  10  h.  - Consort.  du  Film 

L’Appel  du  Destin 

La  Dame  de  Fatima 

JEUDI  19 

FEVRIER 

COLISEE.  10  h.  - 

Consort.  du  Film 

Tourbillon  II 

PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  21  AU  27  JANVIER  1953 


FILMS  FRANÇAIS 


2"  SEMAINE 

Manon,  des  Sources  (Gaumont-Dis- 
tribution), Berlitz,  Cclisée,  Gau- 
mont-Palace (16-1-53). 

Tambour  battant  (Warner  Bros.), 
Normandie,  Rex  (14-1-53). 

Une  Fille  dans  le  Soleil  (Gaumont- 
Distribution),  Marignan,  Mari- 
vaux (14-1-53). 

4e  SEMAINE 

Elle  et  Moi  (Sinus),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (31-12- 
52). 

11e  SEMAINE 

Belles  de  Nuit  ^Gaumunt-Distribu- 
tion),  Biarritz,  Madeleine. 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

L’INCONNU  A DEUX  COLTS 
(Dismage),  California  (21-1-53). 

L’INEXORABLE  ENQUETE  (Co- 
lumbia), Olympia,  Le  Paris  (23- 
1-53). 

MAISON  DE;  RENDEZ-VOUS  (So- 
nofilms),  Déjazet,  Eldorado,  Pa- 
lace, Lynx  (23-1-53). 

MONTAGNES  ROUGES  (Para- 
mount),  Eiysées-Cinéma,  Palais- 
Rochechouart,  Paramount,  Sé- 
lect-Pathé  (23-1-53). 

LES  PREMIERS  JOURS  (Proci- 
nex).  Studio  43  (21-lr53). 

LE  SENTIER  DE  L’ENFER  (Para- 
mount), Napoléon  (21-1-53). 

VIVA  ZAPATA  (Fox-Europa), 
Alhambra,  Cigale,  Cinemonce- 
Opéra,  Comœdia,  Parisiana, 
Triomphe  (23-1-53). 

2e  SEMAINE 

A Feu  et  à Sang  (Universal),  Er- 
mitage, Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Les  Vedettes  (16-1-53). 

L’Assassin  revient  toujours  ( Orbi- 
• Films),  Monte-Carlo  (16-1-53). 

L’Ile  inconnue  (Films  G.  Muller), 
Ritz,  Midi  - Minuit  - Pcisonnière 
(16-1-53). 

Le  Masque  arraché  (RKO),  Fran- 
çais (16-1-53). 

Mon  Frère  a peur  des  Femmes 
(Sonofilms),  Caméo  (16-1-53). 

Un  Homme  perdu  (Ars  Films), 
Lord-Byron  (14-1-5). 


3e  SEMAINE 

L’Argent  pousse  sur  les  Arbres 
(Universal),  Marbeuf  (9-1-53). 
Suzanna  la  Perverse  (Columbia), 
Radio-Ciné-Opéra  (7-1-53). 

4»  SEMAINE 

H importe  d’être  Constant  (Eagle 
Lion),  Broadway  (31-12-52). 

6»  SEMAINE 

Grand  Concert  (Ars  Films),  Ciné- 
ma Pax  (17-12-52). 


12»  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Hivers),  Avenue,  Le  Vendôme 


DIVERS 


A v.  collections  complètes  « Ciné- 

mato  » de  1931  à 1952,  avec  répertoire 
classé  relation  films  franç. 

Téléphoner  JAS.  06-09.  


A v.  de  confiance  Salmson  S4D., 
état  impeccable,  275. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.B.B. 


■yi  U | | | |y|  C APPAHEIL5  0C  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

ÜLEAf,  M JHE  C I N E M E CC AN I CA-M I LAN 


■« 


A v.  b.  tournée  40  km.  Paris,  tenue 
6 ans,  app.  Radio-Cinéma  com.pl., 
camionnette,  le  tout  très  bon  état, 
log.  3 p„  garage,  jardin. 

Ecrire  :.  Delacroix,  Aumont,  par 
Senlis  (Oise). 


ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  fauteuils  pieds  fente, 
contreplaqué  galbé  ou  puliman,  très 
bon  état. 

Normandy,  à Potigny  (Calvados). 


9 RUE  DU  COLISEE -PARIS 


LE  MOIL  ET  P ASC  AL  Y,  88  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLE. 


(XXXXXXXYTYXZXXXXXXXXXXXXXXXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXZXZ'EXXTTTTXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXr 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXrXxXXXXXXXxxxxxxXxxxxXxXXXXXXXXXXxxxxxxxXi<ü:XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXrXXXXXXX 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  Françols-I" 
Tél.  : BAL,.  05-14 


1®,  rue  «le  Bas&,a«j 
Tél.  : KUE.  87-54  à 5® 
KLE  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

10-20.  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 


Lis  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vemet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8») 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-PIsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm 


©în^jsurr 

3îlmf>  m 

EXPORT-lMPORl 

Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Fllms-Parls 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Clnéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PARIS-16* 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  boni,  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue 
BAL.  07 


Clement-Marot 
-80  (lignes  gr.) 


& 


26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (8») 
BAL.  73-29 


DBS 

FILMS  f DISPA 


17.  rue  de  Marlgnan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


v 


lLLLON 


; 


EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.  : BAL  77- 1 4 77- 1 5 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIFICATEURS 

EtS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysée* 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M MmibnH 


lÇ2J 


HENRI  BEAUVAIS 
70.  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


OPE.  90-75 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemic  24-53 


METZGER 

ITT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C' 

Transports  de  Films 
Voyages 

2,  rue  de  Rocroy,  PARIS 
Tél.  : TRU.  72-81 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


7,  avenue  George-V 
BAL.  59-50  et  la  suite 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N . PATHÊ 
CINEMA 

6,  me  Frameœur  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


J3aut* 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8e 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  Françols-I,r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELD 

19,  rue  de  Bassano 
PARIS  (8°) 

Tél.  : COP.  28-74 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35.  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


CCpHONfê 


KM,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


5.  avenue  Vélasque* 
LABorde  88-50 
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au  cfetnice  de  l’induàliie  du  cinéma  fiançai  A 
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Samedi  24  m 
1955  . N i0 


Eléonc-ra1  Rossi  Drago  et  Frank  Latimore  dans 
HISTOIRES  INTERDITES,  film  de  Augusto  Genina,  qui 
sortira  prochainement  sur  les  écrans  parisiens. 

(Cliché  Discifilm.) 


★ 


'fil' 


Fernand  Solier, 
Rosita  Quintana 
sonrt  avec  Victor 
Manuel  Mendoza, 
les  principaux  in- 
terprètes de  SU- 
SANA  LA  PER- 
VERSE (Susana), 
film  mexicain, 
réalisé  par  Luis 
Bunuel  distribué 
par  Columbia. 


Georges  Guétary,  Carmen  Sévilla. 
et  Jean  Gaven  dans  une  scène  de 
PLUME  AU  VENT,  un  film  de  Louis 
Cuny,  qui  sortira  prochainement  sur 
les  écrans  parisiens  en  grande  exclu- 
sivité. C'est  une  production  Célia 
Films-Cocinor,  distribuée  par  Cocinor. 


Une  scène  du  film,  MANON  DES  SOURCES,  avec 
Marcelle  Géniat  et  Jacqueline  Pagnol. 

(Cliché  Gaumont-Dist.) 


Dans  le  Technicolor  Hal  Wallis— Paramount,  Ala  I 
Lad  a pour  partenaire  Lizabeth  Scott  qui,  poi 
la  première  fois,  lui  donne  la  réplique.  Cette  pri 
duction  p:sse  depuis  le  vendredi  23  janvier  au  ( 
« Paramount  »,  « Palais-Rochechouart  »,  « Sélec 
Pathé  » (V.F.),  ainsi  qu’à  l’«  Elysées-Cinéma  » (V.O. 


Syl\(fïna  Pampanini  et  Jean-Pierre  Aumont  dans  une  scène  du  film 
KŒNIGSMARK,  mis  en  scène  par  Solange  Térac.  C’est  une  coproduction 
Excelsa  Film-Sigma- Vog. 


★ 


Kirk  Douglas  et 
Eleanor  Parker  dans 
une  scène  du  film, 
HISTOIRE  DE  DE- 
TECTIVE, qui  vient 
de  terminer  une 
brillante  carrière  à 
l’«  Elysées-Cinéma  ». 

(Cliché  Paramount.) 
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ICHE  PRODUCTIONS  (RAY  VENTURA) 

LES  FILMS  DE  L'ÉPERVIER 
PRÉSENTENT 


'% -■% y 


RÉALISATION  DE  GILBERT  PROUT 


AGE  DE  J 


TEXTES 


L'histoire  d'une  existence 
plus  fabuleuse  qu'un  roman  ! 


Dans  la  mesure  prodigieuse 
où  un  simple  mortel  peut 
incarner  un  pays , il  a été 

la  France. 

WINSTON  CHURCHILL 


, 


) 


PRESENTE  PAR  HOCHE  DI  STRIBUTIOH,  DISTRIBUE  PAR  € 0 R G N A 


"2  de  l'Escadrille" 


est  joyeusement  fêté  ! 


DEUX  DE  L ESCADRILLE 

qui  remporte  actuellement 
un  grand  succès  en  triple 
exclusivité  à Paris,  vient 
d’être  joyeusement  fêté 
lors  d’un  cocktail  de  presse 
au  « (Pied  de  Cochon  ». 
Sur  notre  cliché,  la  ve- 
dette du  film  Jean  Richard, 
Mme  Suzanne  Gossens  et 
M.  Hubert  d'Achon,  les 
producteurs  du  film  ; M. 
Thévenot,  M.  Roger  Ver- 
cel,  directeur  du  cinéma 
« Le  Français  »,  et  M.  Léon 
Dodrumez,  directeur  de  la 
Cie  Européenne  de  Films. 

Production  Jason-Latino. 


A gauche  : Henri  Guisol 
et  Catherine  Erard  sont 
les  interprètes  du  film  de 
Dimitri  Kirsanof,  Le  Té- 
moin de  Minuit,  qui  sor- 
tira en  exclusivité,  à Paris, 
le  13  février. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


A droite  : Anne-Maria  Al- 
berghetti  et  Léo  Coleman 
sont,  avec  la  célèbre  can- 
tatrice Marie  Powers,  les 
principaux  interprètes  du 
film  de  Gian  Carlo  Mé- 
notti, LE  MEDIUM,  qui 
passe  actuellement  en  ex- 
clusivité au  cinéma  « Le 
Vendôme  ». 

(Cliché  Cinédis.) 


"QUITTE  OU  DOUBLE”  un  film  gagnant! 


Tamer  Balci  dans  une  scène  du  film  TARZAN 
ISTANBULDA,  sous  la  régie  de  Orhan  Atade- 
niz,  qui  vient  de  sortir  en  Turquie  dans  plu- 
sieurs cinémas.  C'est  un  film  produit  et  dis- 
tribué par  Milli  Film-Sabahatdin  Tulgar, 
Beyoglu,  Hava  Sokak  14,  Istanbul,  Turquie. 


La  présentation  cor- 
porative de  QUIT- 
TE OU  DOUBLE 
fut  un  véritable  suc- 
cès. Sur  notre  cliché, 
Zappy  Max,  la  ve- 
dette du  film,  en- 
touré d’admirateurs 
et  d'admiratrices,  dé- 
dicace de  nombreu- 
ses photographies. 
Production  Olympic 
Films.  Distribution 
C.C.F.C. 


Shelley  Winters  dans  une  scène  du  film  LE  BISTRO  DU 
PECHE.  C’est  une  production  Universal  Film  qui  passera 
sur  les  écrans  parisiens  au  cours  de  l'année  1953. 


35e  Année.  — 75  Francs 
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Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonia 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier.  Chef  de  la 
Publicité  : Jacques  Gaisser. 
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SIMPLE  RAPPEL  AUX  CONVENANCES 


La  projection  d'un  film  dans  la  forme 
que  lui  ont  donnée  ses  créateurs  est  une 
règle  absolue. 

Ce  ne  sont  pas  les  règlements  qui 
manquent.  Les  textes  officiels  affirment 
l'intangibilité  de  l'oeuvre  une  fois  ache- 
vée et  complète,  par  l'obligation  faite  à 
ses  distributeurs  et  à ses  exploitants  de 
la  projeter  intégralement,  telle  qu'elle 
était  lors  de  l'attribution  du  visa  qui  ac- 
compagne la  copie. 

Toute  modification  des  images  ou  des 
sons  oblige  à un  nouveau  visa. 

Mais  cette  règle,  on  l'oublie  souvent 
de  nos  jours. 

Sans  pousser  aujourd'hui  aux  lieux 
élevés  où  siègent  les  tout-puissants  de 
l'industrie  et  de  l'administration,  nous 
appellerons  seulement  l'attention  • — et 
quelques  remords  peut-être  — grâce  à la 
description  que  nous  fait  l'un  de  nos 
bons  lecteurs,  de  ce  qui  se  passe  en  ce 
moment  même  dans  Tune  de  nos  villes 
de  France.  On  voudra  bien  excuser 
l'imprécision  des  lieux  : 

« Nous  avons  ici,  à N...,  un  « Cinézède  ». 
Nous  avons  aussi  un  « Cinéigrec  »,  mais  il  est 
devenu  un  cinéma  comme  les  autres.  Seul  « Ci- 
nézède » continue  de  donner  des  séances  d’une 
durée  de  60  à 75  minutes.  Or,  vous  savez  bien 
qu’à  l’origine  la  raison  d’être  des  « Ciné- 
zède » était  le  programme  composé  de  courts 
métrages.  Il  y a des  semaines  où  le  « Ciné- 
zède » de  N...  fonctionne  selon  cette  formule. 
Mais  il  y a aussi  des  semaines  où  il  passe  les 
actualités  et  un  « grand  film  »,  mais  sans  aug- 
menter la  durée  du  programme. 

<i  Alors  les  « grands  films  » sont  en  vérité 
des  ex-grands  films,  puisqu’on  les  réduit,  d’un 
tiers  à la  moitié  selon  leur  longueur  originale, 
peut-être  avec  l’autorisation  du  distributeur, 
mais  en  tous  cas  avec  les  ciseaux  de  l’exploi- 
tant ou  de  son  opérateur,  dont  les  compétences 
en  la  matière  m’échappent  totalement.  Ainsi 
Whisky  à Gogo,  Nous  les  Hommes,  Quatorze 
Heures  et  La  Porte  s’ouvre  (pour  ne  nommer 
que  quatre  films  de  qualité  récemment  présen- 
tés et  massacrés)  ont  été  projetés  par  le 
« Cinézède  » sous  forme  de  « digest  ».  Sou- 
vent on  sacrifie  même  une  partie  du  générique, 
d’où  le  nom  du  metteur  en  scène  a disparu. 
Je  vous  laisse  le  soin  d’imaginer  ce  que  sont 
alors  le  développement  et  la  compréhension 
par  le  public  d’un  film  qui  a subi  pareil  trai- 
tement. 

« Je  sais  bien  que  vous  défendez  avant  tout 
la  production,  la  distribution  et  l’exploitation, 
mais  avouez  que  ces  procédés  sont  inqualifia- 
bles. Je  suis  certain  que  jamais  on  ne  demande 
l’autorisation  des  auteurs  du  film.  Et  pour 
cause  ! Car  ni  vous  ni  moi  ne  consentirions  à 
la  mutilation  d’un  film  dont  nous  serions  l’au- 
teur ou  le  metteur  en  scène,  et  que  la  Presse 
a salué  comme  une  œuvre  de  qualité. 


« S'il  est  vrai  que  dans  certains  domaines 
le  Cinéma  manque  de  libertés  dont  il  aurait 
grandement  besoin,  on  peut  dire  qu’en  voilà 
une  qui  va  trop  loin.  Un  film,  qu’il  soit  bon 
ou  mauvais,  est  toujours  une  création,  souvent 
même  d’une  qualité  impérissable.  De  quel  droit 
des  marchands,  peut-être  habiles  en  affaires, 
mais  incapables  d’écrire  ou  de  réaliser  un  film, 
mutilent-ils  l’œuvre  d’un  autre  ? Je  n’ai  jamais 
entendu  dire  qu’un  libraire  arrache  d’un  livre 
200  pages  qui  ne  répondent  pas  à ses  goûts 
personnels  ou  qui  tiennent  trop  de  place  sur 
ses  étagères,  ni  qu’un  boucher  ait  déclaré  que 
le  samedi  son  kilo  de  viande  n’aura  que 
800  grammes  ! 

« J'aimerais  que  vous  souleviez  prochaine- 
ment cette  question  importante.  Ce  serait  jus- 
tice. Vous  ne  choquerez  pas  les  exploitants 
corrects  et  honnêtes.  Si  quelques  margoulins 
sans  scrupules  et  indécrottables  se  sentent  vi- 
sés, alors  tant  mieux.  Mais  je  voudrais  un 
décret-loi  clair  et  précis  pour  interdire  doré- 
navant un  procédé  qui  relève  du  sabotage,  de 
l’escroquerie  et  de  l’abus  de  confiance.  » 

Voilà  donc  un  cas  très  simple.  Je  crois 
qu'il  provient  bien  davantage  des  dif- 
ficultés qu'un  modeste  exploitant  ren- 
contre pour  une  combinaison  de  ses 
programmes,  de  ses  recettes  et  des  ser- 
vitudes qui  lui  sont  imposées,  que  des 
pratiques  affreuses  que  notre  correspon- 
dant relève,  en  fin  de  propos,  contre  lui. 

Cependant,  nos  films  originaux  vont 
être  projetés,  de  plus  en  plus,  au  delà 
de  leur  marché  initial,  à l'étranger,  dans 
les  établissements  non-commerciaux,  et 
sous  des  formes  nouvelles,  telles  que  les 


L'Assemblée  nationale  avait  décidé,  par  un  vote 
obtenu  à une  large  majorité,  ainsi  que  nous  le 
relations  dans  notre  dernier  numéro,  d’inscrire  la 
discussion  sur  l'aide  à son  ordre  du  jour  du  5 fé- 
vrier. Contrairement  à cette  décision,  l'aide  ne  sera 
évoquée  que  le  vendredi  6,  à la  séance  de  l’après- 
midi.  Ensuite  les  Chambres  se  metttront  en  va- 
cances jusqu’au  mardi  17  février  et  ce  n’est  que 
le  jeudi  19  qu’est  prévue  la  suite  de  la  discussion 
sur  l'aide...  On  le  voit,  l’Assemblée  n’est  pas 
pressée  de  régler  cette  question,  la  séance  du  ven- 
dredi 6 n’étant  probablement  que  le  prologue  et 
ne  pouvant  pas,  de  ce  fait,  donner  beaucoup  d’in- 
dications sur  la  suite  du  débat. 

* 

Nous  avons  annoncé  il  y a plusieurs  semaines, 
1 manifestation  organisée  à Londres  en  faveur  des 
films  français.  Cette  manifestation  commencera 
mardi  prochain  10  février  par  une  réception  à 
l'Ambassade  de  France  et  le  lendemain  soir  11  fé- 


Jean-Pierre  Aumont  dans  une  scène  du  film 
KŒNIGSMARK,  mis  en  scène  par  Solange  Térac. 
Les  principaux  interprètes  sont  Sylvana  Pampa- 
nini,  Renée  Faure  (de  la  Comédie-Française),  Louis 
Seigner  (de  la  Comédie-Française),  Roldano  Lupi 
et  Sauvaire. 

(Coproduction  Excelsa  Film-Sigma-Vog.) 


formats  réduits,  là  télévision,  les  dou- 
blages et  le  son  magnétique.  C'est  donc 
le  moment  de  rappeler  qu'une  œuvre 
lilmée  est  un  ensemble  auquel  il  ne  doit 
pas  être  touché,  pour  le  moins  sans  l'au- 
torisation de  ses  créateurs. 

Des  décisions  nationales  et  internatio- 
nales sont  nécessaires,  en  outre  de  ces 
serments  platoniques  qu'il  est  d'usage 
d'émettre,  comme  des  articles  de  pure 
forme,  dans  les  ordres  du  jour  des 
Congrès. 

P.  A.  HARLÉ 


vrier  la  Reine  Elisabeth  assistera,  au  « Rialto  »,  à 
la  présentation  du  film  de  René  Clair,  Belles  de- 
Nuit. 

MM.  Louvel,  ministre  de  l’Industrie  et  de  l’Ener- 
gie ; Flaud,  directeur  général  du  C.N.C.  ; Weil- 
Lorac,  délégué  général  de  la  Confédération,  réali- 
sateurs et  vedettes  des  films  présentés  pendant 
cette  Semaine  du  Cinéma  français  à Londres, 
M.  Robert  Cravenne,  d'Unifranee-Film,  etc.,  se 
rendront  à cette  occasion  dans  la  capitale  du 
Royaume-Uni. 

Il  n'est  pas  inutile  de  signaler  que  le  lendemain 
12  février,  plusieurs  ministres,  dont  M.  Mayer, 
président  du  Conseil,  et  M.  Buron,  ministre  des 
Affaires  économiques,  se  rendront  à Londres. 

*** 

Nous  avons  indiqué  la  composition  du  Conseil 
paritaire  du  C.N.C.  et  la  non-participation  des 
représentants  des  organisations  affiliées  à la 
C.G.T.  La  première  réunion  du  Conseil  a été  si- 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 

L'ASSEMBLÉE  REPORTE  AU  19  FÉVRIER 
LA  DISCUSSION  SUR  L'AIDE 
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LE  PROJECTEUR  AUXILIAIRE 
16  mm.  DERRIE 

DÉTAILS  SUR  SON  FONCTION  SEMES  T 


Nous  avons  signalé,  la  semaine  dernière,  les 
démonstrations  techniques,  sur  les  grands  écrans 
du  Palais-Rochechouart  et  du  Gaumont-Palace, 
des  nouveaux  appareils  de  projection  en  16  mm. 
de  M.  André  Debrie. 

Au  Gaumont-Palace,  il  s’agissait  d'une  pro- 
jection à 72  mètres  sur  un  écran  de  11  m.  50 
de  base.  L’appareil  était  un  projecteur  com- 
plet 16  mm.  avec  une  lanterne  à arc  spéciale, 
sous  75  ampères.  La  démonstration  était  effec- 
tuée avec  des  copies  courantes,  noir  et  blanc 
et  couleurs.  La  luminosité  était  bonne,  mais  il 
est  évident  que  pour  un  agrandissement  d’un 


L'Auxiliaire  16  mm.  Debrie  en  position  de  pro- 
jection sur  une  base  de  35  mm. 

million  et  demi  de  fois  l’image  du  film,  il  faut 
réaliser  avec  grand  soin  les  finesses  que  per- 
met la  pellicule  moderne. 

Au  Palais-Rochechouart,  les  mêmes  films 
étaient  projetés,  mais  avec  l’appareillage  auxi- 
liaire 16  mm.,  créé  et  breveté  par  M.  André 
Debrie,  qui  s’adapte  sur  les  projecteurs  courants 
en  standard  35  mm. 

Ce  projecteur  auxiliaire  16  mm.,  dont  nous 
publions  ci-contre  les  photographies,  permet, 
en  particulier,  à une  salle  équipée  uniquement 
en  35  mm.,  et  dont  la  cabine  est  trop  étroite 
pour  ajouter  une  troisième  base,  de  passer  ins- 
tantanément du  16  mm.  sur  son  grand  écran, 
pouvant  atteindre  6 mètres  de  large. 

Nous  donnons  ci-dessous  quelques  détails 
techniques  sur  ce  remarquable  appareil  : 

Tout  d’abord,  afin  de  pouvoir  être  adapté 
entre  le  projecteur  35  mm.  et  la  fenêtre,  le 
défilement  du  film  se  fait  perpendiculairement 
à l’axe  de  projection,  c’est-à-dire  « à plat  ». 
Le  passage  dans  le  canal  de  projection  s’effectue 
à l’aide  de  deux  boucles,  haut  et  bas,  comme 
dans  les  appareils  de  prise  de  vues  35  mm.  à 
magasin  intérieur,  de  fabrication  Debrie  (Parvo, 
Super-Parvo) . 

Puis,  tout  le  faisceau  lumineux  d’un  projec- 
teur de  35  mm.  (jusqu’à  60  ampères),  étant 
concentré  sur  la  surface  cinq  fois  plus  petite 
d’un  film  de  16  mm.,  dans  l’appareil  lui-même, 
un  verre  catathermique  assure  l’élimination  des 
rayons  calorifiques  du  faisceau  et,  de  plus,  l’ob- 
turateur tournant  à 120°  d’ouverture  forme  ven- 
tilateur pour  refroidir  la  fenêtre. 

Enfin,  afin  de  ne  rien  changer  au  35  mm., 
dont  on  utilise  le  faisceau  lumineux,  on  em- 
ploie, pour  la  transmission  sonore,  un  préampli 
spécial,  qui  permet  d’attaquer  directement  l’am- 
pli de  cabine  sans  changement  du  réglage  de 
ce  dernier. 


L’Auxiliaire  16  mm.  Debrie  sur  son  support  d’at- 
tente, en  position  de  chargement. 

Mise  en  place  du  projecteur  auxiliaire 

Afin  de  permettre,  en  l’espace  de  quelques 
secondes,  de  passer  du  35  au  16  et  du  16  au  35, 
le  projecteur  auxiliaire,  en  position  de  fonc- 
tionnement, est  simplement  verrouillé  sur  un 
support,  orientable  en  tous  sens,  et  fixé  à de- 
meure près  de  la  base  de  35  mm.,  sur  le  mur 
frontal  de  la  cabine. 

En  dehors  de  son  utilisation,  il  se  fixe,  dans 
sa  position  normale,  sur  un  deuxième  support 


Vue  arrière  de  l’Auxiliaire  en  position.  On  voit 
notamment  le  branchement  d’entraînement  et  le 
câble  allant  au  préampli. 

d’attente,  scellé  au  mur.  C’est  là  qu’il  est  préa- 
lablement chargé,  prêt  à la  projection. 

Avant  cette  mise  en  place  très  rapide,  l’opé- 
ration principale  consiste  à enlever  l’objectif 
du  projecteur  35  mm.  et  à le  remplacer  par 
un  condensateur  dont  les  caractéristiques  sont 
déterminées  suivant  les  types  différents  d’ap- 
pareils de  projection  35  mm.  utilisés.  Des  butées 
sur  l’objectif  35  mm.  et  le  condensateur  sont 
prévues  pour  que  ceux-ci  soient  rigoureuse- 
ment en  place  au  moment  où  l’on  changera 
un  appareil  pour  l’autre. 


Après  avoir  accroché  le  projecteur  à son  sup- 
port, il  ne  reste  plus  qu’à  raccorder  l’en- 
traînement du  mécanisme,  soit  sur  un  moteur 
indépendant,  lorsque  l’obturateur  du  35  mm. 
reste  ouvert,  soit  sur  l’entraînement  du  35  mm. 
et  en  synchronisme  avec  l’obturateur  35  mm. 
quand  ce  dernier  continue  à tourner. 

Caractéristiques  de  projection 

Au  cours  de  tous  les  essais  qui  ont  été  faits 
avec  des  films  de  16  mm.  de  bonne  qualité,  les 
résultats  se  sont  montrés  comparables  à ceux 
du  35  mm.,  à la  fois  pour  l’image  et  pour  le 
son.  L’éclairement  fourni  par  le  16  mm.  est 
sensiblement  le  même  que  celui  fourni  par  le 
35  mm. 

De  plus,  l’appareil  a été  muni  d'un  système 
spécial  d’orientation  de  l’objectif  (brevet  André 
Debrie),  qui  permet  de  rattraper  l’angle  d’in- 
clinaison du  projecteur  35  mm.,  et  de  donner 
une  image  nette  sur  toute  la  surface. 

Signalons  pour  terminer  que  ce  projecteur 
sera  équipé  ultérieurement  du  son  magnétique. 
D’autres  matériels  sont,  par  ailleurs,  réalisés 
par  M.  André  Debrie,  pour  compléter  le  pro- 
gramme d’Actualités  locales,  qui  a été  discuté 
avec  la  Société  Nouvelle  des  Etablissements 
Gaumont. 

♦ 

CINÉ-MIROIR 

reparaît 

Après  quelque  temps  d’interruption,  notre  ex- 
cellent confrère  « Ciné-Miroir  »,  hebdomadaire 
public  d’informatiohs  cinématographiques,  est 
reparu  jeudi  dernier. 

Dirigé  par  M.  Pierre  Laureys,  avec  la  colla- 
boration technique  de  notre  ami  René  Manevy, 
auquel  le  titre  « Ciné-Miroir  » est  attaché  de- 
puis de  nombreuses  années,  « Ciné-Miroir  » se 
présente  sous  la  forme  d’une  luxueuse  revue, 
avec  deux  couvertures  en  couleurs  (un  por- 
trait de  Martine  Carol  dans  Un  Caprice  de  Ca- 
roline Chérie,  en  première  couverture  et  un 
autre  de  Betty  Hutton,  vedette  de  Sous  le  Plus 
Grand  Chapiteau  du  Monde,  sur  la  quatrième), 
renfermant  de  nombreuses  rubriques  abondam- 
ment illustrées,  rédigées  par  une  équipe  de  ré- 
dacteurs spécialisés. 

A l’occasion  de  la  parution  de  ce  premier 
numéro  (c’est-à-dire  du  n°  952,  puisque  notre 
confrère  compte  trente-trois  années  d’exis- 
tence), une  sympathique  réception  a réuni  au 
bar  « Ricard  » de  nombreuses  personnalités 
de  l’Industrie  cinématographique,  des  vedettes, 
des  journalistes,  ainsi  que  MM.  Antériou,  direc- 
teur du  cabinet  de  M.  Cornu,  secrétaire  d’Etat 
aux  Beaux-Arts  et  le  directeur  du  cabinet  de 
M.  Montel,  secrétaire  d’Etat  à l’Air. 

LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


( Suite  de  la  page  3.) 


gnalée  à tort  comme  devant  avoir  lieu  le  5.  Il 
n’en  pouvait  être  question  puisque  la  discussion 
au  Parlement  avait  été  fixée  à cette  date.  Bien 
que  celle-ci  n’ait  pas  lieu,  la  réunion  du  Conseil 
a été  reportée  à une  date  ultérieure,  probable- 
ment après  cette  discussion  parlementaire  si  at- 
tendue. 

A 

*# 

On  sait  que  la  Commission  de  sélection  des 
films  pour  les  festivals  ne  sera  plus  placée  sous 
l’égide  de  la  Confédération  mais  sous  l’égide  du 
C.N.C.  Celui-ci  assumera  désormais  la  responsa- 
bilité de  la  procédure  pour  le  choix  des  films, 
qui  seront  présentés  à la  Commission  par  leurs 
producteurs  et  devront  se  soumettre  ensuite  aux 
décisions  prises  par  cette  dernière.  Celle-ci  com- 
prendra deux  collèges  : le  premier  composé  des 
membres  de  la  Confédération  et  de  deux  critiques, 
le  second  composé  de  techniciens  et  de  deux  cri- 
tiques également.  Chaque  collège  votera  séparément. 
En  cas  de  désaccord  entre  les  deux  collèges  sur 
la  sélection  d'un  ou  plusieurs  films,  une  séance 
plénière  comprenant  tous  les  membres  de  la  Com- 
mission sera  organisée.  Nous  attendons  le  texte 
officiel  fixant  définitivement  cette  nouvelle  règle. 

A propos  de  sélection  de  films  pour  les  festivals, 
nous  sommes  heureux  de  signaler  que  M.  Favre 
Le  Bret,  au  cours  d’un  voyage  aux  Etats-Unis, 
s’est  entretenu  avec  les  principales  personnalités 
de  l'industrie  cinématographique  américaine  et  a 
obtenu  une  large  participation  de  celle-ci  à Can- 
nes. Cecil  B.  DeMille  a promis  de  venir  lui-même 
a Cannes  entouré  d’une  « brillante  délégation  ». 

Laurent  OLLIVIER. 


LA  TELEVISION  A CANNES 


Au  cours  d'un  bref  séjour  à Cannes,  M.  Tou- 
zet,  secrétaire  général  adjoint  du  Comité  du 
Festival  international  du  Film  de  Cannes,  a 
bien  voulu  faire  pour  nous  un  tour  d’horizon 
des  innovations  qui  marqueront  la  prochaine 
manifestation. 

« Le  Festival  se  déroulera  du  15  au  29  avril 
1953,  ces  dates  étant  absolument  définitives. 
A dater  du  5 avril  débutera,  à Cannes,  la  pré- 
sélection. Les  séances  en  seront  réservées  ex- 
clusivement au  Jury.  Il  verra  donc  d’abord  les 
films  en  dehors  de  toutes  contingences  et  in- 
fluences. Lors  des  projections  publiques  en  cours 
de  Festival,  le  Jury  sera  alors  à même  de  juger 
des  réactions  du  public  et  de  les  comparer  avec 
les  siennes.  Ainsi  visions  techniques  et  visions 
publiques  permettront  au  Jury  de  faire  équi- 
tablement la  part  des  choses. 

« Le  Jury  sera  composé  de  MM.  Jean  Coc- 
teau (auteur  de  films),  Abel  Gance  (réalisa- 
teur), Van  Parys  (musique  de  films),  Noël-Noël 
(acteur),  Raguis  (exploitation),  André  Lang  et 
Louis  Chauvet  (critiques  de  cinéma),  Il  reste 
à désigner  le  délégué  des  Producteurs.  Des 
deux  membres  étrangers,  choisis  parmi  des 
lauréats  du  Festival  de  Cannes,  Zavattini,  a 
fait  connaître  son  acceptation.  Le  second  mem- 
bre eût  dû  être  Graham  Greene,  mais  il  dut 
se  récuser,  un  film  extrait  d’une  de  ses  œuvres 
étant  projeté  au  cours  du  présent  Festival.  Un 
membre  étranger  reste  donc  à désigner. 

« Les  personnalités  ci-dessus  auront  à sélec- 
tionner parmi  les  films  de  longs  métrages  les 
14  œuvres  qui  seront  projetées,  au  cours  des 
soirées  de  gala,  parmi  les  envois  des  25  nations 
inscrites.  Simultanément,  le  Jury  des  Courts 
métrages,  siégeant  dans  la  Petite  Salle,  pro- 
cédera à la  sélection  des  20  courts  métrages 
qui  compléteront  les  programmes  des  soirées. 
Parmi  les  5 membres  français  sont  actuellement 
désignés:  MM.  Franju  (réalisateur) , Jean  Théve- 
not  (critique  de  cinéma),  ainsi  qu’un  représen- 
tant de  la  Commission  supérieure  Technique. 
Le  membre  étranger  sera  Bert  Haamstra,  hol- 
landais, couronné  pour  son  film,  Miroirs  de 
Hollande. 

« Tous  les  films  officiellement  inscrits  seront 
projetés  dans  la  grande  salle  du  Palais  des  Fes- 
tivals et  entreront  en  ligne  de  compte  pour  le 
Prix  de  la  Meilleure  Sélection  Nationale.  Seuls 
les  films  présentés  en  soirée  seront  en  compé- 
tition pour  les  autres  prix. 

« Il  y aura  trois  séances  complètes,  longs  et 
courts  métrages,  chaque  jour  : l’une  nommée 
« Aurore  »,  à 10  h.  30  ; la  seconde,  « Matinée  », 
à 15  h.  30  ; la  troisième,  « Soirée  »,  à 21  h.  30. 
Pour  cette  dernière,  la  tenue  de  soirée  sera 
exigée  chaque  jour  à toutes  les  places  afin  de 


Fredric  Mardi,  principal  'interprète  du  film  LA 
MORT  D’UN  COMMIS-VOYAGEUR,  vient  de  rece- 
voir, dans  les  bureaux  de  la  Columbia,  à New 
York,  des  mains  de  M.  Jack  Cohn,  vice-président 
de  la  Columbia  Pictures  Corporation,  le  célèbre 
trophée  du  Lion  de  Saint-Marc,  qui  lui  a été  attri- 
bué à la  dernière  Biennale  de  Venise  pour  la 
<«  meilleure  interprétation  masculine  ».  LA  MORT 
D’UN  COMMIS-VOYAGEUR  va  sortir  prochaine- 
ment, à Paris,  au  « Broadway  ». 

(Cliché  Columbia.) 


rehausser  l’ambiance  d’élégance  du  Festival  de 
Cannes. 

« L’achèvement  du  quatrième  étage  du  Palais 
permet  d’abriter,  outre  le  bureau  de  M.  Favre 
Le  Bret,  secrétaire  général,  ceux  des  délégués 
(Mme  Buydens),  du  jury  (secrétaire  M.  Pérol) 
des  fêtes  que  préside  M.  Havez,  et  celui  du 
secrétaire  général  adjoint.  Comme  l’an  dernier, 
un  hall  sera  réservé  à la  Presse  et  une  salle 
pour  les  conférences  de  presse.  Le  troisième 
étage  abritera  les  divers  stades  de  documenta- 
tion des  nations  participantes  et  d'Unifrance, 
ainsi  que  de  la  presse  corporative.  Au  deuxiè- 
me étage  se  trouvera  l’hébergement.  Dans  le 
hall,  les  Services  d’accueil,  de  documentation, 
de  délivrance  des  invitations,  ainsi  qu’un  bu- 
reau de  poste  et  les  cabines  téléphoniques.  Nous 
espérons  pouvoir  obtenir  de  la  direction  des 
P.T.T.  que  la  dernière  levée  pour  Paris  soit 
effectuée  vers  20  heures  et  transportée  par  mo- 
tocycliste à l’aérodrome  de  Nice,  donnant  ainsi 
un  plus  large  délai  pour  les  envois  postaux, 
ceux-ci  étant  distribués  dans  la  capitale  au 
premier  courrier  du  lendemain. 

« Aucune  présentation  de  films  hors  Festival 
ne  se  fera  dans  l’enceinte  du  Palais  du  Festival, 
tant  dans  la  grande  que  la  petite  salle,  qui 
seront  l’une  et  l’autre  réservées  aux  films  offi- 
ciellement inscrits. 

« 25  nations  participeront  au  Festival  1953, 
où  seront  accueillis  pour  la  première  fois  le 
Pérou  et  le  Pakistan. 

« Bien  entendu,  outre  les  réceptions  des  délé- 
gations, diverses  fêtes  se  dérouleront  dans  le 
cadre  du  Festival.  Le  15  au  soir  aura  lieu  le 
Gala  d’ouverture  qui  se  déroulera  dans  un 
cadre  très  cinéma,  de  caractère  inédit  et  ori- 
ginal. Le  23  avril,  jour  de  repos,  une  bataille 
de  fleurs  se  déroulera  sur  la  Croisette.  Le  tra- 
ditionnel déjeuner  aux  Iles  est  inscrit  au  pro- 
gramme. Quant  au  Gala  de  clôture,  il  se  dé- 
roulera sous  le  signe  du  « Costume  »,  ceux 
des  films  présentés  comme  ceux  d’autres  œuvres 
cinématographiques  étant  présentés  par  des 
vedettes  et  des  mannequins  de  la  haute  cou- 
ture parisienne. 

« Un  effort  particulier  a été  fait  dans  le 
domaine  du  tourisme  pour  faire  du  Festival 
de  Cannes  une  manifestation  de  propagande 
qui  ne  peut  qu’aider  son  expansion  et  son 
rayonnement. 

« C’est  volontairement  que  j’ai  conservé  pour 
la  fin  l'initiative  la  plus  marquante  du  Festival 
1953  : la  Télévision.  Cette  question  peut  au- 
jourd’hui être  considérée  comme  tranchée. 
J’arrive  d’ailleurs  directement  par  avion  de 
Hollande  où  des  accords  ont  été  définitivement 
passés  avec  la  Sté  Philips.  Par  ailleurs,  un 
accord  doit  intervenir  sur  le  plan  national  avec 
la  Fédération  des  Exploitants  pour  la  projec- 
tion sur  grand  écran  des  films  des  soirées.  Ces 
films,  longs  et  courts  métrages,  seront  repro- 
jetés sur  un  écran  de  12  mètres  carrés  dans 
une  salle  de  Cannes  de  vaste  dimension  au- 
tant que  possible.  Cette  salle  sera  sous  peu 
désignée  par  M.  Vivié,  secrétaire  général  de 
la  Commission  Supérieure  Technique,  après  un 
examen  approfondi,  car  il  convient  que  ces 
retransmissions  s’effectuent  dans  les  meilleures 
conditions  possibles. 

« Les  émissions  seront  faites  du  Palais  des 
Festivals  même,  par  les  soins  de  la  Cie  Radio- 
Industrie  qui,  très  prochainement,  va  procéder 
à l’installation  du  matériel  indispensable  dans 
des  locaux  prévus  à cet  effet,  au  cinquième 
étage  du  Palais. 

« La  réception  et  la  projection  sur  grand 
écran  seront  effectuées  par  la  Sté  Philips,  qui 
utilisera  un  appareil  du  type  « Mamouth  ».  Là 
également,  la  mise  au  point  du  matériel  com- 
mencera dès  que  la  salle  aura  été  sélectionnée. 
D’après  les  prévisions,  la  projection  se  fera  à 
une  distance  d’environ  huit  mètres,  soit  en 
avant,  soit  en  transparence. 

« Ce  programme  sera  sans  nul  doute  précédé 
de  reportages  effectués  au  cours  de  la  journée, 
ou  en  direct,  par  les  Services  de  la  Télévision 
française,  présentant  des  montages  des  événe- 
ments marquants  ou  des  interviews  de  ve- 
dettes et  personnalités. 

« Ces  projections  en  T.V.  dans  une  salle 
importante  permettent  une  expansion  du  nom- 
bre des  places  et  un  dégorgement  du  Palais 
des  Festivals. 

« D’ici  l'ouverture,  déjà  prochaine,  du  Fes- 
tival de  Cannes  1953,  d’autres  innovations  peu- 
vent intervenir,  mais  il  est  préférable,  pour 
l’instant  ,ne  pas  en  faire  mention.  » 

P.-A.  B. 


LA  ciNÉM ATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE  Jf- 


POUR 

L'INSTALLATION 

DE 

PROJECTION 

ET  DE  SON 

LA 

DIRECTION 

DE 

B A - 

TA-CL  AN 

A CHOISI 

Un  film  en  «Relief»  déclanche 
aux  Etats-Unis  la  Révolution  N°  2 
de  l’Industrie  Cinématographique 

Avec  la  généralisation  de  la  « couleur  »,  le 
Cinéma  parlant  est  parvenu  à un  sommet  que 
l’ensemble  des  spectateurs  du  monde  entier 
a depuis  longtemps  constaté  et  l’on  sait  que 
le  Cinéma  perdant  de  son  intérêt  auprès  des 
foules,  depuis  quelques  années,  était  à la  re- 
cherche de  techniques  nouvelles  susceptibles 
de  le  régénérer.  Au  surplus,  la  Télévision,  en 
Amérique  principalement,  lui  faisant  une  re- 
doutable concurrence,  il  était  urgent  de  décou- 
vrir le  moyen  d’attirer  à nouveau  les  spec- 
tateurs dans  les  salles,  de  provoquer,  après  la 
première  « révolution  » du  « Parlant  »,  une 
seconde  révolution  aussi  décisive  que  la  pré- 
cédente. 

Que  restait-il  à acquérir  au  Cinéma  ? Le  Re- 
lief. 

De  nombreuses  expériences  ont  été  tentées 
dans  le  monde  entier,  par  Louis  Lumière  en 
France,  par  les  Russes,  par  les  Anglais  et  par 
les  Américains,  mais  aucun  procédé  n’avait 
été,  jusqu’ici,  utilisé  rationnellement. 

Pourtant,  une  nouvelle  sensationnelle  nous 
parvient  des  Etats-Unis  : un  film  de  long  mé- 
trage, en  couleurs  et  en  relief,  sorti  récem- 
ment à Los  Angelès,  bat  tous  les  records  de 
recettes  de  la  ville.  Ce  film,  Bwana  Devil  (qui 
s’intitulera  peut-être  Le  Diable  Blanc  en 
France) , produit  par  Arch  Obder  et  distribué 
par  les  Artistes  Associés,  raconte  une  Jjistoire 
africaine,  illustrée  de  chasses,  de  poursuites, 
de  scènes  passionnantes  avec  des  animaux  sau- 
vages. 

Le  procédé  de  relief  utilisé,  « Polaroid  », 
est  un  perfectionnement  de  celui  qui  fut  pré- 
senté l’été  dernier  à Paris  aux  cinémas  Broad- 
way et  New  York.  C’est-à-dire  qu’il  nécessite 
le  port  de  lunettes  polarisantes  et  l’emploi  de 
deux  pellicules  projetées  simultanément  en 
étroit  synchronisme.  La  modification  des  appa- 
reils existant  dans  les  cabines  peut  être  réa- 
lisée dans  un  temps  très  court  et  pour  une 
dépense  peu  élevée,  comparativement  à l’attrait 
exercé  par  cette  nouveauté  sur  le  public. 

Bwana  Devil  sortira  bientôt  à Londres  et 
dans  quelques  mois,  Paris  pourra  aussi  appré- 
cier ce  film  qui  est,  rappelons-le,  le  premier 
long  métrage  commercial  susceptible  d’être  pro- 
jeté dans  toutes  les  salles. 

Depuis  Le  Chanteur  de  Jazz,  qui  fut  le  pre- 
mier grand  film  parlant,  aucun  spectacle  n’avait 
suscité  un  tel  engouement.  En  Amérique,  où 
il  est  projeté  depuis  le  19  décembre,  son  suc- 
cès est  tel  que  les  places  doivent,  maintenant, 
être  retenues  plusieurs  semaines  à l’avance. 

Le  « Relief  » étant  né,  le  Cinéma  à trois 
dimensions  ne  tardera  certainement  pas  à rem- 
placer l’image  « plate  » dont  toutes  les  res- 
sources ont  été  exploitées. 
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NANTES 

♦ Nous  avons  annoncé  le  gala  qui  a eu  lieu  au 
« Katorza  »,  de  Nantes,  pour  le  film  II  est  Minuit 
Docteur  Schweitzer.  La  foule  s’est  pressée  nom- 
breuse dans  cette  salle  (notre  cliché),  puisque  le 
« Katorza  » a enregistré,  avec  ce  film,  13.140  en- 
trées et  2.002.970  francs  de  recettes. 


D’autre  part,  du  31  décembre  1952  au  6 janvier 
1953,  Elle  et  Moi  a réalisé  11.420  entrées  et  1.755.960 
francs.  Du  7 au  13  janvier,  Les  Clairons  sonnent 
la  Charge  a eu  pour  résultats  6.188  entrées  et 
923.520  francs.  Enfin,  du  21  au  27  janvier,  La  Fli- 
bustière  des  Antilles  a compté  7.050  entrées  et  une 
recette  de  1.051.000  francs. 

♦ A l’«  Apollo  »,  malgré  le  froid  qui  a sévi  pen- 
dant ces  derniers  jours,  les  recettes  ont  été  des 
plus  satisfaisantes  avec  le  film  Histoire  de  Détec- 
tive, tandis  qu'au  « Palace  » Buridan,  Héros  de 
la  Tour  de  Nesle  faisait  également  une  semaine 
très  brillante. 

Au  « Rex  » où  l'on  projetait  pour  la  troisième 
fois  Coiffeur  pour  Dames,  avec  Fernandel,  le  pu- 
blic n’a  cessé  d’affluer  à chaque  séance.  Au 
« Royal  »,  Jeunes  Filles  derrière  les  Grilles  a ob- 
tenu son  franc  succès. 

♦ Sous  le  patronage  de  Mgr.  Villepelet,  évêque 
de  Nantes,  un  gala  a été  organisé  le  mardi  3 février, 
en  soirée,  à l’«  Apollo  »,  avec  le  film  Moineaux  de 
Paris.  Les  Petits  Chanteurs  à la  Croix  de  Bois 
prêtèrent  leur  concours,  sous  la  direction  de  Mgr. 
Maillet. 

♦ Le  mardi  10  février,  dans  la  même  salle,  aura 
lieu  la  sortie  du  film  Cent  Francs  par  Seconde. 
Jean- Jacques  Vital  présentera  sur  scène  son  émis- 
sion au  cours  de  cette  soirée. 

♦ On  a présenté,  le  mardi  20  janvier  en  soirée,  au 
« Rex  »,  le  film  La  Naissance  d’une  Locomotive, 
de  la  Section  cinématographique  de  la  S.N.C.F., 
entièrement  réalisé  dans  les  ateliers  des  Batigno- 
les  à Nantes. 

+ Le  mardi  27  janvier  a été  projeté  au  « Rex  » 
le  film  L’Athlète  aux  Mains  nues  sur  les  religieux 
de  Betharram.  Le  R.P.  Oyhcimart,  grand  mutilé 
de  guerre,  a présenté  le  film.  — J.  d’O. 


NOUVELLES  REGIONALES 


NICE 

RESULTATS  D’UNE  ANNEE  A L AUTRE 
lri>  semaine 


Recettes 

Entrées 

1951  

13.506.445 

127.604 

1952  

14.219.835 

101.080 

1953  

18.150.650 

116.735 

2e  semaine 

1951  

8.968.970 

87.764 

1952  

13.428.190 

84.793 

1953  

10.402.745 

71.237 

3°  semaine 

1951  .... 

9.232.345 

91.921 

1952  

10.828.115 

77.351 

1953  .... 

11.186.935 

78.072 

4e  semaine 

1951  .... 

7.985.760 

79.227 

1952  .... 

10.461.940 

74.859 

1953  .... 

10.969.590 

76.308 

Semaine  du  31  décembre  1952  au  6 janvier  1953 

Ivanhoë  (lre  semaine),  au  tandem  « Paris-Pala- 
ce »-«  Mondial  » (prix  des  places  : 180  et  220  fr.) 
5.804.530  fr..  30.926  entrées.  Quitte  ou  Double,  au 
tridem  « Casino  »-«  Fémina  »-«  Rialto  » : 2967.440 
francs,  20.234  entrées.  Carnaval  au  Texas,  au  qua- 
tuor « Escurial  »-«  Excelsior  »-«  Forum  »- 
« Royal  » : 2.956.440  fr.,  20.234  entrées.  Les  Con- 
quérants de  Carson  City,  au  tridem  « Hollywood  »- 
« Politéama  »-«  Studio  » : 34.658.360  fr.,  10.876  en- 
trées. Mariage  Royal,  aux  « Variétés  » (lr1,  semai- 
ne) : 1.501.350  fr.,  9.259  entrées. 

Parmi  les  continuations,  notons  : La  Manon  des 
Sources  (5'  semaine),  à l’«  Olympia  » (prix  des 
places  : 200  et  250  fr.)  : 1.313.050  fr.,  6.125  entrées 
(totaux  à ce  jour  : 9.864.150  fr.  et  40.444  entrées). 
Le  plus  heureux  des  Hommes  (&•  semaine),  au  tan- 
dem « Cluny  »-«  Ritz  » : 532.430  fr..  3.587  entrées 
(totaux  à ce  jour  : 3.430.075  fr.  et  22.210  entrées). 
Piédalu  fait  des  Miracles  (2'  semaine),  au  « Vog  » : 
279.700  fr.,  1.831  entrées  (totaux  à ce  jour 

2.673.890  fr.  et  11.519  entrées). 

Semaine  du  7 au  13  janvier 

Les  Clairons  sonnent  la  Charge,  au  tandem 
« Casino  »-«  Fémina  » : 1.659.070  fr.,  10.795  en- 
trées. Wanda  la  Pécheresse,  au  tridem  « Excel- 
sior »-«  Forum  »-«  Royal  » : 1.518.995  fr.,  9.591  en- 
trées. Viva  Zapata,  au  tandem  « Escurial  »- 

« Vog  » : 959.345  fr.,  6.300  entrées.  Parmi  les  con- 
tinuations, citons  Ivanhoë,  en  2"  semaine,  au 
tandem  « Paris-Palace  »-«  Rialto  » : 1.568.695  fr., 
8.668  entrées  (totaux  à ce  jour  : 7.373.225  fr.  et 
39.594  entrées).  La  Manon  des  Sources  (6'  semaine), 
à l’«  Olympia  » : 907.400  fr.,  4.288  entrées  (totaux 
à ce  jour  : 10.771.550  fr.  et  44.732  entrées).  Ma- 
riage Royal,  en  2*  semaine,  aux  « Variétés  » : 
628.680  fr.,  3.899  entrées  (totaux  à ce  jour  : 

2.130.030  fr.  et  13.158  entrées).  Carnaval  au  Texas, 
en  2e  semaine,  au  tandem  « Politéama  »-«  Stu- 
dio » : 34.625.840  fr.,  4.061  entrées  (totaux  à ce 
jour  : 3.582.090  fr.  et  22.582  entrées).  Les  Conqué- 
rants de  Carson  City  (4''  semaine),  au  « Holly- 
wood » : 137.400  fr.,  951  entrées  (totaux  à ce  jour  : 
1.795.760  fr.  et  11.827  entrées).  Parmi  les  princi- 
pales reprises,  notons  : Le  Schpountz,  au  « Mon- 
dial » : 1.208.410  fr.,  7.710  entrées.  Durango  et  le 
Bandit  Fantôme,  au  « Cinéac  » : 545.520  fr.,  9.092 
entrées.  Au  Pays  du  Dauphin  Vert,  au  « Central  » : 
341.640  fr.,  3.048  entrées.  Echec  à Borgia,  au  « Clu- 
ny » : 238.130  fr.,  1.620  entrées.  Meurtres,  au 
« Ritz  » : 163.620  fr.,  1.216  entrées.  Les  Diables 
de  Guadalcanal,  à l’«  Esplanade  » : 140.880  fr., 
1.417  entrées. 

Semaine  du  14  au  20  janvier 

L'Affaire  Cicéron,  au  tandem  « Mondial  »- 
« Rialto  » : 2.677.040  fr.,  17.097  entrées.  Deux  Sous 
d’Espoir,  aux  « Variétés  » : 1.378.240  fr.,  8.604  en- 
trées. Sacré  Printemps,  au  tridem  « Excelsior  »- 
« Forum  »-«  Royal  » : 1.289.620  fr.,  8.343  entrées. 
Lé  Démon  s’éveille  la  Nuit,  au  tandem  « Casino  »- 
« Fémina  » : 984.440  fr.,  6.441  entrées.  Mutinerie 
à Bord,  au  « Paris-Palace-Gaumont  » : 912.730  fr., 
5.991  entrées.  Le  Loup  de  la  Frontière,  au  tandem 
« Hollywood  »-«  Politéama  » : 689.965  fr.,  4.582  en- 
trées. Satan  conduit  le  Bal,  à l’«  Escurial  » : 618.770 
francs,  4.056  entrées. 

Parmi  les  continuations,  notons  Manon  des 
Sources  (7e  semaine),  à l’«  Olympia  » : 811.850 
francs,  3.862  entrées  (totaux  à ce  jour  : 11.583.400 
francs  et  48.594  entrées).  Mariage  Royal,  au 
« Vog  » (3e  semaine)  : 193.350  fr.,  1.299  entrées 
(totaux  à ce  jour  : 2.323.380  fr.  et  14.457  entrées). 
Wanda  la  Pécheresse,  au  « Ritz  » (3°  semaine)  : 
105.080  fr.,  780  entrées  (totaux  à ce  jour  : 1.624.075 
francs  et  10.371  entrées). 

Semaine  du  20  au  27  janvier 

Bannie  du  Foyer,  au  tridem  « Hollywood  »-«  Po- 
litéama »-«  Studio  34  » : 1.753.820  fr.,  11.347  en- 


trées. Un  Ange  dans  la  Foule,  au  tandem  « Mon- 
dial »-«  Rialto  » : 1.515.780  fr.,  9.763  entrées.  Riche, 
Jeune  et  Jolie,  au  tandem  « Casino  »-«  Fémina  » : 
1.383.430  fr.,  9.052  entrées.  Onze  Heures  sonnaient 
au  tridem  « Excelsior  »-«  Forum  »-«  Royal  » : 
1.327.490  fr.,  8.591  entrées.  La  Belle  Aventurière, 
au  « Paris-Palace-Gaumont  » : 1.235.960  fr.,  8.052 
entrées.  Histoires  Interdites,  au  tandem  « Escu- 
rial »-«  Vog  » : 970.160  fr.,  6.371  entrées. 

Parmi  les  continuations,  notons  : La  Manon  des 
Sources  (8'  semaine),  à l’«  Olympia  » : 756.650  fr., 
3.608  entrées  (totaux  à ce  jour  : 12.340.050  fr.  et 
52.202  entrées).  Deux  Sous  d’Espoir  (V.O.)  (2°  se- 
maine), aux  « Variétés  » : 778.580  fr„  4.839  entrées 
(totaux  à ce  jour  : 2.156.820  fr.  et  13.443  entrées). 
Sacré  Printemps  (4°  semaine),  au  « Cluny  » : 
236.600  fr.,  1.606  entrées  (totaux  à ce  jour  : 1.526.220 
francs  et  9.949  entrées). 

Parmi  les  principales  continuations,  notons  : 
L’Aigle  Rouge  de  Bagdad,  au  « Central  » : 261.170 
francs,  2.216  entrées.  Edouard  et  Caroline,  à l’«  Es- 
planade » : 115.340  fr.,  1.117  entrées.  Le  Bagne 

des  Filles  Perdues,  au  « Ritz  » : 94.440  fr.,  638  en- 
trées. La  recette  de  « Cinéac  » s’est  élevée  à 
540.480  fr.  et  les  entrées  à 9.108. 

Les  20  meilleurs  résultats  : 
de  1952 

Parmi  les  20  films  ayant  réalisé  les  meilleures 
récettes,  du  26  décembre  1951  au  23  décembre  1952, 
figurent  8 films  français,  4 films  américains,  1 film 
italien  et  7 coproductions  franco-italiennes  (le 
calcul  de  ces  résultats  a été  fait  en  tenant  compte 
uniquement  de  la  première  vision  et  des  conti- 
nuations ou  reprises  dans  les  mêmes  salles  ou 
même  groupe  de  salles). 

Don  Camillo,  11  semaines,  20.687.940  fr.,  120.619 
entrées. 

Samson  et  Dalila,  7 semaines,  10.039.650  fr., 
48.682  entrées. 

Le  Grand  Caruso,  10  semaines,  8.681.590  fr.,  50.529 
entrées.  i 

Anna  (1),  4 semaines,  6.529.050  fr.,  40.453  entrées. 

Fanfan  la  Tulipe,  8 semaines,  6.482.220  fr.,  42.296 
entrées. 

Le  Fruit  Défendu,  5 semaines,  5.952.200  fr.,  39.382 
entrées. 

Un  Américain  à Paris,  4 semaines,  5.544.155  fr., 
34.356  entrées. 

Adorables  Créatures,  5 semaines,  5.529.480  fr., 
35.575  entrées. 

La  Table  aux  Crevés,  8 semaines,  5.307.755  fr., 

Un  Grand  Patron,  5 semaines,  5.259.150  fr.,  34.270 
35.009  entrées. 

Nous  irons  à Monte-Carlo,  5 semaines,  5.230.270 
francs,  33.214  entrées. 

Coiffeur  pour  Dames,  5 semaines,  5.079.660  fr., 

32.830  entrées. 

La  Minute  de  Vérité,  6 semaines,  5.046.400  fr., 

31.477  entrées. 

Il  est  Minuit,  Docteur  Schweitzer,  6 semaines, 

4.746.210  fr.,  30.919  entrées. 

Les  Belles  de  Nuit,  3 semaines,  4.521.120  fr., 
28.950  entrées. 

Messaline,  6 semaines,  4.333.900  fr.,  23.636  entrées. 

Allô,  je  t’aime,  4 semaines,  4.292.090  fr.,  27.470 
entrées. 

Les  7 Péchés  Capitaux,  3 semaines,  4.266.140  fr., 
24.292  entrées. 

Kim,  3 semaines,  4.179.960  fr.,  26.425  entrées. 

La  Manon  des  Sources,  2 semaines,  3.993.600 
francs,  15.540  entrées. 

+ Au  cours  d'un  gala  va  être  présenté  à Nice  Le 
Mur  du  Son  au  « Paris-Palace-Gaumont  »,  au  cours 
duquel  se  fera  entendre  la  Musique  de  l’Air,  et 
en  présence  des  plus  hautes  personnalités  mili- 
taires, administratives  et  politiques  du  départe- 
ment des  Alpes-Maritimes. 

♦ Le  « Capitole  »,  salle  de  près  de  1.000  places, 
qui  a réalisé  avant  guerre  jusqu’à  15.000  entrées 
par  semaine,  en  ne  passant  que  des  deuxièmes 
visions,  vient  de  réaliser  quelques  belles  recettes. 

Il  est  incontestable  que  ce  cinéma,  parfaitement 
équipé  (Western  Electric),  bien  ventilé  et  situé, 
dépasserait  facilement  le  million  par  semaine  s’il 
pouvait,  comme  d’autres  salles  pourtant  moins 
grandes  et  moins  bien  situées,  projeter  des  pre- 
mières visions,  ou  les  gros  films  en  deuxième  vi- 
sion, comme  avant-guerre. 

Voici,  à titre  indicatif  quelques  recettes  : 

Meurtres,  851.740  fr.  ; Comment  j'ai  découvert 
l’Amérique,  769.670  fr.  ; Enterrée  vivante,  701.360 
francs  ; Anna,  882.750  fr.  ; Andalousie,  782.530  fr.  ; 
Samson  et  Dalila,  617.800  fr.  ; La  Chauve-Souris, 
879.320  fr.  ; La  Chute  de  Berlin,  815.390  fr.  ; La 
Bête  se  réveille,  706.940  fr. 

P.-A.  Buisine. 


NOUVELLES  REGIONALES  (suite) 


MARSEILLE 


Première  semaine 


1948... 

Recettes 
15.183.830 

Entrées 
235  283 

1949. . . . 

18.710.270 

224.956 

1950. . . . 

’. 20.084.280 

210.097 

1951 . . . . 

23.086.560 

192.681 

1952.... 

34.599.210 

239.008 

1953.  . . . 

35.541.410 

213.G43 

1948. . . . 

Deuxième  semaine 
10.558.780 

167.227 

1949. . . . 

13.047.020 

163.377 

1950. . . . 

16.375.520 

175.624 

1951 . . . . 

16.259.455 

149  220 

1952. . . . 

21.787.060 

151.792 

1953. . . . 

24.149.075 

160.204 

1948. . . . 

Troisième  semaine 
10.721.335 

170.216 

1949.... 

13.506.095 

167.061 

1950. . . . 

17.583.385 

185.737 

1951 . . . . 

19.150.530 

173.434 

1952.... 

23.043.550 

160.339 

1953. . . . 

24.343.315 

161.921 

Semaine  du  31  décembre  1952  au  6 janvier  1953 

Ivanhoë,  au  quatuor  « Capitole  »-«  Majestic  »- 
« Odéon  »-«  Rialto  » (prix  des  places  : 180  et  200 
francs)  : 13.892.230  fr.,  74.456  entrées  ; Manon  des 
Sources  (lre  semaine,  au  tandem.  « Rex  »-«  Le 
Français  »)  (prix  des  places  : 200  et  250  fr.)  : 
6.525.735  fr.,  31.183  entrées  ; Les  Evasions  du  Ca- 
pitaine Blood,  au  tandem  « Hollywood  »-«  Stu- 
dio » : 3 086.480  fr.,  21.010  entrées  ; Son  Dernier 
Noël,  au  tandem  « Pathé-Palace  »-«  Cinévog  » : 
2.608.030  fr.,  17.599  entrées  ; Faussaires,  au  tandem 
« Noailles  »-«  Ruhl  » : 1.481.400  fr.,  10.344  entrées  ; 
Je  l’ai  été  trois  fois  (lre  semaine),  au  « Meilhan  » : 
1.673.850  fr.,  11.159  entrées;  Sensualité,  à l’«  Ecran  » : 
641.920  fr„  5.495  entrées  ; L’Ile  Inconnue,  au 
« Club  » ; 955.195  fr.,  7.958  entrées  ; Je  chante  pour 
vous  (V.O. ),  à l’«  Etoile  » : 388-080  fr.,  3.569  en- 
trées. Parmi  les  continuations,  notons  : Violettes 
Impériales  (S®  semaine),  aux  « Variétés  » : 1.908.100 
francs,  9.541  entrées  (totaux  à ce  jour  : 16.699.700 
francs  et  82.263  entrées)  ; Le  plus  Heureux  des 
Hommes  (3e  semaine),  au  « Phocéac  » : 819.600  fr., 
5.687  entrées  (totaux  à ce  jour  : 5.545.570  fr.  et 
36.880  entrées)  ; Mara-Maru  (3°  semaine),  au  « Ca- 
méra » : 665.610  fr.,  5.583  entrées  (totaux  à ce  jour  : 
6.247.530  fi',  et  39.538  entrées).  En  reprise  Les 
Aventures  du  Capitaine  Wyatt  a totalisé,  au  « Ci- 
néac-Belsunce  » : 895.180  fr.  et  10059  entrées. 

Semaine  du  7 au  13  janvier  1953 

Viva  Zapata,  tandem  « Capitole  »-«  Majestic  » : 

3.493.240  fr.,  22.636  entrées  ; Le  Fils  de  Personne, 
tandem  : « Hollywood  »-«  Studio  » : 2.455.550  fr., 
16.713  entrées  ; Le  Banquet  des  Fraudeurs,  tan- 
dem « Pathé-Palace  »-«  Cinévog  » : 2.025.380  fr., 
13.721  entrées  ; Le  Péché  d'une  Mère,  tandem 
« Noailles  »-«  Ruhl  » : 1.451.420  fr.,  10.275  entrées  ; 
Deux  Nigauds  chez  les  Barbus  (V.O.),  à l’«  Etoile  »: 
795.000  fr.,  7.260  entrées. 

Parmi  les  continuations,  notons  : Manon  des 
Sources,  en  2”  semaine,  au  tandem  « Rex  »-«  Le 
Français  » : 5.325.170  fr.,  25.213  entrées  (totaux 

à ce  jour  : 11.850.905  fr.  et  56.396  entrées)  ; Ivan- 
hoë, 2 ® semaine,  au  tandem  « Odéon  »-«  Rialto  » 
(après  quatre  sorties  en  lre  semaine)  3-825.650  fr., 
20.689  entrées  (totaux  à ce  jour  : 17.717.880  fr. 
et  95.145  entrées);  Violettes  Impériales  (6e  semaine), 
aux  « Variétés  » : 1.192.700  fr.,  5.964  entrées  (totaux 
à ce  jour  : 17.892.400  fr.  et  88.227  entrées)  ; Les 
Evasions  du  Capitaine  Blood  (3°  semaine),  au  « Ca- 
méra » : 662.620  fr.,  5.549  entrées  (totaux  à ce 
jour  : 3.749.100  fr.  et  26.559  entrées)  ; Son  Dernier 
Noël  (3e  semaine),  au  « Phocéac  » ; 595.230  fr., 

4.240  entrées  (totaux  à ce  jour  : 3.203.260  fr  et 
21.839  entrées)  ; Je  l’ai  été  trois  fois,  en  2e  semaine, 
« Meilhan  » : 1.344.750  fr.,  8.965  entrées  (totaux  à 
ce  jour  : 3.018.600  fr.  et  20.124  entrées). 

Parmi  les  principales  reprises,  notons  entre  au- 
tres : Alerte  aux  Gardes-Côtes,  au  « Cinéac-Bel- 
sunce  » : 880.780  fr..  9.869  entrées  ; Echec  à Bo*-gia, 
au  « Club  » : 676.230  fr.,  5.646  entrées  ; Le  Pirate 
de  Capri,  à P«  Ecran  » : 402.355  fr.,  3.464  entrées. 

Semaine  du  14  au  20  janvier  1953 

Une  Place  au  Soleil,  au  tandem  « Rex  »-«  Le 
Français  » ; 4.160.555  fr.,  26.852  entrées  ; Montagne 
Rouge,  au  tandem  « Capitole  »-«  Rialto  » : 4.141.870 
francs,  26.753  entrées  ; Etoile  du  Destin,  au  tan- 
dem « Hollywood  »-«  Studio  » ; 2.769.900  fr.,  18.912 
entrées  ; La  Belle  Aventurière,  au  tandem 
« Odéon  »-«  Majestic  » ; 2.445.950  fr.,  15.747  entrées  ; 
Onze  heures  sonnaient,  au  tandem  « Pathé-Palace  »- 
« Cinévog  » : 2.239.100  fr.,  15.227  entrées  ; Tout  ou 
Rien  (V.O.),  à l’«  Etoile  » : 763.200  fr.,  7.067  entrées. 


Les  principales  continuations  ont  réalisé  : Vio- 
lettes Impériales  (7®  semaine),  aux  « Variétés  » : 
1.057.900  fr.,  5.291  entrées  (totaux  à ce  jour 
18.950.300  fr.  et  93.518  entrées)  ; Ivanhoë  (7e  se- 
semaine),  au  « Caméra  » : 1.091.500  fr.,  7.828  entrées 
(totaux  à ce  jour  ; 18.809.380  fr.  et  102.963  entrées)  ; 
Manon  des  Sources  (6e  semaine),  au  tandem  « Noail- 
les »-«  Ruhl  » : 2.777.300  fr.,  14.203  entrées  (totaux 
à ce  jour  : 14.628.205  fr.  et  70.599  entrées)  ; Je 
l’ai  été  trois  fois,  en  3e  semaine,  au  « Meilhan  » ; 
816.600  fr.,  5.444  entrées  (totaux  à ce  jour  : 3.835.200 
francs  et  25.568  entrées). 

Parmi  les  reprises  ayant  donné  les  meilleurs  ré- 
sultats, notons  entre  autres  : Les  Pirates  de  la 
Floride,  au  « Cinéac-Belsunce  » : 694.040  fr.,  7.748 
entrées  ; Deux  Nigauds  et  l’Homme  invisible  ; 
662.070  fr.,  4.696  entrées  ; Les  Clairons  sonnent  la 
Charge,  au  « Club  » : 365.245  fr.,  3.080  entrées  ; 
La  Mort  n’était  pas  au  Rendez-vous,  à l’«  Ecran  » : 
360.085  fr.,  3.083  entrées. 

♦ Depuis  le  1er  janvier  1953,  le  « Rialto  »,  une 
des  principales  salles  de  cette  ville,  comptant 
environ  1.000  places,  et  dont  M.  Milliard,  récem- 
ment décédé,  était  le  directeur,  a été  pris  en  gérance 
par  la  S.O.G.E.C.  La  direction  sera  dorénavant  as- 
surée par  M.  Bucamp,  qui  dirige  déjà  le  « Capi- 
tole » et  le  « Meilhan  ». 

♦ C’est  également  depuis  le  1er  janvier  que 
MM.  Font  exploitent,  en  gérance,  les  deux  salles 
de  la  Canebière,  le  « Cinévog  »,  qui  compte  550 
places  et  le  « Phocéac  »,  qui  compte  500  places, 
par  suite  d’un  accord  intervenu  avec  M.  Ghiglione. 

♦ Sous  peu,  Ciné  Sélection  doit  présenter  à Mar- 
seille sa  première  tranche  de  la  sélection  1953, 
comportant  entre  autres  : Les  Musiciens  du  Ciel, 
Moineaux  de  Paris,  L’Appel  du  Destin  et  Lettre 
Ouverte,  avec  Robert  Lamoureux. 

♦ A l’occasion  de  la  sortie  à Marseille,  au  tan- 
dem « Pathé-Palace  »-«  Cinévog  »,  du  film  de  Geor- 
ges Péclet,  Les  Révoltés  du  Danaé,  qui  fut  en 
grande  partie  tourné  en  cette  ville,  « La  Société 
de  Productions  »,  M.  Georges  Péclet  et  les  Films 
F.  Méric,  ont  offert,  le  28  janvier,  dans  les  salons 
du  Grand  Hôtel,  un  brillant  cocktail,  qui  précéda 
la  soirée  de  gala  au  « Pathé-Palace  »,  où  Georges 
Péclet  présenta  lui-même  son  film.  De  très  nom- 
breuses personnalités  marseillaises  assistèrent  à 
ces  deux  manifestations,  qui  obtinrent  l’une  et 
l’autre  un  brillant  succès. 

♦ Pour  ses  premières  sorties  dans  les  villes-clefs 
du  Sud-Est,  le  film  de  Marcel  Pagnol,  Manon  des 
Sources,  que  distribue  « Gaumont  »,  a établi  de 
très  brillants  résultats.  A Marseille,  en  8 semai- 
nes, aux  « Rex  »-«  Le  Français  » (2  semaines 
en  tandem)  et  « Noailles  »-«  Ruhl  » (2  semaines 
en  tandem)  : 17.118.205  fr.  et  83.039  entrées,  pour- 
suivant actuellement  sa  carrière  aux  « Noailles  » 
et  « Ruhl  ».  A Nice,  en  8 semaines,  aux  « Pa- 
ris-Palace-Gaumont » et  « Mondial  » (2  semaines 
en  tandem)  et  « Olympia  » (4  semaines  en  conti- 
nuation) ; 12.340.050  fr.  et  52.202  entreés,  et  pour- 
suivant actuellement  sa  carrière  à l’«  Olympia  ». 
En  Avignon,  en  5 semaines,  dont  2 semaines  au 
« Paris  » et  3 semaines  de  continuation  au  « Vox  » : 
4.433.370  fr.  A Nîmes,  en  3 semaines,  dont  2 semai- 
nes au  « Colisée  » et  1 semaine  à l’«  Eldorado  » : 
4.547.810  fr.  A Béziers,  en  3 semaines,  dont  2 se- 
maines aux  « Variétés  » et  1 semaine  au  « Rex  » : 
2.935.725  fr.  Début  février,  Manon  des  Sources  va 
sortir  à Cannes,  Antibes,  Montpellier,  Toulon. 

Paul-A.  Buisine. 


TOULOUSE 

Semaine  du  21  au  27  janvier  1952 

Semaine  dans  son  ensemble  assez  calme,  pour 
plusieurs  raisons  : fin  de  mois,  épidémie  de  grippe, 
mauvais  temps. 

Au  « Plaza  » : Carnaval  au  Texas  : 10.746  entrées, 
1.473.560  fr.  ; « Trianon  » : Onze  heures  sonnaient  : 
9.426  entrées,  1.381.410  fr  ; « Variétés  » : Les  Clai- 
rons sonnent  la  Charge  : 8.899  entrées,  1.269.500  fr.  ; 
« Gaumont  » : Le  Cavalier  de  la  Mort  : 7.012  en- 
trées, 1.006.740  fr.  ; « Club  » : Le  Prince  Esclave  : 
5.642  entrées,  737.080  fr.  ; « Rio  » : Duel  dans  l’Om- 
bre : 3.573  entrées,  513.540  fr.  ; « Vox  » : Pandora 
(2e  vision)  : 2.818  entrées,  324.810  fr.  ; « Zig-Zag  » : 
Le  Désert  de  la  Peur  : 2.692  entrées,  317.760  fr.  ; 
« Français  » ; Propre  à rien  (2e  vision)  : 2.557  en- 
trées, 262.420  fr.  ; « Gallia  » La  Flibustière  des  An- 
tilles (2«  vision)  : 1.695  entrées,  195.400  francs  ; 
« A.B.C.  » : Pattes  blanches  (reprise)  : 1.268  en- 
trées, 226.250  fr. 

♦ Albert  Mahuzier  a présenté,  au  cinéma  « Es- 
poir »,  quelques  films  de  son  expédition  cinémato- 
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graphique  en  Afrique  en  compagnie  de  sa  famille. 
Ses  excellentes  prises  de  vues  en  couleurs  ont  sa- 
tisfait les  amateurs  de  belles  photos  et  son  suc- 
cès a été  très  vif. 

♦ La  troisième  séance  du  « Cinéma  d’Essai  » a 
eu  lieu  au  cinéma  « Vox  »,  avec  le  film  La  Femme 
en  Question. 

♦ Le  « Gaumont-Palace  » présentera  prochaine- 
ment, en  exclusivité  : La  Fête  à Henriette,  le  der- 
nier film  de  Julien  Duvivier.  Signalons  également 
que  c’est  les  « Variétés  » (S.O.G.E.C.),  qui  ont 
retenu  le  film  de  Charles  Chaplin  : Limelight. 

P.-A.  Bruguière. 


LILLE 


Semaine  du  21  au  27  janvier  1953 

Cette  semaine  fait  constater  un  nouveau  fléchis- 
sement de  l’exploitation  lilloise  des  salles  de  pre- 
mière vision  qui  se  traduit  par  une  baisse  de 
431.105  fr.  sur  les  recettes  et  de  3.907  entrées.  De 
ce  fait,  le  bilan  s’élève  à 61.733  entrées  pour 
8.206.005  fr.  de  recettes. 

Il  nous  est  difficile  d’expliquer  ce  rendement 
médiocre,  sensiblement  égal  à celui  de  fin  août 
(période  des  vacances). 

A signaler  dans  l’ordre  du  rendement  : 

Plaisirs  de  Paris,  comédie  musicale  de  Ralph 
Baum,  « Capitole  »,  1.424.160  fr.,  10.173  entrées. 

La  Revanche  d’Ali-Baba,  conte  des  Mille  et 
une  Nuits  en  Technicolor,  « Familia  »,  1.019.715  fr., 
7.604  entrées. 

Onze  Heures  sonnaient,  drame  de  Guiseppe  de 
Santis,  « Caméo  »,  1.003.040  fr.,  7.504  entrées.  Au- 
rait mérité,  un  plus  grand  succès. 

Mara-Maru,  film  d’aventures  de  Gordon  Douglas, 
« Rexy  »,  927.690  fr.,  6.989  entrées. 

Les  Hommes  Grenouilles,  documentaire  romancé 
de  Lloyd  Bacon,  « Bellevue  »,  875.720  fr.,  6.463 
entrées. 

Rires  de  Paris,  comédie  musicale  d’Henri  Le- 
page, avec  André  Claveau,  « Cinéac  »,  818.845  fr., 
6.463  entrées. 

La  Forêt  de  l’Adieu,  drame  de  Ralph  Habib. 
« Le  Régent  »,  784.895  fr.,  6.086  entrées. 

Deux  Nigauds  Vendeurs,  avec  Abott  et  Costello, 
« Cinéchic  »,  728.980  fr.,  5.588  entrées. 

Tempête  sur  la  Colline,  film  policier  de  Douglas 
Sirk,  « Lilac  »,  622.960  fr.,  4.863  entrées.  N’a  pas 
obtenu  le  succès  qu’il  méritait.  — T.-M.  C. 

BORDEAUX 

♦ C’est  dans  le  courant  de  ce  mois  que  la  nouvelle 
agence  de  distribution  « Films  Méric-Sélecta  » com- 
mencera son  activité  à Bordeaux.  Les  bureaux 
sont  situés  114,  rue  Judaïque,  à Bordeaux.  Cette 
nouvelle  agence,  fruit  de  la  concentration  des 
efforts  de  deux  firmes  l’une  marseillaise,  « Les 
Films  F.  Méric  »,  et  l’autre  lyonnaise,  « Sélecta- 
Ciné  Lyon  »,  que  dirigent  M.  F.  Méric  à Marseille, 
et  MM.  Boulin  et  Thollon  à Lyon,  distribuera  pour 
sa  première  tranche  1953  : Les  Hauts  de  Hurlevent, 
Tourbillon,  Alina,  fille  de  la  Nuit,  Monsieur  le  Pro- 
cureur. — P.-A.  Buisine. 


LACINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


PRISONNIERS  DU  MARAIS 

(G.) 

(Lure  of  the  Wilderness) 

Film  d’aventures  (94  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  L.  Jacks,  1952. 

Réal.  : Jean  Négulesco. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Lantz,  d’après 
une  nouvelle  de  Vereen  Bell. 
Chef-Opérateur  : Edward  Cronjager. 
Musique  : Franz  Waxman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  A.  Hehr. 
Montage  : Barbara  McLean. 
Interprètes  : Jeanne  Peters,  Jeffrey 
Hunter,  C.  Smith,  W.  Brennan,  J. 
Elam,  P.  Hogan. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
janvier  1953. 


CARACTERE.  — Ce  film  d’action 
est  un  remake  en  couleurs  de  L’Etang 
tragique,  l’un  des  meilleurs  films  amé- 
ricains de  Jean  Renoir,  après  L’Hom- 
me du  Sud.  Le  sujet  en  est  d’ailleurs 
original  et  prenant  et  a été  étoffé  ici 
dans  le  sens  spectaculaire.  Cette  pro- 
duction est  d’un  constant  intérêt  et 
souvent  même  passionnante  et  se 
passe  avec  facilité  de  vedettes  à grand 
renom. 

SCENARIO.  — Ben  (J.  Hunter), 
jeune  chasseur,  part  à la  recherche 
de  son  chien  qui  s’est  perdu  dans 
les  terribles  marais  d’où  personne 
n’est  jamais  revenu.  Perdu  lui 
aussi,  il  découvre  Jim  Harper  (W. 
Brennan)  et  sa  fille  Laurie  (J.  Pe- 
ters), qui  vivent  là  depuis  huit  ans. 
Jim  avait  été  accusé  d’un  meurtre 
dans  son  village  et,  prêt  d’être  lyn- 
ché, s’était  réfugié  là  où  tout  le 
monde  le  croyait  mort.  Grâce  à Jim 
et  Laurie,  Ben  peut  sortir  des  ma- 
rais. Il  vend  des  peaux  confiées  par 
les  deux  exilés  et,  avec  l’argent, 
entreprend  de  faire  réviser  le  pro- 
cès de  Jim.  Après  une  lutte  san- 
glante et  victorieuse  contre  les  vé- 
ritables assassins,  Jim  et  Laurie 
peuvent  rentrer  au  village  et  re- 
prendre possession  de  leur  ferme. 

REALISATION.  — On  retrouve  ici 
presque  exactement  l’histoire  contée 
par  Renoir,  la  seule  différence  étant 
que  la  jeune  héroïne  vit  cette  fois 
avec  son  père  dans  les  marais.  Et 
pourtant,  malgré  cette  similitude  de 
scénario,  les  deux  films  diffèrent  com- 
plètement. Alors  que  Renoir  avait 
tout  sacrifié,  même  la  clarté,  à la 
création  d'une  atmosphère  lourde  et 
enveloppante,  Négulesco  a surtout 
traité  les  aventures  des  trois  person- 
nages principaux.  Le  marais  n’est 
plus  la  vedette,  lieu  fétide  où  règne 
la  mort,  mais  un  cadre  agreste  et 
pittoresque,  où  le  véritable  ennemi  de 
l’homme  reste  l’homme  lui -même. 
Cette  version  est  valable  et  possède 
de  grandes  qualités  de  photographie, 
d’émotion  et  de  rythme. 

INTERPRETATION.  — Jeanne  Pe- 
ters est,  avec  beaucoup  de  naturel, 
la  fille  farouche  ; son  rôle  est  plus 
important  que  celui  d’Ann  Baxter 
dans  la  première  version.  Bon  co- 
médien, Jeffrey  Hunter  est  un  Ben 
plus  jeune,  plus  indécis  que  ne  l’avait 
montré  Dana  Andrews  ; cette  diffé- 
renciation n’est  pas  sans  intérêt  pour 
l'histoire.  Walter  Brennan  reprend 
son  rôle  de  L’Etang  tragique  : c'est 
dire  assez  qu’il  était  irremplaçable. 
Tom  Tully  reprend  sans  défaillance 
le  personnage  créé  par  Walter  Hus- 
ton.  Constance  Smith  est  jolie  et  Jack 
Elam,  au  regard  torve,  un  sinistre 
assassin.  — C.  B. 
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CRITIQUES  DES  FILMS 

t — ^ 7 Février  1953 


QUITTE  OU  DOUBLE  (G.) 

Comédie  sentimentale  (83  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Olympic  Films  - 1952. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  René  Wheeler. 

Chef-Opérateur  : Arménise. 

Musique  : Norbert  Glanzberg. 

Décors  : Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 

Montage  : Hélène  Baste. 

Chef-Opérateur  du  son  : Lagarde. 

Interprètes  : Zappy  Max,  Danielle 
Godet,  Jean  Tissier,  S.  Dehelly, 
Armontel,  R.  Blancard,  J.  Marin, 
Th.  Bourdelle,  P.  Azais,  S.  Sicard, 
G.  Basset,  F.  Asselin,  M.  Dalban, 
Line  Renaud  et  l’orchestre  Henry 
Martinet. 

Première  représentation  (Nice)  : 31 
décembre  1952. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 29 
janvier  1953. 


CARACTERE.  — Cette  transposition 
à l’écran  restitue  habilement  dans 
une  intelligente  conception  visuelle, 
les  émissions  radiophoniques  à grand 
succès,  avec  leur  cadre  coloré  et 
bruyant,  leurs  animateurs  pleins  de 
verve  et  d’humour,  leurs  « jeux  » 
cocasses  et  inattendus.  La  vie  d'un 
grand  cirque,  la  réalisation  de  pro- 
grammes de  radio,  l’engouement  du 
public,  y apparaissent  avec  vigueur 
et  vérité,  tout  en  ménageant  les  pos- 
sibilités d’une  intrigue  sentimentale. 

SCENARIO.  — A Bourganeuf, 
une  vieille  fille,  Charlotte  Bour- 
“ dier  (Suzanne  Dehelly),  avoue  à 
Marie  Chassagne  (Danielle  Godet) 
avoir  sous  son  nom  noué  une  in- 
trigue sentimentale  par  correspon- 
dance avec  l’animateur  du  Radio 
Circus,  Zappy  Max  (Zappy  Max). 
Marie  accepte  de  le  rencontrer 
lors  de  sa  venue,  mais  elle  s’éprend 
à son  tour  de  Zappy  Max,  qui  lui 
avoue  son  amour.  Pour  permettre 
à Marie  d’agir  au  gré  de  son  cœur, 
Charlotte  gagne  le  jeu  de  « quit- 
te ou  double  ».  Marie  triomphe 
dans  « Emportez-le  avec  vous  ». 
Elles  avouent  la  vérité  à Zappy 
Max.  oui  évousera  Marie. 

REALISATION.  — Robert  Vernay 
a restitué  avec  adresse  la  vie  d'un 
cirque  ambulant.  Il  a rendu  avec 
exactitude  l’ambiance  des  émissions 
radiophoniques  publiques.  L’impor- 
tance des  foules,  l’atmosphère  du 
cirque,  les  surprises  des  émissions, 
donnent  vie  et  mouvement.  Les  ima- 
ges sont  bonnes,  avec  de  bons  effets 
d’éclairage.  Les  chansons  sont  agréa- 
bles et  la  musique  entraînante. 

INTERPRETATION.  — Zappy  Max 
— qui  fait  parfois  songer  à un  Grou- 
cho  Marx  pondéré  — joue  avec  une 
réelle  sûreté  d’expression.  Il  évite 
de  charger  son  rôle  et  d’apparaître 
grimaçant.  A l’aise  dans  les  scènes 
sentimentales  et  dramatiques,  il  reste 
plein  de  verve  dans  les  présentations 
des  « Jeux  radiophoniques  ».  Da- 
nièle Godet,  jeune  et  charmante, 
joue  avec  intelligence  et  chante  avec 
goût.  Suzanne  Dehelly  fait  une  ex- 
cellente création  comme  à l'habitude 
et  Jean  Tissier  apparaît  plein  de 
bonhomie.  — P.-A.  B. 


LA  DERNIERE  FLECHE  (G.) 

(Pony  Soldier) 

Film  d'aventures  (83  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  G.  Engel,  1952. 

Réal.  : Joseph  M.  Newman. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  C.  Higgins, 
d’après  une  nouvelle  de  Garnett 
Weston. 

Chef-Opérateur  : Harry  Jackson. 

Dir.  musicale  : Alfred  Newman. 

Musique  : Alex  North. 

Dir.  artistiques  : Lyle  Wheeler,  Ches- 
ter  Gore. 

Montage  : John  McCafferty. 

Interprètes  : Tyrone  Power,  Cameron 
Mitchell,  Thomas  Gomez,  P.  Ed- 
wards, R.  Horton,  S.  Randall. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
janvier  1953. 


CARACTERE.  — Ce  film,  qui  re- 
late un  épisode  de  la  lutte  entre  In- 
diens et  Anglais,  au  siècle  dernier, 
possède  une  évidente  originalité,  celle 
de  prendre  pour  décor  exclusif  un 
village  indien.  On  y voit,  souvent  avec 
angoisse,  un  valeureux  policier  bri- 
tannique tenter,  en  dépit  d’événe- 
ments imprévus  et  dangereux,  de  ra- 
mener le  calme  dans  toute  une  tribu. 
Ce  personnage  courageux  et  sympa- 
thique est  campé  par  le  toujours  sé- 
duisant Tyrone  Power. 

SCENARIO.  — Duncan  MacDo- 
nald  (T.  Power),  de  la  police  mon- 
tée, est  envoyé  dans  la  tribu  des 
Cris  pour  obliger  ceux-ci  à rentrer 
dans  leur  réserve.  Guidé  par  un 
métis,  Natayo  (T.  Gomez),  il  par- 
vient chez  les  Cris  qui  sont  plus 
nombreux  qu’il  ne  croyait.  Le  vieux 
chef  est  prêt  à traiter  avec  Duncan 
et  à restituer  les  deux  prisonniers 
blancs  qu’il  détient.  Mais  les  jeu- 
nes guerriers,  dirigés  par  Konah, 
ne  sont  pas  de  cet  avis.  Persuasif, 
Duncan  est  prêt  de  réussir  quand  le 
meurtre  d’un  Indien  par  l’un  des 
otages  blancs  risque  de  tout  com- 
promettre. Grâce  à un  mirage, 
Duncan  reprend  son  ascendant  sur 
les  Indiens  et,  après  un  combat  vic- 
torieux contre  Konah,  termine  heu- 
reusement sa  mission. 

REALISATION.  — Film  très  aéré, 
où  le  mode  de  vie  des  Indiens  et 
leurs  coutumes  pittoresques  tiennent 
une  grande  place.  Cette  sincérité  de 
la  reconstitution  rend  les  personna- 
ges très  attachants.  Excellents  tru- 
cages donnant  la  vision  très  réussie 
de  deux  mirages  dont  le  dernier,  par- 
ticulièrement, est  fort  impressionnant. 
Le  son  est  employé  avec  une  grande 
habileté  et  renforce,  dans  bien  des 
cas,  l’impression  suscitée  par  plu- 
sieurs scènes  d’action. 

INTERPRETATION.  — Jouant  avec 
beaucoup  de  naturel,  d’allant  et  de 
flegme,  Tyrone  Power  interprète  fort 
bien  les  soldats  britanniques  restant 
impassible  dans  les  pires  circonstan- 
ces. Parmi  les  autres  acteurs,  dont 
la  gracieuse  Penny  Edwards,  c’est 
Thomas  Gomez  qui  a le  rôle  le  plus 
important  : il  est  souvent  irrésistible 
en  métis  hirsute,  malicieux  et  ba- 
vard. — C.  B. 
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LA  TOURNEE  DES  GRANDS  DUCS,  85'.  Dist.  : SOFRADIS. 
LA  VIE  DE  JEAN  VALJEAN,  102'.  Dist.  : FOX. 

SOUS  LA  RAFALE,  90'.  Dist,  : CINEFI. 
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LE  GAUCHO.  92'.  Dist.  : FOX. 

LES  CONOUERANTS  DE  CARSON  CITY.  87'.  Dist.  : WAR- 
NER BROS. 

LES  ROIS  DE  LA  COUTURE,  98'.  Dist.  : M.G.M. 

LE  MASQUE  ARRACHE,  110'.  Dist.  : RKO. 

L'ILE  INCONNUE,  75'.  Dist.  : FILMS  G.  MULLER. 


ÇA  POUSSE  SUR  LES  ARBRES 

(G.) 

(It  Grows  on  Bees) 

Comédie  humoristique  (90  min.) 

(V.O.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Universal  Film,  1952. 

Réal.  : Arthur  Lubin. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Praskils  et  B 
Flater. 

Chef-Opérateur  : Maury  Gertsman. 
Décors  : R.  Gausman,  J.  Héron. 
Montage  : Milton  Carruth. 
Chefs-Opérat.  du  Son  : L.  Carey,  R 
de  Weese. 

Interprètes  : Irene  Dunne,  Dean  Jag- 
ger,  Joan  Evans,  R.  Crenna,  E.  Mei- 
ser. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 

janvier  1953, 

CARACTERE.  — Amusante  compo- 
sition fantaisiste,  traitée  dans  le  style 
humoristique.  Conte  de  fée  moderne 
dans  lequel  une  femme  trouve  de 
l’argent  dans  les  fleurs  de  son  jardin,  i 
ce  qui  entraîne  des  conséquences 
inattendues  et  burlesques.  Irene  Dun- 
ne, vedette  du  film,  contribue  à lui 
donner  une  valeur  particulière  et  une 
allure  spirituelle  et  pleine  de  vie. 

SCENARIO.  — Le  ménage  Baxter 
connaît  des  fins  de  mois  pénibles, 
dues  en  partie  aux  dépenses  incon- 
sidérées faites  par  Polly  Baxter 
(I.  Dunne).  Cette  dernière  découvre 
un  jour  que  deux  arbustes  qu’elle  I 
a plantés  dans  son  jardin  produi- 
sent un  billet  de  banque  dans  cha- 
que fleur.  Polly  fait  secrètement  la 
récolte  afin  de  ne  rien  révéler  à 
Phil  (D.  Jagger),  son  scrupuleux 
mari,  et  profite  de  l’absence  de  ce 
dernier  pour  remettre  à neuf  sa 
maison  et  payer  ses  dettes.  Malheu- 
reusement, au  bout  d’un  certain 
temps,  les  billets  se  fanent  et  tom- 
bent en  poussière.  Les  autorités 
gouvernementales,  que  Polly  avait 
prévenues  du  phénomène  et  qui 
l’avaient  autorisée,  la  prenant  pour 
une  démente,  à utiliser  ces  billets,  t 
sont  compromis  dans  ce  désastre. 
Ils  viennent  sur  les  lieux,  consta-  > 
tent  le  phénomène  et  achètent  les  \ 
arbres  fort  cher  pour  les  détruire. 
Pendant  ce  temps,  une  forte  gelée 
fait  mourir  les  précieux  végétaux 
et  tout  rentre  dans  l’ordre  à la  sa-  i 
tisfaction  générale. 

REALISATION.  — Sujet  original, 
traité  avec  l’humour  et  la  fantaisie 
qui  s’imposaient.  L’ensemble  est  lé- 
ger, amusant  et  de  bon  goût  dans  son 
invraisemblance.  Quelques  excellentes 
idées  donnent  à certaines  scènes  une 
exceptionnelle  drôlerie.  Chaque  ca- 
ractère a son  importance  et  ajoute 
une  note  inattendue  au  développe- 
ment de  l’intrigue. 

INTERPRETATION.  — Irene  Dunne 
est  éblouissante  d’esprit  et  de  fan- 
taisie. Tout  en  restant  sur  le  plan 
humain,  elle  fait  vivre  son  rêve  et 
nous  entraîne  à sa  suite.  Elle  est 
l’âme  du  film  et  est  entourée  de  bons 
artistes  judicieusement  choisis,  tous 
bien  adaptés  à leur  rôle.  — G.  T. 


K»  MÇBt/UJCO  LUIL'I 

Distributeur  régional 


ifSriTil 

a 

5,  Rue  Larribe,  5 Ii 

• JElectr, 

le 

PARIS  <8“>  L AB.  15  05  ■ 

Prochaine  réalisotion  de 
'THE  DIAMOND  QUEEN' 


•îi  Le  producteur  Frank  Melford  en- 
treprendra prochainement  pour  War- 
ner Bros.  The  Diamond  Queen.  Il 
s’agit  d’un  grand  film  d’aventures  en 
Eastman  Color,  retraçant  les  exploits 
de  Jean-Baptiste  Tavernier,  le  célè- 
bre navigateur  français  qui  fut  le 
premier  Européen  à pénétrer  aux 
Indes,  au  XVIe  siècle,  et  qui  en  rap- 
porta le  plus  gros  diamant  bleu  du 
monde. 


+ 


Yvonne  de  Carlo  sera  la  vedette 
de  "DEVIL'S  CANYON" 


•J»  Yvonne  de  Carlo  qui  doit  tourner 
un  film  par  an  pour  Universal  sera 
prochainement  la  vedette  du  Tech- 
nicolor Devil’s  Canyon.  Tiré  d’un  ro- 
man de  « Les  Savage  Jr.  »,  ce  film 
retracera  l’histoire  d’une  hardie  ca- 
valière qui  chasse  les  chevaux  sau- 
vages afin  de  sauver  son  ranch  de 
la  ruine. 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-Réalisateur. 

2»  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

LES  FILMS  PARADIS 

17,  boulevard  Chancel 
Marseille 

LY.  72-52 

Scrupule  et  le  Pois- 
son Chinois. 

(Titre  provisoire). 

JACQUES  DAROY. 

Pièce  de  J.  Bommart, 
adapt.  par  J.  Rey  et 
J.  Bommart,  dial,  de 
J.  Bommart. 

1°  J.-L.  Pellecuer. 

2° 

3° 

4» 

Yves  Vincent. 

Tilda  Thamar. 

Fernand  Ledoux. 

Dalio. 

DECORS  NATURELS  : 
Marseille  et  Côte  d’A- 
zur. 

16  février  1953. 

U.G.C. 

François  Caron 

104,  Champs-Elysées,  Paris 
BAL.  58-80 

L’Etrange  Désir  de 
Monsieur  Bard. 

GEZA  RADVANYI. 

Scén.  et  dial  de  G.  Rad- 
vanyi  et  R.  Barjavel. 

1°  M.  Camus. 

2°  L.-H.  Burel. 

3“  Pierax. 

4°  E.  Nase. 

Michel  Simon. 

Yves  Deniaud. 

Henri  Crémieux. 

STUDIOS  DE  LA  VIC- 
TORINE. 

16  février  1953. 

PARIS-FILMS-PRODUCTION 
Mme  Goulian 

91,  Champs-Elysées 

ELY.  88-61 

Thérèse  Raquin. 

MARCEL  CARNE. 

Adapt.  de  M.  Carné  et 
Charles  Spaak,  d'après 
le  roman  d’Emile  Zola. 

1°  Jean  Valère. 

2°  Rcger  Hubert. 

3«  Paul  Bertrand. 

4°  T.  Sune  et  P.  Laf- 
fargue. 

Simone  Signoret. 

Raf  Vallone. 

STUDIOS  DE  NEUILLY. 

23  février  1953. 

S.  N.  FILMS  M.  PAGNOL 

Jean  Martinetti  et  Charles  Pons 

53,  avenue  George-V 

BAL.  62-68 

Dardamelle. 

HENRI  VERNEUIL. 

Pièce  de  Mazaud,  adapt. 
et  dial.  Marcel  Pa- 
gnol. 

1» 

2°  André  Germain. 

3°  Robert  Giordani. 

40 

Femandel,  Jacqueline 

Pagnol. 

STUDIOS  DE  MAR- 
SEILLE. 

23  février  1953. 

C.F.P.C.-SUN  FILMS 

Robert  Florat 

28,  boulevard  Malesherbes,  Paris 
ANJ.  11-84 

Le  Gang  des  Book- 
makers. 

W A T, TER  KAPPS. 

Adapt.  et  dial,  de  R. -P. 
Dagan,  d'après  une 
idée  de  Jean  Negro. 

1»  C.  Walter. 

2»  Willy. 

3°  Cl.  Bouxin. 

4°  Jean  Clairval. 

DECORS  NATURELS. 
(Paris). 

2 mars  1953. 

ROY  FILM 

André  Roy 

18.  rue  Pigalle 

TRI.  12-30 

Le  Petit  Jacques. 

ROBERT  BIBAL. 

Roman  de  Jules  Clare- 
tie,  adapt.  par  R Bi- 
bal  ; dial.  : M.  Dulud. 

lo 

2°  P.  Dolley. 

3°  L.  Le  Barbenchon. 

4°  G.  Mahaut. 

Christian  Fourcade,  Hé- 
lène Perdrière,  Daniel 
Ivemel,  H.  Vemon, 
Jean  Tissier. 

EXT.  PARIS  ET  MAR- 
SEILLE. 

2 mars  1953. 

CHAMPS-EI  .YSFES 
PRODUCTION 

33,  Champs-Elvsées 

BAL.  34-12 

Virgile. 

CARLO  R IM. 

Scén.  et  dial,  de  Carlo 
Rim,  d’après  une 

idée  de  R.  Vinci. 

1°  P.  Chevalier. 

2°  R.  Juillard. 

3°  R.  Clavel. 

4°  J.  Desmouceau. 

Robert  Lamoureux. 

STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. 

Mars  1953. 

GIBE 

Louis  Winf 

1,  rue  Francois-Ipr 

ELY.  30-00 

Le  Bon  Dieu  sans 
Confession. 

CT. AUDE  AUTANT-LA- 
RA. 

Roman  de  Paul  Vialar 
« M.  Dupont  est 

mort  »,  adapté  par 
Claude  Autant  - Lara 
Ghislaine  Auboin  et 
Roland  Laudenbach  ; 
dial,  de  G.  Auboin. 

1°  G.  Auboin. 

2°  André  Bac. 

3°  Max  Douy. 

4°  L.  Lippens. 

Danielle  Darrieux. 

Henri  Vilbert. 

STUDIO  FRANCŒUR. 
Mars  1953. 

C.I.C.C. -REFORMA  FILMS 
(Mexico) 

Louis  Wipf 

6,  rue  Christophe-Colomb 

ELY.  01-10 

Les  Orgueilleux. 

YVES  ALLFGRET. 

Scén.  orig.  de  J. -P.  Sar- 
tre: adapt.  et  dial  par 
Jean  Aurenche. 

1°  Paul  Feyder. 

2°  Gabriel  Figueroa. 

3o 

4°  Lucien  Lippens. 

Michèle  Morgan. 

Gérard  Philipe. 

Pedro  Armendariz. 

EXT.  MEXIQUE. 

Mars  1953. 

FRANCO-LONDON-FILM 
Henri  Baiim 

114,  Champs-Elysées 

ELY.  57-36 

Madame  de... 

MAX  OPHULS. 

Adantation  et  dial,  de 
Marcel  Achard,  d’a- 
près l’œuvre  de  Loui- 
se de  Vilmorin. 

A WDrr  TTTTTVTrp.r-T  j 

Roman  d’ Alexandre  Du- 
mas, adanté  et  dial, 
par  Michel  Audiard. 

1» 

2°  Christian  Matras. 

3°  Jean  d’Eaubonne. 

40 

Charles  Boyer. 

Danielle  Darrieux. 
Vittorio  de  Sica. 

15  février  1953. 

P.A.C.-PATHE  CINEMA 
S.G.C.-TITANUS  (Rome) 

Paul  Cadéac 

26,  rue  Marbeuf 

BAL.  18-01 

Les  Trois  Mousque- 
taires (Eastman- 

Color). 

1°  J.  Garcia. 

2°  M.  Grignon. 

3°  L.  Carré. 

4°  R.  Boulais. 

Avril  1953. 

VOX  FILMS 

Claude  Ganz 

3,  rue  Trovon 

ETO.  06-47 

L’Amour  fait  Appel. 

ANDRE  PERGAMENT. 
Scén.  orig.  de  Robert 
Tarcali  : adant.  et 

dial,  de  J.  Vilfrid. 

1» 

2°  L.-H.  Burel. 

3°  Raymond  Nègre. 

4°  Noël. 

Avril  1953. 

FTLMS  DU  CYCLOPE- 
INDUS  FILMS-I  C S.  (Rome) 
René  Vuattoux 

20  .avenue  Rapp 

INV.  85-83 

Le  Guérisseur. 

YVES  CTAMPI. 

Scén.  d’Y.  Ciampi  et 
Pierre  Very. 

1°  J. -J.  Vieme. 

2"  Marcel  Grignon. 

3°  René  Mou'aert. 

4°  Jean  Desmouceaux. 

Jean  Marais. 

Juin  1953. 

PROJETS 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

NEPTUNE  - 
SIRIUS 

Simone  Devaivre 
38,  r.  François-Ier 
BAL.  60-29 

Alerte  au  Sud. 

Scén.  et  dial,  de  J.  Devaivre 
d’après  « Chasse  couplée  au 
Caire  »,  de  Pierre  Nord. 

FILMS  MONT- 
MORENCY 
Maurice  Saurel 
16.  rue  Delabor- 
dère,  Neuilly 
MAI.  04-44 

La  Vie  intime  de  Raspoutine. 
Scén.  orig.  de  Léonide  Komé- 
rovsky. 

FILMS  EGE 

49  bis,  av.  Hoche 
WAG.  77-27 

Le  Dortoir  des  Grandes  (titre  pro- 
visoire). 

Roman  de  S. A.  Steeman. 

CINEMA  FILM 
PROD. 

61,  boul.  Suchet 
JAS.  90-86 

Le  Mal  est  mon  Destin. 

Scén.  orig  de  Roland  Quignon 
et  R.  Grazzi  ; dial,  de  Jacque- 
line Cartier. 

FILMS  S.F.P. 

4,  rue  Copernic, 
Paris.  PAS.  67-77. 

Maternité  Clandestine. 

Scén..  adapt,  dial.  Jean  et  Mi- 
chèle Gourguet. 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

JEAN  DEVAIVRE. 

Date  : Février  1953. 

CITE  FTT.MS 
ATENEA 
(Madrid) 

58,  rue  Pierre- 
Charron,  Paris 
ELY.  77-47 

Sang  et  Lumière  (Gevacolor). 
Roman  de  Joseph  Peyré,  adapt. 
par  Maurice  Barry. 

GEORGES  ROUQUIER. 
Date  : avril  1953. 

Interp.  : Daniel  Gélin, 
Anna-Maria  Ferrero. 

LEONIDE  KOME- 
ROVSKY. 

Interp.  : J.-M.  Tenn- 

berg. 

Date  : mars  1953. 

FILMS  VEGA 
40,  r.  François-Ier 
Evrard  de  Rouvre 
ELY.  66-44 

La  Vierge  du  Rhin. 

Roman  de  Pierre  Nord,  adapt. 
et  dial,  par  Pierre  Nord  et 
René  Wheeler. 

GILLES  GRANGIER. 
Date  : 6 avril  1953. 
Interp.  : Jean  Gabin. 
Lieux  : Ext.  Alsace. 

FILMS 

M.  CLOCHE 
SLORALVA 
(Madrid) 

25,  aven.  Kléber 
COP.  46-63 

Nuits  Andalouses. 

Scén.  orig.  et  dial,  de  René  Bar- 
javel, adapté  par  M.  Cloche 
et  Barjavel. 

MAURICE  CLOCHE. 

Date  : 15  avril. 

HENRI  DECOIN. 

Date  : Mars  1953. 

ROLAND  QUIGNON. 
Interp.  : Martha  Labarr. 
Date  : mars  1953. 

C.F.P.C. 

79,  Ch.-Elvsées 
ELY.  90-71 

Monsieur  le  Procureur. 

Scén.  orig.  d’André  Lormeau  ; 
adapt.  de  P.  Louis,  André  Ta- 
bet  ; dial.  d’A.  Tabet. 

PIERRE  LOUIS. 

Interp.  : Frank  Villard, 
Madeleine  Lebeau, 
Pierre  Louis. 

Date  : 13  avril  1953. 

JEAN  GOURGUET. 

Date  : Avril  1953. 
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C'EST  ARRIVE  A PARIS  (G.) 

Comédie  (90  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Le  Monde  en  Images,  1952. 
Réal.  : Henri  Lavorel. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  S.  B.  Leven- 
son,  adapt.  de  H.  Lavorel,  dial,  de 
M.  Audiard. 

Chef-Opérateur  : Yves  Bourgoin. 
Musique  : Norbert  Glanzberg. 

Décors  : Henri  Schmitt. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Jeannin. 
Montage  : Marinette  Cadix. 
Chef-Opérat.  du  Son  : Pierre  Calvet. 
Interprètes  : Evelyn  Keyes,  Henri 
Vidal,  P.  Faivre,  C.  Guérini,  R. 
Lombard,  O'Brady,  R.  Ozenne,  G. 
Reuver,  A.  Roanne,  P.  Sergeol,  M. 
Vadet,  J.  Wall. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
janvier  1953. 

CARACTERE.  — Cette  fantaisie 
sans  prétentation  se  déroule  dans  le 
Paris  habituel  des  touristes,  avec 
gangsters,  restaurants  chics  et  jeune 
et  richissime  américaine.  Un  couple 
jeune  et  plein  d’entrain  est  composé 
par  la  vedette  américaine  Evelyn 
Keyes  et  le  jeune  premier  français 
Henri  Vidal. 

SCENARIO.  — Wladimir  (H.  Vi- 
dal), jeune  aventurier  sans  scru- 
pules -fait  la  connaissance  d’une  ri- 
che héritière  américaine,  Patricia 
(E.  Keyes) . Il  entreprend  sa  con- 
quête et  y parvient  aisément,  mais 
il  est  démasqué  par  l’oncle  de  la 
jeune  fille,  qui  connaît  les  activi- 
tés de  Wladimir  et  de  ses  deux 
complices  (O’Brady-J.  Wall).  Pa- 
tricia ne  voulant  pas  croire  son 
oncle,  celui-ci  la  déshérite.  Mais 
Wladimir  aime  réellement  Pat  et 
veut  l’épouser  en  dépit  de  sa  pau- 
vreté. Grâce  à un  bienheureux  con- 
cours de  circonstances,  auquel  par- 
ticipe involontairement  l’oncle  de 
Patricia,  les  jeunes  qens  ne  par- 
tiront pas  vers  le  bonheur  sans 
quelques  millions. 

REALISATION.  — Une  réalisation 
rythmée  donne  de  l’entrain  à une  his- 
toire qui  ne  manque  pas  de  gaieté. 
Une  proportion  honorable  du  film  est 
constituée  d’extérieurs  à Paris  : 
champs  de  course,  restaurant  célèbre, 
rues  pittoresques,  gare  de  Lyon. 
Dans  ce  dernier  cadre  se  déroule  une 
poursuite  enlevée. 

INTERPRETATION.  — Familière 
des  rôles  de  comédie,  Evelyn  Keyes 
interprète  celui-ci  avec  fantaisie  et 
Son  amusant  accent  est  un  atout  pré- 
cieux. Moins  à l’aise  que.  dans  des 
personnages  plus  solides.  Henri  Vidal 
Se  tire  pourtant  honorablement  de  ce- 
lui-ci. Les  emplois  secondaires  sont 
Bien  tenus.  — C.  B. 


LE  LOUP 

DE  LA  FRONTIERE  (G.) 

(Il  Lupo  délia  Frontîera) 

Film  d’espionnage  (87  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : S.A.F.A.  - 1951. 

Réal.  : E.  Anton. 

Chefs-Opérateurs  : C.  Carlini  et  R. 
Garroni. 

Musique  : Alberto  de  Castello. 

Dir.  de  Prod.  : Luigi  Nannerini. 

Interprètes  : Tamara  Lees,  Piero 
Lulli.  Maria  Frau,  le  petit  Jacky, 
le  chien  Lupo.  T.  Selwart,  E.  An- 
ton, Joanna.  F.  Sceizo. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
janvier  1953. 


CARACTERE.  — Ce  film  d’aventu- 
res. assez  peu  banal,  possède  le  grand 
mérite  de  se  dérouler  entièrement 
dans  le  beau  décor  naturel  de  super- 
bes montagnes  et  de  donner,  de  la 
vie  de  ses  villageois,  une  image  très 
fidèle  et  très  attachante.  Les  princi- 
paux personnages  y sont,  sans  arti- 
fice aucun,  extrêmement  sympathiques. 

SCENARIO.  — Georges  (P.  Lul- 
li) , agent  secret,  est  envoyé  dans 
un  petit  village  frontalier  de  mon- 
tagnes pour  découvrir  les  auteurs 
de  sabotages  de  ponts  et  de  bar- 
rages. Avec  l’aide  d’un  jeune  ber- 
ger, Jacky,  et  de  son  chien  Lupo, 
il  réussit  à capter  un  message  en- 
voyé par  des  espions.  Pourchassé 
par  eux  dans  la  montagne,  il  est 
rejoint  par  Gilda  (M.  Frau),  sœur 
de  l’un  d’entre  eux.  Après  une 
poursuite  épuisante,  ils  réussissent 
à repasser  la  frontière,  mais  Jacky 


CRITIQUES  DES  FILMS 

t 7 Février  1953  *3 


CHERIE,  JE  ME  SENS 
RAJEUNIR  (G.) 

(Monkey  Business) 
Comédie  (100  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  C.  Siegel  - 1952. 

Réal.  : Howard  Hawks. 

Auteurs  : Scén.  de  Ben  Hecht,  Ch. 
Lederer  et  I.A.L.  Diamond,  d’après 
une  histoire  de  H.  Segall. 
Chef-Opérateur  : Milton  Krasner. 

Dir.  musicale  : Lionel  Newman. 
Musique  : Leigh  Harline. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  G.  Pa- 
trick. 

Décors  : Th.  Little,  W.M.  Scott. 
Montage  : William  B.  Murphy. 
Interprètes  : Cary  Grant,  Ginger  Ro- 
gers, Charles  Coburn,  M.  Monroe, 
H.  Marlowe,  H.  Letondal,  R. 
Cornthwaite,  L.  Keating. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
janvier  1953. 

CARACTERE.  — Cette  divertissante 
comédie  utilise  un  sujet  amusant  et 
a.ssez  peu  employé,  celui  de  la  dro- 
gue-miracle provoquant  un  rajeunis- 
sement réel  et  important  et  aboutis- 
sant à des  conséquences  inattendues. 
Le  film  doit  une  grande  partie  de  sa 
gaieté  au  fin  et  spirituel  Cary  Grant, 
à l’entraînante  Ginger  Rogers  et  à 
un  cocasse  chimpanzé. 

SCENARIO.  — Un  savant  aus- 
tère, Fulton  (C.  Grant),  est  employé 
dans  un  laboratoire  et  cherche  à 
mettre  au  point  une  potion  pour 
rajeunir.  Un  singe,  utilisé  comme 
cobaye,  profite  d’un  moment  de  li- 
berté pour  faire  des  mélanges  sa- 
vants qu’il  jette  dans  un  réservoir 
d’eau  potable.  Après  avoir  ingurgité 
un  verre  de  cette  eau,  Fulton  ra- 
jeunit de  vingt  ans  et  commet  les 
pires  excentricités.  Redevenu  nor- 
mal, il  attribue  son  rajeunissement 
à sa  dernière  mixture.  Des  quivro- 
quos  naissent  de  cette  erreur  d’in- 
terprétation. Fulton  en  vient  mê- 
me à se  disputer  avec  sa  femme 
(G.  Rogers).  Tout  s’arrange  auand 
on  découvre  la  vérité.  Mais  le  di- 
recteur du  laboratoire  passe  son 
temps,  désormais,  à essayer  d’ob- 
tenir du  singe  qu’il  réussisse  à taire 
de  nouveau  le  fameux  mélange 
rajeunissant. 

REALISATION.  — Réalisation  aler- 
te mettant  en  valeur  les  trouvailles 
drôles  du  scénario  Le  gag  de  l’auto 
roulant  à toute  allure  et  sans  con- 
trôle est  d’un  effet  toujours  sûr  et 
est  techniauement  impeccable.  La 
meilleure  scène  comique  reste  pour- 
tant celle,  très  simple,  du  chimpanzé 
se  livrant,  avec  une  mine  doctorale, 
à des  ouverture  de  flacons  et.  à des 
mélanges  précis  des  liquides  qu’ils 
contiennent. 

INTERPRETATION.  — Gary  Grant 
trouve  ici  un  excellent  rôle  oui  lui 
permet  de  donner  libre  cours  à toute 
sa  fantaisie  -,  il  est  irrésistible.  L’in- 
telligente Ginger  Rogers  fait  nreuve 
également  de  beaucoup  d’entrain. 
H Marlowe.  Charles  Coburn  et  Ma- 
rilyn  Monroe  jouent  avec  conviction 
des  personnages  sans  surprise.  - C.  B. 


est  tué.  Le  message  capté  parvient 
enfin  aux  autorités  qui  pourront, 
ainsi  prévenues,  mettre  fin  aux  ac- 
tes de  terrorisme.  Georges  restera 
dans  le  village  aux  côtés  de  Gilda. 

REALISATION.  — Si  le  scénario 
manque  de  précision,  du  moins  tel 
que  la  version  doublée  nous  permet 
d’en  juger,  le  ton  documentaire  don- 
né au  récit  rend  l’histoire  très  va- 
lable et  il  est  impossible  de  ne  pas 
suivre  avec  intérêt  les  péripéties  de 
l’histoire.  L’amour  de  la  vie  au  grand 
air  est  parfaitement  exprimé.  Quel- 
ques répliques  gaies  fustigent  avec 
humour  l’existence  sophistiquée  des 
villes. 

INTERPRETATION.  — Jouant  so- 
brement et  sans  maquillage.  Maria 
Frau  campe  avec  vérité  une  jeune 
et  belle  paysanne.  Piero  Lulli  fait 
preuve  de  décision.  Tamara  Lees 
joue  avec  une  belle  assurance  et 
beaucoup  d’ironie.  — C.  B. 


LES  AMANTS  DE  TOLEDE  (G.) 

Drame  (86  min.) 


Origine  : Franco-italienne. 

Prod.  : E.  G.  E.  - Athéna  Films  - Lux 
Films,  1952. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Auteurs  : Roman  de  Stendhal  ; adapt. 
et  dial,  de  Claude  Vermorel. 

Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 

Décors  : Léon  Barsacq. 

Dir.  de  Prod.  : Prévost. 

Montage  : Denise  Reis. 

Chef-Opérat.  du  Son  : Carrère. 

Interprètes  : Alida  Valli,  Pedro  Ar- 
mendariz.  Gérard  Landry,  Françoise 
Arnoul,  Marisa  de  Leza. 

Première  renrésentation  (Paris)  : 28 
janvier  1953. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
janvier  1953. 


CARACTERE.  — Réalisée  en  Es- 
naene,  cette  conrodurtion  franco-ita- 
lienne est  un  film  d’une  rare  qualité 
restituant,  à travers  une  histoire  puis- 
sante et  émouvante  due  à Stendhal 
toute  la  vio'ence  ibérique.  Le  cadre 
et  l’époque  (XlTXe  siècle),  donnent  au 
récit,  toujours  vivant,  une  valeur 
spectaculaire  indéniable.  Des  vedet- 
tes internationales  interprètent  les 
princinaux  rôles  et  il  est  intéressant 
de  voir  ensemble  Pedro  Armendariz, 
Alida  Valli.  Gérard  Landry  et  Fran- 
çoise Arnoul. 

SCENARIO.  — Inès  (A.  Valli). 
aime  et  est  fiancée  à Fernando  (G. 
Landry).  Mais  celui-ci,  rebelle, 
doit  fuir  le  cruel  chef  de  la  police. 
Don  Blas  (P.  Armendariz) . Fait 
prisonnier,  Fernando  va  être  exé- 
cuté et  Don  Blas.  amoureux  d’Inès, 
propose  à cette  dernière  la  vie  de 
Fernando  en  échange  de  leur  ma- 
riage, ce  aue,  la  mort  dans  l’âme 
elle  accepte.  Don  Blas  comprend 
la  haine  d’Inès  et,  prêt  à tout  pour 
gagne r sot)  amour,  incendie  la  pri- 
s<  n d’où  ious  les  détenus  s’échap- 
pent. Avec  l’aide  de  Sancha  (F. 
Arnoul),  servante  d’Inès.  Fernando 
pénètre  dans  le  palais  dn  Don  Blas, 
caglrn  dans  un  rntfrp  Inès  et.  Fer- 
nando, réunis,  décident  de  fuir  en- 
semble le  soir  même.  Mais  quand 
Fernando  monte  dans  la  voiture 
d’Inès,  c’est  son  cadavre  qu’il  y 
trouve  et,  sur  le  sièae  du  cocher. 
Don  Blas  ricanant.  Les  deux  hom- 
mes se  collettent  sur  le  coupé  ma- 
cabre qui  disparaît  dans  la  nuit. 

REALISATION.  — Henri  Decoin  a 
traduit  très  cinématographiquement 
tous  les  sentiments  de  ses  personna- 
ges. Son  film  est  un  modèle  de  dé- 
coupage et  d’enchaînement  et  il  se- 
rait bien  difficile,  par  exemple,  d’en 
ôter  un  plan  sans  nuire  à l’harmo- 
nie de  l’ensemble.  Même  dans  le  luxe, 
décors  et  costumes  conservent  tou- 
jours une  très  grande  vérité.  La  pho- 
tographie ne  se  contente  pas  d’être 
excellente  et  tirer  tout  le  parti  du 
brûlant  soleil  de  la  péninsule.  La 
composition  des  images  est,  de  plus, 
bien  souvent  remarquable  et  il  est 
impossible  de  ne  pas  ressentir  toute 
la  poésie  fulgurante  et  tragique  de 
la  séquence  terminale. 

INTERPRETATION.  — Remarqua- 
ble d’arrogance  et  de  noblesse.  Pedro 
Armendariz  joue  avec  une  parfaite 
maîtrise  de  tous  les  sentiments  variés 
et  contradictoires  oui  agitent  son  per- 
sonnage. Alida  Valli  est  sensible  et 
émouvante  dans  son  rôle  de  belle  es- 
pagnole farouche  et  malheureuse.  Le 
ton  de  Gérard  Landry  est  toujours 
juste  et  la  personnalité  de  Françoise 
Arnoul  convient  bien  à son  rôle  de 
confidente  fidèle  et  souvent  railleuse. 

C.  B. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


M.I.R. 

PROECLAIR 


MIROIRS 

INCASSABLES 
8,  r.  Villehardoain 
PI  RIS- J'  TUR  88-76 


IL  IMPORTE 
D'ETRE  CONSTANT  (G.) 

(The  Importance  of  Bcing  Earnest) 
Comédie  humoristique  (100  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 


Origine  : Britannique,  1952. 

Prod.  : J.  Arthur  Rank  Organisation. 

Réal.  : Anthony  Asquith. 

Auteur  : Scén.  tiré  de  la  comédie 
d’Oscar  Wilde. 

Chef-Opérateur  : Desmond  Dickinson. 

Musique  : Benjamin  Frankel. 

Décors  : Carmen  Dillon. 

Dir.  de  Prod.  : Teddy  Baird. 

Chef-Onér.  du  son  : George  Blackber. 

Interprètes  : Michael  Redgrave,  Ri- 
chard Wattis.  Edith  Evans,  Joan 
Greenwood.  M.  Denison,  W.  Hudd, 
D.  Tutin,  M.  Rutherford,  M.  Mal- 
leson. 

Première  représentation  (Paris)  : 31 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Charmante  comé- 
die d'Oscar  Wilde,  typiquement  bri- 
tannique dont  l’esprit  s’apparente  à 
celui  des  meilleures  œuvres  de  La- 
biche. L’humour  du  dialogue,  particu- 
lièrement sensible  dans  la  V.O.,  n’es- 
tomre  pas  l’attrait  des  situations  vau- 
devillesoues  qui  illustrent  l'action  ni 
les  qualités  de  l’interprétation. 

SCENARIO.  — Jack  Worthing 
(M.  Redgrave)  et  Algermon  Mon- 
crieff  (M.  Denison),  riches  céliba- 
taires. désirent  se  marier.  Jack, 
avec  Gwendolen  Fairfax  (J.  Green- 
wood), cousine  d’ Algermon  et  ce- 
lui-ci avec  Cecily  Cardew  (D.  Tur- 
tin),  pupille  de  Jack.  Ce  dernier, 
lorsqu’il  vient  à Londres,  a la  mau- 
vaise habitude  de  se  faire  passer 
pour  un  frère  imaginaire  nommé 
Ernest  (en  anglais  « sérieux  », 
d’où  le  nom  de  « Constant  » qui 
lui  est  donné  dans  cette  version 
destinée  à la  France).  Algermon 
adopte  lui  aussi  ce  prénom  ; ainsi, 
chacune  des  deux  jeunes  filles  se 
croit  fiancée  à l’inexistant  Ernest. 
Partant  de  cette  situation,  les  qui- 
proquos se  succèdent,  mais  le  dé- 
nouement sera  heureux  pour  tous. 

REALISATION.  — Il  est  réellement 
impossible  de  résumer  en  quelques 
lignes  le  scénario  de  ce  film.  Cha- 
que séquence,  chaque  scène  est  utile, 
sinon  indispensable  à la  parfaite 
compréhension  de  l’histoire  et  celle- 
ci  est  bien  divertissante.  Il  s’agit, 
répétons-le,  d’une  pièce  et  l’excel- 
lent réalisateur  Anthony  Asquith  a 
tenu  à jouer  le  jeu,  c’est-à-dire  qu’il 
a porté  la  pièce  à l’écran.  Cependant, 
comme  Laurence  Olivier  le  fit  pour 
Hamlet,  Asquith  a su  utiliser  toutes 
les  ressources  de  la  technique  ciné- 
matographique et,  en  fin  de  compte, 
le  film  ne  se  ressent  pas  de  son  ori- 
gine théâtrale. 

INTERPRETATION.  — Elle  est  à 
louer  dans  son  ensemble,  en  tenant 
compte  du  fait  que  les  acteurs  se 
devaient  de  jouer  comme  à la  scène. 
La  raideur  et  l’humour  à froid,  très 
britanniques,  de  Michael  Redgrave 
sont  savoureux,  ainsi  que  les  plai- 
santes fantaisies  de  Michael  Denison. 
Le  maintien  aristocratique  et  victo- 
rien de  la  « old  lady  » (mère  de 
Gwendolen)  personnifiée  par  Edith 
Evans  avec  un  esprit  digne  des  plus 
grandes  comédiennes,  suffisait  à lui 
seul  pour  provoquer  l’intérêt  de  ce 
film.  Excellentes  créations,  pleines  de 
charmes,  de  Joan  Greenwood  et  Do- 
rothy  Tuttin.  Margaret  Rutherford 
(préceptrice  de  Cecily)  est  toujours 
cette  extraordinaire  comédienne  au 
visage  mobile  et  si  spirituel  qui  fit 
notre  joie  dans  L’Esprit  s'amuse  no- 
tamment. — P.  K. 

♦ 

"AVRIL  A PARIS" 

•î»  A l’occasion  de  la  sortie  en  Amé- 
rique d’Avril  à Paris,  la  somptueuse 
comédie  musicale  avec  Doris  Day,  Ray 
Bolger  et  Claude  Dauphin,  Warner 
Bros,  a organisé  un  grand  concours 
aux  Etats-Unis.  Les  deux  lauréats 
auront  droit  à un  séjour  d’une  se- 
maine à Paris,  qu’ils  gagneront  par 
un  avion  d’Air-France  et  où  ils  seront 
les  hôtes  de  l’Office  du  Tourisme.  Il 
s’agit  pour  les  concurrents  d’écrire  un 
bref  article  sur  le  thème  suivant  : 
« Quels  sont  pour  un  Américain  les 
charmes  d’Avril  à Paris  ? » 
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12  FILMS  EN  COURS 


2"  SEMAINE 

QUAND  TU  LIRAS  CETTE  LET- 
TRE (ext.  Paris). 

Prod.  : JAD  Films-S. G. C.-Tita- 
nus  (Rome). 

Réal.  : Jean-Pierre  Melville. 

3"  SEMAINE 

L’ESCLAVE  (titre  provisoire)  (Stu- 
dio Francoeur). 

Prod.  Cormoran  Film-I.C.S. 
Réal.  : Yves  Ciampi. 

4«  SEMAINE 

LES  COMPAGNES  DE  LA  NUIT 
(Billancourt). 

Prod.  : Metzger  et  Woog-Hoche 
Production. 

Réal.  : Ralph  Habib. 

5"  SEMAINE 

L’ENVERS  DU  PARADIS  (Ext. 
Haut-de-Cagnes  ) . 

Prod.  : PA.FI.CO.-U.C.I.L. 

Réal  : Edmond  T.  Gréville. 
HOLD-UP  (titre  provisoire)  (Stu- 
dios de  Boulogne). 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  ; Georges  Lacombe. 

6'  SEMAINE 

JEUNES  MARIES  (ex-HISTOIRE 
DE  BRIGANDS)  (Studios  de 
Boulogne). 

Prod.  : C.I.C.C. -Indus  Films- 
Marina  Films. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 
QUELQUE  PART  DANS  LE 
MONDE  (Studios  de  Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Filmaur-Berganos  Prod.- 
United  Artists. 

Réal.  : Anatole  Litvak. 

LA  NUIT  EST  A NOUS  (Geva- 
color)  (ext.  Melun-Villaroehe). 
Prod.  : Comp.  Nouvelle  du  Ci- 
néma. 

Prod.  : Jean  Stelli. 

7'  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  MINUIT  (Stu- 
dios de  Neuilly). 

Prod.  : Films  Roger  Richebé. 
Réal.  : Roger  Richebé. 

10»  SEMAINE 

LE  RETOUR  DE  DON  CAMILLO 

( Cinecitta-Rome  ) . 

Prod.  : Francinex  - Filmsonor  - 
ArianerRizzoli. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

13»  SEMAINE 

LA  CARAQUE  BLONDE  (Gevaco- 
lor)  (ext.  Camargue). 

Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 

15n  SEMAINE 

LUCRECE  BORGIA  (Technicolor) 
(Studios  de  Billancourt). 

Prod.  : Ariane-Filmsonor-Fran- 
cinex-Rizzolî  Produzione. 

Réal.  Christian- Jaque. 


Grand  succès  du  film  RKO 
"LE  MASQUE  ARRACHÉ" 

<{•  Le  film  RKO  de  Joseph  Kaufman, 
Le  Masque  arraché,  qui  a connu  un 
beau  succès  durant  deux  semaines  à 
P«  Ermitage  » et  au  « Français  », 
poursuit  sa  carrière  au  cinéma  « La 
Royale  » (rue  Royale). 

La  critique  parisienne,  sans  ex- 
ception, a loué  sans  réserves  la  ma- 
gnifique création  de  Joan  Crawford, 
soulignant  également  le  talent  de  ses 
deux  partenaires,  Jack  Palance  et 
Gloria  Grahame,  ainsi  que  la  mise 
en  scène  de  David  Miller. 


C A N O I N E 


m 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-83 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LACÎN£MATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


DEUILS 

4*  M.  Fernand  Meyer,  professeur  de 
Chimie  appliquée  et  de  Technologie 
à l’Ecole  des  Hautes  Etudes  commer- 
ciales, vient  de  mourir.  Il  fut,  avec 
son  collègue,  M.  Marc  Cantagrel,  le 
fondateur  de  la  Cinémathèque  des 
Ecoles  d Enseignement  commercial 
supérieur.  Cette  Cinémathèque,  aussi- 
tôt reconnue  et  encouragée  par  l'En- 
seignement technique  et  par  Anatole 
de  Monzie  alors  ministre,  entreprit 
la  réalisation  d’une  série  de  films  im- 
portants illustrant  les  cours  : Mal- 
terie.  Brasserie,  Verrerie,  Coke  métal- 
lurgique... 

Nous  apprenons  le  décès  de  John 
Birkel,  survenu  à Paris  le  29  janvier, 
après  une  courte  maladie.  John  Bir- 
kel avait  travaillé  plusieurs  années 
dans  les  studios  d’Hollywood,  ensuite 
aux  Studios  Paramount  de  Saint- 
Maurice  et  plus  récemment  dans  de 
grandes  productions  françaises.  Il 
venait  de  terminer  Le  Salaire  de  la 
Peur.  L’inhumation  a eu  lieu  à Nice 
le  4 février. 

4»  M.  Flottes,  directeur  de  l’«  Escu- 
rial  » de  Nice,  appartenant  à M.  Ayu- 
so,  vient  d’avoir  la  douleur  de  per- 
dre sa  femme,  décédée  subitement 
le  26  janvier  1953. 


4*  Boris  Karlof,  le  grand  spécialiste 
des  films  d'épouvante  sera  le  parte- 
naire des  rois  du  rire,  Bud  Abbott 
et  Lou  Costello,  dans  le  prochain  film 
qu’ils  tourneront  pour  Universal 
Abbott  and  Costello  Meet  Dr.  Jekyll 
and  Mr.  Hyde. 


CHANGEMENT  DE  TITRE 

•î*  Le  premier  film  réalisé  par  Gilbert 
A.  de  Turenne,  sous  la  supervision 
de  Jacques  Daniel-Norman  et  intitulé 
Hold-up  en  Musique  pendant  la  pro- 
duction, s’intitule  désormais  Gang- 
sters en  Jupon.  Nous  rappelons  qu’il 
est  basé  sur  un  scénario  original  de 
Pierre  Deletang,  adapté  et  dialogué 
par  lui. 

Notre  confrère  Alexandre  Bref- 
ford,  dont  le  nom  avait  été  cité  en 
qualité  de  dialoguiste  pendant  le  tour- 
nage, nous  prie  de  préciser  qu’il  n’a 
jamais  collaboré  à ce  film  de  Paris- 
Monde-Production. 


UN  DON  DE 

"PARIS  CHANTE  TOUJOURS" 

Au  cours  d’une  réception  placée 
sous  la  présidence  effective  de  MM. 
Jean-Marie  Louvel,  ministre  de  l'In- 
dustrie ; André  Cornu,  préfet  de  Sei- 
ne-et-Oise  et  Jean  Baylot,  préfet  de 
Police,  M.  Clément  Duhour,  entouré 
des  interprètes  de  son  film  Paris 
chante  toujours,  a remis  à la  Maison 
de  Retraite  de  Ris-Orangis  (fondation 
Dranem),  un  chèque  de  500.000  fr. 
Destinée  aux  vieux  du  spectacle,  cette 
somme  représentait  une  importante 
part  des  bénéfices  réalisés  par  le 
film  Paris  chante  toujours,  qui  avait 
été  réalisé  sous  les  auspices  de  cette 
œuvre  de  bienfaisance. 


"LA  NUIT  EST  A NOUS" 
en  extérieurs 

41  Jean  Stelli  vient  de  terminer  les 
prises  de  vues  en  studio  de  La  Nuit 
est  à Nous  (en  couleurs  par  Geva- 
color)  dont  la  réalisation  va  se  pour- 
suivre en  extérieurs,  à Melun-Villa- 
roche.  Simone  Renant,  dans  la  tenue 
réglementaire  des  pilotes  d’avions  à 
réaction,  doit  effectuer,  pour  les  be- 
soins du  film,  l’eSsai  d’un  prototype. 
Cette  scène  constitue  le  point  cul- 
minant de  l’action  dramatique.  Au- 
cun journaliste  n’est  admis  à ces 
prises  de  vues  placées  sous  le  con- 
trôle des  spécialistes  pour  une  au- 
thenticité absolue  du  moindre  détail. 

L’interprétation  réunit,  avec  Simo- 
ne Renant,  Jean  Danet,  Jean  Murat, 
Jean  Debucourt  et  Virginia  Keiley, 
qui  remplace  Mary  Meade  souffrante. 

Tous  les  cinéastes  se  réjouiront  de 
retrouver  Henri  Ullmann  qui  reprend 
son  activité  d’avant-guerre,  avec 
cette  nouvelle  production. 

Jean  Stelli  et  Nicolas  Hayer  enre- 
gistrent avec  le  plus  grand  soin  des 
scènes  dont  la  couleur  atteint  la  per- 
fection. Roger  Le  Bon  est  le  direc- 
teur de  production.  Le  film  est  dis- 
tribué par  Cora  Film. 


ESPAGNE 

Le  film  de  René  Clair,  Les  Belles 
de  Nuit,  sera  prochainement  présenté 
à Madrid,  sous  le  titre  Mujeres  so- 
nadas  (Les  Femmes  Rêvées). 

•i*  Cesareo  Gonzalez  va  réaliser  avec 
le  producteur  mexicain  Wallerstein 
six  films  de  caractère  international 
oui  seront  tournés  en  Espagne,  en 
France,  en  Italie,  à Cuba,  au  Brésil 
et  en  Argentine. 

4 

RÉÉDITION  DU  FILM  " PREMIER 
PRIX  DU  CONSERVATOIRE" 

A Premier  Prix  du  Conservatoire, 
film,  réalisé  par  René  Guy-Grand,  en 
1943.  va  être  réédité  en  complément 
de  Musiciens  du  Ciel,  dont  on  an- 
nonce la  reprise  prochaine.  Il  sera 
amusant  d’y  retrouver,  alors  qu’ils 
étaient  élèves  du  Conservatoire  et 
inconnus,  nombre  d’artistes  devenus 
célèbres,  comme  Danv  Robin,  Sophie 
Desmarets,  Michel  Auelair,  Jacques 
François,  etc. 


FICHE  TECHNIQUE 


GANGSTERS  EN  JUPON 

Titre  : GANGSTERS  EN  JUPON 
(ex-Hold-up  en  Musique). 

Prod.  : Paris-Monde-Production  (Jean 
Lefait,  Guy  Diamant). 

Vente  à l’étranger  : Paris-Monde-Pro- 
duction. 

Réal.  : Gillet  A.  de  Turenne. 

Sunerv.  : Jacques  Daniel-Norman. 
Assist.-Réal.  : Tony  Seÿtor. 

Auteur  : Pierre  Delestang. 

Adapt.  et  dial.  : Pierre  Delestang. 
Chef-Opérateur  : Pierre  Lèvent. 
Opérateur  : Roger  Fellous. 
Assist.-Opérateurs  : Louis  Miaille, 
Maurice  Fellous. 

Musique  : Manfrino. 

Décors  : Robert  Hubert. 

Dir.  de  Prod.  : Raymond  Lejart. 
Montage  : G.  Artus. 

Assist.- montage  : Monique  André. 
Chef-Ooérateur  du  son  : Goumy. 
Recorder  : Georges  Loiseau. 
Perehman  : Yves  Bacquay. 
Phonographe  : Guv  André. 

SrriTV-G’rl  : Brigitte  Dubois. 
R»cï«seur  général  : Monbailly. 
Régisseur  extérieurs  : Pierre  Lefait. 
Accessoiriste  : Jean  Sawa. 

Secrétaire  de  Prod.  : Micheline  Ro- 
bert 

Manuî'ieuse  : Rosine  Planson. 
Bobineuse  : Henriette  Ribard. 
Taniss'er  : Anda. 

Enregistrement  : Magneta  Film. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 4 novembre  1952. 
Terminé  le  : 21  novembre  1952. 
Interprètes  : Ginette  Leclerc,  Jean 
Tissier.  Emile  Prudhomme  et  son 
orchestre,  Cora  Camoin,  Georges 
Poujouly,  Raphaël  Patorni,  Paul 
Dsmange.  Jacques  Angelvin,  Su- 
zanne Pays,  José  Christian. 

Suiet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  • — Les  U.S.A. 
viennent  d’acheter,  à la  France,  des 
tractions  avant  destinées  à la  lutte 
contre  le  gangstérisme.  Les  gangsters 
américains,  inouiets.  envoient  un  des 
leurs.  Ail,  en  France.  Après  bien  des 
difficultés,  deux  mariages  termineront 
ces  aventures  mouvementées  et...  mu- 
sicales. 


LISTE  DES  FILMS  CRITIQUES 

t 

DU  Ier  DÉCEMBRE  1952  AU  31  JANVIER  1953 


Affaire  de  Trinidad  (L’)  (V.O-D.).  Columbia  

Amants  de  l’Enfer  (Les)  (V.O.),  Warner  Bros 

Ange  du  Péché  (L’)  (V.O.-D. ),  C.E.F 

Au-delà  du  Missouri  (V.O.-D.)  (C.).  M.G.M 

Au  Pays  de  la  Peur  (V.O.-D.)  (C.).  M.G.M 

Bagne  des  Filles  Perdues  (Le)  (V.O.-D.),  Columbia. 

Baïonnette  au  Canon  (V.O.),  Fox 

Bandits  de  Rio  Grande  (Les)  (VO.),  Dismage.... 
Bannie  du  Foyer  (V.O.-D),  Gamma-Jeannic  Films. 

Belles  de  Nuit  (Les).  Gaumont-Distribution 

Carnaval  au  Texas  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 

Cent  Francs  par  Seconde,  Pathé  Consortium  Cinéma 

Chantons  sous  la  Pluie  (V.O.-D.)  (C  ).  M.G.M 

Conquérants  de  Carson  City  (Les)  (V.O.-D.)  (C.), 

Warner  Bros 

Convoi  de  Femmes  (V.O  -D  ),  M.GM 

Coupable  de  Trahison  (V  O.),  U. P F 

Démon  s’éveille  la  Nuit  (Le)  (V.O-D.),  RKO 

Des  Jupons  à l’Horizon  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 

Deux  de  l’Escadrille.  C.E.F 

Diable  fait  le  Troisième  (Le)  (V.O.),  M.G.M 

Elle  et  Moi,  Sirius 

Espion  (L’)  (V.O.-D.).  Artistes  Associés 

Etoile  du  Destin  (L’)  (V.O.-D.),  M.G.M 

Fête  à Henriette  (La),  Cinédis 

Fille  de  la  Nuit  (La)  (V.O.-D).  Héraut  Film 

Gaucho  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  Fox 

Gouffre  de  Saint-Martin  (Le).  M.A.I.C 

Grand  Concert  (Le)  (V  O.)  (C.),  Pax  Films 

Hold-up  en  Musique.  Films  G.  Muller 

Homme  Tranquille  (L’)  (V.O.-D.)  (C.),  Films  F. 

Rivers  

De  aux  Femmes  nues  (L’),  Gamma-Jeannic  Films.. 
Ile  Inconnue  (L’)  (V.O.-D.)  (C.),  Films  G.  Muller. 

Il  est  Minuit,  Docteur  Schweitzer,  Cocinor 

Implacable  Ennemie  (L’)  (V.O-D),  Mondial  Films. 

Ivanhoë  (V.O.-D.)  (C.l,  M.G.M 

Je  retourne  chez  Maman  (V.O.),  Columbia 

Manon  des  Sources,  Ga”mon+  Distribution 

Masque  arraché  (Le)  (V.O.-D.).  RKO 

Masque  de  Dimitrios  (Le)  (V.O.l,  Warner  Bros... 
Mes  Belles  Années  (V.O.-D.),  Pathé  Consortium 

Cinéma  

Mon  Frère  a peur  des  Femmes  (V.O.-D.),  Sonofilm. 
Mon  Mari  est  Merveilleux,  Pathé  Consortium 

Cinéma  

Mousquetaires  de  la  Mer  (Les)  (V.O.-D.),  Pathé 

Consortium  Cinéma  

Mutinerie  à Bord  (V.O.-D.)  (C  ),  Artistes  Associés. 

Paris  est  toujours  Paris,  O.I.F 

Péché  d’une  Mère  (V.O.-D.),  Gamma-Jeannic  Films. 
Pirates  de  la  Floride  (Les)  (V.O.-D.)  (C.).  Columbia 

Raid  Secret  (V.O.),  Universal 

Reine  de  Saba  (La)  (V.O.-D.),  Gamma-Jeannic  Films 

Riche.  Jeune  et  Jolie  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 

Rois  de  la  Couture  (Les)  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M... 

Sacré  Printemps  (V.O.-D  ),  Columbia 

Sarabande  des  Pantins  (La)  (V.O.-D.),  Fox 

Scaramouche  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 

Son  Dernier  Noël.  Mondial  Films 

Sous  la  Rafale  (V.O.-D).  Cinéfi 

Soyez  les  Bienvenus,  C.F.F 

Susana  la  Perverse  (V.O.-D.),  Columbia 

Tournée  des  Grands  Ducs  (La),  Sofradis.. 

Un  Ange  dans  la  Foule  (V.O.-D.),  Cosmorama. . . . 

Vie  de  Jean  Valjean  (La)  (V.O.-D.),  Fox 

Violettes  Impériales,  C.C.F.C 
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LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


CRITIQUES  DES  FILMS 

\ 7 Février  1953 

LE  TEMOIN  DE  MINUIT  (G.) 


LES  NEIGES 

DU  KILIMANDJARO  (G.) 

(Snows  of  Kilimandjaro) 

Comédie  dramatique  (123  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Darryl  F.  Zanuck,  1952. 

Réal.  : Henry  King. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Robinson, 
d’après  une  nouvelle  d’Hemingway. 

Chef-Opérateur  : Leon  Shamroy. 

Musique  : Bernard  Herrmann. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  J.  de 
Cuir. 

Montage  : Barbara  McLean. 

Interprètes  : Gregory  Peck.  Susan 
Hayward,  Ava  Gardner,  H.  Neff, 
L.  G.  Caroll,  T.  Thatcher,  H.  Stan- 
ley. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
janvier  1953. 


CARACTERE.  — Cette  production 
de  qualité  est  la  transposition  ciné- 
matographique d’un  roman  du  célèbre 
auteur  de  Pour  qui  sonne  le  Glas,  Er- 
nest Hemingway.  Le  récit,  qui  est 
d’ordre  psychologique,  on  pourrait 
même  dire  philosophique  puisqu’il 
montre  l’absurdité  de  chercher  bien 
loin  un  bonheur  qu’on  côtoie  quoti- 
diennement, se  déplace  dans  des  ca- 
dres variés  dont  les  plus  importants 
sont  l'Afrique  et  l’Espagne  au  temps 
de  la  guerre  civile.  A l’intérêt  qu’a 
suscité  ce  film  dès  ses  premiers  jours 
de  tournage  s'ajoute  l’attrait  d’une 
distribution  de  grand  style  avec,  dans 
les  rôles  marquants,  Gregory  Peck. 
Susan  Hayward,  Ava  Gardner  et  Hil- 
degarde  Neff. 

SCENARIO.  — Harry  Street  (G. 
Peck) , reporter  et  écrivain,  par- 
court le  monde  en  quête  d’aven- 
tures. A Paris,  il  rencontre  une 
compatriote,  Cynthia  (A.  Gardner) 
et  l’entraîne  en  Afrique.  Bien 
qu’elle  rêve  d’une  existence  fami- 
liale, Cynthia  n’hésite  pas  à avor- 
ter pour  pouvoir  suivre  Harry. 
Mais  en  Espagne,  elle  comprend 
qu’ils  seront,  malgré  tout,  toujours 
séparés  et  le  quitte.  Désespéré,  il 
la  recherche,  mais  ne  peut  la  re- 
trouver. Sur  la  Côte  d’Azur,  il  fait 
la  connaissance  de  Li?  (H.  Neff), 
mais  ne  peut  oublier  Cynthia.  Ap- 
prenant qu’elle  est  toujours  en  Es- 
pagne, il  s’y  rend.  La  guerre  lui 
fait  perdre  sa  piste  et  il  se  bat  avec 
les  gouvernementaux.  Il  la  retrouve 
enfin  quelques  minutes,  hélas,  avant 
qu’un  obus  anéantisse  l’ambulance 
qu’elle  conduit.  Cynthia  à jamais 
perdue,  il  épouse  à Paris  une  jeune 
femme  (S.  Hayward)  qu’il  avait 
prise  pour  elle.  Avec  sa  femme,  il 
retourne  en  Afrique.  Une  bles- 
sure, qui  met  quelque  temps  sa  vie 
en  danger,  lui  fait  découvrir  en  sa 
femme  un  être  compréhensif  et 
dévoué  qui  l’aidera  à supporter  la 
perte  de  Cynthia. 

REALISATION.  — Les  séquences 
africaines  ont  été  tournées  sur  place 
et  la  beauté  de  la  brousse  équato- 
riale, dominée  par  l’imposant  Kili- 
mandjaro, donne  un  certain  relief  à 
la  lutte  du  héros  contre  la  mort  et 
contre  ses  souvenirs  ; le  film  n’est, 
en  effet,  qu’un  immense  retour  en 
arrière  s’ouvrant  sur  le  combat  de 
Harry  contre  la  maladie  et  se  ter- 
minant sur  sa  guérison.  La  chasse  aux 
gros  animaux  et  la  guerre  fournis- 
sent des  scènes  d’action  bien  photo- 
graphiées et  agrémentées  d’une  cou- 
leur très  agréable.  Ces  événements 
mouvementés  neutralisent  la  lenteur 
d’un  sujet  très  psychologique  s’ap- 
puyant souvent  sur  des  dialogues 
fournis. 

INTERPRETATION.—  Gregory  Peck 
campe  à merveille  ce  rôle  d’aventu- 
rier intellectuel.  Ava  Gardner  pos- 
sède beaucoup  d'allure  en  femme  pas- 
sionnée, qui  sacrifie  tout  à l’homme 
ou’elle  aime.  Egalement  bien  choisie, 
Susan  Hayward  joue  avec  sensibilité. 
Hildegarde  Neff  prête  son  étrange 
personnalité  à un  rôle  épisodique. 
C’est  évidemment  Dalio  qui  incarne 
le  Parisien  type. 


TROIS  DES  CHARS 
D'ASSAUT  (G.) 

Film  de  guerre  (97  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Two  Cities  Films. 

Réal.  : Herbert  Smith. 
Chef-Opérateur  : Harry  Waxman. 
Musique  : Lambert  Wiiliamsom. 

Dir.  de  Prod.  : Rey  Goddard. 
Montage  : R.  Kemblen,  G.  Campbell. 
Interprètes  : R.  Edward  Umberdown, 
Helen  Sherry,  Ralph  Clanton. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
janvier  1953. 


CARACTERE.  — Cette  reconstitu- 
tion britannique  du  débarquement 
en  Normandie  et  des  combats  qui  sui- 
virent. jusqu’à  Arnhem,  est  compo- 
sée d’un  montage  de  bandes  d’ac- 
tualités et  de  quelques  scènes  roman- 
cées tournées  plus  tard.  C’est  avant 
tout  l’intérét  historique  de  ce  film, 
fait  à la  gloire  des  blindés  anglais, 
qu’il  convient  de  souligner. 

SCENARIO.  — 1941.  Trois  sol- 
dats de  la  Garde  Galloise,  David, 
Philip  et  O'Connor,  sont  d'excel- 
lents amis.  L’un  d’eux,  Philip,  est 
marié  ; un  autre,  David,  tombe 
amoureux  d’une  jeune  infirmière. 
Après  des  mois  d’entraînement, 
leur  unité  part  en  Normandie  où 
vient  d’avoir  lieu  le  débarquement. 
Tandis  que  les  Américains  se  diri- 
gent vers  Paris,  les  troupes  britan- 
niques, qui  ont  participé  à l'encer- 
clement de  divisions  allemandes, 
sont  chargées  de  l’anéantissement 
de  ces  noyaux  de  résistance.  Puis 
ils  vont  en  Belgique  aider  Amé- 
ricains et  Canadiens.  C'est  là  que 
David  et  Philip  se  font  tuer  ; 
O’Connor  ensevelit  et  pleure  ses 
deux  camarades. 

REALISATION.  — Grosse  majorité 
de  plans  d’actualités,  l’histoire  des 
trois  soldats  n’intervenant  que  pour 
donner  plus  de  vie  et  un  lien  aux 
scènes  prises  sur  le  vif.  Les  raccords 
sont  assez  soigneusement  faits  pour 
que  l’ensemble  soit  cohérent.  Quel- 
ques pointes  d’humour  britannique 
font  oublier  certaines  longueurs. 

INTERPRETATION.  — Les  ac- 
teurs sont  à peu  près  inconnus.  Ils 
jouent  tous  avec  beaucoup  de  sincé- 
rité et  mettent  bien  en  évidence  les 
caractéristiques  de  leur  personnage. 


“ON  TUE  A CHAQUE  PAGE  ..." 

4*  Trois  élèves  de  l’I.D.H.E.C.,  MM. 
Cantenys,  Guilbaud  et  Rossi,  ont  réa- 
lisé (prod.  U.F.O.C.E.L.)  : On  tue 

à chaque  page  (40  min,  en  16  mm.), 
pour  poser  le  problème  de  la  presse 
enfantine.  Cette  presse  a son  rôle 
parmi  les  facteurs  de  déséquilibre  de 
l’enfance  avec  les  conditions  du  lo- 
gement familial,  le  spectacle  de  la 
rue,  la  grande  presse...  Les  thèmes 
favoris  en  sont  la  violence,  la  bru- 
talité, le  meurtre,  la  sexualité,  la 
guerre.  On  surprend  le  marché 
noir  des  journaux  d’occasion  (rue 
Mouffetard)  ; on  mesure  l’importance 
de  ce  facteur  inquiétant  : 1.500.000 
exemplaires  par  semaine  ; 250-000  par 
jour.  — P.  M. 


Aventure  policière  (80  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Paris-Monde-Prod-,  1952. 

Réal.  : Dimitri  Kirsanoff. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Barjavel, 
Morvan  et  Lebesque  ; adapt.  et  dial, 
de  Barjavel. 

Chef-Opérateur  : Roger  Fellous. 

Musique  : Raymond  Legrand. 

Décors  : Douarinou. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Lefait. 

Montage  : Mme  Douarinou. 

Chef-Opérat.  du  Son  : Carrouet. 

Interprètes  : Henri  Guisol,  Claude 
May,  Catherine  Erard,  Raymond 
Pellegrin. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
janvier  1953. 


CARACTERE.  — L’originalité  du 
sujet  consiste  en  un  crime  exécuté 
par  un  spécialiste  de  la  question,  au- 
teur de  romans  policiers.  Le  crime 
parfait  semble  avoir  eu  un  témoin 
et  nous  assistons  aux  tortures  mora- 
les de  l’assassin.  L’atmosphère  drama- 
tique tendue,  l’interprétation  de  gran- 
de classe  d’Henri  Guisol  donnent 
toute  sa  valeur  au  sujet  de  Barjavel. 

SCENARIO.  — Un  écrivain,  Jac- 
ques Moutet  (H.  Guisol),  auteur  de 
romans  policiers,  décide  de  renon- 
cer à ce  genre  de  sujet,  que  sa 
femme  (C.  May),  l’oblige  à écrire. 
Renversé  par  une  auto  conduite  par 
Muriel  (C.  Erard),  il  en  devient 
amoureux  et  décide  de  supprimer 
sa  femme  qui  lui  fait  mener  une 
vie  pénible.  Il  monte  un  crime  par- 
fait et  tue  sa  compagne.  Croyant 
que  le  meurtre  a eu  un  témoin, 
Moutet  vit  dans  l’angoisse  et  finit 
par  raconter  son  crime  au  cours 
d’une  scène  d’ivresse.  Il  sera  dé- 
noncé et  arrêté  par  la  police. 

REALISATION.  — Intérêt  habile- 
ment soutenu  d’un  bout  à l’autre  du 
film.,  grâce  à un  scénario  conçu  avec 
logique.  Les  scènes  ont  été  réalisées 
en  grande  partie  à Louveciennes  dans 
le  château  et  le  parc  historique  de 
Coeur  Volant,  ce  qui  donne  de  belles 
images  d’extérieur.  L’ambiance  est 
élégante  grâce  aux  toilettes  exécu- 
tées nar  Balmain  et  le  travail  très 
soigné. 

INTERPRETATION.  — Henri  Gui- 
sol. qui  a rarement  eu  sa  chance  à 
l’écran,  joue  avec  beaucoup  de  ta- 
lent et  une  grande  richesse  d’expres- 
sion son  rôle  d’homme  inquiet  à 
l’âme  tourmentée.  Claude  May,  qui 
a une  classe  certaine,  est  un  peu 
froide  dans  les  scènes  dramatiaues. 
Catherine  Erard  manque  encore  d’au- 
torité à l’opposé  de  Raymond  Pelle- 
grin, sobre  et  énergique.  — G.  T. 

4 

4«  Les  studios  de  Budapest  du  film 
documentaire  et  d’actualités  (studios 
spécialisés  en  général  dans  la  pro- 
duction de  courts  métrages),  tour- 
nent actuellement  une  nouvelle  bande 
en  relief  intitulée  Conte  d Hiver. 
Elle  a pour  cadre  la  grande  pati- 
noire du  Bois  de  Ville  de  Budapest, 
et  pour  thème  le  patinage  artistique. 
Tous  les  champions  hongrois  de  ce 
sport  y sont  mis  en  scène  : Melle 
Eszter  ' Jurek,  Gyorgy  Czako,  et  le 
couple  Marianne  Nagy  avec  son  frère 
Laszlo. 


TRAHISON  (G.) 

(Il  Tradimento) 
Mélodrame  (85  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : S. A. F. A.  - 1951. 

Réal.  : Riccardo  Freda. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Monicelli,  E. 
de  Concini  et  R.  Freda,  d’après  une 
idée  de  Mario  Monicelli. 
Chef-Opérateur  : Enzo  Serafini. 
Musique  : Carlo  Innocenzi. 

Décors  : Sergio  Baldacchini. 

Dir.  de  Prod.  : Luigi  Nannerini. 
Montage  : Otello  Colangeli. 
interprètes  : Amedeo  Nazzari,  Gian- 
na  Maria  Canale,  Armando  Fran- 
cioli,  Vittorio  Gassmann,  G.  Bo- 
ratto,  A.  Foa,  C.  Pilottio.  R.  Livesi. 
Première  représentation  (Marseille)  : 
4 juin  1952,  « Hollywood  »,  « Stu- 
dio ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
janvier  1953. 

CARACTERE.  ■ — Cette  production 
au  scénario  mélodramatique  solide- 
ment charpenté  intéresse  et  émeut. 
Une  suite  de  machinations  et  de 
coïncidences  permet  de  développer 
une  histoire  où  la  passion  et  la  ven- 
geance se  mê'ent  étroitement.  Ce  film 
fait  particulièrement  vibrer  les  spec- 
tatrices. 

SCENARIO.  — En  1935.  l’archi- 
tecte Pascal  Vatigny  (Amedeo  Naz- 
zari) est  condamné  pour  un  meur- 
tre qu’il  n’a  pas  commis,  victime 
des  machinations  de  son  associé 
Stanislas  Salva  (Vittorio  Gassmann) 
qui  convoite  sa  femme  Clara  (Ca- 
terina  Boratto).  En  1951,  libéré  en- 
fin, Pascal  apprend  la  mort  de 
Clara.  Recherchant  sa  fille,  L oui- 
sctte  (Giana  Maria  Canale),  il  ren- 
contre Salva  qui,  après  l’aveu  de 
son  forfait,  s’enfuit.  Stéphane  Sol- 
dani  (Armando  Francioli)  veut 
épouser  Louisette.  qui  est  chassée 
par  les  parents  du  jeune  homme, 
opposés  au  mariage.  Elle  est  à bout 
de  ressources  lorsaue  le  hasard  la 
met  en  présence  de  Pascal  à qui 
elle  vient  en  aide.  Le  père  et  la 
fille  réunis,  ce  sera  bientôt  le  ma- 
riage avec  Stéphane.  Salva  veut 
alors  faire  chanter  Pascal,  qui  le  tue 
en  état  de  légitime  défense.  Il  sera, 
cette  fois,  a.canitté.  Tous  voueront 
alors  iouir  enfin  d’un  bonheur  bien 
mérité. 

RKaLTSATION.  — P’ccardo  Freda, 
à qui  l’on  doit  L’Aigle  Noir  et  L’Eva- 
dé du  Bagne,  a donné  l’ambiance 
émotive  née  de  l’accumulation  des 
coups  du  sort,  qui  font  le  succès  d’un 
bon  mélodrame.  Il  développe  son  su- 
jet avec  habileté.  Les  images  sont 
étudiées,  usant  de  la  pluie  et  du  temps 
gris  pour  augmenter  l’ambiance  dra- 
matique. 

INTERPRETATION.  — Amedeo  Naz- 
zari, acteur  au  jeu  souple  et  nuancé, 
donne  à son  personnage  la  subtilité 
dans  les  évolutions  physiques  et  psy- 
chologiques. Vittorio  Gassmann.  le 
« traître-type  » du  cinéma  italien, 
conserve  à son  personnage  de  la 
vraisemblance.  Giana  Maria  Canale 
a de  la  personnalité,  tout  en  restant 
volontairement  très  « jeune  fille  ».  Le 
reste  de  la  distribution  est  homo- 
gène. — P.-A.  B. 
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LACiNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE 


NOS  PETITES  ANNONCES! 


g@yS~TITÏti§  IN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLAN©SP  LAVANDES 
ET  OOUL1URS  ©1  TOUS  PROCEDES 
IN  FORMATS  3S  ET  16  mm0 


TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  — Téléphone:  ELYsées  00-18 


CARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


>u  espaces. 

Jemandes  d’emploi  50  fr. 

Offres  d'emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Rentes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
îal  donnent  lieu  à un  supplément  de 
>0  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
îonciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
lu  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu’ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Mous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  363, 

369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 

1 405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
i 1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
l 452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

I 481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

l 531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 

, 555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 

1 586.  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 

I — 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 

I 687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

| 751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

I 818.  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 

I 1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 

1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949.  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
et  Index  1949-1950  a 400  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


O F F R ES  D'EM  P L O I 

Maison  de  distribution  format  ré- 
duit demande  agents  en  Province, 
conviendrait  à marchands  appareils 
icinéma  ou  directeurs  de  salles. 

Ecrire  : Consortium  Français  du 
Format  réduit,  40,  rue  François-I0r, 
Paris. 


J.  Homme,  possédant  bicyclette  pour 
courses  et  trav.  bureaux,  est  deman- 
dé par  agent  publicité. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.X.X. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

J.  F.  sténotyp.-dact.,  parlant  et 
[écriv.  parf.  italien-français,  exc.  réf., 
(cherche  place  secrétariat  stable. 

I Ecrire  à la  revue,  case  L.D.R. 

ACHAT  VENTE 

Ers  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière  ; 
PARIS  (2  )-Tél.Gu». 57-01  ; 


J.  fille,  18  ans,  cxcel.  présentation, 
ayant  16  mois  réf.  même  maison,  sté- 
no-dactylo, notions  compt.,  libre  de 
suite,  cherche  emploi  sténo-dactylo 
ou  employée  de  bureau. 

Ecrire  : Mlle  Lebon,  14,  rue  Agathe, 
Saint-Cloud  (S.-et-O.). 


Représentant  films,  très  bonnes  réf., 
possédant  voiture,  cherche  place  pour 
visiter  clients  gde  région  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.D.  j 


Monsieur  35  ans,  10  ans  de  corpo- 
ration, directeur  administratif  pen- 
dant 4 ans  Sté  du  Panthéon,  connais- 
sances étendues  ttes  questions  orga- 
nisation et  gestion  Stés  et  ttes  ques- 
tions cinéma,  libre  fin  mars. 

Ecrire  : Armand  Sabrou,  92,  aven. 
Champs-Elysées.  ELY.  05-80. 


Pionnier  du  cinéma,  25  années  de 
direction  gdes  salles,  cherche  direc- 
tion ou  gérance  salle,  même  à remon- 
ter. Prends  ttes  responsabilités  : ad- 
ministration, caisse,  programmation, 
publicité,  etc.  Ferais  remplacement 
ou  assisterais  direction  générale  cir- 
cuit. Femme  connaissant  également 
métier,  pouvant  seconder  direction. 
Région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


Homme,  30  ans,  coll.  dix.,  sér.  réf. 
production,  distribution,  export.,  cher- 
che poste  sec.  gén.  ou  dir.  adjoint. 
Ecrire  à la  revue,  case  Y.B.J. 


Secrétaire  de  direction,  sér.  réf. 
cinéma,  cherche  emploi  stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.S.V. 


ACHATS  CINEMAS 


Propriétaire  de  salle  cherche  salle 
banl.  Paris  gérance  vente,  rec.  mini- 
mum 100.000. 

Ecrire  à ia  revue,  case  S.J.F. 


Exploitant  cherche  gérance  libre  ou 
promesse  de  vente  avec  logement, 
région  indifférente,  très  sérieux. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.L.G. 


Cherche  salle  de  cinéma  faisant 
environ  150.000  par  semaine,  de  préf. 
Normandie,  Calvados  ou  Eure  et 
Seine-Inférieure. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.C.E. 


Présentations 

LUNDI  16  FEVRIER 
COLISEE.  10  h.  - Consort.  du  Film 
Le  Chemin  de  la  Drogue 
MARDI  17  FEVRIER 
COLISEE,  10  h.  - Consort.  du  Film 
La  Dame  de  Fatima 
JEUDI  19  FEVRIER 
COLISEE,  10  h.  - Consort.  du  Film 
Tourbillon 


VENTES  CINEMAS 


A v.  bonne  tournée  40  km.  Paris, 
tenue  6 ans,  app.  Radio-Cinéma  com- 
plet, camionnette,  le  tt  très  bon  état, 
log.  3 p.,  garage,  jardin. 

Ecrire  Delacroix,  Aumont,  par 
Senlis  (Oise). 


POUR  ACHtTtR,  VENDRE  UN  CINÉMA 

Adressez-vous  en  confiance  aux  Spécialistes 

A.  P.  N. 

Société  à Responsabilité  Limitée  au  Capital 
de  1.000.000  de  Francs 

52,  Rue  de  la  Chaussée  d'Antin 

(Face  Galeries  Lafayette) 

PARIS-9' 

Métro  : Trinité,  Ch.  d'Antin  - TRI.  55-66 

A v.  petite  salle  de  projection.  2 
app.  projection  35  mm.  sonore,  1 app. 
projection  16  mm.  à arc  sonore,  am- 
plificateurs, micros,  baffles,  très  bon 
état. 

S'adresser  : Films  Pierre  Rémond, 
1.  rue  Lord-Byron,  ELY.  95-70. 

A v.  jolie  petite  salle,  région  Est. 
matériel  neuf,  rec.  hebdo.  55.000  plus 
confis. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.M.H. 

Vends  cinéma  Côte  d'Azur,  expi. 
familiale,  350  pi.  matériel  impecca- 
ble. 

Cinéma  500  pl.,  matériel  neuf,  rec. 
330.  hebdo. 

Cinéma  Centre.  775  pl.  rec.  300.000, 
10  séances,  matériel  neuf,  logement. 

Possibilité  achat  murs. 

Clémenceau,  43  boul.  Dubouchage, 
Nice. 

A v.  salle  180  km.  Paris,  S. -Préf. 
350  pl..  inst.  et  matériel  neufs,  cabine 
régi.  100.000  de  moy..  appart.  4 pièces 
loy.  50.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.X.C. 


VENTES  MATERIEL 


A v.  caméra  Bell  35  mm.  Eyemo, 
4 objectifs,  moteur  électrique,  bon- 
nettes et  viseur,  sac,  etc.  750.000. 

Sélection,  24,  boul.  Malesherbes. 
ANJ.  64-61.  

A v.  135  fauteuils  occasion,  pieds 
fonte,  dossiers  reps  rouge,  sièges  Dun- 
lopilo. 

Thépot,  28.  rue  du  Cardinal-Le- 
moine, Paris. 

Vend  prise  de  vue  Camefllx. 

Tél.  : OPE.  50-20,  M.  Sarrade. 


annoncées 

MARIGNAN,  10  h.  - Libérai  Films 
Alerte  à l’Arsenal 

VENDREDI  20  FEVRIER 
COLISEE,  10  h.  - Cinéfi 
Docteur  Holl 

MARDI  24  FEVRIER 
COLISEE,  10  h.  - Cinéfi 
M.  Dupont,  Roi  de  la  Jungle 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  4 AU  10  FEVRIER  1953 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

LE  CHEMIN  DE  DAMAS  (Films 
F.  Rivers),  Pax-Sèvres  (4-2-53). 

QUITTE  OU  DOUBLE  (C.C.F.C.), 
Olympia  (6-2-53). 

PLCivlis  AU  VENT  (Cocinor),  Ely- 
sées  - Cinéma,  Palais  - Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect-Pa- 
thé  (6-2-53). 

2»  SEMAINE 

Les  Amants  de  Tolède  (Lux 
Films),  Marignan,  Marivaux  (2a- 
1-03). 

Deux  de  l’Escadrille  (C.E.F.), 
Français  (30-1-53),  Eldorado, 
Lynx,  Déjazet  (6-1-53). 

4e  SEMAINE 

Manon  des  Sources  (Gaumont-Dis- 
tribution), Berlitz,  Colisée,  Gau- 
muni-Paiace  (16-1-53). 

6"  SEMAINE 

Elle  et  Moi  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scaia,  Vivienne  (31-12- 
52). 

13e  SEMAINE 

Belles  de  Nuit  (Gaumont-Distribu- 
tion), Biarritz,  Madeleine. 


FILMS  ETRANGERS 


U»  SEMAINE 

LA  COURONNE  NOIRE  (Colum- 
bia), Cigale,  Parisiana  (6-2-53). 

L'HOMME  A L’AFFUT  (Colum- 
bia), Napoléon  (4-2-53). 

LE  MEDIUM  (Cinédis),  Vendôme 
(4-2-53). 

TRAQUE  DANS  LA  SIERRA  (Dis- 
mage), California  (4-2-53). 

La  Bataille  de  Stalingrad  (Proci- 
nex).  Studio  43  (4-2-53)  (re- 

prise). 

2-  SEMAINE 

Le  Chevalier  des  Croisades  (C.F. 
F.),  Latin,  Midi-Minuit-Poisson- 
nière, Radio-Ciné-Opéra  (30-1- 
53). 

Convoi  de  Femmes  (M.G.M.),  Er- 
mitage, Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Les  Vedettes  (30-1-53). 

Le  Monde  lui  appartient  (Univer- 
sal), Normandie,  Rex  (28-1-53). 

Satan  conduit  le  Bal  (Discifilm), 
Astor  (30-1-53),  Bataclan,  Stu- 
dio de  l’Etoile  (28-1-52). 

Une  Fille  à Bagarres  (Uni- 
versal), Caméo,  Images,  Monte- 
Carlo,  Ritz  (30-1-53). 

Pierre-le-Grand  (Procinex),  Lord- 
Byron  (29-1-53)  (reprise). 

3e  SEMAINE 

L’Inexorable  Enquête  (Columbia), 
Le  Paris  (23-1-53). 

Maison  de  Rendez-Vous  (Sono- 
films),  Palace  (23-1-53). 

Viva  Zapata  (Fox-EUropa),  Ciné- 
monde-Opéra,  Triomphe  (23-1- 
53). 

6"  SEMAINE 

H importe  d’êire  Constant  (Eagle 
Lion),  Broadway  (31-12-52). 

14e  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue  (7-11-52). 


TÉLÉVISION 


Dimanche  lor  février.  — 16  h.  45  : 
Le  Bataillon  du  Ciel  (lrc  épo- 
que) ; 21  h.  : Les  Portes  de  la 
Nuit. 

Mardi  3 février.  — 18  h.  45  : 

Court  métrage. 

Mercredi  4 février.  — 18  h.  45  : 

Court  métrage. 

Vendredi  6 février.  — 20  h.  45  : 

A vous  de  juger. 

Samedi  7 février.  — 20  h.  45  : 
Le  Bataillon  du  Ciel  (2e  époque). 


DIVERS 


Cède  parts  S.A.R.L.  av.  direction 
ciné  banl.  Nord,  300  pl.,  rec.  moy. 
40.000. 

Ecrire  : M.  G.  Café,  25,  rue  Dou- 
deauville,  Paris  ( 18e  ) . 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 

LUNDI  9 FEVRIER  I MARDI  10  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection  MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
Les  Musiciens  du  Ciel  I Moineaux  de  Paris 

JEUDI  12  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
L’Appel  du  Destin 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  ( 12°) . 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


Revue  Hebdomadaire 
Prix  : 75  Francs 


;axxxxxxxxxxxxx 

NI 


m 


LA  CÎNÉM ATOGR APHÎE  FRANÇAÎSE 

au  cSeiaice  de  L’induélzie  du  cinéma  (lançai A 

xxxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxixxxxxxriixxxxxxxxxxxxxxxxxx  iiiiiiTiiimiiimiiiiiir 


Samedi  7 
1953  - r I 


N 

N 

N 

X 

NI 

H 

H 

H 

NI 

NI 

H 

H 

H 

H 

NI 

H 

NI 

H 

H 

M 

N 

M 

H 

NI 

K 

M 

M 

H 

M 

N 

H 

N 

X 

M 

NI 

M 

H 

« 

H 

H 

M 

M 

H 

M 

H 

M 

H 

X 

NI 

H 

NI 

H 

M 

H 

M 

H 

H 

M 

H 

M 

M 

N 

NI 

H 

H 

NI 

N 

M 

H 

H 

H 

H 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

ilIÏIÏIIÏIIIIIIIIIIIIII I III XIXXI X XXXXXXXXTTTirXTXXX  XXXXXTXXTTXXXXXXX X X XXTTTTXXXTX  X XXXXTXXTTTTTT~X"X 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I*r 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 68 
KLE  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RA  N K 
FILM  DISTR1BUTOR8 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


llihuWr 

JftlmsîE’îh. 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PARIS-16* 

12,  me  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  boni,  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  me  du  22-Novembre 


CH  A LM  A N Dit  1ER 


CONSEIL  EN  PUBLICITE 
23,  rue  Boissy-d  Anglas- 8 ' 
Tél.  : ANJ.  31-66 


COFRAM 


me  Clément-Marot 
PARIS  (8*) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CINÉRIC 

111,  me 

VillIers-de-risle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


3,  me  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


& 


26,  me  Marbeul 
PARIS  (8») 
BAL.  73-29 


FILMS  DISPA 


17,  me  de  Marlgnan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIFICATEURS 

EtS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  me  de  Ponthleu 
PARI 8 (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Soc.  An. 


GERVIAC 

IMPORTATEURS 

EXPOP.TATEURS 


6.  rue  Lincoln 

PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  15-02,  15-03 


FILMS  HAHC 

REGENT 

CRISTAL 


63, 

Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


OPE.  90-75 


65,  me  de  Conrcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


GAETAN 
DE  B 0 1 S S I E RE_ 

Conseil  en  Publicité 

15  RUE  de  DOUAI,  PARIS  ix 


7,  me  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemic  24-53 


METZGER 

inr 

wooc 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


Transports  de  Films 
Voyages 

2,  me  de  Rocroy,  PARIS 
Tél.  : TRU.  72-81 


Films 

Georges  MULLER 
17,  F g Saint- Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


7,  avenue  George-V 
BAL.  59-50  et  la  suite 


iÜI  1 1 1 ! lit 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  me  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 

XL 

33,  Champs-Elysées 

104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 

Tél.  : BAL.  17-50 

J&trner 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8* 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  me  François-I" 
Adr.  télég.  : CLNERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELD 

19,  me  de  Bassano 
PARIS  (8e) 

Tél.  : COP.  28-74 


SOCIÉTÉ  * PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  me  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 


gUPHONIC 


5,  avenue  Vélasquex 
LABorde  88-50 
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COCINOR  f 

présente 

UNE  PRODUCTION  C l.  M.p,™ 
ATHENA  CINEMATOGRAFICAnom, 


Kevue  Hebdomadaire 
Prix  t 75  Francs 


Samedi  2 1 Février 
19  5»  - 51  • « 5 O « 


CiNÉMATOGMAPHIE 


DUST 


ÇAISE 


AU  SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  bu  CINÉMA  FRANÇAIS 


rHE  MUSEUM 

OF  MODERINJ  AH 


JteceivecC: 


Adaptation  et  dialogues  de 

JACQUES  EMMANUEL 

Avec 

UN  CORPS  DE  BALLET  DE  L’OPERA 
ENZO  BILiOTTI  - NATALE  CiRINO  - ARTURO  BRAGA6UA 
GfANCARLO  NICOTRA  - PÏPPO  BARZIZZA 


ET  LES  INVITÉS  D'HONNEUR 

Juliette  GRÉCO  - Robert  LAMOUftEUX 


Félix  LECLERC  - G i L D A 


UNE  PROI 

/ÉTRANGER  : C.  L.  M.,  54,  Rue  de  Ponthieu  - BAL.  63-34 


H « uaramineuse" Exclusivité  du  Monde.. 

\z  pluspffus  Beau  Spectacle  du  Monde/ 

Les  Directeurs  de  tous  les  grands 
Circuits  se  sont  assuré... 


SOU*  .t|S  ÛRWIO 


MM.  BYRE  et  HELLMAN  traitent  pour  le  REX 


M.  LEBRETON,  pour  le  PARAMOUr 


La  S.  N.  E G.,  pour  le  PALAIS 

ROCHECHOUART 


M.  RICHARD,  pour  le 

NORMANDIE 


MM.  THEVENOT  et  HERON,  pou 

SELECT-PATHE 
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* LA  CÎNÉMATOCRAPHiE  FRANCAÎSE  * 

Supplément  au  n1506 

DU  21  FÉVRIER  1953 


Dernière  minute 


L'Assemblée  Nationale  a commencé  la  discus- 
sion des  articles  du  projet  de  loi,  rapporté  par 
M.  Desson,  et  dont  nous  avons  donné  le  texte 
intégral  dans  notre  numéro  1496,  du  13  décem- 
bre 1952,  page  15.  auquel  nous  prions  nos  lec- 
teurs de  vouloir  bien  se  reporter. 

A l'heure  où  nous  expédions  notre  journal,  la 
discussion  n'a  porté  que  sur  les  quinze  premiers 
articles  du  projet. 

Donnons,  dès  à présent,  le  résumé  succinct  des 
mesures  adoptées  en  première  lecture  par  l'As- 
semblée Nationale  : 

1°  L'aide  au  cinéma  prend  le  nom  de  Fonds 
de  développement  de  l'industrie  cinématogra- 
phique. 

2"  La  durée  d'application  de  la  présente  loi 
est  de  quatre  années  pouvant  être  portée  à six. 

3“  Les  ressources  du  fonds  sont  constituées  par 
la  taxe  additionnelle  au  prix  des  places  et  la 
taxe  de  sortie  des  films. 

La  taxe  additionnelle  est  fixée  à : 

— 5 francs  pour  les  billets  inférieurs  à 100  francs, 

— 10  francs  pour  les  billets  de  100  à 149  francs, 

— et  5 francs  en  sus  par  tranche  inférieure  ou 

égale  à 50  francs  pour  les  billets  égaux  ou 

supérieurs  à 150  francs. 

Cette  taxe  est  exonérée  d'impôts. 

La  taxe  de  sortie  des  films  est  fixée  dans  la 
limite  des  maxima  suivants  : 

— Films  français  ou  parlant  français  de  plus  de 

1.300  mètres  : 1.800  francs  par  mètre. 

— Films  français  ou  parlant  français  de  moins  de 

1.300  mètres  : 200  francs  par  mètre, 

— Films  étrangers  en  V.O.  de  plus  de  1.300  mè- 

tres : 150  francs  par  mètre. 

4“  Le  fonds  est  géré  par  le  directeur  général 
du  Centre  National,  assisté  d'un  conseil  d'admi- 
nistration, renouvelable  tous  les  deux  ans. 

5°  La  détermination  du  concours  financier  du 
fonds  de  développement  à la  production  de 
films  a fait  l'objet  de  nombreux  amendements, 
sur  lesquels  nous  reviendrons.  Ces  amendements 
portent  sur  les  acomptes  possibles  sur  avis,  le 
minimum  d'aide  garanti  pour  les  films  de  qua- 
lité, etc. 

M.  Lanet  a fait  adopter  un  article  12  bis,  obli- 
geant tout  producteur  à s'assurer  la  collaboration 
d'un  expert  comptable,  membre  de  l'Ordre,  dès 
le  début  du  tournage  d'un  film  et  jusqu'à  la  fin 
des  paiements. 

Enfin,  l'apport  obligatoire  en  espèces  des  pro- 
ducteurs est  fixé  à 10  % du  devis  du  film,  et 
une  caution  bancaire  est  exigée  pour  un  film  de 
réinvestissement. 

La  discussion  des  articles  se  poursuit.  Il  est 
vraisemblable  qu'elle  ne  pourra  se  terminer  ce 
soir  vendredi  et  qu'elle  sera  reportée  à la  séance 
de  l'Assemblée  du  mardi  24  février  1953. 

LAURENT  OLLIVIER. 


Voici  quelques  titres  de 

SÊRlEtfUCLÉAtke^ 


ALAN  LADD 
CHARLES  BOYER 
CORINNE  CALVET 


BOB  HOPE 
JANE  RUSSELL 

a nouveau  réunis 


D'après  le  célèbre  roman  de 

H.  G.  WELLS 

LAURENCE  OLIVIER 
e,  JENNIFER  JONES 

dans  un  film  de 

WILLIAM  WYLER 

Triomphe  du  nouveau 
grand  jeune  premier 

JOHN  PAYNE 
ALAN  LADD 

et  le  prestigieux 

JAMES  MASON 


Le  film  le  plus  actuel 
et  le  plus  passionnant 
qu'il  soit  possible  d'imaginer 

CHARLTON  HESTON 

l'une  des  plus  retentissantes 
révélations  de  l'année 


un  film  sensationnel  de 

BILLY  WILDERavec 

WILLIAM  HOLDEN 

le  héros  de  "Bd  du  Crépuscule" 


TOnnjujjj  sur 
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CE  SONT  DES  FILMS  PARAMOUNT 


LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 
PRESENTENT 


dans 


YVES  DENI  AUD 
MAR 


DISTRIBUTEURS 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE:  LES  FILMS  FERNAND  RIVERS  S.  A.,  92,  AV.  DES  TERNES,  PARIS  - TEL.  : GAL.  81 

RÉGION  DE  LILLE  RÉGION  DE  MARSEILLE  RÉGION  DE  BORDEAUX 

HENRI  JOACHIM  MIDI  CINÉMA  LOCATION  P.  H.  T.  SÉLECTION 

28,  Rue  Neuve,  28  — LILLE  17,  Boulevard  Longchamp,  17  — MARSEILLE  14,  Cours  de  l'Intendance,  14  — BOR 


REGION  DE  LYON 

LES  FILMS  V.  G.  LOYE 

5,  Place  Carnot,  25  - LYON 


RÉGIONS  DE  NANCY  - STRASBOURG 

SÉLECTIONS  CINÉGRAPHIQUES  ANDRÉ  PONTET 

19,  Rue  de  l'Oratoire  — NANCY 


AFRIQUE  DU  NORD 

C.  I.  D.  N.  A. 

28  bis,  Rue  Rovigo,  28  bis 


LES 
DEUX 
GOSSES 


35*  Année.  — 75  Francs 
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0k  c i N É M ATO  G R A P H i E JP- 

FRANÇAISE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 
U.S.A.  : S 12.  Changement  d’adresse  : 50  fr 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 
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29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
R.C.  Seine  : 216.468  B. 
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Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  générai  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : AntonJn 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin- Rêvai 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier.  Chef  de  la 
Publicité  : Jacques  Gaisser. 


A LA  RECHERCHE  DE  LA  VISION  INTEGRALE 

CE  QUI  S’OFFRE 

A L’EXPLOITANT 


Répétons  encore  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  l'écran  large  et  le  relief. 

Ce  sont  deux  nouveautés  qui  vont 
s'offrir  en  même  temps  au  public,  mais 
elles  sont  absolument  différentes. 

L'une  et  l'autre  seront  tout  d'abord 
des  sujets  de  curiosité,  voire  d'émerveil- 
lement pour  nos  spectateurs,  et,  ce  pre- 
mier effet  passé,  elles  garderont  une 
valeur  supplémentaire  d'amusement,  et 
seront  sans  doute  de  nouvelles  ressour- 
ces pour  l'Art. 

A ces  deux  titres  elles  possèdent,  on 
l'a  dit,  une  capacité  d'attraction  analo- 
gue à celle  du  parlant  en  1929. 

Les  grandes  Compagnies  américaines 
se  lancent,  au  coude  à coude,  dans  une 
course  impressionnante. 

Chacune  d'elles  réalise  dès  à présent 
un  ou  plusieurs  films  en  relief  avec  lu- 
nettes, procédé  désigné  sous  des  quali- 
ficatifs divers. 

D'autre  part,  M.  Spyros  Skouras,  dont 
le  sens  de  l'Exploitation  est  connu,  vient 
pour  la  20th  Century  Fox  de  prendre  la 
décision  de  pousser  à fond  l'emploi  de 
l'écran  large  par  objectifs  hypergonar 
Chrétien,  accru  d'effets  stéréophoniques 
par  haut-parleurs  latéraux.  Le  président 
de  la  Fox  a déclaré  à la  presse  fran- 
çaise qu'il  réalisera  uniquement  en  Ciné- 
mascope la  presque  totalité  de  sa  pro- 
duction 1953. 

En  conséquence,  l'exploitation  fran- 
çaise, dès  ce  printemps,  verra  des  films 
des  deux  genres  se  programmer  à Paris. 


Une  réelle  expansion  est  à prévoir  pour 
octobre. 

Quant  aux  conditions  de  location  de 
ces  films  et  aux  prix  des  matériels  néces- 
saires à leur  projection,  nous  ne  tenons 
pas  encore  de  précisions.  Nous  savons 
cependant  qu'ils  ne  nécessiteront  pas  de 
transformation  extraordinaire  des  instal- 
lations actuelles. 

Des  observations  détaillées  sur  la 
technique  même  exigent,  pour  être  sé- 
rieuses, quelque  délai.  Résumons  dès 
aujourd'hui  ce  que  sera  cette  adapta- 
tion matérielle  : 

Première  en  date,  puisqu'elle  s'exploi- 
tait sur  les  Champs-Elysées  l'année  der- 
nière, est  la  projection  en  relief,  en  cou- 
leurs naturellement. 

Elle  nécessite  la  remise  aux  specta- 
teurs de  lunettes  polaroïdes  (celles-ci 
peuvent  être  offertes  ou  vendues)  ana- 
logues à des  lunettes  de  soleil.  La  pro- 
jection se  fait  sur  un  écran  ordinaire, 
mais  métallisé  pour  en  accentuer  la  lu- 
minosité. On  projette  deux  bandes, 
droite  et  gauche,  passant  sur  les  deux 
projecteurs  de  la  cabine,  que  l'on  tait 
tourner  à la  même  vitesse.  Pour  éviter 
les  arrêts  de  chargement  trop  fréquents, 
on  monte  des  bobines  et  des  carters  de 
grand  diamètre.  Le  son  est  inscrit  sur 
l'une  des  bandes,  et  rien  n'est  changé  à 
la  diffusion  sonore  actuelle. 

Le  premier  grand  film  en  relief  projeté 
en  France  sera  « Bwana  Devil  »,  distri- 
bué par  Artistes  Associés  sous  le  terme 
« Natural  Vision  ». 


L'écran  large,  application  analogue 
et  simplifiée  du  « Cinérama  » qui  fait 
courir  tout  New  York,  est,  nous  l'avons 
dit,  le  cheval  de  bataille  de  20th  Cen- 
tury Fox.  M.  Spyros  Skouras  a passé  un 
accord  le  10  février  avec  le  professeur 
Chrétien,  pour  l'exploitation  du  système 
optique  « hypergonar  »,  lequel  permet 
de  compresser  une  image  large  sur  une 
seule  bande  de  35  mm.,  et  de  la  projeter 
sur  un  écran,  au  double,  en  largeur 
ou  en  hauteur,  de  l'image  habituelle. 

Le  « Cinémascope  » de  la  20th  Cen- 
tury Fox  complète  cet  écran,  légèrement 
courbe,  par  des  effets  sonores  stéréopho- 
niques, obtenus  par  trois  haut-parleurs 
disposés  à droite,  centre  et  gauche  de 
l'écran,  et  alimentés  par  trois  bandes  de 
son,  inscrites  sur  le  film  projeté. 

Les  projecteurs  de  cabine  sont  utili- 
sés normalement,  avec  l'adjonction  d'ob- 
jectifs hypergonar,  et  l'adaptation  de 
lecteurs  et  d'amplis  pour  l'effet  stéréo- 
phonique. 

L'écran,  large  ou  courbe,  sur  cadre,  sera 
établi,  comme  l'optique,  suivant  la  capa- 
cité de  la  salle. 

On  peut  prévoir  le  premier  film  Fox 
en  Cinémascope  pour  le  mois  de  juin. 
Mais  la  généralisation  de  l'écran  large 
(qui  peut  être  rapide)  dépend  de  la  fa- 
brication du  matériel,  dont  M.  Skouras  a 
dit  qu'il  assurerait  la  distribution  en 
même  temps  que  les  films. 

Il  n'est  guère  question  de  production 
française  en  tout  ceci.  On  peut  penser 
que  l'aménagement  des  salles  incitera 
nos  réalisateurs  à tâter  de  ces  nouvelles 
techniques,  d'autant  plus  que  la  Fox, 
nous  est-il  déclaré,  met  des  hypergo- 
nars  de  prise  de  vues  à leur  disposition. 
L'accord  a été  sur  ce  point  complet  en- 
tre le  professeur  Chrétien  et  M.  Skouras. 

Nos  techniciens  ont  donc  le  champ 
libre,  aussi  bien  en  écran  large  qu'en 
relief. 

P.  A.  HARLÉ 


FILMS  EN  RELIEF, OU  POUR  ÉCRAN 
LARGE,  EN  COURS  DE 
PRODUCTION  OU  EN  PROJETS 
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Il  se  dessine  une  véritable  révolution 
dans  le  domaine  cinématographique.  A Holly- 
wood, pour  chaque  grande  compagnie,  le  pro- 
blème est  d’agir  le  plus  rapidement  possible, 
afin  de  devancer  les  sociétés  concurrentes  et 
d’imposer  son  propre  procédé.  Les  « majors  », 
c’est-à-dire  les  sept  grandes  sociétés,  se  sont 
donc  mises  au  travail,  et  la  réalisation  de  films, 
soit  en  trois  dimensions  (relief),  soit  en  vision 
panoramique  (écran  large)  est  déjà  commen- 
cée, tandis  que  les  projets  de  diffusion  s’écha- 
faudent. 

Les  Artistes  Associés  détiennent  le  premier 
grand  film  en  « Natural  Vision  » d’Arch  Obo- 


ler,  Bwana  Devil,  déjà  en  exploitation  et  qui 
doit  sortir,  dans  quarante  grandes  villes  amé- 
ricaines, et  au  State  de  Broadway,  après  son 
succès  considérable  à Boston  et  à Chicago. 

A la  Paramount,  un  film  en  3 D.,  Sangaree, 
est  en  cours  de  réalisation.  Those  sisters  jrom 
Leattle  et  Red  Gasters  sont  annoncés.  Les  films 
utiliseront  le  procédé  de  « Paravision  » (re- 
lief). Aux  dernières  nouvelles,  de  grands  pro- 
grès seraient  réalisés  par  cette  firme  dans 
l’étude  du  procédé  de  conversion  des  films  nor- 
maux pour  leur  projection  sur  écran  large. 

Hal  Wallis,  pour  la  Warner,  tourne  un  film 
en  relief  avec  Martin  et  Lewis,  Money  jrom 
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Shirley  Tegge  est  « Miss  3e-Dimension  » et,  à ce 
titre,  elle  paraît  dans  le  prologue  du  film  de 
Arch  Oboler,  BWANA  LE  DIABLE,  la  première 
grande  production  en  couleurs  et  en  relief  qui 
va  bientôt  être  présentée  en  France.  BWANA  LE 
DIABLE  a été  réalisé  avec  le  procédé  « Natural 
Vision  3e  dimension  »,  et  est  distribué  par  les 
Artistes  Associés. 

home,  tandis  que  Sol  Lesser  réalise  pour  cette 
société  The  runaway  Train,  selon  le  procédé 
« Tri-opticon  » (relief) . On  signale  un  autre 
film  en  cours  de  tournage  à la  Warner,  Ho  use 
of  wax,  en  Natural  Vision. 

Columbia  annonce  un  film  en  relief  en  Tech- 
nicolor, Fort  Ticonderoga. 

La  Metro-Goldwyn-Mayer,  qui  se  trouve  en 
tête  pour  la  conquête  du  marché  étranger,  a 
commencé,  le  11  février,  la  réalisation  d’un 
film  en  3 D.  (trois  dimensions),  Arena  et  elle 
annonce  pour  le  15  mars  la  mise  en  chantier 
de  Rope’s  End,  suivie  du  film  Les  Chevaliers 
de  la  Table  Ronde,  avec  Robert  Taylor  et  Ava 
Gardner,  dont  la  réalisation  doit  avoir  lieu 
en  Angleterre  sous  la  direction  du  metteur  en 
scène  Richard  Thorpe.  D’autre  part,  cette  so- 
ciété, à la  suite  d’un  accord  avec  la  20th  Cen- 
tury  Fox,  se  propose  de  réaliser  des  films  selon 
le  procédé  Cinémascope. 

Chez  Universal-International,  un  premier  film 
en  3 D.,  It  came  from  outer  space,  est  en  cours 
de  réalisation,  mais  le  procédé  employé  n’a 
pas  été  révélé.  On  sait  que  cette  société  suit 
de  près  la  Métro  et  la  Fox  dans  leurs  projets 
pour  monter  à l’assaut  du  marché  mondial. 

La  20 th  Century  Fox,  qui  lance  le  procédé 
de  vision  panoramique  « Cinémascope  »,  an- 
nonce qu’à  partir  du  1er  octobre  toute  sa  pro- 
duction sera  réalisée  d’après  ce  nouveau  sys- 
tème. D’ici  là,  après  The  Robe  (La  Tunique), 
dont  le  premier  tour  de  manivelle  a eu  lieu 
le  16  février,  cette  société  réalisera  successi- 
vement How  to  many  a millionnaire,  Twelve 
mile  reef,  Hell  and  high  water,  Story  of  De- 
metrius,  Iver  of  no  return,  Prince  Vaillant,  Sir 
Walter  Raleigh,  King  of  the  khiber  rifles,  Show 
Business,  sous  la  direction  d’Irving  Berlin,  et 
The  Egyptian,  de  Darryl  Zanuck. 

La  20th  Century  Fox  doit  tourner  également 
deux  films  en  « Natural  Vision  » (relief)  : 
lnferno,  commencé  le  16  février,  et  Vickie,  prévu 
pour  le  2 mars. 

La  RKO  utilisera  pour  sa  production  une 
nouvelle  stéréo-caméra  de  J. -A.  Norling,  pos- 
sédant un  réglage  susceptible  de  varier  les 
effets  de  profondeur.  On  ignore  quels  équipe- 
ments seront  nécessaires  pour  la  projection. 

Monogram,  de  son  côté,  annonce  la  réalisa- 
tion de  The  Maze,  dans  le  même  procédé. 

Signalons  enfin  que  la  Société  Natural  Vi- 
sion, qui  prévoit  la  réalisation  de  12  à 15  films 
en  1953,  perçoit  25.000  dollars  par  production 
pour  l’emploi  de  son  équipement  et  un  pour- 
centage de  5 % sur  les  recettes  du  film. 

Voilà  les  premiers  projets  dont  nous  avons 
connaissance  pour  l’année  1953.  Ce  n’est  qu’un 
début.  D’autres  suivront  certainement  dans  un 
avenir  prochain  si,  ainsi  que  les  augures  le 
prévoient,  la  conversion  totale  de  la  production 
en  trois  dimensions  et  en  vision  panoramique 
doit  être  accomplie  en  moins  de  deux  ans. 

Espérons  d’ici  là  que,  selon  le  souhait  ex- 
primé par  Columbia,  une  standardisation  sera 
établie  afin  de  faciliter  le  travail  des  exploi- 
tants. 

G.  Turquan. 


La  20th  CENTURY  FOX 

a acquis  à Nice  les  droits  du 

“CINÉMASCOPE” 

Venant  de  New  York,  M.  Spyros  Skouras, 
président  de  la  20th  Century  Fox,  est  arrivé 
à Nice  le  7 février,  où  il  a rencontré  le  Pro- 
fesseur Henri  Chrétien  afin  de  discuter  avec 
lui  les  termes  de  l’accord  relatif  au  Ciné- 
mascope. Cet  accord  a été  signé  le  mardi 
10  février.  En  voici  les  termes  essentiels  : 

— La  20th  Century  Fox  acquiert  les  droits  de 
fabrication  des  lentilles  du  système  « Ciné- 
mascope » dans  le  monde  entier,  sauf  en 
France  et  Union  Française,  où  elles  seront 
exclusivement  fabriquées  par  le  Professeur 
Henri  Chrétien. 

— La  totalité  de  la  production  du  Professeur 
Chrétien  est  réservée  à la  20th  Century  Fox. 

— La  20th  Century  Fox  acquiert  les  droits  de 
distribution  dans  le  monde  entier,  France 
et  Union  Française  comprises. 

— Cet  accord  a été  conclu  pour  une  durée  de 
dix  ans. 

M.  Spyros  Skouras  a assisté  à Hollywood,  le 
16  février,  au  premier  tour  de  manivelle  de 
La  Tunique,  premier  film  réalisé  avec  le  pro- 
cédé « Cinémascope  »,  inspiré  du  roman  de 
Lloyd  C.  Douglas  « The  Robe  ».  Victor  Ma- 
ture, Richard  Burton,  Jean  Simmons,  Michaël 
Rennie  et  Dean  Jagger  sont  les  principaux  in- 
terprètes de  cette  production  de  Frank  Ross 
(en  préparation  depuis  un  an),  mise  en  scène 
par  Henry  Koster. 


Le  Cinémascope  est  un  procédé  simple  et 
peu  coûteux  qui  donne  l’illusion  de  la  troi- 
sième dimension,  de  sorte  qu’il  semble  aux  spec- 
tateurs que  les  acteurs  et  les  objets  se  trou- 
vent dans  la  salle.  Plusieurs  haut-parleurs,  si- 
tués en  différents  points,  donnent  le  relief  so- 
nore. Les  prises  de  vues  sont  faites  avec  une 
seule  caméra  standard,  et  la  projection  avec 
les  appareils  projecteurs  standard.  Pour  la  pre- 
mière fois  dans  l’histoire  du  Cinéma,  le  spec- 
tateur perçoit  une  image  d’une  netteté  parfaite, 
quelle  que  soit  la  place  qu’il  occupe. 

Le  Cinémascope  est  un  procédé  qui  rend  ses 
proportions  normales  à une  image  primitive- 
ment déformée.  Il  se  compose  d’un  système 
optique  à lentilles.  On  place,  devant  l’objectif 
de  la  caméra,  une  lentille  qui  « comprime  » 
littéralement  l’image  d’un  sujet  (pris  en  lar- 
geur ou  en  hauteur)  sur  l’emplacement  d’une 
image  normale  d’un  film  de  35  mm. 

A la  projection,  une  autre  lentille  placée  de- 
vant l’objectif  du  projecteur  redonne  à l’image 
comprimée  ses  proportions  normales  (ainsi 
l’image  d’une  personne  donnée  par  une  glace 
déformante  redevient  normale  si  l’on  place  de- 
vant le  miroir  une  seconde  glace  dont  les  dé- 
formations compensent  celles  de  la  première). 

Pratiquement,  les  lentilles  « Cinémascope  » 
placées  sur  les  caméras  et  les  appareils  de  pro- 
jection standard,  permettent  de  photographier 
et  de  projeter  une  image  qui  correspond  exac- 
tement au  champ  de  vision  de  l’œil. 

Pour  obtenir  le  relief  sonore,  l’équipement 
actuel  des  salles  devra  être  modifié,  mais  ce 
changement,  fort  simple,  n’entraînera  que  des 
dépenses  très  réduites. 

L’image  est  projetée,  à travers  la  lentille, 
sur  un  écran  concave  qui  donne  l’illusion  de 
la  troisième  dimension  (le  spectateur  ne  porte 
pas  de  lunettes  spéciales).  Les  écrans,  mis  au 
point  par  la  20th  Century  Fox,  seront  de  di- 
mensions variables,  de  façon  à pouvoir  être 
installés  sans  difficultés  dans  toutes  les  salles, 
petites  ou  grandes. 

Ainsi  l’écran  qui  servit  aux  essais  mesurait 
environ  20  mètres  de  long  (64  feet)  et  près  de 
8 mètres  de  haut  (25  feet),  alors  que  le  Rexy 
de  New  York  sera  équipé  avec  un  écran  de 
25  m.  de  long  (80  feet)  et  d’une  hauteur  cor- 
respondant à sa  largeur.  La  courbe,  spéciale- 
ment étudiée  pour  éviter  les  reflets  d’une  ex- 
trémité de  l’écran  sur  l’autre  (ce  qui  se  produit 
avec  des  écrans  trop  profonds)  est  d’une  pro- 
fondeur d’un  mètre  et  demi  (5  feet). 

Par  suite  de  l’immensité  de  l’écran,  plusieurs 
scènes  peuvent  être  saisies  d’un  simple  coup 
d’œil,  ce  qui  donne  l’illusion  de  la  réalité,  com- 
me sur  la  scène  d’un  théâtre  lorsque  les  ac- 
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teurs  jouent  aux  deux  extrémités  du  plateau. 

La  réalisation  d’un  film  avec  le  procédé  Ci- 
némascope ne  coûtera  pas  plus  cher  que  celle  I 
d’un  film  ordinaire.  Le  Cinémascope  a été  in- 
venté par  M.  Henri  Chrétien,  professeur  hono- 
raire à la  Faculté  des  Sciences  et  à l’Institut 
supérieur  d’optique  de  Paris.  Les  droits  de 
cette  invention  ont  été  acquis  par  M.  Spyros 
P.  Skouras.  Le  procédé  a été  mis  technique- 
ment au  point  par  Earl  I.  Sponable,  directeur 
du  bureau  des  recherches  de  la  20th  Century 
Fox,  et  Sol  Halprin,  directeur  de  la  photogra- 
phie des  studios  à Hollywood. 

Rappelons  que  la  20th  Century  Fox  mettra 
les  lentilles  « Cinémascope  » et  l’équipement 
complémentaire  à la  disposition  des  producteurs 
et  directeurs  de  salles  du  monde  entier. 

EXPLOITATION  PROCHAINE 
EN  GRANDE-BRETAGNE 
DE  FILMS  EN  TROIS  DIMENSIONS 

Un  film  en  trois  dimensions  sera  présenté  à 
I’Empire  de  Londres  dans  un  mois,  annonce  la 
M.G.M.  Le  film  ne  nécessiterait  pas  de  chan- 
gement important  dans  l’équipement  de  la 
salle,  étant  projeté  par  les  appareils  ordinaires 
de  projection  avec  emploi  de  lunettes  pola- 
roïdes. 

En  mars  également,  le  film  américain  en  trois 
dimensions,  Bwana  Devil  sortirait  dans  les 
circuits  anglais  « Odéon  » et  « Gaumont  ». 

Des  programmations  de  ce  film  seront  faites 
par  l’Organisation  Rank  et  les  Artistes  Asso- 
ciés en  exclusivité  à I’Odeon  de  Marble  Arch 
et  dans  des  salles  des  villes  de  Leeds,  Bir-  * 
mingham  et  Glasgow.  Ces  salles  ont  été  choi- 
sies afin  d’utiliser  les  plus  larges  possibilités 
d’exploitation  actuellement  possibles.  Au  fur 
et  à mesure,  le  film  sera  projeté  dans  de  nou- 
velles salles  équipées.  L’emploi  par  les  specta- 
teurs  de  lunettes  polaroïdes  est  nécessaire. 

Une  des  principales  sociétés  d’actualités  bri- 
tanniques étudierait  la  possibilité  d’utiliser  la 
troisième  dimension  aux  actualités.  Ce  nouvel 
élément  permettrait  de  lutter  contre  la  con- 
currence créée  en  matière  d’actualités  par  la 
télévision. 

♦ 

RAYMOND  BRICON 
signe  avec  WALT  DISNEY  I 


M.  Raymond  Bricon,  producteur  apprécié  de 
courts  métrages  en  couleurs,  rentre  d’un  voyage 
en  Californie,  invité  par  Walt  Disney,  pour 
y recevoir  un  contrat  de  réalisateur. 

Au  cours  d’un  voyage  qu’il  fit  en  France,  en 
juillet  dernier,  Walt  Disney  s’était  mis  en  rela- 
tions avec  M.  Bricon  et  lui  avait  demandé  de 
lui  projeter  « toute  sa  production  ».  Il  avait 
fait  grand  « éloge  de  la  qualité  photographique 
de  ces  reportages  en  16  mm.  direct  » Koda- 
chrome,  sur  la  Bretagne  et  l’Afrique  du  Nord, 
entre  autres. 

Les  ateliers  Walt  Disney,  nous  dit  Raymond 
Bricon,  poursuivent,  d’une  part,  leur  production 
de  dessins  animés,  de  court  et  long  métrages  : 
le  dernier  long  métrage  réalisé,  Peter  Pan,  sort 
en  ce  moment  à New  York.  Aussitôt  le  prochain 
a été  mis  en  chantier  : La  Belle  au  Bois  dor- 
mant. 


D’autre  part,  on  y continue  la  série  « C’est 
la  Vie  »,  consacrée  aux  animaux  : on  a vu  Les 
Castors  et  Les  Phoques  ; on  va  voir  Seigneurs 
de  l’Atlas  et  un  autre  sur  les  oiseaux,  qui 
s’achève  sur  un  extraordinaire  ballet  aérien 
d’oiseaux,  monté  sur  une  Rhapsodie  de  Liszt. 
D’autres  sont  prêts  sur  les  ours,  les  crocodiles, 
Le  Désert  de  Floride. 

Enfin,  Walt  Disney  commence  une  nouvelle 
série  : « Peuples  et  Pays  »,  pour  laquelle  il 
fait  appel  à Raymond  Bricon  pour  ce  qui  con- 
cerne la  France.  Les  deux  premiers  films  à 
réaliser  sont  La  Bretagne  et  Le  Maroc.  M.  Bri- 
con commence  ses  prises  de  vues  à la  fin  de 
février.  Il  opérera  en  16  mm.  Kodachrome,  et 
éventuellement  en  Technicolor  35  mm.  Les  pri- 
ses de  son  par  Magnétophone  compléteront  ces 
enregistrements. 

Le  programme  ultérieur  portera  probable 
ment  sur  le  Pays  basque,  l’Alsace,  la  Provence. 

M.  Bricon  trouve  dans  cet  appel  fait  à sa 
compétence  la  consécration  d’une  belle  carrière 
de  réalisateur-producteur,  marquée  par  un  cons- 
tant effort  vers  la  vérité  et  la  qualité.  — P.  M. 
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LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


LA  CINEMATOGRAPHE  FRANÇAISE 


L'INTERVENTION  DE  M.  LECANUET 
dans  la  discussion  sur  l’aide 


Nous  avons  résumé  dans  notre  dernier  numéro 
la  séance  du  6 février  consacrée,  par  l’Assemblée 
Nationale,  au  début  de  la  discussion  sur  la  nou- 
velle loi  d’aide  à l’industrie.  Cette  discussion  s’est 
poursuivie  mardi  17,  lors  de  la  rentrée  parlemen- 
taire après  une  semaine  de  vacances.  En  fait,  l’As- 
semblée a réservé  peu  de  temps  au  Cinéma,  tout 
occupée  des  interpellations  sur  la  présence  de  M. 
Boutemy  au  gouvernement,  et  le  jugement  du  tri- 
bunal militaire  de  Bordeaux  contre  les  Alsaciens 
incorporés  de  force  dans  l’armée  allemande  et 
ayant  participé  aux  massacres  d’Oradour-sur-Glane. 

Nous  nous  contenterons  de  constater  que  ces 
interpellations  avaient  attiré  la  grande  foule,  tant 
des  députés  que  du  public,  dans  l’enceinte  du 
Palais-Bourbon,  alors  que,  lors  de  la  séance  du 
6 février,  on  comptait  une  vingtaine  de  députés 
dans  l’hémicycle... 

M.  Jean  Lecanuet,  député  de  la  Seine-Inférieure, 
a seul  pris  la  parole  dans  la  discussion  sur  l'aide, 
M.  Louvel,  ministre  de  l’Industrie  et  de  l’Energie, 
ayant  demandé  à parler  pendant  trois  quarts  d’heu- 
re, alors  que  l’horaire  de  l’ordre  du  jour  ne  lui 
laissait  plus  qu’une  vingtaine  de  minutes.  De  ce 
fait,  la  discussion  a été  reportée  au  jeudi  19, 
séance  de  l’après-midi. 

M.  Lecanuet  a tout  d’abord  souligné  les  direc- 
tions opposées  des  discours  de  MM.  Lanet  et  Gre- 
nier, le  premier  prônant  « les  contraintes  les  plus 
vives,  les  plus  incisives,  les  plus  fermes  »,  le  se- 
cond se  faisant  « assez  paradoxalement  l’apologiste 
du  libéralisme  économique  dans  l’industrie  du  ci- 
néma ». 

« A mi-chemin  de  ces  points  de  vue  »,  M.  Le- 
canuet se  range  à l'avis  de  M.  Desson,  rapporteur 
de  la  proposition  de  loi,  en  ce  qui  concerne  les 
difficultés  de  la  production  et  la  nature  même 
de  l’aide  qui  est  « une  manière  d'autofinancement 
sans  fiscalité  mais  contrôlée  ». 

L’orateur  a signalé  au  passage  qu’il  n’accepte 
pas  facilement  le  quota  à l’écran  mais  qu’il  se 
réjouit  que  le  texte  proposé  augmente  le  volume 
de  l’aide.  Il  a admis  d’autre  part  les  « erreurs  » 
qui  ont  pu  être  commises  au  cours  de  l’applica- 
tion de  la  précédente  loi  d’aide  mais  celle-ci  cons- 
truit des  « digues  ».  M.  Lecanuet  est  heureux  de 
la  prime  à la  qualité  mais  il  prévoit  de  larges 
débats  lors  de  la  discussion  de  l’apport  propre  en 
espèces  des  producteurs.  Le  M.R.P.  s’opposera  sur 
ce  dernier  point  à des  formules  qui  se  propose- 
raient d’escamoter  entièrement  la  part  d’apport 
personnel. 

Voilà  donc,  très  brièvement  résumé,  ce  qui  se 
rapporte  à la  production. 


BELLES  DE  NUIT  Grand  Prix  du  Cinéma 

Comme  chaque  année,  la  Société  d’Encoura- 
gement  à l’Art  et  à l’Industrie  a décerné  son 
« Grand  Prix  du  Cinéma  ». 

C’est  Belles  de  Nuit,  de  René  Clair,  qui  a eu 
cet  honneur  mérité. 

« Nous  avons  voulu  couronner  un  film  de 
qualité  faisant  honneur  à notre  pays,  déclara 
M.  Emile  Bollaërt,  directeur  honoraire  des 
Beaux-Arts  et  président  du  jury,  un  film  com- 
prenant un  ensemble  de  facteurs  intellectuels 
et  artistiques.  » 

Les  autres  films  qui  briguaient  ce  prix  étaient 
Les  Conquérants  Solitaires,  La  Fête  à Henriette, 
La  Minute  de  Vérité,  La  Jeune  Folle,  Il  est 
Minuit  Docteur  Schweitzer  et  La  P...  Respec- 
tueuse. 


LES  DÉCLARATIONS  D’IMPOTS  EN  1953 

LE  TABLEAU  FISCAL  ET  JURIDIQUE,  65, 
rue  de  la  Victoire,  Paris  (9»),  vient  d’éditer, 
dans  la  série  des  publications  découlant  de  son 
abonnement  annuel,  un  très  important  numéro 
spécial,  ayant  pour  titre  : 

« L’ART  DE  FAIRE  SES  DECLARATIONS 
FISCALES  EN  1953  ». 

Tous  les  contribuables,  particuliers  et  sociétés, 
trouveront  dans  ce  numéro  spécial  tous  les  ren- 
seignements utiles  pour  rédiger  correctement  et 
facilement  leurs  déclarations  fiscales. 

La  reproduction  paragraphe  par  paragraphe, 
de  l’imprimé  de  déclaration  de  surtaxe  progres- 
sive, des  commentaires  nombreux  et  d’une  ap- 
plication pratique  immédiate,  font  de  cette  bro- 
chure un  instrument  d’une  utilité  incomparable 
pour  tout  contribuable  soucieux  de  ses  intérêts. 


En  ce  qui  concerne  l’exploitation,  M.  Lecanuet 
souligne  un  certain  nombre  de  dispositions  in- 
troduites dans  la  présente  loi  et  notamment  celle 
qui,  pour  la  première  fois,  définira  la  petite  ex- 
ploitation par  un  critère  simple  et  pratique  : le 
nombre  des  entrées.  Il  compte  également,  lors 
de  la  discussion  des  textes,  « proposer  que  le 
forfait  soit  introduit  dans  les  dispositions  pré- 
vues ».  Enfin  M.  Lecanuet  estime  que  la  puissance 
publique  est  suffisamment  armée  pour  que  ne  soit 
pas  utile  la  correctionnalisation  des  fraudes  qui, 
d’ailleurs,  n’a  pas  été  retenue  dans  le  texte  qui 
va  venir  en  discussion  et  le  M.R.P.  se  rallie  à 
l’ensemble  des  orientations  qu’il  contient. 

Signalons,  d’autre  part,  que  le  Conseil  Economi- 
que, par  130  voix  et  23  abstentions,  a adopté  un 
avis  présenté  par  M.  René  Richard  sur  le  projet 
de  loi  d’aide.  Le  Conseil  Economique  demande 
notamment  aux  Pouvoirs  publics  « d’établir  un 
plan  complet  de  redressement  de  l’industrie  du 
cinéma  avant  de  renouveler  la  loi  d’aide.  Il  recom- 
mande d’exiger  un  apport  suffisant  des  producteurs 
afin  de  ne  pas  recourir  à des  moyens  aléatoires 
de  financement  ».  Laurent  OLLIVIER. 
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Déjeuners  Interprofessionnels  de 
l'Association  Française  de  la  Critique 

L’Association  Française  de  la  Critique  de  Ci- 
néma et  de  Télévision  se  propose  d’organiser 
chaque  mois  un  déjeuner  interprofessionnel 
qui  réunira  tous  les  membres  de  la  profession, 
afin  d’en  resserrer  les  liens  et  établir  un  contact 
plus  étroit  entre  ses  divers  éléments.  Toutes 
les  organisations  professionnelles  contactées 
ont  donné  leur  accord  de  principe  et  le  premier 
de  ces  déjeuners  aura  lieu  le  jeudi  26  février 
au  Colisee. 

Les  repas,  qui  ne  revêtiront  aucun  caractère 
protocolaire  seront  strictement  réservés  aux 
membres  de  la  profession  et  aux  journalistes 
et  seront  servis  entre  12  h.  30  et  15  heures. 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  DU  COURT 
MÉTRAGE  DU  2 AU  7 MARS  A PARIS 

Au  cours  de  cet  important  Congrès,  seront 
étudiés  et  présentés,  par  plus  de  trente  pays 
participants,  la  production,  la  diffusion,  les 
rapports  avec  la  télévision,  pour  les  courts 
métrages  commerciaux  et  non-commerciaux. 

Les  projections  et  manifestations  se  suc- 
céderont à cadence  serrée,  matin,  après-midi 
et  soirée,  du  lundi  2 au  vendredi  6,  dans  les 
salons  du  George-V  et  dans  un  cinéma  des 
Champs-Elysées. 

Le  samedi  7,  réception  à l’Hôtel  de  Ville 
et  banquet  de  clôture. 

Le  programme  intégral  sera  communiqué 
à la  presse  à partir  du  27  février. 


LE  FRANÇAIS  DE  TROYES 

Dans  la  modeste  rue  Louis-Ulbach,  à Troyes,  sur 
l’ancien  emplacement  de  l’Hôtel  du  Sauvage,  s’est 
érigé  un  jour  un  splendide  cinéma,  et  la  ville  peut 
s’enorgueillir  de  posséder  avec  le  « Paris  » et  le 
« Français  »,  les  deux  plus  belles  salles  de  la  région. 

L'homme  qui  a osé  est  M.  Ferdinand  Pineau.  Le 
réalisateur,  notre  ami  Lardillier,  architecte. 

L’inauguration  du  « Français  » a été  des  plus 
brillantes.  Plus  de  8.000  spectateurs  ont  assisté  aux 
représentations  du  film  d'ouverture  : Le  Fruit  dé- 
fendu, avec  Fernandel. 

Le  « Français  » possède  une  façade  moderne  ac- 
cueillante, avec  un  hall  d’entrée  très  plaisant.  La 
salle  est  toute  d’harmonie  avec  la  pureté  de  ses 
lignes  ovalaires  et  l’élégance  de  sa  décoration  tou- 
jours nette  et  sobre.  Le  ton  des  murs,  champagne, 
est  du  plus  heureux  effet,  avec  un  plafond  tout 
blanc.  La  moquette  est  grenat.  Les  fauteuils  bas- 
culants, de  chez  Gallay,  avec  accoudoirs  couleur 
ivoire,  ainsi  que  le  rideau  de  scène,  sont  rouges 
vifs. 

L’éclairage  est  diffusé  par  un  magnifique  lustre 
central,  dessiné  par  l'architecte,  avec  de  très  belles 
appliques  Kobis. 

L’équipement  sonore  Radio-Cinéma  donne  une 
projection  impeccable  et  un  rendement  exception- 
nel. — Jean  d’Oriol. 


Françoise  Arnoul  et  Raymond  Pellegrin,  dans  une 
scène  du  film,  LES  COMPAGNES  DE  LA  NUIT. 
C’est  une  production  Metzger  et  Woog  et  Hoche- 
Productions,  distribution  Hoche-Distribution. 
Agences  Corona. 


TiLtVlglO'H... 


A l’occasion  de  la  Foire  de  Lille,  qui  se  tiendra 
du  18  avril  au  3 mai,  des  présentations  de  télévi- 
sion du  grand  écran  de  trois  mètres  de  base,  seront 
données  par  Cinemeccanica,  dans  une  des  salles  de 
cinéma  de  Lille,  avec  le  concours  de  la  Télévision 
Lilloise  (émetteur  de  Lille)  et  de  la  Télévision 
Française,  qui  assurera  la  réalisation  de  quelques 
émissions  spéciales.  Des  « Journées  » seront  consa- 
crées aux  membres  de  la  Corporation  cinématogra- 
phique du  Nord  et  de  la  Belgique.  L’appareillage 
mécanique  et  électronique  est  fourni  par  Cine- 
meccanica-Milan  et  l’optique  par  la  Galileo  de 
Florence. 

* 

A la  Foire  de  Paris,  du  9 au  25  mai,  pour  la 
première  fois  en  France,  sera  exposé,  dans  l’en- 
ceinte de  la  Foire  (pavillon  de  l’Italie,  stand  Cine- 
meccanica), l’appareil  de  télévision  sur  grand  écran, 
type  commercial,  pouvant  projeter  sur  écran  nor- 
mal de  5 à 8 m.  50  de  base,  entièrement  construit 
en  Europe,  et  identique  à l’appareil  du  Festival 
de  Venise  1952,  installé  au  cinéma  « Rossini  ». 

A la  fin  de  la  Foire,  l'appareil  exposé  sera  ins- 
tallé dans  une  importante  salle  de  Paris,  qui 
adoptera  dans  ses  programmes  les  retransmissions 
de  télévision  : ainsi,  très  probablement,  seront  re- 
transmises, pour  les  Parisiens,  les  Fêtes  du  Cou- 
ronnement de  la  Reine  d'Angleterre.  A cette  oc- 
casion des  « Journées  » spéciales  seront  réservées 
aux  membres  de  la  Corporation  cinématographique 
et  aux  techniciens.  Ces  séances  constitueront  la 
première  application  en  France  de  la  télévision 
sur  grand  écran  dans  une  salle  de  cinéma  publique. 
Peut-être  des  retransmissions  du  Tour  de  France 
continueront  cette  première  réalisation  de  télévi- 
sion commerciale. 


A la  Foire  de  Marseille  (second  semestre  de 
1953),  sera  également  exposé,  au  stand  de  la  Cine- 
meccanica, l’appareil  de  type  commercial  pour  pro- 
jection sur  grand  écran  normal  de  5 à 8 m.  50 
de  base. 

C’est  là  le  premier  programme  d’une  activité  po- 
sitive dans  le  domaine  de  la  télévision  commerciale 
publique  sur  grand  écran  que  nous  avons  pu 
connaître. 

**# 

Le  Centre  Européen  du  Spectacle  a organisé,  ven- 
dredi dernier,  au  théâtre  Hébertot,  une  conférence 
sur  le  thème  : « Télévision  peut-elle  contribuer 
à l’unification  de  l’Europe  et  aider  à résoudre  la 
crise  du  spectacle  ?»  Y prirent  successivement  la 
parole,  MM.  André  Mutter,  vice-président  de  l’As- 
semblée Nationale,  membre  du  Conseil  de  l’Europe  ; 
Jacques  Antériou,  directeur  du  cabinet  de  M.  le 
Secrétaire  d’Etat  aux  Beaux-Arts  ; A.  Trichet,  prési- 
dent de  la  Fédération  des  Cinémas  Français  ; Jac- 
ques Hébertot,  président  du  Centre  Européen  du 
Spectacle  ; Pierre  Bourgeois,  président-directeur 
de  la  Société  Pathé-Marconi. 

Tous  les  orateurs  exposèrent  la  valeur  de  la 
télévision  en  tant  que  moyen  de  compréhension 
entre  les  peuples  et  par  conséquent  de  rapproche- 
ment entre  eux.  Quant  à résoudre  la  crise  du  spec- 
tacle, M.  Trichet  préconisa  la  création  de  deux 
chaînes  de  télévision,  une  pour  l’écran  familial, 
l’autre  pour  la  transmission  de  spectacles  dans  les 
salles  déjà  existantes.  Nous  reprendrons  cette  idée, 
tout  à l’honneur  du  président  de  la  Fédération  de 
l’Exploitation. 


LACiNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE 

ANDRÉ  BRULÉ 

André  Brulé,  qui  était  né  en  1879  d’une  fa- 
mille de  manufacturiers,  fut  élève  de  Paul 
Mounet  au  Conservatoire  et  débuta,  encore 
adolescent,  au  Théâtre  Sarah-Bernhardt  dans 
Lorenzaccio.  En  1924,  associé  avec  le  regretté 
Robert  Trébor,  il  ouvrit  le  Théâtre  de  la  Ma- 
deleine qu’il  dirigea  jusqu’à  ces  derniers  jours. 

Au  théâtre,  André  Brulé  interpréta  entre  au- 
tres La  Samaritaine,  L’Enfant  de  l’Amour,  Ma- 
man Colibri,  Arsène  Lupin  (son  plus  grand 
succès),  L’Amazone  et  l’Accordeur,  Mon  Double 
et  ma  Moitié,  Une  Partie  de  Cartes,  etc. 

Au  cinéma,  on  le  vit  principalement  dans 
Les  Gens  du  Voyage,  Métropolitain,  Vidocq, 
L’Etrange  Nuit  de  Noël,  Le  Château  des  Quatre 
Obèses,  Retour  de  Flammes,  La  Part  de  l’Om- 
bre, etc. 

André  Brulé,  qui  était  Officier  de  la  Légion 
d’Honneur  (1947),  était  président  du  Syndicat 
des  Directeurs  de  Théâtres  de  Paris.  Il  avait 
succédé  à ce  poste  à son  ami  Robert  Trébor. 

GEORGES  FLATEAU 

Georges  Flateau,  fils  de  l’ancien  directeur  de 
la  « Cigale  »,  est  mort  jeudi  soir  en  son  domi- 
cile parisien.  Il  avait  71  ans.  Premier  Prix  de 
comédie  du  Conservatoire  en  1905,  il  créa  une 
centaine  de  pièces  chez  Gémier,  puis  à l’Odéon 
d’Antoine,  au  Théâtre  Sarah-Bernhardt,  au 
Théâtre  Réjane,  au  Gymnase,  un  peu  dans  tous 
les  théâtres  parisiens.  Puis  il  partit  en  Amé- 
rique, joua  cinq  ans  à Broadway,  revint  à Pa- 
ris faire  une  deuxième  carrière  dans  l’opérette 
et  le  music-hall.  Il  était,  depuis  1933,  l’un  des 
meilleurs  comédiens  de  la  Radio  française. 

Au  cours  de  ces  dernières  années,  on  le  vit 
à l’écran  dans  Marinella,  Katia,  La  Route  du 
Bagne,  Mission  Spéciale,  L’Homme  de  la  Tour 
Eiffel,  La  Taverne  de  New-Orléans,  La  Vie 
chantée,  etc.  Aux  temps  du  muet,  il  fut  l’inter- 
prète de  Louis  Feuillade  et  Léonce  Perret. 

HENRI  POUPON 

Henri  Poupon,  chansonnier  et  acteur  mar- 
seillais avait  eu  pour  interprètes  Paulin,  Mayol 
et  Dranem.  Son  célèbre  succès  Je  sais  que  vous 
êtes  jolie,  connaît  encore  une  certaine  vogue. 

Au  Cinéma,  il  tint  d’importants  rôles  dans 
Cendrillon  de  Paris  en  1930,  puis  dans  de 
nombreux  films  de  Marcel  Pagnol  ( Angèle , 
Joffroi,  Merlusse,  Cigalon,  Manon  des  Sources). 
Il  est  mort  à 68  ans,  juste  après  avoir  ter- 
miné de  tourner  dans  La  Caraque  Blonde. 

CARL  FROELICH 

Cari  Froëlich  qui  venait  de  fêter  ses  cin- 
quante ans  d’activité  dans  l’industrie  cinéma- 
tographique est  mort  à l’âge  de  77  ans.  Après 
avoir  réalisé  de  nombreux  films,  dont  Les  Frè- 
res Karamazov  et  L’Idiot,  il  devint  producteur 
(entre  autres  de  La  Nuit  est  à nous  et  de  Jeunes 
Filles  en  Uniforme  et  devint  président  de  la 
Reich  Filmkammer,  association  de  producteurs 
dépendant  du  Ministère  de  la  Propagande. 


FOX  PRÉSENTERA  DANS  QUELQUES 
MOIS  LA  VISION  PANORAMIQUE 

La  20th  Century-Fox  espère  être  en  mesure 
de  fournir  des  équipements  pour  la  projection 
du  Cinémascope  aux  principales  villes  étran- 
gères en  même  temps  qu’aux  salles  américaines 
dans  un  très  bref  délai.  Selon  les  estimations 
actuelles,  5.000  salles  pourraient  être  équipées 
avant  le  1er  octobre.  La  mise  de  fonds  pour  les 
modifications  apportées  aux  appareils  de  pro- 
jection, l'installation  du  son  stéréophonique  et 
la  pose  d’un  écran  courbe,  serait  assez  modeste. 

La  20th  Century-Fox  se  propose  d’organiser 
des  présentations  corporatives  du  nouveau  sys- 
tème dans  les  grands  centres  mondiaux  dès  le 
milieu  du  mois  de  mars. 

Au  point  de  vue  financier,  on  estime  que  3.000 
salles  installées  aux  Etats-Unis  rapporteront 
75  % du  capital  investi  dans  le  Cinémascope 
et  1.000  salles  équipées  à l’étranger  60  %. 

FILMS  STÉRÉOSCOPIQUES  EN  16  mm. 

Un  programme  de  courts  métrages  stéréos- 
copiques intitulé  Triorama  a été  annoncé  pour 
la  mi-février  au  Rialto  de  New  York,  utilisant 
la  méthode  en  16  mm.  Bolex  Co,  nécessitant 
l’emploi  de  lunettes. 

BR0CKLISS  PEUT  ÉQUIPER  DES  SALLES 
POUR  LE  RELIEF  ET  L'ÉCRAN  LARGE 

L’exploitation  cinématographique  sera  heu- 
reuse d’apprendre  que  1 a Société  Brockliss 
Simplex  suit  de  très  près  les  développements 
techniques,  tels  que  l’écran  panoramique,  les 
projections  en  relief,  pour  lesquells  elle  est 
la  seule  à avoir  une  expérience  complète  de 
la  question  ayant  déjà  réalisé  et  mis  au  point 
des  projections  de  ce  genre,  notamment  au 
Broadway  aux  Champs-Elysées,  pour  le  film 
en  relief  de  la  Stereoptic  de  Londres. 

Simplex  aux  Etats-Unis  a déjà  équipé  150 
salles  pour  le  relief,  et  la  Société  Brockliss 
à Londres  a équipé  des  salles  où  sont  présen- 
tés, les  films  en  relief  de  la  Stereo-Technic, 
ainsi  que  la  salle  de  vision  des  Artistes  As- 
sociés. 

Ce  travail  a été  également  confié  à Brockliss 
pour  la  salle  de  vision  des  Artistes  Associés 
où  sera  projeté  le  premier  film  en  relief  et 
en  couleurs  de  cette  compagnie  de  distribution 
de  films. 

Dès  à présent,  la  Société  Brockliss-Simplex 
est  à même  de  fournir  les  écrans  spéciaux  et 
accouplements  mécaniques  ou  électriques,  sour- 
ce de  lumière  puissante  avec  leur  système 
d’alimentation  pour  la  présentation  des  films 
en  relief  ou  de  projection  sur  écrans  panora- 
miques. 


ANATOLE  LITVAK  TOURNE  A PARIS 


QUELQUE  PART  DANS  LE  MONDE  marque  la  première  grande  collaboration  du  Cinéma  américain  et 
du  Cinéma  français.  Réalisateur  et  producteur,  Anatole  Litvak  tourne  ce  film  pour  le  compte  de 
Benagoss  Production,  Inc.,  dont  M.  H.  R.  Benjamin  est  président,  Mme  Gossler,  vice-president, 
et  de  la  Société  Filmaur  dont  M.  Georges  Maurer  — qui  fut  le  producteur  de  « Monsieur  Vincent  » — 
est  le  président.  Sur  le  cliché,  on  reconnaît  de  gauche  à droite  : M.  Jacques  Flaud,  directeur  général  du 
C.N.C.  ; M.  Benjamin  Mme  Gossler,  M.  Maurer,  Anatole  Litvak,  Zizi  Jeanmaire  et  Kirk  Douglas. 
QUELQUE  PART  DANS  LE  MONDE  est  tourné  en  deux  versions,  anglaise  et  française,  avec  Kirk  Dou- 
glas, Dany  Robin,  Serge  Reggiani,  Barbara  Laage,  Marthe  Mercadîer,  Fernand  Ledoux,  Brigitte  Bardot, 

et  Gabrielle  Dorziat.  (Dist.  Artistes  Associés.) 


UNE  DÉCLARATION 
DU  PROFESSEUR  CHRÉTIEN 

(Interview  exclusive  recueillie  à Nice  le  16  fé- 
vrier 1953  par  notre  correspondant  sur  la  Côte 
d'Azur  P.  A.  BUISINE.) 

« Lors  des  pourparlers  engagés  avec  20 th 
Century  Fox  il  y a deux  mois,  un  de  mes  exem- 
plaires personnels  de  l’Hypergonar  lui  fut  con- 
fié, précisant  que  cet  appareil  devait  m’être 
retourné  le  15  février  au  plus  tard.  Il  en  fut 
ainsi  quelques  jours  avant  cette  date,  lorsque 
MM.  Spyros  Skouras  et  Sponable  vinrent  me 
voir  à Nice  après  avoir  assisté  à la  projection 
expérimentale  effectuée  à leur  intention,  à 
Paris,  au  Rex. 

« Contrairement  à ce  qui  a été  dit  un  peu 
trop  rapidement,  je  n’ai  cédé  à cette  Société 
aucun  de  mes  brevets.  Ceci  pour  deux  raisons  : 


Le  Professeur  Chrétien  prend  connaissance  de 
l’article  de  notre  directeur,  P. -A.  Harlé,  dans  notre 
dernier  numéro. 

la  principale  est  que  le  brevet  original  de 
l’  « Hypergonar  »,  déjà  vieux  de  plus  de  vingt 
ans,  est  tombé  dans  le  domaine  public  ; la  se- 
conde est  qu’il  n’est  pas  dans  mes  intentions 
de  permettre  la  création  d’un  monopole,  alors 
que  l’intérêt  général  exige  une  collaboration 
entre  créateur  et  exploitant. 

« Mais  il  existe  depuis  le  10  février  1953  entre 
la  20th  Century  Fox  et  moi-même  un  accord, 
donnant  à cette  Société  une  priorité  pour  l’uti- 
lisation de  l’«  Hypergonar  ».  Dès  maintenant, 
M.  Spyros  Skouras  a à sa  disposition  les  « Hy- 
pergonar » lui  permettant  la  réalisation  d’un 
film,  ainsi  que  ceux  nécessaires  à sa  projec- 
tion. 

« Ce  film,  en  cours  de  réalisation  à Holly- 
wood, est  The  Robe,  (La  Tunique),  un  tech- 
nicolor à grande  mise  en  scène  dont  la  pre- 
mière mondiale  est  prévue  pour  septembre  pro- 
chain. Toutefois,  il  est  convenu  qu’un  film  fran- 
çais utilisant  le  même  procédé  sera  réalisé  chez 
nous  et  que  sa  projection  à Paris  coïncidera 
avec  celle  de  The  Robe  aux  Etats-Unis. 

« Pour  la  fabrication  des  milliers  d’«  Hy- 
pergonar » dont  la  commande  m’a  été  passée 
par  M.  Spyros  Skouras  en  vue  de  l’équipement 
de  nombreuses  salles,  mon  laboratoire  de  Pa- 
ris ayant  été  entièrement  pillé  et  détruit  par 
les  Allemands  en  1940,  causant  la  perte  d’un 
matériel  irremplaçable,  je  vais  devoir  remettre 
sans  tarder  en  route  la  création  d’un  nouvel 
atelier  qui  sera  spécialisé  dans  cette  fabrication. 

« Cet  atelier  sera  mis  en  route  à très  brève 
échéance  à Paris.  Toutefois,  la  finition  et  le 
contrôle  seront  effectués  sous  ma  direction  per- 
sonnelle dans  mes  laboratoires  de  Nice.  Les 
« Hypergonar  » seront  ensuite  acheminés  par 
la  voie  des  airs  directement  de  l’aérodrome  de 
Nice  aux  Etats-Unis. 

« Pour  ce  qui  concerne  le  cinéma  à trois 
dimensions,  je  reste  confiant  dans  l’avenir  du 
cinéma  en  relief,  à condition  qu’il  n’impose 
aucune  gêne  au  spectateur  et  lui  laisse  une 
entière  liberté  de  vision  et  d’interprétation  des 
images.  Sur  ce  point,  je  dois  dire  que  si,  pour 
au  maximum  25  % d’entre  nous,  la  perception 
exacte  de  l’image  stéréoscopique  par  la  vision 
binoculaire  est  une  réalité,  les  75  % autres, 
tout  en  la  possédant,  ne  savent  pas  en  faire  un 
bon  usage  dans  la  vie  courante. 

« Il  est  fort  probable  que  la  diffusion  du 
film  en  relief  permettra  à beaucoup  d’entre 
nous  de  mieux  juger  de  ce  qui  les  entoure.  » 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


Personnalités  officielles  et  service 
d'ordre  attendent  l’arrivée  des  invités 
au  « Rialto  »,  brillamment  illuminé. 

maugé,  président  de  la  Confédération  Natio- 
nale ; M.  Georges  Lourau,  président  d’Uni- 
france-Film  ; M.  Frogerais,  président  du  Syn- 
dicat général  de  la  Production  ; M.  de  Hubsch, 
président  des  Courts  Métrages  ; M.  Weil-Lorac, 
délégué  général  de  la  Confédération,  et  parmi 


Magali  Vendeuil,  Simone  Signoret,  Danielle  Godet, 
Madeleine  Robinson,  Yves  Montand  et  Gérard  Phi- 
Lpe  à la  réception  de  la  presse  britannique  à l’Ins- 
titut Français  de  Londres. 

tait  à cette  première  londonienne,  a connu  un 
véritable  triomphe. 

Le  lendemain  mercredi,  la  Reine  Elisabeth 
a honoré  de  sa  présence  la  projection  des 


M.  Massigli,  M.  Lourau,  M.  Lieutaud 
et  (de  dos),  M.  Desson  et  M.  Robert 
Cravenne,  en  conversation  à l’Ambas- 
sade de  France  à Londres. 

toi,  spécialement  chargé  des  questions  cinéma- 
tographiques, une  très  efficace  compréhension  et 
il  faut  enfin  remercier  nos  amis  anglais  qui  ont 
donné  tout  leur  appui  à cette  manifestation 
qu’un  journaliste  a appelé  le  « V-Day  » du 
Cinéma  français.  — Laurent  Ollivler. 


les  producteurs  des  films  présentés,  Mme 
Goetze,  M.  Mnouchkine,  M.  Costantini,  M.  Sar- 
rut,  etc. 

Les  Pouvoirs  publics  étaient  représentés  par 
M.  Louvel,  ministre  de  l’Industrie  et  de  l’Ener- 
gie, accompagné  de  M.  Ambroise  Roux,  direc- 
teur de  son  Cabinet  ; M.  Flaud,  directeur  gé- 
néral du  C.N.C.  ; M.  Jeauffre,  contrôleur  d’Etat  ; 


La  Reine  Elisabeth  d'Angleterre  arrive  au  « Rialto  » 
de  Londres. 

M.  Desson,  député,  vice-président  de  la  Com- 
mission Presse-Radio-Cinéma  de  l'Assemblée 
nationale  et  auteur  de  la  proposition  de  loi 
actuellement  en  discussion  ; M.  Lieutaud,  con- 
seiller de  la  République  et  président  de  la  Com- 
mission de  la  Presse. 

La  « Semaine  Française  » a débuté  le  mardi 
par  la  projection,  dans  la  coquette  salle  du 
Rialto,  de  l'excellent  Crins  Blancs  et  du  fameux 
Fanfan  la  Tulipe.  Ces  deux  films  ont  obtenu 
un  énorme  succès  et  Gérard  Philipe,  qui  assis- 


Belles de  Nuit  et  du  Petit  Soldat.  A son  arrivée 
au  Rialto,  la  petite  Brigitte  Fossey  lui  offrit 
des  fleurs  et  M.  Massigli  lui  présenta  les  réa- 
lisateurs et  comédiens  cités  plus  haut.  A la  fin 
de  la  soirée,  Sir  Laurence  Olivier  présenta  sur 
scène  Magali  Vendeuil,  Martine  Carol,  Gérard 
Philipe  et  René  Clair.  Il  est  inutile  de  souligner 
l’ovation  qui  l’accueillit. 

Le  même  succès  fut  fait  les  jours  suivants 
à Barbe-Bleue,  La  Table  aux  Crevés,  La  Minute 
de  Vérité  et  surtout  Don  Camillo  qui  fut  pré- 
senté lors  d’un  gala  franco-italien  auquel  as- 
sistaient les  ambassadeurs  à Londres  de  France 
et  d’Italie. 

A signaler  que  Don  Camillo  passera  dans 
trois  salles  en  trois  versions  : française,  ita- 
lienne et  une  doublée  en  anglais. 

Au  cours  de  cette  « Semaine  » eurent  lieu 
de  nombreuses  réceptions  de  la  délégation 
française.  M.  Lourau  donna  un  très  brillant 


(De  notre  envoyé  spécial  Laurent  Ollivier ) 

Les  exigences  de  l’horaire  ne  nous  ont  pas 
permis,  la  semaine  dernière,  de  rendre  compte 
dans  ces  colonnes  du  très  grand  succès  remporté 
par  la  « Semaine  du  Cinéma  Français  » à 
Londres.  Nous  revenons  aujourd’hui  sur  cet 
événement  international  — le  mot  n’est  pas 
trop  fort  — qui  aura  le  plus  profond  reten- 
tissement non  seulement  en  Angleterre  mais 
dans  tous  les  pays  du  Commonwealth  britan- 
nique pour  la  pénétration  sur  ces  marchés. 

Organisée  par  Unifrance-Film  et  son  bureau 
de  Londres,  dirigé  par  M.  Raymond  Cravenne, 
frère  du  délégué  général  de  l’Association,  cette 
manifestation  a attiré  vers  le  Cinéma  français 
la  foule  anglaise  et  la  présence  de  la  Reine 
Elisabeth  et  du  Duc  d’Edimbourg  à la  projec- 
tion des  Belles  de  Nuit,  de  René  Clair,  a poussé 
nos  confrères  d’outre-Manche  à faire  une  très 


La  Reine,  le  Duc  d’Edimbourg,  M. 
l’Ambassadeur  de  France  et  Mme  Mas- 
sigli, M.  Remaugé,  M.  Lourau  et  M. 

Flaud  écoutent  les  hymnes  nationaux 
avant  la  projection  de  BELLES  DE 
NUIT. 

large  place  aux  comptes  rendus  de  la  « Semaine 
Française  » et  une  énorme  publicité  aux  ve- 
dettes françaises  présentes  à Londres.  Il  faut, 
en  effet,  souligner  que  les  quotidiens  londo- 
niens ont  tous,  pendant  plusieurs  jours,  publié 
notamment  des  photos  de  ces  vedettes  et  quand 
on  sait  que  leurs  tirages  varient  de  trois  à 
quatre  millions  d’exemplaires,  on  voit  l’im- 
mense portée  de  nos  confrères.  Je  crois  que 
tous  les  Anglais  connaissent  maintenant,  si  ce 
n’était  fait,  Madeleine  Robinson,  Gérard  Phi- 
lipe, Martine  Carol,  Yves  Montand,  Danielle 
Godet,  Simone  Signoret,  Magali  Vendeuil, 
Simone  Simon,  etc.,  et  ceci  n’est  pas  un  mince 
avantage  pour  les  futures  productions  dans 
lesquelles  ces  comédiens  paraîtront. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  œuvres  de  René 
Clair,  Jean  Delannoy,  Jacques  Becker,  Max 
Ophüls,  René  Clément,  Henri  Jeanson,  Georges 
Van  Parys,  dont  les  interviews  ont  rempli  de 
nombreuses  colonnes  de  journaux  britanniques. 

Une  très  importante  délégation  française 
s’est  rendue  à Londres,  notamment  M.  Re- 


La  foule  londonienne  se  presse  devant 
le  « Rialto  » pour  apercevoir  la  Reine 
et...  les  vedettes  françaises. 


déjeuner  au  Claridge,  M.  l’Ambassadeur  de 
France  et  Mme  Massigli  un  cocktail  en  leur  ré- 
sidence, Unifrance-Film  reçut  la  presse  britan- 
nique à l’Institut  Français  de  Londres,  Sir 
Alexander  Korda  donna  une  magnifique  soirée 
au  Claridge  à l’issue  du  gala  royal,  Sir  Michaël 
Balcon  un  très  sympathique  déjeuner  à Ealing 
Studios,  le  B.F.P.A.,  le  British  Film  Institute 
et  enfin  Unifrance-Film  offrirent  des  réceptions, 
notamment  aux  distributeurs  et  directeurs  de 
salles  passant  nos  productions. 


Je  ne  voudrais  pas  terminer  ce  très  rapide 
compte  rendu  de  la  « Semaine  Française  » 
à Londres  sans  souligner  encore  la  réussite 
d’Unifrance-Film  et  de  MM.  Robert  et  Ray- 
mond Cravenne.  Ils  ont  trouvé  auprès  de  l’Am- 
bassade de  France,  des  services  du  conseiller 
commercial  M.  Libersart  et  auprès  de  M.  Apos- 


LA  REINE  ELISABETH  D'ANGLETERRE 

a honoré  la  Semaine  Française  de  Londres 
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APPEL  DE  L’EXPLOITATION 
EN  FAVEUR  DES 
SINISTRÉS  HOLLANDAIS 


A son  tour,  l'Exploitation  Française, 
en  la  personne  de  M.  Trichet,  président 
de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français  et  secrétaire  général  de  l'Union 
Internationale  de  l'Exploitation,  lance  un 
appel  de  solidarité  en  faveur  des  sinistrés 
de  Hollande. 

Voici  la  circulaire  adressée  par  la  Fé- 
dération aux  Présidents  des  organisations 
affiliées  : 

Mon  cher  Président, 

La  catastrophe  qui  s’est  abattue  sur  la  Hol- 
lande a bouleversé  le  cœur  du  monde  entier 
et  partout  un  grand  élan  de  solidarité  se  ma- 
nifeste pour  venir  en  aide  aux  Sinistrés. 

Au  moment  même  où  l’Exploitation  Cinéma- 
tographique vient  de  se  constituer  en  Union 
Internationale  pour  la  défense  de  ses  intérêts, 
ne  vous  semble-t-il  pas  normal  qu’un  des  pre- 
miers gestes  qu’elle  fasse,  soit  tout  d’abord  un 
geste  de  solidarité  caractéristique  de  cette 
Union  ? 

Nous  pensons,  quant  à nous,  qu’un  pareil  geste 
aurait  le  mérite  de  soulager  des  foyers  entiè- 
rement détruits  par  les  cataclysmes  que  vous 
connaissez,  tout  en  resserrant  ces  liens  qui  vien- 
nent d’être  créés. 

L’Exploitation  Cinématographique  Française 
prendra  donc,  si  vous  le  voulez  bien,  la  tête 
de  ce  mouvement  auquel  je  vous  demande  de 
vouloir  bien  associer  les  Adhérents  de  votre 
Organisation  Syndicale.  Vous  saurez,  j’en  suis 
sûr,  trouver  les  mots  auxquels  tous  nos  Col- 
» lègues  auront  à cœur  de  répondre  d’un  élan 
unanime. 

Nous  avons  déjà  sur  ce  point,  pris  contact 
avec  la  Presse  professionnelle  qui  nous  apporte, 
bien  entendu,  son  concours  entier.  Nous  pensons 
cependant  que  pour  être  efficace,  cet  appel  doit 
être  concrétisé  par  une  lettre  que  chacun  de 
nos  Adhérents  recevra  de  ses  dirigeants. 

♦ 

TRÈS  GRAND  SUCCÈS  DE 

"JEUX  INTERDITS" 

A LONDRES 

JEUX  INTERDITS,  projeté  au  Cinéma  « Aca- 
demy  »,  de  Londres,  depuis  plusieurs  semaines 
en  prélude  à la  « Semaine  du  Cinéma  Fran- 
çais »,  obtient  un  immense  succès  auprès  du 
public  et  de  la  critique. 

Brigitte  Fossey,  l’inoubliable  interprète  de 
ce  film,  qui  fut  en  quelque  sorte  l’ambassadrice 
de  toute  la  Délégation  française  en  présentant 
un  bouquet  à la  Reine  d’Angleterre  lors  du 
Gala  d’ouverture  de  la  « Semaine  du  Cinéma 
Français  »,  a obtenu  un  accueil  prodigieux. 

Rappelons  que  plusieurs  exploitants  de  gran- 
des villes  anglaises  ont  exprimé  le  désir  de 
projeter  JEUX  INTERDITS,  et  que  c’est  une 
production  Robert  Dorfmann  de  Silver  Films, 
distribuée  par  Corona. 

f_ 

EN  QUELQUES  LIGNES 

♦ Arnold  Picker,  vice-président  des  United 
Artists,  responsable  de  la  distribution  à l’étran- 
ger, a annoncé  cette  semaine  la  nomination  de 
Louis  Lober  au  poste  de  directeur  du  départe- 
ment étranger. 

M.  Lober,  qui  a son  quartier  général  à New 
York,  fut,  on  s’en  souvient,  directeur  conti- 
nental à Paris,  d’où  il  supervisait  les  succur- 
sales d’Europe  et  du  Proche-Orient. 

♦ De  Rome  où  il  se  trouve  actuellement,  John 
Ford  gagnera  dans  quelques  jours  l’Angleterre 
d’où  il  repartira  ensuite  pour  l’Italie  sans  pas- 
ser par  Paris.  On  prête,  en  effet,  au  célèbre 
réalisateur  américain  l’intention  de  tourner  un 
film  dans  la  péninsule.  Il  se  pourrait  également 
qu’il  se  voit  prochainement  décerner  une  dé- 
coration italienne. 


Nous  comptons  sur  votre  entier  concours  dans 
cette  grande  entreprise,  en  vous  signalant  que 
d’ores  et  déjà  la  Fédération  s’est  inscrite  pour 
50.000  francs  et  la  Chambre  Syndicale  des  Ciné- 
mas de  la  Région  parisienne  pour  25.000  francs, 
ceci  bien  entendu  en  dehors  de  l’appel  qui  est 
fait  à chacun  de  nos  Collègues. 

Nous  vous  prions  de  croire,  mon  Cher  Pré- 
sident, à l’assurance  de  nos  meilleurs  sentiments. 

Le  Président  : A.  Trichet. 

Voici,  d'autre  part,  la  circulaire  adres- 
sée par  la  Chambre  Syndicale  aux  Direc- 
teurs adhérents  : 

Messieurs, 

La  catastrophe  qui  s’est  abattue  sur  la  Hol- 
lande a bouleversé  le  cœur  du  monde  entier, 
partout  un  grand  élan  de  solidarité  se  mani- 
feste pour  venir  en  aide  aux  Sinistrés. 

Il  nous  a paru  que  dans  ce  concours  de  bonne 
volonté,  l’Exploitation  Cinématographique  fran- 
çaise ne  pouvait,  en  aucun  cas,  rester  en  arrière 
et  qu’elle  se  devait,  au  moins  à l’intérieur  de 
l’Industrie  Cinématographique,  être  au  contraire 
à la  tête  du  mouvement. 

Notre  Fédération  a,  dans  ces  conditions,  décidé 
d’ouvrir  une  souscription  à laquelle  chacun  des 
Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques  de 
France  aura,  nous  en  sommes  sûrs,  à cœur  de 
participer  dans  la  mesure  de  ses  moyens. 

Ces  dons  en  espèces  seront  ensuite  transmis 
par  nos  soins  aux  œuvres  qui  ont  pris  en  charge 
les  secours  à attribuer  directement  aux  sinis- 
trés. 

Nous  pensons  que  vous  vous  joindrez  à tous 
vos  collègues  dans  cette  œuvre  de  solidarité 
et  nous  vous  prions  de  croire,  Messieurs,  à l’as- 
surance de  nos  sentiments  distingués. 

Le  Secrétaire  général  : 

Th.  Delafon. 

P.-S.  — Nous  vous  serions  reconnaissants  de 
vouloir  bien  adresser  vos  versements  sous  forme 
de  chèque  bancaire  libellé  à l’ordre  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Cinémas  de  la  Région 
Parisienne. 

Tous  les  Directeurs  auront  à coeur  d'en- 
voyer rapidement  à leurs  organisations 
respectives  le  don  en  espèces  qui  maté- 
rialisera l'esprit  de  solidarité  qui  se  ma- 
nifeste en  faveur  de  nos  amis  Hollandais. 

L.  R. 

♦ 

L'Assemblée  Générale 
du  Syndicat  Français 
aura  lieu  le  4 Mars 

L’Assemblée  générale  ordinaire  annuelle  du 
Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Théâtres 
cinématographiques  aura  lieu  le  mercredi 
4 mars,  à 14  h.  30,  au  cinéma  des  Baticnolles, 
59,  rue  de  La  Condamine  à Paris. 

L’ordre  du  jour  est  ainsi  fixé  : 

1.  Rapport  moral. 

2.  Rapport  financier. 

3.  Rapport  des  commissaires  aux  comptes 

de  l’exercice  1952. 

4.  Nomination  des  commissaires  aux  comp- 

tes pour  l’année  1953. 

5.  Ratification  des  élections  pour  le  renou- 

vellement du  Conseil  d’administration 

pour  l’année  1953. 

6.  Loi  d’aide. 

7.  Petite  Exploitation. 

8.  Cinéma  non  commercial. 

9.  Fiscalité. 

10.  Questions  diverses. 

Cette  Assemblée  aura  un  éclat  exceptionnel, 
tous  les  membres  du  Conseil  d’administration 
de  notre  Fédération  y étant  cordialement  in- 
vités. Grâce  à la  présence  de  tous  les  prési- 
dents de  syndicats  et  de  nombreux  délégués 
régionaux,  groupés  autour  du  président  fédé- 
ral, M.  Trichet,  une  fois  de  plus  la  preuve  de 
l’union  et  de  la  parfaite  communauté  de  vues 
existant  entre  toutes  les  organisations  sera  faite. 

Le  Président  : H.  Brocard. 
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REGION  PARISIENNE 


DIEPPE,  Rex 992.138 

BRETEUIL-SUR-IT ON,  Lux.  525.337 

EVREUX,  Novelty 707.916 

LAVAL,  Variétés 449.440 

CAEN,  Eden 1.029.336 

REIMS,  Eden  1.024.226 

TROYES,  Alhambra  1.089.047 

ROUEN,  Omnia 2.000.000 

LE  MANS.  Rex 1.403.293 

LE  HAVRE,  Rex 1.900.000 

PARIS-VILLE 

NOUVEAU-THEATRE,  R B.  1.396.169 

TERNES,  R. B 1.111.860 

CLUNY-ECOLES,  R B 922.440 

CELTIC.  R. B 181.930 

SPLENDID,  R B 858.306 

BARBES,  R. B 1.002.910 

CINE AC-RIV OLI,  R B 822.700 

paris-banlieue 

ISSY-LES  MOULINEAUX  : 

Parc  315.000 

Modem  294.000 

SAINT-DENIS,  Pathé 695.970 

LA  COURNEUVE.  Royal  458.000 

BOULOGNE,  R.  Point 521.673 

» Sembat  858.639 

DRANCY.  Prado 368.169 

SAINT-GERMAIN,  Royal  572.663 

LILLE 

VALENCIENNES,  tandem 

Colisée  1.500.000 

Valenz  320.000 

ARRAS,  Casino 568.726 

LILLE,  tandem  Cinéac-Ci- 
néchic 2.807.590 


Distribution  VICT0RY-FILMS 


Douzième  prix  à 
« Demain  il  sera  trop  tard  » 


Avec  le  prix  du  meilleur  film  étranger  qui 
lui  a été  décerné  par  l’Union  d’Afrique  du  Sud. 
l’excellent  film  de  Léonide  Moguy,  Demain  il 
sera  trop  tard,  aura  ainsi  obtenu  douze  prix 
importants  dars  différents  pays  du  monde.  Ce 
record,  que  nous  croyons  unique,  prouve  que 
les  jurys  peuvent  parfois  être  d’accord  avec  le 
public,  puisque  celui-ci  a permis  à Demain  il 
sera  trop  tard  de  réaliser  partout  dans  le  monde 
des  recettes  record. 


Le  Festival  de  Loearno 
organise  une  exposition 
du  film  de  Tourisme 

Le  VIIe  Festival  du  film  de  Locarno  a fixé 
ses  dates  du  3 au  13  juillet  1953.  Il  sçra  l’oc- 
casion d’un  Congrès  et  d’une  manifestation  du 
Film  touristique  : à cette  fin,  déjà,  les  organi- 
sations touristiques  des  diverses  nations  du 
monde  ont  été  invitées  à présenter  chacune 
deux  films  de  Tourisme  et  à désigner  un  délégué 
qui  participera  à une  réunion  universelle  sur 
le  thème  du  Tourisme  et  du  Cinéma.  Cette 
manifestation  ne  comportera  pas  de  palmarès.  I 


P.AN. 
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DUCS 

UN  FILM  DE 

NORBERT  CARBON&UX  et  ANDRÉ  PELLENC 

avec 

ROMEO  CARLES 
de  FUNES 

SOPHIE  SEL  • PIERRE  DUNCAN  • JEAN  DAURAND 
SUZANNE  GREY  • LOUIS  VIRET 


DISTRIBUTION 

S 0 F R A D I S 

PARIS  I LYON 

73.  Av*  des  Champs-Elysées  32,  Rue  Thomassin 

TOULOUSE  MARSEILLE 

17,  rue  Guillemin  - Toroyre  i4  4,  Rue  Sénac 

BORDEAUX  ' STRASBOURG 

4 6,  Place  G a m b e tt  a 6,  rue  des  Franos  Bourgeon 
LILLE  : G.  DENTENER,  3,  rue  de  la  Chambre  des  Comptes 

Vente  pour  le  monde  entier  : 

ACROPOUS  FILMS 
78,  Champs-Êlysées  - PARIS 


FOURMIES  (Nord) 


NANTES 


Quatre  salles,  dont  une  neuve,  se  partagent,  à 
Fourmies,  une  clientèle  Industrielle,  commerçante 
et  herbagère  qui,  avec  les  environs,  approche  de 

20.000  spectateurs. 

Au  « Rex  »,  établissement  ouvert  depuis  un  an 
sous  sa  forme  actuelle,  Mme  T’Serstevens  fit  l'inau- 
guration en  septembre  1951,  avec  Justice  est  faite, 
et  s’efforce  de  maintenir  constante  la  qualité  de 
ses  spectacles.  Avec  deux  programmes  et  six  séan- 
ces par  semaine,  devant  600  fauteuils,  la  direction 
estime  que  l’amélioration  des  recettes  s’obtient  par 
une  bonne  reprise  de  films  français. 

En  effet,  le  public  ne  cherche  guère  les  dépay- 
sements et  fait  plutôt  un  succès  aux  scénaristes 
et  acteurs  français,  à condition  qu'ils  ne  se  consa- 
crent pas  à des  vaudevilles  usés.  Massacre  en  Den- 
telles, Nez  de  Cuir,  Justice  est  faite,  ont  été  appré- 
ciés à leur  valeur;  Nous  voulons  un  Enfant  a donné 

270.000  fr.  en  six  séances  ; Autant  en  emporte  le 
Vent,  bande  que  Fourmies  fut  la  plus  petite  ville 
de  France  à passer,  a pu  atteindre  750.000  fr.,  mais 
en  huit  séances  et  la  regrettable  nécessité  d’aug- 
menter le  prix  des  places,  vu  le  taux  le  location 
fort  élevé. 

Quant  à la  rénovation  des  salles,  M,ne  T'Serste- 
vens  tient  à souligner  qu’une  aussi  coûteuse  opé- 
ration serait  impossible  sans  la  Loi  d’Aide  à l’in- 
dustrie cinématographique,  mesure  indispensable. 

En  matière  d’actualités,  celles  de  Pathé-Journal, 
succédant  aux  américaines,  sont  celles  qui  ont  eu 
la  faveur  de  la  clientèle  fourmisienne. 

Dans  un  quartier  moins  commerçant,  M"‘e  T’Ser- 
stevens dirige  aussi,  depuis  1948,  le  cinéma  catho- 
lique « Familia  »,  uniquement  consacré  aux  films 
américains  ou  d’aventures,  et  en  progression  cons- 
tante grâce  à une  fidèle  clientèle  de  jeunes. 

En  somme,  M"1*  T’Serstevens  estime  que  l'essen- 
tiel est  de  pouvoir  se  programmer  avec  des  titres 
qui  établissent  la  réputation  de  chaque  cinéma  et 
mettent  en  confiance  le  public  d'un  canton. 


Le  film  Othello  est  passé  deux  semaines  à 
l’«  Olympia  » et  n’a  pas  obtenu  le  succès  escompté. 
Prochains  films  au  programme  ; Volets  Clos,  Le 
Rideau  Rouge  et  enfin  Scaramouche. 

Au  « Studio  » : A l’Ombre  de  l’Aigle  a pris 
un  bon  départ.  Bonne  reprise  du  film  Gibier  de 
Potence.  Prochain  spectacle  Dupont-üarbès  (re- 
prise). 

Au  « Palace  »,  succès  de  La  P...  Respectueuse 
( 2r  semaine  ) . 

Au  « Royal  » : La  Femme  à l’Orchidée,  tandis 
que  passe  au  « Rex  » Le  Chevalier  de  la  Révolte 
et  à l’«  Apollo  » : Cent  Francs  par  Seconde,  qui 
attire  toujours  de  nombreux  spectateurs. 

Naissance 

Nous  apprenons  la  naissance  de  Philippe  Bessé, 
second  petit-fils  de  M.  Fernand  Jean,  directeur  . 
général  de  T«  Apollo  » de  Nantes.  Nos  félicitations. 

LE  CROISIC 

Ce  charmant  port  de  pêche  situé  à l’une  des 
extrémités  de  la  presqu'île  Guérandaise  possède 
pour  ses  3.500  habitants  une  seul  cinéma,  « Le 
Hublot  »,  créé  et  exploité,  depuis  1928,  par  M.  Ro- 
land Renard.  Construit  en  plein  centre  sur  la 
place  Dinan,  qui  est  la  gare  routière,  il  passe  les 
meilleurs  films  du  répertoire.  Ses  principales  re- 
cettes se  font  en  saison  avec  les  estivants.  L’hiver, 
si  le  mauvais  temps  persiste,  les  pêcheurs  ne 
sortent  pas,  le  commerce  du  poisson  est  arrêté  et 
les  spectateurs  se  font,  ainsi,  plus  rares.  Au 
« Hublot  »,  les  films  à succès  ont  été  les  suivants  : 
Caroline  Chérie  qui  a surpassé  en  recettes  Anda- 
lousie, Ma  Femme  est  formidable,  Nous  irons  à 
Monte-Carlo,  Musique  en  tête. 

Les  films  préférés  ont  été  cependant  : Le  Trou 
Normand,  tous  les  Fernandel,  Calvaire  d'un  En- 
fant, Trois  Vieilles  Filles  en  Folie,  Envoi  de 
Fleurs,  avec  Tino  Rossi. 

M.  Renard  est  lui-même  l'opérateur  possédant 
son  C.A.P.  qu’il  a obtenu  avec  mention  « très 
bien  ». 

J.  d’Oriol.  . 


EJevant  le  Théâtre 
municipal,  le  cinéma 
« Palace  » est  dirigé 
maintenant  par  M.  Mas- 
cret,  qui  estime,  lui 
aussi,  que,  auprès  de  sa 
clientèle  d’adultes,  c’est 
le  film  français  qui 
réussit  le  mieux. 

Ainsi,  Au  Pays  du 
Soleil  fut  très  goûté, 
ainsi  que  Chacun  son 
tour  (192.000  fr.).  Allô, 
je  t’aime  (250.000  fr.), 
Un  Grand  Patron  ( 180.000 
francs),  La  Nuit  est 
mon  Royaume  ( 180.000 
francs),  La  Nuit  s’achè- 
ve (179.000  fr.)  et  Ou- 
vert contre  X... 

Précisons  que  le  « Pa- 
lace » offre  700  places 
et  deux  programmes  en 
sept  ou  huit  séances 
chaque  semaine. 

* 

îjtîjC 

Au  « Sélect  »,  que 
M.  Bomet  dirige  depuis 
le  1er  juin  1952,  on 
trouve  300  places  et  un 
seul  programme  en  qua- 
tre séances  par  se- 
maine. Ici,  un  public 
assez  varié  fait  d’hono- 
rables succès  à des  films 
policiers  et  aux  classi- 
ques cow-boys. 

En  résumé,  les  direc- 
teurs de  Fourmies  sou- 
haitent avant  tout  pou- 
voir offrir  à leur  public 
les  films  qui  lui  con- 
viennent, c’est  - à - dire 
d’abord  de  bons  scéna- 
rios français,  intelligents 
ou  drôles  sans  excentri- 
cité, et,  pour  la  jeu- 
nesse, des  spectacles 
d’aventures  ou  cocasses 
dans  le  goût  tradition- 
nel. — A.  Honoré. 


— SELECTION  WINDSOR  FILMS 

ÇBienlêl ... 


Le  publie  peut  ta  juget  éi... 


eèl  etainieul  Le  meilleut  film 
de  eeé  detnièteé 
atiuèeé  ! 


CINEFI I 

33,  Champs-Elysées,  33 

Présentation  corporative  : 24  Février  à 10  h.  au  Colisée 


; Cavalier  de  I 
.1  tander 


MARSEILLE 

Carnaval  au  Texas,  au  tandem  « Rex  »-■  Le 
Français  - : 5.107665  fr..  33.398  entrées;  La  Dan- 
seuse Nue  ou  tandem  - Odéon  »-«  Majestlc  » : 
3.356.040  fr.,  21.649  entrées;  Les  Croix  de  Bols 
(réédition),  au  tandem  Capitole  »-«  » n ' 

3.203.010  fr..  20.791 

au  tandem  . Hollywood  — Studio  - : 

17.032  entrées  ; Rayé  des  Vivants. 
ihé'Ptlsce  • -■  Clnévog  ; 2.217.220  fr.,  15. ( 
trtes  • La  Caverne  des  l!ors-la-Lol  (V. 
y.  Etoile  - : 686.100  fr..  6.382  entrées 

Parmi  les  continuations,  notons  Ivanhoë 
mnlne),  au  « Caméra  » : 7£ 

(totaux  à ce  Jour  19.604.710 
il  Manon  des  Sources  (8-  semaine),  au  tandem 
. Noalllcs  »-«  Ruhl  >•  : 2.488.000  fr..  12.443  entrées 
(totaux  à ce  Jour  : 17.116.205  fr  et  83.042  entrées)  ; 
La  Belle  Aventurière  (3*  semaine),  au  « Club  » ; 
492.100  fr.,  4.160  entrées  (totaux  à ce  Jour  : 2.938.090 
francs  et  19.007  entrées). 

Les  principales  reprises  ont  totalisé 
. Mellhan  - : 094.050  fr..  6.627  entre 
Rouge  de  Bagdad,  au  - Clnéac-Bclsunce  » : 8 
francs.  9.561  entrées  ; Capitaine  sans  Peui 
. Phocéac  » : 635.580  fr..  4.617  entrées  ; Le 
sifflera  trois  fols,  à l’«  Ecran  • : 507.115  fr., 
entrées.  ^ 


r..  5606  entrées 


j'AlglC 


Entré 


1949  . 

1950 


179.372 

170.662 


166.015  18.153.385 

H Î952  ! 155.660  22.368.445 

1963  161.614  23.866.960 

Semaine  du  28  janvier  au  3 février  1953 
Maison  de  Rcndoz  vous,  tandem  » Rex  »-«  Le 
Français  » : 5.861.860  fr..  37.917  entrées  ; n est 
Minuit.  Docteur  SchwelUcr.  Lmdcm  Capitole  »- 
Rlallo  - : 4.014.570  fr.,  25.779  entrées  ; Convoi 
de  Femmes,  tnndem  < Odéon  »-»  Majestlc  : 3.856.01C 
francs,  24.924  entrées  ; Les  Révoltés  du  Danaé, 
tandem  « Palace  ....  clnévog  » : 1.548.490  fr.,  10.633 
-vntrées  : Une  Enfant  dans  la  Tourmente,  tandem 
Hollywood  »-«  Studio  » ; 1.209.230  fr-,  8 321  en- 
trées; Llly  Marlène,  » Variétés  - : 1.145.400  fr. 

7.836  entrées  ; Tripoli,  » Etoile  « : 634.680  fr.,  5.96C 
entrées.  Pour  les  continuations,  l'on  enregistre 
Manon  des  Sources  ( 10*  semaine),  tandem  « Noall- 

A ce  jour  : 19.056.605  fr.  et  92.748  entrées)  ; Ivan- 
hoé  (!>  semaine),  « Club  • : 594.160  fr..  4.186  en- 
trées (totaux  A ce  jour  : 20.189.870  fr.  et  1 12-735 
entrées)  ; Carnaval  au  Texas  (3»  semaine).  » I’ho 
eéac  • : 1.013.340  fr.,  7.329  entrées  (totaux  à et 
Jour  : 6.181.005  fr.  et  40.727  entrées)  ; Anna  (2 
semaine  de  reprise  i.  » Mellhan  » : 631.200  fr..  4.201 
entrées  (-totaux  A ce  jour  : 1.625.250  fr.  et  10.831 
entrées)  ; Montage  Rouge  (3'  semaine).  • Caméra 
666.760  fr.,  5.6B5  entrées  (totaux  à ce  jour 
1.808.620  fr.  et  32A38  entrées). 

Parmi  les  principales  continuations,  notons 
Marqué  au  Fer,  » Clnéac-Belsunce  » ; 777.300  fr. 
8.757  entrées  ; L’F.pervlcr  du  Nil,  Ecran  » 
283.615  fr.,  2.468  entrées.  — P. -A.  Bulsinc. 


176.724  14.21 


Cette  semaine,  cinq  grands  , 
cinémas  d’exclusivité  à Paris  ; I 
Le  BALZAC 
Le  HELDER 
Le  PARIS 
La  SCALA 
Le  VIVIENNE 
projettent  un  de  nos  compléments 
de  programme.  Sans  commentaire! 


TOULOUSE 


de  Andalucia  (sous-titres).  » Trlanon  » : 8.521  en- 
trées. 1.239.740  fr.  ; La  Femme  du  Planteur.  « Pla- 
za  » : 7.164  entrées,  1.006.750  fr.  ; Guérillas  (reprise). 
« Zlg-Zag  - ; 4.304  entrées.  505.540  fr.  ; Les  Mines 
du  Roi  Salomon  (reprise).  - Vox  » ; 3.697  entrées, 
416.530  fr.  ; Une  Fille  à Bagarres  (lro  semaine), 
» Rio  » : 3.221  entrées,  463.740  fr.  ; L’Enfant  dans 
la  Tourmente  (2'  vision),  • Français  » : 3.130  en- 
trées, 328.200  fr.  ; Tourbillons  de  Paris  (reprise). 

Semaine  du  4 au  10  février  1953 


« Club  -,  Maisi 
10.000  entrées. 

» Gaumont  », 
1.421.600  fr..  9.953 
« Variétés  »,  Le 
•624  entrées. 

» Trlanon  ».  L 
.415  entrées. 

» Français  »,  L 
.092  entrées. 

<•  Zlg-Zag  »,  i 
338.130  fr.,  2.871  < 


ndez-vous  : 1.375.430  fr.. 


I*  vision) 
semaine) 


vcautés  »)  ; Mcssalinc  (» 

♦ Zappy  Max,  populaire 
la  radio,  sur  la  scène  du 
jeudi  12  février  1953,  devant  une  salle  archicomble 
et  accompagné  par  Henri  Martinet,  a interprété 
ses  récents  succès  et  présenté  son  dernier  film, 
Quitte  ou  Double.  Son  succès  a été  vif. 

4»  Poursuivant  la  série  de  succès,  M.  Besson, 
directeur  du  » Gaumont -Palace  »,  nous  commu- 
nique la  liste  de  ses  prochains  spectacles  : La 
Rcino  de  Saba,  Adieu  Paris  avec,  sur  scène  pen- 
dant toute  l'exclusivité  du  film  en  matinée  et 
soirée.  Camille  Sauvage  et  son  orchestre  qui  sont 
les  vedettes  de  cette  production  ; La  Fête  à Hen- 
riette, le  récent  film  de  Duvivier  ; Le  Gaucho  ; Un 
Caprice  de  Caroline,  avec  Martine  Carol. 

♦ Le  » Plaza  »,  présente  à nouveau  ; Autant  en 
emporte  le  Vent,  avec  même  prix  des  places  (500 


Bagarres,  avec  Yvonne  de  Car 
exclusivité  de  deux  semaines,  ■ 
0 fr.  avec  5.609  entrées.  - Bruguièi 


HARFLEUR 


Partiellement  slnis 
rlétés  »,  d'Hnrfieur, 
Janvier  dernier. 

Sous  la  direction 
Edouard  Delamare,  i 


portes  le  15 


. actif  directeur.  M. 
e salle,  de  450  places, 
a eie  entièrement  renovee.  La  toiture  et  le  pla- 
fonnage ont  été  restaurés,  les  murs  ont  été  peints 
et  tapissés  de  rouge  et  de  vert,  des  fauteuils  < Ci- 
né-Sièges » en  cuir  ont  été  installés  dans  la  salle 
et  un  éclairage  fluorescent  du  plus  bel  effet  a 
succédé  à l'incandescence.  La  façade,  exécutée, 
11  y a quelques  mois,  contribue  il  rendre  accueil- 
lant ce  sympathique  cinéma,  dont  la  cabine,  équi- 
pée déjà  d'appareils  Klang-Film,  a été  dotée  de 
lecteurs  ae  son  » Europa  ». 

Les  Nouvelles  Installations  Philips 

Récemment,  les  Etablissements  Philips  viennent 
d’équiper  ou  de  transformer,  dans  la  région  de 
Marseille,  les  salles  ci-après  : 

Salles  équipées  avec  chaîne  sonore  complète, 
type  2.834  . - Artlstic  » (Agde)  ; » Casino  Munici- 
pal » (Aix-en-Provence»  ; ■■  Casino  » (Istres)  ; 
» Etoile  » et  « Lldo-Montolivet  » (Marseille)  ; « Co- 
rona  » et  • Odéon  » (Nîmes). 

Salles  équipées  avec  chaîne  sonore  complète, 
type  1.894  : »Lux  »,  » Rex  »,  » Variétés  »,  » Vox  » 
do  » (Saint-Raphaël)  ; 


les  amplificateurs  type 
).  » Odéon  » (Lamb( 


Salles  équipées  avec 
700/13  . 

» Trlanon  » (Bédarrleux 
» I.a  Plaine  » (Marseille). 

Salles  équipées  avec  redresseurs  d’arc  à valve 
type  1.001  ; 

« Lux  ».  • Rex  »,  » Vox  » (Béziers)  ; » Eden 
(ChSteaurenard)  ; « La  Plaine  » (Marseille). 

D'autre  part,  les  nouveaux  studios  de  Sainte 
Marthe,  à Marseille,  ont  leur  cabine  de  projectior 
équipée  de  matériel  Philips,  chaîne  sonore  hol 
landaise,  avec  lecteurs  à lecture  optique 
gnétlquc  combinée. 


LA  CiNÊMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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melllé.  Cette  semaine,  sensible  redressement 
10.974.180  fr.  pour  78.479  entrées,  contre  8.206.005 
de  recettes  et  61.733  entrées  la  semaine  précédente, 
soit  augmentation  de  plus  de  20  %.  Succès  dû  au 
Gcvacolor  Violettes  Impériales. 

Le  prix  des  places  avait  été  augmenté  et  un 
gala,  au  profit  du  Comité  de  l'Enfance  Malheu- 
reuse, précéda  le  27  janvier.  Triomphal  succès 
plus  de  400  places  refusées. 


L'Affaire  Cicéron,  au  tandem  « Caméo  Bcl- 
levue  » : 2.098.480  fr..  15.796  entrées. 

Carnaval  au  Texas,  au  - Capitole  ••  : 1.320.725  fr., 
9.423  entrées. 

L'He  aux  Femmes  nues,  » Le  Régent  » ; 1.093.635 
francs.  8.441  entrées  (deuxième  semaine  en  cours). 

L' Aigle  rouge  de  Bagdad,  au  « Cinéchlc  » : 
1.007.820  fr..  7.718  entrées. 

Le  Témoin  de  Minuit,  au  » Rcxy  » ; G90.870  fr.. 


le  mois  de  janvier  ( 


1 janvier.  . 
27  janvier 


8.891.215  350.61 


Ci-dessous,  à t 
la  statistique  c 
mois  de  janvier 


La  nette  amélioration  que  nous  avions  enregis- 
trée la  semaine  dernière  dans  l’exploitation  lil- 
loise des  salles  de  première  vision  ic  s'est  mal- 
heureusement pas  maintenue. 

Il  est  vrai  que  la  « capitale  des  Flandres  • 
vient  de  subir  un  retour  offensif  de  froid  (chutes 
de  neige,  verglas)  qui  a certainement  empêché  la 
clientèle  de  l’extérieur  de  se  déplacer,  en  dépit 
de  la  programmation  variée. 

Mais  en  dépit  de  la  température  glaciale,  le 
film  en  Gevacolor  de  Richard  Pottier.  Violettes 

nombreux  spectateurs. 

Viennent  ensuite  dans  l’ordre 

Les  Anges  de  la  Rue,  mélodrame  de  R.  de  Auda. 
« Capitole  » : 1.219.510  fr.,  8.884  entrées. 

L’Agonlc  des  Aigles,  film  historique  en  Gevaco- 
lor. de  J.  Alden-Delos,  ■■  Famllia  » : 1.212  1 G0  fr., 
9.041  entrées.  A fait  l'objet  d'une  soirée  de  gala 
au  profit  de  la  restauration  du  Château  de  Ver- 
sailles, le  4 février. 

Riche,  Jeune  et  Jolie,  comédie  musicale  c!e  Nor- 
man Taurog,  en  Technicolor.  » Caméo  » : 933.200 
francs,  6.958  entrées. 

Capitaine  de  Castille,  film  d'aventures  en  Tech- 
nicolor de  Henri  King  (reprise).  » LUac  » ; 741915 
francs,  5.922  entrées. 

L’He  aux  Femmes  Nues,  comédie  d’Henri  Le- 
page. « Le  Régent  » (2  semaines)  : 1.833.910  fr., 
14.051  entrées. 

C’est  arrivé  à Paris,  comédie  d'Henri  Lavorel. 


: Dohanne,  ••  Bellcvui 


Guillo  More  111,  « 


médie  dramatique 


Warner  Bros,  présentera  trois  super-productions 
en  couleurs  à Lille  : 

Vendredi  27  février  1953.  ù 10  heures,  au  « Ci- 
néchlc » : La  Maîtresse  de  Fer. 

Vendredi  6 mars  1953,  â 10  heures,  au  « Ciné- 
chic  » : I.e  Miracle  de  Fatlma. 

Vendredi  13  mars  1953,  à 10  heures,  au  « Rexy  » : 
Le  Corsaire  Rouge.  — T.-M.  Cardlnaud. 


LA  CiNÊMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


PETITE  MAMAN  (G.) 

Comédie  psychologique  (94  min.) 
1V.O.-D.) 


Origine  ; Allemande. 

Prod.  : J.  Stapenhorst-Carlton  Film. 
Réal.  : Joseph  de  Baky. 


CRITIQUES  DES  FILMS 

$ 21  Février  1953  $ 


L'INCONNU 

AUX  DEUX  COLTS  (G.) 

(Dcputy  Marshall) 


SCENARIO.  — Ed.  Garry  (J. 
Hall),  est  à la  recherche  de  deux 
criminels,  Redwood  et  Northcy.  Il 
découvre  que  les  membres  de  la 
famille  Masters,  propriétaires  d'un 
ranch,  sont  en  danger.  Après  la 
mort  de  son  père  et  de  son  oncle, 
Janet  Masters  )F.  Langford)  est 
menacée.  Garry  parviendra,  après 
de  multiples  incidents,  à abattre 
les  coupables,  qui  sont  les  hom- 
mes qu'il  recherche.  Le  calme  re- 
venu et  justice  étant  faite,  Janet 
et  Garry.  après  s’ètre  longtemps 
affrontés,  découvriront  l'amour. 

REALISATION.  — Sujet  traité  avec 
allant  et  dynamisme.  De  beaux  exté- 
rieurs sauvages  servent  de  champ 
d'action  aux  intrépides  cavaliers  du 
far-vvest.  Le  nombre  important  des 
personnages  mêlés  à l'action  crée  par- 
fois une  certaine  confusion  dans  le 
développement  de  l'Intrigue.  Agréa- 

dans  un  scénario  aux  nombreuses 
scènes  dramatiques. 

INTERPRETATION.  — Jon  Hall, 
dont  les  aptitudes  artistiques  sont  très 
variées,  est  le  personnage 
film.  Aussi  bon  cavalier 
dieu,  11  est  sympathique  et  passe 
avec  aisance  de  la  violence  à l’hu- 

Langford,  à l'amusante  frimousse, 
est  une  sportive  émérite  qui.  vêtue 
comme  les  covv-boys  et  maniant  le 


Lundi  dernier,  à la  réception  donnée  à la  Maison  de  la  Publicité,  à l'occasion 
de  la  préparation  du  Gala,  organisé  le  26  février,  au  cinéma  1«  Olympia  ». 
pour  le  film  de  Jean  Renoir.  LE  CARROSSE  D'OR,  sous  le  patronage  de  la 
Fédération  Nationale  de  la  Presse  Française  et  de  la  Fédération  de  la  Publi- 
cité, au  bénéfice  des  Œuvres  sociales  de  la  Presse  et  de  la  Publicité,  M A. 
Bayet,  président  de  la  Fédération  Nationale  de  la  Presse  Française,  converse 
amicalement  avec  M.  Ray  Ventura,  coproducteur  du  film. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Mlramar-Clné  Sélection,  1952. 
Réal.  : Georges  Lacombe. 

Auteur  : Adapt  et  dial,  do  J.  Vlot 
Chef-Opérateur  : Robert  Le  Fcbvre. 
Musique  ; Louis  Beydts. 

Décor*  ; Henri  Morin. 

Dlr.  de  Prod.  : Gilbert  Mahé 
Montage  : Henri  Taverna. 
Chof-Opérat  du  Son  : J.  Ricuh 
Interprètes  : Jean  _Marals_1 


CARACTERE.  — Le  Joune  prodige 
Roberto  Benzi  a grandi  II  n'est  plus 
l'enfant  bouclé  de  Prélude  à la  Gloire. 
U est  devenu  un  sympathique  ado- 


lltés  dramatiques  et  artistiques  de  scs 
principaux  interprètes  et  présentant 
sous  leurs  meilleurs  Jours  ^cle  beaux 

ce  film  plaira  h tous  les  publics.  Nom- 
breuses auditions  d'œuvres  musicales 
classiques. 

SCENARIO.  — Le  jeune  et  célè- 
bre chef  d'orchestre,  Roberto  Benzi 
(R.  Benzi),  rencontre,  au  cours 
d'une  tournée  à Venise,  son  père, 
Lorenzo  (J.  Marais),  grand  pianiste 
déchu  qui,  s'adonnant  d la  bois- 
son, avait  quitté  le  domicile  conju- 
gal. La  musique  les  rapproche, 
d'autant  plus  que  Lucienne  (J.  Po- 
rel),  mère  de  Roberto,  n'a  pas  tou- 
jours compris  les  aspirations  de  son 
mari  et  de  son  fils.  Pourtant,  Lu- 
cienne aime  toujours  Lorenzo,  et, 
soucieuse  du  bonheur  de  sa  famille, 
elle  parvient  à guérir  son  mari  de 
sa  funeste  passion,  consolide  les 
liens  entre  le  père  et  le  fils  et  as- 
siste à leur  triomphe  commun,  au 
cours  d’un  concert  qui  sera  la 
preuve  de  leur  équilibre  retrouvé 
et  des  promesses  de  l’avenir. 


REALISATION.  — Excellent  auteur. 
Jacques  Viol  a conçu  un  sujet  fort 
intéressant,  qui  unit  avec  bonheur 
un  captivant  problème  psychologique 
et  les  séquences  musicales  Justifiées 
par  la  présence  de  Roberto  Benzi. 
Avec  sa  sensibilité  bien  connue,  Geor- 
ges Lacombe  a su  traiter  très  habi- 
lement ce  sujet,  le  rendre  émouvant 
et  plein  d'attraits.  Judicieuse  utili- 
sation de  beaux  extérieurs  d'Italie. 

INTERPRETATION.  — Le  rôle  qui 
lui  a été  confié  permet  à Roberto 
Benzi  d'exprimer  dans  leur  plénitude 
ses  dons  de  comédien.  Ils  complètent 
avec  bonheur  ceux  qui  ont  établi  sa 
gloire,  à laquelle  ce  film  participera 
certainement  Pour  la  première  fols, 
Jean  Marais  Joue  un.  rôle  de  père 

sympathique.  Mais  ce  rôle  réaliste, 
solidement  charpenté,  met  bien  en 
valeur  son  talent.  Jacqueline  Porel 
apporte  toutes  les  ressources  de  sa 
sensibilité  dans  un  rôle  délicat.  Les 
autres  Interprètes  jouent  avec  le 
maximum  de  conviction.  — p R. 


Les  extérieurs  de 
"A  DAY'S  MISCHIEF"  se  feront 
sur  la  Côte  d'Azur. 

+ Ce  sera  sur  la  Côte  d'Azur  que 

production  Rank-Plnewood  Studios 
A Day's  Mischlef.  d'après  la  nou- 
velle de  Lesley  Storm,  produit  par 
Antony  Darnborougli,  mis  en  scène 
par  Anthony  Pélissier  avec  comme 
principaux  interprètes  Gene  Tlerncy, 
Léo  Genn.  Walter  Fitzgerald.  Maggc 
Jcnkins.  Michaël  Hordcn.  C'est  l'his- 
toire d'un  professeur  qui  s'éprend 


élèves. 


fidélité,  l'honnei 

Les  prises  de 
courant  mors. 


commenceront 


LA  DAME  DE  FATIMA  (G.) 

(Scnora  de  Fatlma) 

Comédie  dramatique  biographique 
(95  min.) 

(V.O.-P.) 

Origine  : Portugaise 

Prod.  : Aspa  - C.  Gonzalez  - Suevla 

Réal.  ; Rafaël  Gll. 

Auteur  : Scén.  et  dial,  de  Vincent. 
Escrlva 

Chef-Opérateur  : Michel  Kclbcr. 

Interprètes  : Inès  Orsini,  Fernando 
Rey.  Tito  Junco,  J.-M.  Lado.  M.-R. 
Salgado,  J.  Nleto.  M.  Dulcc,  F,  Fer- 
nandez. ^ ^ ^ 

24  septembre  1952.  ^ ^ ^ 

février  1953. 


SCENARIO.  — Lucia  Aloboru 
il  nés  Orsini),  sa  cousine  Yacinte 
(Maria  Dulcc),  et  son  cousin  Fran- 
cisco (José  Nicto),  gardant  leurs 
moutons  sur  les  collines  prés  de 
leur  village  de  Fatlma,  voient  ap- 
paraître la  Vierge.  L’incrédulité 
quasi-générale  leur  vaut  mépris,  cl 
aussi  punitions  de  leurs  parents. 
Une  seconde  apparition  dresse 
contre  eux  le  gouverneur  de  la 
Province,  Olivcira  (Fernando  Roy). 
Il  menace  en  vain  les  enfants  qui, 
même  devant  la  mort,  refusent  de 
se  récuser.  Le  13  octobre  1917,  jour 
où  la  Vierge  a promis  de  faire  des 
miracles,  une  foule  énorme,  mal- 
gré l’interdiction  du  Gouvernement 
se  presse  sous  la  pluie  à Falima. 
Le  soleil,  à l'heure  dite,  crève  les 
nuées  et  des  miracles  se  produi- 
sent douant  70.000  personnes.  Lu- 
cia voit  la  Vierge  qui  lui  fait  des 
prédictions  depuis  réalisées  . nou- 
velle guerre,  persécutions,  qu'elle 
révèle  à la  foule  qui  l'entoure  en 
priant. 

REALISATION.  — Rafaël  GU,  avec 
une  louable  sobriété,  a conservé  au 
récit  un  caractère  à la  fols  simple, 
naïf,  Impartial  dons  une  nmblancc 
néo-réallsle.  Les  séquences  d'npporl- 


évltant  toute  grandiloquence.  Les 
Images  de  Kelber  sont  toujours  bleu 
éclairées.  Le  montage  reste  assez  vif 
malgré  une  pondération  voulue. 

INTERPRETATION.  — Inès  Or- 
sini Joue  avec  foi  et  ferveur.  Elle 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE — - 

FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENNES  D’EXCLUSIVITÉ 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 

FILMS 

DISTRIBUTEURS 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PRIX 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 

SEMAINE 

TOTAL 

dos  entrées 

TOTAL 

RECETTES 

Minimu 

n des  entrées  hebdomadaires 

n des  entrées  hebdomadaire® 

au  cours  de  cette  saison 
et  de  la  dernière 

;LES  AMANTS  DE  TOLEDE 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

7.591 

2.393.876 

34.354 

10.952.594 

40.444 

N.  C. 

28.984  (Kon-Tiki) 

6.173 

(Fr.)  (Lux  Films). 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

du  11 

au  17  février 

8.640 

2.728.756 

33.970 

10.873.334 

35.698 

5.697 

23.698  (Messaline) 

5.285 

BIARRITZ  

028  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

13ème 

5.S42 

1.939.700 

132.183 

46.264.200 

15.903 

N.  C. 

15.903  (Belles  de  Nuit). 

N.  C. 

(Fr.-It.)  (Gaumont  Dist.). 

MADELEINE  

782  pl.,  25  S,  (5  j.). 

350  fr. 

du  6 

au  10  février 

6.008 

2.100.000 

170.773 

59.730.284 

22.832 

2.714 

19.622  (Belles  de  Nuit). 

4.920 

LE  CHEMIN  DE  DAMAS 

| (Fr.)  (Films  Fernand  Rivers). 

PAX-SEVRES 

1.399  pl.  - 23  s. 

200  fr. 

du  11 

au  17  février 

7.265 

1.448.500 

16.875 

3.370.500 

N.  C. 

N.  C. 

20.461  (Le  Grand  Concert) 

N.  C. 

MAX-LINDER  . ... 
772  pl.  - 35  s. 

180.  200, 

225  fr. 

4.256 

957.600 

9.849 

2.216.023 

N.  C. 

N.  C. 

12.081  (Dallas,  Ville  Frontière) 

1.131  J 

CONVOI  DE  FEMMES 

MOULIN-ROUGE  . 
1.680  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

2ème 

8.534 

1.536.120 

19.641 

3.535.380 

N.  C. 

N.  C. 

13.886  (Carnaval  au  Texas) 

4.515 

LES  VEDETTES  . . 
505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

3.450 

862.500 

6.820 

1.705.000 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

iDEUX  DE  L'ESCADRILLE 

(Fr.)  (C.E.F.). 

LE  FRANÇAIS 
1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

du  6 

2ème 

au  12  février 

10.250 

3.034.000 

26.850 

7.378.560 

21.313 

2.932 

19.656  (De  l’Or  en  Barres) 

3.860 

CINE-ETOILE  . . . 
325  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

5.010 

1.002.000 

10.012 

2.002.400 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C.  ; 

(V.O.)  (Sovcolor)  (Pax  Films). 

PLAZA  

450  pl.  - 28  s. 

200  fr. 

du  11 

au  17  février 

5.520 

1.104.000 

11.127 

2.225.450 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C.  I 

N.  C.  J 

L'HOMME  TRANQUILLE  

(V.O  ) (Technicolor)  (Films  F.  Rivers) 

AVENUE  

600  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

du  6 

14ème 

au  12  février 

5.950 

2.023.000 

90.170 

30.644.700 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

'iL  IMPORTE  D'ETRE  CONSTANT. 

(V.O.)  (Eagle  Lion)  (Technicolor). 

BROADWAY 

420  pl.  - 35;  s. 

150.  300  fr. 

du  11 

7ème 

au  17  février 

4.610 

1.351.800 

35.670 

13.463.650 

13.450 

2.040 

11.575  (Films  en  Reliefs) 

N.  C. 

L'INEXORABLE  ENQUETE 

(Columbia). 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  s. 

300.  350  fr. 
(V.O.) 

du  6 

3ème 

au  12  février 

7.130 

2.197.500 

28.686 

8.894.500 

24.439 

2.350 

15.500  (Femme  du  Planteur) 

4.200 

IVANHOE 

AUBERT-PALACE 
676  pl.,  10  s.  (2  j.). 

250  fr. 

4ème 

1.2S1 

295.426 

27.592 

6.680.944 

17.182 

2.541 

14.125  (Le  plus  Joli  Péché  du 
3.154  Monde) 

(Technicolor)  (M.G.M.). 

GAUMONT- THE. 
450  pl.,  10  s.  (2  j.). 

200  fr. 

11. 

t 12  février 

923 

171.513 

17.208 

3.310.748 

11.513 

1.571 

10.198  (Il  est  Minuit  Docteur 

2.179  Schweitzer) 

LIMELIGHT 

(V.O.)  (Artistes  Associés). 

LE  RAIMU  

383  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

du  6 

«février 

4.516 

1.354.800 

48.718 

14.509.400 

N.  C. 

N.  C. 

9.540  (Limelight). 

1.135 

BERLITZ  . .... 

1.600  pl.  - 21  s. 

300,  350, 

400  fr. 

11.850 

4.138.850 

52.150 

18.566.200 

30.320 

6.082 

7.390  Camillo)  ! 

MANON  DES  SOURCES. 

(Fr.)  (Gaumont-Dist.). 

COLISEE  

732  pl.  - 21  s. 

400  fr. 
(V.O.) 

du  R 

7.614 

3.039.949 

31.670 

12.644.639 

19.412 

2.039 

19.649  (Le  Petit  Monde  de  Don  | 

5.828  Camillo) 

GAUMONT-PAL. 
4.670  pl.  - 21  s. 

250,  300, 

350  fr. 

26.512 

7.738.390 

123.160 

36.081.988 

92.466 

10.611 

1 1.921 

LE  MEDIUM 

(V.O.)  (Cinédis). 

LE  VENDOME  ... 
440  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

du  11 

au  17  février 

4.150 

1.245.000 

8.867 

2.660.000 

10.160 

î.eos 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

LE  MONDE  LUI  APPARTIENT 

REX  

3.292  pl..  10  s.i <2  j.). 

300,  350  fr. 

11 

12  février 

2.259 

574.535 

48.821 

12.427.120 

80.061 

8.838 

54.973  (La  Flèche  et  le  Flam- 
8.838  beau) 

(Universal). 

NORMANDIE  

1.382  pl.  - 35  s. 

250,  300, 

350  fr. 

du  4 

2ème 

au  10  février 

10.118 

3.007.300 

23.427 

6.975.250 

N.  C. 

N.  C. 

30.093  (Limelight). 

4.590 

ELYSEE-CINEMA 

528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

(V.O.) 

3.860 

1.154.800 

N.  C. 

N.  C. 

12.090  (Histoire  de  Détective) 

2.060 

PLUME  AU  VENT 

PARAMOUNT  ... 
1.903  pl.  - 35  s. 

150,  200. 
250,  300  fr. 

1ère 

19.748 

4.494.730 

43.553 

8.298 

8.296 

(Fr.)  (Cocinor). 

PALAIS-ROCHEC 
1.667  pl.  - 35  s. 

190.  210, 

230  fr 

du  6 

au  12  février 

9.827 

1.80G.971 

27.715 

2.777 

2.777 

SELECT-PATHE  . 
1.000  pl„  35  s. 

200,  260  fr 

7.374 

1.389.300 

13.763 

2.220 

3.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

QUITTE  OU  DOUBLE 

OLYMPIA  

1.862  pl.  - 28  s. 

225.  250  fr. 

280  fr. 

du  6 

1ère 

tu  12  février 

12.124 

3.733.000 

N.  C. 

N.  C. 

.176  (Femme  du  Planteur) 

N.  C. 

RITZ  

800  pl.  - 35  S. 

150,  180. 

200  fr. 

du  11 

au  17  février 

6.878 

1.206.110 

17.614 

2.583 

1.009  (Fauve  en  Liberté) 

3.993. 

UMBERTO  D 

(V.O.)  (Cinédis). 

PANTHEON  

353  pl.  - 35  s. 

160.  180  fr. 

du  11 

2ème 

au  17  février 

4.424 

675.940 

7.914 

1.280 

7.969  (Jeux  Interdits) 

1.280 

LES  IMAGFS 

789  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

2ème 

5.623 

1.064.285 

13.184 

2.497.455 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(Technicolor)  (Universal). 

332  pl.  - 35  s. 

du  6 

au  12  février 

3.300 

957.000 

7.790 

2.259.100 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

800  pl.,  25  s.  <5  j.). 

200  fr. 

du  6 

au  10  février 

4.130 

736.740 

11.121 

1.972.310 

17.614 

1.009  (Fauve  en  Liberté) 

UN  TRESOR  DE  FEMME 

(Fr.)  (Sirius). 

MADELEINE  . . . 
782  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

1ère 

du  11  au  17  février 

10.684 

3.737.000 

22.832 

2.714 

19.622  (Belles  de  Nuit). 

4.920. 

Une  Promotion  du  Cinéma 
dans  la  Légion  d’Honneur 

Le  décret  du  31  janvier  1953,  portant  promo- 
tion et  nomination  dans  l’Ordre  de  la  Légion 
d’Honneur  au  titre  de  l’Industrie  et  de  l’Ener- 
gie, peut  véritablement  s’appeler  « Promotion 
du  Cinéma  •>  par  l'importance  et  le  nombre  de 
personnalités  du  métier  qu’il  élève. 

Au  grade  d'Officier  : 

M.  Fourré-Cormeray  (Michel),  conseiller  ré- 
férendaire à la  Cour  des  Comptes,  directeur 
honoraire  du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie. 

M.  Debrie  (André-Victor-Léon-Clément) , cons- 
tructeur de  matériel  cinématographique  (Eta- 
blissements André  Debrie). 

AI.  Moreau  (.Georges-Paul-Emile),  adminis- 
trateur et  directeur  commercial  de  la  Société 
Kodak-Pathé. 

Au  grade  de  Chevalier  : 

M.  Coûtant  (André-Clément) , directeur  de 
société  industrielle  (Société  de  Constructions 
Modernes  Cinématographiques) . 

M.  Delannoy  (Jean-François-Henri) , adminis- 
trateur de  l'Institut  des  Hautes  Etudes  Ciné- 
matographiques (metteur  en  scène). 

AI.  Parent  (André-Auguste),  inspecteur  de 
l’Industrie  et  du  Commerce  (directeur  général 
adjoint  du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie) . 

Nous  présentons  à chacun  d'eux  nos  affec- 
tueuses félicitations. 


Le  HL  Festival  du  Film 
de  Berlin 

C’est  du  18  au  28  juin  que  se  tiendra,  cette 
année,  le  IIP  Festival  du  Film  de  Berlin  ; les 
invitations  ont  été  adressées  à 45  nations  ; déjà 
12  pays  ont  annoncé  leur  participation,  dont 
la  France,  l’Italie,  la  Grande-Bretagne,  les 
Etats-Unis,  la  Suisse,  le  Canada. 

Les  projections  auront  lieu  cette  année  en- 
core dans  deux  salles  « en  vue  » du  Kurfur- 
stendamm,  qui  est  à Berlin  le  « Boulevard  du 
Cinéma  ». 

Outre  les  projections  de  films,  diverses  ma- 
nifestations sont  prévues  : réunions  d'experts, 
d’artistes,  expositions  diverses.  — P.  M. 


Cette  année  encore  les 
Artistes  Associés  semblent 
devoir  triompher  dans 
le  combat  des  « Oscars  » 

Les  Artistes  Associés  (United  Artlsts  Corpora- 
tion), qui  ont  remporté  ces  deux  dernières  années 
les  Oscars  de  la  meilleure  interprétation  mascu- 
line (José  Ferrer  et  Cyrano  en  1951,  Humplirey 
Bogart  et  La  Reine  Africaine  en  1952),  sont,  une 
fois  de  plus,  parmi  les  favoris  dans  la  grande 
compétition  américaine. 

Les  résultats  définitifs  ne  doivent  être  procla- 
més que  le  19  mars,  mais  les  premiers  pointages 
ont  permis  d’établir  une  sélection  des  concurrents 
le  plus  souvent  désignés,  et  qui  participeront  à 
la  grande  finale. 

Parmi  les  résultats  annoncés  officiellement  cette 
semaine,  les  points  suivants  sont  acquis  : 

Candidats  ayant  obtenu  le  plus  grand  nombre 
de  voix  pour  : 

Oscar  du  meilleur  interprète  masculin  : Gary 
Cooper  (pour  Le  Train  sifflera  trois  fois),  et  José 
Ferrer  (pour  Moulin-Rouge). 

Parmi  les  « outsiders  ►,  Kirk  Douglas  (qui,  rap- 
pelons-le,  tourne  actuellement  le  film  d'Anatole 
Litvak  pour  les  Artistes  Associés). 

Oscar  du  meilleur  film  : Le  Train  sifflera  trois 
fols  (à  égalité  avec  L'Homme  Tranquille). 

Oscar  du  meilleur  metteur  en  scène  : Fred  Zin- 
neman  (pour  Le  Train  sifflera  trois  fois),  John 
Huston  (pour  Moulin-Rouge). 

D'une  façon  générale.  Le  Train  sifflera  trois  fols 
(déjà  sorti  par  les  Artistes  Associés)  et  Moulin- 
Rouge  (qui  va  être  présenté  très  prochainement 
en  France),  sont  les  grands  favoris.  Moulin-Rouge, 
notamment,  a bénéficié  de  sept  nominations,  ce 
dont  aucun  autre  film  ne  peut  s'enorgueillir. 
Parmi  les  sept  nominations  de  Aloulln-Rougc  : 

— Oscar  du  meilleur  film. 

— Oscar  de  la  meilleure  mise  en  scène  (John 
Huston). 

— Oscar  du  meilleur  Interprète  masculin  (José 
Ferrer). 

— Oscar  du  meilleur  film  en  couleurs. 

Oscar^  de^  la^  meilleure  partenaire  féminine 


LA  CiNÉMATOGRAPHl'E  FRANCAÎSE 

UNE  NOUVELLE  MÉTHODE 
DE  PROTECTION 
ET  DE  DÉRAYAGE  DES  FILMS 

Les  Laboratoires  Maurice  DAEMS 
viennent  de  terminer  la  mise  au  point 
d'un  nouveau  procédé  de  protection 
des  films,  dénommé  « ÂCETALAC  >.. 

Au  cours  de  cette  opération,  un  col- 
lodion  spécial,  conçu  et  fabriqué  dans 
leurs  laboratoires,  est  appliqué  sur 
l'image  et  la  piste  sonore  sans  atîein- 
dre  les  perforations.  La  couche  mince 
et  résistante  de  ce  produit  assure  à 
la  pellicule  (support  triacétate),  une 
protection  inégalable  en  lui  conser- 
vant sa  souplesse  naturelle. 

Ensuite,  les  perforations  sont  trai- 
tées à l'aide  d'une  paraffineuse  mar- 
ginale qui,  les  enduisant  de  paraf- 
fine liquéfiée,  facilitera  les  premiers 
passages.  Ce  procédé  est  dénommé, 
en  Angleterre  et  aux  U.S.A.,  le 
« Waxage  ». 

« ACETALAC  » offre,  par  la  suite, 
la  possibilité  d'un  dérayage  intégral 
des  films  accidentés  35  mm.  et  16  mm. 

Le  relavage  dans  un  bain  spécial 
élimine  complètement  la  couche  pro- 
tectrice affectée  par  les  rayures  et 
autorise  un  nouveau  vernissage  de 
la  bande. 

Cette  méthode  de  dérayage  est  en- 
tièrement originale  et  permet  pour  la 
première  fois  la  récupération  des  co- 
pies rayées  en  format  16  mm. 


MOR&VIÆ  salue  ROSSELLINI 


" Europe  51"  porte  à l'écran 
des  questions  habituellement 
bannies,  écrit  le  romancier. 


Dans  le  grand  hebdomadaire  italien  Europeo, 
le  romancier  Alberto  Moravia  publie  une  lon- 
gue étude  sur  le  dernier  film  de  Roberto  Ros- 
sellini : Europe  51. 

Il  évoque  à ce  sujet  la  grande  fleure  nml 
connue  de  Simone  Weil  : « Simone  Weil,  doc- 
teur en  philosophie  et  en  mathématiques,  poly- 
glotte, philologue,  femme  de  lettres  et  essayislc 
en  matière  politique,  sociale  et  religieuse,  per- 
sonnifia à la  perfection  cette  position  de  troi- 
sième force  ou  européenne  à laquelle  Rossellini 
semble  vouloir  faire  allusion  avec  le  titre  am- 
bitieux de  son  film.  Simone  Weil,  en  fait,  vécut 
plus  ou  moins  les  mêmes  expériences  que  l’hé- 
roïne Irène  vit  dans  le  film  : elle  s’est  penchée 
vers  les  communistes  pour  déclarer  ensuite  ■ 
« La  révolution  est  l’opium  du  peuple  » ; elle 
avait,  Israélite,  accepté  le  christianisme  mais 
n’avait  jamais  voulu  se  plier  à la  pratique  ca- 
tholique ; pour  vivre  la  condition  ouvrière,  elle 
était  devenue  ouvrière  elle-même  aux  Usines 
Renault  et  en  tira  la  conclusion,  comme  Irène, 
o que  le  travail  moderne  est  une  malédiction 
qu’aucune  révolutioin  ne  pourra  jamais  alléger 
ni  modifier  ». 


: rendre 


Après  un  long  parallèle  entre  la  vie  réelle 
de  Simone  Weil  et  l’affabulation  d 'Europe  51. 
Moravia  conclut  en  saluant  le  film  qui  a 4 13 
grande  qualité  d’avoir  porté  à l’écran  des  ques- 
tions qui  en  sont  habituellement  I ’ 

ce  sens,  ce  film  est  stimulant  II 
hommage  à Rossellini  pour  son  courage  e» 
impétuosité.  Mais  il  est  surclassé  par  limer- 
’ Bergman  qui  démontre  queue 
i’est  passionnée,  identifiée  3 
et  ingrat  personnage.  Cette 
extraordinaire  actrice  n’avait  sans  doute-  Ja,n3 
encore  donné  d’une  manière  aussi  saisissame- 
vibrante  et  communicative  la  mesure  de  sa 
talent  ». 


prétation  d’Ingrid  E 


LA  PRODUCTION 

FICHES  TECHNIQUES- Une  nc 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANCAÎSE 

FRANÇAISE 


>uvelle  version  dans  un  cadre  moderne  de 

"LA  NUIT  EST  A NOUS" 

avec  Simone  RENANT  et  Jean  DANET 


HOLD-UP 

litre  : HOLD-UP  I titre  provisoire). 
Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Assist.-Réal.  : Roger  Dallier. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Celhay, 
d’après  une  nouvelle  de  Jacques 
Constant. 

Adaptation  : J.  Celhay. 

Dial.  : J.  Celhay. 

Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 
Opérateur  : Jean-Marie  Mailhols. 
Assist.-Opérateur  : Robert  Foucard. 
Musique  : Francis  Lopez. 

Décors  : Léon  Barsacq. 
Asssist.-Décorateur  : André  Bakst. 

Dir.  de  Prod.  : François  Harispuru. 
Montage  : Raymond  Leboursier. 

: Chef-Opérat.  du  Son  : Jacques  Dal- 
* lois. 

Recorder  : Fernand  Janisse. 

Perchman  : Chichiniou. 

Photographe  : Lowenthal. 

Script-Girl  : Colette  Crochot. 

Régisseur  général  : Fred  Hérold. 
Régisseurs  extérieurs  : Mérangel, 

‘i  Charles  Chieusse. 

Accessoiristes  : Marcel  Dosnon,  Du- 
val. 

Secrétaire  de  Prod.  : Sleurai. 
Maquilleur  : Bonnemaison. 
Assist.-Maquilleur  : Monique  Isnard. 
Coiffeur  : Trieste  Sarnelli. 

Habilleuse  : Germaine  Hoden. 
Tapissier  : Micheline  Bonnet. 
l'Enregistrement  : Western. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Paris,  Région  parisienne. 
Commencé  le  : 15  janvier  1953. 
Propagande  : Columbia  (Mme  Bois- 
nard). 

Interprètes  : Jean  Gabin,  Madeleine 
| Robinson,  Robert  Dalban,  Suzanne 
Dantès,  Luce  Fabiole,  J. -J.  Delbo, 
Georges  Vitray,  Guérini,  Arthur  Be- 
ver,  Marbot,  Françoise  Soulié,  Ga- 
by  Basset,  Rognoni. 

Sujet  (genre)  : Policier. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — - Grâce  aux 
bonnes  relations  de  Pierre  Ruffin  (J. 
Gabin),  Madeleine  (M.  Robinson), 
trouve  une  situation  de  professeur  et 
une  grande  amitié  naît  entre  eux. 
Un  soir,  Madeleine  trouve  Pierre 
blessé  d’une  balle  à l'épaule.  Peu  de 
temps  après,  le  scandale  éclate  : 
Pierre  est  un  redoutable  gangster. 
Traqué  et  à bout  de  ressources,  Ma- 
deleine lui  vient  en  aide.  Puis  se 
sentant  suivie  par  la  police,  cesse 
d’aller  aux  rendez-vous.  Se  croyant 
abandonné,  Pierre  cherche  à la  re- 
voir. Et  c’est  une  poursuite  infernale 
sur  les  bords  de  la  Seine.  Blessé, 
Pierre  se  laisse  tomber  à l’eau,  tandis 
que  sur  la  berge,  Madeleine  court 
vers  l’homme  qu’elle  aime,  sans  se 
douter  qu’il  vient  de  couler  à l’en- 
droit même  où  elle  se  trouve. 
+ 

♦ Ayant  achevé  Le  Grand  Méliès, 
dont  la  présentation  est  attendue, 
Georges  Franju  a réalisé  un  court 
sujet  destiné  aux  Télévisions  améri- 
caine et  française  : La  Leçon  de  Ma- 
dame Curie.  Tout,  dans  ce  film,  lieux, 
objets,  est  authentique. 


LA  NEIGE  ÉTAIT  SALE 


Titre  : LA  NEIGE  ETAIT  SALE. 
Prod.  : Tellus  Films. 

Vente  à l’étranger  : Tellus  Films. 
Réal.  : Luis  Saslavsky. 

Assist.-Réal.  : Pierre  Chevallier,  Louis 
Letuve. 

Auteurs  : Roman  de  Georges  Sime- 
non. 

Adaptation  et  dialogues  : André  Ta- 
bet  et  Luis  Saslavsky. 
Chef-Opérateur  : André  Bac. 
Cameraman,  : Jacques  Natteau. 
Assistants-Opérai.  : Roland  Paillas, 
Hugo. 

Musique  : René  Cloërec. 

Décors  : René  Moulaërt. 
Assistant-Décor.  : Roger  Briaucourt. 
Dir.  de  Prod.  : F.  Bukofzer. 

Montage  : Isabelle  Elman. 
Assistant-montage  : Delbut. 
Chef-Opérat.  du  son  : Robert  Biard. 
Recorder  : André  Soler. 

Perchman  : Victor  Revelly. 
Photographe  : Lim.ot. 

Script-Girl  : Régine  Hemou. 
Régisseur  général  : Jean  Mottet. 
Régisseur  adjoint  : Roger  Descofle. 
Régisseur  extérieurs  : Georges  Fluet. 
Accessoiristes  : Maurice  Terrasse,  Re- 
né Vilecoq. 

Secrét.  de  Prcd.  : Paulette  Haren. 
Maquilleur  : Anatole  Paris. 
Assist.-Maquil.  : Yvette  Pieop. 
Habilleuse  : Mary  vomie  Le  Dantec. 
Enregistrement  : Omnium  Sonore. 
Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Strasbourg. 

Commencé  le  : 4 décembre  1952. 
Propagande  : René  Weiss. 

Interprètes  : Daniel  Gélin,  Valentine 
Tessier,  Daniel  Yvernel,  Véra  Nor- 
man, Nadine  Basile,  Jo  Dest,  Bal- 
pétré,  Paul  Faivre,  Pierre  Duncan, 
Marie  Mansard,  Camille  Guérini. 
Sujet  (genre)  : Drame  psychologique 
policier. 

Cadre-époque  : 1942. 

Résumé  du  scénario.  — Dans  un 
village  alsacien,  la  mère  (V.  Tessier) 
de  Frank  (D.  Gélin)  a ouvert  une 
maison  de  tolérance,  fréquentée  par 
les  officiers  allemands.  Pour  ne  pas 
juger  sa  mère,  Frank  décide  de  des- 
cendre plus  bas  encore.  Il  poignarde 
un  officier  et  abat,  pour  la  voler  ,1a 
vieille  dame  qui  l’avait  hébergé. 
Frank  sera  fusillé,  mais  avant  de 
mourir,  sa  mère  et  la  jeune  fille  qui 
l'aimait  parviendront  à lui  donner  le 
bonheur  auquel  il  n'avait  pas  cru. 


"DARDAMELLE" 

•i*  C’est  le  23  février,  à Aix-en-Pro- 
vence, que  sera  donné  le  premier 
tour  de  manivelle  de  Dardameiîe, 
une  production  de  la  Sté  Nouvelle 
des  Films  Marcel  Pagnol,  mise  en 
scène  par  Henri  Verneuil,  d’après  la 
pièce  de  A.  Mazoud  ; adaptation  et 
dialogues  de  Marcel  Pagnol.  Les 
principaux  interprètes  en  seront  Fer- 
nandel,  Jacqueline  Pagnol,  Arius, 
Berval.  Les  images  seront  d'André 
Germain. 


La  pièce  célèbre  de  Henry  Kiste- 
maeckers  avait  inspiré  à Henri  Fes- 
court  un  excellent  film  qui  fut  une 
des  premières  productions  parlantes 
françaises.  Henri  Ullmann,  un  des 
pionniers  de  notre  cinéma,  qui  comp- 
te à son  actif  la  réalisation  de  plus 


Simone  Renant  et  Jean  Danet,  prin- 
cipaux interprètes  de  LA  NUIT  EST 
A NOUS. 

de  cent  films,  a entrepris  cette  nou- 
velle production  qui  marque  sa 
reprise  d’activité  après  une  éclipse 
de  quinze  ans,  due  à la  guerre. 

Le  producteur  a préféré  choisir  un 
sujet  ayant  fait  ses  preuves.  Fran- 
çois Chalais,  auteur  de  l’adaptation 
et  des  dialogues,  en  a modifié  le  ca- 
dre, remplaçant  la  célèbre  course 
automobile  italienne  de  Targa  Fiorio 
par  une  compétition  d'avions  à réac- 
tion, mais  a respecté  l'intrigue  et  les 
situations  dramatiques. 

Le  film  est  réalisé  en  Gevacolor 
dans  des  décors  de  Jacques  Colom- 
bier très  étudiés  au  point  de  vue 
coloris.  Afin  d’éviter  les  tâtonnements 
inutiles  durant  les  prises  de  vues,  le 
chef-opérateur,  Nicolas  Hayer,  a pro- 
cédé préalablement  à de  nombreux 
essais  en  ce  qui  concerne  les  décors, 
les  maquillages  et  les  tissus  choisis 
pour  les  costumes. 

Jean  Stelli,  qui  met  en  scène  ce 
film  se  déroulant  en  grande  partie 
dans  les  milieux  de  l’aviation,  s'est 
longuement  documenté  auprès  de  Ro- 
bert Morane  afin  de  ne  commettre 
aucune  erreur  technique  et  de  ne 
rien  laisser  au  hasard. 

Les  extérieurs  se  dérouleront  en 
grande  partie  sur  un  terrain  d’avia- 
tion dont  le  nom  est  tenu  secret.  Au- 
cun étranger  à la  production  ne 
pourra  approcher  les  techniciens  au 
cours  de  ces  prises  de  vues  dans  les- 
quelles les  plus  récents  modèles 
d’avions  à réaction  tiendront  la  ve- 
dette. 

Simone  Renant.  principale  interprè- 
te du  film,  créera  le  rôle  d’un  pilote 
d’essai  qui,  malgré  son  dangereux 
métier,  n'en  reste  pas  moins  femme. 
L’artiste  plein  d'avenir,  Jean  Danet. 
sera  son  partenaire,  tandis  que  Jean 
Murat,  qui  interprétait  ce  personnage 
capital  dans  la  première  version,  se 
voit  attribuer  cette  fois  une  nouvelle 
création  mieux  adaptée  à son  âge. 
Mary  Meade,  qui  devait  interpréter 
le  rôle  d’une  artiste  de  music-hall 
américaine,  immobilisée  par  une  ma- 
lencontreuse jaunisse,  a été  rempla- 
cée par  Virginia  Keiley,  qui  vient  de 
tourner  récemment  dans  Moineaux 
de  Paris.  Jean  Debucourt  joue  avec 
autorité  un  rôle  de  chef. 

Dans  cette  oeuvre  dramatique,  nous 
suivrons  le  développement  de  la 


passion  d’une  femme  pour  un  héros 
de  l'aviation  que  les  suites  d’un  ac- 
cident empêchent  de  piloter.  Déses- 
pérée en  apprenant  que  l’aviateur  est 
déjà  marié,  la  jeune  femme  cher- 
chera la  mort  mais,  triomphant  de 
tous  les  périls,  se  retrouvera  inani- 
mée dans  les  bras  de  l’homme 
qu’elle  avait  cru  perdu  pour  elle. 

G.  Turquan. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  NUIT  EST  A NOUS 


Titre  : LA  NUIT  EST  A NOUS  (Geva- 
color). 

Prod.  : Henri  Ullmann,  de  la  Com- 
pagnie Nouvelle  du  Cinéma. 

Vente  à l'étranger  : Cie  Nlle  du  Ci- 
néma. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Assist.-Réal.  : Jean  Lefèvre,  Jacques 
Sorkine. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  d’Henry 
Kistemaeckers. 

Adaptation  : François  Chalais  et 
Henri  Vendresse. 

Dialogues  : François  Chalais. 
Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Cameraman  : Noël  Martin. 
Assist.-Opérateurs  : Paul  Souvestre, 
Pierre  Charvein. 

Musique  : René  Sylviano. 

Lyrics  : Chansons  de  Vincent  Scotto. 
Décors  : Jacques  Colombier. 
Assist.-Décorateurs  : Jean  André, 
Jean  Taillandier. 

Dir.  de  Prod.  : Roger  Le  Bon. 
Montage  : Paul  Cayatte. 
Assist.-montage  : Nicole  Colombier. 
Chef-Opérat.  du  Son  : Jacques  Lebre- 
ton. 

Recorder  : Sinianian. 

Perchman  : Paul  Rubin. 

Photographe  : André  Dinot. 
Script-Girl  : Marie-Thérèse  Cabon. 
Régisseur  général  : Marcel  Bryau. 
Régisseur  adjoint  : Robert  Bossis. 
Régisseurs  extérieurs  : Albert  Volper. 
Accessoiristes  : Basile  Morose. 
Secrétaire  de  Prod.  : Yvonne  Rocques. 
Couturiers  : Jacques  Heim.  Tricots 
sport  de  Renée  Collard. 

Maquilleur  : Arakelian. 
Maquilleuse-coiffeuse  : Lucette  Denns. 
Habilleuses  : Lucie  Dauphin  et  Mlle 
Alibert. 

Tapissier  : Maurice  Bourbotte. 

Studios  : Franstudio,  à Joinville. 
Extérieurs  : Melun,  Villaroche. 
Commencé  le  : 7 janvier  1953. 
Propagande  : Presse-Films. 
Interprètes  : Simone  Renant,  Virgi- 
nia Keiley,  Huguette  Vergme,  Ger- 
maine de  France,  Jean  Danet,  Jean 
Debucourt,  Jean  Murat,  Paul  Pavel, 
Jacques  Denoël,  Jacques  Butin. 
Christian  Lude,  Paul  Barge. 

Sujet  (genre)  : Drame  d’amour. 
Cadre-époque  : Bureaux  d’Etudes  et 
Centre  d’Entraînement  des  pilotes 
d’essais  de  prototypes.  Paris  à notre 
époque. 

Résumé  du  scénario.  — Pilote  d’es- 
sais, Françoise  Chozat  (S.  Renant), 
ne  vit  que  pour  son  dangereux  mé- 
tier. Elle  rencontre  l’Amour  sous  les 
traits  d’Alain  Brécourt  (J.  Danet).  En 
découvrant  qu' Alain  a été  marié,  — 
qu’il  n’est  pas  divorcé,  — Françoise, 
devenue  sa  maîtresse,  souffre  de  ce 
mensonge.  Elle  tente  de  se  suicider 
en  vol.  L’accident  paraît  inévitable. 
Il  ne  se  produira  pas.  L’appareil  s’est 
posé  sur  la  piste...  On  en  retire 
l’aviatrice  inanimée.  Françoise  revient 
à elle  et  découvre,  près  du  sien,  le 
visage  anxieux  d’Alain  avec  la  certi- 
tude d’un  bonheur  auquel  elle  ne 
croyait  plus. 
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“ LES  AMANTS  DE  TOLÈDE  ” 
attirent  la  £oule  des  spectateurs  parisiens 


Le  seul  vrai  jugement  sur  un  film  est  celui  du  public.  Ce  document  pris 
au  « Marignan  » de  Paris  durant  la  première  semaine  d’exclusivité  du  grand 
film  international  d’Henri  Decoin,  LES  AMANTS  DE  TOLEDE,  est  infiniment 
plus  important  que  toute  argumentation. 

(Photo  Lux  Films.) 


LE  CARROSSE  D'OR  (G.) 

Conte  humoristique  (98  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Franco-Italienne. 

Prod.  : Panaria  Film-Hoche  Produc- 
tions, 1952. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Auteurs  : Inspiré  de  la  pièce  de  Pros- 
per  Mérimée,  « Le  Carrosse  du 
Saint-Sacrement  ».  adapt.  de  J.  Re- 
noir, A.  Avanzo  et  G.  Macchi. 

Chef-Opérateur  : Claude  Renoir. 

Musique  : Extraits  des  œuvres  d’ An- 
tonio Vivaldi. 

Décors  : Mario  Chiari. 

Dir.  de  Prod.  : V.  Brosio  et  G.  Bor- 
dogni. 

Montage  : M.  Serandrei,  D.  Hawkins. 

Chef-Opérat.  du  Son  : J.  de  Bretagne, 
O.  del  Grande. 

Interprètes  : Anna  Magnani,  Duncan 
Lamont,  O.  Spadaro,  R.  Rioli,  P. 
Campbell,  N.  Fiorelli,  G.  Higgins, 
Dante,  G.  Mathews,  R.  Truman,  E. 
Altieri,  R.  Chiantoni,  G.  Tedeschi, 
A.  Kolner,  A.  Medini,  les  frères  Me- 
dini,  J.  Pasetti,  W.  Tubbs,  C.  Ma- 
thews, F.  Keeling,  L.  Marengo  et 
Jean  Debucourt. 

Présentation  à la  presse  (Paris)  : 11 
février  1953. 


CARACTERE.  — Inspiré  de  la  pièce 
de  Mérimée,  le  « Carrosse  du  Saint- 
Sacrement  »,  dont  il  ne  subsiste  que 
peu  de  choses.  Renoir  a renouvelé 
entièrement  l’intrigue  dans  laquelle 
on  retrouve  le  personnage  principal 
de  la  comédienne,  le  carrosse  d’or, 
symbole  de  la  vanité  humaine  et  de 
l’évêque,  qui  apporte  la  conclusion. 
Le  cadre  change  également.  Au  lieu 
du  Pérou,  le  lieu  choisi  est  du  XVTU>' 
siècle,  une  eolonie  espagnole  non  dé- 
signée et  la  troupe  de  comédiens  am- 
bulants comprend  les  personnages 
classiques  de  la  « comedia  dell’Arte  ». 
Réalisé  en  Italie,  le  film  subit  l’in- 
fluence de  ce  pays  où  tout  est  théâ- 
tral. C’est  ce  qu’a  voulu  le  grand  met- 
teur en  scène,  qui  a choisi  comme 
vedette  la  célèbre  comédienne  ita- 
lienne Anna  Magnani  et  qui  a illus- 
tré par  la  couleur  cette  composition 
où  la  fantaisie  et  l'humour  tiennent 
une  large  place. 

SCENARIO.  — Le  Vice-Roi  (D. 
Lamont),  d’une  lointaine  colonie, 
s’ennuie  au  milieu  de  sa  petite  cour. 
La  monotonie  est  rompue  par  l’ar- 
rivée le  jour  même  du  somptueux 
carrosse  d’or  qu’il  a commandé  et 
d’une  troupe  de  comédiens.  Camïlla 
(A.  Magnani),  l’étoile,  qui  est  ac- 
compagnée de  son  soupirant,  Felipe 
(P.  Campbell),  éveille  l’amour  de 
Ramon  (R.  Rioli),  le  célèbre  toréa- 
dor et  suscite  la  passion  violente 
du  Vice-Roi,  qui  en  fait  sa  favorite, 
l’amène  à la  cour  et  lui  offre  son 
carrosse.  Camilla  ne  reste  pas  in- 
différente aux  hommages  de  ses 
soupirants.  Voyant  les  drames  que- 
son  amour  suscite  à la  cour,  et  la 
rivalité  qui  oppose  Ramon  et  Fe- 
lipe les  armes  à la  main,  Camilla 
fait  don  du  carrosse  à l’évêque, 
puis,  ayant  renoncé  à la  fortune  et 
à l'amour,  elle  retourne  au  théâtre, 
plus  vrai  et  plus  sincère  que  la  vie. 

REALISATION.  — Jean  Renoir  a 
orchestré  avec  la  science  et  le  sens 
artistique  qui  lui  sont  propres  un 
thème  classique  qu’il  a profondément 
marqué  de  sa  personnalité.  Tout  est 
équilibré,  mesuré,  dosé,  dans  cette 
œuvre  à laquelle  on  ne  pourrait  rien 
trouver  à ajouter  ou  à retrancher. 
L’emploi  habile  de  la  couleur,  dans 
d^s  tons  éclatants,  souligne  le  con- 
v.aste  entre  les  personnages  bigarrés 
de  la  comédie  italienne  et  les  ensem- 
1 ' ; séduisants  des  décors  et  des  cos- 
tumes de  cour.  Les  caractères  princi- 
paux *nt  tous  un  relief  étonnant  et 
leur  comportement  est  minutieuse- 
ment étudié. 

INTERPRETATION.  — Anna  Ma- 
gnani, aux  superbes  dons  de  comé- 
dienne, donne  à sa  création  une  allure 
très  personnelle  aux  accents  profon- 
dément humains.  Son  jeu  pittoresque 
et  varié  dénote  une  belle  compréhen- 
sion d’un  personnage  fantaisiste 
qu’elle  anime  avec  intelligence  et  ta- 
lent. Les  trois  amoureux,  Duncan  La- 
mont, Riccardo  Rioli  et  Paul  Camp- 
bell, de  caractères  très  différents, 
mettent  leurs  qualités  variées  de  co- 
médiens au  service  de  rôles  parfaite- 
ment adaptés  à leur  nature.  Oduardo 
Spadaro  est  un  excellent  Pantalon 
sensible  et  vrai.  L’ensemble  de  l’in- 
terprétation, bien  en  place,  donne 
toute  sa  valeur  à chaque  personnage. 

G.  T. 


LE  SENTIER  DE  L'ENFER  (G.) 

(Warpath) 

Western  (86  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nat  Holt,  1951. 

Réal.  : Byron  Haskin. 

Auteur  : Histoire  et  scénario  de 
Frank  Gruber. 

Chef-Opérateur  : R.  Rennahan. 
Musique  : Paul  Sawtell. 

Dir.  artistique  : John  Goodman. 
Décors  : Robert  Priestly. 

Montage  : Philip  Martin. 
Chef-Opérat.  du  Son  : Gene  Merritt. 
Interprètes  : Edmund  O’Brien,  Dean 
Jagger,  Forrest  Tucker,  H.  Carey 
Jr„  P.  Bergen,  J.  Millican. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
janvier  1953. 


CARACTERE.  — Un  régiment  de 
cavalerie  participe  à cette  aventure 
à laquelle  la  réalisation  en  couleurs 
apporte  un  élément  photogénique. 
L’accompagnement  d’un  convoi  par 
les  militaires  est  très  spectaculaire, 
ainsi  que  les  attaques  des  Sioux.  Des 
combats  acharnés,  d’inévitables  ba- 
garres donnent  le  style  classique  à 
ce  film  de  mouvement  et  d’aventures. 

SCENARIO.  — John  Vickers  (E. 
O’Brien),  dont  la  fiancée,  blessée 
par  trois  malfaiteurs,  est  morte 
après  une  longue  maladie,  a résolu 
de  se  venger.  Ayant  abattu  un  des 
criminels,  il  s’engage  dans  un  régi- 
ment où  il  sait  que  se  trouvent  les 
coupables.  Le  sergent  O’Hara  (F. 
Tucker)  est  l’un  d’eux  et  le  popo- 
tier  Quade  (D.  Jagger)  l’autre. 
Après  des  péripéties  émouvantes, 
les  ennemis  de  Vickers  périront  de 
la  main  des  Sioux  et  John  pourra 
aimer  en  toute  quiétude  l’innocente 
Molly  Quade,  fille  du  popotier. 

REALISATION.  — Les  épisodes 
spectaculaires  très  nombreux,  batail- 
les rangées,  attaques  du  convoi,  dan- 
ses des  Sioux,  exécution  des  prison- 
niers, sont  mis  en  valeur  habilement. 
L’intrigue  est  bien  menée  et  l’exécu- 
tion technique  très  sûre.  Le  sujet  se 
prêtant  particulièrement  bien  à la 
couleur  comporte  de  très  belles  ima- 
ges. L’esprit  d’abnégation  des  mili- 
taires domine  les  rancunes  person- 
nelles. 

INTERPRETATION.  — Edmond 
O Brien,  au  jeu  puissant  et  très 
mâle,  est  parfaitement  adapté  à son 
rôle  de  militaire  audacieux.  Forrest 
Tucker  est  énergique  et  met  en  va- 
leur ses  dons  scéniques  dans  un  rôle 
antipathique,  tandis  que  Dean  Jag- 
ger est  un  peu  froid  dans  sa  sobriété. 

G.  T. 


L'HOMME  A L'AFFUT  (G.) 

(The  Sniper) 

Policier  psychologique  (83  min.) 
(V.O) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Stanley  Kramer,  1952 

Réal.  : Edward  Dmytryk. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Brown,  d’après 
un  récit  de  Edna  et  Edward  Anhalt. 

Chef-Opérateur  : Burnett  Guffey. 

Musique  : George  Antheil. 

Dir.  artistique  : Walter  Holscher. 

Décors  : James  Crowe. 

Montage  : Aaron  Stell. 

Chef-Opérat.  du  Son  : Frank  Good- 
win. 

Interprètes  : Adolphe  Menjou,  Ar- 
thur Franz,  Gerald  Mohr,  Marie 
Windsor,  F.  Faylen,  R.  Kiley,  M. 
Dwyer,  J.  Novello,  S.  Miller. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
février  1953. 


CARACTERE.  — Etude  du  cas  cli- 
nique d’un  maniaque  qui  ne  peut 
s'empêcher  de  tuer.  Démonstration  de 
la  responsabilité  générale  encourue 
par  l’humanité  qui  ne  se  préoccupe 
pas  suffisamment  de  soigner  les  mala- 
des dangereux  ou  de  les  mettre  hors 
d’état  de  nuire.  Problème  intéressant 
traité  sur  le  mode  angoissant,  avec 
en  tête  de  l’interprétation  Adolphe 
Menjou  et  Arthur  Franz. 

SCENARIO.  — Edward  ‘■Miller 
(A.  Franz),  est  un  maniaque  re- 
foulé qui,  à l’affût  avec  un  fusil 
à longue  portée,  tue  des  femmes. 
Il  cherche  en  vain  à attirer  sur  lui 
l’attention  des  médecins.  La  police, 
dirigée  par  l’inspecteur  Kafka  (A. 
Menjou),  le  recherche,  tandis  que 
la  liste  de  ses  victimes  s’allonge 
et  que  les  autorités  locales  s’émeu- 
vent. Miller  sera  enfin  arrêté  chez 
lui  et  se  rendra,  en  larmes,  à Kafka. 

REALISATION.  — Edward  Dmy- 
tryk, l’excellent  réalisateur  de  Cross- 
fire  et  Donnez-nous  aujourd’hui,  a su 
créer  l'atmosphère  avec  talent.  Il  tire 
des  effets  saisissants  d’images  très 
simples  et  de  passages  muets  qu’une 
musique  très  sobre  accompagne.  L’in- 
térêt constamment  soutenu  et  très 
prenant  atteint  l’angoisse  dans  cer- 
tains passages,  les  meilleurs  du  film. 
L’étude  psychologique  est  traitée  avec 
clarté  dans  un  style  profondément 
humain. 

INTERPRETATION.  — Adolphe 
Menjou  joue  avec  flegme  et  autorité 
son  personnage  de  policier  subtil  in- 
quiété par  les  conséquences  d’une  en- 
quête longue  à aboutir.  Arthur  Franz, 
tourmenté,  nerveux,  crée  son  per- 
sonnage d’instable  et  d’obsédé  avec 
une  poignante  vérité.  La  jolie  Marie 
Windsor  n’est  qu’une  silhouette  épi- 
sodique dans  l’action  à laquelle  elle 
donne  tout  son  relief.  — G.  T. 
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LE  MEDIUM  (A.) 

(The  Medium) 

Drame  lyrique  (85  min.) 
(V.O.) 

Origine  . Américaine. 

Prod.  : Walter  Lowendahl,  1951. 

Réal. -Auteur  : Gian-Carlo  Ménotti. 
Chef-Opérateur  : Enzo  Serafin. 

Musique  : Thomas  Schippers. 

Décors  : Georges  Wakhévitch. 

Montage  : Alexander  Hammid. 
Chef-Opérat.  du  Son  : C.  Robert  Fine. 
Interprètes  : Marie  Powers,  Anne- 

Maria  Alberghetti,  L.  Coleman,  B. 

Kibler,  B.  Dame,  D.  Morgan. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 

février  1953. 

CARACTERE.  — Ce  très  curieux  et  ^ 

excellent  film  n’a  pas  d’équivalent 
dans  toute  l’histoire  du  cinéma.  C'est 
une  tentative  parfaitement  réussie  de 
transposition  en  style  cinématogra- 
phique d’un  opéra.  L’histoire  fantas- 
tique, étrange,  qui  nous  est  contée 
dans  ce  film  est  en  elle-même  très 
prenante.  L’impression  d’envoûtement 
qui  s’en  dégage  est  encore  accentuée 
par  la  très  habile  utilisation  de  chants 
en  guise  de  dialogues,  sans  que  l'on 
soit  aucunement  gêné  par  cette  sub- 
stitution. Exploitation  limitée  en  V.O. 
Tous  les  amateurs  de  cinéma  et 
d’opéra  voudront  voir  ce  film. 

SCENARIO.  — Mme  Flora  (M. 
Powers),  « voyante  extra-lucide  », 
abuse  cyniquement  de  la  crédulité 
de  ses  clients,  pauvres  gens  éplo- 
rés, à qui  elle  fait  « voir  » et  « en- 
tendre » un  être  cher  disparu.  Elle 
réussit  cette  supercherie  grâce  à 
une  mise  en  scène  appropriée  et 
avec  le  concours  de  sa  fille,  Mo- 
nica (A.-M.  Alberghetti)  et  d’un 
jeune  métis  muet,  Toby  (L.  Cole- 
man), qui  lui  sert  de  serviteur.  Or, 
un  soir,  au  cours  d’une  séance  d’oc- 
cultisme, Flora  sent  deux  mains 
glacées  qui  lui  enserrent  la  gorge 
et,  effrayée,  tente  de  faire  dire  à i 
Toby  qu’il  est  le  responsable  de  i 
cette  sinistre  sensation.  Mais  Toby  \ 
est  muet  et  est  lui-même  terrorisé 
par  ce  qu’il  devine,  par  ce  qu’il  ! 
voit  : une  vieille  femme  laide  à 
demi  folle,  Flora,  qui  le  chasse  \ 
parce  qu’elle  le  croit  maléficieux. 
Mais  Toby  aime  Monica  et  revient 
au  milieu  de  la  nuit.  Dans  son 
ivresse,  Flora  croit  à la  présence  1 
d’un  esprit  et  tire  des  coups  de  re- 
volver, et  devant  le  cadavre  de  > 
Toby,  Flora,  hagarde,  lui  demande  i 
encore,  « Est-ce  toi  ? » 

REALISATION.  — Ménotti,  auteur 
de  l’opéra  qui  a servi  de  thème  au 
film,  a réalisé  celui-ci  pour  son  pre- 
mier contact  avec  le  cinéma,  dans  un 
style  d avant-garde,  qui  s’inspire  de 
ceux  de  Jean  Cocteau,  d’Orson  Welles 
et  des  maîtres  de  l’Expressionnisme 
allemand.  Cependant,  ayant  bien  as- 
similé son  sujet,  l’adaptation  ciné- 
graphique  qu’il  en  a tiré,  et  les  ré- 
miniscences des  films  fantastiques  qui 
l’ont  inspiré,  il  a su  faire  de  son  film 
une  œuvre  poignante  très  originale, 
qui  touche  profondément  tous  les 
spectateurs. 

INTERPRETATION.  — Inconnus  au 
cinéma,  les  interprètes  de  ce  film  sont 
appréciés  sur  les  scènes  lyriques  in- 
ternationales. Le  grand  mérite  de 
Ménotti  — et  leur  propre  — est 
d’avoir  su  conférer  à leurs  rôles  un 
caractère  dramatique  très  prenant, 
au  point  que  les  jeux  de  physionomie 
touchent  suffisamment  pour  faire  ou- 
blier que  les  « dialogues  » sont  chan- 
tés. Ceci  s’adresse  à tous  les  acteurs 
sauf,  naturellement,  à Léo  Coleman 
qui  tient  un  rôle  muet  mais  dont  le 
visage  est  étonnamment  expressif. 

P.  R. 

♦ 

Jacques  SERNAS  ne  manque  pas 

d'engagements. 

•î*  Jacques  Sernas,  qui  vient  de  ter- 
miner en  Italie  Lulu  aux  côtés  de 
Valentina  Cortèse,  sous  la  direction 
de  Fernando  Cerchio,  commencera  le 
18  mars  Tanti  Saludi  dal  Paradiso, 
faisant  suite  au  film  français  L’En- 
vers du  Paradis,  qu’il  tourne  en  ce 
moment  à Cagnes-sur-Mer.  Ensuite, 
il  sera  un  des  principaux  interprètes 
de  Nostri  Tempi,  de  Blasetti,  puis 
de  Anni  Facili,  de  Luigi  Zampa.  Puis 
ce  sera  le  principal  rôle  de  L’Aven- 
ture, d’après  le  roman  à succès  de 
Moravia.  Rappelons  que  les  derniers 
films  où  Jacques  Semas  a paru  sont 
Les  Enfants  ne  sont  pas  à Vendre, 
Dix  Chansons  d’Amour  à sauver  et 
Finishing  School,  coproduction  italo- 
américaine. 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

NEPTUNE-SIRIUS- 
FONOROMA  (Rome) 

Simone  Devaivre 

38,  rue  Fiançois-1"1' 

BAL.  60-29 

Alerte  au  Sud  (Ge- 
vacolor) 

(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

JEAN  DEVAIVRE. 

Scen.,  dial  de  J.  Devai- 
vre, d’après  « Chasse 
couplée  au  Caire  »,  de 
Pierre  Nord. 

1° 

2° 

3» 

4° 

J.-C.  Pascal,  Eric  von 

J Stroheim,  Anna-Maria 
Calène.  Jean  Tissier, 
Folco  Lulli,  Mastro- 
| ianni. 

STTJD.  BILLANCOURT. 

25  février  1953. 

FILMS  F. A. O. 

Robert  Prévôt 

163,  Faubourg  Saint-Honoré 
BAL.  08-36 

Le  Père  de  Made- 
moiselle. 

( Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

MARCEL  L’HERBIER. 
Avec  la  collaboration  de 
Robert  - Paul  Dagan. 
Pièce  de  Roger  Fer- 
dinand. 

1°  Dewever. 

2°  R.  Juillard. 

3°  Colasson. 

4°  Jean  Mottet. 

Arletty,  Suzy  Carrier, 
Denise  Grey,  Jacques 
François,  Germaine 

Reuver.  Sophie  Mal- 
let, André  Luguet., 

| Mauricet. 

STUDIOS  PHOTO- 
SONOR. 

2 mars  1953. 

PARIS-FILMS-PRODUCTION- 
LUX  (Rome) 

Mme  Gouliaji 

91,  Champs-Elysées 

ELY.  88-61 

[Thérèse  Raquin. 

(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

MARCEL  CARNE. 
Adapt.  de  M.  Carné  et 
Cnarles  Spaak,  d'après 
le  roman  d'Emile  Zola. 

1°  Jean  Valère. 

2°  Roger  Hubert. 

3°  Paul  Bertrand 

4°  T.  Sune  et  P,  Laf- 
fargue. 

Simone  Signoret. 

Raf  Vallone. 

Sylvie. 

STUDIOS  DE  NEUILLY. 
j 2 mars  1953. 

GIBE 

Louis  Wipf 

1,  rue  François-Icr 

ELY.  30-00 

Le  Bon  Dieu  sans 
Confession. 

(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

CLAUDE  AUTANT-LA- 
RA. 

Roman  de  Paul  Vialar 
« M.  Dupont  est 
mort  »,  adapté  pai 
Claude  Autant  - Lara, 
Ghislaine  Auboin  et 
Roland  Lauaenbach  ; 
dial,  de  G.  Auboin. 

1°  G.  Auboin. 

2°  André  Bac. 

3°  Max  Douy. 

4°  L.  Lippens. 

j Danielle  Darrieux. 

! Henri  Vilbert. 
jMino  Burney. 

STUDIO  FRANCŒUR. 

2 mars  1953. 

C.F.P.C.-SUN  FILMS 

Robert  Florat 

28,  boulevard  Malesherbes,  Paris 
AN  J.  11-84 

Le  Gang  des  Book- 
makers. 

( Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

WALTER  KAPPS. 

Scén.  et  adapt.  de  Ro- 
bert-Paul Dagan,  d’a- 
près une  idée  de  Jean 
Negro  ; dial,  de  Jean 
Francou. 

1»  C.  Walter. 

2»  Willy. 

3°  Cl.  Bouxin. 

4“  Jean  Clairval. 

Jeannette  Batti,  Colette 
Darfeuil,  Robert  Ber- 
ri,  Jimmy  Gaillard. 

DECORS  NATURELS. 
(Paris). 

2 mars  1953. 

ROY  FILM 

André  Roy 

18,  rue  Pigalle 

TRI.  12-30 

Le  Petit  Jacques. 

(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

ROBERT  BIBAL. 

Roman  de  Jules  Clare- 
tie,  adapt.  par  R.  Bi- 
bal  ; dial.  : M.  Dulud. 

1°  Stragiatti  et  Bonnar- 
dier. 

2°  P.  Dolley. 

3°  L.  Le  Barbenchon. 

4°  G.  Mahaut. 

Christian  Fourcade,  Hé- 
lène Perdrière,  Daniel 
Ivemel,  Blanchette 

Brunoy,  H.  Vernon, 
Celia  Cortez,  Jean-Mi- 
chel Rankovitch,  Mick 
Micheyl. 

EXT,  PARIS  ET  MAR- 
SEILLE. 

16  mars  1953. 

CHAMPS-ELYSEES 

PRODUCTION 

33,  Champs-Elysées 

BAL.  34-12 

Virgile. 

CARLO  R IM. 

Scén.  et  dial,  de  Carlo 
Rim,  d’après  une 

idée  de  R.  Vinci. 

1°  P.  Chevalier. 

2°  R.  Juillard. 

3»  R.  Clavel. 

4°  J.  Desmouceau. 

Robert  Lamoureux. 

STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. 

Mars  1953. 

FILMS  E.G.E. 

Léon  Carré 

49  bis,  avenue  Hoche 

WAG.  77-27 

Le  Dortoif  des 
Grandes. 

HENRI  DECOIN. 

Roman  de  S. -A.  Stee- 
man, adapt.  par  H. 
Decoin  et  François 
Chalais  ; dial,  de  Jac- 
ques Natanson. 

1°  Fabien  Collin. 

2° 

3°  René  Renoux. 

4°  Michel  Choquet. 

Jean  Marais,  Françoise 
Arnoul. 

16  mars  1953. 

C.I.C.C. -REFORMA  FILMS 
(Mexico) 

Louis  Wipf 

6,  rue  Christophe-Colomb 

ELY.  01-10 

Les  Orgueilleux. 
(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

YVES  ALLEGRET. 

Scén.  orig.  de  J. -P.  Sar- 
tre; adapt.  et  dial  par 
Jean  Aurenche. 

1°  Paul  Feyder. 

2°  Gabriel  Figueroa, 

3» 

4°  Lucien  Lippens. 

Michèle  Morgan. 

Gérard  Philipe. 

Pedro  Armendariz. 

EXT.  MEXIQUE. 

Mars  1953. 

FRANCO-LONDON-FILM 

Henri  Baum 

114,  Champs-Elysées 

ELY.  57-36 

Madame  de... 

MAX  OPHULS, 
Adaptation  et  dial,  de 
Marcel  Achard,  d'a- 
près l’œuvre  de  Loui- 
se de  Vilmorin. 

1° 

2°  Christian  Matras. 

3°  Jean  d’Eaubonne. 

4° 

Charles  Boyer. 

Danielle  Darrieux. 
Vittorio  de  Sica. 

7 avril  1953 

LP.C.-COSTELLAZIONE 
Robert  Prévôt 

163,  Faubourg  Saint-Honoré 
ELY.  07-16 

L’Amour  d'une  Fem- 
me. 

(Autor  provis.  du 
C.N.C.). 

JEAN  GREMILLON. 

Scén.  orig.  de  J.  Gré- 
millon  ; adapt.  par 
René  Wheeler,  René 
Fallet  et  J.  Grérnil- 
lon  ; dial,  de  R.  Whee- 
ler et  R.  Falletr 

1» 

2°  Louis  Page. 

3°  Robert  Clavel. 

4°  Jean  Mottet. 

Micheline  Presle,  Mas- 
sim o Girotti. 

EjXT.  OUESSANT. 

20  avril  1953. 

SPORT  FILMS 

1,  rue  Lord-Byron 

BAL  52-22 

Scandale  sur  la  Ri- 
vièra. 

( Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

WILLY  ROZIER. 

Scén.  et  dial.  Xavier 
Vallier. 

I" 

2°  Michel  Rocca 

3° 

40 

Jean  Danet. 

Betty  Stockfeld. 

EXT. 

Avril  1953. 

P.A.C.-PATHE  CINEMA 
S.G.C.-TITANUS  (Rome) 

Paul  Cadéac 

26,  rue  Marbeuf 

BAL.  18-01 

Les  Trois  Mousque- 
taires (Eastman- 

Color). 

ANDRE  HUNEBELLE. 
Roman  d’Alexandre  Du- 
mas, adapté  et  dial, 
pair  Michel  Audiard. 

1°  J.  Garcia. 

2°  M.  Grignon, 

3°  L.  Carré. 

4°  R.  Boulais, 

Georges  Marchai. 

Gino  Cervi. 

Yvonne  Sanson, 

Avril  1953. 

VOX  FILMS 

Claude  Ganz 

3,  rue  Troyon 

ETO.  06-47 

L’Amour  fait  Appel. 

ANDRE  PERGAMENT. 
Scén.  orig.  de  Robert 
Tarcali  ; adapt.  et 

dial,  de  J.  Vilfrid. 

1» 

2»  L.-H.  Burel. 

3°  Raymond  Nègre. 

4°  Noël. 

Avril  1953. 

FILMS  MONTMORENCY 
Maurice  Saurel 

16,  rue  Delabordère,  Neuilly 

MAI  04-44 

■ 

La  Vie  intime  de 
Raspoutine. 

LEON1DE  KOMEROV- 
SKY. 

Supervis.  de  Raymond- 
Bernard  ; scén.  orig. 
de  L.  Komerovsky  ; 
adapt.  de  l’auteur  et 
Raymond -Bernard. 

1° 

2°  E.  Schuftan. 

3°  S.  Pimenoff. 

4° 

Pierre  Brasseur. 

STUDIOS  BOULOGNE. 
Avril  1953. 

FILMS  DU  CYCLOPE- 
INDUS  FILMS-I.C.S.  (Rome) 
René  Vuattoux 

20  .avenue  Rapp 

INV.  85-83 

L.e  Guérisseur. 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  d'Y.  Ciampi  et 
Pierre  Very. 

L°  J. -J.  Vierne. 

2°  Marcel  Grignon. 

3°  René  Moulaert. 

4°  Jean  Desmouceaux. 

Jean  Marais. 

Juin  1953. 
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^§»  LA  eiNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


“TAMBOUR  BATTANT  ” 


Après  sa  brillante  sortie  en  exclusivité  aux  « Normandie  » et  « Rex  »,  le  film 
de  Georges  Combret,  TAMBOUR  BATTANT,  poursuit  sa  carrière  en  province, 
où  tous  les  publics  apprécient  le  charme  et  la  bonne  humeur  de  cette  dyna- 
mique production.  La  vedette  de  TAMBOUR  BATTANT  est,  on  le  sait,  Jacques 
Hélian  et  son  orchestre,  dont  la  fantaisie  est  bien  connue  de  tous  les  auditeurs 
de  la  Radio.  Cette  troupe  de  joyeux  garçons  se  déchaîne  dans  ce  film  qu’in- 
terprètent également  le  sympathique  Jimmy  Gaillard,  la  charmante  Sophie 
Leclair,  ainsi  que  les  plaisants  comédiens  Armontel,  Paul  Démangé,  Duva- 
leix,  Charles  Bouillaud  et  Alfred  Adam.  Devant  le  succès  de  cette  production, 
qui  fait  suite  à celui  remporté  par  son  précédent  film,  MUSIQUE  E'N  TETE', 
Georges  Combret  prépare  actuellement  un  autre  grand  film  musical,  dont 
Jacques  Hélian  sera  également  la  vedette. 

Voici  dans  une  scène  du  film  : Armontel,  Sophie  Leclair  et  Charles  Bouillaud. 
TAMBOUR  BATTANT  passe  actuellement  à l’«  Eldorado  » et  au  « Lynx  ». 

(Cliché  Warner  Bros.) 


2 FILMS  COMMENCÉS 

DARDAMELLE  (Studios  de  Mar- 
seille) (23-2-53). 

Prod.  : S.N.  Films  Marcel  Pa- 
gnol. 

Réal  : Henri  Verneuil  ; super- 
vision de  Marcel  Pagnol. 

LES  INUTILES  (ext.  Florence) 
(23-2-53). 

Prod.  : Cité  Films-Peg  Produ- 
Réal.  : Fredenco  Fellini  et  Max 
de  Vaucorbeil. 

13  FILMS  EN  COURS 


2e  SEMAINE 

SCRUPULES  ET  LE  POISSON 
CHINOIS  (titre  provisoire)  (ext. 
Marseille  ) . 

Prod.  : Films  Paradis. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 
L’ETRANGE)  DESIR  DE  M.  BARD 
(studios  de  la  Victorine). 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : Geza  Radvanyi. 

4e  SEMAINE 

QUAND  TU  LIRAS  CETTE  LET- 
TRE (Studios  de  Billancourt). 
Prod.  : JAD  Films-S. G. C.-Tita- 
nus  (Rome). 

Réal.  : Jean-Pierre  Melville. 
L’AGE  DE  L’AMOUR  (Cinécitta- 
Rome). 

Prod.  : Cormoran  Films-Indus- 
trie Cinematografiche  Sociali. 
Réal.  : Gonnello  de  Félicie. 

5"  SEMAINE 

L’ESCLAVE  (titre  provisoire)  (Stu- 
dio Francœur). 

Prod.  : Cormoran  Film-I.C.S. 
Réal.  : Yves  Ciampi. 

6®  SEMAINE 

LES  COMPAGNES  DE  LA  NUIT 

(ext.  Paris  et  Bordeaux). 

Prod.  : Metzger  et  Woog-Hoche 
Production. 

Réal.  : Ralph  Habib. 

7e  SEMAINE 

L’ENVERS  DU  PARADIS  (Ext. 

Cagnes-sur-Mer). 

Prod.  : PA.FI.CO.-U.C.I.L. 

Réal  : Edmond  T.  Gréville. 
IIOLD-UP  (titre  provisoire)  (Stu- 
dios de  Boulogne  et  ext.  Paris). 
Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

LA  NUIT  EST  A NOUS  (Geva- 
color)  (ext.  Melun-Villaroche). 
Prod.  : Comp.  Nouvelle  du  Ci- 
néma. 

Prod.  : Jean  Stelli. 

8-  SEMAINE 

QUELQUE  PART  DANS  LE 
MONDE  (Studios  de  Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Filmaur-Berganos  Prod.- 
United  Artists. 

Réal.  : Anatole  Litvak. 

12e  SEMAINE 

LE  RETOUR  DE  DON  CAMILLO 

( Cinecitta-Rome) . 

Prod.  ; Francinex  - Filmsonor  - 
Ariane -Rizzoli. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

15'  SEMAINE 

LA  CARAQUE  BLONDE  (Gevaco- 
lor)  (ext.  Camargue). 

Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 

17»  SEMAINE 

LUCRECE  BORGIA  (Technicolor) 
(Studios  de  Billancourt). 

Prod.  : Ariane-Filmsonor-Fran- 
cinex-Rizzoli  Produzione. 

Réal.  : Christian-Jaque. 


I FILM  TERMINÉ 


JEUNES  MARIES  (ex-HISTOIRE 
DE  BRIGANDS  (21-2-53). 

Prod.  : C.I. C.C-Indus  Films- 
Marina  Films. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 


SORTIE  DU  FILM  PARAMOUNT 
“ESPIONNE  DE  MON  CŒUR" 

4»  Espionne  de  mon  Cœur,  que  Para- 
mount  présentera  le  vendredi  20  fé- 
vrier, au  « Théâtre  Paramount  »,  au 
« Palais-Rochechouart  » et  au  « Sé- 
lect-Pathé  » (V.F.),  ainsi  qu’à  l’«  Ely- 
sées-Cinéma  » (V.O.),  est,  sans  con- 
testation possible,  l’une  des  meilleu- 
res créations  de  Bob  Hope.  Les  gags 
s’y  succèdent  en  folles  cascades.  La 
poursuite  effarante  de  la  fin,  où  l’on 
voit  Bob  Hope,  cramponné  au  som- 
met de  la  grande  échelle  d’une  voi- 
ture de  pompiers,  qui  roule  à 100  à 
l’heure,  sans  pouvoir  ni  monter,  ni 
descendre,  fait  penser  aux  meilleu- 
res trouvailles  comiques  de  Chariot 
ou  de  Mack  Sennett,  à l’âge  d’or  du 
cinéma. 

Hedy  Lamarr,  qui  fut  une  belle  et 
voluptueuse  Dalila,  lui  donne  la  ré- 
plique 


DEUIL 

•I*  Mme  Louis  Van  Joie  a le  regret 
de  faire  part  du  décès  de  M.  Char- 
les Van  Joie.  Le  défunt  était  le  père 
de  M.  Louis  Van  Joie,  décédé  en 
1950,  directeur-propriétaire  du  « Royal- 
Variétés  » et  secrétaire  général  du 
Syndicat  Français,  et  le  beau-père  de 
Jean  Hudelot,  reporter  aux  Actua- 
lités Françaises. 

* 

IMPORTANTS  CHANGEMENTS 
chez  JEANNIC  FILMS 

•F  Jeannic  Films  vient  de  procéder 
à certains  changements  dans  l’orga- 
nisation de  ses  agences. 

M.  Berton,  qui  était  représentant 
sur  « Paris-Banlieue  »,  est  affecté 
maintenant  uniquement  à Paris. 

M.  Paquot  vient  en  remplacement 
de  M.  Berton  à « Paris-Banlieue  ». 

M.  Martin,  bien  connu  dans  les  mi- 
lieux de  distribution,  est  engagé  par 
Jeannic  Films  pour  s’occuper  de  la 
grande  région  parisienne. 


CONFÉRENCES  EN  ALLEMAGNE 

Notre  correspondant  à Londres,  Dr. 
Francis  Koval,  vient  d’être  invité  par 
le  Haut-Commissaire  américain  en 
Allemagne,  à faire  une  tournée  de 
conférences  de  trois  semaines. 

Il  traitera  : « Le  film  américain 
en  regard  de  la  culture  européenne  » 
et  « Quo  vadis  Cinéma  ? ». 

f 

RÉCEPTION  AU  CLUB 

DE  LA  PUBLICITE 

•I»  Les  équipes  techniques  des  films 
Témoin  de  Minuit  et  C’est  arrivé  à 
Paris  ont  été  reçues  vendredi  der- 
nir  13  février  par  le  « Club  de  la 
Publicité  » au  cours  d’un  sympathi- 
que « Cocktail-actualité  ». 


La  tournée  des  Grands  Ducs 

•F  Nous  précisons  que  le  film  La 
Tournée  des  Grands  Ducs,  pro- 
duit par  M.  Chichério,  de  Pèce 
Films,  sortira  prochainement  en 
exclusivité  à Paris. 

Ce  film,  interprété  par  Denise 
Grey,  Raymond  Bussières,  Chris- 
tian Duvalleix,  etc.,  avec  le  con- 
cours des  meilleures  attractions 
internationales,  est  appelé  à faire 
une  brillante  carrière  dans  le 
monde  entier.  Les  droits  pour  la 
Belgique,  la  Suisse,  la  Grèce  sont 
déjà  cédés,  les  autres  pays  sont 
sur  le  point  d’être  traités. 


CHANGEMENTS  D'ADRESSES 

•F  L’Agence  de  Paris  (bureau,  cor- 
respondance, publicité,  bande-annon- 
ce) des  Films  du  Verseau  est  trans- 
férée à dater  du  17  courant  : 18,  rue 
La  Condamine,  Paris  (17e).  Métro 
La  Fourche.  Tél.  : MARcadet  04-52, 
04-53. 

* La  Société  Radius,  sous  l’impul- 
sion du  producteur-réalisateur  Geor- 
ges Combret,  prend  une  extension 
de  plus  en  plus  grande,  aussi  a-t- 
elle  été  obligée  de  chercher  des  lo- 
caux plus  vastes  que  ceux  occupés 
par  elle,  5,  rue  Lincoln,  et  c’est  dans 
son  hôtel  particulier,  85,  rue  Lauris- 
ton,  Paris  (16e),  KLEber  97-97,  que  la 
Société  Radius-Productions  poursuit 
son  activité  grandissante. 


AVIS  A MM.  LES  PRODUCTEURS 

CINÉMA  EN  RELIEF 

à exploiter,  sous  licence,  Brevet 
d’invention  consistant  en  disposi- 
tif et  méthode  d’enregistrement 
d’un  film  stéréoscopique  permet- 
tant le  passage  de  ce  film  dans 
n’importe  quel  projecteur  ordi- 
naire en  donnant  une  projection 
en  relief  visible  à l’œil  nu,  dans 
toute  la  salle. 

S’adresser  à M.  A.  LE  BOY- 
TEUX,  Cinéma  « Trianon  »,  1, 

place  Guillouard,  à Caen  (Cal- 
vados). Tél.  : 25-10. 


“QUAND  TU  LIRAS  CETTE 
LETTRE  " 

•F  Jean-Pierre  Melville  poursuit  ac- 
tivement les  prises  de  vues  de  son 
nouveau  film  Quand  tu  liras  cette 
Lettre,  coproduction  franco-italienne 
de  Jad  Film,  S.G.C.  et  Titanus  (Ro- 
me) dont  le  scénario  et  les  dialogues 
sont  de  Jacques  Deval.  La  distribu- 
tion de  ce  film  comprend  Philippe 
Lemaire,  Juliette  Greco,  Yvonne 
Sanson,  I.  Galter,  Daniel  Cauchy  et 
Yvonne  de  Brav. 

1 — ♦ 

PRÉSENTATIONS  A L'U.N.E.S.C.O. 

«F  Le  département  de  l’Information 
de  l’U.N.E.S.C.O.  a présenté  vendredi 
dernier  13  février  trois  films  français 
et  un  film  australien  au  cours  d’une 
séance  consacrée  au  Cinéma  au  ser- 
vice de  l’ethnographie  qui  a eu  lieu 
au  Musée  pédagogique.  Au  pro- 
gramme : Naloutai,  Pays  Bassari, 
Forêt  sacrée  (ces  trois  films  de  Pier- 
re Gaisseau  ont  été  produits  par 
Codo  Cinéma)  et  Tjurunga,  produc- 
tion Mountford,  Australian  National 
Film  Board. 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  18  AU  24  FEVRIER  1953 


FILMS  FRANÇAIS 


U»  SEMAINE 

LA  VIE  D’UN  HONNETE  HOMME 

(Corona),  Marignan,  Marivaux 
(18-2-53). 

2e  SEMAINE 

C’est  arrivé  à Paris  (A.G.D.C.), 
Caméo,  Images,  Normandie  (13- 
2-53). 

Léonard  de  Vinci  et  Tabou  (Ciné- 
art),  Lord-Byron  (13-2-53). 

Le  Témoin  de  Minuit  (A.G.D.C.), 
Max-Linder,  Moulin-Rouge,  Ve- 
dettes (13-2-53). 

Un  Trésor  de  Femme  (Sirius), 
Madeleine,  Marbeuf  (11-2-53) 

4e  SEMAINE 

Quitte  ou  Double  (C.C.F.C.),  Ritz 
(13-2-53). 

Deux  de  l’Escadrille  (C.E.F.),  Fran- 
çais (30-1-53). 

15»  SEMAINE 

Belles  de  Nuit  (Gaumont-Distribu- 
tion), Biarritz  (14-11-53). 


FILMS  ETRANGERS 


lr»  SEMAINE 

BANNIE  DU  FOYER  (Gamma- 
Jeannic),  Palace  (20-2-53). 

LA  CARTE  FORCEE  (M.G.M.), 
Napoléon  (18-2-52). 

CHERIE,  JE  ME  SENS  RAJEUNIR 
(Fox-Europa),  Alhambra,  Cigale, 
Cinémonde-Opéra,  Comœdia,  Pa- 
risiana  (18-2-53),  Le  Triomphe 
(20-2-53). 

LE  CHEVALIER  A L’ETOILE 
D’OR  (Procinex),  Studio  Mont- 
martre (17-2-53). 

ESPIONNE  DE  MON  CŒUR  (Pa- 
ramount), Elysée -Cinéma,  Pa- 
lais-Rochechouart, Paramount, 
Sélect-Pathé  (20-2-53). 

LES  FAUSSES  PUDEURS  (Pax 
Films),  Midi-Minuit-Poissonnière, 
Radio-Ciné-Opéra,  Studio  de 
l’Etoile  (18-2-53). 

LILY  MARLENE  (C.C.F.C.)  Olym- 
pia (20-2-53). 

LA  VENGEANCE  DE  FRANK  JA- 
MES (Dismage),  California  (18- 
2-53). 

2e  SEMAINE 

Courrier  Diplomatique  (Fox), 
Rex,  Ermitage  (13-2-53). 

Histoires  Interdites  (Discifilms), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(11-2-53). 

Mandy  (Victory  Films),  Le  Paris 
(13-2-53),  Pax-Sèvres  (18-2-53). 

La  Jeunesse  de  Chopin  (A.  L. 
Films),  Astor,  Monte-Carlo  (12- 
2-53). 

Scaramouche  (M.G.M.),  Colisée, 
Berlitz,  Gaumont-Palace. 

3»  SEMAINE 

Le  Médium  (Cinédis),  Vendôme 
(4-2-53). 

8-  SEMAINE 

H importe  d’être  Constant  (Eagle 
Lion),  Broadway  (31-12-52). 

16e  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue  (7-11-52). 


"LE  TEST  DU  VILLAGE" 

•F  M.  Jean  Raine  a réalisé  un  film 
d’études  psycho-analytiques  (examens 
caractériels),  relatant  les  conditions 
d’un  type  d’épreuves  psychologiques 
mis  au  point  par  le  Dr  Mabille,  mort 
récemment  (Prod.  : Films  du  Matin). 

La  méthode  consiste  à faire  cons- 
truire un  village  avec  des  éléments 
analogues  à ceux  d’un  jeu  de  cons- 
truction (petites  maisons,  arbres, 
etc.)  : le  sujet  a toute  liberté  pour 
disposer  les  pièces  ; son  comporte- 
ment avant  et  pendant  l’épreuve  est 
soigneusement  examiné.  En  ses  trois 
parties,  le  film  (1.160  m.)  enregistre 
d’abord  une  série  d’examens  de  su- 
jets ; puis  présente  les  divers  types 
de  villages  construits  correspondant 
à des  types  caractériels  classés  ; en- 
fin vient  « l’analyse  des  symboles  ». 

Evidemment  réservé  au  corps  mé- 
dical et  enseignant,  le  film  n’a  guère 
de  signification  pour  le  profane  ; 
peut-être  cependant  donne-t-il  trop 
l’impression  d’une  méthode  commu- 
ne et  usuelle  et  d’une  valeur  à la 
fois  immédiate  et  universelle.  Il 
aurait  fallu  montrer  aussi  combien 
ces  sortes  d’épreuves  psycho-analy- 
tiques exigent  une  lente  mise  en  ac- 
cord préalable  de  l’enquêteur  et  de 
son  sujet.  — P.  M. 


19 


LACINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


NOS  PETITES 


ANNONCES 


tarif  pour  les  petites 

ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 
ou  espaces. 

Demandes  d’emploi  j>0  “• 

Offres  d'emploi  h™  fr- 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  tT- 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

paiement  des  annonces 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu’ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366.  368. 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385. 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448. 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 

555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584. 

586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 

— 1931  : 647,  663,  666  . 673.  — 1932  : 

687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 

1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 
ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
et  Index  1949-1950  â 400  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


.( 

OFFRE  D’EMP  L O I 

Société  distribution  cherche  urgent 
représentant  Paris  Ville  et  une  véri- 
ficatrice 35  et  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.N.S. 

DEMANDES  D'EMPLOI 

Comptable  libre  demi-journée,  con- 
naissant très  bien  distribution-pro- 
duction, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.M.Z. 

Pionnier  du  cinéma,  25  années  de 
direction  gdes  salles,  cherche  direc- 
tion ou  gérance  salle,  même  à remon- 
ter. Prends  ttes  responsabilités  : ad- 
ministration, caisse,  programmation, 
publicité,  etc.  Ferais  remplacement 
ou  assisterais  direction  générale  cir- 
cuit. Femme  connaissant  également 
métier,  pouvant  seconder  direction. 
Région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 

Homme,  30  ans,  coll.  dir.,  sér.  réf. 
production,  distribution,  export.,  cher- 
che poste  sec.  gén.  ou  dir.  adjoint. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.B.J. 

Opérateur,  C.A.P.,  excellentes  réf., 

! libre  très  rapidement,  cherche  em- 
ploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.F. 


Représentant  films,  très  bonnes  réf., 
possédant  voiture,  cherche  place  pour 
visiter  clients  gde  région  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.D. 

Dame  secrétaire  direction,  sténo- 
dactylo, notions  anglais,  excel.  pré- 
sent., posséd.  meil.  réf.  diverses  bran- 
ches commerc.,  cherche  situation  sta- 
ble. Libre  très  rapidement. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.AX. 

Direct,  prov.  37  ans,  conn.  angl.,  ail. 
cour.,  program.,  adm.,  compt.,  publ., 
cherche  situation  région  Paris  ou 
Midi,  direct,  ou  assist.,  chef-contrôle, 
programm.  ou  product.  ou  distrib. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.F.J. 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )-Tél. Gut. 57-01 


J.  F.  sténotyp.-dact.,  parlant  et 
écriv.  parf.  italien-français,  exc.  réf., 
cherche  place  secrétariat  stable. 
Ecrire  à la  revue,  case  L.D.R. 


J.  fille,  18  ans,  excel.  présentation, 
ayant  16  mois  réf.  même  maison,  sté- 
no-dactylo, notions  compt.,  libre  de 
suite,  cherche  emploi  sténo-dactylo 
ou  employée  de  bureau. 

Ecrire  : Mlle  Lebon,  14,  rue  Agathe, 
Saint-Cloud  (S.-et-O.  ). 

Monsieur  35  ans,  10  ans  de  corpo- 
ration, directeur  administratif  pen- 
dant 4 ans  Sté  du  Panthéon,  connais- 
sances étendues  ttes  questions  orga- 
nisation et  gestion  Stés  et  ttes  ques- 
tions cinéma,  libre  fin  mars. 

Ecrire  : Armand  Sabrou,  92,  aven. 
Champs-Elysées.  ELY.  05-80. 


Secrétaire  de  direction,  sér.  réf. 
cinéma,  cherche  emploi  stab.a. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.S.V. 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

E*  REPARATION  DB 

pour  utile i de 

spectacles 


Moquette 
Bulgomme 
Tapisom 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 


CH  EVALUER  S C* 

28  à 32,  r.  Rsbsrt-lind»t,  PARIS  - VAU.  75-35,  34 
i.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  Le  Sueur  - PAS.  60-25 


ACHAT  CINEMA 


Disp.  6 Unités,  prendrais  en  gérance 
salle  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.N.E. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

proecuir  SiTarts 


VENTES  CINEMAS 


A v.  salle  fixe  16  mm.,  110  fauteuils, 
cabine,  bonne  clientèle.  Prix  intéres- 
sant. Curieux  s’abstenir. 

Ecrire  : M.  Campion,  70,  Grande- 
Rue,  Lardy  (S.-et-O.). 


A v.  salle  180  km.  Paris,  S.-Préf. 
350  pl„  inst.  et  matériel  neufs,  cabine 
régi.  100.000  de  moy.,  appart.  4 pièces 
loy.  50.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.X.C. 


ACHATS  ET 
CINEMAS 

PARI  S *BAN  LIEUE  *. 
PROVINCE  * 

50!  annee 


VENTES 


JENVRIN 
& GILBERT  DUPÉ 
TEL: MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  ROCHECHOUART.  PAR!S(I8')| 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

LUNDI  23  FEVRIER 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Belle  Mentalité 

MARDI  24  FEVRIER 

COLISEE,  10  h.  - Cinéfi 

Docteur  Holl 

Présentations 

annoncées 

LUNDI  2 MARS 

NORMANDIE,  10  h.  - Warner  Bros. 
La  Taverne  des  Révoltés 

MARDI  3 MARS 
NORMANDIE,  10  h.  - Warner  Bros. 
La  Maîtresse  de  Fer 

JEUDI  5 MARS 

NORMANDIE,  10  h.  - Warner  Bros. 
Avril  à Paris 

LE  PARIS.  10  h.  - Discifilm 

Les  Vacances  de  Monsieur  Hulot 

VENDREDI  6 MARS 
NORMANDIE,  10  h.  - Warner  Bros. 

La  Mission  du  Commandant  Lex 

LE  PARIS,  10  h.  - Discifilm 
Minuit...  Quai  de  Bercy 

LUNDI  9 MARS 

NORMANDIE,  10  h.  - Warner  Bros. 

Le  Miracle  de  Fatima 

MARDI  10  MARS 
NORMANDIE,  10  h.  - Warner  Bros. 

Le  Corsaire  Rouge 

ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 

Vends  cinéma  Côte  d’Azur,  expi. 
familiale,  350  places,  matériel  impec- 
cable ; Cinéma  600  places,  matériel 
neuf,  rec.  330.000  hebd.  ; Cinéma  cent- 
tre,  775  places,  rec.  300.000,  10  séan- 
ces, matériel  neuf,  logement.  Possi- 
bilité achat  murs. 

Clémenceau,  43,  boul.  Dubouehage, 
Nice. 

Côte  d’Azur,  salle  250  pl„  mat.  im- 

pec.,  seule  ds  import,  localité,  murs, 
fonds  4 M.  5. 

Alpha,  1,  r.  Maréchal- Joffre,  Cannes. 

A v.  b.  tournée  45  km.  Paris,  tenue 
6 ans,  app.  Radio-Cinéma  compl.  4 
séances,  salle  conf.  sécur.  camionnette 
Citroën,  mécanisme  en  double,  log. 
3 b.  pièces,  gar.,  jardin,  cour,  loy. 
2.000,  le  tt  impec.  Px  à déb.,  facil, 
aff.  saine,  à voir  sur  place. 

Delacroix,  Aumont,  p.  Sentis  (Oise). 


ACHATS  MATERIEL 


Achète  environ  80  fauteuils  occa- 
sion bon  état,  pieds  fonte,  pullman. 

Normandy,  Potigny  (Calvados). 

Cherche  fauteuils  modernes  occas. 
ou  reprise,  pieds  fonte,  siège  ressort, 
dossier  recouvert. 

Ecrire  : Cinéma  Loic,  à Port-Louis 
(Morbihan). 


Matériel  de  projection  35-16 % 

| Fournitures  générales  cinémato, ' “ 

Distributeur*  régional 


\iques 


5,  Rue  Ldrribe.  5 

Æiectric 

PARIS  c8U  L AB.  15-05 

VENTES  MATERIEL 


A v.  bas  prix  lot  200  faut,  ciné, 
lustres  salle  spect.  Cabine  ciné  stand, 
tout  très  bon  état,  autre  cab.  standard 
MIP  XVII  abs.  neuve. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.T.V. 

Véritable  occasion,  à v.  2 proj.  Gau- 
mont C.M.  transformés  en  obturateur 
A. R.  avec  obj.  140  mm.  de  foyer, 
35  mm.,  2 pieds  colonne,  2 moteurs 
monophasés,  2 lecteurs  Charlin  rota- 
tifs avec  cellules,  2 lanternes  avec 
arcs  pour  miroirs  de  250  mm.  et  avan- 
ces automatiques,  2 transformateurs 
d’alimentation  d’arc,  1 amplificateur, 
1 H. -P.  de  salle,  1 enrouleuse  double, 
1 lot  de  bobines,  le  tout  formant  une 
installation. 

S’adresser  Films  Georges  Muller. 
BOT.  33-28  ou  NOR.  92-02. 


A v.  2 app.  projection  35  mm.  so- 
nore, 1 app.  projection  16  mm.  à arc 
sonore,  amplificateurs,  micros,  baf- 
fles, très  bon  état. 

S’adresser  : Films  Pierre  Rémont, 
1,  rue  Lord-Byron,  ELY.  95-70. 

A v.  brûleur  à gaz  parf.  état. 

Alésia-Palace.  LEC.  89-12. 


DIVERS 


Dispose  beaux  bureaux  centre  de 
Paris,  m'intéresserais  à affaire  pro- 
duction ou  distribution  de  films. 
Ecrire  à la  revue,  aces  P.H.L. 


Paris,  av.  Neuilly,  local  220  m2  ss. 
logt  pr  profess.  Ciné  Photo  ttes  bran- 
ches. Prix  tr.  avantag. 

Veroux,  11,  r.  de  Trévise  PRO.  08-35. 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  F E C H O Z 

Apècialiéte  de  La  àcèttp 

1 2,  Bd  de  la  Chapelle,  PARIS  (1 8e)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLANCS,  LAVANDES 
ET  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
EN  FORMATS  35  ET  16  mm. 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  — Téléphone:  ELYsées  00-18 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


Revue  Hebdomadaire 
Prix  : 75  Francs 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 

au  c fet&ice  de  L'induélzie  du  ciné  nui  fzatiçaià 


^ 1 

Samedi  21  ' | 

I ' 1955  - N* 


LES 


RANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

EXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  8>-54  à 58 
KLE.  88-86  et  57 


J.  ARTHUR  BANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


CENTRA 

CINÉMA 


PRODUCTION 

EXPORTATION 

DISTRIBUTION 


226, 


Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8f) 
CARnot  05-65 


inî»£or 

Sîlni»  Îfîïl 


Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 


BALzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 


ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PARIS-16*1 
12,  rue  de  Lubeck 

Tél.  : COP.  54-60 

LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


CH  A LM  A \ DR  1ER 

CONSEIL  EN  PUBLICITÉ  | 


23,  rue  Boissy-d'Anglas-8' 
Tél.  : ANJ.  31-66 


COFRAM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8") 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CINÉRIC 


111,  rue 

Villiers-de-l'Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


tf 


§ 


26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (8») 
BAL.  73-29 


FILMS#  DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  ELY.  21-92 


/ 


PARIS 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 


GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


*LM  expo** 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


kh  sa 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Soc.  An. 


GERVRÜC 


IMPORTATEURS 

EXPORTATEURS 


6,  rue  Lincoln 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  15-02,  15-03 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C 


Transports  de  Films 
Voyages 


2,  rue  de  Rocroy,  PARIS 
Tél.  : BOT.  72-81 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


7,  avenue  George-V 
BAL.  59-50  et  la  suite 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 

S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 

(T 

104.  Champs-Elysées 

33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  56-80 

Tél.  : BAL.  17-50 

JBmmr 


SAMERING 


DEPARTEMENT  CINEMA 
101,  bd  Haussmann-8e 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELD 


19,  rue  de  Bassano 
PARIS  (8e) 

Tél.  : COP.  28-74 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


CUPHONIC 


5.  avenue  Vélasquez 
LABorde  88-50 


*TTX"XTTTTXTTXXXXXXXXXXXXXTYI  TTTTTTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXCXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXYTXr 


Itrvur  Hebdomadaire 
Prix  < 7 5 Franc» 


amedi  21  Mars 
» 5 3 - IV*  15  10 


AU  SERVICE  DE 


CINEMA  FRANÇAIS 


era  présenté  le  MERCREDI  25  MARS,  au  Théâtre  des  Champs-Elysées,  au  cours  d’un  Gala, 
ous  le  Haut  Patronage  de  M.  Vincent  AURIOL,  Président  de  la  République  Française  et  la 
résidence  effective  de  M.  Albert  SARRAUT,  Président  de  l’Assemblée  de  l’Union  Française 


11 


Présentation  corporative  : 

e MARDI  14  AVRIL 
lu  MARIGNAN 
★ 

Grande  exclusivité 
en  Avril 


Chef  de 

i Mission  Cinématographique 
et 

directrice  de  la  production  : 
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ON  EN  PARLE  BEADCOOP,  mais... 


Il  semble  tout  naturel  aux  anciens  du 
métier  que  l'écran  panoramique  et  le 
relie!,  comme  jadis  le  sonore  et  la  cou- 
leur, aient  déjà  vu  le  jour  au  pays  de 
Louis  Lumière  et  de  Georges  Méliès. 

Mais  ils  ne  se  montrent  pas  emballés 
quand  on  leur  explique  qu'il  va  falloir, 
pour  présenter  ces  nouvelles  attractions 
à leur  public,  modifier  leur  matériel  et 
reconstruire  leur  cadre  d'écran,  si  tant 
est  même  qu'un  large  écran  puisse  tenir 
dans  leur  salle. 

Voilà  à peu  près  le  sentiment  des  di- 
recteurs de  cinémas,  et  nous  retrouvons 
avec  eux  une  sorte  de  sérénité  à penser 
que  tout  ceci  se  ramènera  à des  chiffres, 
le  matériel  spécial  d'exploitation  étant 
fourni  avec  les  copies  du  film,  dans  les 
conditions  d'une  simple  location,  en 
quelque  sorte  expérimentale. 

Les  premières  expériences  seront  me- 
nées par  les  distributeurs  eux-mêmes, 
intéressés  à mettre  en  évidence  la  valeur 
spectaculaire  de  leur  programme. 

Elles  seront  donc  bien  organisées. 

A partir  de  cette  initiation,  qui  se 
datera  probablement  pour  le  relief  à la 
sortie  de  Bwcma  Devil  prévue  en  avril,  et 
pour  l'écran  panoramique  à celle  de 
La  Tunique  en  octobre,  les  exploitants 
pourront  se  faire  une  idée  nette  de  ce 
qu'ils  ont  à faire. 

Pour  les  optimistes,  ces  nouvelles  exhi- 
bitions, le  terme  forain  ramenant  heu- 
reusement le  Cinéma  à son  ancien  carac- 
tère d'appel  vers  les  foules,  sont  une 
promesse  de  brillant  avenir.  Le  relief  et 
l'écran  large  exciteront  l'imagination  du 
public  et  l'attireront  à nouveau  vers  les 
salles  de  cinéma. 

Ce  qui  ne  se  vérifiera  que  par  les 
recettes. 

L'écran  panoramique,  même  dans  la 
forme  modeste  de  deux  fois  l'image  stan- 
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dard,  mais  avec  des  effets  sonores,  oreille 
gauche  et  oreille  droite,  ajoutés  au  son 
central  actuel,  implique  une  forme  de 
film  à grand  spectacle,  type  Autant  en 
emporte  le  vent  et  Fanfan  la  Tulipe  qui 
passe  les  limites  du  cadre  d'écran  de 
1930,  et  autorise  les  augmentations  de 
prix  de  places. 

Le  jeu  de  profondeurs  du  relief  peut 
aller  au  delà  des  effets  techniques  si 
recherchés  au  temps  de  l'avant-garde, 
avec  le  métro  dans  « Jeux  des  Reflets  et 
de  la  Vitesse  » ou  la  fugue  de  « Cali- 
gari  ».  et  accommoder  bien  des  salles 
étroites,  avec  des  films  où  l'effet  de  sur- 
prise simplement  amusant  aura  laissé  sa 
place  à du  dramatique  véritable. 

Il  n'est  donc  pas  dit,  comme  le  veulent 
les  pessimistes,  qu'il  ne  s'agisse  que  de 
nouveautés  dont  le  spectateur  se  lassera 
vite  et  qui  ne  constituent  pas  une  base 
suffisante  pour  rendre  à l'industrie  ciné- 
matographique son  ancienne  prospérité. 

Ecran  large  ou  normal,  cinéma  en  re- 
lief ou  plat,  il  n'en  reste  pas  moins  que 
c'est  avant  tout  la  qualité  du  film  qui 
compte.  Le  public  acceptera  la  médio- 
crité tant  que  l'attrait  de  la  nouveauté 
durera,  mais  pas  un  instant  de  plus.  La 
révolution,  si  révolution  il  y a,  n'existera 
que  si  les  producteurs  y trouvent  dans 
les  variations  du  cadre  de  projection  de 
réels  moyens  d'art,  et  un  accroissement 
des  possibilités  dramatiques.  Déjà,  pour 
adapter  la  couleur,  les  artistes  de  la 
prise  de  vues  n'en  sont  encore  qu'à  des 
chromographies  très  simples. 

Dans  l'hypothèse  d'une  carrière  sé- 
rieuse des  nouveaux  procédés,  les  dis- 
tributeurs français  ont  à écouler  un  stock 
de  films  plats  qui  peut  s'évaluer  à une 
quinzaine  de  milliards  et  dont  au  moins 
la  moitié  sont  en  pleine  carrière. 

A moins  qu'il  ne  soit  trouvé  une 
technique  économique  pour  les  élargir, 
ou  les  projeter  sur  un  écran  en  relatif 
relief,  ce  qui  n'est  pas  exclu,  il  n'est  cer- 
tainement pas  dans  la  pensée  des  plus 
enragés  chercheurs  de  nouveauté  de 
perdre  ces  marchandises  hautement  va- 
lables et  prisées  par  le  public. 

Ce  qui  signifie  qu'il  faudra  plusieurs 
années  avant  qu'un  changement  total 
s'opère  sur  le  marché  européen  aussi 
bien  que  mondial. 

Est-ce  à dire  que  nos  réalisateurs  et 
nos  constructeurs  dorment  sur  leurs  deux 
oreilles  ? Evidemment  pas. 

La  Commission  Supérieure  Technique 
vient  de  tenir  une  conférence,  qui  les 
a instruit  sur  les  possibilités  actuelles. 
Lorsque  la  période  des  essais  en  cours 
à Hollywood  s'achèvera,  une  unification 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier.  Chef  de  la 
Publicité  : Jacques  Gaisser. 
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Lea  Padovani  et  Leonardo  Cortèse,  couple  passionné 
du  film  ALERTE  A L'ARSENAL,  que  nous  verrons 
prochainement  sur  les  écrans  parisiens. 

(Sélection  G. F.  Fuchs.) 


des  matériels  sera  établie.  Nous  avons 
publié  dans  notre  numéro  du  7 mars, 
page  4,  le  premier  communiqué  concer- 
nant l'installation  des  écrans  panorami- 
ques pour  hypergonar. 

Par  ailleurs  il  y a des  initiatives  indi- 
viduelles, sur  lesquelles  le  journaliste 
doit  rester  discret. 

P.  A.  HARLÉ 

Nous  avons  publié,  dans  notre  Nu- 
méro 1509,  du  14  mars  1953,  page  6,  la 
traduction  d'un  article  « Journal  of  So- 
ciety of  Motion  Pictures  Engineers  » (New 
York),  de  mai  1939. 

Nous  avons  titré  cette  information  : 
LE  QUADRUPLE  ECRAN  PAR  HYPERGO- 
NAR DE  L'EXPOSITION  PARIS  1937. 

M.  Albert  Gillet,  administrateur-direc- 
teur général  de  la  Société  Brockliss-Sim- 
plex,  nous  met  instamment  en  demeure 
de  publier  que  ce  titre  est  absolument 
faux  et  doit  être  rectifié  ainsi  : L'ECRAN 
PANORAMIQUE  GEANT  DE  L'EXPOSI- 
TION 1937. 

Dont  acte.  P.A.  H 

♦ 

RK0  VA  RÉALISER  DES  FILMS  EN  RELIEF 

RKO  Radio  Films  annonce  la  prochaine  réa- 
lisation, dans  ses  studios,  de  films  à trois  dimen- 
sions, après  avoir  obtenu  une  licence  pour  l’em- 
ploi d’une  caméra,  à tous  égards  révolution- 
naire, qui  élimine  les  défauts  techniques  que 
les  critiques  cinématographiques  ont  reproché 
à tous  les  films  de  cette  catégorie. 

Cette  caméra  spéciale  a été  conçue  et  fabri- 
quée par  John  A.  Norling,  président  des  Studios 
Loucks  et  Norling,  et  président  du  Conseil  d’ad- 
ministration du  Comité  Stéréoscopique  de  la  Sté 
des  Films  et  des  Ingénieurs  de  la  Télévision. 
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Sœur  de  Juliette  Gréco  et  victime  de  Philippe 
Lemaire  dans  QUAND  TU  LIRAS  CETTE,  LETTRE, 
la  jolie  actrice  italienne  Irène  Galter  (à  droite) 
confie  ici  des  projets  de  suicide  à Lucienne  Juillet. 
(Coproduction  franco-italienne  Jad  Films-S. G. C. 
(Paris )-Titanus  (Rome). 


J.  ARTHUR  RANK  ORG. 

annonce  un 

GRAND  CONCOURS  D’EXPLOITATION 

La  J.  Arthur  Rank  Org.  annonce  un  grand 
concours  international  d’exploitation  à l’occa- 
sion de  la  sortie  du  film  du  Couronnement  de 
la  Reine  d’Angleterre,  qu’elle  va  réaliser  en 
Technicolor,  et  qui  aura  pour  titre  : Une  Reine 
est  couronnée. 

Ce  concours  est  ouvert  dans  tous  les  pays 
du  globe,  à tous  les  exploitants  qui  programme- 
ront le  film  du  Couronnement  entre  le  2 juin 
et  le  29  août  1953.  La  sélection  des  gagnants 
sera  assurée  à Londres  par  un  jury  internatio- 
nal qui  récompensera  les  exploitants  concur- 
rents ayant  fait  preuve  du  maximum  d’ingénio- 
sité et  d’originalité. 

Nous  publierons  dans  le  prochain  numéro  de 
« La  Cinématographie  Française  » tous  les  dé- 
tails de  ce  grand  concours,  dont  le  premier  prix 
sera  un  séjour  de  deux  semaines  à Londres, 
et  la  remise  de  250.000  francs. 

♦ 

LE  PREMIER  RALLYE  " LA  V1CTÜRINE  " 

Le  15  mars  s’est  couru  le  premier  rallye  « La 
Victorine  » organisé  par  les  Studios  de  La  Vic- 
torine  avec  le  concours  de  U.G.C. -Pafico-Columbia- 
Films  Paradis-Pathé  Consortium,  qui  s’est  disputé 
sur  le  parcours  Nice  (La  Victorine),  Cagnes-sur- 
Mer,  La  Colle,  Roquefort,  Villeneuve-Loubet.  A 
chaque  contrôle,  comme  au  départ,  chaque  concur- 
rent devait  disputer  une  partie  de  poker  d’as,  le 
vainqueur  prenant  le  départ  le  premier.  Un  ban- 
quet réunissant,  outre  les  42  participants,  une  cen- 
taine de  membres  de  la  corporation  cinématogra- 
phique, a clôturé  ce  rallye,  dont  les  résultats 
furent  proclamés  par  M.  Fùet,  et  dont  voici  le 
palmarès  : 1er  Luc  Mirot  (Pafico)  ; 2=  Jean-Loup 
Pellecuer  (Films  Paradis)  ; 3”  Eugène  Nase 

(U.G.C.)  ; 4e  Bidou  Bonifassi  (Films  Paradis)  ; 5S 
Jacques  Sablon  (Pafico)  ; 6°  M.  Lopez  (délégué  du 
Cinéma  chilien)  ; 7e  Paul- A.  Buisine  (U.G.C. ),  8e 
Gouble  (Pafico)  ; 9e  Pavaux  (Pafico)  ; 10«  Caron 
(U.G.C.).  Ce  sont  les  « Films  Paradis-Pathé  Con- 
sortium » qui  remportent  la  Coupe  de  La  Victo- 
rine. Deux  autres  Coupes  sont  remportées  par 
« Films  Pafico-Columbia  » et  « Films  U.G.C.  ».  La 
Coupe  de  « La  Cinématographie  Française  » a été 
remportée  par  « Films  Paradis-Pathé  Consortium  », 
la  Coupe  « Ciné-Revue  » par  « Films  Pafico-Colum- 
bia  »,  et  la  Coupe  « Ciné-Miroir  » par  « Films 
U.G.C.  ».  — Paul- A.  Buisine. 
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^ Nous  croyons  savoir  que  par  suite  de  l'entrée 
des  « Folies  » dans  le  circuit  Gaumont,  cette  grande 
salle  moderne  vient  compléter  la  possibilité  d’ex- 
clusivité formée  par  : « Le  Paramount  »,  « Sélect  », 
« Palais-Rochechouart  » et  « Elysées-Cinéma  ». 

La  programmation  en  serait  assurée  conjointe- 
ment par  Paramount  et  S.N.E.G.,  le  circuit  Gau- 
mont assurant  la  sortie  générale. 


Assemblée  générale  de  la 
Fédération  de  la 
Petite  Exploitation 

L'Assemblée  générale  statutaire  de  la  Fédération 
de  la  Petite  Exploitation  a eu  lieu  le  mardi 
10  mars,  au  « Port-Ciné  » de  Marseille. 

Devant  de  nombreux  exploitants,  M.  Vaccon, 
invité  par  le  Conseil  fédéral,  a fait  l’historique 
de  l'action  menée  par  la  Fédération  Nationale  des 
Cinémas  Français  et  la  Fédération  de  la  Petite 
Exploitation.  Sa  péroraison  et  l’allocution  du  pré- 
sident Monteil  qui  suivit,  furent  chaleureusement 
applaudies.  Le  résultat  obtenu,  s’il  n'est  pas  défi- 
nitif, justifie  une  fois  de  plus  les  bienfaits  de 
l’union. 

Au  cours  du  compte  rendu  moral,  M.  Verrando, 
secrétaire  général,  a retracé  les  efforts  de  tous 
ses  collègues  du  Conseil  et  de  tous  les  exploitants. 
La  Petite  Exploitation  remercie  le  Directeur  gé- 
néral de  l’accueil  affable  qu'il  a su  réserver  à ses 
représentants. 

Hommage  est  rendu  à M.  le  Délégué  régional 
du  C.N.C.  de  Marseille  qui,  depuis  de  longues  an- 
nées, arbitre  et  concilie  avec  une  louable  impar- 
tialité des  intérêts  parfois  très  opposés. 

Arbordant  le  sujet  tant  attendu,  M.  Verrando 
met  en  garde  ses  collègues  contre  un  optimisme 
exagéré,  car  le  succès  obtenu  n'est  pas  définitif. 
L’article  m 26  bis,  qui  constitue  l’acte  de  naissance 
légal  de  la  Petite  Exploitation,  sera  combattu  au 
Conseil  de  la  République  et  en  deuxième  lecture 
à l’Assemblée.  Chaque  directeur  doit  s’attacher  à 
le  défendre  farouchement  dans  sa  sphère. 

Le  Conseil  informe  tous  les  petits  exploitants 
que  du  jour  où  ceux-ci  auront  la  faculté  de  trai- 
ter au  forfait,  il  ne  prendrait  en  aucun  cas  la 
défense  d’un  directeur  qui,  ayant  accepté  le  pour- 
centage, commettrait  la  faute  grave  de  sous-éva- 
luer  ses  recettes. 

M.  Torre  demande  ensuite  à l’Assemblée  de 
procéder  par  acclamations  au  renouvellement  du 
Conseil  sortant.  La  proposilton  est  adoptée  à l'una- 
nimité. Toutefois,  M.  Pugnet  est  élu  secrétaire  gé- 
néral, en  remplacement  de  M.  Verrando,  qui  de- 
vient délégué  général. 

Le  siège  de  la  Fédération  est  confirmé  au  n°  16 
de  l’avenue  Fragonard  à Nice.  Le  taux  des  coti- 
sations est  fixé  à 3.000  francs  par  an. 


TiLtUlgIO%.. 


& Deux  semaines  de  démonstration  de  télévision 
sur  grand  écran  ont  été  organisées  à l’«  Europa 
Palace  » de  Dusseldorf.  Le  matériel  a été  fourni 
par  Cinéma  Télévision  Ltd.,  dépendant  de  l’Orga- 
nisation Rank  et  a été  installé  par  deux  ingénieurs 
anglais  venus  tout  exprès. 

La  projection,  d’une  durée  de  2 à 3 heures,  pré- 
sentera des  programmes  de  la  T.V  allemande. 

4 Avec  les  six  nouvelles  autorisations  de  fonc- 
tionnement accordées  par  la  F.C.C.,  le  total  des 
nouvelles  stations  mises  en  service  aux  U. S. A.  au 
cours  de  1952  atteint  maintenant  175.  Parmi  les 
nouvelles  demandes,  sept  ont  reçu  un  accueil  fa- 
vorable et  seront  sans  nul  doute  agréées  dans  un 
très  proche  avenir.  Le  nombre  des  postes  émet- 
teurs était  de  108  à fin  1951  et  475  demandes 
étaient  en  suspens.  Le  nombre  de  postes  fabriqués 
en  1952  atteint  environ  5 millions  contre  3 mil- 
lions en  1949.  Le  nombre  de  familles  suivant  ré- 
gulièrement les  émissions  est  évalué  à 33  millions, 
mais  I on  estime  que  20  millions  d’autres,  bien  que 
ne  possédant  pas  de  poste  récepteur,  suivent  éga- 
lement les  émissions  réparties  dans  35  Etats.  Le 
nombre  d’heures  par  jour  est  en  moyenne  de 
3 heures  et  demie  pour  les  spectateurs  qui  dis- 
posent dans  l’ensemble  de  19  millions  de  postes 
représentant  un  capital  de  plus  de  3 milliards  de 
dollars.  Le  nombre  des  techniciens  dépasse  65.000. 
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LA  PELLICULE  COULEUR 

La  Société  Gevaert  nous  prie  de  préciser 
que  la  fourniture  pellicule  Gevacolor  positive 
ou  négative  n’est  accordée  que  sur  présentation 
d'un  bon  de  déblocage  délivré  par  la  Confédé- 
ration Nationale  du  Cinéma  Français,  92, 
Champs-Elysées,  à Paris. 

Il  semble  que  l’on  soit  en  droit  d’espérer  voir 
une  vingtaine  de  films  réalisés  en  couleurs  d’ici 
la  fin  de  cette  année,  grâce  à l’importation 
de  pellicule  Gevacolor,  Agfacolor  et  surtout 
à la  fabrication  Kodak,  d’Eastmancolor. 

On  sait  que  la  pellicule  négative  Eastman- 
color  est  importée  des  Etats-Unis,  mais  nous 
devons  préciser  que  la  pellicule  positive  fabri- 
quée à Vincennes  peut  fournir  des  copies  de 
tous  les  procédés  cités  plus  haut.  — L.  O. 


4 


ROBERTO  BENZI  A LILLE 

Profitant  du  passage  de  Roberto  Benzi  à Lille, 
M.  Desmettre,  directeur  de  Ciné-Sélection,  avait 
organisé  une  réception  au  « Royal-Hôtel  »,  où 
avaient  été  conviées  la  presse,  la  radio,  ia  télé- 
vision et  de  nombreuses  personnalités  lilloises.  Ro- 
berto, qui  était  piloté  par  son  père,  fut  accueilli 


par  MM.  Beuque  et  Chevallier,  de  Ciné-Sélection. 
Il  eut  le  plaisir  de  rencontrer  M.  Bazelis,  direc- 
teur du  Conservatoire  de  Lille,  et  M.  Capy,  secré- 
taire généra],  avec  qui  il  mit  au  point  des  projets 
de  concerts  dans  la  région  du  Nord,  etc. 

Roberto  repartit  ensuite  pour  Valenciennes  où 
il  devait  donner  un  concert  et  où  son  dernier  film 
L’Appel  du  Destin,  devait  être  présenté  au  cinéma 
« Novéac  »,  dirigé  par  M.  Xavier  Canier. 

Cette  excellente  initiative  de  M.  Desmettre  a 
provoqué  d’importants  articles  dans  la  presse  ré- 
gionale 
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M.  Willia  m Karol  a signé  un  contrat 
avec  « Peliculas  Mexicanas  » 

Nos  confrères  mexicains  « Ciné-Mundial  » et 
« Excelsior  » notamment,  nous  apprennent  que 
M.  William  Karol,  actuellement  à Mexico,  vient 
de  signer  un  nouveau  contrat,  valable  pour 
deux  années,  avec  « Peliculas  Mexicanas  ». 
M.  Karol  reste  donc  le  représentant  général  et 
exclusif  de  cette  société  pour  l’Europe,  l’Afri- 
que et  le  Moyen-Orient. 

Nous  croyons  savoir  que  les  films  mexicains 
proposés  pour  le  prochain  Festival  de  Cannes 
ont  pour  titres  : Los  très  perfectos  Casadas,  El 
La  Red.  Souhaitons  à ces  films  la  carrière  de 
Maria  Candelaria,  Les  Abandonnées  ou  L’Ou- 
ragan. 


La  présentation  en  exclusivité  de  LETTRE  OU- 
VERTE, le  film  d’Alex  Joffé  avec  Robert  Lamou- 
reux,  au  cinéma  « Madeleine  »,  a donné  lieu  à 
une  réception  amicale  dans  les  salons  du  Viel,  qui 
réunissait  producteurs,  interprètes,  techniciens  et 
amis  de  Ciné-Sélection-L.P.C.  On  reconnaît  sur  la 
photo  ci-dessus  : Robert  Lamoureux  s’entretenant 
avec  M.  Charles  Corbessas,  directeur  commercial 
de  Ciné-Sélection,  et  M.  Robert  Marsac,  directeur 
du  « Marbeuf  ». 
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RELIEF  ET  ECRAN  LARGE 

LA  C.S.T.  EXPOSE  A LA  PRESSE 
LES  NOUVEAUX 
PROCÉDÉS  TECHNIQUES 


Afin  de  faire  le  point  sur  les  nouveaux  pro- 
cédés qui  « révolutionnent  » actuellement  le 
Cinéma  et  auxquels  la  Presse  a consacré  de 
nombreux  articles,  — parfois  erronés,  — la 
Commission  Supérieure  Technique  du  Cinéma 
a tenu  une  conférence,  jeudi  dernier,  qui  a été 
suivie  avec  beaucoup  d’attention  par  les  nom- 
breux journalistes  présents. 

Tout  d’abord,  M.  Fred  Orain,  président  de  la 
C.S.T.,  fit  un  exposé  historique  sur  cette  Com- 
mission et  souligna  l’importance  de  ses  travaux, 
qui  ne  nécessitent  pas  toujours  une  large  pu- 
blicité. Les  diverses  sous- commissions  de  la 
C.S.T.  accomplissent  silencieusement  la  tâche 
ardue  consistant  à codifier  les  appareils  et 
les  techniques  employés  dans  l’industrie,  à nor- 
maliser les  dimensions,  les  formes  et  la  com- 
position des  matériels  de  projection,  de  labos, 
de  studios  et  de  prise  de  vues,  afin  d’obtenir  de 
ceux-ci  le  meilleur  rendement  et  de  réaliser 
d’appréciables  économies.  D’autre  part,  la  C.S.T. 
étudie  minutieusement  et  soutient  devant  les 
industriels  certains  grands  projets  susceptibles 
de  faire  évoluer  la  technique  de  production. 

M.  Jean  Vivié,  secrétaire  général  de  la  C.S.T., 
rappela  ainsi  qu’un  constructeur  français  (la 
Compagnie  des  Lampes)  fabrique  depuis  peu 
des  lampes  à incandescence  de  3.200°  Kelvin, 
— jusqu’ici,  le  maximum  obtenu  était  2.800° 
Kelvin,  — permettant  de  tourner  des  films  en 
couleurs  sans  recourir  aux  projecteurs  à arcs 
automatiques.  Le  film  Lucrèce  Borgia,  dont  les 
rendus  de  couleurs  sont,  aux  dires  des  privi- 
légiés, d’une  rare  beauté,  est  tourné  actuelle- 
ment à l'aide  de  ces  nouvelles  lampes. 

Une  autre  réalisation,  soutenue  par  la  C.S.T., 
est  un  projecteur  (Radion) , dont  la  lanterne 
évite  toute  perte  de  luminosité  lors  de  la  pro- 
jection de  films  en  couleurs.  Enfin,  un  inven- 
teur français  (M.  Coûtant ),  a réalisé  un  sensi- 
tomètre  automatique  utilisable  directement  sur 
les  caméras  et  permettant  l’exploration  de 
l’image,  sur  la  pellicule,  pendant  les  prises  de 
vues. 

Sur  les  divers  procédés  utilisables  de  relief  et 
de  projection  panoramique,  M.  Vivié  fit  un  ex- 
posé clair  et  précis.  Il  convient  cependant  de 
rappeler  que  la  projection  panoramique,  avec 
effets  stéréophoniques,  donne  une  impression 
d’espace  qui  ne  peut  cependant  être  assimilée 
au  relief,  et  que  celui-ci,  par  contre,  est  obtenu 
dans  les  films  américains  qui  nous  seront  bien- 
tôt présentés,  utilisant  deux  films  représentant 
la  même  image  vue  sous  deux  angles  différents, 
qui  sont  projetés  simultanément  sur  un  même 
écran,  après  passage  à travers  des  filtres  po- 
larisés, les  spectateurs  étant  munis  de  lunettes 
spéciales  également  polarisées. 

Les  deux  procédés  : écran  panoramique  (agis- 
sant comme  un  agrandissement  photographi- 
que afin  de  mieux  restituer  la  perspective  d’un 
sujet)  et  relief,  pourraient  être  combinés. 
Mais  au  départ,  il  s’agit  bien  de  deux  procédés 
totalement  différents. 

Mlle  Royer,  secrétaire  du  professeur  Henri 
Chrétien,  inventeur  de  l 'Hypergonar  qui  est 
utilisé  actuellement  pour  le  Cinémascope,  as- 
sistait à cette  conférence  de  presse.  A quel- 
ques questions  précises,  elle  rappela  que  la 
prise  de  vues  et  la  projection  par  Hypergonar 
existent  depuis  de  nombreuses  années,  puisque 
la  Société  Pathé  avait  signé  un  accord  avec  le 
Professeur  Chrétien  dès  1931  et  que,  d’autre 
part,  les  projections  panoramiques  effectuées 
sur  le  Pavillon  de  la  Lumière  en  1937  étaient 
réalisées  avec  des  Hypergonar  et  que,  sollicité 
par  de  nombreux  et  éventuels  utilisateurs  étran- 
gers (Russes  y compris),  le  Professeur  Chrétien 
avait  soumis  à ceux-ci  les  mêmes  propositions, 
que  seule  la  20th.  Century  Fox  accepta. 

Malgré  l’appui  de  la  C.S.T.  et  les  pressantes 
démarches  faites  auprès  d’organismes  français, 
le  procédé  de  projection  panoramique  à l’aide 
de  l’Hypergonar  ne  fut  jamais  utilisé  ration- 
nellement en  France.  M.  Orain  précisa  même 


que  lors  de  la  construction  du  Palais  des  Fes- 
tivals de  Cannes,  la  C.S.T.  avait  obtenu  que 
cette  salle  fut  équipée  d’un  écran  large  afin 
d’ctre  prête  à toute  éventualité.  Mais,  à l’heure 
actuelle,  cet  écran  n’existe  plus  car  il  fut  dé- 
monté ultérieurement  et  détérioré.  Ce  fait  est 
regrettable,  car  le  Festival  de  Cannes,  qui  s'ou- 
vrira dans  quatre  semaines,  aurait  pu  présenter 
pour  la  première  fois  dans  une  salle  publique, 
cette  attraction  maintenant  remarquée. 

D’autres  procédés  de  relief,  d’écran  large  et 
de  stéréophonies  existent  en  France  en  projets, 
ont  souligné  MM.  Orain  et  Vivié,  mais  il  est 
indispensable  que  la  France,  comme  d’autres 
pays  étrangers,  soit  dotée  d’une  salle-laboratoire 
afin  de  permettre  aux  techniciens  d’éprouver 
dans  les  meilleures  conditions  les  nouveaux 
procédés  susceptibles  de  « révolutionner  » la 
technique  et  l’art  cinématographique.  On  peut 
supposer  que  ce  projet  de  salle  expérimentale 


LA  SITUATION 

Depuis  le  début  de  l’année,  Hollywood  vit 
dans  la  fièvre.  L’ère  du  relief  et  de  l’écran 
large  s’est  ouverte,  faisant  miroiter  aux  yeux 
des  producteurs  une  période  de  prospérité  suc- 
cédant aux  rendements  médiocres  de  ces  der- 
niers mois.  Une  véritable  course  s’est  ouverte 
entre  les  grandes  sociétés  américaines  afin  d’être 
dans  les  premières  à sortir  des  films,  soit  en 
relief,  soit  pour  l’écran  large,  en  bénéficiant 
de  la  curiosité  du  public,  avide  de  juger  par 
lui-même  d’un  spectacle  nouveau,  dont  la  presse 
lui  parle  chaque  jour. 

Malgré  l’enthousiasme  dans  lequel  le  travail 
s’effectue,  l’esprit  des  dirigeants  des  grandes 
compagnies  américaines,  les  « Majors  »,  ne  se 
laisse  pas  aveugler.  Certains  restent  sur  l’ex- 
pectative, tandis  que  d’autres  attendent  les  ré- 
sultats obtenus  par  leur  premier  film  avant  de 
décider  la  conversion  totale  de  leur  production 
à venir  à l’un  des  différents  procédés  actuelle- 
ment utilisables.  Si  l’opinion  générale  estime 
qu’il  faut  se  lancer  dans  la  nouveauté,  il  n’en 
reste  pas  moins  qu’il  semble  sage  de  pouvoir 
poursuivre  l’exploitation  des  anciens  films,  les 
« flats  »,  ainsi  qu’ils  sont  appelés  maintenant, 
dont  l’ensemble  représente  actuellement  un  ca- 
pital de  300  millions  de  dollars. 

La  diversité  des  procédés  utilisés,  les  brevets 
nouveaux  mis  chaque  jour  à la  disposition  des 
producteurs,  créent  une  confusion  faisant  que, 
de  tous  côtés,  on  souhaite  voir  s’établir  rapide- 
ment une  standardisation  qui  permettra  aux 
exploitants,  dont  la  majeure  partie  se  tient 
dans  l’expectative,  d’équiper  leurs  salles  sans 
commettre  d’erreur.  A ce  propos,  le  président 
de  la  M.P.A.A.  vient  de  nommer  un  comité  com- 
prenant Abe  Schneider,  de  la  Columbia  ; Wolf 
Cohen,  de  la  Warner,  et  Al  Lichtman,  de  la 
20th  Century  Fox,  qui  sera  chargé  de  s'occuper 
activement  de  la  standardisation. 

Les  procédés  existant 

Deux  formules  principales  s’offrent  à la  pro- 
duction et  à l’exploitation  : le  relief  et  l’écran 
large.  Les  différents  procédés  de  relief  employés 
sont  à peu  près  semblables,  la  seule  différence 
résidant  dans  quelques  détails  apportés  aux 
accessoires.  Tous  nécessitent  l’emploi  de  lunet- 
tes polarisées. 

La  NATURAL  VISION,  à l'aide  de  laquelle 
a été  réalisé  le  premier  film  mis  en  exploitation, 
Bwana  Devil,  est  le  système  le  plus  employé. 
Paramount  utilise  son  propre  procédé,  PARA- 
VISION,  il  en  est  de  même  pour  la  Métro  Gold- 
wyn  Mayer  avec  METROSCOPIC.  STEREO- 
TECHNIQUE  est  un  brevet  anglais,  dont  les 
licences  peuvent  être  acquises  par  les  produc- 
teurs. STEREOSCOPIC  est  employé  par  20th 
Century  Fox  et  STEREO-CINE  par  Sol  Lesser. 
Le  TRIORAMA,  système  Bolex,  enregistre  sur 
16  mm.  RKO  s’est  assuré  le  brevet  de  la  caméra 


LA  CÎNÈMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  Jf- 


Robert  Mitchum  et  Jane  Russell  dans  une  scène 
du  film  RKO,  FINI  DE  RIRE  ! qui  est  sorti  le  ven- 
dredi 20  mars,  en  version  originale,  au  cinéma 
« Monte-Carlo  ». 


pourra  maintenant  voir  le  jour  puisque  le 
Fonds  de  Développement  de  l’Industrie  voté 
récemment  prévoit  qu’une  partie  de  l’aide  re- 
viendra aux  industries  techniques.  — P.  Robin. 


AUX  ETATS-UNIS 

Norling,  qui  n'a  pas  encore  été  utilisée.  Tech- 
nicolor a mis  au  point  son  propre  procédé  uti- 
lisant deux  caméras  Technicolor  réunies  en  un 
seul  appareil. 

Un  nouveau  système,  NATURALAMA  (Syn- 
thetic  Vision),  n’a  été  présenté  qu’à  de  rares 
personnes  et  n’est  pas  encore  utilisé.  D’autre 
part,  Max  Fleischer  annonce  qu’il  possède  un 
brevet  permettant  de  réaliser  le  relief  sans 
lunettes  avec  une  caméra  munie  d’une  seule 
lentille  et  projetant  un  seul  film. 

Deux  systèmes  s’affrontent  à la  conquête  de 
l’écran  large  : CINERAMA  et  CINEMASCOPE. 

Le  succès,  à New  York,  du  CINERAMA,  est 
considérable,  toutes  les  places  étant  louées  jus- 
qu’à fin  mai.  L’écran  est  concave,  le  son  stéréo- 
phonique ; la  projection  se  fait  à l’aide  de  trois 
appareils  placés  dans  la  salle. 

Pour  le  CINEMASCOPE,  un  seul  appareil  de 
projection  est  nécessaire,  muni  d’une  lentille 
spéciale  ; la  projection  a lieu  sur  un  écran 
concave.  Ce  procédé  est  la  propriété  de  la 
20th  Century  Fox.  Cette  société  a décidé  la 
conversion  totale  de  sa  nouvelle  production. 
Elle  met  son  brevet  à la  disposition  des  autres 
producteurs,  moyennant  un  pourcentage  sur 
l’exploitation  des  films.  En  dehors  de  la  M.G.M., 
qui  doit  réaliser  deux  films  pour  le  CINEMA- 
SCOPE, et  d’Allied  Artist,  qui  étudie  la  ques- 
tion, les  producteurs  ont  montré  peu  d’enthou- 
siasme devant  cette  offre.  La  première  démons- 
tration du  CINEMASCOPE  vient  d’avoir  lieu  à 
Hollywood,  le  18  mars,  en  présence  des  prin- 
cipaux représentants  de  l’industrie  cinématogra- 
phique, auxquels  plusieurs  scènes  du  premier 
film  de  la  Fox,  La  Tunique,  ont  été  projetées 

Paramount  étudie,  de  son  côté,  un  procédé 
sur  écran  large. 

En  dehors  du  relief  et  de  l’écran  large,  plu- 
sieurs sociétés,  dont  Paramount  et  Warner,  exa- 
minent différents  moyens  permettant  de  pro- 
jeter les  anciens  films  plats  en  obtenant  un 
effet  de  relief.  Paramount  effectue  aussi  des 
recherches  ayant  pour  but  de  combiner  le  re- 
lief et  l’écran  large,  ce  système  s’appellera 
PARAVISION  sur  grand  écran  et  sera  employé 
pour  la  première  fois  dans  Red  Carter. 

Production 
et  projets  de  films 

Warner  sera  vraisemblablement  le  premier, 
après  les  Artistes  Associés,  qui  distribuent 
Bwana  Devil,  à sortir  un  film  en  couleurs  en 
NATURAL  VISION,  Maison  de  Cire,  dont  les 
prises  de  vues  ont  été  terminées  le  21  février. 
La  sortie  est  prévue  au  Paramount,  de  New 
York,  le  8 avril.  Une  seconde  production,  The 
Burning  Arrow,  doit  être  mise  en  chantier 
prochainement.  Warner  doit  ensuite  ralentir 
sa  production  pendant  trois  mois.  Le  prétexte 
invoqué  est  la  nécessité  de  moderniser  cer- 
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taines  parties  du  studio,  mais  il  est  permis 
de  supposer  que  cette  société  désire  voir  venir 
au  lieu  d'investir  des  capitaux  dans  des  films 
plats,  qui  risquent  de  devenir  inutilisables  dans 
un  avenir  prochain. 

Paramount,  après  la  présentation  d'une  bo- 
bine de  Sangaree,  dont  l’effet  sur  les  specta- 
teurs a été  saisissant,  achève  la  réalisation  de 
ce  film  en  PARAVISION  et  Eastman  Color,  qui 
sera  terminé  en  avril,  avant  de  commencer 
Yhose  Sisters  from  Seattle.  Viendront  ensuite 
Red  Carters,  en  PARAVISION  sur  grand 
écran,  et  six  autres  films  en  relief  : High  Vol- 
tage, Lost  Treasure  of  the  Amazon,  Road  in 
Moon,  Knock  on  Wood,  Leiningen  Versus  the 
Ants,  Conquest  of  Space. 

Columbia,  qui  a réalisé,  en  onze  jours,  The 
Man  who  Lived  twice,  achève  For-ti  en  NA- 
TURAL  VISION  et  Technicolor.  La  sortie  de 
ce  film  est  prévue  pour  le  20  mai.  Un  autre 
film  est  en  préparation. 

Le  premier  film  de  la  M.G.M.,  The  Arena,  en 
Anscolor  et  METROSCOPIC,  sera  disponible  en 
mai  ; il  sortira  le  15  de  ce  mois.  La  deuxième 
production,  The  Rope’s  End,  avec  William  Hol- 
den  Mont  le  budget  s’élève  à deux  millions  de 
dollars),  sera  entreprise  prochainement.  Deux 
autres  films  seront  tournés  dans  le  procédé 
CINEMASCOPE. 

Universal  réalise  It  came  outer  space,  selon 
son  propre  procédé  ; les  prises  de  vues  sont  en 
cours. 

20th  Century  Fox  tourne  son  premier  film 
pour  le  CINEMASCOPE,  grande  œuvre  specta- 
culaire comprenant  une  énorme  figuration.  La 
sortie  simultanée  à New  York  et  dans  250  salles 
étrangères  aura  lieu  en  octobre.  Au  programme 
s’inscrivent  dix  autres  films  : How  to  make  a 
Millionnaire,  Twelve  mile  Reef,  Hell  and  high 
Water,  Story  of  Demetrius,  Iver  of  to  Return 
Prince  Vaillant,  Sir  Walter  Raliegh,  King  of 
the  Khiher  Rifles,  Show  Business,  The  Egyp- 
tian.  D’autre  part,  deux  films  en  relief  sont 
en  cours,  Inferno  et  Kid  from  left  Field,  avec 
le  système  stéréoscopique. 

Sol  Lesser  tourne  une  revue  en  STEREO- 
CINE,  Ed  Follies.  Il  doit  enregistrer,  avec  ce 
même  procédé  le  match  de  boxe  poids  lourd, 
qui  va  avoir  lieu  le  10  avril,  entre  Rocky  Mar- 
ciano  et  Jersey  Joe  Walcott,  à Chicago.  Ce  film 
sera  distribué  par  Warner. 

Allied  Artist  prépare  The  Maze,  en  Natural 
Vision  et  envisage  une  réalisation  pour  le  Ciné- 
mascope Cinérama  espère  mettre  en  chan- 
tier, au  mois  de  juin,  son  premier  grand  film, 
Paint  your  Wagon. 

En  tout,  huit  films  sont  en  cours  de  pro- 
duction, dont  six  en  relief  et  deux  en  Ciné- 
mascope. Neuf  sont  en  préparation,  comprenant 
six  films  en  relief,  un  en  cinérama  et  deux  en 
Cinémascope. 

L’engouement  soudain  pour  le  relief  a comme 
conséquence  le  manque  de  pellicule.  Eastman 
Color  se  trouve  à cours  de  négatif  spécial  et 
ne  pourra  enregistrer  de  nouvelles  commandes 
avant  le  milieu  d’avril. 

L'équipement  des  salies 

Les  exploitants,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà 
dit,  sont  très  embarrassés  par  la  non-standar- 
disation. Les  audacieux  ont  hâte  de  profiter  du 
succès  obtenu  par  les  premières  présentations 
en  relief  ou  écran  large,  tandis  que  les  timorés 
hésitent  et  entravent  l’exploitation  future  des 
quelques  nouveaux  films  qui  doivent  sortir  à 
la  fin  du  mois  d’avril  ou  au  début  de  mai.  Néan- 
moins, un  certain  nombre  de  salles,  dont  230 
du  circuit  Warner,  sont  déjà  équipées  à New 
York  et  dans  de  grandes  villes,  telles  que  Phi- 
ladelphie, Boston,  Chicago,  Saint-Louis,  Cin- 
cinatti,  Detroit,  etc.,  mais  le  manque  de  lunet- 
tes et  de  copies  retarde  la  distribution. 

Quatre  nouvelles  salles  ouvriront  en  avril 
pour  la  sortie  de  Maison  de  Cire  et  une  salle 
Cinérama  sera  inaugurée  à Detroit  le  23  mars. 

Jusqu’ici,  le  monopole  virtuel  pour  la  vente 
des  lunettes  appartenait  au  président  de  NATU- 
RAL VISION,  Milton  Gunzburg.  Une  autre  so- 
ciété, Commerce  International,  a entrepris  cette 
fabrication  et  sera  en  mesure  de  livrer  20  mil- 
lions de  lunettes  pour  le  premier  mai,  de  même 
que  « Polacoat  »,  dont  la  production  sera  ven- 
due par  Magic  Viewers. 

On  peut  donc  prévoir  une  diminution  des 
prix,  qui  sont  actuellement  de  dix  cents  par 
unité,  dont  cinq  sont  payés  immédiatement  et 
le  reste  est  acquitté  sur  les  recettes  du  film. 
L’accroissement  de  la  production  permet  de  pen- 
ser que  le  manque  de  lunettes  n’entravera  plus, 
très  prochainement,  la  sortie  des  films. 

La  principale  crainte  des  exploitants  est  oue, 
le  premier  effet  de  curiosité  passé,  le  public 
ne  se  lasse  du  port  des  lunettes  et  ne  vienne 
pas.  La  qualité  des  films  pourra  seule  mainte- 


Un film  chirurgical,  Cholicystectomie  (16  mm.) 
a été  réalisé,  en  couleur  (Kodachrome)  et  en 
relief,  par  les  docteurs  Hermann  et  Jacques  Bo- 
reau,  des  Hôpitaux  de  Paris,  avec  le  concours 
de  M.  Michel  Meyer,  cinéaste.  Autant  que  d'un 
film  chirurgical,  il  s'agissait  d'une  démonstration 
du  procédé  de  relief.  Celui-ci  a été  mis  au 
point  par  le  constructeur  suisse  Paillard,  qui 
a fourni  le  matériel,  caméras  et  dispositifs  op- 
tiques spéciaux,  qui  ont  été  étudiés  avec  le 
savant  zurichois  Kern. 

La  caméra  Paillard  est  de  type  absolument 
« H.  16  »,  sur  laquelle 
a été  adapté,  instan- 
tanément, une  opti- 
que spéciale  pour  prise 
de  vues  en  relief.  Le 
système  en  est  très 
simple  : un  objectif 
double  (f  : 2,8),  avec 
écartement  de  64  mm., 
correspondant  à l’écar- 
tement moyen  des 
yeux.  On  obtient  ainsi 
sur  le  film  deux  ima- 
ges parallèles  à grand 
axe  vertical.  Ces  deux 
images  sont  projetées 
avec  un  projecteur  de 
type  normal,  auquel 
on  adapte,  simplement 
et  instantanément,  un 
objectif  double  accolé. 

Mais  à ce  moment  in- 
tervient la  polarisa- 
tion : on  introduit  un 
filtre  polarisant  sur 
chaque  « chemin  op- 
tique » des  images. 

On  projette  sur  un 
écran  plus  haut  que 
large  : ceci  est  dû  au 
choix  du  grand  axe 
vertical  des  images. 

Le  spectateur  porte 
des  lunettes  polarisan- 
tes, analogues  au  filtre 
introduit  dans  l’objec- 
tif de  projection. 

Le  film,  Choli cystec- 
tomie, a été  réalisé 
dans  le  courant  de 
l'été  dernier,  dans  une 
clinique  parisienne  : 
les  docteurs  Boreau 
et  Hermann  opérant. 

Le  film  a été  projeté 
devant  une  assemblée 
médicale  réduite  à 
l’Hôpital  de  Créteil. 

La  distance  de  pro- 
jection était  de  cinq 
mètres,  la  dimension 
de  l’image  sur  l’écran 
1 m.  20  X 0 m.  80,  la 
salle  comptait  trente 
personnes. 

Il  ne  s'agit  pas  d’un 
procédé  nouveau  : ce 
système,  en  fait,  re- 
monte à quelque  vingt- 
cinq  ans. 

C'est  aussi  la  pre- 
mière réalisation  de 
film  en  relief  et  en 
couleurs  en  France. 

Le  procédé  donne  lieu, 
en  ce  moment,  à des 
essais  divers  aux  Etats- 
Unis  en  vue  d’une 
mise  au  point  pour 
projection,  si  possible 
sur  grand  écran  des 
salles. 

Pierre  Michaut. 


Le  mime  Marcel  Marceau  dans  LE  MANTEAU,  film 
réalisé  en  Agfacolor,  d’après  la  nouvelle  de  Gogol, 
au  studio  de  la  D.E.F.A.,  à Berlin-Est.  LE;  MAN- 
TEAU est  sorti  au  « Cinéma  d’Essai  » le  13  mars. 


DIMANCHE  15  MARS,  16  heures 


La  foule  se  presse  devant  le  « Studio  43  » où,  depuis  cinq  semaines,  triomphe 
le  grand  film  LE  CHEVALIER  A L’ETOILE  D’OR. 


Au  Cinéma  d’Essai  («  Lord-Byron  »),  LE  CUIRASSE  POTEMKINE 
remporte  un  immense  succès.  Pour  les  trois  premiers  jours,  il  a réalisé 
une  recette  de  1.591.500  francs  (pour  une  salle  de  460  places). 

Un  nouveau  succès  de  PROCINEX 
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nir  le  succès.  Il  est  donc  souhaitable  que  les 
producteurs  se  gardent  d'un  travail  trop  hâtif 
et  soignent  leurs  nouveaux  films  au  maximum. 

Nul  ne  peut  prédire,  à l’heure  actuelle,  l'ave- 
nir du  cinéma  et  assurer  que  le  relief  et  l’écran 
large  sont  susceptibles  d’opérer  une  révolution 
comparable  à celle  qui  marqua  la  sortie  des  pre- 
miers films  parlants.  On  constate  partout,  néan- 
moins, un  renouveau  d’activité  et  une  recru- 
descence marquée  de  l'intérêt  du  public,  qui 
permet  de  bien  augurer  de  l’avenir. 


G.  Turquan. 


NOUVEAUTÉ:  UN  FILM  CHIRURGICAL 
16  mm.  EN  COULEURS  ET  RELIEF 


Festival  de  Cannes 

Le  Secrétariat  général  du  Comité  du  Festival 
International  du  Film  de  Cannes  nous  commu- 
nique que,  contrairement  à certaines  informa- 
tions parues  dans  la  presse,  aucune  date  n’est 
encore  fixée  pour  la  projection  des  films. 
D’ailleurs,  certains  pays  n’ont  pas  encore  fait 
connaître  les  titres  des  films  qu’ils  comptent 
présenter  à cette  manifestation  et  la  Commis- 
sion de  Sélection  française,  entre  autres,  n’a 
toujours  pas  fixé  son  choix.  Etant  donné  la  nou- 
velle formule  de  présentation  des  films,  prévue 
au  règlement,  il  est  à prévoir  que  le  program- 
me définitif  des  projections  ne  sera  connu  que 
quelques  jours  avant  l’ouverture  du  Festival. 

Les  participations  étrangères  se  limitent  à 
l’heure  actuelle  à : 

Argentine  : L.M.  Sala  de  Guardia. 

Autriche  : L.M.  1er  Avril,  An  2000  ; C.M.  Maî- 
tres d’ Aujourd’hui. 

Belgique  : Bongolo  ; C.M.  Marionnettes  de 
Toone. 

Birmanie  : C.M.  Notre  Birmanie. 

Brésil  : L.M.  O Cangaceiro. 

Canada  : C.M.  L’ahatis  (des  arbres),  Sports  et 
Transports,  Le  Pays  des  Jours  sans  fin. 

Espagne  : L.M.  Flamenco,  Bienvenue  M. 
Marshal,  Dona  Francisquita. 

Etats-Unis  : C.M.  And  now  Miguel,  Water 
Bird. 

Finlande  : L.M.  Le  Renne  Blanc. 

Grande-Bretagne  : L.M.  The  Heart  of  the 
Matter  ; C.M.  : Gloire  de  Renoir,  Figurehead, 
The  Stranger  left  no  Gard,  Royal  Heritage. 

Guatemala  : C.M.  Naskara. 

Indes  : C.M.  Great  Experimeht,  New  Land 
for  old,  Kumaon  hills. 

Indonésie  : C.M.  Voyage  d Bali. 

Japon  : L.M.  Ceux  d’aujourd’hui,  Légende  de 
Bouddha,  Les  Enfants  d’Hiroshima  ; C.M. 
L’Art  Momoyama,  La  Baleine. 

Luxembourg  : C.M.  Le  Luxembourg  et  son 
Industrie. 

Maroc  : C.M.  Salut,  Casa. 

Mexique  : C.M.  La  Peinture  murale. 

Pays-Bas  : C.M.  Houen  zo  ( Tiens  bon),  Vin- 
cent Van  Gogh. 

Pérou  : C.M.  Macchu  Picchu,  Castilla  Soldado 
de  la  Ley. 

Sarre  : C.M.  Ombre  sur  les  Etoiles,  Telle  est 
la  Sarre. 

I Suède  : L.M.  Barabbas  ; C.M.  Le  Printemps, 
Doderhultarn. 

Suisse  : L.M.  Notre  Village  ; C.M.  Pylône  138. 
Tunisie  : C.M.  Le  Voyage  d’Abdallah. 

Union  Sud-africaine  : C.M.  Les  Survivants  de 
l’Age  de  Pierre. 

Vénézuéla  : L.M.  Lumière  sur  la  Lande. 
Yougoslavie  : L.M.  Equinoxe. 

Par  ailleurs,  nous  annonçons  sous  toutes  ré- 
serve : 

Argentine  : La  Femme  aux  Camélias. 
Etats-Unis  : L.M.  The  Sunshine  Bright,  Call 
me  Madam,  Peter  Pan,  Corne  Back  Little  Sheba, 
I Confess,  Three  Loves  Stories. 

France  : Le  Salaire  de  la  Peur. 

Italie  : Statione  Termini. 

DES  U.S.A. 

♦ M.  Herbert  J.  Yates,  président  de  la  Republic 
Pictures,  annonce  la  nomination  de  M.  C.  Bruce 
Newbery  au  poste  de  vice-président  et  direc- 
teur des  Ventes  de  Republic  Pictures  pour  les 
Etats-Unis,  en  remplacement  de  M.  James  R. 
Grainger.  M.  Richard  C.  Yates  sera  directeur 
des  Ventes  adjoint  ; M.  Reginald  Armour  prend 
la  place  de  M.  Newbery  comme  vice-président 
et  directeur  général  de  l’Organisation  Republic 
Pictures  en  Grande-Bretagne. 

♦ Le  4 mars  a été  fêté,  à New  York,  le  jubilé 
d’Adolph  Zukor,  un  des  pionniers  de  la  pro- 
duction américaine.  A l’issue  d’un  dîner,  orga- 
nisé au  Waldorf-Astoria,  auquel  assistaient  de 
nombreuses  personnalités  officielles,  a eu  lieu 
la  première  présentation  publique  du  film, 
L 'Histoire  d’Adolph  Zukor,  qui  retrace  la  vie 
du  jeune  émigrant  ayant  atteint  une  place  d’hon- 
neur dans  l’industrie  cinématographique. 

♦ Warner  Bros,  vient  d’acquérir,  d’une  part,  le 
droit  de  porter  à l’écran,  Dial  M.  for  Murder, 
la  pièce  qui  remporte  actuellement  un  très  grand 
succès  à Londres  et  à Broadway  et,  d’autre  part, 
celui  de  distribuer  la  production  de  Sir  Alexan- 
der Korda,  The  Beggar’s  Opéra,  film  dans  le- 
quel on  entendra  chanter,  pour  la  première  fois, 
le  grand  comédien  anglais  Laurence  Olivier. 

♦ Le  film  américain  domine  le  marché  éthiopien 
avec  130.000  dollars  de  recettes  ! La  difficulté 
majeure  est  la  langue  : les  films  sont  doublés 
en  français  ou  en  arabe. 


MATÉRIEL  RELIEF 
POUR  L’EXPLOITATION 

La  corporation  est  actuellement  en  révolu- 
tion à la  suite  de  l’annonce  de  la  sortie  prochai- 
ne sur  les  écrans  français  de  films  en  relief 
stéréoscopique  réalisés  grâce  à l’utilisation  de 
systèmes  polaroïdes. 

D’autre  part,  l’annonce  de  l’exploitation  pro- 
chaine du  procédé  d’anamorphose  du  Profes- 
seur Chrétien  a également  alerté  l’exploitation 
cinématographique. 

Il  est  utile  de  rappeler  à ce  sujet  que  ces 
procédés,  pour  révolutionnaires  qu’ils  soient, 
n’entraînent  pour  les  exploitants  que  des  modi- 
fications modestes  de  leurs  équipements  de  pro- 
jection. Mais,  de  même  que  les  procédés  de 
cinéma  en  couleur,  et  plus  encore  peut-être, 
les  procédés  de  cinéma  en  relief  ou  panora- 
mique sont  de  gros  consommateurs  de  lumiè.re. 
C’est  la  raison  pour  laquelle  il  est  permis  d’af- 
firmer, quel  que  soit  le  procédé  qui  sera  retenu 
en  définitive,  qu’une  fois  encore  la  Compagnie 
Radio-Cinéma  se  trouve  à l’avant-garde  du 
progrès  grâce  au  projecteur  Radion,  le  plus 
lumineux  du  monde  et  le  seul  qui  puisse  per- 
mettre à l’exploitation  cinématographique  de 
présenter  des  projections  en  relief  ou  panora- 
miques de  qualité  et  répondant  aux  normes 
d’éclairement  des  écrans. 

Enfin,  les  Services  Techniques  de  la  Compa- 
gnie Radio-Cinéma  se  tiennent  à la  disposition 
de  tous  les  exploitants,  quelle  que  soit  la  mar- 
que de  leurs  équipements  actuels,  pour  leur 
fournir  toutes  précisions  utiles  à ce  sujet  ; ils 
ont,  en  particulier,  étudié  les  modifications 
qu’il  y a lieu  d’apporter  aux  appareillages  exis- 
tant en  vue  de  la  projection  des  films  en 
relief  ou  panoramiques. 

** 

En  Amérique,  le  matériel  nécessaire  pour 
adapter  l’appareillage  courant  des  cabines  à la 
projection  en  relief  est  actuellement  vendu  sous 
emballage  par  la  Cie  R.C.A. 

Il  comprend  : deux  moteurs  à synchronisme 
automatique,  une  platine  adaptable  au  système 
d'entraînement  des  têtes  sonores,  une  chaîne  si- 
lencieuse et  deux  tambours  pour  coupler  les 
moteurs,  des  écrous  spéciaux  pour  fixer  les  tam- 
bours sur  les  arbres  des  moteurs. 

De  plus,  des  magasins  haut  et  bas  pour  bo- 
bines de  5.500  pieds  (2.743  m.),  deux  petits  ven- 
tilateurs pour  protéger  les  filtres  polarisés  en 
refroidissant  leurs  fenêtres,  et  une  transmission 
à courroie  pour  l’enroulement  du  film  dans  le 
magasin  inférieur. 

Les  dépositaires  de  la  marque  disposent,  en 
outre,  d’équipements  de  puissance  additionnelle, 
et  rî’ccrans  spéciaux  à surface  métallisée. 

♦ 


EN  BREF...  EN  BREF... 

♦ Michèle  Morgan  s’est  embarquée  pour  le  Mexi- 
que, où  elle  doit  tourner,  sous  la  direction 
d’Yves  Allégret,  Les  Orgueilleux,  d’après  Ty- 
phus, scénario  original  de  Jean-Paul  Sartre. 
Pour  fêter  son  départ,  M.  Raymond  Borderie, 
producteur,  avait  convoqué  la  presse  sur  le  quai 
du  train  transatlantique,  à 8 heures  du  matin 
et,  tout  en  dégustant  un  petit  déjeuner  qui  leur 
était  offert  dans  un  wagon-restaurant,  on  put 
entrevoir,  parmi  la  foule  qui  les  compressait, 
Michèle  Morgan,  ainsi  qu’Henri  Vidal  et  Gérard 
Philipe  — son  partenaire  dans  Les  Orgueilleux 
— qui  étaient  venus  pour  lui  faire  leurs  adieux. 
Après  quoi,  Michèle  Morgan  est  partie  par  la 
route  dans  l’après-midi. 

♦ A l’occasion  de  la  première  représentation 
parisienne  du  film  Ultra  Secret,  la  société  Vic- 
tory  Films  a organisé,  jeudi  dernier,  une  pro- 
jection pour  la  presse,  suivie  d’une  sympathique 
réception  au  cinéma  Le  Paris.  Le  metteur  en 
scène,  Mario  Zampi,  dont  ce  film  est  le  216%  était 
venu  à Paris  en  compagnie  de  son  principal 
interprète,  George  Cole  qui,  dans  le  film,  tient 
le  rôle  d’un  involontaire  espion  atomique. 

♦ La  prochaine  saison  sera  placée  sous  le  signe 
du  Camélia,  qu’on  en  juge  : un  film  français 
en  Gevacolor  intitulé  La  Dame  aux  Camélias 
s’annonce  comme  un  grand  succès,  une  copro- 
duction franco-italienne,  La  Dame  sans  Camé- 
lias, vient  d’être  tournée  à Rome  et  une  pro- 
duction argentine,  La  Femme  aux  Camélias, 
nous  est  promise. 

♦ Au  cours  de  l’année  1952,  97  grands  films 
ont  été  réalisés  en  Technicolor  à Hollywood, 
contre  76  en  1951.  La  société  anglaise,  de  son 
côté,  a fourni  de  la  pellicule  pour  28  produc- 
tions. 
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Un  sacré 

boulanger  ! 


une  !"  série  de  sortie 
et  une  I"  série  de  records  pulvérisés 

★ 

FERNAND  EL 

DANS 

LE 

BOULANGER 

DE 

VALORGUE 

★ 

★ MARSEILLE  : Capitole,  Odéon,  Rialto, 

Majestic 

ree.  : 12.858.970  fr„  ent.  82.555 

et  le  film  continue  ! 

★ NICE  : Excelsior,  Royal,  Escurial,  Forum 

rec.  : 7.015.475  fr„  ent.  ; 45.002 

et  le  film  continue  ! 

★ TOULOUSE  “•  Trianon,  Rio  (2  lreB  sem.) 

rec.  : 6.480.135  fr„  ent.  : 36.845 

et  le  film  continue  ! 

★ BORDEAUX  : Olympia  (les  2 lrl!S  sem.) 

rec.  : 5.780.600  fr„  ent.  26.955 

et  le  film  continue  ! 

★ VALENCIENNES  : Colisée 

rec.  : 2.059.000  fr„  ent.  ; 15.200 

et  le  film  continue  ! 

★ ROUEN  : O mnia 

rec.  : 2.611.280  fr.,  ent.  : 13.800 

et  le  film  continue  ! 

★ LYON  : Pathé,  Eldorado  (lrB  semaine) 

rec.  : 6.221.595  fr„  ent.  : 37.844 

et  le  film,  continue  ! 

★ RABAT  î Royal  et  Agdal  (lre  semaine) 

rec.  : 2:821.830  fr.,  ent.  : 15.945 

et  le  film  continue  ! 

★ BRUXELLES  : Métropole  (lre  semaine) 

rec.  : 7.812.000  fr.,  ent.  : 40.120 

et  le  film  continue  ! 

★ SAINT-ETIENNE  : Royal 

rec.  : 1.744.445  fr.,  ent.  : 11.098 

et  le  film  continue  ! 

★ PARIS  : Rex,  Normandie.  Moulin-Rouge 

(3  lrBS  semaines) 

rec.  : 45.178.000  fr.,  ent.  : 191,664 

et  le  film  continue  l 

★ 

SANS  AUGMENTATION  DU  PRIX 
DES  PLACES 

Une  fournée^ 

de  choix  I 

★ 


C'est  une  production  CITÉ  FILMS  - FIDÈS 
- PEG  FILMS  distribué  par  COCINOR 
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“SOUS  LE  PLUS  GRAND 
CHAPITEAU  DU  MONDE” 


Alexandre  Bouglione,  le  bamum  du  cirque  euro- 
péen, a voulu  collaborer  avec  Paramount  pour 
le  lancement  du  Technicolor  de  Cecil  B.  DeMille, 
SOUS  LE  PLUS  GRAND  CHAPITEAU  DU  MONDE. 
Depuis  un  mois,  le  Cirque  d’Hiver  est  décoré  avec 
lé  matériel  de  publicité  consacré  à ce  film.  Voici 
les  clowns  Francesco  devisant  gaîment  sous  une 
affiche  du  film,  qui  sortira  le  27  mars  en  quintuple 
exclusivité  à Paris. 


NOUVELLES 

MARSEILLE 


REGIONALES 

TOULOUSE 


Semaine  du  25  février  au  3 mars  1953 

Othello,  tandem  « Pathé-Palace  »-«  Cinévog  » : 
3.464.130  fr.,  23.296  entrées  ; Au  Mépris  des  Lois, 
tandem  « Hollywood  »-«  Studio  » : 3.438.300  fr., 
23.455  entrées  ; Quitte  ou  Double,  tandem  « Rex  ■>- 
« Le  Français  » : 2.960.050  fr.,  19.280  entrées  ; Zan- 
zibar (V.O.),  « Etoile  » : 541.620  fr.,  5.078  entrées. 

Pour  les  continuations,  l’on  relève  les  chiffres 
ci-après  : Limelight  (2"  semaine  de  continuation 
au  quatuor  « Capitole  »-«  Majestic  »-«  Odéon  »- 
« Rialto  » : 5.785.220  fr.,  31.208  entrées  (totaux  à ce 
jour  : 16.759.660  fr.  et  90.068  entrées)  ; Manon  des 
Sources  (15e  semaine),  « Noailles  » : 936.600  fr.,  4.683 
entrées  (totaux  à ce  jour  : 23.821.705  fr.  et  116.577 
entrées)  ; Cent  Francs  par  Seconde  (4e  semaine), 
« Phocéac  » : 693.020  fr,  4.881  entrées  (totaux  à ce 
jour  : 4.596.080  fr.  et  37.552  entrées)  ; Taxi  de  Nuit 
(2e  semaine),  « Ruhl  » : 486.590  fr.,  3.903  entrées 
(totaux  à ce  jour  : 980.130  fr.  et  7.325  entrées). 

Parmi  les  reprises,  signalons  en  particulier  les 
continuations  suivantes  : 

Maison  de  Rendez-Vous  (2e  semaine),  « Varié- 
tés » : 1.374.225  fr.,  8.962  entrées  (totaux  à ce  jour  : 
2.708.475  fr.  et  17.404  entrées)  ; Le  Monde  lui  ap- 
partient (2e  semaine),  « Meilhan  » : 846.150  fr.,  5.641 
entrées  (totaux  à ce  jour  : 1.759.350  fr.  et  11.729  en- 
trées). 

Les  principales  reprises  ont  atteint  : Chérie,  je 
me  sens  rajeunir,  « Club  » : 813.360  fr.,  6.756  en- 
trées ; Le  Schpountz,  « Caméra  » : 746.025  fr.,  6.213 
entrées  ; Les  Evasions  du  Capitaine  Blood,  « Cinéac- 
Belsunce  » : 695.980  fr.,  7.669  entrées  ; Trafic  aux 
Baléares,  « Ecran  » : 320.265  fr.,  2.745  entrées. 

COMPARAISONS  POUR  LA  9'  SEMAINE 
Entrées  Recettes 


1948  202,882  14.205.830 

1949  181.147  17.198.290 

1950  174.569  16.470.380 

1951  171.508  20.763.230 

1952  140.561  20.507.375 

1953  153.771  23.101.545 

P.-A.  Buisine. 


NARBONNE 

La  ville  de  Narbonne,  ancienne  capitale  de  la 
Septimanie  (importante  province,  romaine),  compte 
actuellement  35.000  habitants  environ  et  offre  aux 
cinéphiles  cinq  salles  de  cinéma. 

Sur  ces  cinq  salles,  quatre  appartiennent  au 
groupe  Rachet  dirigé  par  Mlle  Raehet. 

La  cinquième  salle  appartient  à M.  Mouche  et 
s’appelle  l'«  Alhambra  ».  Elle  contient  540  places 
avec  des  fauteuils  genre  Pullman.  La  cabine,  en 
béton  armé,  équipée  d'appareils  double  M.IJP.  14, 
est  située  à l’extérieur  de  la  salle  ; c’est  une  des 
plus  vastes  cabines  et  des  mieux  aménagées  de 
la  région  (surface  disponible  : 40  mètres  carrés). 

En  fin  d’année  1952,  M.  Mouche  a fait  procéder  à 
diverses  améliorations  de  la  salle  (décoration,  élec- 
tricité, etc.).  La  peinture  du  hall  a été  entièrement 
refaite  et  la  teinte  jaune  paille  des  murs  de  la 
6alle  fait  avantageusement  ressortir  le  magnifique 
rideau  de  scène  en  velours  rouge  et  les  fauteuils 
recouverts  de  reps  grenat. 

Les  séances,  au  nombre  de  10  par  semaine,  ont 
lieu  les  lundi,  mardi,  mercredi,  vendredi  et  samedi 
en  soirée,  le  jeudi  en  matinée  et  soirée  et  le  di- 
manche avec  deux  matinées  et  une  soirée.  Les 
prix  de  place  sont  les  suivants  : 90,  130  et  150  fr. 

Les  recettes  marquent  quelques  « pointes  » fort 
heureuses,  qu’il  paraît  intéressant  de  signaler  : 

Noël  1952  : Barbe-Bleue  et  Peppino  et  Violetta, 
338.000  fr.  contre  288.000  l’année  précédente,  avec 
les  mêmes  prix  de  place. 

Nouvel  An  1953  : L’Or  de  la  Nouvelle-Guinée 
et,  en  reprise,  L’Odyssée  du  Docteur  Wassel,  337.000 
francs  (contre  313.000  fr). 

Fanfan  la  Tulipe,  en  deux  semaines,  720.265  fr.. 
aux  prix  ordinaires  des  places. 

Samson  et  Dalila,  en  2 semaines,  793.QOO  fr.,  avec 
les  places  à 200  et  250  fr.  En  plus,  une  troisième 
semaine,  aux  prix  ordinaires  des  places,  a donné 
une  recette  de  397.000  fr.,  soit  un  total  de  1.190.000 
francs  pour  ce  film  en  3 semaines. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  tint  l’affiche 
pendant  4 semaines  consécutives,  juste  avant  les 
fêtes  de  la  Noël,  et  totalisa  une  recette  de  1.704.000 
francs  aux  prix  ordinaires  des  places. 

Aux  futurs  programmes  : Une  Place  au  Soleil, 
La  Table  aux  Crevés.  Histoire  de  Détective.  La 
Montagne  Rouge,  Le  Train  sifflera  trois  fois,  Pan- 
dora,  Le  Gouffre  aux  Chimères,  Le  Puits,  etc. 

G.  Dejob. 


Semaine  du  4 au  10  mars  1953 


« A.B.C.  »,  Julie  de  Carneilhan  (reprise)  : 1.806 
entrées,  156.940  fr.  ; « Club  » L'Héritier  de  Zorro  : 
4.813  entrées,  620.320  fr.  ; « Français  »,  L’Auberge 
Rouge  (21 * * * * 6 7  vision)  : 4.470  entrées,  419.595  fr.  ; « Gau- 
mont »,  Le  Gaucho  : 7.325  entrées,  1.048.420  fr  ; 

<•  Gallia  »,  El  Sueno  de  Andalucia  ( 2 ' vision),  ver- 
sion espagnole  sous-titrée  ; « Plaza  »,  Scaramouche 
(lr"  semaine)  : 12.910  entrées,  2.332.925  fr.  ; « Tria- 
non  »,  Le  Boulanger  de  Valorgue  (lre  semaine), 
majoration  des  places  : 200,  175  et  150  fr.  ; « Rio  », 
Le  Boulanger  de  Valorgue  (lre  semaine)  : 7.121  en- 
trées, 1.289.400  fr.,  majoration  des  places  : 200  et 
175  fr.  ; « Variétés  »,  Les  Pirates  de  Floride  : 5.772 
entrées,  828.880  fr.  ; « Zig-Zag  »,  La  Vallée  des. 

Géants  (2e  vision)  : 2.846  entrées,  334.110  fr.  ; « Nou- 
veautés »,  Le  plus  heureux  des  Hommes  (non  com- 
muniqué) ; « Vox  » : Les  films  en  relief  et  Char- 
iot joue  Carmen  (non  communiqué). 

♦ Le  Boulanger  de  Valorgue  a totalité,  en  une 
semaine,  au  tandem  « Trianon  »-«  Rio  » : 21.129 
entrées  avec  3.723.805  fr.,  majoration  des  places  : 
200,  175,  150  francs. 

♦ Le  jeudi  12  mars  1953,  la  direction  des  « Nou- 
veautés » et  M.  Thiolet,  directeur  de  l’agence 
P. H. T.,  ont  présenté  le  dernier  film  de  John  Ford  : 
L'Homme  tranquille,  qui  sortira  prochainement  au 
tandem  « Nouveautés  »-«  Rio  ». 

♦ Le  « Ciné-Club  » a donné,  lors  de  séance  du 
lundi  9 mars,  un  classique  du  cinéma  : Extase. 

♦ Nous  avons  appris  que  M.  André  Blanqué,  opé- 
rateur au  cinéma  « Trianon-Palace  »,  venait  de 
perdre  son  père.  — Bruguière. 


METZ 


Les  30  meilleurs  résultats  à Metz  en  1952  : 


Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo,  en  3 semaines, 
consécutives  («  Palace  »-«  Eden  »),  en  20  jours, 
55.674  ; Samson  et  Dalila.  10  jours  («  Rex  »), 
29.106  ; Fanfan  la  Tulipe,  7 jours  (<<  Palace  »), 
21.442  ; Le  Fruit  Défendu,  7 jours  («  Rex  »),  20.453  ; 
Les  Belles  de  Nuit,  7 jours  («  Palace  »),  20.058 

La  P...  Respectueuse,  7 jours  («  Palace  »),  19.006  ; 
Jeux  Interdits,  7 jours  («  Palace  »),  17.670  ; La 
Flèche  et  le  Flambeau,  7 jours  (<>  Rex  »),  17.216  ; 
Les  Fils  des  Mousquetaires,  7 jours  («  Palace  ») 
17.062  ; Capitaine  sans  Peur,  7 jours  («  Palace  »). 
16.918  ; Né  de  Père  Inconnu,  7 jours  («  Palace  »), 
16.470  ; Il  est  Minuit,  Docteur  Schweitzer,  7 jours 


(<i  Palace  »),  16.404  ; Le  Voleur  de  Bicyclette,  7, 


j ours  («  Palace  »),  16.316  : La  Vengeance  de  l’Ai- 
gle Noir,  5 jours  («  Rex  »),  16.182  ; Messaline, 
7 jours  («  Palace  »),  16.129  ; Robin  des  Bois,  7 
jours  («  Palace  »),  15.731  ; Le  Grand  Patron,  7 
jours  («  Palace  »),  15.700  ; L'Epée  de  Monte-Cristo, 

6 jours  («  Rex  »),  15.572  ; Les  Maudits  du  Château- 
Fort,  7 jours  («  Palace  »),  15.376  ; Nous  sommes 
tous  des  Asssassins,  7 jours  («  Palace  »),  15.191  ; 
Les  Diables  de  Guadalcanal.  7 jours  («  Palace  »), 
15.162  ; La  Minute  de  Vérité,  7 jours  («  Rex 
14.955  ; Nez  de  Cuir,  7 jours  («  Palace  »),  14 
Coiffeur  pour  Dames.  7 jours  («  Rex  »),  14.834 
Dallas,  ville  frontière,  7 jours  («  Palace  »),  14-799  . 
Kim.  7 jours  ( « Palace  »),  14.756  ; Annie  la  Reine 
du  Cirque,  6 jours  («  Rex  »),  14.623  ; L'Auberge 
Rouge,  7 jours  («  Palace  »)  : 14.600  ; Barbe-Bleue. 
(«  Palace  »),  14.557  ; La  Princesse  de  Samarcande, 

7 jours  («  Rex  »),  14.397  Chanson  Païenne,  7 
jours  («  Palace  »),  14.304.  — M.-J.  Relier. 


ice  »;, 
ex  »), 
4.895  ; 

>; 


lames  Craig  et  Joan  Leslie  dans  LE  GRAND 
RODEO,  qui  sortira  prochainement  au  cinémâ 
« Palace  ». 

(Cliché  Gamma-Jeannic  Films.) 
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LACiNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE 


Silvana  Pampanini  et  Andrea  Checchi  interprètes 
d’une  scène  du  film  de  Giuseppe  de  Santis,  UN 
MARI  POUR  ANNA  ZACCHEO  (titre  provisoire). 

(Cliché  Cormoran-Films.) 


NANCY 

Films  de  plus  de  9.000  entrées  en  1952 
dans  une  salle 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  («  Empire  »), 
5 semaines,  78.179  ; La  Minute  de  vérité  («  Thiers  »), 
2 semaines,  21.721  ; Nous  sommes  tous  des  Assas- 
sins («  Majestic  , »),  2 semaines,  19.934  ; Les  Belles 
de  Nuit  («  Thiers  »),  2 semaines,  19.275  ; Le  Fruit 
Défendu  («  Empire  »),  2 semaines,  18.486  ; Ado- 
rables Créatures  («  Empire  »),  2 semaines,  16.869  ; 
Trois  Vieilles  Filles  en  Folie  («  Eden  »),  11.645  ; 
Brelan  d'As  («  Pathé  »),  11.341  ; Le  Fleuve 

(«  Thiers  »),  11.330  ; Les  Sept  Péchés  Capitaux 
(«  Thiers  »),  11.103  ; Entrée  des  Artistes  (reprise) 
(«  Thiers  »),  10.209  ; Elle  et  Moi  («  Majestic  »), 
10.141  ; Il  est  Minuit  Docteur  Schweitzer  («  Em- 
pire »),  10.298  ; Le  Cap  de  l’Espérance  («  Majes- 
tic »),  10.117  ; Et  ta  Sœur  («  Eden  »),  9.655  ; Pié- 
dalu  à Paris  («  Empire  »),  9.523  ; Othello 

(«  Thiers  »),  9.418  ; Une  Fille  du  Tonnerre  («  Ma- 
jestic »),  9.390  ; Quartier  Interdit  («  Eden  »,  9.097  ; 
La  Chute  de  Berlin  («  Casino  »),  9.096  ; Gibier  de 
Potence  («  Eden  »),  9.268  ; Elle  n’a  dansé  qu'un 
Eté  («  Eden  »),  9.003. 

Films  ayant  réalisé  plus  de  12.000  entrées 
donnés  en  tandem 

Un  Américain  à Paris  («  Majestic  »-«  Eden  »), 
2°  semaine  à l’«  Eden  » seul,  21.094  ; Les  Mines  du 
Roi  Salomon  («  Majestic  »-«  Eden  »),  2'  semaine 
« Majestic  » seul,  20.751  ; Alice  au  Pays  des  Mer- 
veilles («  Empire  »-«  Thiers  »),  17.575  ; Fanfan  la 
Tulipe  («  Pathé  »-«  Casino  »),  17.479  ; Allô,  je 
t’aime  («  Pathé  »-«  Casino  »),  16.911  ; Les  Fils  des 
Mousquetaires  («  Pathé  »«  -Casino  »),  15.916  ; Mon- 
sieur Taxi  («  Pathé  »-«  Casino  »),  15.697  ; Samson 
et  Dalila  («  Pathé  »-«  Majestic  »),  15.100  ; Jeux 
Interdits  («  Pathé  »-«  Casino  »),  14.756  ; Tonnerre 
sur  le  Pacifique  («  Eden  »-«  Casino  »),  14.508  ; La 
Flèche  et  le  Flambeau  («  Eden  »-«  Majestic  »). 
14.307  ; Monsieur  Leguignon,  Lampiste  («  Eden  »- 
« Casino  »),  13.655  ; Le  Trou  Normand  («  Eden  »- 
« Casino  »),  13.613  : Le  Garçon  Sauvage  («  Eden  »- 
« Casino  »),  13.538  ; Messaline  («  Majestic  »-«  Olym- 
pia »),  13.185  ; Tarzan  et  la  Belle  Esclave  («  Pa- 
thé »-«  Casino  »),  13.162  ; Coiffeur  pour  Dames 
(«  Thiers  »-«  Majestic  »),  12.855  ; O. K.  Néron 
(«  Eden  »-«  Casino  »),  12.060  ; Kim  («  Eden  »-«  Ma- 
jestic »),  13.382. 

Au  cours  des  deux  premiers  mois  de  l’année,  les 
plus  gros  succès  sont  revenus  à Ivanhoë,  Mon  Curé 
chez  les  Riches,  La  P...  Respectueuse,  Cent  Francs 
par  Seconde,  La  Pocharde,  puis  Deux  Sous  d’Espoir, 
La  Fête  à Henriette,  Le  Train  sifflera  trois  fois, 
Histoire  de  Détective.  Il  convient  également 
de  retenir  que,  malgré  le  froid  et  l’épidémie 
de  grippe,  le  mois  de  janvier  fut  très  satisfaisant 
dans  l’ensemble  des  salles,  contrairement  aux  au- 
tres années.  C’est  dire  qu’on  ne  peut  point  observer 
d’une  année  à l’autre  les  mêmes  réactions  de  la 
part  de  la  clientèle  ; seule  la  question  program- 
mation est  maîtresse  de  l’exploitation. 

♦ A l’occasion  de  la  première  mondiale  à Nancy 
de  L’Agonie  des  Aigles,  M.  Serge  Bauby,  qui  était 
accompagné  du  directeur  général  de  distribution, 
M.  Brianaud,  est  venu  fêter  dans  notre  ville  le  pre- 
mier anniversaire  de  la  jeune  firme  D.F.F.  Plu- 
sieurs membres  de  la  presse  avaient  été  conviés  à 
un  apéritif  d’honneur  et  à un  déjeuner  auxquels 
assistaient  M.  et  Mme  Robert,  de  la  Société  Gau- 
mont. 


+ Notons  que  cette  année  le  grand  Congrès  des 
Directeurs  de  salles  cinématographiques  de  France 
se  tiendra  à Nancy  fin  juin. 

Semaine  du  31  décembre  1952  au  6 janvier  1953  : 

Recettes  Entrées 


< Pathé  »,  Plnocchio  (reprise)....  1.008.260  7.770 

« Empire  »,  Manon  des  Sources 

(2»  semaine)  1.275.610  7.129 

• Thiers  »,  L'Agonie  des  Aigles..  1.465.420  10.372 
a Eden  »,  Mon  Curé  chez  les  Riches  1.714.195  12.055 

« Casino  »,  Mon  Curé  chez  les 

Riches  1.344.750  10.449 

« Nancéac  »,  L’Epervier  du  Nil. . 711.720  5.931 

« Majestic  »,  Les  Aventures  du  Ca- 
pitaine Wyatt  1.765.990  12.138 

Semaine  du  7 au  13  janvier  1953  : 

« Pathé  »,  La  Mère  du  Marié 383.270  2.900 

« Empire  »,  Les  Clairons  sonnent 

la  Charge  1.047.270  7.855 

« Thiers  »,  Douze  Heures  de 

Bonheur  1.076.080  7.570 

« Eden  »,  Duel  à Dakar  853.000  6.109 

« Empire  »,  Les  Frontières  du 

Péché  986.640  6.834 

« Casino  »,  Au  Pays  du  soleil  (re- 
prise)   916.390  7.160 

< Nancéac  »,  La  Grande  Menace.  384.480  3.204 

Semaine  du  14  au  20  janvier  1953  : 

« Pathé  »,  Rendez-vous  à Grenade.  705.200  5.376 

« Empire  »,  La  Danseuse  Nue ....  833.750  6.550 

« Thiers  »,  L’Auberge  Rouge  (re- 
prise)   893.070  6.330 

« Eden  »,  Son  Dernier  Noël 889.415  6.425 

« Majestic  »,  La  P...  Respectueuse.  1.569.630  10.709 
« Casino  »,  La  Bagarre  de  Santa-Fé  585.390  4.692 

Semaine  du  21  au  27  janvier  1953  : 

« Pathé  »,  La  Maudite 927.840  7.134 

« Empire  »,  Mutinerie  à Bord.  ..  797.660  5.990 

« Thiers  »,  Barbe-Bleue  (reprise).  842.370  5.998 

« Eden  »,  Riche,  Jeune  et  Jolie..  673.395  4.735 

« Majestic  »,  La  P...  Respectueuse 

(2a  semaine)  988.330  6.747 

« Casino  »,  Le  Chemin  de  la 

Drogue  632.100  5.023 

Semaine  du  29  janvier  au  3 février  1953  : 

« Pathé  »,  Cent  Francs  par  Se- 
conde   1.475.980  11.238 

« Empire  »,  Marina,  la  Fille  sans 

Voile  814.990  6.044 

« Thiers  »,  Histoire  de  Détective.  1.059.210  7.551 

« Eden  »,  Grand  Gala 746.545  5.191 

< Majestic  »,  Le  Banquet  des 

Fraudeurs  584.550  4.028 

« Casino  »,  Les  Mousquetaires  de 

la  Vengeance  701.600  5.588 

Semaine  du  4 au  10  février  1953  : 

< Pathé  »,  Deux  Sous  d’Espoir...  1.047.040  7.908 

« Empire  »,  Carnaval  au  Texas.  876.410  6.541 

« Thiers  »,  Le  Jugement  de  Dieu.  653.370  4.684 

« Eden  »,  Ivanhoë  (30  % d’aug- 
mentation)   1.662.270  10.982 

« Majestic  »,  Ivanhoë  (30  % d’aug- 
mentation)   1.515.580  9.578 

« Casino  »,  Bomba  dans  la  Volcan 
en  Feu  632.350  5.087 

Semaine  du  11  au  17  février  1953  : 

< Pathé  »,  Le  Train  sifflera  trois 

fois  : 1.450.720  11.127 

« Empire  »,  Le  Curé  de  Saint- 

Amour  1.311.400  9.797 

« Thiers  »,  Les  Affameurs 1.035.590  7.482 

:<  Eden  »,  La  Pocharde 1.054.285  7.510 

« Majestic  »,  Ivanhoë  (2e  semaine) 

(30  % d’augmentation)  1.378.360  8.690 

« Casino  »,  La  Pocharde 800.710  6.256 

Semaine  du  18  au  24  février  1953  : 

« Pathé  »,  Plume  au  Vent 817.600  6.219 

« Empire  »,  Les  Hommes  Gre- 
nouilles   1.131.840  8.440 

« Thiers  ».  La  Fête  à Henriette..  1.620.070  11.377 

« Eden  »,  Deux  de  l’Escadrille...  1.005.260  7.219 

« Majestic  »,  Marqué  au  Fer 1.403.660  9.708 

« Casino  »,  Plume  au  Vent 220.400  4.850 

Semaine  du  25  février  au  3 mars  1953  : 

« Pathé  »,  Tarzan  et  la  Reine  de 

la  Jungle  501.720  3.896 

« Empire  »,  La  Fugue  de  Monsieur 

Perle  1.050.100  7.780 

Thiers  »,  Scaramouche  (10  et 

20  fr.  de  majoration) 1.667.920  10.595 

« Eden  »,  Tomahawk  947.379  6.900 

« Majestic  »,  Le  Témoin  de  Minuit  1.010.150  6.903 

•<  Casino  »,  Tarzan  et  la  Reine  de 

la  Jungle  647.910  5.198 

M.-J.  Relier. 
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STRASBOURG 

Les  huit  salles  de  première  vision  de  Strasbourg 
poursuivent  leur  programmation  d’hiver  avec  un 
succès  varié,  mais  certains  résultats  sont  des  plus 
flatteurs.  Même  le  spectacle  répété  de  l’année  pas- 
sée de  la  « Féerie  de  la  Glace  »,  qui  eut  lieu, 
chaque  soir,  depuis  fin  décembre  jusqu’à  fin  jan- 
vier, n’influença  pas  trop  sensiblement  les  recettes 
réalisées  dans  les  différents  cinémas.  Voici  les  chif- 
fres réalisés  dans  les  principales  salles  depuis  l’ou- 
verture de  la  saison,  et  classés  par  les  meilleurs 
résultats  obtenus  : 

Les  « Arcades  » ont  présenté  d’abord  deux  films 
en  tandem,  qui  ont  fait  : Ivanhoë  (avec  le  cinéma 
« U. T.  »)  : 40.028  entrées  et  7.241.860  fr.  ; H est 
Minuit  Docteur  Schweitzer  - (avec  le  « Vox  ») 
42.910  entrées,  6.414.453  fr. 

Ensuite  : La  Minute  de  Vérité  : 21.094  entrées, 

3.250.030  fr.  ; Les  Deux  Vérités  : 18.096  entrées, 
2.746.350  fr.  ; Quand  les  Vautours  ne  volent  plus  : 
13.854  entrées,  2.086.380  fr.  ; L’Ile  aux  Femmes  nues  : 
10.538  entrées,  1.591.706  fr.  ; Lily  Marlène  : 8.475 
entrées,  1.276.655  fr.  ; Casque  d’Or  : 7.818  entrées, 
1.203.945  fr.  ; Carnaval  au  Texas  : 8.000  entrées, 
1.196-350  fr. 

Le  cinéma  « Broglie  »,  en  tandem  avec  le  « Ca- 
pitole : Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  : 56.724 
entrées,  8.559.690  fr.  ; Samson  et  Dalila  : 32.866  en- 
trées, 4.800.740  fr.  ;Les  Sept  Péchés  capitaux  : 16.638 
entrées,  2.525.680  fr.  ; La  Reine  Africaine  : 11.996 
entrées,  1.774.595  fr. 

Au  « Broglie  » seul  : La  Fille  du  Garde  Fores- 
tier (Die  Foersterchristel)  : 41.558  entrées,  6.111.220 
francs  ; L’Aigle  Rouge  de  Bagdad  : 10.960  entrées. 
1.548.480  fr.  ; Le  Choc  des  Mondes  : 8.823  entrées. 

1.232.030  fr.  ; Le  Mousquetaire  de  la  Vengeance  : 
8.217  entrées,  1.136.555  fr.  ; L’Or  de  la  Nouvelle- 
Guinée  : 7.348  entrées,  1.028.685  fr.  ; Le  plus  bel 
Amour  de  Don  Juan  : 7.149  entrées,  1.109.275  fr. 

Au  « Capitole  »,  en  tandem  avec  le  « Broglie  » 
(voir  « Broglie  »). 

Au  « Capitole  » seul  : Robin  des  Bois  et  ses 
Joyeux  Compagnons  : 22.330  entrées,  3.373.070  fr.  ; 
Nous  irons  à Monte-Carlo  : 13.443  entrées,  2.077.710 
francs  ; Les  Miracles  n’ont  lieu  qu’une  fois  : 9.325 
entrées,  1.464.205  fr.  ; Colt  45  : 8.350  entrées, 
1.260.170  fr.  ; La  Vengeance  du  Corsaire  : 8.352 
entrées  ; 1.255.760  fr.  ; La  Vérité  sur  Bébé  Donge  : 
7.409  entrées,  1.169.230  fr.  ; Nez  de  Cuir  : 6.604  en- 
trées, 1.029.210  fr.  ; Mara,  fille  sauvage  (5  jours)  : 
5.646  entrées,  864-650  fr. 

Au  « Palace  » : Saison  à Salzbourg  (Saison  in 
Salzburg  : 31.275  entrées,  4.567.530  fr.  ; L’Amour 
à la  Montagne  (Die  Alm  an  der  Grenze)  : 18.791 
entrées,  2.722.715  fr.  ; Le  Couvent  de  Saint- Martin 
(Die  Martinsklause)  : 17.292  entrées,  2.509.795  fr.  ; 
La  Voix  du  Printemps  (Friihlingsstimmen)  : 16.434 
entrées,  2.397.170  fr. 

Cinéma  « Eldorado  » Le  Cavalier  Fantôme  : 
6.193  entrées,  534.545  fr.  ; L’Ange  et  le  Mauvais 
Garçon  : 5.604  entrées,  486.405  fr.  ; Mutinerie  à 
Bord  : 5.382  entrées,  468.740  fr.  ; Les  Guerriers 
dans  l’Ombre  : 5.198  entrées,  460.435  fr.  ; Bomba 
dans  la  Cité  Mystérieuse  : 5-217  entrées,  444.620  fr.  ; 
L’Héritière  de  la  Jungle  : 4.881  entrées,  421.385 
francs  ; Les  Pillards  : 4.880  entrées,  420.675  fr.  ; 
Bomba  dans  le  Volcan  en  Feu  : 4.741  entrées, 

402.190  fr.  ; Chaînes  du  Destin  : 3.299  entrées, 

288.465  fr.  ; Le  Mystère  de  San-Paulo  : 3.193  en- 
trées, 278.760  fr.  ; Les  Révoltés  de  Folsom  Pri- 
son : 2.688  entrées,  232.450  fr. 

Cinéma  « U.T.  » en  tandem  avec  les  « Arcades  » 
(voir  « Arcades  »). 

A l’«  U.T.  » seul  : Dr.  Holl  (Dr.  HoU)  : 34.506 
entrées,  5.363.630  fr.  ; Un  Américain  à Paris  : 
20.267  entrées,  3.169.210  fr.  ; La  Dame  de  Fatima  : 

9.658  entrées,  1.420.690  fr.  ; Fanfares  de  l’Amour 

(Fanfaren  der  Liebe)  : 9.208  entrées,  1.412.970  fr.  ; 
Massacre  en  Dentelles  : 8.230  entrées,  1.276.390  fr.  ; 
Je  suis  de  la  Revue  : 6.797  entrées,  H.047.910  fr.  ; 
Le  Grand  Caruso  (reprise)  : 6.794  entrées,  1.047.520 
francs  ; Trois  petits  Mots  : 6.416  entrées,  981.270 
francs  ; Ville  haute,  Ville  basse  : 6.093  entrées. 
943.540  fr.  ; Et  ta  Sœur...  : 5.989  entrées,  928.410  fr. 

Cinéma  « Vox  » en  tandem  avec  les  « Arcades  » 
(voir  « Arcades  »). 

Au  « Vox  » seul  : Romance  à Heidelberg  (Ro- 
manze  in  Heidelberg)  : 33.825  entrées,  5.015.040  fr.  ; 
La  P...  Respectueuse  : 21.387  entrées,  3.308.555  fr. 
La  Pocharde  : 10.221  entrées,  1.608.650  fr.  ; Les 
Diables  de  Guadalcanal  : 10.198  entrées,  1.546.995  fr.  : 
Pinocchio  et  Saludos  Amigos  (reprise)  : 10-256  en- 
trées, 1.528.775  fr.  ; Gibier  de  Potence  : 9.801  en- 
trées, 1.515.680  fr.  ; Othello  : 9.845  entrées,  1.500.230 
francs  ; La  Flibustière  des  Antilles  : 10.002  en 
trées,  1.465.145  fr.  ; Allô,  je  t’aime  : 9.406  entrées. 
1.465.145  fr.  ; Tambour  battant  : 8.817  entrées. 
1.359.020  fr.  ; Les  Affameurs  : 8.545  entrées.  1.281.750 
francs.  — P.  Schock. 


NICE 

Semaine  du  I au  10  mars  1953 
i.wilpht,  trldem  « Excclslor  »-«  Forum  »-«  Va- 
riées » : 4.844.280  fr..  25.7M  entrées  ; Scaramouche. 
tandem  • Paris-Palace  »-«  Gaumont-Mondlal  » 
3.286.400  fr.,  17.726  entrées  ; Maison  de  Rendez-Vous, 
tridem  « Hollywood  »-«  PoUtcama  Studlo-34  » : 
2.498.010  fr.,  16.101  entrées  ; L'Appel  du  Destin,  trl- 
dem « Casino  »-«  Fémlna  »-«  Rlalto  » : 2.086.960  fr., 
13.402  entrées  ; Appel  d’un  Inconnu,  « Escurlal  - 
620.850  fr.,  4.035  entrées  ; Petite  Maman.  « Vog  » 
196.950  fr.,  1.398  entrées. 

Parmi  les  continuations,  relevons  Les  Amants 
de  Tolède  »,  « Cluny  » (3*  semaine)  283.280  fr-, 
1.919  entrées  (totaux  à ce  Jour  : 2.567.730  fr.  et 
14.262  entrées)  ; Plume  au  Vent  (4*  semaine), 
„ Ritz  » : 125.730  fr.,  869  entrées  (totaux  à ce  Jour  : 
1,573.690  fr.  et  10.280  entrées)  ; line  Fille  à Bagar- 
res (3*  semaine  de  reprise),  • Central  » : 274.070  fr. 
et  2.357  entrées  (totaux  à ce  jour  : 631.960  fr.  et 
4.797  entrées). 

Parmi  les  principales  reprises,  notons  : L Ami  de 
la  Pampa,  . Clnéac  » : 490.380  fr.,  8.173  entrées  ; 
Fantasia,  « Royal  « : 404.540  fr..  2.726  entrées  ; D 
est  Minuit,  Docteur  Schwcltzer,  « Olympia  » : 

320.270  entrées  ; Le  Schpountz,  « Esplanade  » 

194  320  fr..  1.898  entrées. 

COMPARAISONS  POUR  LA  10"  SEMAINE 
Entrées  Recettes 

1951  85.143  9.574.925 

1952  91.098  13.381.335 

1953  . 96.507  15.431.720 

Paul-A.  Bulslne. 


CANNES 

Semaine  du  4 au  10  mars  1953 
♦ Scaramouche,  au  tandem  « Club  »-»  Vox  >• 
1.135.225  fr.,  6.700  entrées  ; Quitte  ou  Double,  au 
« Star  » : 857.225  fr.,  6.118  entrées;  Face  à l’Orage, 
au  « Majestlc  ..  : 366.200  fr.,  2.557  entrées  ; Les  Affa- 
meurs,  • RIvlira  » : 360.150  fr.,  2.747  entrées. 


La  rédaction  de  nos  rubriques  consacrées  à 
la  région  du  Sud-Est  (Marseille,  Nice,  Toulon, 
Cannes,  etc.)  est  assurée  par  notre  correspondant 
particulier  P.-A.  BU1SINE,  38,  boulevard  de 
Cimlcz,  à Nice.  Tél.  : 818-66. 


SAINT-NAZAIRE 


+ Au  « Normandie  »,  les  recettes  continuent  à être 
très  florissantes  grâce  à l’heureuse  sélection  des 
programmes  judicieusement  choisis  par  M.  Gaëtan 
Lagrange.  Voici  le  rendement  des  neuf  derniers 
films  projetés  depuis  le  début  de  l'année,  sans  la 
taxe  de  l’Aide  au  cinéma  et  pour  trois  jours  : 

350.150  fr  ; Demain  11  sera  trop  tard  : 482.060  fr.  , 
Limellght  : 856.000  (pour  la  semaine)  ; Elle  et  Mol  : 
338  200  fr.  ; L’Homme  de  sa  Vie  : 282.700  fr  ; Le 
Trou  Normand  : 508.060  fr.  ; Suivez  cet  Homme  : 
497.780  fr.  ; Cent  Francs  par  Seconde  : 479.000  fr. 

NANTES 


CARCASSONNE 

♦ Il  y a quelques  jours,  le  film  folklorique  Vigie 
Occitane,  réalisé  par  les  Films  Sagittaire  (directrice 
Mme  Terrus)  avec  le  procédé  Gevacolor,  a été  pré- 
senté dans  la  salle  du  Cinéma  « Rex  ",  dirigé  par 
M Toulzet. 

Ce  film,  aux  qualités  artistiques  nombreuses,  re- 
trace des  épisodes  de  la  Croisade  des  Albigeois, 
ainsi  que  les  persécutions  des  Manichéens. 

Toutes  les  personnalités  de  Carcassonne  assis- 
taient à la  projection  du  film,  qui  fut  présenté  à 
l'assistance  par  M.  le  Docteur  Glrou,  président  du 
Syndicat  d'initiative,  et  par  M.  Barillet,  du  Ciné- 
Club  carcassonnais.  — G.  D. 


Dernières  râtelles  de  l'exclusivité  en  version  originale  de 

L’HOMME 

TRANQUILLE 

à Paris 

REPORT  A LA  17’  SEMAINE  : 

Entrées:  157.574  Recettes  : 54.1 07.600  Fc 

AVENUE: 

1 8*  Semaine  : 

Entrées  : 3.250  Recettes  : 1 .1 05.000  Frs 

Total  Général  t 

Entrées  : 160.824  Recettes  : 55.212, 600f„ 

et  le  film  continue  I 

Prochainement  l'HDMME  TRANQUILLE 

sortira  en  version  française 
dans  un  groupe  de  5 salles 

REPUBLIC  PICTURES 

Organisation  en  France 

LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 

92,  Avenue  des  Ternes  - PARIS 


e Mauvaise  semaine  pour  le  cinéma  nantais,  car 
après  le  cirque  Pinder  (sept  jours),  le  beau  temps, 
Il  y a eu  les  fêtes  de  la  mi-carême.  A l’«  Apollo  », 
toutefois.  Mon  Curé  chez  les  Riches  a obtenu  un 
vif  succès. 

Au  « Palace  »,  L’Ilc  aux  Femmes  nues  ; au 
« Rex  » : Le  Gantelet  Vert  ; au  « Royal  » : Chacun 
son  Tour  ; à l’«  Olympia  » et  au  « Studio  » : 
Carnaval  au  Texas  : au  « Katorza  » : Mara-Maru  : 
au  » Majestlc  » : Tourbillon  de  Paris  et  au  « Pa- 
ris » : Rendez-Vous  à Grenade. 

+ Dans  la  semaine  du  3 au  9 mars,  le  « Katorza  ». 
avec  Les  Vacances  de  M.  Hulot,  a réalisé  7.589  en- 
trées pour  une  recette  de  1.130.580  francs. 


Réunion  du  Conseil  d'Administration 


Le  Conseil  d'administration  s’est  réuni,  au  siège 
de  la  Chambre  syndicale,  le  mardi  10  mars  1953. 
La  séance  est  ouverte  à 15  heures. 

Présents  Mmes  Léonce  (Vannes),  Souchay 
(Douamenez).  Mlle  Michel  (Vannes),  MM.  Bougoln 
(Rennes),  Fromont  et  Sarraméa  (Nantes).  Montagne 
(Granville)  ; Excusés  : Mme  Galinou  (Mayenne), 
Guérin  (Rennes).  Llot  (Quimper),  Lavollée  (Salnt- 
Brleuc),  Gouguenhclm  (Nantes),  Bonduelle  (Con- 
carneau), Le  Penven  (Pontivy),  Rossi  (Saint-Malo). 
Assistaient  également  à la  séance  : MM.  Simonne 
(Valognes)  et  Pinel  (Avranches). 

En  l'absence  de  M.  Jean,  la  présidence  est  offerte 
à Mme  Léonce,  qui  la  décline  en  faveur  de  M.  Sar- 
raméa. 

La  parole  est  donnée  au  secrétaire  administratif, 
qui  demande  au  Conseil  de  voter  le  montant  d’un 
don  pécuniaire  en  faveur  des  sinistrés  de  Hollande. 
Une  somme  de  20.000  francs  sera  versée  au  nom  de 
la  Chambre  syndicale. 

Mme  Léonce,  qui  remplaçait  le  président  Jean 
à la  dernière  réunion  de  la  Fédération  à Paris,  fait 
un  exposé  des  diverses  questions  qui  y furent  trai- 
tées, concernant  la  Petite  Exploitation  et  la  Loi 
d'Alde  votée  par  l'Assemblée  Nationale. 

Un  tour  d'horizon  est  ensuite  fait,  par  le  Secré- 
taire administratif,  sur  les  questions  sociales  à 
l'ordre  du  Jour  (médecine  du  travail,  caisse  de  re- 
traite pour  les  employeurs,  assurance  vie,  caisse 
maladie,  nouvelle  clause  à Insérer  dans  les  polices 
d'assurances  sur  la  responsabilité  civile).  Il  donne 
ensuite  lecture  d'une  lettre  de  M.  Llot,  qui  a ob- 
tenu un  changement  de  tarif  auprès  de  la  Muni- 
cipalité de  Qulmpcr.  A ce  sujet,  M.  Montagné  de- 
mande qu'une  campagne  de  presse  soit  faite  en  vue 
des  élections  municipales  pour  obtenir  des  réduc- 

La  date  du  Congrès  annuel  sera  fixée  à la  pro- 
chaine réunion  qui  a été  décidée  pour  le  mardi 
14  avril,  à la  Chambre  de  commerce  de  Rennes. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée 
à 17  heures. 

J’  d'Ortol. 


POUR  LES  OPÉRATEURS  NON  MUNIS  DU  C.A.P. 

Il  est  rappelé  que  les  demandes  d’autorisation 
exceptionnelle  d'emploi  d'opérateur-projectlonnlste. 
formulées  en  application  de  l'article  2 de  l’arrêté 
du  16  octobre  1952  («  J.  O.  ► du  l"r  novembre),  du 
Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce,  devront 
être  adressées  avant  le  l"r  avril  1953,  au  Directeur 
général  du  Centre  National  de  la  Cinématogaphle, 
12.  rue  de  Lubeck,  Paris  (16"). 

L’attention  des  intéressés  est  tout  particulière- 
ment attirée  sur  le  fait  que,  passé  cette  date  limite, 
aucune  demande  d’autorisation  exceptionnelle  ne 
pourra  être  prise  en  considération,  les  opérateurs- 
projectionnistes,  non  titulaires  du  C A. P.,  qui  ne 
seraient  pas  en  mesure  de  présenter  l'accusé  de 
réception  du  C.N.C.  à toute  réquisition  d'inspec- 
teurs du  Centre  ou  des  Commissions  de  sécurité, 
s’exposeraient  à des  sanctions. 


C.A.P.  D'OPÉRATEUR-PROJECTIONNISTE 
DE  CINÉMA 

Les  Inscriptions  à l'examen  donnant  lieu  à déli- 
vrance d'un  diplôme  de  C.A.P.  d'opératcur-projec- 
tlonnlste  de  cinéma  (session  1953,  Académie  de 
Paris)  doivent  être  adressées  : Ecole  de  Photogra- 
phie et  de  Cinéma  (E.T.P.C.),  85,  rue  de  Vauglrard, 
Paris  (15-) 


AUTORISATIONS  EXCEPTIONNELLES 
d'emploi  d'Opérateur-Projecfionniste 

Les  opérateurs-projectionnistes  non  titulaires  du 
C.A.P.  d’opérateur-projectlonnlste  désirant  bénéfi- 
cier d’une  autorisation  exceptionnelle  d'emploi  sont 
priés  de  s'adresser  à la  Sous-Dlrcction  de  l'Ex- 
ploitation et  de  la  Distribution  du  Centre  Nalio- 
nal  de  la  Cinématographie.  34,  rue  Galilée,  Pa- 
ris (16"). 


RÉSULTATS  COMPARATIFS  DE 
L'EXPLOITATION  DANS  LE  SUD-EST 

FEVRIER  (4  semaines) 

MARSEILLE  (20  salles) 


714.557  67.002.680 

677.120  76.844.535 

617.771  92.024.915 

656.173  98.775.120 

CE  (19  salles) 

Entrées  Recettes 

384.927  43.571.025 

349.810  47.375.885 

356  884  51.370.960 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LE  CUIRASSE  POTEMB3NE 

Drame  révolutionnaire  (63  min.) 
(V-Q-) 

Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Gosmiko.  Moscou,  1925. 

Réal.  : Sergel  Mikhallovitch  Eiscn- 
ateln. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Agadzhanova- 
Shutko  et  S.  M.  Eisenstcln. 
Chef-Opérateur  : Edouard  Tissé. 
Musique  : Nicolas  Krioukov. 
Sonorisation  : Serge  Kasenov. 

Dlr.  de  la  figuration  : Bllokh. 
Interprètes  : Antonov,  Alexandrov, 
Barski,  Levchln,  Gomarov,  les  Equl- 


CARACTERE.  — Ce  chef-d'œuvre 

incontesté  du  cinéma,  réalisé  U y a 
vingt-huit  ans,  par  le  grand  metteur 


CRITIQUES  DES  FILMS 


21  Mars  1953 


t pu  le  projeter.  Aujour- 
é pour  l’exploitation  corn- 
est  présenté  en  version 


îagnlfiques  images,  lllus- 
îc  puissance  dramatique 
lée  un  événement  révo- 
lutionnaire qui  survint  en  Russie  en 
1905.  Reconnu  récemment  comme  « le 
meilleur  film  du  monde  »,  ce  grand 
classique  a conservé  toute  sa  chaleur 
émotive,  toute  sa  violence  boulever- 
sante, tout  son  enthousiasme  commu- 
nicatif. 

SCENARIO.  — Sur  le  cuirassé 
« Potemkine  »,  ancré  en  rade 
d’Odessa,  en  1905,  la  révolte  gronde. 
Les  officiers  sont  d’une  grande  bru- 
talité envers  les  marins  et  ceux-ci 
se  voient  offrir  à leurs  repas  de  la 
viande  grouillante  de  vermine.  De- 
vant le  refus  des  hommes  de  man- 
ger la  soupe,  le  commandant  s’ap- 
prête à en  faire  fusiller  une  dizaine 
pour  l’exemple.  A ce  moment,  le 
marin  bolchevick  Vakoulintchouk 
(Antonov),  appelle  à la  mutinerie. 
Les  officiers  sont  jetés  par-dessus 
bord  et  le  navire  en  révolte  hisse 
le  drapeau  rouge.  La  population 


d’Odessa  apporte  tout  son  soutien 
aux  mutins  en  les  ravitaillant.  Mais 
les  troupes  impériales  surviennent 
et  tirent  sur  la  foule.  D’atroces 
scènes  illustrent  ce  carnage.  Le 
a Potemkine  » vient  au  secours  de 
la  population  et  tire  sur  les  bâti- 
ments militaires  d’Odessa.  Tandis 
que  la  ville  soigne  ses  blessés  et 
enterre  ses  morts,  l’escadre  de  la 
mer  Noire,  soit  douze  cuirassés, 
avance  vers  les  mutinés.  Ceux-ci 
s’apprêtent  au  combat.  Mais  face  a 
eux,  les  marins  de  l’escadre  refusent 
de  tirer  sur  leurs  frères  et  le  « Po- 
temkine »,  salué  par  mille  « Hour- 
rah  ! »,  traverse  majestueusement 
la  rade  et  part  pour  la  Liberté. 


lent 


Image  dans  les  cadrages 
x et  dans  le  rythme  du  mo 
1 a choisis  pour  r * ' 


itage 


s offi- 


, ; la  mise 

gros  plans  de  viande  g 
visages  grimaçants  de  h 
clers,  les  mouvements  de  foule  et  la 
fusillade  sur  les  marches  du  grand 
escalier  d’Odessa,  sont  d’une  grande 
intensité  dramatique.  La  musique  sug- 
gestive qui  accompagne  - 

version  (le  film  fut  ' 


s'inspirant 


certains  motifs  d’hym- 
lonnolres  soviétiques,  sou- 


tient harmonieusement  l'acUi 

INTERPRETATION.  — Hormis  An- 
tonov, — que  l'on  volt  d’ailleurs  très 
peu,  puisque  son  personnage  meurt 
au  cours  de  la  révolte,  — aucun  ac- 
teur interprète  un  rôle  déterminant 
dans  l'action.  Celle-ci,  seule,  compte 
et  une  partie  de  son  intérêt  est  d'uti- 
liser une  foule  de  visages  inconnus 
qui  n'apparaissent  que  quelques  se- 
condes en  gros  plans.  Mais  les  ex- 
pressions douloureuses,  haineuses  ou 
enthousiastes,  ainsi  présentées,  sont 
très  éloquentes  et  d'une  parfaite  ho- 
mogénéité avec  l'ensemble  du  film. 


...  La  (f rance  paAéàda  Le 
prajecLeuc  Le  plu  A lumineux 

du  mande  ... 

/Conférence  de  presse  de  la  C.S.T.  16-3-531 

...  il  est  le  seul  capable  d'assurer  la  projection 
en  RELIEF  ou  PANORAMIQUE  avec  un 
éclairement  normal. 


(Qiiel  cAi 

ce  prûjecteuc  ? 

le  “RADION” 


C1"  RADIO-CINÉMA  - PARIS 


adapt.  et  dial,  de  Cl.  Accursl,  J.  Fer- 
ry et  R.  Wheeler. 

Chef-Opérateur  : René  Gavcau. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Robert  Hubert. 

Dlr.  de  Prod.  : Jean  Jeannln. 
Montage  : Claude  Nicole. 

Chef-Opérat  du  son  : Hochet. 
Interprètes  Madeleine  Robinson, 
~ ' Stroheim,  F.  Blanche,  J. -J. 


Rey,  Vlsslères,  R.  Vartc,  L.  Selgner. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 6 


ménager  l 
tiques  et  les  Intermèdes  de  détente 
aux  aspects  comiques.  L'originalité  du 
scénario  a permis  d'employer  de  nom- 
breux comédiens,  dont  le  Jeu  est  très 
convaincant  En  vedette,  Madeleine 
Robinson  et  Eric  Von  Stroheim. 

SCENARIO.  — La  jolie  et  très 
accueillante  Mado  CL.  Rey).  con- 
cierge d’un  immeuble,  est  assassi- 
née. Naturellement,  tous  les  loca- 
taires ont  des  raisons  d’être  soup- 
çonnés. Parmi  ceux-ci.  on  rencontre 
un  masseur  entreprenant  (J. -J.  Del- 
bo),  un  vieil  original  qui  prêche 
une  religion  nouvelle  basée  sur  la 
continence  (E.  Von  Stroheim),  une 
habilleuse  de  théâtre  qui  écrit  des 
lettres  anonymes  (G.  Reuver),  'un 
jeune  couple  d’amoureux  romanti- 
ques, dont  le  mari  (Ph.  Lemaire), 
subissait  le  chantage  de  Mado,  etc. 
Deux  jours  avant  le  crime,  Irène 
Casenave  (M.  Robinson),  veuve 
d’un  célèbre  policier,  s’est  instal- 
lée dans  la  maison.  L’inspecteur 
Brenot  (G.  Randax),  chargé  de  l’en- 
quête, et  ami  d’Irène,  la  charge 
d’examiner  ses  voisins  de  près.  Mais 
la  lumière  se  fera  et  Brenot  arrê- 
tera le  coupable,  Irène,  qu’une 
vieille  hostilité  opposait  à Mado. 

>N.  — L'originalité 

jst  de  nous  faire  pé 
'divers  milieux  repré- 
sentés dans  la  maison  du  crime.  Cha- 
que appartement  recèle  des  drames, 
des  mystères  qui,  réunis,  confèrent 
beaucoup  d'intérêt  à l'action.  La  mise 
’ technique  mettent  en 


moindres 


l'ei 


:emble  très 


INTERPRETATION  — Homogène. 
Madeleine  Robinson,  au  Jeu  intelli- 
gent et  nuancé!,  a su  rendre  attachant 
son  personnage  et  ménager  la  sur- 
prise finale.  Mystérieux,  Inquiétant, 
lointain.  Eric  Von  Stroheim  demeure 
semblable  à lui-même.  Philippe  Le- 
maire est  jeune,  sympathique,  dyna- 
mique et  amoureux.  Francis  Blanche 
campe  une  savoureuse  silhouette 
d'épicier  italien.  Germaine  Reuver 


CINEMA  ET  MEDECINE 

■fr  Le  cinéma  apporte  une  aide  pré- 
cieuse à la  médecine.  Grâce  à lui 
le  public  connaît  mieux  la  vie  de  ceux 
qui,  chaque  Jour,  luttent  avec  achar- 


. ..ndra  entretenir  les  ai 

de  l’Association  des  Audltcui 
Radiodiffusion  de  « Cinéma  e 
clne  »,  au  cours  de  la  28’  Si 
l'Auditeur,  qui  aura  lieu  le 


La  soirée  se  complétera  de  la  pro- 
jection du  film  Un  Grand  Patron,  dont 
Pierre  Fresnay  et  Renée  Devlllers 
sont  les  principaux  Interprètes. 

Les  Invitations  gratuites,  pour  cette 
soirée,  doivent  être  obligatoirement 
et  dès  à présent  retirées  au  siège  de 
l'A.A.R.,  5.  rue  Washington.  Paris  f8"). 


LES  HAUTS  DE  HURLEVENT 

(G.) 

(Wutherlng  Heights) 

Drame  psychologique  (100  min.) 
(V.O.-D.) 


Réal.  : William  Wyler. 

Auteurs  : Scén.  de  B.  Hecht  ot  Ch 
MacArthur,  d'après  un  roman 
d’Emily  Brontc. 

Chef-Opérateur  : Grcgg  Tolnnd. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Montage  : Daniel  Mandel. 

Interprètes  : Merle  Oberon,  Laurence 
Olivier,  David  Nlven,  Flora  Robson, 
D.  Crlsp,  G.  Fitzgerald,  H.  Williams, 
L.G.  Carroll,  C.  Humphries,  5'  ‘ * 


des  artistes 
de  premier  plan,  tels  que  Laurence 
Olivier  et  Merle  Oberon  Interprètent 
les  rôles  principaux.  L'atmosphère 
tragique,  les  paysages  désolés  des 
landes  anglaises,  traduisent  fidèlem 


cliff  (L.  Olivier),  a été  recueilli  p 
charité  au  foyer  des  Earnshaw.  A 
la  mort  du  père,  son  fils,  Hindleys, 
accable  Heathcliff  de  méchancetés, 
tandis  qu’un  amour  très  pur 
s'éveille  entre  ce  dernier  et  Cathy 
Earnshaw  (M.  Oberon).  Cathy,  fri- 
vole et  légère,  se  détache  peu  à peu 
du  fruste  Heathcliff  et  épouse  l'élé- 
gant Edgar  Linton  (D.  Niven).  Le 
jeune  ménage  connaît  un  bonheur 
paisible  jusqu'au  jour  où  Heathcliff 
revient  dans  le  pays,  ayant  fait  for- 
tune au  cours  d’une  longue  absence. 
Ce  dernier  devient  propriétaire  de 
la  maison  des  Earnshaw,  les  Hauts 
de  Hurlevent,  et  épouse  Isabelle 
Union,  sœur  d’Edgar.  Cathy,  qui 
n’a  cessé  de  l’aimer,  meurt  et 
Heathcliff,  désespéré,  conserve  in- 
tacte sa  passion  pour  sa  camarade 
d'enfance,  dont  l’esprit  revient  la 
nuit  errer  dans  la  lande. 

REALISATION.  — U est  rare  de 
voir  un  metteur  en  scène  traduire 
avec  autant  d'intelligence  et  de  fidé- 
lité la  pensée  d'un  auteur.  L'am- 
biance est  admirablement  rendue  par 
les  décors  et  les  extérieurs,  photo- 


forçant  l'admiration. 

INTERPRETATION.  — Merlo  Obe- 
ron est  une  charmante  Cathy.  sa- 

dissimuler  un  amour  qui  la  conduira 
à In  mort.  Elle  aille  habilement  la 
légèreté  A la  tendresse,  dans  un  Jeu 
très  varié.  Laurence  Olivier  Incarne 
personnage  d'HeatliclifT,  ardent, 
■'  * ' " * vindicatif,  avec 

exactement 


SUCCES  POUR  SHIRLEY  BOOTH 
et  "COME  BACK,  LITTLE  SHEBA" 
•fr  Shlrley  Booth,  vedette  du  film 
H al  Wallls-Paramount,  Corne  Back, 
Llttlc  Sheba,  vient  d'être  désignée 
officiellement  comme  candidate  A 
l’t  Oscar  * pour  son  extraordinaire 
création  de  Lola  Delancy.  dans  cette 
production  remarquable  A plus  d'un 


LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  - — 

FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENNES  D’EXCLUSIVITÉ 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


FILMS 

DISTRIBUTEURS 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séance 

PRIX 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 

SEMAINE 

TOTAL 
des  entrées 

TOTAL 

des 

RECETTES 

Maxlmun 

Minimum 

depuis  1945 

des  entrées  hebdomadaires 
des  entrées  hebdomadaires 

au  cours  de  cette  saison 
et  de  la  dernière 

L'AFFAIRE  DE  TRINIDAD 

(Columbia) . 

ALH AMBRA  .... 
2.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 

300  lr. 

Jère 

du  6 au  12  mars 

15.015 

3.912.295 

27.040 

3.698 

27.040  (Quand  les  Tambours 
3.698  s'arrêteront) 

LA  CIGALE  . .. 
1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 

200  tr. 

9.020 

1.630.000 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LES  IMAGES... 
789  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

10.044 

1.904.180 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

MONTE-CARLO 
332  pl.  - 35  S. 

300  fr. 
(V.O.) 

6.970 

2.021.300 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

AU  PAYS  DE  LA  PEUR 

(M.G.M.). 

MAX-L1NDER  . . 

772  pl.  - 35  S. 

180,  200, 

225  fr. 

2ème 

du  6 au  12  mars 

4.483 

1.008.675 

11.475 

2.581.875 

N.  C. 

N.  C. 

12.081  (Dallas,  Ville  Frontière) 

1.131 

RITZ  

800  pl.  - 35  s. 

150,  180, 

200  tr. 

5.111 

905.000 

12.561 

2.219.490 

17.614 

2.583 

11.009  (Fauve  en  Liberté) 

3.993 

LES  VEDETTES 
505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

2.710 

677.500 

6.510 

1.627.500 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

BELLES  DE  NUIT 

AUBERT-PALAC 
676  pl.  - 35  s. 

E 

250  fr. 

1ère 

du  6 au  12  mars 

11.220 

2.647.920 

17.182 

2.541 

14.125  (Le  plus  Joli  Péché  du 

3.154  Monde) 

(Fr.-It.)  (Gaumont  Dlst.). 

GAUMONT-THE. 
450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

8.382 

1.558.942 

11.513 

1.571 

10.198  (Il  est  Minuit  Docteur 

2.179  Schweitzer) 

LE  BOULANGER  DE  VALORGUE 

(Fr.-It.)  (Cocinor). 

MOULIN-ROUGE 
1.680  pl.  - 35  s. 

250  tr. 

du  6 au  12  mars 

15.065 

2.711.700 

34.063 

6.131.340 

N.  C. 

N.  C. 

13.886  (Carnaval  au  Texas) 

4.515 

NORMANDIE  ..  . 
1.382  pl.  - 35  s. 

2b0,  300, 
350  tr. 

14.478 

4.559.550 

32.767 

10.005.130 

N.  C. 

N.  C. 

30.093  (Limelight) 

4.580 

31.829 

REX  

3.292  pl.  - 35  S. 

300,  350  fr. 

8.169.580 

68.139 

17.471.500 

80.061 

8.838 

54.973  (La  Flèche  et  le  Flam- 

8.838  beau) 

LE  CARROSSE  D'OR 

OLYMPIA  

1.862  pl.  - 28  S. 

"wTfr"' 

du  6 au  12  mars 

6.873 

2.006.530 

19.043 

5.963.060 

N.  C. 

N.  C. 

11.176  (Femme  du  Planteur) 

N.  C. 

(It.-Fr.)  (Corona) . 

LE  PARIS 

981  pl.  - 35  s. 

300.  350  fr. 

8.951 

2.784.250 

20.552 

6.387.900 

24.439 

2.350 

15.500  (Femme  du  Planteur) 

4.200 

LES  CRIMES  DE  L'AMOUR 

(Fr.)  (A.G.D.C.). 

BIARRITZ  

628  pL  - 35  8. 

360  tr. 

1ère 

du  6 au  12  mars 

7.028 

2.459.600 

15.903 

N.  C. 

15.903  (Belles  de  Nuit) 

N.  C. 

LES  DENTS  LONGUES 

(Fr.)  (Slrius) . 

MARIGNAN  .... 

1.670  pl.  - 35  s. 

300.  350  fr. 

1ère 

du  11  au  17  mars 

20.509 

6.528.924 

40.444 

N.  C. 

28.984  (Kon-Tiki) 

6.173 

MARIVAUX  .... 
1.060  pl.  - 35  s. 

300.  350  fr. 

15.516 

5.005.450 

35.696 

5.697 

23.696  (Messaline) 

5.285 

ESPIONNE  DE  MON  CŒUR 

(Parnmount). 

ELYSEE-CINEM/ 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

3ème 

du  6 au  12  mars 

3.430 

994.700 

15.860 

4.802.400 

N.  C. 

N.  C. 

12.090  (Histoire  de  Détective) 
2.060 

LES  FAUSSES  PUDEURS 

(Pax-Films)  (V.O.). 

M1DI-MINUIT- 

POIS 

450  pl.  - 49  s. 

200  fr. 

du  11  au  17  mars 

7.715 

1.543.000 

46.435 

9.337.900 

15.540 

1.970 

15.540  (Les  Fausses  Pudeurs) 
1.970 

RADIO-CINE-OP 
326  pl.  - 42  s. 

J. 

200,  250  fr. 

6.516 

1.303.200 

34.940 

7.093.800 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

STUDIO  ETOILE 
324  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

2.480 

620.000 

13.296 

3.424.000 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LE  GOUFFRE  AUX  CHIMERES 

(Paramount) . 

PARAMOUNT  . . 

1.903  pl.  - 35  s. 

150,  200, 

250,  300  fr. 

1ère 

du  6 au  12  mars 

17.266 

3.898.741 

43.553 

8.296 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

8.296 

PALAIS -ROCHEC. 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

7.727 

1.411.088 

27.715 

2.777 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

2.777 

SELECT-PATHE  .. 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

3.988 

911.100 

13.763 

2.229 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

LE  GRAND  CONCERT 

CINE-ETOILE  . . 
325  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

6ème 

du  11  au  17  mars 

2.730 

546.000 

22.882 

4.588.400 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(V.O.)  (Sovcolor)  (Pax  Films) 

PLAZA  

450  pl.  - 28  s. 

2UU 

3.086 

617.200 

35.545 

5.109.050 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

L HOMME,  TRANQUILLE 

(V.O.)  (Technicolor)  (Films  F.  Rivers). 

AVENUE  

600  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

18ème 

du  6 au  12  mars 

3.250 

1.105.000 

101.020 

34.333.700 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LETTRE  OUVERTE 

(Fr.)  (Ciné-Sélection). 

MADELEINE  

782  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

1ère 

du  11  au  17  mars 

9.561 

3.203.396 

22.832 

2.714 

19.622  (Belles  de  Nuit). 

LIMELIGHT 

(V.O.)  (Artistes  Associés). 

LE  RAIMU  

383  pl.,  20  s.  (5  j,). 

350  fr. 

KJème 

du  8 au  12  mars 

2.420 

726.000 

61.068 

18.214.450 

N.  C. 

N.  C. 

9.540  (Limelight) 

1.135 

LES  HAUTS  DE  HURLEVENT 

(V.O.)  (Panthéon  Dist). 

LE  VENDOME  .... 
440  pl.,  25  s.  (5  j.). 

300  fr. 

1ère 

du  13  au  17  mars 

4.930 

1.479.000 

10.160 

1.609 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

LA  MORT  D'UN  COMMIS  VOYAGEUR 

(V.O.)  (Columbia). 

BROADWAY  . . . 
420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

du  11  au  17  mars 

4.530 

1.337.550 

18.170 

5.379.600 

13.450 

2.640 

11.575  (Films  en  Reliefs) 

N.  C. 

SUIVEZ  CET  HOMME 

(Fr.)  (Slrius). 

LE  FRANÇAIS  ... 

1 106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

du  6 au  12  mars 

11.060 

3.273.760 

26.260 

7.781.960 

21.313 

2.932 

19.656  (De  l’Or  en  Barre) 

3.860 

UN  CAPRICE  DE  CAROLINE  CHERIE 

(Fr.)  (Technicolor) . 

(Gaumont-Distribution) . 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 35  s. 

300,  350, 

400  fr. 

1ère 

du  6 au  12  mars 

25.020 

7.667.000 

30.320 

6.092 

3U.33U  (Le  Peut  Monde  de  Don 

7.390  Camillo) 

732  pl.  - 35  s. 

400  fr. 

14.049 

1.061.650 

19.412 

2.039 

19.849  (Le  Petit  Monde  de  Don 

5.828  Camillo) 

GAUMONT-PAL.  . 
4.670  pl.  - 28  s. 

250,  300  fr. 
350  fr. 

41.040 

10.016530 

92.466 

10.611 

71.067  (lvanhoè) 

11.921 

LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


★ 


A la  réception  donnée 
au  Cinéma  Le  Paris,  à 
l'occasion  de  la  sortie  de 

“ULTRA-SECRET” 

l’acteur  comique  George 
Cole,  principal  interprète 
de  ce  film,  montre  à 
Mario  Zampi,  réalisateur 
de  cette  production,  le 
numéro  spécial  de 
« France-Espoir  » réalisé 
et  diffusé  pour  appuyer 
le  lancement  de  cëttc 
importante  sélection  de 
la  « Associated  British 
Pathé  »,  distribuée  en 
France  par  Victory  Films. 


★ 


LE  CINÉMA  AU  CONGRÈS 
EUROPÉEN  AGRICOLE  DE  PARIS 

Un  congrès  européen  agricole  va  se  tenir  à 
Paris,  du  23  mars  au  l‘r  avril,  sous  les  auspices 
des  Comités  pour  « 1’  aide  visuelle  » en  Agri- 
culture (Organisation  européenne  de  coopération 
économique,  Plan  Marshall,  etc.).  Parmi  les 
points  de  l'ordre  du  jour,  signalons  : Une  cam- 
pagne par  le  film  : Amélioration  des  herbages, 
Organisation  rationnelle  d'un  centre  rural  de 
vulgarisation  et  Formation  du  personnel,  Echan- 
ges d'informations  et  de  matériel  entre  nations, 
enfin.  Recherche  des  normes  d'appréciation  de 
l’efficacité  des  films  éducatifs. 

La  Grande-Bretagne,  l'Allemagne,  la  Belgique, 
la  Suisse,  la  Suède,  la  Norvège,  la  Grèce,  les 
Pays-Bas,  l'Italie,  la  Turquie,  le  Portugal,  en- 
voient des  représentants  chargés  de  documenta- 
tion et  de  rapports  sur  les  divers  points  de 
l'ordre  du  jour.  Des  séances  de  projection  de 
films  sont  prévues.  — P.  M. 

RECETTE-RECORD 

DE  L'EXCLUSIVITÉ  DES 

“BELLES  DE  NUIT” 

Le  film  de  René  Clair, 
LES  BELLES  DE  NUIT,  a 
réalisé  115  millions  de 
recette  au  cours  de  sa 
première  exclusivité  à 
Paris  dans  les  cinémas 
Biarritz  et  Madeleine. 

Avec  ce  chiffre  excep- 
tionnel, LES  BELLES  DE 
NUIT  viennent  dans  le 
groupe  de  tête  des  plus 
fortes  recettes  d'exclusi- 
vité réalisées  depuis  la 
guerre. 


TROIS  FILMS  EN  COULEURS  SUR  VENISE 

M.  Antonio  Pétrucci,  entre  deux  Festivals 
d’art  cinématographique  de  Venise,  a réalisé 
trois  films  sur  Venise  : Pêcheurs  de  la  Lagune, 
Colombes  et  Chimères  et  Métiers  vénitiens.  Cha- 
cun de  ces  films  mesure  300  mètres,  couleur 
Ferraniacolor,  opérateur  Portalupi.  Les  parti- 
tions musicales  ont  été  demandées  au  célèbre 
compositeur  italien  Ildebrando  Pizzetti. 


LA  NUIT  DU  CINÉMA 

Sous  le  patronage  de  * Parls-Pressc-l'Intran- 
sigeant  » et  du  • Comité  Officie!  des  Fêtes  de 
Paris  -,  LA  NUIT  DU  CINEMA  aura  lieu  le 
samedi  9 mal,  de  minuit  à l'aube,  au  « Gau- 
mont-Palace »,  au  profit  de  la  Caisse  de  Secours 
de  l'Entr'alde  du  Cinéma  et  des  CEuvrcs  Sociales 
de  la  S.N.C.F. 

gracieuse  participation  de  nombreuses  vedettes 
de  l’écran,  du  théâtre,  de  la  radio. 

A l’écran  : projection  d'un  grand  film  Inédit 
Places  de  400  à 1.500  francs. 

Location  gratuite  à l’«  Entr'alde  du  Cinéma  » 
â partir  du  29  avril,  de  9 h.  à 12  h.  et  de  14  h. 
à 17  h.  (sauf  samedi,  dimanche  et  fêtes). 


FILMS  ETRANGERS  AUX  U.S.A. 

Une  nouvelle  organisation,  réunissant  les  im- 
portateurs et  les  distributeurs  de  films  étrangers 
aux  Etats-Unis,  est  en  voie  de  constitution.  Elle 
est  destinée  à remplacer  l'International  Motion 
Picture  Organisation,  qui  a cessé  d’exister.  Ce 
groupe,  comptant  plus  de  trente  membres,  doit- 
il  élaborer  un  plan  pour  faire  opposition  à 
l’Italian  Film  Export,  agence  italienne,  finan- 
cée par  les  avoirs  bloqués  des  distributeurs  amé- 
ricains en  Italie,  et  destinée  à la  propagande 
et  à la  distribution  des  films  étallens  aux  Etats- 
Unis.  M.  Joseph  Burstyn  est  à la  tête  de  cette 
organisation  ayant  pour  but  de  protéger  les 
intérêts  des  distributeurs  de  films  étrangers  en 
Amérique. 

Parmi  les  membres,  on  compte  Ilya  Lopert, 
Bernard  Kreisler,  George  Margolin,  George 
Roth  et  Max  Goldberg. 


LA  PREMIÈRE  MONDIALE 

DU  " CLUB  DES  400  COUPS" 

Tout  Brignoles  se  pressait  dans  la  salle  du 
« Palace  » pour  assister  à la  première  mondiale 
de  la  production  des  Films  Paradis  et  Films  Fcr- 
nand  Rivers,  Le  Club  des  490  Coups,  que  distri- 
buent les  Films  Fernand  Rivers.  Le  Préfet  du  Var 
était  représenté  par  le  Sous-Préfet  de  Toulon.  Le 
Président  du  Conseil  général  du  Var.  le  Maire  de 
Brignoles,  de  nombreuses  personnalités  politiques, 
militaires  et  religieuses  firent  un  chaleureux  ac- 
cueil à cette  production  pleine  de  fraîcheur  et  de 
gaieté  provençale.  Le  film  fut  présenté  par  son 
réalisateur  Jacques  Daroy  entouré  de  Tilda  Tha- 
mar,  Yves  Vincent,  René  Blancard,  Howard  Vernon. 
Sardou,  Franclncd  et  ses  jeunes  interprètes.  Un 
lunch  suivit  la  présentation  où  l’on  but  ou  succès 
du  Club  des  400  Coups.  — Paul-A.  Bulslnc. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Aventures  et  espionnage  sont  les  traits  principaux 
du  nouveau  film  de  JACQUES  DAROY 

M.  SCRUPULE 
ET  LE  POISSON  CHINOIS 


« Dépéchez,  vous  arrivez  juste  à 
temps  pour  les  voir  tuer  tous  les 
deux  »,  me  dit  le  brave  agent  vil- 


Entre  les  prises  de  vues  de  MON- 
SIEUR SCRUPULE  ET  LE  POISSON 
CHINOIS,  voici,  de  gauche  à droite  : 
Jean-Loup  Pellecuer,  premier  assis- 
tant-réalisateur ; René  Blancard  et 
Yves  Vincent,  interprètes  ; Jacques 
Daroy,  metteur  en  scène,  et  Ray- 
monde Bourrely,  script-girl. 

lefranchois  qui  gardait  l’accès  à la 
rue  Obscure,  une  des  plus  pittores- 
ques du  curieux  petit  port  de  Ville- 
franche-sur-Mer.  En  effet,  quelques 
instants  plus  tard,  j’assistais  à un 


FICHE  TECHNIQUE 


M.  SCRUPULE 
ET  LE  POISSON  CHINOIS 

Titre  : MONSIEUR  SCRUPULE  ET 
LE  POISSON  CHINOIS. 

Prod.  : Films  Paradis. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Assist.-Réal.  : Jean-Loup  Pellecuer. 

Auteur  : Pièce  radiophonique  de  Jean 
Bommart,  intitulée  : « Monsieur 

Scrupule,  gangster  ». 

Adaptation  : Jacques  Rey. 

Dialogues  : Jean  Bommart. 

Chef-Opérateur  : Jean  Lehérissey. 

Cameraman  : Henri  Moiroud. 

Assist.-Opérateurs  : Maurice  Delille, 
Valentin  Bicciotti. 

Lyrics  : Jacques  Rey. 

Décors  : Décors  naturels. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Pellecuer. 

Montage  : Jeanne  Rongier. 

Assist. -montage  : Mlle  Marciani. 

Chef-Opérat.  du  Son  : Bouichou. 

Recorder  : Paul  Durand. 

Perchman  : Gabriel  Motus. 

Photographe  : 

Script-Girl  : Raymonde  Bourrely. 

Régisseur  général  : Marcel  Corren- 
son. 

Régisseur  adjoint  : Dominique  Pado- 
vani. 

Accessoiriste  : Costa. 

Maquilleur  : Paul  Clavel. 

Habilleuse  : Marcelle  Debrès. 

Enregistrement  : Omnium  Sonore- 
Système  Euphonie. 

Studios  : Décors  naturels. 

Extérieurs  : Villefranche-sur-Mer, 
Nice. 

Commencé  le  : 19  février  1953. 

Interprètes  : Tilda  Thamar,  Yves  Vin- 
cent, Howard  Vernon,  René  Blan- 
card, Arius,  Fransined,  Annie  Hé- 
mery. 

Sujet  (genre)  : Aventures  policières 
et  d’espionnage. 

Cadre-époque  : Moderne. 


duel  à coup  de  revolver  et  à la  mort 
- — cinématographique  — de  « La 
Marquise  » et  de  son  complice.  L’om- 
bre de  la  rue  Obscure,  qui  mérite 
bien  son  nom  puisque  creusée  sous 
les  maisons  qui  escaladent  en  rangs 
serrés  les  pentes  de  la  colline  abrupte 
où  se  perche  Villefranche,  est  trouée 
de  flammes  crachées  par  les  colts  et 
brownings  des  adversaires.  Après 
trois  reprises,  Jacques  Daroy  se  dé- 
clare satisfait  et  nous  dit  : 

« C’est  peut-être  la  première  fois 
en  France  qu'une  pièce  radiophoni- 
que est  transposée  à l’écran,  car 
Monsieur  Scrupule,  Gangster  a été 
écrit  spécialement  pour  les  ondes. 
Quand  j’entendis  cette  œuvre  palpi- 
tante, mouvementée,  prenante  de 
Jean  Bommart,  je  décidais  aussitôt 
de  la  porter  à l’écran.  Devenu  Mon- 
sieur Scrupule  et  le  Poisson  Chinois, 
adapté  par  Jacques  Rey,  ce  récit 
d’aventures  est  en  train  de  prendre 
vie  sous  vos  yeux.  J’ai  conservé  pour 
le  déroulement  de  l’action  les  lieux 
même  choisis  par  l’auteur,  et  il 
m’eut  été  difficile  de  trouver  plus 
pittoresque,  mystérieux  et  romanti- 
que site  que  Villefranche-sur-Mer. 
Aucun  décorateur,  aussi  habile  soit- 
il,  ne  pourrait  parvenir  à recréer 
ces  rues  curieuses,  ces  vieilles  mai- 
sons, ces  aperçus  sur  la  rade,  ces 
étonnants  escaliers.  Il  y a pas  mal 
de  problèmes  techniques  posés  par 
le  travail  en  décors  naturels,  mais 
nous  disposons  d’un  matériel  et  d’une 
équipe  qui  connaît  tous  les  secrets 
de  ce  genre  de  travail.  » 

Appelé  par  ses  obligations,  Jacques 
Daroy  me  laisse  en  compagnie  de 
M.  P.  Pellecuer,  directeur  de  produc- 
tion et  un  des  animateurs  des  « Films 
Paradis  ».  Avec  la  plus  grande  ama- 
bilité, il  me  résume  brièvement  le 
sujet  de  cette  production  dont  les 
principaux  interprètes  sont  Tilda 
Thamar,  Yves  Vincent,  Howard  Ver- 
non,  René  Blancard,  Arius,  Fransi- 
ned, Lucien  Callamand  et  Annie  Hé- 
mery et  poursuit  : 

« Je  tiens  à remercier  les  autorités 
locales  de  l'appui  qu’elles  nous  ont 
accordé  ainsi  que  l’Inscription  Ma- 
ritime et  les  Douanes,  car  rarement 
a-t-on  été  aussi  complaisant  à l'égard 
de  cinéastes.  Aussi  nous  espérons  que 
Monsieur  Scrupule  et  le  Poisson  Chi- 
nois ne  sera  pas  seulement  un  film 
attrayant,  mais  aussi  une  propagan- 
de en  faveur  de  Villefranche  dont 
nous  conserverons  le  meilleur  sou- 
venir ».  — P.-A.  Buisine. 


CANOINE 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
'Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouvertur» 
de  tous  fauteuils 


Résumé  du  scénario.  — Estimé  de 
tous  à Villefranche-sur-Mer,  M.  Scru- 
pule (Yves  Vincent),  modeste  et  pai- 
sible contrebandier,  est  entraîné  par 
Rolande  (Tilda  Thamar),  dont  il  s’est 
épris,  dans  une  suite  d’aventures 
mouvementées.  L’intervention  du  « 2e 
Bureau  » le  sauvera  au  moment  où 
prisonnier  à bord  d’un  yacht,  il  va 
sauter  avec  celui-ci. 


Sous  la  direction  d'YVES  CIAMPI 
DANIEL  GÉLIN  devient  chef  d'orchestre 

dans 


Yves  Ciampi,  après  avoir  traité 
dans  Un  Grand  Patron  de  la  greffe 
du  rein,  s'attaque  aujourd’hui,  dans 
Esclave,  au  problème  médical  des 
êtres  intoxiqués  par  la  drogue,  avant 
d’étudier  dans  un  prochain  film  la 
question  troublante  des  guérisseurs. 


Daniel  Gélin  et  Eleonora  Rossi-Drago 
principaux  interprètes  de  L’ESCLAVE. 

Ce  metteur  en  scène,  qui  est  le  fils 
du  célèbre  pianiste  Marcel  Ciampi, 
consacre  une  partie  de  L’Esclave  à 
d’importants  enregistrements  musi- 
caux, le  héros  du  film  étant  Prix  de 
Rome,  compositeur  d’une  symphonie 
dont  il  dirige  la  première  audition. 

Daniel  Gélin,  vedette  du  film,  pour 
interpréter  ce  rôle,  est  allé  plusieurs 
fois  au  Conservatoire  afin  d'étudier 
les  mouvements  d'un  chef  d'orches- 
tre. Il  y a acquis  quelques  indispen- 
sables données  pour  diriger  lui -mê- 
me le  célèbre  orchestre  qui  exécu- 
tera, au  cours  des  prises  de  vues, 
une  partition  originale  de  Georges 
Auric.  Daniel  Gélin  devra  rendre, 
dans  ce  rôle,  les  réactions  d'un  être 
intoxiqué  par  la  morphine.  Nous  le 
verrons,  tour  à tour,  inquiet,  nerveux, 
ivre  de  bient-être,  à demi-fou.  Nous 
assisterons  à sa  cure  de  désintoxi- 
cation, puis  à une  crise  de  démence 
qui  l’amènera  à nouveau  dans  les 
services  spécialisés  de  l’hôpital  Sainte- 
Anne. 

Yves  Ciampi,  qui  a fait  ses  études 
de  médecine  avant  de  se  consacrer 
au  septième  art,  a établi  une  docu- 
mentation très  complète  sur  la  ques- 
tion qu’il  traite  avant  d’entrepren- 
dre la  réalisation  de  L’Esclave  aux 
Studios  Francœur.  Après  être  allé 
voir  les  malades  de  l’hôpital  Sainte- 
Anne  et  avoir  pris  connaissance  des 
traitements  qui  leur  sont  appliqués, 
il  s’est  introduit  dans  les  milieux  où 
sévit  le  snobisme  de  la  drogue.  II  a 
examiné  le  comportement  des  adep- 
tes de  ce  vice  et  a cherché  à com- 
prendre leur  état  d’âme. 

Ceci  permet  de  prévoir  avec  quel 
réalisme  seront  guidés  les  interprètes 


"LE  PETIT  JACQUES" 

•J»  C’est  le  16  mars,  au  studio  d’Epi- 
nay,  que  le  producteur  André  Roy 
a commencé  Le  Petit  Jacques,  d’après 
le  célèbre  roman  de  Jules  Claretie. 
Robert  Bibal  en  est  le  réalisateur  et 
Michel  Dulud  en  a écrit  les  dialogues. 
L’interprétation,  nombreuse  en  raison 
de  l’importance  du  film,  comprend 
notamment  : Blanchette  Brunoy,  Da- 
niel Ivernel,  Micheline  Francey,  Ho- 
ward Vernon,  le  petit  Christian  Four- 
cade, de  retour  d’Hollywood,  Célia 
Cortez,  J.-M.  Rankovitch,  Pierre  Jour- 
dan, Odette  Barencey,  Paul  Démangé, 
Jacques  Charon,  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, Charles  Roy,  avec  Jean  Tissier 
et  Pierre  Larquey. 

La  musique  de  Le  Petit  Jacques 
sera  de  Mick  Micheyl,  l'auteur  du 
fameux  « Gamin  de  Paris  »,  qui  in- 
terprétera son  propre  personnage  et 
dont  ce  sont  les  débuts  à l’écran. 


de  son  film,  dont  la  vedette  fémi- 
nine est  l'artiste  italienne  bien 
connue,  Eléonora  Rossi-Drago,  Bar- 
bara Laage  interprète  le  rôle  d'une 
artiste  s’adonnant  aux  stupéfiants  ; 
Gérard  Landry  est  un  homme  d'af- 
faires ; Louis  Seigner  un  médecin 
spécialiste  de  la  désintoxication. 

Il  nous  a été  donné  d’assister  à des 
prises  de  vues  dans  le  studio  de  Bar- 
bara Laage,  décoré  avec  une  note 
bien  moderne.  Une  pittoresque  figu- 
ration comprenant  des  êtres  étranges 
aux  regards  voilés,  vivant  dans  un 
paradis  artificiel,  y dansaient  aux 
accents  d’une  musique  de  jazz  lan- 
goureuse. La  scène,  bien  que  muette, 
n’en  était  pas  moins  expressive  grâce 
aux  attitudes  et  aux  regards  de  la 
jolie  Barbara.  L’ambiance  troublante, 
qui  sera  le  propre  de  L’Esclave, 
s’exhalait  d’une  manière  étrange, 
grâce  à l’impulsion  de  l’intelligent 
animateur  qu'est  Yves  Ciampi,  réa- 
lisateur possédant  à fond  son  sujet 
et  sachant  créer  l’atmosphère  voulue 
avec  une  rare  subtilité.  - G.  Turquan. 


FICHE  TECHNIQUE 


L'ESCLAVE 


Titre  : L’ESCLAVE. 

Coproduction  : Cormoran-Films-I.C.S. 
( Rome  ) . 

Vente  à l’étranger  : Cormoran-Films. 
Réal.  : Yves  Ciampi. 

Assist-Réal.  : Jean-Jacques  Vierne, 
Gilles  de  Turennes. 

Auteurs  : Henri-François  Rey  et  Jac- 
ques Dopagne. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Cameraman  : Billy  Villerbue. 
Assist.-Opérateurs  : Raymond  Le- 
moigne,  Marcel  Gilot. 

Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : René  Moulaert. 
Assist.-Déeorateurs  : Yves  Olivier,  Jac- 
ques Melly. 

Dir.  de  Prod.  : Julien  Rivière. 
Montage  : Roger  Dwyre. 
Assist.-montage  : Claudine  Bouché. 
Chef-Opérat.  du  son  : René-C.  Forget. 
Recorder  : Gabriel  Salagnac. 
Perchman  : Guy  Maillet. 

Photographe  : Roger  Corbeau. 
Script-Girl.  : Madeleine  Lefèvre. 
Régisseur  général  : Pierre  Beau- 
champs. 

Régisseur  adjoint  : Alain  Darbon. 
Régisseur  ensemblier  : Georges  Fluet. 
Secrétaire  de  Prod.  : Simone  Lambert. 
Couturiers  : Griffe,  Rosine  Delamare. 
Maquilleur  : Georges  Bouban. 

Assist. -Maquilleur  : Othello  Fava. 
Coiffeur  : Georges  Bouban.  , 
Habilleuses  : Marivonne  Ledantec, 
Henriette  Barault. 

Tapissier  : Marius  Martin. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Francœur. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 29  janvier  1953. 
Propagande  : Contact  Organisation. 
Interprètes  : Daniel  Gélin,  Eleonora 
Rossi-Drago,  Barbara  Laage,  Gérard 
Landry,  Louis  Seigner,  Christine 
Laugier,  Maurice  Biraud,  Joëlle 
Bernard,  Jean-Pierre  Jorres,  Amé- 
dée,  Yves  Brainville,  Harry  Max, 
Mauricet,  Robert  Chaudeau,  Judith 
Magre. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Michel  Lan- 
da  (D.  Gélin),  jeune  compositeur  in- 
connu, vit  modestement  avec  sa 
femme,  Elena  (E.  Rossi-Drago).  Pous- 
sé par  une  chanteuse,  Anne-Marie 
(B.  Laage),  il  s’adonne  à la  drogue. 
Sa  femme,  refusant  le  bonheur  que  lui 
propose  son  directeur  (G.  Landry), 
essaie  de  sauver  Michel.  Au  cours 
d’un  concert,  où  Michel  dirige  une 
symphonie  dont  il  est  l’auteur,  Elena 
entre  dans  sa  loge  et  dérobe  des  am- 
poules de  morphine.  Le  musicien, 
hors  de  lui,  quitte  précipitamment  la 
salle.  Il  est  pris  en  chasse  par  la  po- 
lice et  est  conduit  à demi  fou  à l’hô- 
pital. 
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LA  MISSION 

DU  COMMANDANT  LEX  (G.) 

(Springfield  rifle) 

Western  (92  min.) 
Technicolor 


CRITIQUES  DES  FILMS 

21  Mors  1953  


ULTRA  SECRET  (G.) 

(Top  Secret) 

Comédie  satirique  (90  min.) 
(V.O.-D.) 


(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Louis  F.  Edelman  - 1952. 

Réal.  : André  de  Toth. 

Auteurs  : Charles  Marquis  Warren 
et  Frank  Davis,  d’après  l'œuvre 
de  Sloan  Nibley. 

Chef-Opérat.  : Edwin  Dupar. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : John  Bekman. 

Décors  : G W.  Bernstein. 

Montage  : Robert  L.  Swanson. 

Interprètes  : Gary  Cooper,  Phyllis 
Thaxter,  David  Brian.  Paul  Kelly, 
Lon  Chaney,  Philip  Carey. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
mars  1953. 


CARACTERE.  — * Aventure  militaire 
se  déroulant  au  cours  de  la  guerre 
de  Sécession.  Nombreux  cavaliers  et 
troupeaux  de  chevaux  évoluant  dans 
des  paysages  désertiques.  Intrigue 
relatant  une  affaire  d'espionnage  et 
aboutissant  à la  découverte  d’un 
traître.  Poursuites,  combats  abon- 
dent dans  cette  aventure.  Gary  Coo- 
per en  vedette. 

SCENARIO.  — L’armée  nordiste 
manque  de  montures,  les  convois 
de  chevaux  étant  attaqués  par  des 
pillards.  Le  Commandant  Lex  (G. 
Cooper),  accusé  par  le  capitaine 
Tennick  d’avoir  abandonné  sans 
combattre  le  convoi  de  chevaux 
qu’il  conduisait,  est  rayé  de  l’ar- 
mée. Ceci  n’est  qu’un  simulacre  et 
Lex  est  chargé  par  ses  chefs  de 
découvrir  la  retraite  des  pillards 
et  l’homme  qui  les  renseigne  sur 
les  mouvements  de  l’armée.  L’of- 
ficier réussira  pleinement  dans  sa 
mission.  Le  chef  des  voleurs  sera 
tué  et  le  colonel  du  régiment,  Hud- 
son, qui  travaillait  pour  les  Sudis- 
tes et  renseignait  les  pillards,  sera 
mis  hors  d’état  de  nuire,  tandis  que 
le  Commandant  Lex  sera  réhabi- 
lité. 

REALISATION.  — Beaucoup  d’éner- 
gie masculine  dans  le  caractère  prin- 
cipal, jointe  à l’expression  des  sen- 
timents d'abnégation  et  de  discipline 
propres  aux  militaires  de  carrière. 
Jolies  vues  en  couleurs  d’une  na- 
ture sauvage  dans  laauehe  galopent 
des  chevaux  en  liberté.  Dynamiques 
combats  équestres  et  corps  à corps 
impressionnants. 

INTERPRETATION.  — Gary  Coo- 
per incarne  de  façon  parfaite  l’offi- 
cier sacrifiant  tout  au  service  de  sa 
patrie.  Sobre,  sensible  et  compré- 
hensif, son  interprétation  est  habile 
et  très  variée.  Les  autres  hommes 
qui  l’entourent  donnent  du  relief  et 
de  la  vie  aux  caractères  qu’ils  in- 
terprètent. La  femme  du  Comman- 
dant est  émouvante  et  traduit  bien 
l’angoisse  d’une  épouse  de  soldat 
dans  les  instants  tragiques.  — G.  T. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G.)  Pour  tous  publics. 

(S.)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


LE  MIRACLE  DE  FATIMA  (G.) 

(Miracle  Lady  of  Fatima) 

Film  religieux  (101  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Bryan  Foy  - 1952. 

Réal.  : John  Brahm. 

Auteurs  : Crâne  Wilbur  et  James 
O’Hanlon. 

Chef-Opérateur  : Edwin  Dupar. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Edward  Carrere. 

Décors  : G.W.  Berntsen. 

Interprètes  : Gilbert  Roland,  An- 
gela  Clark,  Frank  Silvera,  Jay  No- 
vello.  Richard  Haie,  Norman  Rice, 
France  Morris,  Cari  Millitaire,  et 
les  enfants  Susan  Whitney,  Sherry 
Jackson,  Sammy  Ogg. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
mars  1953. 


CARACTERE.  — L’apparition  de  la 
Vierge  à Fatima  en  1917  est  relatée 
dans  le  style  romancé.  Tout  un  scé- 
nario a été  imaginé  autour  des  trois 
petits  bergers  qui  furent  les  premiers 
témoins  du  miracle.  D’importants 
mouvements  de  foule  font  partie  du 
sujet  qui  comporte  des  péripéties 
difficilement  vraisemblables. 

SCENARIO.  — Trois  jeunes  en- 
fants, Lucia  (A.  Clark) , Francisco 
et  Jacinta,  gardent  les  moutons  en 
récitant  leur  chapelet.  La  Vierge 
\ leur  apparaît  et  leur  demande  de 
revenir  au  même  endroit  chaque 
mois,  à la  même  date,  pendant  six 
mois.  Les  enfants  sont  traités  d’hal- 
lucinés par  leurs  parents  et  le  curé 
du  village.  Les  autorités  civiles 
s’inquiètent  devant  la  foule  des 
curieux  accourant  chaque  mois  de 
plus  en  plus  nombreux  à Fatima. 
Hugo  (G.  Roland),  mauvais  garçon, 
giand  ami  des  enfants,  est  arrêté, 
ÿniis  le  curé  et  les  enfants  sont 
appréhendés  à leur  tour.  Remis 
tous  en  liberté,  ils  assisteront,  le 
13  octobre  1917,  au  grand  miracle 
dont  seront  témoins  des  centaines 
de  fidèles,  le  soleil  s’approchant 
de  la  terre  et  séchant  miraculeuse- 
ment le  sol  détrempé  par  une  aver- 
se torrentielle. 

REALISATION.  — Bien  des  scènes 
émouvantes  dans  l’aventure  miracu- 
leuse dont  les  enfants  sont  les  héros. 
La  police  montée  dispersant  la  foule 
est  très  spectaculaire.  L’essentiel  des 
révélations  de  la  Vierge  est  respecté 
et  ce  ne  sont  que  les  faits  extérieurs 
qui  sont  romancés. 

INTERPRETATION.  — A n g e 1 a 

Clark,  malgré  sa  jeunesse,  fait  preu- 
ve d’habiles  dons  de  comédienne. 
Elle  trouble  et  attendrit,  exprimant 
la  souffrance  avec  une  profonde  vé- 
rité. Les  deux  enfants  qui  l’accom- 
pagnent sont  d’une  touchante  simpli- 
cité. Pittoresque  création,  marquée 
d’une  pointe  d’humour  réalisée  par 
Gilbert  Roland.  — G.  T. 


LES  DENTS  LONGUES  (G.) 

Drame  psychologique  (95  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : J.  Roitfeld-Sirius  - 1952. 

Réal.  : Daniel  Gélin. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  J. 
Robert  ; adapt.  de  M.  Audiard,  M. 
Camus,  D.  Gélin  et  J Robert  ; dial, 
de  M.  Audiard. 

Chef-Opérat.  : Robert  Juillard. 
Décors  : Robert  Clavel. 

Conseiller  technique  : M.  Camus. 
Dir.  de  Prod.  : Georges  Roitfeld. 
Montage  : Louisette  Hautecœur 
Chef-Onérat.  du  son  : Robert  Biart. 
Interprètes  : Daniel  Gélin.  Danièle 
Delorme,  L.  Seigner,  J.  Debucourt, 
O Hussenot,  J.  Chevrier,  F.  Vibert, 
Hiéronimus,  G.  Bruyère,  C.  Mars, 
Bugette. 

Première  représentation  (Paris)  : 11 

mars  1953. 


CARACTERE.  — Pour  ses  débuts 
dans  la  mise  en  scène,  Daniel  Gélin 
a signé  la  réalisation  de  l’un  des 
meilleurs  films  de  l’année.  Ce  drame 
réaliste  et  psychologique  qui  traite 
de  la  fulgurante  ascension  d’un  jeu- 
ne et  courageux  arriviste,  maintient 
{'attention  sans  cesse  en  éveil.  L’his- 
toire est  captivante,  le  rythme  est 
excellent,  l’interprétation  est  boule- 
versante de  sobriété  et  de  vérité.  Da- 
niel Gélin,  Danièle  Delorme  et  Jean 
Chevrier  font  dans  ce  film  des  créa- 
tions inoubliables. 

SCENARIO.  — Jeune  journaliste 
de  province,  Louis  Commandeur  (D. 
Gélin)  ayant  été  victime  d’une  es- 
croquerie morale  de  la  part  de  son 
directeur,  décide  de  ne  plus  « se 
laisser  avoir  » et  de  parvenir  coûte 
nue  coûte  au  sommet  de  la  gloire. 
Habilement  conseillé  par  sa  jeune 
amie  Eva  (D.  Delorme),  qu’il  épou- 
sera par  la  suite,  Louis  réussit  à 
faire  valoir  ses  mérites  auprès  du 
aravd  rédacteur  en  chef  Walter 
(J.  Chevrier)  qui  lui  assure  une  très 
belle  situation.  Mais  lorsque  . Louis 
constatera  qtæ  Walter  tente  de 
l’évincer  au  bénéfice  d’un  autre 
jeune  aarcon.  il  parviendra  à se 
faire  offrir  la  place  de  rédacteur 
en  chef  par  le  conseil  d’adminis- 
tration du  journal.  Délaissée  par 
son  mari  tout  au  lona  de  sa  ful- 
nurante  carrière.  Eva  tenta  bien  de 
limiter  l’appétit  de  Louis,  mais  re- 
connut vite  la  place  prépondérante 
que  son  métier  et  son  ambition 
avaient  pris  dans  leur  vie. 

REALISATION.  — Sujet,  dialogues, 
mise  en  scène  et  technique  forment 
un  tout  très  homogène  et  l’on  ne  peut 
que  louer  ensemble  pour  la  perfec- 
tion de  leur  travail,  les  auteurs 
(Jacques  Robert  et  Michel  Audiard) 
et  les  réalisateurs  (D.  Gélin  et  Mar- 
cel Camus).  Tout  est  sobre  et  juste, 
malgré  la  puissance  et  la  violence  de 
certaines  scènes  et  aucune  concession 
n’est  faite  au  public.  Celui-ci  reçoit 
le  « choc  » et  se  passionne  pour 
l’action. 

INTERPRETATION.  — Excellente 
et  parfaitement  dirigée.  Daniel  Gélin 
dont  on  a souvent  apprécié  les  méri- 
tes, a fait  là  une  création  très  atta- 
chante et  convaincante.  Plus  adora- 
ble que  jamais,  Danièle  Delorme  est 
sensible  et  émouvante.  La  justesse  de 
ton  de  Jean  Chevrier  mérite  d’être 
soulignée  car  son  personnage  en  ac- 
quiert un  saisissant  relief.  Dans  une 
courte  scène,  Louis  Seigner  prouve, 
une  fois  de  plus,  son  grand  talent 
de  comédien.  — P.  R. 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Associated  British  Pathé  Ltd. 
Réal.  : Mario  Zampi. 

Auteurs  : D’après  un  scénario  origi- 
nal de  J.  Davies  et  M.  Pertwee. 
Chef-Opérateur  : Stanley  Pavey. 
Interprètes  : Nadia  Gray,  Oscar  Ho- 
molka.  George  Cole,  F.  Walk,  G. 
Sumner,  W.  Hyde  White,  R.  Adam, 
Ed.  Styles,  K.  Reeves,  E.  Jay,  R. 
Wattis,  M.  Medwin,  F.  Leister,  T. 
Turner,  G.  McLaughlin,  Ch.  Gau- 
thner,  R.  Stevens,  E.  Summerfield, 
M.  Reed,  I.  de  la  Haye. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
mars  1953. 


CARACTERE.  — Dans  le  style  de  la 
comédie  satirique,  chère  au  cinéma 
britannique,  ce  film  relate  une  simili 
histoire  d’espionnage  qui  entraîne  son 
héros  involontaire  dans  une  suite 
d’aventures  tragi-comiques.  Traitée 
sur  un  rythme  alerte  et  agrémentée 
de  situations  imprévues,  cette  produc- 
tion humoristique  tend  à ridiculiser 
certaines  coutumes  soviétiques. 

SCENARIO.  • — Par  erreur,  George 
Potts  (G.  Cole),  monteur  en  instal- 
lations sanitaires,  quitte  le  Centre  de 
Recherches  atomiques  anglais  avec 
une  serviette  similaire  à la  sienne 
et  contenant  le  plan  d’une  nouvelle 
bombe  atomique  ultra-secrète.  Parti 
se  reposer  en  France,  Potts  ignore  le 
scandale  qui  a éclaté,  après  son  dé- 
part, en  Angleterre,  où  tous  les 
journaux  publient  sa  photo  comme 
celle  d’un  espion.  A Paris,  l’agent 
soviétique,  Zekov  (O.  Homolka),  lui 
fait  une  magnifique  proposition  pour 
l’inciter  à aller  travailler  en  U.R. 
S.S.  Croyant  que  l’on  s’intéresse  à 
un  projet  de  chasse  d’eau  à écoule- 
ment rapide,  dont  il  suppose  avoir 
les  plans  dans  sa  serviette,  Potts 
accepte  et  se  retrouve  bientôt  à 
Moscou,  au  Kremlin  même,  assis 
à la  table  de  Staline.  Soudain,  un 
journal  anglais  tombe  devant  ses 
yeux  et  la  réalité  lui  apparaît.  Il 
se  lance  alors  dans  une  suite  d’aven- 
tures avec  la  collaboration  d’une 
jeune  interprète  soviétique,  Tania 
(N.  Gray)  et  par  divers  subterfuges 
se  retrouve  à Berlin.  Il  parviendra 
à gagner  le  secteur  britannique  et 
fera  la  preuve  de  son  innocence. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
conçu  dans  le  style  habituel  du  genre  : 
un  événement  insignifiant  prend  peu 
à peu  des  proportions  gigantesques 
qui  mettent  en  branle  tout  l’appareil 
administratif.  Pour  incroyables  qu’ils 
soient  les  développements  de  l’histoire 
n’en  sont  pas  moins  amusants  et  sou- 
tiennent l’action  avec  intérêt.  Rien 
n’est  pris  au  sérieux  dans  ce  film,  où 
l’on  rit  souvent.  Mise  en  scène  et 
technique  bien  adaptées  à l’action. 

INTERPRETATION.  — Le  bon  co- 
médien George  Cole,  au  visage  rêveur, 
interprète  avec  beaucoup  d'humour 
son  personnage,  très  britannique,  que 
rien  n’étonne.  Nadia  Gray,  toujours 
très  belle,  tient  avec  aplomb  son  rôle 
d’agent  soviétique  ne  connaissant  que 
son  devoir,  mais  que  le  charme  du 
simili-espion  conduit  à trahir.  Oscar 
Homolka  campe  une  savoureuse  sil- 
houette de  fonctionnaire  intègre  qui 
se  désespère  de  ne  jamais  recevoir  la 
juste  récompense  de  ses  mérites. 


LES  CMTIPUES 
DE  NOTEE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1509,  14  *nafs  1953) 

PAGE  24  : 

SUIVEZ  CET  HOMME,  95'.  Dist.  : SIRIUS. 

LE  CORSAIRE  ROUGE,  103'.  Dist.  : WARNER  BROS. 

LA  VENGEANCE  DE  FRANK  IAMES,  58'.  Dist.  : DISMAGE. 
LE  BOULANGER  DE  VALORGUE.  95'.  Dist.  : COCINOR. 
PAGE  26  : 

UN  CAPRICE  DE  CAROLINE  CHERIE,  98'.  Dist.  : GAUMONT 
DISTRIBUTION. 

LES  CRIMES  DE  L'AMOUR  : MINA  DE  VANGHEL.  47'  ; LE 
RIDEAU  CRAMOISI,  44'.  Dist.  : A.G.D.C. 

PAGE  28  : 

LA  MAITRESSE  DE  FER,  109'.  Dist.  : WARNER  BROS. 

AVRIL  A PARIS,  98'.  Dist.  : WARNER  BROS. 

LA  TAVERNE  DES  REVOLTES.  82'.  Dist.  : WARNER  BROS. 
L'ASSASSIN  REVIENT  TOUJOURS.  90'.  Dist.  : ORBI  FILMS. 


A votre  disposition  un  outil  de  travail  complet  ! 

AUDITORIUM  ; Enregistrements  et  mélanges  optiques  et  magnétiques, 
tous  reports. 

PLATEAU  ; Pour  prises  de  vues  et  enregistrements  de  musique. 
MONTAGE  ; Salles  équipées  en  magnétique-optique. 

PROJECTION  ; Double-bande  magnétique  ou  optique. 

POUR  LE  DOUBLAGE  ; Détection,  vérification,  enregistrement  magné- 
tique en  boucle. 

STUDIOS  DE  SAINT-CLOUD 

11,  AVENUE  DES  PRES,  SAINT-CLOUD.  Tél.  MO  LIT  OR  58-70/71 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


15  FILMS  EN  COURS  DF  TOURNAGE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE  DU  FILM 

. 

REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

1»  Chef-Opérateur. 

2»  Architecte-Décorat. 

3°  Ingénieur  du  Son. 

4»  Monteur. 

5"  Régisseur. 

6°  Assise  mett.  en  scène. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
Date  de  commencement 
Propagande 

C.F.P.C.-SUN  FILMS 

Robert  Florat 

Tout  se  règle  à Mi- 
nuit (ex-Gang  des 
Bookmakers). 

WALTER  KAPPS. 

Scén.  et  adapt.  de  Ro- 
bert-Paul Dagan,  d’a- 
près une  idée  de  Jean 
Negro  ; dial,  de  Jean 
Francou. 

1"  Willy. 

2°  Cl.  Bouxin. 

3"  R.  Longuet. 

4°  Monique  Lacombe. 

5°  Jean  Clairval. 

6“  C.  Walter. 

Jeannette  Batti. 

Colette  Darfeuil. 

Robert  Berri. 

Jimmy  Gaillard. 

Henri  Garat. 
Saint-Granier. 

EXT.  PARIS. 

23  mars  1953. 

ROY  FILM 

André  Roy 

Le  Petit  Jacques. 

ROBERT  BIBAL. 

Roman  de  Jules  Clare- 
tie,  adapt.  par  R.  Bi- 
bal  ; dial.  : M.  Dulud. 

I"  P.  Dolley. 

2°  L.  Le  Barbenchon. 

3°  J.  Bertrand. 

4°  Rongier. 

5U  Mahaut. 

6°  Stragiatti  et  Bonnar- 
dier. 

Christian  Fourcade,  Mi- 
cheline Francey, 
Blanchette  Brunoy, 
Jean-Pierre  Kérien, 

II.  Vernon,  Celia 
Cortez,  Jean-Michel 
Rankovitch,  Mick 
Micheyl. 

STUDIOS  D’EPINAY. 

23  mars  1953. 

J. -Ch.  Raynaud. 

FILMS  E.G.E. 

Léon  Carré 

Le  Dortoir  des 
Grandes. 

HENRI  DECOIN. 

Roman  de  S. -A.  Stee- 
man. adapt.  par  H. 
Decoin  et  François 
Chalais  ; dial,  de  Jac- 
ques Natanson. 

1°  R.  Lefèvre. 

2°  R.  Renoux. 

3°  Coutelier. 

4"  D.  Reiff. 

5°  Michel  Choquet. 

1°  Fabien  Collin. 

Jean  Marais,  Françoise 
Arnoul,  L.  Seigner, 
Catherine  Kath,  Jean- 
ne Moreau,  Denise 
Grey,  Roquevert  et 
18  jeunes  filles. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

19  mars  1953. 

Jeanne  Rey. 

FILMS  F. A. O. 

Robert  Prévôt 

Le  Père  de  Made- 
moiselle. 

MARCEL  L'HERBIER. 
Avec  la  collaboration 
de  Robert-Paul  Da- 
gan. Pièce  de  Roger 
Ferdinand. 

1°  R.  Juillard. 

2°  Colasson. 

3°  P.  Bertrand. 

4°  L.  Hautecœur. 

5°  Jean  Mottet. 

6°  Dewever. 

Arletty,  Suzy  Carrier, 
Denise  Grey,  Jacques 
François,  Germaine 

Reuver,  Sophie  Mal- 
let, André  Luguet, 
Mauricet. 

STURIOS  PHOTO- 
SONOR. 

2 mars  1953. 

PARIS-FILMS-PRODUCTION- 
LUX  (Rome) 

Mme  Goulian 

Thérèse  Raquin. 

MARCEL  CARNE. 

Adapt.  de  M Camé  et 
Charles  Spaak,  d’après 
le  roman  d’Emile  Zola. 

1°  Roger  Hubert. 

2°  Paul  Bertrand. 

3°  Archimbaut. 

4°  Rust. 

5°  T.  Sune  et  P.  Laf- 
fargue. 

6°  Jean  Valère. 

Simone  Signoret. 

Raf  Vallone. 

Svlvie.  Bernardi. 

Jacques  Dubis. 

Martial  Rebbe. 

Roland  Lesafïre. 

Maria  Casilio. 

STUDIOS  DE  NEUILLY. 

2 mars  1953. 

Granier. 

GIBE 

Louis  Wipf 

Le  Bon  Dieu  sans 
Confession. 

CT. AUDE  AUTANT-LA- 
RA. 

Roman  de  Paul  Vialar 
« M.  Dupont  est 

mort  ».  adapté  par 
Claude  Autant  - Lara. 
Ghislaine  Auboin  et 
Roland  Laudenbach  ; 
dial,  de  G.  Auboin. 

1°  André  Bac. 

2°  Max  Douy. 

3°  R.  Biard. 

4°  Madeleine  Gug. 

5°  L.  Lippens. 

6°  G.  Aubouin. 

Danielle  Darrieux. 

Henri  Vilbert. 

Mino  Burney. 

Claude  Laydu. 

Ivan  Desny. 

Grégoire  Aslan. 

STUDIO  FRANCŒUR. 

26  février  1953. 

NEPTUNE-SIRIUS- 
FONOROMA.  (Rome) 

Simone  Devaivre 

Alerte  au  Sud  (Ge- 
vacolor) 

JEAN  DEVATVRE 

Adapt.  de  J. -P.  Le  Cha- 
nois  d’après  une  idée 
d’A.-P.  Antoine. 

1»  Lucien  Joulin. 

2°  Robert  Hubert. 

3°  Carrère. 

4°  L.  Montry  et  L.  De- 
vaivre 

5°  Irénée  Leriche. 

6°  Louis  Devaivre. 

•T.-C.  Pascal. 

Peter  van  Eick. 

Eric  von  Stroheim. 
Maria  Canale. 

Jean  Tissier. 

Dinan. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

2 mars  1953. 

Jeanne  Rey. 

S.  N.  FILMS  M.  PAGNOL 
Jean  Martinetti  et  Charles  Pons 

Carnaval  (ex-Darda- 
melle). 

HENRI  VFRNEUIL. 

Pièce  de  Mazaud.  adant. 
et  dial.  Marcel  Pa- 
gnol. 

1°  André  Germain. 

2°  Robert  Giordani. 

3°  M.  Royne. 

4°  R.  Bianchi. 

5°  Manella. 

6»  Christian  Gaudin. 

Fernandel. 

Jacqueline  Pagnol. 
Saturnin  Fabre. 

Mireille  Perrey. 

Pauline  Carton. 

Géo  Dorlis. 

Arius. 

STUDIOS  DE  MAR- 
SEILLE. 

26  février  1953. 

LES  FILMS  PARADIS 

P.  Pellecuer 

Monsieur  Scrunule  et 
le  Poisson  Chinois. 
(Titre  provisoire). 

JACQUES  DAROY. 

Pièce  de  J.  Bommart. 
adant.  par  J.  Rey  et 
.T.  Rommart.  dial,  de 
J.  Bommart. 

1°  J.  Lehérissey. 

2» 

3°  Bouichou. 

4°  J.  Rongier. 

5°  Correnson-Padovani. 

6°  J. -P.  Pellecuer. 

Yves  Vincent. 

Tilda  Thamar. 

Howard  Vernon. 

René  Blancard. 

Arius. 

Francined. 

DECORS  NATURELS  : 
Marseille  et  Côte  d’A- 
zur. 

23  février  1953. 

CITE-FILM-PEG  PRODUZIONE 
Walter  Rupp 

Les  Inutiles. 

FRFDERIC  FELLINI  et 
MAX  DE  VAUCOR- 
BEIL. 

Scén.  orig.  de  Fellini  ; 
dial,  de  Michel  Au- 
diard. 

1» 

2“ 

3» 

4°  Christian  Gaudin. 

5» 

6U 

A.  Sordi 

Franco  Fabrizi. 

F.  Tnterrenghi. 

R.  Fellini. 

I.  Trieste. 

Ricardo  Leopoldo. 
Brochard. 

Arlette  Sauvage. 

CINECITTA  (Rome). 

17  février  1953. 

U.G.C. 

! François  Caron 

L’Etrange  Désir  de 
Monsieur  Bard. 

GEZA  RADVANYI. 

Scén.  et  dial  de  G.  Rad- 
vanyi  et  R.  Barjavel. 

1“  L.-H.  Burel. 

2°  Pierac. 

3°  C.  Evangelou. 

4°  R.  Le  Hénafï. 

5°  Nase. 

6°  M.  Camus. 

Michel  Simon. 

Yves  Deniaud. 

Henri  Crémieux. 
Geneviève  Pape. 

Georgette  Anys,  de  Fu- 
nés,  Frankeur. 

STUDIOS  DE  LA  VIC- 
TORINE. 

16  février  1953. 

CORMORAN  FILMS-INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
SOCIALE 

L’Age  de  l’Amour. 

GONELLO  DE  FELICE. 
Pièce  d’André  Birabeau 
« Dame  Nature  » ; 
dial,  de  Carlo  Rim. 

1° 

2» 

3° 

4° 

5° 

6° 

Fernand  Gravey. 

Aldo  Fabrizzi. 

Michel  Beck. 

Marina  Valty-Versois. 

CINECITTA  (Rome). 

2 février  1953. 

CORMORAN  FILMS  ( Paris  )- 
I.C.S.  (Rome) 

Julien  Rivière 

L’Esclave. 

(Titre  provisoire.) 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  de  H. -François 
Rey.  d’après  une  idée 
de  Jacques  Dopagne. 

1°  M.  Grignon. 

2°  R.  Moulaert. 

3°  René-C.  Forget. 

4°  R.  Dwyre. 

5°  Bauchamp. 

6°  J. -J.  Vierne. 

Daniel  Gélin. 

Eleonora  Rossi-Drago. 
Gérard  Landry. 

Louis  Seigner. 

Barbara  Laage. 

STUDIOS  SAINT-MAU- 
RICE et  EXT.  PARIS. 

29  janvier  1953. 

Contact  Organisation. 

FILMAUR-BERGANOS  PROD.- 
UNITED  ARTISTS 

Pierre  Laurent 

Quelque  part  dans  le 
Monde. 

ANATOLE  LITVAK. 
Roman  d’Alfred  Hayes. 
adapté  par  Irving 

Shaw,  dial,  français 
de  Joseph  Kessel. 

1°  A.  Thirard. 

2°  A.  Trauner. 

3°  Jo  De  Bretagne. 

4°  L.  Azar 

5°  Théron. 

6°  M.  Boiron. 

Kirk  Douglas. 

Dany  Robin. 

Louis  Jourdan. 

Serge  Reggiani. 

Fernand  Ledoux. 

Marthe  Mercadier. 

STUDIOS  DE  SAINT- 
MAURICE. 

5 janvier  1953. 

Pub.  Georges  Cravenne. 

FILMS  ARIANE-FILMSONOR- 
FRANCINEX-RIZZOLI 
Francis  Corne 

Lucrèce  Borgia, 
(Technicolor) 

CHRISTIAN-JAQUE. 
Scén.  orig.  et  adapt  de 
Jacques  Sigurd,  Chris- 
tian-Jaeque  et  Cecil 
Saint  - Laurent  ; dial. 
J.  Sigurd. 

1»  Ch.  Matras. 

2°  Robert  Gys. 

3°  Lacharmoise. 

4°  J.  Desagneau. 

5°  M.  Hartwig. 

6»  R.  Villette. 

Martine  Carol. 

Pedro  Armendariz. 
Massimo  Serrato. 
le  nain  Piéral. 

Georges  Lannes. 
Christian  Marquand. 

EXT.  VIEILLE-EGLI- 
SE (par  Rambouillet). 

8 novembre  1952. 

Pierre  Hanl. 

LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  

«ALERTE  A L’ARSENAL  » 


Leonardo  Cortese  et  Eliane  Shepard  dans  un  scène  du  film  : 

ALERTE  A L ARSENAL. 

(Une  sélection  G.  F.  F'uchs.) 


LES  CRIMES  DE  L’AMOUR 


La  « Première  » à bureaux  fermés,  au  « Biarritz  »,  de  : LES  CRIMES  DE 
L’AMOUR  (Rideau  Cramoisi  et  Mina  de  Vanghel),  s’est  déroulée  devant  un 
« Tout  Paris  » enthousiaste  et  une  salle  archi-comble.  Voici  un  aspect  du  hall, 
au  terme  de  la  projection,  tandis  que  producteurs  (Argos  Films  et  Como  Films) 
et  distributeur  (A.G.D.C.),  étaient  chaudement  félicités  par  leurs  invités. 


Protéa,  transf.  du  siège  social  du  56, 
rue  de  Lisbonne,  au  30,  rue  de 
Londres,  Paris  (27-2-53). 

International  Screen  Hays  Paris,  nou- 
velle dénom.  Régie  du  Film, 
transf.  du  siège  du  6,  rue  Lapé- 
rouse  au  3,  rue  du  Louvre,  Paris. 
MM.  Marc  Allégret  et  Gaston  Bon- 
heur, gér.  en  rempl.  de  M.  André 
Wisner.  Cap.  porté  de  100.000  fr.  à 
1.000.000  (25-2-53). 

Téléfilm  Productions,  S.A.R.L.,  54, 

rue  de  Ponthieu,  Paris.  Formation. 
M.  Clément  Duhour,  gér.  100.000 
(24-2-53). 


"LE  PÈRE  DE  MADEMOISELLE" 


Ci-dessus  :.  Arletty  et  Suzy  Carrier 
dans  une  scène  du  film. 


•F  Le  célèbre  metteur  en  scène,  Mar- 
cel L’Herbier,  qui  s’était  tenu  à l’écart 
des  studios  depuis  quelques  années, 
vient  d’effectuer  sa  rentrée  avec  Le 
Père  de  Mademoiselle.  Cette  comédie 
légère  et  profonde  à la  fois,  dont  le 
thème  est  celui  de  l’honnête  homme 
en  proie  aux  tentations  du  luxe  et 
de  la  facilité,  dans  un  monde  où  l’in- 
tégrité ne  reçoit  pas  toujours  sa  ré- 
compense. Autour  de  ce  thème  gra- 
viteront d’autres  problèmes,  tels  que 
ceux  de  la  jeunesse  moderne,  de  ses 
conceptions  du  mariage  et  de  l’amour, 
de  l’éternel  conflit  entre  les  généra- 
tions. La  distribution  de  cette  produc- 
tion des  films  F.A.O.  est  particuliè- 
rement brillante  puisqu’elle  groupe 
Arletty,  Suzy  Carrier,  André  Luguet, 
Denise  Grey,  Jacques  François,  Mau- 
ricet,  Germaine  Reuver  et  Sophie 
Mallet. 

♦ 

JOHN  WAYNE  est  la  vedette  de 
"ISLAND  IN  THE  SKY" 

«4»  Les  Productions  Wayne-Fellows 
viennent  d’entreprendre  la  réalisa- 
tion d’Island  in  the  Sky,  dont  la  ve- 
dette est  John  Wayne  et  que  distri- 
buera Warner  Bros.  Mis  en  scène  par 
William  Wellman,  ce  film  relate  le 
drame  d’un  avion  de  transport  con- 
traint d’effectuer  un  atterrisage  forcé 
par  un  rigoureux  hiver  canadien. 


I FAUTEUILS  d«  CINEMAS 

LO  N G ATT  E ' MAYBEL 

4,  RUE  TRAVERS'-RE  BOUt Oe*<F-B>LLAHCOURT  (Saina) 


Tél  MOL  39-30  Métro  Sembat 
Maison  fondée  en  1920 


Sonodis,  transf.  du  siège  du  32,  rue 
Thomassin,  Lyon,  au  55,  pl.  de  la 
République,  même  ville.  Nomin.  de 
M.  Auguste  Broyer  comme  dir.  gén. 
techn.  (18-2-53). 

Les  Films  Caravelle,  transf.  du  siège 
social  du  7,  av.  Beaucour,  Paris, 
au  16,  rue  de  Labordère,  Neuilly 
(Seine)  (24-2-53). 

Francimpex  Films,  transf.  du  siège 
18,  av.  Franklin-Roosevelt,  Paris 
(2-2-53). 

Florida  Films,  S.A.R.L.,  20  bis,  rue 
La  Boétie,  Paris.  Formation.  MM. 
Jacques  André  et  André  Haguet, 
gér.  5.000.000  (9-3-53). 

Berthier  Jacques,  1,  rue  Berteaux- 
Dumas,  Neuilly  (Seine).  Production 
de  courts  métrages.  Formation  (7- 
3-53). 


» jy  C I II  M C APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

JrLESJE  c i n e m e ccanica-muan 


NAISSANCE 

Francis  Chopin,  fils  de  M.  Jacques 
Chopin,  directeur  de  l'«  Alhambra  » 
de  Nemours,  a la  joie  d’annoncer  la 
naissance  de  sa  petite  sœur,  Marie- 
Thérèse,  le  10  mars  1953. 

+ 

UN  FILM  SUR  BÉZIERS 

.{•  M.  Jean  Bonicel,  animateur  de  la 
revue  « Arcadia  »,  vient  de  présen- 
ter, en  séance  privée,  à Béziers,  les 
images  de  son  premier  film,  A pro- 
pos de  Béziers.  Ce  film  contient 
quelques  séquences  fort  intéressan- 
tes, et  qui  vaut  plus  qu'un  simple  film 
d'amateur. 

Actuellement.  M.  Bonicel  prépare 
un  court  métrage  intitulé  Danse 
Macabre.  — G.  D. 

♦ 

" LISBONNE" 

•{•  Dans  Lisbonne,  Joan  Crawford 
tiendra  le  rôle  d’une  femme  du 
monde  richissime  qui  se  rend  au 
Portugal  pour  tâcher  de  retrouver  la 
trace  de  son  mari  disparu,  dût-elle 
pour  cela  remuer  ciel  et  terre.  Elle 
y fera  la  connaissance  d’un  aventu- 
rier yankee  de  grande  envergure. 

Les  prises  de  vues  de  Lisbonne 
commenceront  à la  fin  du  printemps, 
sous  la  direction  de  Nicholas  Ray. 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LE  DORTOIR  DES  GRANDES 

(Studios  de  Billancourt)  (19- 
3-53). 

Prod.  : Films  E.G.E. 

Réal.  Henri  Decoin. 

LE  PETIT  JACQUES  (Studios 
d’Epinay)  (23-3-53). 

Prod.  : Roy  Films. 

Réal.  : Robert  Bibal. 

TOUT  SE  REGLE  A MINUIT 
(ex-Gang  des  Bookmakers)  (ext: 
Paris)  (23-3-53). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : Walter  Kapps. 


I FILM  TERMINÉ 


QUAND  TU  LIRAS  CETTE  LET- 
TRE (Studios  de  Billancourt) 
(21-3-53) 

Prod.  : JAD  Films-S.G.C.-Tita- 
nus  (Rome). 

Réal.  : Jean-Pierre  Melville. 


LÉGION  D'HONNEUR 

«F  Nous  sommes  heureux  de  signaler 
la  nomination  dans  l’Ordre  national 
de  la  Légion  d’Honneur,  au  titre  du 
Ministère  de  l’Enseignement  techni- 
que, Jeunesse  et  Sports,  de  M.  Avalle, 
président  de  la  Fédération  des  Clubs 
de  cinéma  amateur. 

♦ 

BIBLIOGRAPHIE 

+ Dans  la  collection  d’études,  publiée 
par  l’U.N.E.S.C.O.  sur  la  presse  le  film 
et  la  radio  dans  le  monde  d’aujour- 
d’hui, il  faut  signaler  la  parution 
Télévision  et  Education  aux  Etats- 
Unis,  par  Charles  A.  Siegman. 

♦ Notre  excellent  confrère,  Georges 
Charensol  vient  de  faire  paraître,  aux 
Editions  du  Cerf,  une  plaquette  René 
Clair  et  Les  Belles  de  Nuit,  avec  un 
avant-propos  de  René  Clair.  Ce  petit 
livre,  abondamment  illustré  de  pho- 
tos du  film,  est  d’un  grand  intérêt 
pour  quiconque  s’intéresse  au  cinéma 
en  général  et  à l’œuvre  de  René  Clair 
en  particulier. 

♦ 

PRIX  DU  FILM  POPULISTE 

4»  A propos  du  Prix  du  Film  Popu- 
liste qui  sera  décerné  en  mai,  M.  Gil- 
bert Dupé,  l’un  des  principaux  mem- 
bres du  jury,  donne  dans  « Comœ- 
dia  » les  précisions  suivantes,  à l’in- 
tention des  candidats  : 

« Le  mot  peuple  a formé  celui  de 
populiste,  mais  cela  n’implique'  pas 
que  le  metteur  en  scène  doive  sortir 
du  peuple  et  écrire  pour  celui-ci.  Il 
doit  avoir  un  talent  assez  profond, 
humain,  pour  que  tous  le  compren- 
nent, y trouvent  des  émotions  et 
quelquefois  leur  propre  vérité. 

« Le  populisme  dépeint  les  gens 
simples,  leur  façon  de  vivre,  et  sur- 
tout ce  qu’il  peut  y avoir  de  plus 
secret  en  eux.  » 

* 

CHARLES  CHAPLIN 

SUR  LA  COTE  D'AZUR 

°î*  Charles  Chaplin  arrivant  de  Suis- 
se par  avion  a atterri  à l’aérodrome 
de  Nice  le  7 mars,  où  il  a été  l’objet 
d’un  accueil  chaleureux  de  la  part 
d’un  nombreux  public.  Après  une  ré- 
ception offerte  par  le  Commissariat 
au  Tourisme,  Charles  Chaplin  a ga- 
gné Cannes,  en  compagnie  de  sa 
femme,  où  il  est  descendu  au  « Ma- 
jestic  ».  Il  est  retourné  en  Suisse  huit 
jours  plus  tard. 
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NOS  PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 
ou  espaces. 

Demandes  d’emploi  50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
80  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu’ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380.  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418,  422  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 

555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 

586,  590,  598,  610,  618,  621,  623.  628. 

— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 

687.  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 

1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 
ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
et  Index  1949-1950  A 400  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


OFFRE  D'EMPLOI 


Cherchons  bonne  vérificatrice  pro- 
fessionnelle, déb.  s’abstenir.  Place  sta- 
ble. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.L. 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  ru»  do  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Sorvice  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Secrétaire  expérimentée  pouvant  se- 
conder chef  de  publicité,  conn.  maté- 
riel, presse,  elichage,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  O.L.O. 


POUR  ACHETER,  VENDUE  UN  CINEMA 

Adressez-vous  en  confiance  aux  Spécialistes 

A.  P . N. 

Société  à Responsabilité  Limitée  au  Capital 
de  1.000.000  de  Francs 

52,  Rue  de  la  Chaussée  d'Antin 

(Face  Galeries  Lafayette) 

PARIS-9” 

Métro  : Trinité,  Ch.  d'Antin  - TRI.  55-66 


Opérateur,  sér.  réf.,  30  ans,  C.A.P. 
et  C.I.P.,  cherche  place  Marseille  ou 
Aix-en-Provence. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.D.M. 

H.  30  ans,  coll.  dir.,  sér.  réf.  pro- 
duction. distrib.,  export.,  compt,  cher- 
che poste  sec.  gén.  ou  adjt  dir..  libre 
de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y. N. B. 

Secrétaire,  sér.  réf.  distribution, 
connais,  anglais,  cherche  emploi  sta- 
ble ou  remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. L A. 


ACHAT 


VENTE 


Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ).Tél.Gu». 57-01 


J.  Fille  possédant  instruction  supé- 
rieure, connais,  parf.  anglais,  pouvant 
rédiger  toutes  correspondances,  arti- 
cles, synopsis,  etc.,  cherche  emploi 
firme  production  ou  agence  de  publi- 
cité. 

Ecrire  : Mlle  Fromentin,  87,  rue  du 
Chemin-Vert,  Paris  (11®). 


VENTE 


CINEMA 


V.  Côte  d’Azur.  très  belle  salle  ci- 
néma 525  pl.  Balcon.  Matériel  neuf. 
Recette  300.000  hebd.  Séances  : 1 ma- 
tinée, 1 soirée.  Frais  généraux  mini- 
mes. Excell.  affaire  en  progression. 
Vendue  cause  santé. 

Cabinet  Clémenceau,  43.  boul.  Du- 
bouchage,  Nice. 

VEN  Te  M A T E R I E L 

Vds.  cause  liquidation,  caméra  Ko- 
dak 16  mm.,  double  obj.  (3,5),  bobine 
30  m.,  avec  sac.  Impeccable  : 16.000  fr. 
Ampli  Hortson  25  W.  av.  h.-p.  incor- 
poré : 15.000  fr. 

Ciné  47,  Carentoir  (Morbihan). 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

EV  REPARATION  DI 

pour  «aile*  de 

iptCtUlM 


wm 


Moquette 
Bulgomme 
Taplsom 
Tapis- Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  fi  C’ 

28  à 32,  r.  Robert-Lindet,  PARIS  - VAU.  7S-3S,  36 
i.  PETITBARAT  Rep.  • 20,  r.  Ls  Sutur  - PAS.  60-25 


DIVERS 


Cherchons  correspondant  Paris  bien 
introduit  milieux  production,  distri- 
bution, pour  achat  à la  commiss.  films 
pour  Union  Française. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.K.L. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations  annoncées 


JEUDI  9 AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Passage  interdit 
VENDREDI  10  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Gentilhomme  de  la  Louisiane 
LUNDI  13  AVRIL 
NORMANDIE.  10  h.  - C.F.F. 

Le  Passé  d une  Mère 


VENDREDI  17  AVRIL 
NORMANDIE,  10  h.  - C.F.F. 
Le  Bourreau  de  Venise 


MARDI  14  AVRIL 

NORMANDIE.  10  h.  - C.F.F. 

Le  Fils  de  Lagardère 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Heure  de  la  Vengeance 
COLISEE,  10  h.  - Lux 
Europe  51 
JEUDI  16  AVRIL 
NORMANDIE,  10  h.  - C.F.F. 
Milady  et  les  Mousquetaires 


Pionnier  du  cinéma,  25  années  de 
direction  gdes  salles,  cherche  direc- 
tion ou  gérance  salle,  même  à remon- 
ter. Prends  ttes  responsabilités  : ad- 
ministration, caisse,  programmation, 
publicité,  etc.  Ferais  remplacement 
ou  assisterais  direction  générale  cir- 
cuit. Femme  connaissant  également 
métier,  pouvant  seconder  direction. 
Région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

proecliir 

Jeune  Homme,  22  ans,  dégagé  oblig. 
milit.  connaissant  services  administra- 
tifs firme  distribution,  recherche  em- 
ploi similaire.  Libre  immédiatement. 

Ecrire  : A.  de  Saint-Fraud,  64,  rue 
de  Lévis,  Paris  (17®). 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLANCS,  LAVANDES 
ET  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
EN  FORMATS  35  ET  16  mm. 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  — Téléphone:  ELYsées  00-18 


PIECES  - PROJECTEURS  A.E.G. 

1$  m/m  - Tout  Matériel  Allemand  - 35  m/m 
OCCASIONS  RECON01T1QNNÉES  GARANTIES 

MECACINEX  - 46  ter,  rue  Saint-Didier 

Tél.  KLE.  79-55  PARIS 


TELEVISION 


SEMAINE 

DU  22  AU  28  MARS  1953 

Dimanche  22  mars.  — 16  h.  45  : 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  Rouge  ; 
21  h.  : Aux  Deux  Colombes. 

Mercredi  25  mars.  — 18  h.  45  : 
Court  métrage  ; 22  h.  : Court 
métrage. 

Jeudi  26  mars.  ■—  21  h.  45  : A 

vous  de  juger. 

Samedi  28  mars.  — 16  h.  35  : 
Court  métrage  ; 20  h.  45  : Ca- 
valier Croix-Mort. 


SOCIETE  INDUS  IRItllE  DE  SONORISATION 


22,  avenue  de  la  Porte-Champerret 
PARIS  (17e)  - GAL.  96-11 
AUDITORIUM 

DOUBLAGE  - ORCHESTRE 
MIXAGE  - REPIQUAGES 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  18  AU  24  MARS  1953 

FILMS  FRANÇAIS 

2e  SEMAINE 

Autant  eu  emporte  le  Gang  Stu- 
dio 28  (11-2-53/. 

Les  Dents  longues  (Sirius),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (1-3-53). 

Lettre  ouverte  (Ciné-Sélection), 
Madeleine,  Marbeuf  (11-3-53). 

Ma  Femme,  ma  Vache  et  Moi 
(Lux  Films),  Caméo  (13-3-o3). 

3e  SEMAINE 

Les  Crimes  de  l’Amour  (Le  Rideau 
Cramoisi  et  Mina  de  Vanghel) 

(A.G.D.C.),  Biarritz  (6-3-53). 

Un  Caprice  de  Caroline  Chérie 
(Gaumont  Dist.  ),  Colisée,  Ber- 
litz, Gaumont-Palace  (6-3-53). 

4e  SEMAINE 

Le  Boulanger  de  Valorgue  (Co- 
cinor),  Moulin-Rouge,  Norman- 
die, Rex  (27-2-53). 

Suivez  cet  Homme  (Sirius),  Fran- 
çais (27-2-53). 

Les  Vacances  de  Monsieur  Hulot 
(Discifilm),  Balzac,  Helder,  Sca- 
la,  Vivienne  (27-2-53). 

FILMS  ETRANGERS 

U®  SEMAINE 

LE  CAVALIER  DE  LA  MORT 

(Columbia),  Astor,  Images,  Ritz 
(20-3-53). 

FINI  DE  RIRE  ( RKO),  Monte- 
Carlo  (20-3-53). 

LA  REINE  DE  SABA  (Gamma- 
Jeannic),  La  Cigale.  Comœdia, 
Images,  Latin,  Parisiana,  Pax- 
Sèvres  (20-3-53),  Ba-Ta-CIan 
(25-3-53). 

LA  TREIZIEME  HEURE  (M.G.M.), 
Napoléon  (18-3-53). 

LES  TROIS  BANDITS  MASQUES 

(Dismage),  California  (18-3-53). 

2e  SEMAINE 

Mes  belles  Années  (Pathé-Con- 
sortium-Cinéma).  Ermitage  (13- 
3-53). 

Le  Cuirassé  Potemkine  (Proci- 
nex),  Lord-Byron  (13-3-53). 

La  Poule  aux  Œufs  d’Or  (Warner 
Bros.),  Déjazet,  Eldorado,  Lynx, 
Palace  (13-3-53). 

Péking-Express  (Paramount),  Pa- 
lais - Rochechouart,  Paramount, 
Sélect-Pathé  (13-3-53). 

Pour  vous,  mon  Amour  (Pa- 
ramount), Elysées-Cinéma  (13- 
3-53 ) . 

Ultra  - Secret  (Victory  Films), 
Olympia,  Le  Paris  (13-3-53). 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (Pan- 
théon Distribution)  (reprise), 
Le  Vendôme  (13-3-53). 

4e  SEMAINE 

La  Mort  d’un  Commis-Voyageur 

(Columbia),  Broadway  (25-2-53). 

5-  SEMAINE 

Chérie,  je  me  sens  rajeunir 
(Fox),  Le  Triomphe  (18-2-53). 

Les  Fausses  Pudeurs  (Pax  Films), 
Midi  - Minuit  - Poissonnière,  Ra- 
dio-Ciné-Opéra, Studio  de  l’E- 
toile (18-2-52). 

20e  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue  (7-11-52). 


ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS  v 


PARI  S*  BAN  LIEUE* 
PROVINCE  * ^t0*0000M 
50!  ANNEE  f 


w JENVRIN 

— & GILBERT  DUPÉ 

MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  ROCHECHOUART.  PARIS(I8) 


DE  MOEL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul -Auguste  HARL4. 


Rovuo  Hebdomadaire 
Prix  75  Francs 


^SL  LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAÎSE 

au  cSezoiee  de  L’indiUlde  du  cinéma,  ftançalà 


m 


Samedi  21 
1953  - N 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

■ TrXTIXTITXYTXIXXIIIIIIIIIIIXIXIIIIXXXTXTXmrTTIIIXIIXIIXIIIXXIXXXXIIIXXXXXXXIIIIIXIXXXXXXIXXIXX 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I<>r 
Tél  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  AKTIIUR  RANK 
FILM  DISTIÎIBUTORS 
FRANCE 

iü-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


CENTRA 

CINÉMA 


PRODUCTION 

EXPORTATION 

DISTRIBUTION 


226,  Faub.  Saint-üonoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CHALMANDRIER 

I CONSEIL  EN  PUBLICITÉ  I 


23,  rue  Boissy-d'Anglas-8* 
Tél.  : AN  J.  31-66 


SlîruVor 


Export-Import 
Production 
BALzae  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
BALzae  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANCON 


CINEMAS 
ET  THEATRES 


23.  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


C0CIN0 


PARIS-16- 
12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18.  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8-) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CINÉRIC 


111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 


Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 
-80  ( lignes  gr.  ) 


o 


■s 


26.  rue  Marbeuf 
PARIS  (8-) 
BAL.  73-29 


.oc'l“0"vV 


e des 

DISPA 


1.  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : EL  Y.  21-92 


JJit 


GAILLON 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 


GRENOBLE  - T.  2&-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

PRMNÇRIS 

M aiarailvnaa 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Soc.  An 


GERVIAC 


IMPORTATEURS 

EXPORTATEURS 


6,  rue  Lincoln 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  15-02.  15-03 


27,  rue  Dumont- 
rl’Urville,PARIS-16e 
Tél.  :KLEher  93-86 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63, 

Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


OPE.  90-75 


65,  rue  de  CourceUes 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


M 
là 

n.  -tja 

ÊMCEJE 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernlc  24-53 


C I 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


7,  avenue  George-V 
BAL.  59-50  et  la  suite 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


METZGER 

ET 

WOOG 

45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 

R.  MICHAUX  et  C‘* 

Transports  de  Films 
Voyages 

2,  rue  de  Rocroy,  PARIS 
Tél.  : BOT.  72-81 

' EQUIPEMENTS  > 

SONORES 

I EMUMP  hivers  £> 

S.  N.  PATHÉ 

CINEMA» 

92,  avenue  des  Ternes 

6 rue  Franeœur  (18') 

PARIS  (17e) 

Tél.  : MON.  72-01 

Tél.  : GALvani  55-10 

Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  cinéma 
101,  bd  llaussmann-8e 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  François-I«r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELDl 


19,  rue  de  Bassano 


PARIS  (8e) 
Tél.  : COP.  28-74 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DÉ  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


EUPHONIC 

1 


104.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


5,  avenue  Velasquez 
LABorde  88-50 


XtxxxxxxxxxxxmxxxxxxxxxxxxxxtxxxxxxxxxixYxrrmiiiirmixnxixiixiiiiiiimxiimimiixiiiimil 


e ebdomadaire 

75  Francs 


LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE 

an  c feuùee  de  l'induit  zi  e du  cinéma  tzauçaii 


Sa  m ed  i 28  Mars 
1955  - N 1511 


UVAL 


COPROCIT  et  ATICA  présentent 

JEANNETTE  BATTI  • RAYMOND  BUSSIÈRES- PAUL  CAMBO  «MARCEL 


MICHEL  MARSAY  • JACQUES  MOREL  • MICHELE'PHIUPBE  • ANNETTI 

DANS  \ \ “A  \ V 

■ 


NUI 


«I 


RENE  SMITH  et  CLAIRE  DUHAMEL 


Avec 

PAUL  DEMANGE 

UN  FILM  DE  RAOUL  ANDRÉ 

DISTRIBUTION  : Grande  Région  Parisienne  et  Strasbourg 
MONDIAL  FILM  : 79,  Rue  La  Boétie  - PARIS 
LILLE  : JOACHIM  HENRI,  28,  Rue  Neuve  - LILLE 
LYON  : SIRAND  et  Cie,  87,  Rue  de  l'Hôtel-de-Ville  - LYON 

MARSEILLE  : LITTORAL  FILM,  152,  Rue  Consolât  - MARSEILLE 

BELGIQUE  : CINEVOG  FILM,  76,  Rue  Verte  — BRUXELLES 

VENTE  A L'ETRANGER  : COPROCIT,  150,  Champs-Elysées 


ELY.  74-70 


MÊË^ 

‘ i 

■ . :f  j 

.... 

La  grande  vedette  Marlène  Dietrich  et 
son  partenaire  Mel  Ferrer  dans  une  scène 
du  film  RKO  en  Technicolor  de  Fritz 
Lanz,  L’ANGE  DES  MAUDITS,  qui  sortira 
le  vendredi  3 avril  au  « Monte-Carlo  », 
en  version  originale,  au  « Radio-Ciné- 
Opéra  » et  aux  « Images  »,  en  version 
française. 


L AGE  DE  L’AMOUR,  une  nouvelle  co- 
production franco-italienne,  a pour  prin- 
cipaux interprètes  Fernand  Gravey,  Aldo 
Fabrizzi  et  le  jeune  couple  Pierre-Michel 
Beck  et  Marina  Valdy-Versois  que  l’on 
reconnaît  sur  notre  document. 
(Cliché  Cormoran-Films  (Paris)-I.C.S. 

(Rome). 


Une  scène  de  DANS  LA  VIE  TOUT  S’AR- 
RANGE, avec  Merle  Oberon,  Paul  Henreid 
et  Maximilienne.  DANS  LA  VIEI  TOUT 
S’ARRANGE  a été  réalisé  par  Marcel  Cra- 
venne  pour  la  version  française,  et  Roland 
Kilbee  pour  la  version  anglaise.  C’est  une 
production  Sagitta-Films,  distribuée  par 
Ciné-Sélection. 


A l’occasion  de  la  sortie  en  exclusivité  à 
Paris,  au  Cinéma  « Le  Français  » du  film 
de  Georges  Lampin,  SUIVEZ  CET  HOMME, 
trois  équipes  d’hommes-sandwiches  ont  pro- 
mené dans  les  rues  de  la  capitale  le  por- 
trait de  Bernard  Blier  qui  incarne  remar- 
quablement le  Commissaire  Basquier. 

(Cliché  S.F.C.-Sirius.) 


Dans  le  cadre  du  lancement  du  film  L’AFFAIRE 
DE  TRINIDAD,  dont  la  vedette  est  Rita  Hayworth, 
la  Columbia  utilise  les  services  du  petit  automate 
Roro  qui,  au  volant  de  sa  Rovin,  harangue  les 
nombreux  passants  pour  leur  vanter  les  mérites 
du  film.  Roro  effectue  sa  tournée  publicitaire  dans 
la  France  entière  avec  de  brillants  résultats.  On 
le  voit  ici  sous  la  Tour  Eiffel  lors  de  sa  campagne 
à Paris. 


LANCEMENT  A PARIS  DE 
“L’AFFAIRE  DE  TRINIDAD” 


Anna  Maria  Alberghetti  et  Léo  Coh* 
sont,  avec  la  grande  cantatrice  IV  b. 
Powers,  les  principaux  interprètes  du  è 
LE  MEDIUM,  qui  vient  d’être  présen  | 


Macario  et  Arlette  Poirier  sont,  aux 
d’Irène  Corday,  Dunan,  Carlo  Rizzo, 
nette  Poivre,  Arthur  Devère,  Fernand 
dou,  Jacques  Dufilho  et  Raoul  Marcc  jjS 
interprètes  du  film  de  Jean  Dev  rej 
MA  FEMME,  MA  VACHE  ET  MOI,  qui  :| 
de  remporter  un  grand  succès  au  « Can  4 
(Cliché  Lux  Fi  si) 


A droite  : C’est  à 
Rome  que  viennent 
d’être  signés  les  ac- 
cords de  coproduc- 
tion pour  le  film  en 
Gevacolor  d’André 
Hunebelle.  LES  3 
MOUSQUETAIRES. 
Ci-contre,  pendant 
la  signature.  de 
gauche  à droite  : 
MM.  B.  de  Simone, 
Bezard  (Dir.  gén. 
adj.  du  P.C.C.),  Ca- 
déac  (Dir.  gén.  de 
P.A.C.)  et  Lombardo. 


A gauche  : Leo- 
nardo Cortèse  et  Lea 
Padovani  dans 
ALERTE  A L ARSE- 
NAL. qui  sortira 
prochainement  sur 
les  écrans  parisiens. 
(Sélection  G.  Fuchs.) 


ââi’ 


35*  Année.  — 75  Francs 
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Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier.  Chef  de  la 
Publicité  : Jacques  Gaisser. 


[VÂNTÂGES  et  INCONVÉNIENTS  de  l âIDE 

Le  projet  de  loi  du  Fonds  de  développement  de  l'industrie  cinématographique 

été  adopté  par  l'Assemblée  nationale  le  27  février  1953.  Il  est  sur  le  bureau  du 
Inseil  de  la  République.  Quand  sera-t-il  définitivement  adopté  ? Au  mieux,  pour 
j rr  juillet  1953,  date  précisée  pour  son  application. 

I Sans  prétendre  en  donner  une  étude  dans  les  petits  détails  (le  texte  officiel 
30  pages),  nous  en  indiquons  ci-dessous  les  principaux  avantages  et  incon- 
nients. 

Rappelons  que  cette  loi  est  applicable  en  France  et  en  Algérie. 

PRODUCTEURS 

AVANTAGES  INCONVENIENTS 


Concours  financier  de  l'Aide  sur  re- 
cettes brutes  d'un  film  de  référence, 
pendant  4 ans  dans  la  Métropole  et 
6 ans  à l'Etranger  et  Union  Française 
(Art.  8). 

Taux  proportionnel  de  7 % Métropole 
et  15  à 25  % Etranger  et  U.  F. 
(actuellement). 

Acomptes  supplémentaires  par  Crédit 
National  sur  la  base  de  G mois  de  re- 
cettes du  film  de  référence  (Art.  9). 

10  millions  minimum  de  garantie  (par 
jury)  pour  les  films  jugés  de  qualité 
(Art.  10). 

Extension  à la  part  française  des  co- 
productions (Art.  19). 

Paiement  autorisé  des  arriérés  du  film 
de  référence  sur  les  fonds  d'Aide  au 
nouveau  film  (Art.  20),  même  en  cas 
de  faillite  ou  de  liquidation  judiciaire. 
Films  en  langue  étrangère  réalisés  en 
France  admissibles  à l'Aide  (Art.  12). 
Films  doublés  à l'Etranger  exonèrent 
un  film  importé  de  la  Taxe  de  Sortie 
(Art.  5). 

Concours  financier  aux  entreprises 
françaises  de  distribution  de  films 
français  à l'Etranger  (Art.  33  bis). 

Les  Sociétés  assurant  intégralement 
en  espèces  le  financement  de  leur  film 
sont  dispensées  du  contrôle  (Art.  12). 
Etrangers  résidant  en  France  depuis 
5 ans  assimilés  aux  nationaux  (Art. 
13). 

Aide  de  50  % de  leurs  dépenses  aux 
associations  pour  la  propagande  du 
film  français  à l'Etranger  (4  % sur 
les  recettes  à l'Etranger)  (Art.  32  et 
33). 

Les  films  destinés  exclusivement  au 
non-commercial  sont  exemptés  de  la 
Taxe  de  Sortie  (Art.  5). 


— Paiement  (Art.  5)  d'une  Taxe  à la 
Sortie  des  films,  maxima  de  : 

1.800  francs  par  mètre  pour  les  grands 
films  français  ou  parlant  français 
(au  lieu  de  1.200  francs). 

200  francs  par  mètre  pour  les  courts 
métrages  français  (au  lieu  de  120 
francs). 

150  francs  par  mètre  pour  les  grands 
films  en  version  originale  (au  lieu 
de  25  francs). 

100  francs  par  mètre  pour  les  courts 
métrages  en  version  originale  (au 
lieu  de  120  francs). 

— Aide  limitée  à 50  % du  devis,  et  au 
maximum  des  dépenses  privilégiées 
(Art.  16). 

— Contrôle  par  agrément  des  devis 
(Art.  15). 

— Dépôt  préalable  de  10  % du  devis  en 
espèces,  ou  caution  bancaire  de  20  % 
du  devis  (Art.  15). 

— Dépenses  privilégiées  (Art.  14)  déter- 
minées : 

Dettes  envers  l'Etat, 

Salaires. 

Facturations  studios,  labos,  copies  et 
matériel  technique. 

— Expert  comptable  responsable  jusqu'à 
la  fin  des  paiements  (Art.  12  bis,  20 
et  21). 

— Correctionnalisation  (Art.  36)  : 
Emprisonnement  de  11  jours  à 3 mois, 
amende  de  100.000  à 5 millions  de 
francs  et  application  de  l'art.  405  du 
Code  pénal  pour  : absence  de  décla- 
ration de  recettes  ; envoi  de  fausses 
déclarations,  ou  manœuvres  destinées 
à les  permettre. 


EXPLOITANTS 

AVANTAGES  INCONVENIENTS 


50  % de  la  taxe  additionnelle  versée 
par  eux  pour  payer  leurs  travaux 
(améliorations  et  nouvelles  salles) 
(Art.  26  et  27). 

Taxe  additionnelle  exonérée  d'impôt 

(Art.  4). 


— Majoration  (Art.  4)  du  prix  des  places 
par  une  Taxe  additionnelle  de  : 

5 francs  jusqu'à  100  francs. 

10  francs  de  100  à 149  francs. 

5 francs  par  50  francs  au-dessus  de 
150  francs.  ( Suite  page  4.) 
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Paul  Cambo  et  Michèle  Philippe  dans  une  scène 
de  UNE  NUIT  A MEGEVE,  que  vient  de  terminer 
Raoul  André. 

(Cliché  Coprocit-Atica.) 


LA  MUNICIPALITÉ  DE  QUIMPER 
AIDE  LE  CINÉMA 

M.  Halleguen,  député-maire  de  Quimper,  mérite 
une  citation  au  Livre  d’Or  de  l’Exploitation  ciné- 
matographique . 

Emu  de  la  lenteur  avec  laquelle  l’Assemblée  Na- 
tionale a poursuivi  la  discussion  de  la  loi  d’Aide 
et  le  peu  de  résultats  obtenus  en  faveur  du  cinéma, 
industrie  nationale,  il  a décidé  son  conseil  muni- 
cipal à voter,  pour  les  cinémas  de  la  ville,  l’appli- 
cation du  tarif  N»  1 au  lieu  du  tarif  N»  3. 

M.  Liot,  directeur  de  l’«  Odet-Palace  » avait  at- 
tiré l’attention  de  son  maire  sur  le  marasme  dans 
lequel  se  débat  l’exploitation  cinématographique 
et  il  est  tout  heureux  de  nous  signaler  l’heureux 
résultat  de  ses  démarches.  Il  est  à souhaiter  que 
cet  exemple  soit  suivi  par  de  nombreuses  munici- 
palités. — J.  d’Oriol. 


“ JEUX  INTERDITS  ” 
OSCAR  DU  MEILLEUR 
FILM  ÉTRANGER 

La  France  est  à l’honneur  cette  année  dans 
la  distribution  des  Oscars,  l’excellent  film  de 
René  Clément,  Jeux  Interdits  ayant  été  désigné 
comme  le  meilleur  film  en  langue  étrangère  de 
l’année.  Cette  distinction,  parfaitement  méritée, 
est  une  satisfaction  et  un  encouragement  pour 
la  production  française  dont  la  qualité  n’a  cessé 
de  s’améliorer  au  cours  de  ces  dernières  an- 
nées. Le  film  américain  qui  a réuni  tous  les 
suffrages  est  l’œuvre  du  grand  réalisateur  Cecil 
B.  DeMille,  Sous  le  plus  grand  Chapiteau  du 
Monde. 

Voici  le  palmarès  complet  des  Oscars 

Meilleur  film  de  Vannée  : Sous  le  plus  grand 
Chapiteau  du  Monde,  de  Cecil  B.  DeMille.  Tech- 
nicolor (Paramount). 

Meilleure  interprétation  masculine  : Gary 
Cooper  dans  Le  Train  sifflera  trois  fois  (Artis- 
tes Associés). 

Meilleure  interprétation  féminine  : Shirley 
Booth,  dans  Corne  Back,  Little  Sheba  (Para- 
mount) . 

Meilleur  second  rôle  masculin  : Anthony 
Quinn,  dans  Viva  Zapata  (20th  Century  Fox). 

(Suite  page  4,  col.  3.) 


Üg,  LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


— Groupement  autorisé  des  Aides  sur 
une  seule  salle  (Art.  2G). 

Travaux  admis  comme  amortisse- 
ments exceptionnels  (Art.  29). 

— Sinistrés  à 75  % reçoivent  15  % des 
travaux  en  sus  des  dommages  de 
guerre  (Art.  27). 

— Petite  Exploitation  définie  à 1.200  en- 
trées par  semaine  (moyenne  annuelle) 
(Art  26  bis). 

peut  ne  pas  payer  la  taxe  addition- 
nelle en  renonçant  aux  avantages  de 
l'Aide  (Art.  26  bis). 

peut  louer  ses  programmes  à forfait 
(Art.  26  bis). 

Petite  Exploitation  qui  accepte  l'Aide  : 
reçoit  80  % de  la  taxe  additionnelle 
versée. 

a ses  travaux  payés  en  totalité  (Art. 
26  bis). 

— Entreprises  françaises  d'exploitation  à 
l'Etranger  peuvent  recevoir  un  con- 
cours financier  (Art.  33  bis). 

INDUSTRIES  TECHNIQUES 

AVANTAGES 

- — Garantie  de  crédit  par  5 % des  res- 
sources disponibles  du  Fonds,  à fabri- 
cations de  matériel,  modernisation  des 
studios  et  labos  (Art.  30). 

— Taux  d'aide  accrus  pour  les  films  réa- 
lisés à 75  % des  intérieurs  en  studios 
français  (Art.  30). 

— Privilège  de  paiement  dans  le  con- 
cours financier  du  film  (Art.  14). 

PRESSE  FILMÉE 

AVANTAGES 

— Exemption  de  Taxe  de  Sortie  sur  les 
journaux  filmés  (Art.  31). 

— Attribution  globale  annuelle  basée 
sur  4 pour  1000  des  recettes  brutes  des 
salles  de  la  métropole  (révisable  dans 
deux  ans)  (Art.  31). 


— Commission  d'examen  et  de  contrôle 
des  travaux  (Art.  29). 

Autorisations  pour  la  construction  de 
salles  nouvelles  (Art.  27). 

En  cas  de  faillite  ou  liquidation  judi- 
ciaire, paiement  des  dettes  mais  an- 
nulation du  solde  d'Aide  (Art.  28). 

— Correctionnalisation  (Art.  36)  : Em- 
prisonnement de  11  jours  à 3 mois, 
amende  de  100.000  à 5 millions  de 
francs,  et  application  de  l'art.  405 
du  Code  pénal  pour  absence  de  dé- 
claration de  recettes  ; envoi  de  fausse 
déclaration,  ou  manœuvres  destinées 
à les  permettre. 

NOTA.  — Le  relèvement  des  paliers 
est  en  cours  d'étude  par  les  Ministères 
de  l'Industrie  et  des  Finances. 

M.  Desson  a déposé  le  Statut  de  la  Pe- 
tite Exploitation. 

COURTS  MÉTRAGES 

AVANTAGES 

— 10  % sur  la  part  « production  » dans 
les  ressources  de  l'Aide  sont  réservés 
aux  courts  métrages  de  qualité  (Art. 
23). 

décernés  sous  forme  de  prix  à 80  films 
de  court  métrage  de  qualité  par  an 
(par  jury)  (Art.  24). 
ces  prix  sont  libres  de  toute  obliga- 
tion de  réemploi,  cédés,  ou  partagés 
(Art.  25). 

— Un  programme  complet  de  courts  mé- 
trages primés  est  assimilé  pour  1 Aide 
à un  programme  avec  grand  film 
(Art.  25  bis). 

— Majoration  possible  du  taux  du  con- 
cours financier  des  grands  films  cou- 
plés avec  des  courts  métrages  de  qua- 
lité pendant  3 ans  d'exploitation  (Art. 
23). 


Par  rapport  à la  Loi  d'Aide  de  1948,  il  est  généralement  considéré  que  les 
-essources  annuelles,  qu'on  peut  évaluer  à 2 milliards  en  1952,  seront  accrues  de 
300  millions  avec  la  nouvelle  assiette  des  Taxes  spéciales.  . 

Combien  de  petits  exploitants,  qui  pourront  bénéficier  du  forfait  tout  en  conser- 
vant l'Aide  (art.  26  bis)  préféreront  ne  pas  majorer  leur  prix  de  place  et  renoncer 
nux  100  % de  leurs  travaux  ? . . 

Les  producteurs,  qui  ont,  par  ailleurs,  insisté  pour  la  correctionnalisation  des 
îxploitants,  craignent  que  l'article  26  bis  leur  fasse  perdre  ce  que  1 augmentation 
ie  la  taxe  leur  apportera  sur  les  recettes.  . 

Devant  le  tribunal  des  Assemblées,  Producteurs  et  Exploitants  ont  souvent 

argumenté  les  uns  contre  les  autres. 

La  corporation  risque  ainsi  d'y  perdre  une  cause  cependant  juste. 


COMMUNAUTÉ  EUROPÉENNE 

M.  Jean  Lecanuet,  député  de  la  Seine-Infé- 
rieure, et  l’un  des  membres  les  plus  actifs  de 
la  Commission  Presse-Radio-Cinéma  de  l’As- 
semblée nationale,  vient  de  matérialiser  le  vœu 
émis  récemment  par  le  Congrès  de  l’Union  eu- 
ropéenne de  l’exploitation  cinématographique 
en  proposant  à l’Assemblée  nationale  d’invi- 
ter le  gouvernement  « à rechercher  la  création 
d’une  commission  européenne  destinée  à pré- 
parer l’institution  d’une  communauté  européen- 
ne du  cinéma  ». 

♦— 

LÉGION  D’HONNEUR 

M.  Pierre  Havez  vient  d’être  promu  au  grade 
d’officier  de  la  Légion  d’Honneur.  Commissaire 
général  du  Mouvement  de  Résistance,  Prison- 
niers de  Guerre  et  Déportés  ; président  dépar- 
temental des  Alpes-Maritimes,  membre  du  Con- 
seil d’administration  de  l’Office  des  Anciens 
Combattante  des  Alpes-Maritimes,  directeur  ar- 
tistique du  Palm  Beach,  M.  Pierre  Havez  a 
la  charge  des  manifestations  artistiques  au  Fes- 
tival de  Cannes. 


BRILLANT  GALA  D’ALGER  - LE  CAP 

Produit  par  D.O.C.-U.G.C.,  Marcelle  Goetze 
et  André  Robert,  réalisé  par  Serge  de  Poligny, 
distribué  par  A.G.D.C.,  le  grand  film  Alger- Le 
Cap  a été  projeté  mercredi  soir  au  Théâtre  des 
Champs-Elysées,  au  cours  d’un  gala  « afri- 
cain » extrêmement  élégant,  sous  le  haut  pa- 
tronage de  M.  Vincent  Auriol  et  en  présence 
de  M.  Albert  Sarraut,  président  de  l’Assemblée 
de  l’Union  Française. 

Alger-Le  Cap  sortira  d’ici  peu  à Paris. 

4 

COURS  PAR  CORRESPONDANCE 

D’OPÉRATEURS-PROJECTIONNISTES 

Les  opérateurs-projectionnistes  suivant  les  cours 
du  Centre  National  d’enseignement  par  correspon- 
dance, 7,  rue  des  Maraîchers,  Paris  (20e),  sont  infor- 
més qu’un  carnet  scolaire  leur  séra  délivré  pour 
faire  apparaître  leur  assiduité  et  leurs  progrès. 

Ce  carnet  devra  être  joint  au  dossier  d’ins- 
cription au  C.A.P.  d’opérateur-projectionniste,  afin 
que  le  jury  puisse  le  consulter  au  moment  de  la 
délibération. 


La  semaine  dernière,  René  Clément  a reçu 
mains  de  M.  Piétro  Quaroni,  ambassadeur  d’It; 
en  France,  le  fameux  Lion  de  Saint-Marc,  suprê 
récompense  à la  Biennale  de  Venise  1952,  décen 
pour  le  film  JEUX  INTERDITS.  Fait  sans  pré 
dent,  ce  même  film  recevait  quelques  jours  p 
tard  l’Oscar  du  meilleur  film  étranger  aux  Et 
Unis.  C’est  une  production  Robert  Dorfmann 
Silver  Films  distribué  par  les  Films  Corona,  ve 
à l’étranger  Mondex. 


Meilleur  second  rôle  féminin  : Gloria  Gra 
me  dans  The  Bad  and  the  Beautiful  (M.G.I! 

Meilleur  metteur  en  scène  : John  Ford  p 
L’Homme  Tranquille.  Technicolor  (Republic 

Meilleure  adaptation  : Le  Train  sifflera  t 
fois  (Artistes  Associés). 

Meilleur  enregistrement  du  son  : Le  Mur 
Son  (5  Continents). 

Meilleurs  couleurs  : Moulin  Rouge.  Techni 
lor  (Metropolitan). 

Meilleurs  costumes  pour  un  film  en  couleu 
Moulin-Rouge.  Technicolor  (Metropolitan). 

Meilleurs  décors  pour  un  film  en  couleu'i 
Moulin-Rouge.  Technicolor  (Metropolitan). 

Meilleure  histoire  cinématographique  : 
l’Or  en  Barre  (Gaum.-Rank) . 

Meilleur  film  en  langue  étrangère  : Jeux 
terdits  (Mercury). 

Meilleurs  costumes  pour  un  film  en  noii 
blanc  : The  Bad  and  the  Beautiful  (M.G.I 

Meilleurs  décors  pour  un  film  en  noir 
blanc  : The  Bad  and  the  Beautiful  (M.G.I  ■ 

Meilleure  direction  artistique  pour  un  J 
en  noir  et  blanc  : The  Bad  and  the  Beaut 
(M.G.M.). 

Meilleure  photographie  en  noir  et  blan 
The  Bad  and  the  Beautiful  (M.G.M.). 

Meilleure  photographie  en  couleurs 
me  Tranquille.  Technicolor  (Republic). 

Meilleure  partition  de  film  musical 
frain  dans  mon  Cœur.  Technicolor  (20th  C 
tury  Fox). 

Meilleur  accompagnement  musical  : Le  T J 
sifflera  trois  fois  (Artistes  Associés) . 

Mèilleure  chanson  : « High  Noon  » dans 
Train  sifflera  trois  fois  (Artistes  Associés) . 

Meilleur  scénario  original  : Sous  le  plus  gr 
Chapiteau  du  Monde.  Technicolor  (Paramou 

Meilleur  dialogue  : The  Bad  and  the  Beaut 
(M.G.M.). 

Meilleur  dessin  animé  : Johann  Mous,  de  î 
Quinby.  Technicolor  (M.G.M.) . 

Meilleur  court  documentaire  Neighb< 
(Canadien) . 

Meilleur  documentaire  : The  Sea  around 
(Américain). 


L’H 


Un 


LES  OSCARS  ANGLAIS 


L’Angleterre,  de  son  côté,  a également  dis 
Dué  des  « Oscars  » désignant  Le  Mur  du 
:omme  « meilleur  film  en  général  ».  Une  arl 
’rançaise,  Simone  Signoret,  s’est  vue  attrit 
.’«  Oscar  » de  la  meilleure  artiste  étranj 
Tour  son  interprétation  dans  Casque  d’Or. 

Meilleur  film  en  général  : Le  Mur  du  l 
ie  David  Lean. 

Meilleur  film  anglais  : Le  Mur  du  Son, 
David  Lean. 

Meilleur  acteur  anglais  : Ralph  Richard 
dans  Le  Mur  du  Son). 

Meilleure  actrice  anglaise  : Vivien  Leigh  (c 
rJn  Tramway  nommé  Désir) . 

Meilleur  acteur  étranger  : Marion  Bra 
dans  Viva  Zapata). 

Meilleure  actrice  étrangère  : Simone  Signi 
dans  Casque  d’Or). 

Meilleure  révélation  Claire  Bloom  (c 
Limelight) . 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


LE  RELIEF  ET  L’ECRAN  LARGE 


IfARNER  BROS,  annonce  la  sortie  du  “Masque  de  Cire” 


La  fièvre  créatrice  des  techniciens  américains 
li  les  pousse  depuis  quelques  mois  à parvenir 
plus  rapidement  possible  à ce  « Cinéma  To- 
1 » qu’avait  laissé  prévoir  René  Barjavel, 
ius  permet  d’annoncer  presque  chaque  semai- 
: de  nouveaux  procédés  spectaculaires.  Au- 
urd’hui,  la  Société  Warner  Bros,  nous 


’acent  Price  et  Phyllis  Kirk,  principaux  inter- 
jetés du  MASQUE  DE  CIRE,  réalisé  par  André 
de  Toth. 

(Cliché  Warner  Bros.) 

; nonce  la  sortie  du  Warner  Phonie,  système 
ni  donne  « une  impression  de  profondeur  so- 
i re  et  parvient  à rendre  sensible  à l’oreille 
i s sons  qui  n’avaient  jamais  été  rendus  au 
inéma  ». 

Il  nous  semble  intéressant  de  rappeler  que 
; Société  Warner  Bros,  a toujours  été  à 
Ivant-garde  des  innovations  dans  le  domaine 
more  et  que  Le  Chanteur  de  Jazz  qui  ouvrit 
! voie  à tous  les  films  « parlants  et  chantants  » 
it  une  production  Warner. 

Le  premier  film  utilisant  le  procédé  Warner 
ionic  sortira  le  10  avril,  à New  York.  Il  s’in- 
tule  Le  Masque  de  Cire  et  fut,  en  plus,  tourné 
i couleurs  (Warner  Color)  et  en  relief  (Na- 
ral  Vision).  D’ores  et  déjà,  Warner  Bros. 
Ii  nonce  que  la  technique  du  Warner  Phonie 
<t  aussi  révolutionnaire  que  celle  du  son  à 
= ’■  ’ 


( 


J ut  Paris,  depuis  un  mois,  parle  du  Technicolor 
c Cecil  B.  DeMille-Paramount,  SOUS  LE  PLUS 
LAND  CHAPITEAU  DU  MONDE:.  A l’occasion 
t la  sortie  de  ce  film,  qui  a lieu  vendredi  prochain 
t quintuple  exclusivité,  la  maison  Payris  a lancé 
i nouveau  parfum  appelé  CHAPITEAU,  qu’elle 
£ présenté  récemment  dans  ses  salons.  Voici  Jac- 
Jemne  J oubert,  la  speakerine  de  la  Radio  et  de 
1 Télévision  distribuant  les  lots  aux  invités  gâ- 
tants, à l’ombre  des  bannières,  SOUS  LE  PLUS 
GRAND  CHAPITEAU. 


l’époque  du  « muet  » et  que  les  autres  films 
de  cette  société  bénéficieront  des  avantages  de 
ce  procédé. 

De  nombreuses  salles  des  Etats-Unis  s’équi- 
pent en  vue  de  pouvoir  projeter  cette  impor- 
tante production  et  le  Paramount  Theatre  de 
New  York,  où  doit  avoir  lieu  la  première  mon- 
diale du  Masque  de  Cire,  vient  de  faire  installer 
vingt-cinq  haut-parleurs  spéciaux  afin  de  res- 
tituer au  maximum  l’impression  de  relief  so- 
nore recherché. 

D'autre  part,  une  importante  personnalité  de 
Warner  Bros,  a déclaré  : 

« Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à l’introduc- 
tion du  Warner  Phonie,  car  nos  experts  et  nos 
techniciens  effectuent  des  recherches  dans  d’au- 
tres branches  qui  augmenteront  plus  tard  la 
valeur  attractive  du  cinéma  et  lui  conserveront 
la  première  place  parmi  les  distractions  du 
monde.  » 


Il  y a un  an,  à quelques  jours  près,  la  Société 
RKO  Films,  dirigée  pour  la  France  par  M.  Gen- 
tel,  qui  est  certainement  l’un  des  plus  anciens 
membres  de  l’industrie  cinématographique 
française,  présentait  au  public  parisien,  en  ex- 
clusivité aux  Marignan  et  Marivaux,  un  pro- 
gramme exceptionnel,  qui  comportait  deux 
moyens  métrages  : L’Expédition  du  Kon-Tiki 
et  Groënland. 

Le  premier  relatait  l’aventure  volontaire  de 
six  jeunes  savants  ethnographes  norvégiens, 
partis,  sur  un  frêle  radeau,  des  côtes  du  Pérou 
jusqu’aux  îles  Touamotou. 

Le  second  était  le  reportage  détaillé  des  ex- 
péditions de  Paul-Emile  Victor  au  Groenland, 
réalisé  par  Marcel  Ichac  et  Jean-Jacques  Lan- 
guepin. 

Ce  programme  connut  et  connaît  encore  un 
grand  succès  auprès  des  publics  les  plus  divers, 
tant  il  est  vrai  que,  comme  le  disait  Paul-Emile 
Victor  dans  le  commentaire  de  présentation  de 
Kon-Tiki,  des  aventures  de  ce  genre  « font 
croire  au  Père  Noël  »,  ce  dont  l'homme  mo- 
derne a le  plus  grand  besoin. 

Cette  année,  renouvelant  la  même  conception, 
le  Président-Directeur  général  de  RKO  présen- 
tera jeudi  prochain  2 avril,  également  aux 
Marignan  et  Marivaux,  trois  films  exceptionnels 
puisqu’il  s’agit  du  Grand  Méliès  de  Georges 
Franju,  Oiseaux  Aquatiques  de  Walt  Disney, 
et  Victoire  sur  TAnnapurna,  de  Marcel  Ichac. 

Le  Grand  Méliès  est  en  noir  et  blanc.  Les 
deux  autres  films  sont  en  couleurs. 

Le  Grand  Méliès  est  évidemment  consacré  à 
la  vie  du  grand  magicien  du  Cinéma.  Long  de 
840  mètres,  il  est  interprété  par  Mme  Méliès 
et  son  fils  et,  sans  déflorer  le  sujet  du  film 
avant  sa  présentation,  on  peut  dire  que  Georges 
Franju,  dans  son  style  si  personnel,  a réalisé 
une  œuvre  d’un  immense  intérêt  ; on  n’en  ou- 
bliera pas,  notamment,  la  dernière  image.  Nous 
signalerons  que  M.  Albert  Sarraut,  président 
de  l’Assemblée  de  l’Union  Française,  décore 
aujourd’hui  vendredi,  au  cours  d’une  réception 
organisée  à la  Cinémathèque  française,  Mme  Mé- 
liès, collaboratrice  de  son  mari. 

Oiseaux  Aquatiques  (840  m.)  est  un  film  de 
Walt  Disney  de  la  série  « C’est  la  Vie  »,  série 
qui  nous  a donné,  entre  autres,  l’inoubliable 
Vallée  des  Castors. 

On  se  représente  mal  la  somme  de  patience, 
de  temps  et  d’ingéniosité  déployée  par  ces 
chasseurs  d’images  que  sont  les  équipes  de 
Walt  Disney  qui  se  promènent,  caméra  en 
mains,  à travers  le  monde  pour  fixer  sur  la 
pellicule  les  images  extraordinaires  que  nous 
voyons  grâce  à eux. 

Il  n’est  pas  possible  de  dire  si  Oiseaux  Aqua- 
tiques est  supérieur  à La  Vallée  des  Castors. 
Le  public  va  en  juger.  Disons  seulement  que 


Erich  von  Stroheim  et  Etchika  Choureau  dans 
une  scène  du  film  d’Edmond  T.  Gréville,  L’ENVERS 
DU  PARADIS  tourné  à Cagnes-sur-Mer  et  dont 
les  autres  principaux  interprètes  sont  Jacques 
Sernas,  Jacques  Castelot,  Denise  Vernac  et  Dora 
Doll.  Cette  production  PA.FI.CO.  sera  distribuée 
dans  le  monde  entier  par  Columbia. 


cette  bande  est  vraiment  et  littéralement  ex- 
ceptionnelle. 

Enfin,  nous  verrons  Victoire  sur  l’Annapurna 
(1.420  m.).  Marcel  Ichac,  qui  est  le  cinéaste  des 
expéditions  en  haute  montagne,  a réalisé  ce 
reportage  en  16  mm.  Kodachrome.  Il  est  main- 
tenant présenté  en  35  mm.  Technicolor. 

Il  n’est  pas  nécessaire  d'insister  sur  la  dif- 
ficulté technique  que  les  laboratoires  Techni- 
color de  Londres  ont  ainsi  résolue.  Marcel 
Ichac  avait  rapporté  de  l’expédition  française 
en  Himalaya,  expédition  dirigée  par  Maurice 
Herzog,  plusieurs  milliers  de  mètres  de  pelli- 
cule impressionnée.  Le  choix  n’était  pas  facile. 
Un  long  et  patient  travail  de  sélection  d’abord, 
de  montage  ensuite,  a dû  être  fait. 

Le  commentaire,  d’autre  part,  est  dit  par 
Marcel  Ichac  et  Maurice  Herzog  et  l’intérêt 
humain  de  ce  film  n’en  est  que  plus  puissant. 

En  fait,  cette  expédition  qui  a vaincu  l’Anna- 
purna,  sommet  himalayen  de  plus  de  huit 
mille  mètres,  a coûté  à Maurice  Herzog  l’am- 
putation de  tous  les  doigts  et,  par  le  film, 
nous  allons  suivre  le  calvaire  que  ses  hom- 
mes et  lui  ont  vécu,  qui  ne  l’a  pas  abattu 
d’ailleurs  et  ce  n’est  pas  là  son  plus  mince  titre 
à notre  admiration.  Nous  verrons  également 
les  Sherpas  népalais,  avec  un  courage  et  une 
abnégation  totale  sauver  Herzog  de  la  mort  en 
le  portant  pendant  une  descente  de  8.075  mè- 
tres qui  dura  près  de  six  semaines.  Nous  pen- 
sons voir  le  chef  des  porteurs  népalais  à Paris. 

Victoire  sur  l’Annapurna,  extraordinaire  do- 
cument, est  présenté  par  la  RKO,  nous  sommes 
heureux  de  le  souligner.  — L.  O. 

+ 

ASSEMBLEE  GENERALE 
DE  L’U.LE.C. 

L’Assemblée  générale  ordinaire  de  l’Union 
Internationale  de  l’Exploitation  Cinématogra- 
phique s’est  réunie  statutairement  la  semaine 
dernière,  dans  les  bureaux  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français. 

Placée  sous  la  présidence  de  M.  Dutillieu,  pré- 
sident de  l’U.I.E.C.,  cette  assemblée  groupait 
MM.  Bronze  et  Toussaint  (Belgique),  Trichet, 
secrétaire  général  de  l’U.I.E.C.,  et  Xardel,  tré- 
sorier de  l’Union  (France),  Speakmann,  Hinge 
et  Fuller  (Grande-Bretagne),  Gemini,  vice-pré- 
sident de  l’Union,  Villa  et  Cilenti  (Italie),  Kern, 
Schaupp  et  Frikart  (Suisse).  Etaient  absents  et 
excusés  les  représentants  de  l’Espagne,  d’Israël 
et  des  Pays-Bas. 

A l’issue  des  travaux,  divers  vœux  et  résolu- 
tions ont  été  adoptés.  Nous  les  publions  ci- 
contre. 

Nous  soulignerons  particulièrement  la  très 
intéressante  conférence,  au  cours  de  laquelle 
divers  techniciens  et  industriels,  dont  MM.  Jean 


RKO  PRESENTE  UN  PROGRAMME  EXCEPTIONNEL 

LE  GRAND  MÉLIÈS  - OISEAUX  AQUATIQUES 
et  VICTOIRE  SUR  L'ANNAPURNA 

en  exclusivité  aux  «Marignan»  - «Marivaux» 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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Vivié,  secrétaire  général  de  la  Commission  Su- 
périeure Technique,  de  France,  de  Radio-Indus- 
trie, Morpain  de  Philips,  Gillet  de  Brockliss- 
Simplex,  Althausen  de  Cinélume,  Mourat  de 
Western  Electric,  Vidal  de  Pathé-R.C.A.,  etc., 
ont  exposé  leur  point  de  vue  sur  les  nouveaux 
procédés  de  projection  panoramique,  de  télé- 
vision sur  grand  écran  et  de  relief.  De  cette 
confrontation,  il  semble  ressortir  que  les  techni- 
ciens et  industriels  français  sont  aptes  à équi- 
per, dans  les  plus  brefs  délais,  toutes  salles 
dont  les  directeurs  seraient  désireux  d’utiliser 
l’un  ou  l’autre  de  ces  procédés.  Néanmoins,  les 
orateurs  sont  demeurés  réticents  sur  l’avenir 
immédiat,  dans  notre  pays,  de  ces  nouveautés 
techniques.  Chacune  d’elles  pose,  en  effet,  des 
problèmes  d’amortissement  qui  sont  loin  d’être 
résolus.  Il  apparaît  donc  nécessaire,  au  départ, 
que  la  Production  française  prenne  l’initiative 
de  s’intéresser,  soit  au  procédé  de  relief,  soit 
à celui  d’écran  large,  le  plus  usité  à l’heure 
actuelle  dans  le  monde,  afin  que,  disposant  d’un 
nombre  suffisant  de  films,  l’Exploitation  puisse 
faire  équiper  ses  salles.  Ce  sont  les  films  par- 
lants qui  ont  obligé  les  directeurs  à transformer 
leurs  installations.  Ce  seront  les  films  « larges  » 
ou  en  « relief  » qui  provoqueront  la  nécessité 
de  se  munir  d’appareils  pour  leur  projection. 

P.  Robin. 


LE  FESTIVAL 
DE  CANNES 


PREMIERS  FILMS  PROBABLES 


A moins  de  trois  semaines  de  l’ouverture^  du 
Festival  de  Cannes,  les  films  destinés  à être 
projetés  à cette  manifestation  sont,  sinon  par- 
venus à destination,  du  moins  connus  à Paris. 
A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse,  la  Com- 
mission de  Sélection  française  n’a  pas  encore 
fixé  définitivement  son  choix.  Celui-ci  sera  lar- 
gement diffusé  par  la  grande  presse  le  jour  de 
notre  parution.  Cependant,  nous  pensons  que 
les  trois  films  français,  qui  représenteront  notre 
pays  dans  cette  compétition,  pourraient  être 
choisis  parmi  Le  Salaire  de  la  Peur,  de  H. -G. 
Clouzot  ; Les  Dents  longues,  de  Daniel  Gélin  ; 
Horizon  sans  Fin,  de  Jean  Dréville  ; Les  Va- 
cances de  M.  Hulot,  de  Jacques  Tati  ; La  Vie 
passionnée  de  Georges  Clemenceau,  de  Gilbert 
Prouteau  ; Les  Amants  de  Minuit,  de  Roger  Ri- 
chebé  ; Fusillé  à l’Aube,  d’Henri  Calef,  ou  Rue 
de  l’Estrapade,  de 
Jacques  Becker. 


JEAN-CLAUDE  PASCAL 


le  jeune  interne  de  “ UN  GRAND  PATRON  " 
le  beau  Livio  de  “UN  CAPRICE  DE  CAROLINE" 
l'excellent  interprète  de  “LE  RIDEAU  CRAMOISI" 


est  le  héros  de 


ALERTE  AU  SUD 

Un  film  en  couleurs  de  JEAN  DEVAIVRE 

VOICI  LE 


La  sélection  des 
Etats-Unis  comprend  : 
Call  me  Madam  (Fox), 
Peter  Pan  (R  K O), 
Corne  back  little  She- 
ba  (Paramount),  I Con- 
fess  (Warner  Bros.), 
et  Lily  (M.G.M.)  ; il 
est  évident  que  deux 
de  ces  films  ne  pour- 
ront être  présentés 
que  « hors  compéti- 
tion ». 


D’autre  part,  les 
Indes  présenteront  un 
long  métrage,  Awara 
(Le  Vagabond ) ; l’Ita- 
lie, trois  longs  mé- 
trages : Statione  Ter- 
mini,  de  Vittorio  de 
Sica  ; La  Provinciale 
et  Madgia  Verde,  ainsi 
que  cinq  courts  mé- 
trages : Montagne  di 
Cenere,  I Crist&lli,  Il 
Pantano,  Imagini  e co- 
lore, Pescatore  di  la- 
guna.  Le  Mexique, 
trois  longs  métrages  : 
Trois  parfaites  Epou- 
ses ; Lui,  de  Luis  Bu- 
nuel, et  Le  Filet.  La 
Suède  présentera  Ba- 
rabas  et  Pour  les  ar- 
dentes Amours  de  ma 
Jeunesse  et  deux  courts 
métrages. 


De  nombreuses  per- 
sonnalités du  Cinéma 
mondial  ont  été  invi- 
tées, mais  toutes  n’ont 
pas  encore  répondu. 


Il  semble  cependant 
que  Jean  Marais,  Da- 
ny  Robin,  Arletty  et 
Daniel  Gélin  assiste- 
ront à la  séance  inau- 
gurale, ainsi  que  la 
vedette  américaine  Oli- 
via de  Havilland.  Mais 
on  espère  aussi  pou- 
voir rencontrer  sur  la 
Croisette  : Walt  Dis- 
ney, Luis  Bunuel,  Ro- 
bert Florey,  Frank 
Capra,  Charles  Cha- 
plin, Charles  Boyer, 
Bing  Crosby,  Clark 
Gable,  Humphrey  Bo- 
gaert  Gary  Cooper, 
Kirk  Douglas,  Marion 
Brando,  Laurence  Oli- 
vier, Barbara  Stan- 
wyck,  Maria  Pieran- 
geli,  Robert  Cum- 
mings,  Claudette  Col- 
bert, Marilyn  Monroë, 
Moira  Shearer,  Gin- 
ger  Rogers  et  Pedro 
Armendariz. 


Voici,  photographiés  à l’issue  de  la  soirée  où  fi 
présenté  le  film  réalisé  par  Daniel  Gélin,  LE 
DENTS  LONGUES,  les  producteurs  du  filn 
MM.  Jacques  Roitfeld  et  Lucien  Masson,  directes 
général  des  Films  Sirius,  bavardant  joyeusemer 
avec  le  réalisateur  et  interprète  Daniel  Gélin  t 
sa  partenaire  Danièle  Delorme. 


TÉLÉVISION... 


♦ C’est  à la  technique  française  que  l’Institut  Ni 
tional  Belge  de  Radiodiffusion  (I.N.R.),  vient  c 
faire  appel  pour  les  quatre  premiers  émetteurs  t 
son  réseau  de  télévision.  Le  matériel  sera  constru 
par  la  Société  Belge  Radioélectrique  sous  licern 
française  de  la  Compagnie  Générale  de  T. S. F.,  qi 
prépare  actuellement  l’équipement  pour  le  résea 
français  des  postes  de  Paris  et  de  Strasbourg. 

Deux  des  premiers  émetteurs  belges,  d’une  put 
sance  de  0,5  kilowatt,  seront  installés  à Bruxelle 
le  poste  français  fonctionnant  sur  la  définition  ( 
819  lignes  et  le  poste  flamand  sur  625  lignes.  I 
troisième  (625  lignes)  est  destiné  à Anvers  et 
quatrième  (819  lignes),  à Liège. 


Des  « câbles  hertziens  » permettront  de  relayi 
les  programmes  d’une  ville  à l’autre  et  avec 
France.  La  première  'liaison  sera  établie  entre  LUI 
Bruxelles  et  Anvers. 


...mmçflisï 


Je  voudrais  signaler  quelques  excellentes  émi 
sions  vues,  ces  derniers  jours,  sur  les  écrans  d 
récepteurs. 

Tout  d’abord  l’émission  d’Etienne  Lalou  et  Mich 
Massian  qui  s’intitule  « A chacun  son  métier  ». 
ne  s’agit  pas,  les  auteurs  s’en  défendent  d’ailleui 
d’orientation  professionnelle  pour  adolescents,  ma 
simplement  de  montrer  quelques  métiers  qui  pe 
vent  tenter  des  jeunes.  Nous  avons  vu  ainsi  i) 
terviewer,  en  compagnie  d’un  jeune  dessinatei 
biterrois,  qui  semble  doué  d’un  certain  talent,  de 
sinateurs  ou  décorateurs  ou  maquettistes  en  renoi 
qui,  sans  le  décourager,  lui  ont  expliqué  les  di 
Acuités  de  la  carrière  qu’il  envisage.  Tout  ce 
est  vivant,  simple  et  sympathique.  La  secom 
émission  nous  a menés  auprès  d’archéologues,  ' i 
compagnie  cette  fois  du  jeune  Boisset,  fils  < 
professeur  agrégé  Jacques  Boisset,  ex-champion  ' 
France  d’athlétisme. 

Je  voudrais  signaler  également  l’excellente  ré 
Lisation  de  Claude  Barma,  qui  nous  a donné  « i 
Puissance  et  la  Gloire  »,  pièce  de  Graham  Greer 
En  dehors  de  la  valeur  de  la  pièce,  il  faut  lou 
la  mise  en  scène  particulièrement  délicate  et  q 
ne  comporte  pas  moins  de  sept  tableaux.  Ceci  no 
a valu  une  excellente  soirée. 

Je  n’en  dirai  pas  autant  de  la  retransmisse 
partielle  de  Lorenzaccio,  joué  au  Théâtre  Nation 
Populaire.  Les  vastes  scènes  se  prêtent  mal,  1 
peut-être  même  pas  du  tout,  à un  spectacle  tél 
visé.  Quant  à la  présentation  non  pas  de  la  piè< 
mais  du  T.N.P.,  par  M.  Maurice  Clavel,  il  l’a  fai 
en  parfait  publicitaire.  — L.  O. 


RÉSULTAT  DES  “OSCARS 


* 


MEILLEUR  FILM  DE  L'ANNÉE: 

* IOUI  LE  PLUS  CRAM»  (HAPIIEAU  DU 

W MEILLEUR  SUJET  DE  L'ANNÉE: 

X tous  U PLUS  <MUID  (HAMEAU  DU  MOND 

récompense  attribuée  à Fredrïc  M.  Frank,  Théodore  St  John  et  Frank  Cavett 
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recompense  3 

En  outre, 

LE  "MEMORIAL"  IRVING  THALBERG 

- est  attribué  à 

pour  la  qualité  constante  de  ses  Productions. 

MEILLEURE  ACTRICE  DE  L'ANNÉE: 


pour  sa  merveilleuse  création  dans 

COME  BACK  LITTLE  SHEBA 

( Reviens,  petite  SFieba  ) 

FILM  SÉLECTIONNÉ  POUR  LE  FESTIVAL  de  CANNES  53 

s on /r  c/es  S/I/ms  Sfi<2/a'/770U/7& £ ' 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  

LE  GRAND  CONCOURS  INTERNATIONAL 
D'EXPLOITATION  DE  L'ORGANISATION  RANK 


L'Organisation  J.  Arthur  Rank  vient  d'annon- 
cer un  grand  concours  international  d'exploita- 
tion à l'occasion  de  la  sortie  du  film  du  Cou- 
ronnement de  la  Reine  Elisabeth,  qu'elle  va 
réaliser  en  Technicolor,  et  qui  aura  pour  titre  : 
Une  Reine  est  couronnée. 

Ce  concours  est  ouvert  dans  tous  les  pays  du 
globe  à tous  les  exploitants  passant  le  film  du 
Couronnement  entre  le  2 juin  et  le  29  août  1953. 

La  sélection  des  gagnants  sera  assumée  à 
Londres  par  un  jury  international  qui  récom- 
pensera ceux  des  concurrents  ayant  fuit  preuve 
du  maximum  d'ingéniosité  et  d'originalité,  ce- 
pendant que  compte  sera  tenu  des  conditions 
particulières  locales  dans  chacun  des  cas,  de 
sorte  que  les  exploitants  des  petites  salles  au- 
ront exactement  les  mêmes  chances  que  ceux 

des  grandes  salles. 

“Le"  jurydésignera  les  trois  meilleurs  exploi- 
tants du  monde  auxquels  il  décernera  les  prix 
suivants  : 

Premier  prix  : Deux  semaines  de  séjour  à 
Londres,  voyage  payé  aller  et  retour,  tous  frais 
payés,  plus  une  somme  de  250.000  francs  paya- 
ble dans  le  pays  d'origine  de  l’exploitant. 

Deuxième  prix  : Deux  semaines  de  séjour  à 
Londres,  voyage  payé  aller  et  retour,  tous  frais 
payés,  plus  une  somme  de  150.000  francs  paya- 
ble dans  le  pays  d'origine  de  l’exploitant. 

Troisième  prix  : Deux  semaines  de  séjour  à 
Londres,  voyage  payé  aller  et  retour,  tous  frais 
payés,  plus  une  somme  de  75.000  francs  paya- 
ble dans  le  pays  d'origine  de  l'exploitant. 

Outre  ce  concours  international,  une  pré- 
sélection aura  lieu  dans  chaque  pays,  et,  pour 
la  France,  trois  prix  supplémentaires  seront  at- 
tribués comme  suit  : 

Premier  prix  : 200.000  francs. 

Deuxième  prix  : 100.000  francs. 

Troisième  prix  : 50.000  francs, 

L'homologation  du  concours  en  France  sera 
faite  par  un  comité  français  composé  de  per- 
sonnalités de  la  presse  cinématographique  qui 
se  réuniront  à Paris  et  les  efforts  de  chacun 
de  ces  trois  gagnants  seront  ensuite  soumis  au 
jugement  du  jury  international. 

Le  règlement  du  concours  est  fort  simple  ; en 
voici  les  données  : 

1°  Tous  les  directeurs  des  salles  programmant 
entre  la  date  de  l’événement  et  le  29  août,  Une 
Reine  est  couronnée,  peuvent  prendre  part  au 
concours. 

2“  Les  inscriptions  pour  la  France  doivent 
parvenir,  au  plus  tard,  le  8 septembre  1953,  à 


J.  Arthur  Rank  Film  Distributors  (France),  18- 
20,  place  de  la  Madeleine,  Paris  (8'). 

3"  Chaque  participant  devra  envoyer  une  do- 
cumentation complète  sur  la  façon  dont  il  a 
lancé  et  présenté  le  film,  avec  une  explication 
écrite  et  des  photos,  ainsi  que  des  coupures 
de  presse,  affiches,  etc.,  et  tous  éléments  utiles 
permettant  d’aider  les  jurés  dans  leur  jugement. 

4°  Aucune  correspondance  autre  que  les  élé- 
ments demandés  ci-dessus  ne  sera  prise  en  con- 
sidération. 

La  décision  de  chacun  des  jurys,  international 
et  national,  devra  être  acceptée  comme  défini- 
tive par  tous  les  participants. 

Il  est  entendu  que  la  compétition  ne  pourra 
jouer  si,  pour  toute  cause  indépendante  de  la 
volonté  des  organisateurs,  les  copies  ne  peuvent 
être  délivrées. 


"LES  BELLES  DE  NUIT" 

MEILLEUR  FILM  ETRANGER  1952 
EN  ESPAGNE,  BAT  DES  RECORDS 
DE  RECETTES  EN  SUISSE 

LES  BELLES  DE  NUIT  ».  de  René 
Clair,  ont  été  couronnées  par  un  jury 
de  critiques  et  de  professionnels  comme 
« le  meilleur  film  étranger  » projeté  à 
Madrid  au  cours  de  l'année  1952. 

Cette  consécration  artistique  est 
confirmée  par  l'accueil  enthousiaste 
du  public.  A Madrid,  LES  BELLLES 
DE  NUIT  *>  sont  restées  quatre  semai- 
nes en  exclusivité  au  •<  Palacio  de  la 
Musica  »,  ce  qui  représente  le  record 
de  durée  d'un  film  français  jusqu'à 
ce  jour. 

Autre  record  en  Suisse  où  le  film 
a atteint  au  « Studio  4 » de  Zurich, 
cinéma  de  405  places,  une  recette  heb- 
domadaire de  20.000  francs  suisses, 
soit  1.660.000  francs  français. 


1‘  Sortie 

DERNIER  RENDEZ-VOUS 

• 

ALGER  «CLUB»  (400  places) 

2.000.000  fr. 

TUNIS  «PALMARIUM» 

2.803.000  fr. 

y 10 LA  dNEM AIOGRAPHiE  FRANÇAISE  JJ*. 

FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENNES  D’EXCLUSIVITÉ 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif ) 


FILMS 

DISTRIBUTEURS 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombte  de  séances 

PRIX 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 
SEMAINE 

TOTAL 
des  entrées 

TOTAL 

des 

RECETTES 

Minimum  des  entrées  hebdomadaires  . 

Maximum  des  entrées  hebdomadaires 

depuis  1945 

et  de  la  dernière 

L'AFFAIRE  DE  TRINIDAD 

(Columbia). 

ALHAMBRA  

2.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 

300  fr. 

2ème 

du  13  au  19  mars 

8.670 

2.226.200 

23.686 

6.138.495 

27.040 

3.698 

27.040  (Quand  les  Tambours 

3.698  s’arrêteront) 

LA  CIGALE  

1.08U  pl.  - 35  s. 

150,  180, 

200  fr. 

6.343 

1.250.000 

15.363 

2.880.000 

10.167 

N.  C. 

10.077  (Princesse  de  Samar- 

4.784  cande) 

LES  IMAGES 

789  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

300  fr! 
(V.O.) 

6.731 

1.275.945 

16.775 

3.180.125 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

MONTE-CARLO 

332  pl.  - 35  s. 

4.420 

1.281.800 

11.390 

3.303.100 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

AU  PAYS  DE  LA  PEUR 

MAX’  LINDER  .... 
772  pl.  - 35  s. 

180,  200, 

225  fr. 

3ème 

du  13  au  19  mars 

4.112 

925.200 

15.587 

3.507.075 

N.  C. 

N.  C. 

12.081  (Dallas,  Ville  Frontière) 
1.131 

AUBERT-PALACE 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr 

2ème 

du  13  au  19  mars 

10.370 

2.447.320 

21.590 

5.095.240 

2.541 

14.125  (Le  plus  Joli  Péché  du 

3.154  Monde) 

(Fr.-Tt.)  (Gaumont  Dist) 

GAUlvlONT-THE. 
450  pl,  - 35  s. 

200  fr. 

7.551 

1.404.431 

15.933 

2.963.373 

11.513 

1.571 

10.198  (Il  est  Minuit  Docteur 
2.179  Schweitzer) 

LE  BOULANGER  DE  VALORGUE 

(Fr.-It.)  (Cocinor) . 

MOU-ulN-KOUGfc.  . 
l.etio  pl.  - 35  s. 

250  ir 

3ème 

du  13  au  19  mars 

13.244 

2.383.920 

47.307 

8.515.260 

N.  C. 

13.886  (Carnaval  au  Texas) 

4.515 

NORMANDIE 

1.302  pl.  - 35  s. 

260.  300. 
350  fr 

13.147 

3.879.350 

45.914 

13.884.480 

N.  C. 

N.  C. 

30.093  (Limelight) 

4.590 

REX  

3.292  pl.  - 29  s. 

300,  350  fr. 

26.935 

6.872.310 

95.074 

24.343.810 

80.061 

8.838 

54.973  (La  Flèche  et  le  Flam-  . 
8.838  beau) 

LES  CRIMES  DE  L'AMOUR 

BIARRITZ 

628  pl.  - 35  s. 

360  fr 

2ème 

du  13  au  19  mars 

6.286 

2.200.100 

13.314 

4.659.700 

15.903 

N.  C. 

15.903  (Belles  de  Nuit) 

N.  C. 

LE  CUIRASSÉ  POTEMKINE 

| (V.O.)  (Procinex). 

LORD-BYRON  .... 
462  pl.  - 42  s. 

150,  300  fr. 

lère 

du  13  au  19  mars 

10.597 

3.170.550 

11.254 

1.400 

10.957  (Le  Cuirassé  Potemkine) 
3.130 

LES  DENTS  LONGUES 

(Fr.)  (Sirius). 

MAR1GNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

300.  350  fr. 

2ème 

du  18  au  24  mars 

12.301 

3.894.836 

32.810 

10.423.760 

N.  C. 

28.984  (Kon-Tiki) 

6.173 

MARÎVAUX  

1.080  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

10.948 

3.504.818 

26.464 

8.510.268 

35.696 

5.697 

23.696  (Messaline) 

5.285 

Iles  fausses  pudeurs 

(Pax-Films)  (V.O.). 

MIDI-MINUIT- 

PO'S 

450  pl.  - 49  s. 

200  fr. 

5ème 

du  18  au  24  mars 

5.600 

1.110.000 

52.031 

10.457.900 

15.540 

1.970 

15.540  (Les  Fausses  Pudeurs) 
1.970 

RADIO-CINE-OPE. 

326  pl.  - 42  s. 

200,  250  fr. 

5.013 

1.020.700 

39.953 

8.114.500 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

STUDIO  ETOILE.  . 
324  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

1.300 

325.000 

14.596 

3.749.000 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LES  HAUTS  DE  HURLEVENT 

(V.O.)  (Panthéon  Dist). 

LE  VENDOME  .... 
440  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

2ème 

du  18  au  24  mars 

3.450 

1.035.000 

8.380 

2.514.000 

10.160 

1.609 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

L'HOMME  A L'AFFUT 

PANTHEON 

353  pl.  - 35  s. 

160,  180  fr. 

lère 

du  18  au  24  mars 

3.159 

512.380 

7.914 

1.280 

7.914  (Jeux  Interdits) 

1.290 

L'HOMME  TRANQUILLE 

| (V.O.)  (Technicolor i (Film»  F.  Riveri) 

AVENUE  

600  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

J gème 

du  13  au  19  mars 

3.000 

1.020.000 

104.020 

35.353.700 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

[LETTRE  OUVERTE 

(Fr.)  (Ciné-Sélection). 

MADELEINE  

782  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

2ème 

du  18  au  24  mars 

9.054 

3.039.794 

18.615 

6.243.190 

22.832 

2.714 

19.622  (Belles  de  Nuit). 

4.920. 

LIMELIGHT 

LE  RAIMU 

383  pl.  - 35  s. 

350  fr. 
(V.O.) 

U* 

3.340 

1.002.000 

64.408 

19.216.450 

N.  C. 

N.  C. 

9.540  (Limelight) 

1.135 

MA  FEMME.  MA  VACHE  ET  MOI 

| (Fr.)  (Lux) . 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 

1ère 

du  13  au  19  mars 

4.917 

1.214.680 

13.763 

3.040 

13.720  (Commando  de  la  Mort) 

3.850 

LE  MONDE  LUI  APPARTIENT 

| (Universal). 

RITZ  

800  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

1CF19 

6.516 

1.152.660 

17.614 

2.583 

11.009  (Fauve  en  Liberté) 

3.993 

LA  MORT  D'UN  COMMIS  VOYAGEUR 

(V.O.)  (Columbia) . 

BROÀDWAY  .... 
420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

du  18  au  24  mars 

3.240 

925.500 

21.410 

6.305.100 

13.450 

2.640 

11.575  (Films  en  Reliefs) 

N.  C.  1 

PEKTNG-EXPRESS 

(Paramount) . 

PARAMOUNT  .... 

1.903  pl.  - 35  s. 

150,  200, 

250,  300  fr. 

1ère 

du  13  au  19  mars 

25.456 

5.784.251 

43.553 

8.296 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

8.296 

PALAIS -ROCHEC. 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

10.538 

1.927.489 

27.715 

2.777 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

2.777 

SELECT-PATHE  .. 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

7.132 

1.352.346 

13.763 

2.229 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

POUR  VOUS  MON  AMOUR 

(V.O.)  (Paramount). 

ELYSEE-CINEMA . 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

1ère 

du  13  au  19  mars 

6.320 

1.832.800 

N.  C. 

N.  C. 

12.090  (Histoire  de  Détective) 

2.060 

[SUIVEZ  CET  HOMME 

(Fr.)  (Sirius). 

LE  FRANÇAIS  ..  . 
1.106  pl.  - 36  s. 

350  fr. 

3ème 

du  13  au  19  mars 

9.010 

2.686.960 

35.270 

10.468.920 

21.313 

2.932 

19.656  (De  l’Or  en  Barre)  ; 

3.860 

[UN  CAPRICE  DE  CAROLINE  CHERIE 

(Fr.)  (Technicolor) . 

(Gaumont-Distribution) . 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 35  s. 

300,  350, 

400  fr. 

2ème 

du  13  au  19  mars 

16.630 

5.072.400 

41.650 

12.739.400 

30.320 

6.092 

30.320  «Le  Peut  Monde  de  Don 
7.390  Camillo) 

COLISEE 

732  pl.  - 35  s. 

400  fr. 

11.033 

3.855.050 

25.082 

8.916.700 

19.412 

2.039 

18.649  (Le  Petit  Monde  de  Don 

5.828  Camillo) 

GAUMONT-PAL. 
4.670  pl.  - 28  s. 

250,  300  fr. 
350  fr. 

30.001 

7.291.410 

71.041 

17.307.940 

92.466 

10.611 

71.067  (Ivanhoë) 

11.921 

OLYMPIA  

1.802  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

1ère 

du  13  au  19  mars 

6.397 

1.863.560 

N.  C. 

N.  C. 

21.176  (Femme  du  Planteur) 

N.  C. 

(V.O.)  (Victory  Films). 

LE  PARIS 

981  pl.  - 35  s. 

225.  250  fr. 
280  fr 

11.659 

3.627.200 

24.439 

2,350 

15.500  (Femme  du  Planteur) 

4.200  ! 
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Filivi  du  tonnerre! 


REPUBLIC  PICTURES 


HERBERT  J.  YATES  PRESENTE 


T homme 
Tranquille 


JOHN  WAYNE 
MAUREEN  O'HARA 
BARRY  FITZGERALD 
VICTOR  Mc  LAGLEN 


COULEUR  DE  TECHNICOLOR 


a Republic  Picture 


vous  rappellent 


QUELQUES-UNS  DE  LEURS 
PLUS  GRANDS  SUCCÈS 


★ 

LE  RÉVEIL  DE 

ROUGE 

LA 

SORCIÈRE 

★ 

L ANCE  ET  LE  MAUVAIS  GARÇON 

★ 

IWO  JIMA 

★ 

LE  BAGARREUR 

DU 

KENTUCKY 

★ 

LA  NAUFRAGÉE 

★ 

RIO  GRANDE 

et  sa  fameuse  tranche 
ASSURANCE  SUCCÈS 


if  TONNERRE  SUR  LE  PACIFIQUE 
if  LE  FRELON  DES  MERS 
if  AU  ROYAUME  DES  CRAPULES 
if  ALERTE  AUX  CARDES  COTES 
if  M ISSISSI  PI  EXPRESS 
if  LA  REVANCHE  DES  SIOUX 
★ LA  DAME  ET  LE  TORÉADOR 


wmËËÊsmÊÈÊÈm  . 

ORGANISATION  REPUBLIC  PIQURES  EN  FRANCE 


I 

: 


GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  - Les  Films  Fernand  Rivers 

92,  Avenue  des  Ternes  - PARIS. 


• v.-r  ’ ■ . I-  ; Vo-Jv:.,.  -‘g.*.?-  / : •■••.Yr-fi  .-^'v 

MARSEILLE  - Les  Films  de  Provence  - i 3 1 , Boulevard  Longchamps. 
BORDEAUX  - P.  H.  T.  Sélections  - 14,  Cours  de  l'Intendance. 


LYON  - V.  G Loye  - 25,  Place  Carnot. 

LILLE  - Messieurs  Desmet  et  Molbrancke  - 36,  Rue  de  Roubaix. 


—,  NANCY  - Sélections  Cinématographiques  - 19,  Rue  de  l'Oratoire. 


AFRIQUE  DU  NORD  ET  TANGER  - C I.  D.  N A.  28bi%  Rue 

i-v-'.'S'Vri.':,  ï®;"" 

ALGER. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PRODUCTION  FRANÇAISE 


RLETTY,  André 


LUGUET  el  Suzy  CARRIER 


SIMONE  SIGNORET  et  RAF  VALLONE 


tournent  LE  PERE  DE 
MADEMOISELLE 


que  Marcel  L' Herbier  réalise,  en  collaboration 
avec  Robert-Paul  Dagan 


C’est  avec  le  plus  grand  plaisir  que 
ous  avons  retrouvé  Marcel  L’Herbier, 
ux  studios  Photosonor,  travaillant  en 
ollaboration  avec  Robert-Paul  Dagan, 


Comment  «Mademoiselle»  ayant  quitté 
sa  province,  deviendra-t-elle  la  se- 
crétaire d’une  artiste  en  vue,  com- 
ment ses  parents,  bourgeois  épris  de 
respectabilité  la  retrouveront-ils,  pa- 
rée des  bijoux  de  la  vedette  et  me- 
nant grande  vie,  sont  autant  de  situa- 
tions divertissantes.  Malgré  de  trom- 
peuses apparences,  la  morale  sera 
sauve  au  soulagement  du  père,  à la 
grande  déconvenue  de  la  maman  et 
a la  joie  de  la  jeune  fille,  qui  ébauche 
des  projets,  de  mariage  dans  un  esprit 
moderne,  hors  de  toutes  conventions. 

Suzy  Carrier  nous  a dit  sa  joie  d in- 
terpréter un  rôle  parfaitement  adapté 
à sa  nature,  qu’elle  a eu  la  sagesse 
d'attendre  et  de  choisir  après  avoir 
refuse  plusieurs  propositions  au  cours 
de  ces  derniers  mois.  Elle  aura  comme 
fiance  le  jeune  Jacques  François. 

Satire  des  milieux  bourgeois,  ce 
film,  doté  d’une  interprétation  bril- 
lante parfaitement  adaptée  a chaque 
personnage,  s'enrichira  des  dialogues 
spirituels  du  célèbre  auteur  des  J 3, 
aux  reparties  humoristiques  venant 
renforcer  la  drôlerie  des  situations 
les  plus  inattendues.  — G.  Xurquan. 


irletty  et  Suzy  Carrier,  principales 
aterprètes  féminines  du  PERE  DE 
MADEMOISELLE. 

1 1 la  réalisation  du  Père  de  Mademoi- 
elle,  film  tiré  d’une  pièce  gaie  de 
loger  Ferdinand.  Une  série  de  pro- 
ets  qui  ne  se  sont  pas  réalisés, 
Idrienne  Mesurât,  notamment,  a tenu 
Æarcel  L’Herbier  loin  des  studios  de- 
mis la  grandiose  reconstitution  an- 
ique  des  Derniers  Jours  de  Pompéï 
[U’il  tourna  à Rome.  Il  en  est  de 
nême  pour  Robert-Paul  Dagan,  adâp- 
ateur  de  nombreux  films  et  réalisa- 
eur  de  Désarroi.  Aujourd’hui,  for- 
nant  équipe  à nouveau,  ces  deux 
tommes,  alliant  l’esprit  et  le  goût  à 
me  rare  sûreté  de  technique,  tra- 
’aillent  à un  rythme  rapide,  enre- 
[istrant,  avec  le  chef-opérateur  Ro- 
ert  Juilard,  jusqu’à  20  plans  par 
our. 

Le  sujet  du  Père  de  Mademoiselle 
st  une  comédie  de  situations,  que 
Æarcel  L’Herbier  et  Robert-Paul  Da- 
;an  se  sont  efforcés  d’adapter  à 
'écran,  conservant  son  esprit  initial, 
out  en  lui  donnant  le  mouvement 
t la  diversité  de  cadres  propres  à 
[in  bon  film. 

Il  nous  a été  permis  d’assister,  dans 
in  luxueux  décor  de  Colasson,  à 
me  scène  de  ménage  des  plus  vi- 
'antes  entre  André  Luguet  et  Denise 
ïrey,  parents  de  « Mademoiselle  », 
[U’incame  la  séduisante  Suzy  Carrier, 
fous  deux  rivalisent  d’ardeur,  les  ré- 
iliques  volant  de  l’un  à l’autre,  op- 
>osant  un  mari  scrupuleux  à une 
emme  séduite  par  la  vie  facile. 

Arletty  interprète,  avec  sa  finesse 
outumière  et  son  irrésistible  gaîté, 
e personnage  principal  du  film,  créant 
e rôle  d’une  vedette  enjouée  et  sen- 
ible. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  PÈRE  DE  MADEMOISELLE 


Titre  : LE  PERE  DE  MADEMOI- 
SELLE. 

Prod  : Les  Films  F.A.O. 

Vente  à 1 etranger  : Export  Film  As- 
sociation, Félix  de  Vidas. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier,  en  collabo- 
ration avec  Robert-Paul  Dagan. 
Assist.-Réal.  : Jean  Dewever. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Roger 
Ferdinand. 

Adaptation  : Marcel  L’Herbier,  en  col- 
laboration avec  Robert-Paul  Dagan. 
Dialogues  : Roger  Ferdinand. 
Chef-Opérateur  : Robert  Juillard. 
Cameraman  : Bob  Pater. 
Assist.-Opérateurs  : Jacques  Robin  et 
Daniel  Diot. 

Musique  : Jean  Michel  Damase. 
Décors  : Maurice  Colasson. 
Assist.-Décorateurs  : René  Calviera  et 
Henri  Sonois. 

Maquettiste  : Maurice  Colasson. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 
Montage  : Louisette  Hautecœur. 
Assist. -montage  : Denise  Natot. 
Chef-Opérat.  du  son  : Pierre  Bertrand. 
Recorder  : Maurice  Rémy. 

Perchman  : Alexis  Bodik. 
Photographe  : Le  Fauconnier. 
Script-Girl  : Colette  Larivière. 
Régisseur  général  : Jean  Mottet. 
Régisseurs  extér.  : René  Turbeaux. 
Accessoiriste  : Auguste  Surin. 
Secrétaire  de  Prod.  : Marcelle  La- 
querrière. 

Couturier  : Nina  Ricci. 

Maquilleur  : Mejinsky. 

Coiffeuse  : Michèle  Dumont. 
Habilleuse  : Germain  Hoden. 

Tapissier  : Jean  Molles. 
Enregistrement  : Perfectone. 

Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 5 mars  1953. 
Propagande  : J.  de  Paloméra  (Presse 
Films). 

Interprètes  : Arletty,  Suzy  Carrier, 
Denise  Grey,  Germaine  Reuver,  So- 
phie Mallet,  André  Luguet,  Jacques 
François,  Mauricet. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Françoise 
Marinier  (S.  Carrier),  devant  épouser 
le  fiancé  choisi  par  sa  famille,  fuit 
tout  le  monde  la  veille  de  son  ma- 
riage. A Paris,  elle  devient  la  secré- 
taire de  la  vedette  Edith  Mars  (Ar- 
letty). Cette  dernière,  quittant  la  ca- 
pitale, demande  à Françoise  de  pren- 
dre sa  place.  Mais  tout  s’arrangera 
et  Françoise  épousera  un  jeune  at- 
taché de  cabinet,  dont  elle  s’est 
éprise  (J.  François). 


forment  le  couple  passionné  et  tourmenté 
du  nouveau  film  de  Marcel  CARNÉ 


THÉRÈSE 


Les  films  de  Marcel  Carné  se  font 
rares  et  le  retour  dans  un  studio  de 
ce  grand  metteur  en  scène  mérite 
d’être  souligné  comme  un  événement 
important. 

Thérèse  Raquin,  le  film  que  le  réa- 
lisateur des  Visiteurs  de  Soir,  des 
Enfants  du  Paradis  et  de  La  Marie 
du  Port  tourne  actuellement  a été 
librement  adapté  par  Charles  Spaak 
du  roman  d’Emile  Zola.  Il  est  inté- 


Simone  Signoret  et  Sylvie  dans  une 
scène  de  THERESE  RAQUIN. 


ressant  de  rappeler  qu’au  temps  du 
muet,  Jacques  Feyder  avait  déjà 
porté  Thérèse  Raquin  à l’écran  et 
que,  plus  tard,  Marcel  Carné  devint 
son  assistant,  tandis  que  Charles 
Spaak  faisait  ses  débuts  de  scéna- 
riste avec  Jacques  Feyder  en  écri- 
vant l’histoire  de  La  Kermesse  Hé- 
roïque. Le  même  sujet  traité  à plus 
de  vingt  ans  de  distance  par  deux 
grands  metteurs  en  scène,  dont  l’un 
fut  l’élève  de  l’autre,  voilà  de  quoi 
passionner  tous  ceux  qui  s’intéres- 
sent au  Cinéma. 

C’est  à Simone  Signoret,  qui  vient 
de  se  voir  décerner  le  prix  de 
la  meilleure  interprétation  féminine 
« étrangère  » par  la  British  Film 
Academy  de  Londres,  que  fut  confié 
le  rôle  de  Thérèse  Raquin.  Ce  per- 
sonnage de  femme  déçue  et  incom- 
prise semble  convenir  parfaitement 
à son  tempérament.  Elle  a pour  par- 
tenaire dans  ce  film  la  vedette  ita- 
lienne Raf  Vallone  dont  on  n’a  pas 
oublié  les  excellentes  créations  dans 
Anna,  Riz  Amer,  Le  Chemin  de  l’Es- 
pérance et  Le  Christ  Interdit.  Il  est 
ici  l’homme  jeune  et  sympathique, 
uni  à Thérèse  par  une  violente  pas- 
sion. Mais  il  tuera  le  mari  de  sa 
maîtresse  et  ce  crime  demeurera  tou- 
jour  entre  eux  pour  troubler  leur 
bonheur. 

L’action  de  Thérèse  Raquin  a été 
transposée  à Lyon.  C’est  là  que  se- 
ront tournés  les  extérieurs  du  film, 
mais  Marcel  Camé  effectuera  la  ma- 
jeure partie  de  ses  prises  de  vues  aux 
studios  de  Neuilly. 

L’excellent  décorateur  Bertrand  a 
construit  là  un  très  beau  complexe, 
érigé  sur  un  praticable  comprenant 
.une  chambre,  un  salon,  une  cuisine 
et  diverses  pièces  annexes,  toutes 
sobrement  meublées  et  d’une  déco- 
ration austère.  Nous  sommes,  en  effet, 
dans  l’appartement  des  Raquin,  situé 
au  premier  étage  d’un  immeuble  où 

4 

"LE  BOSSU" 
sera  réalisé  en  couleurs 

4»  Régina  entreprendra,  vers  le  mois 
de  novembre,  la  réalisation  en  cou- 
leurs du  Bossu,  d’après  le  célèbre 
roman  de  Paul  Féval.  Nous  commu- 
niquerons ultérieurement  le  nom  du 
réalisateur. 


RAQUIN 


se  trouve  déjà  la  boutique  de  tissus 
que  dirige  la  belle-mère  de  Thérèse. 
L’atmosphère  très  provinciale  du 
décor  et  la  modeste  condition  de  ceux 
qui  sont  censés  l’habiter  sont  encore 
accentuées  par  la  sobriété  vestimen- 
taire de  Simone  Signoret.  Dans  tous 
ces  détails  d’un  puissant  réalisme,  on 
reconnaît  la  présence  de  Marcel 
Carné  dont  on  sait  le  constant  souci 
de  perfection. 

Cette  perfection,  on  la  retrouve 
aussi  sur  le  terrain  du  studio  où  Ber- 
trand a reconstruit,  presque  grandeur 
nature,  la  rue  Saint- Jean  de  Lyon,  où 
se  trouve  l'immeuble  dont  nous  par- 
lons plus  haut.  Grâce  à un  ingénieux 
effet  d'optique  réalisé  à l’aide  d’une 
maquette,  l’illusion  est  parfaite.  C’est 
là  que  seront  réalisées  les  scènes 
d’extérieurs  importantes  qui  s'enchaî- 
neront avec  les  plans  d’ensemble 
tournés  sur  les  lieux  mêmes  de 
l’action. 

Outre  Simone  Signoret  et  Raf  Val- 
lone, l’interprétation  groupe  égale- 
ment Jacques  Duby  (le  mari)  qui 
tint  le  rôle  du  « tourlourou  » dans 
Trois  Femmes,  Roland  Lesaffre  (le 
témoin  du  crime  ou  le  Destin),  qui 
incarnait  le  légionnaire  dans  Juliette 
ou  la  Clé  des  Songes,  et  Sylvie  (la 
belle-mère  de  Thérèse),  cette  gran- 
de comédienne  dont  il  semble  qu’au- 
cune de  ses  créations  n’aurait  pu  être 
faite  par  d’autres.  — P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


THÉRÈSE  RAQUIN 


Titre  : THERESE  RAQUIN. 

Prod.  : Paris  Film -Prod.  Lux  Flm. 
Réal.  : Marcel  Carné. 

Assist.-Réal.  : Jean  Valère,  Carlo 
Lombardini. 

Auteur  : D’après  le  roman  d’Emile 
Zola. 

Adaptation  : Marcel  Carné  et  Char- 
les Spaak. 

Dialogues  : Charles  Spaak. 
Chef-Opérat.  : Roger  Hubert. 
Cameraman  : Charlet. 

Assist.-Opérat.  : Max  Dulac,  J.  Guis- 
sard. 

Musique  : Maurice  Thiriet. 

Décors  : Paul  Bertrand. 
Assist.-Décorateurs  : Roman,  Roz. 

Dir.  de  Prod.  : L.  Goulian. 

Montage  : H.  Rust. 

Assistant-montage  : S.  Rondeau. 
Chef-Opérat.  du  son  : A.  Archaimbaut. 
Recorder  : Zann. 

Perchman  : Richard. 

Photographe  : Thibaud. 

Script-Girl  : Paule  Converset. 
Régisseur  général  : Paul  Laffargue. 
Régisseur  adjoint  : Antoine  Sune. 
Régisseur  extérieurs  : Roger  Volper. 
Accessoiristes  : Albouze,  Dieu. 
Secrétaire  de  Prod.  : C.  Adam. 
Costumier  : Mayo. 

Maquilleur  : Karabanoff. 
Assist.-Maquilleur  : Swobada. 

Coiffeur  : S.  Wnapp. 

Habilleuses  : S.  Gerber,  S.  Berton, 
Tapissier  : Génini. 

Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Lyon. 

Commencé  le  : 2 mars  1953. 
Interprètes  : Simone  Signoret,  Raf  Val- 
lone, Roland  Lesaffre,  Sylvie,  Jac- 
ques Duby,  Bemardi,  Anna-Maria 
Cassilio,  Marcel  André. 

Sujet  (genre)  : Drame  psychologique 
et  d’atmosphère. 

Cadre-époque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — Thérèse  Ra- 
quin (S.  Signoret),  est  la  femme  de 
Camille,  employé  médiocre,  de  santé 
très  fragile.  Un  jour,  elle  rencontre 
Laurent  (R.  Vallone)  et  une  passion 
naît  entre  eux.  Puis  le  corps  déchi- 
queté de  Camille  est  trouvé  sur  la 
voie  ferrée.  Laurent  est  soupçonné, 
mais  la  S.N.C.F.  admet  la  thèse  de 
l'accident.  Tout  semble  s’arranger 
pour  Thérèse  et  Laurent,  mais  la  fa- 
talité interviendra  pour  les  perdre. 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

NOUVELLES  REGIONALES 


LILLE 

Dans  l'ensemble  on  peut  constater  une  sensible 
amélioration  dans  la  courbe  des  entrées  et  recet- 
tes. Il  est  vrai  que  le  « great  event  » du  mois  pour 
les  spectateurs  fut  la  comédie  musicale  en  Geva- 
color  de  Richard  Pottier,  Violettes  Impériales,  qui 
remporta  un  succès  triomphal  durant  ses  quatre 
semaines  de  projection. 

Semaine  du  11  au  17  février  1953 

Entrées  et  recettes  en  hausse  sensible  : 10.889.110 
francs  de  recettes,  79.144  entrées. 

Violettes  Impériales  garde  toujours  la  faveur  du 
public  en  cette  troisième  semaine. 

Viennent  dans  l’ordre  : 

Violettes  Impériales,  comédie  musicale  en  Geva- 
color  de  Richard  Pottier,  « Cinéac  »,  3e  semaine  : 
2.240.750  fr.,  14.288  entrées  (4e  semaine  en  cours). 

Cent  Francs  par  Seconde,  comédie  de  Jean  Boyer, 
tandem  « Caméo  »-«  Bellevue  » : 2.103.190  fr.,  15.771 
entrées. 

Montagne  Rouge,  film  d'aventures  en  Technicolor 
de  William  Dieterle,  « Famiiia  » : 1.792.825  fr., 
13.402  entrées  (2e  semaine  en  cours). 

La  Fugue  de  Monsieur  Perle,  comédie  de  Roger 
Richebé,  avec  Noël-Noël,  « Capitole  » : 1.692.540 
francs,  12.030  entrées. 

La  Pocharde,  mélodrame  de  Georges  Combret, 
tandem  « Cinéchic  »-«  Lilac  » : 1.518.310  fr.,  11.816 
entrées. 

Les  Femmes  sont  des  Anges,  comédie  vaudevil- 
lesque  de  Marcel  Aboulker,  « Rexy  » : 957.820  fr., 
7.349  entrées. 

La  Loterie  du  Bonheur,  comédie  de  Jean  Gehret, 
« Régent  » : 583.675  fr.,  4.496  entrées. 

Semaine  du  18  au  24  février  1953 

« Statu  quo  » dans  l’exploitation  de  nos  salles 
d’exclusivité  : 10.508.420  fr.,  77.533  entrées. 

Nous  citons  d'après  le  palmarès  : 

Othello,  drame  psychologique  d’Orson  Welles, 
d’après  Shakespeare,  tandem  « Caméo  »-«  Belle- 
vue  » : 2.106.570  fr.,  15.998  entrées. 

Courrier  diplomatique,  réalisation  de  Henry  Ha- 
thaway, « Capitole  » : 1.759-935  fr.,  12.514  entrées. 

Violettes  Impériales,  comédie  musicale  en  Ge- 
vacolor  de  Richard  Pottier,  « Cinéac  » a terminé 
une  triomphale  carrière  ' après  4 semaines  d’exclu- 
sivité, enregistrant  9.950.855  fr.,  63.431  entrées. 

Grand  Gala,  drame  sentimental  de  François  Cam- 
paux,  « Le  Régent  » : 1.127.340  fr.,  8.705  entrées 
(2e  semaine  en  cours). 

Moineaux  de  Paris,  conte  de  Maurice  Cloche  avec 
« Les  Petits  Chanteurs  à la  Croix  de  Bois  »,  « Li- 
lac » : 1.056.840  fr.,  8.602  entrées  (2e  semaine  en 
cours). 

Quand  les  Clairons  sonnent  la  Charge,  « Rexy  » : 
1.047.180  fr.,  8.006  entrées. 

Montagne  Rouge,  film  d’aventures  en  Technicolor 
de  William  Dieterle,  « Famiiia  »,  a réalisé  en  deux 
semaines  : 2.504.110  fr.,  18.623  entrées. 

Semaine  du  25  février  au  3 mars 

Le  mois  de  février  semble  être  favorable  à l'ex- 
ploitation lilloise.  Cette  semaine,  le  bilan  atteint 
encore  les  chiffres  satisfaisants  de  : 10.036.390  fr., 
75.961  entrées.  Dépassant  depuis  trois  semaines  con- 
sécutives 10  millions  de  recettes.  H est  vrai  que 
la  programmation  était  variée,  allant  du  drame 
au  film  d’évasion  en  passant  par  l’indispensable 
film  d’aventures  en  Technicolor. 

A signaler  dans  l’ordre  du  rendement  : 

Les  Aventures  du  Capitaine  Wyatt,  film  d’aven- 
tures en  Technicolor  de  Raoul  Walsh,  tandem  « Ci- 
néac »-«  Cinéchic  » : 2.832.000  fr.,  22.002  entrées. 

La  Fête  à Henriette,  réalisation  de  Julien  Duvi- 
vier,  tandem  « Caméo  »-«  Bellevue  » : 2.192.290  fr., 
16.608  entrées. 

Maison  de  Rendez-vous,  mélodrame  d'Alberto 
Goût,  « Famiiia  » : 2.088.350  fr.,  15.542  entrées  (2e 
semaine  en  cours). 

Mariage  royal,  comédie  musicale  en  Technicolor, 
« Capitole  » : 1.127.785  fr.,  7.948  entrées. 

Le  Secret  d'une  Mère,  mélodrame  de  Jean  Gour- 
guet,  « Rexy  » : 752.700  fr.,  5.616  entrées. 

Grand  Gala,  drame  sentimental  de  François  Cam- 
paux,  « Le  Régent  »,  a réalisé  en  2 semaines  : 
1.663.920  fr.,  12.808  entrées. 

Moineaux  de  Paris,  conte  de  Maurice  Cloche, 
« Lilac  »,  a réalisé  en  2 semaines  : 1.563.525  fr., 
12.744  entrées. 

Afin  de  compléter  notre  information,  nous  don- 
nons le  résultat  de  l’exploitation  lilloise  durant 
le  mois  de  février  : 

Entrées  Recettes 

4 au  10  février 64.017  8.890.525 

11  au  17  février 79.144  10.889.110 

18  au  24  février 77.533  10.508.420 

25  février  au  3 mars 75.961  10.036.390 


A titre  de  comparaison,  nous  donnons  également 
la  statistique  des  années  précédentes  pour  le  mois 
de  février  : 

Entrées  Recettes 


1950  379.996  30.112.175 

1951  325.528  32.609.610 

1952  329.538  47.398.320 

1953  296.655  40.324.445 


Semaine  du  4 au  10  mars  1953 

Après  quelques  beaux  jours  ensoleillés,  une  sou- 
daine offensive  du  froid  a fait  ralentir  légèrement 
l’exploitation  lilloise,  malgré  la  programmation 
très  variée  de  cette  semaine. 

En  effet,  on  n’enregistre  plus  que  9.288.060  fr. 
pour  70.009  entrées  contre  10.036.390  fr.  et  75.061 
entrées  durant  la  semaine  du  25  février  au  3 mars. 

A signaler  dans  l'ordre  : 

Les  Vacances  de  M.  Hulot,  comédie  de  Jacques 
Tati,  « Capitole  » : 1.766.410  fr.,  12.680  entrées. 

Le  Monde  lui  appartient,  film  américain  en  Tech- 
nicolor, de  Raoul  Walsh,  tandem  « Cinéchic  »-«  Li- 
lac » : 1.747.580  fr.,  13.428  entrées. 

Un  Trésor  de  Femme,  comédie  de  Jean  Stelli, 
« Rexy  » : 1.342.660  fr..  10.249  entrées,  2'  semaine 
en  cours. 

Maison  de  Rendez-Vous,  mélodrame  de  Alberto 
Goût,  « Famiiia  »,  a réalisé,  en  deux  semaines  : 
3.407.575  fr.,  25.189  entrées. 

Au  Pays  de  la  Peur,  film  d'aventures  en  Ansco- 
lor,  de  Andrew  Marton,  « Cinéac  » : 1.162.965  fr., 
9.161  entrées. 

Viva  Zapata,  drame  historique  de  Elia  Kazan, 
tandem  « Caméo  »-«  Bellevue  » : 1.152.810  fr., 

8.681  entrées. 

Le  Masque  arraché,  drame  de  David  Miller,  « Le 
Régent  » : 796.410  fr.,  6.163  entrées. 

Présentations  corporatives  : 

♦ Les  Films  Columbia  ont  présenté,  le  20  mars, 
au  « Cinéchic  »,  à 10  h.  30  : Belle  Mentalité,  de 
Berthomieu. 

♦ Les  Films  Vendôme  ont  présenté,  le  27  mars, 
au  « Rexy  »,  à 10  h.  30  : Les  Amours  finissent  à 
l’Aube,  d’Henri  Calef. 

♦ Limelight,  le  dernier  film  de  Charles  Chaplin, 
sort  en  ce  moment  en  tridem,  « Caméo  »-«  Belle- 
vue  »-«  Le  Régent  »,  pour  une  durée  de  deux  se- 
maines, et  « Le  Régent  » continuera  l’exclusivité 
deux  autres  semaines. 

+ A partir  du  18  mars,  sortira  en  tandem,  « Ci- 
néac »-«  Cinéchic  »,  le  film  de  John  Ford,  L’Homme 
tranquille. 

+ Très  prochainement,  « Famiiia  »-«  Lilac  » pas- 
seront en  tandem,  Sous  le  plus  grand  Chapiteau 
du  Monde,  la  grande  réalisation  en  Technicolor  de 
Cecil  B.  DeMille. 

Semaine  du  11  au  17  mars  1953 

Semaine  sensiblement  égale  à la  précédente  au 
point  de  vue  des  entrées  : 69.295  contre  70.009.  Par 
contre,  augmentation  des  recettes  du  fait  de  l’aug- 
mentation du  prix  des  places  pour  Limelight,  le 
dernier  film  de  Charles  Chaplin,  qui  vient  de  com- 
mencer sa  carrière  en  tridem. 

9.841.565  fr.  contre  9.288.060  fr.  pour  la  semaine 
du  4 au  10  mars. 

A citer  dans  l’ordre  des  résultats  : 

Limelight,  drame  psychologique  de  Charles  Cha- 
plin : « Caméo  »-«  Bellevie  »-«  Le  Régent  » : 
4.072.455  fr.,  25.608  entrées  ; 2'  semaine  en  cours  : 
« Bellevue  »-«  Le  Régent  ».  A signaler  que  le  prix 
des  places  avait  été  légèrement  augmenté  : 160-180 
francs. 

Convoi  de  Femmes,  de  William  Wellmann,  « Ci- 
néac » : 1.564.030  fr.,  12.296  entrées. 

L’Inexorable  Enquête,  film  policier  de  Phil  Karl- 
sen,  « Famiiia  » : 1.000.600  fr.,  7.440  entrées. 

Un  Trésor  de  Femme,  comédie  de  Jean  Stelli, 
« Rexy  »,  a réalisé,  en  2 semaines  2.248.070  fr., 
16.987  entrées. 

L’Ange  des  Maudits,  western,  « Capitole  » : 902.970 
francs,  6.496  entrées. 

Soyez  les  Bienvenus,  film  musical,  de  Pierre- 
Louis,  avec  Jean  Nohain  et  sa  compagnie,  « Ciné- 
chic » : 762.600  fr.,  5.757  entrées. 

Fièvres,  drame,  avec  Tino  Rossi,  « Lilac  » (re- 
prise) : 643.500  fr.,  6.295  entrées. 

+ Répondant  à l’invitation  de  la  Commission  pro- 
fessionnelle des  Exploitants  et  Distributeurs  de 
Films,  présidée  par  M.  Wacrenier,  M.  Flaud,  direc- 
teur général  du  C.N.C.,  se  rendra  à Lille,  le  lundi 
30  mars  1953.  Il  sera  accompagné  de  MM.  Trichet, 
Delafon  et  Schwaller.  Cette  réception  sera  suivie 
d'un  banquet.  — T.-M.  Cardinaud. 


Le  Comité  d'entreprise  de  Columbia  Films  S. A 
a donné  son  bal  annuel  le  28  février  dans  les  sa 
Ions  de  l’Hôtel  Lutétia.  La  très  nombreuse  assis 
tance  qui  s’y  pressait  ne  ménagea  pas  ses  applau 
dissements  à l’excellent  programme  d’attraction 
obligeamment  prêté  par  M.  Pierre  Andrieu,  direc 
teur  artistique  de  l’«  Alhambra-Cinéma-Music 
Hall  ».  Les  dynamiques  formations  de  Noël  Chi 
boust  ne  laissèrent  que  peu  de  repos  aux  danseur 
et  donnèrent  à cette  manifestation  l’éclat  qui  fai 
son  succès  dans  la  corporation.  A cette  fête  qu 
s'est  déroulée  sous  le  signe  de  la  gaîté  et  de  1; 
plus  franche  camaraderie,  on  remarquait  la  pré 
sence  de  M.  Perry,  drecteur  des  Ventes  pour  l’Eu 
rope,  ainsi  que  celles  de  MM.  Goodman,  Sachs 
Sardou,  Schwartz,  Gay,  Pilzer,  Servat,  etc. 


ARRAS 


+ On  nous  communique  le  changement  intervenu  a 
« Ciné-Club  d’Arras  ».  Le  responsable  du  « Ciné 
Club  » est  le  Dr  Baudry,  2,  rue  Méaulens, -et  1 
responsable  du  « Ciné-Club  des  Jeunes  » est  M 
Chautry,  rue  du  Petit-Chaudron. 


NANTES 


♦ Succès  de  Mon  Curé  chez  les  Riches  (2  semaine 
à l’«  Apollo  » et  au  « Rex  »,  puis  ensuite 
l’«  Apollo  » seul  Deux  Sous  d’Espoir,  et  prochai 
programme  : Le  Carrosse  d'Or,  en  Technicolor,  d 
Jean  Renoir.  Succès  également  de  La  Fête  à Hen 
riette,  qui  passe  en  tandem  à l’«  Olympia  » et  a 
« Studio  »,  et  du  Boulanger  de  Valorgue,  avec  Fer 
nandel  au  « Katorza  ».  La  semaine  prochaine, 
l'«  Olympia  » : La  Fugue  de  Monsieur  Perle,  ave 
Noël-Noël.  Au  « Majestic  » : Le  Train  siffler 

trois  fois  (2e  vision). 

+ L’Amicale  du  « Cinéma-Théâtre  de  l’Apollo  » « 
des  « Cinémas  Nantais  »,  a renouvelé  son  burea 
pour  l’année  1953.  Ont  été  élus  : Président  :,  F.  Jeai 
vice-présidente  : Mlle  Fernande  Jean,  secrétaire 
Mahé,  secrétaire  adjoint  : Gentoux,  trésorier 
Mme  Loiseau,  trésorier  adjoint  : Giraudeau,  corr 
missaires  : Mmes  Bertebeau,  Lepajolec,  MM.  Cei 
clé  et  Teillé. 

Au  cours  de  l’allocution  qu’il  a prononcée,  ) 
Président  a constaté  avec  plaisir  qu’une  bonr 
camaraderie  régnait  parmi  tous  les  membres  et 
remercié  M.  Fernand  Jean,  président  d’honnei 
et  Madame,  dont  le  concours  efficient  permet  l’oi 
ganisation  de  leur  sortie  annuelle  au  début  d 
l’été. 


+ La  Centrale  catholique  de  Nantes  organisera, 
14  avril  prochain,  une  journée  d’informations  si 
le  cinéma  au  « Ciné-Bretagne  ». 


+ Dans  la  semaine  du  10  au  16  mars,  le  « Katorza 
de  Nantes,  a réalisé  5.585  entrées  et  820.510  fram 
de  recettes,  avec  Mara-Maru.  — J.  d’O. 


CANNES 

Semaine  du  11  au  17  mars  1953 
Limelight  (lre  semaine),  tandem  « Club 
« Star  » (prix  portés  à 200  et  250  fr.),  11.603  ei 
trées,  2.393.750  fr.  ; Le  plus  Heureux  des  Homme 
« Majestic  »,  3.294  entrées,  480.000  fr.  ; Scaramoi 
che  (2e  semaine),  « Vox  »,  1.864  entrées,  310.400  i 
(totaux  à ce  jour  : 8.564  entrées,  1.445.625  fr.) 
L’Héritier  de  Zorro,  « Riviera  »,  2.093  entrée 
266.025  fr.  ; Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée,  repris 
« Régent  »,  1.021  entrées,  155.300  fr. 
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Dernières  recettes  de  l'exclusivité  en  version  originale  de 

L’HOMME 

TRANQUILLE 

à Paris 

★ 

REPORT  A LA  18*  SEMAINE  : 
Entrées  : 160.824  Recettes  : 55.212.600  Frs 

AVENUE: 

1 9*  Semaine  : 

Entrées  : 3.000  Recettes  : 1.020.000  Frs 

Total  Général  : 

Entrées  : 163.824  Recettes  : 56.232.600f.. 
★ 

et  le  film  continue  I 

★ 

Prochainement  L'HOMME  TRANQUILLE 

sortira  en  version  française 
dans  un  groupe  de  5 salles 
★ 

REPUBLIC  PICTURES 

Organisation  en  France 

LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 

92,  Avenue  des  Ternes  - PARIS 


TOULON 

Période  du  25  février  au  10  mars  1953 
« Casino  »,  Le  Monde  lui  appartient,  8.829  en- 
rées,  1.594.070  fr.  ; Les  Aventures  du  Capitaine 
Vyatt,  11.775  entrées,  1.767.170  fr.  ; « Fémina  », 
lanon  des  Sources  (lre  semaine),  14.783  entrées, 
.197.460  fr.  ; (2e  semaine),  10.392  entrées,  2.210.890 
rancs  (totaux  à ce  jour  : 25.175  entrées  et 
.403.350  fr.)  ; « Kursaal  »,  Le  Chevalier  des  Croi- 
: ades,  5.079  entrées,  672.150  fr.  ; Le  Monde  lui  ap- 
partient (continuation),  3.695  entrées,  495.610  fr. 

( totaux  à pe  jour  : 12.524  entrées  et  2.089.680  fr.)  ; 
Rex  »,  Lé  Carrosse  d’Or,  5.420  entrées,  845.865  fr.  ; 
.'Appel  du  Destin,  10.898  entrées,  1.712.235  fr.  ; 

Royal  »,  Limelight  (38  semaine),  6.511  entrées, 
.005.665  fr.  ; (4e  semaine),  3.428  entrées,  529.590  fr. 
totaux  à ce  jour  : 25.653  entrées  et  4.278.580  fr.)  ; 

Vox  »,  L’Etnquête  est  close,  3.323  entrées,  497.400 
rancs  ; L’Ange  du  Péché,  2.742  entrées,  410.100  fr. 

Comparaisons  pour  la  9e  semaine 

Entrées  Recettes 


1951  42.765  5.131.710 

1952  40.566  6.038.790 

1953  43.945  7.812.610 

Comparaisons  pour  la  10»  semaine 

1951  34.633  4.155.940 

1952  37.599  5.487.020 

1953  42.930  7.125.595 

RESULTATS  DES  MOIS  DE  FEVRIER 

1951  152.838  18.339.920 

1952  142.693  20.731.190 

1953  152.581  24.529.260 

Paul-A.  Buisine. 


— 


MARSEILLE 

Semaine  du  4 au  10  mars  1953 
Les  Neiges  du  Kilimandjaro,  tandem  « Rex  »- 
« Le  Français  »,  44.844  entrées,  7.970.240  fr.  ; L’Af- 
faire de  Trinidad,  tandemi  « Capitole  »-«  Rialto  », 
32.981  entrées,  5.135.210  fr.  ; Plume  au  Vent,  tan- 
dem « 1 Odéon  »-«  Majestic  »,  19.286  entrées,  2.289.190 
francs  ; La  Femme  du  Planteur,  tandem  « Holly- 
wood »-«  Studio  »,  16.989  entrées,  2.469.650  fr.  ; 
Valse  dans  la  Nuit,  tandem  « Pathé-Palace  »-«  Ci- 
névog  »,  11.656  entrées,  1.705.890  fr.  ; Ma  Femme, 
ma  Vache  et  moi,  tandem  « Caméra  »-«  Ecran  », 
9.153  entrées,  1.079.775  fr.  ; La  Grande  Parade  de 
Chariot,  « Etoile  »,  6.224  entrées,  674.820  fr.  Pour 
les  continuations,  l’on  enregistre  : Limelight  O8 
semaine),  « Meilhan  »,  7.742  entrées,  1.393.560  fr. 
(totaux  à ce  jour  : 97.810  entrées  et  18.153.220  fr.)  ; 
Manon  des  Sources  (16°  semaine),  « Noailles  », 
4.284  entrées,  856.800  fr.  (totaux  à ce  jour  : 120.861 
entrées  et  24.678.505  fr.)  ; Au  Mépris  des  Lois 
(3e  semaine),  « Club  »,  4.231  entrées,  499.625  fr. 
(totaux  à ce  jour  : 27.686  entrées  et  3.937.925  fr.)  ; 
Othello  (3e  semaine),  « Ruhl  »,  3.361  entrées,  436.390 
francs  (totaux  à ce  jour  : 26.657  entrées  et  3.900.520 
francs). 

Parmi  les  reprises,  notons  : Les  Affameurs,  « Ci- 
néac-Belsunce  »,  7.857  entrées,  737.780  fr.  ; Une 
Fille  à Bagarres,  « Phocéac  »,  4.373  entrées,  586.950 
francs. 

Comparaisons  pour  la  10°  semaine 

Entrées  Recettes 


1948  169.993  11.997.690 

1949  169.039  13.642.665 

1950  170.526  17.752.000 

1951  160.268  22.826.325 

1952  146.274  20.563.710 

1953  172.981  26.535.880 


+ Universal  présentera  ses  films  aux  dates  sui- 
vantes : 

Mercredi  22  avril  Passage  Interdit  (Techni- 

color). 

Jeudi  23  avril  : Le  Gentilhomme  de  la  Louisiane 
(Technicolor). 

Vendredi  24  avril  : L’Heure  de  la  Vengeance 

(Technicolor). 

Mardi  28  avril  : La  Cité  sous  la  Mer  (Techni- 
color. 

Mercredi  29  avril  Les  Boucaniers  de  la  Ja- 

maïque (Technicolor). 

Mardi  5 mai  Seminole  (Technicolor  dont  le 

titre  français  reste  à désigner). 

Toutes  ces  présentations  auront  lieu  au  Cinéma 
« Rex  »,  rue  de  Rome,  à 10  heures  du  matin. 

ANTIBES 

Semaine  du  9 au  15  mars  1953 

« Antipolis  »,  L’Inconnu  du  Nord-Express  (3  jours) 
et  Le  Curé  de  Saint-Amour  (4  jours),  1.413  en- 
trées, 218.425  fr.  ; « Casino  »,  Bomba,  fils  de  la 
Jungle  (3  jours)  et  L’Epervler  du  Nil  (4  jours), 
259.850  fr.  — Paul-A.  Buisine. 

BEAUVAIS 

Le  dernier  film  de  Charles  Chaplin,  Les  Feux 
de  la  Rampe  (Limelight),  est  sorti  en  tandem  à 
Beauvais  aux  « Paris  » et  « Rex  » du  3 mars  au 
10  mars  inclus.  Il  a été  projeté  sitôt  après  une  nou- 
velle semaine  au  « Normandie  »,  du  11  au  16  mars 
inclus. 

A cette  occasion,  le  Circuit  du  Beauvoisis  a or- 
ganisé un  grand  concours  auquel  pouvaient  par- 
ticiper tous  les  spectateurs  et  dont  le  premier  prix 
comportait  un  bijou  de  la  Maison  Dusausoy. 

Tous  les  records  de  recettes  ont  été  battus 
dans  les  trois  salles  « Paris  »,  « Rex  » et  « Nor- 
mandie » grâce  à l’attrait  du  film!  évidemment, 
mais  aussi  grâce  à ce  concours  doté  de  prix  de 
valeur.  Cette  expérience  a porté  ses  fruits  comme 
on  le  voit. 


NICE 

Semaine  du  11  au  17  mars  1953 
Le  Boulanger  de  Valorgue,  quatuor  « Escurial  »- 
« Excelsior  »-«  Forum  »-«  Royal  »,  45.280  entrées, 
7.063.475  fr.  ; Convoi  de  Femmes,  tandem  « Ca- 
sino »-«  Fémina  »,  11.021  entrées,  1.698.630  fr.  ; La 
Fête  à Henriette,  « Paris-Palace-Gaumont  »,  7.728 
entrées,  1.150.180  fr.  Parmi  les  continuations,  l’on 
relève  : Limelight  (4»  semaine),  « Variétés  »,  8.919 
entrées,  1.727.620  fr.  (totaux  à ce  jour  : 34.623  en- 
trées et  6.571.900  fr.)  ; Scaramouche  (3e  semaine), 
« Mondial  »,  3.874  entrées,  719.820  fr.  (totaux  à ce 
jour  21.600  entrées  et  4.006.220  fr.  ; Maison  de 
Rendez-vous  (2°  semaine  de  continuation),  tandem 
« Politéaima  »-«  Studio  »,  5.908  entrées,  34.972.280 
francs  (totaux  à ce  jour  : 22.009  entrées  et  3.470.290 
francs). 

Parmi  les  secondes  visions,  notons  entre  autres  : 
Manon  des  Sources,  tandem  « Esplanade  »-«  Pax  », 
6.910  entrées,  1.056.560  fr.  ; Wanda  la  Pécheresse, 
tandem  « Central  »-«  Cluny  »,  3.535  entrées,  455.610 
francs  ; Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté,  tandem 
« Hollywood  »-«  Ritz  »,  3.932  entrées,  594.960  fr.  ; 
Cette  Sacrée  Famille,  « Olympia  »,  1.667  entrées, 
255.540  fr.  ; Les  Anges  de  la  Rue,  « Vog  »,  892  en- 
trées, 133.200  fr.  ; Eléphants  Sauvages,  « Cinéac  », 
9.660  entrées,  579.600  fr. 

Comparaisons  pour  la  11e  semaine 

Entrées  Recettes 

1951  83.977  9.794.295 

1952  86.081  12.334.825 

1953  112.056  16.825.885 

♦ Les  films  Columbia  et  la  direction  de  l’«  Escu- 
rial »,  de  Nice,  viennent  de  présenter  à la  Presse  : 
Belle  Mentalité.  Cette  projection  fut  suivie  d’un 
cocktail,  offert  à l’Hôtel  Scribe,  où  se  retrouvè- 
rent journalistes  et  personnalités  niçoises. 

♦ C’est  le  25  mars  qu'a  été  présentée  en  séance 

spéciale  pour  la  Presse  et  les  autorités  et  person- 
nalités niçoises,  la  production  Paramount,  Sous 

le  plus  grand  Chapiteau  du  Monde.  Cette  initiative 
est  due  à M.  Moretti,  directeur  des  salles  Gaumont, 
à Nice.  — P. -A.  Buisine. 

TOULOUSE 

Semaine  du  11  au  17  mars  1953 
« Club  » : L’Ile  aux  Femmes  Nues,  18.068  en- 
trées, 2.300.000  fr.  ; « Français  » : Jane  Eyre,  6.653 
entrées,  691.030  fr.  ; « Gaumont  » : La  Fête  à 
Henriette,  11.370  entrées,  1.570.630  fr.  ; « Plaza  » : 
Scaramouche  (2«  semaine).  8.732  entrées,  1.553.450 
francs  ; « Gallia  »,  Emile  l’Africain  (reprise,  jus- 
qu’au dimanche,  2.314  entrées,  269.400  fr.  ; « Tria- 
non  »-«  Rio  »,  total  des  deux  semaines  en  tan- 
dem, 36.825  entrées,  6.475.335  fr.  ; « Variétés  » : 
L’Affaire  de  Trinidad,  11.275  entrées,  1.644.745  fr.  ; 
« Zig-Zag  » : Nuit  et  Jour  (reprise),  3.211  entrées, 
377.000  fr. 

♦ Au  cours  de  sa  dernière  séance,  au  « Vox  »,  le 
« Cinéma  d’Essai  » a présenté  un  film  anglais  de 
David  Jean  : Madeleine,  en  version  originale. 

♦ Le  « Ciné-Club  » a présenté  au  cinéma  « A.B.C.  », 
au  cours  de  sa  deuxième  séance  du  mois,  un  film 
tchèque,  d’Alfred  Radok  : La  Longue  Route.  En 
première  partie,  deux  courts  métrages  comiques 
muets. 

♦ Durant  ses  deux  premières  semaines  : Scara- 
mouche a totalisé,  au  « Plaza  » : 3.886.375  fr.  avec 
21.642  entrées,  le  film  est  resté  à l’affiche  pour 
une  troisième  semaine.  — Bruguière. 

NANCY 

+ Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons  publié 
un  important  article  de  notre  correspondant  à 
Nancy,  M.-J.  Keller.  Il  nous  faut  préciser,  dans 
la  liste  ayant  obtenu  les  meilleurs  rendements 
que  Le  Curé  de  Saint-Amour  a fait  à l’«  Empire  » 
1.311.400  francs  de  recettes  et,  par  conséquent,  passe 
avant  le  film  Histoire  de  Détective  cité  au  para- 
graphe 3. 
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28  Mars  1953 


i 


POUR  VOUS,  MON  AMOUR 

(G.) 

(Just  for  You) 

Comédie  musicale  (100  min.) 

Technicolor 
(V.O  ) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Pat  Duggan,  1952. 

Réal.  : Elliott  Nugent. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Carson  et  S. 

Vincent  Benet. 

Chef-Opérateur  : G.  Barnes. 

Musique  : Emil  Newman. 

Dir.  artistiques  : Pereira  et  Anderson. 
Décors  : S.  Corner  et  R.  Moyer. 
Montage  : D.  Harrison. 

Chefs-Opérat.  du  son  : Lindgren  et 
Cope. 

Interprètes  : Bing  Crosby,  Jane  Wy- 
man,  Ethel  Barrymore,  B.  Arthur, 
N.  Wood,  C.  Witherspoon,  le  ballet 
mexicain  : D.  Nagrin,  F.  Lessing 
et  M.  Pandor. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
mars  1953. 

CARACTERE.  — Exposé  fait  avec 
bonne  humeur  du  problème  de  l’éveil 
de  l’amour  chez  un  adolescent  et  de 
l’incompréhension  fréquente  entre  un 
père,  relativement  jeune  et  un  fils 
sur  le  point  de  devenir  un  homme. 
Beaucoup  de  gaîté,  des  chansons  char- 
mantes et  des  spectacles  de  danse  ac- 
compagnés d’une  importante  mise  en 
scène.  Interprétation  de  valeur,  réu- 
nissant Bing  Crosby,  Jane  Wyman  et 
Ethel  Barrymore 

SCENARIO.  — Jordan  Blake  (B. 
Crosby),  auteur  de  revues  à suc- 
cès, est  amoureux  de  sa  principale 
interprète,  Carolina  Hill  (J.  Wy- 
man) , qu’il  songe  à épouser.  Les 
deux  enfants  de  Jordan,  Jerry  et 
Babs,  ont  grandi  sans  que  leur  père, 
toujours  absent,  s’en  aperçoive.  Il 
veut  réparer  sa  négligence  et  les 
emmène  en  vacances.  Il  réussira  à 
faire  entrer  Babs  au  collège  de  ses 
rêves,  grâce  à la  compréhension  de 
la  directrice  (E.  Barrymore).  Les 
choses  iront  moins  bien  avec  Jerry, 
qui  est  amoureux  de  Carolina.  Le 
jeune  garçon,  apprenant  les  fian- 
çailles de  son  père  avec  la  jolie  ar- 
tiste, s’enfuiera  pour  s’engager  dans 
l’aviation.  Jordan  et  Carolina,  ayant 
organisé  des  spectacles  destinés  aux 
aviateurs,  retrouveront  Jerry  dans 
un  camp  de  l’Alaska  et  tout  s’ar- 
rangera pour  le  mieux. 

REALISATION.  — Beaucoup  de  vie, 
de  mouvement  et  d'aimable  gaîté  dans 
la  mise  en  scène.  Délicate  étude,  très 
vraisemblable,  des  sentiments  et  des 
réactions  d’un  père  et  de  ses  enfants. 
Musique  charmante  et  chansons  aux 
accents  mélodieux  fort  bien  venus. 

INTERPRETATION.  — Le  charme  et 
l’esprit  de  Bing  Crosby  font  merveille 
dans  le  rôle  principal.  Il  est  toujours 
parfaitement  à l’aise,  chantant  ou  dan- 
sant agréablement.  Jane  Wyman 
est  délicieuse,  sympathique  et  pri- 
mesautière.  Elle  est  excellente  dans 
les  scènes  de  revue  aussi  bien  que 
dans  les  passages  situés  dans  la  vie. 
Ethel  Barrymore  crée  avec  finesse  et 
une  pointe  d’humour  une  pittoresque 
composition.  Le  jeune  interprète 
du  rôle  de  Jerry  donne  sa  naïve  fraî- 
cheur à son  personnage.  — G.  T. 
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LA  TREIZIÈME  HEURE  (A.) 

(The  Hour  of  Thirteen) 
Drame  d’atmosphère  (80  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Hayes  Goetz,  1952. 

Réal.  : Harold  French. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Gordon  et  H. 
Emmett  Rogers,  d’après  le  roman  de 
Philip  MacDonald. 

Chef-Opérateur  : Guy  Green. 

Musique  : John  Addison. 

Dir.  artistique  : Alfred  Junge. 
Chef-Opérat.  du  son  : A.  W.  Watkins. 
Interprètes  : Peter  Lawford,  Dawn 
Addams,  R.  Culver,  D.  Bond,  L. 
Dwyer,  M.  Hordern,  C.  Gordon,  H. 
Thatcher,  J.  McNaughton,  C.  Cotts. 
Première  représentation  (Paris)  : 18 
mars  1953. 


CARACTERE.  — Bon  film  drama- 
tique, non  dépourvu  d’humour,  rela- 
tant l’aventure  d’un  voleur  mondain, 
soupçonné  de  meurtres,  qui  décide  de 
découvrir  lui-même  le  véritable  assas- 
sin, afin  que  la  police  ne  s’intéresse 
pas  trop  à ses  trafics.  De  nombreuses 
scènes  angoissantes  soutiennent  une 
action  prenante  qui  se  déroule  dans 
le  cadre  victorien  de  Londres,  à la 
fin  du  siècle  dernier. 

SCENARIO.  — Voleur  mondain, 
Nicholas  Revel  (P.  Lawford),  dé- 
robe un  joyau  de  grand  prix  au 
cours  d’une  brillante  soirée.  Or, 
le  soir  du  vol,  un  policeman  est 
tué  devant  la  maison  où  Nicho- 
las « opère  » et  la  police  en  dé- 
duit que  le  voleur  est  le  criminel. 
Nicholas  ne  voulant  pas  risquer  sa 
vie  en  faisant  rendre  le  bijou 
( comme  il  l’avait  envisagé),  afin  de 
toucher  une  prime,  décide  de  con- 
vaincre le  chef  de  la  police  que  sa 
méthode,  destinée  à rechercher  le 
criminel,  est  la  meilleure  et  pour 
cela  fait  une  cour  discrète  à sa 
fille,  Jane  (D.  Addams),  tout  en  in- 
nocentant le  fiancé  de  cette  der- 
nière. Fortement  soupçonné  par 
Connor  (R.  Culver),  l’un  des  plus 
fins  limiers  de  Londres,  Nicholas 
réussit  cependant  avec  une  grande 
habileté  à découvrir  le  coupable, 
dans  la  poche  duquel  il  dépose  le 
bijou  volé.  Il  ne  profitera  pas  de 
son  vol , et  n’épousera  pas  la  jolie 
Jane,  mais  il  conservera  la  liberté. 

REALISATION.  — Ce  film,  d’origine 
anglaise,  est  basé  sur  un  scénario  in- 
téressant, construit  avec  intelligence. 
A une  ou  deux  exceptions  près,  les 
détails  importants  sont  astucieuse- 
ment insérés  dans  l’action  et  lui  con- 
fèrent un  surcroît  d’attrait.  La  mise 
en  scène  est  rigoureuse  et  crée  ad- 
mirablement l’ambiance  de  mystère 
et  d’angoisse  recherchée.  Les  images 
sont  très  belles  et  les  éclairages  dif- 
fusés avec  art  soutiennent  parfaite- 
ment la  mise  en  scène.  En  fin  de  film,  : 
une  bagarre  très  photogénique. 


LES  TROIS  BANDITS 
MASQUÉS  (G.) 

(Man  from  Sonora) 

Western  (55  min.) 

(V-Q-) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Vincent  M.  Fennelly,  1951. 
Réal.  : Lewis  Collins. 

Auteur  : Scén.  de  Maurice  Tombragel. 
Chef-Opérateur  : Gilbert  Warrenton. 
Musique  : Edward  Kay. 

Décors  : Harry  Reif. 

Montage  : Fred  Maguire. 

Chef-Opérat.  du  son  : J.  Carter. 
Interprètes  : Johnny  Mac  Brown, 
House  Peters,  Ph.  Coates,  L.  Tal- 
bot, L.  Roberts,  J.  Merton,  S.  Price, 
D.  Moore. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
mars  1953. 

CARACTERE.  — Aventure  mouve- 
mentée, dont  une  grande  partie  se 
déroule  en  extérieurs.  Intrigue  poli- 
cière à l’ombre  de  laquelle  s’estompe 
une  discrète  idylle  amoureuse.  Les 
scènes  de  brutalité,  les  combats 
d’homme  à homme,  alternent  avec  de 
vertigineuses  chevauchées  dans  des 
régions  montagneuses  et  sauvages. 

SCENARIO. — Johnny  MacBrown, 
venant  aider  le  shériff  à appréhen- 
der une  bande  qui  détrousse  les 
voyageurs,  est  contraint  de  termi- 
ner son  voyage  à pied,  des  bandits 
lui  ayant  volé  son  cheval.  Johnny 
se  met  au  travail,  retrouve  sa  mon- 
ture et  découvre  en  même  temps 
le  chef  de  l’organisation.  Il  s’agit 
d’Ed  Hooper  (H.  Peters),  fiancé  de 
la  jeune  Cinthy  (P.  Coates),  fille 
du  banquier  Allison.  Ce  dernier  se 
trouve  dans  une  situation  difficile 
en  raison  des  vols  dont  il  est  la 
victime  au  cours  des  transferts  d’ar- 
gent d’une  ville  à l’autre.  Ed  sera 
arrêté  et  Allison,  ayant  retrouvé  la 
sécurité,  accorde  la  main  de  sa  fille 
à Johnny. 

REALISATION.  — Histoire  bien 
construite  et  exposée  avec  clarté,  mal- 
gré les  incidents  nombreux  qui 
l’émaillent.  Beaucoup  de  mouvement 
dans  ce  film  d’action  très  vivant.  Bel- 
les photographies  d’extérieurs  fort 
pittoresques.  L’imorévu  de  certains 
faits  est  bien  exploité. 

INTERPRETATION.  — Johnny  Mac 
Brown,  à l’extérieur  sympathique,  est 
un  interprète  cordial,  au  jeu  sobre 
et  varié.  La  jolie  Phyllis  Coates,  dont 
le  rôle  est  peu  chargé,  éclaire  de  sa 
présence  un  scénario  n’ayant  pour  in- 
terprètes que  des  hommes.  — G.  T. 


INTERPRETATION.  — Dans  le  rôle 
du  voleur  mondain,  Peter  Lawford 
fait  une  création  très  savoureuse  en 
conférant  à son  personnage  un  pres- 
que imperceptible  ton  hautain,  qui 
sied  parfaitement  à son  physique. 
Dawn  Addams  est  jolie,  gracieuse  et 
aimable  comédienne.  — P.  R. 


FINI  DE  RIRE  (G.) 

(His  Kind  of  Woman) 
Film  policier  (106  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine,  1951. 

Prod.:  Howard  Hughes-Robert  Spark, 

Réal.  : John  Farrow. 

Auteur  : Scén.  de  F.  Fenton. 

Chef-Opérateur  : Harry  J.  Wild. 

Dir.  musicale  : Bakaleinikoff. 

Musique  : Leigh  Harline. 

Dir.  artistique  : A.  d'Agostino. 

Décors  : D.  Silvera,  R.  Dowd. 

Montage  : E.  Warren,  F.  Knudtson. 

Chef-Opérat.  du  son  : J.  Tribby,  ( 
Portman. 

Interprètes  : Robert  Mitchum,  Jan 
Russell,  Vincent  Price,  T.  Holt,  Cl 
McGraw,  M.  Reynolds,  R.  Burr,  I 
Banning,  J.  Backus,  P.  Van  Zandi 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
mars  1953. 


CARACTERE.  — L’histoire  se  dé 
roule  en  partie  au  Mexique,  avec  plu 
sieurs  séquences  ayant  pour  cadre  u: 
bateau.  La  note  humoristique  s’alli 
souvent  aux  incidents  tragiques  e 
l’amour  occupe  une  place  important 
dans  le  scénario.  Deux  excellents  in 
terprètes,  Robert  Mitchum  et  Jan 
Russell  constituent  un  puissant  élé 
ment  attractif.  Des  scènes  impression 
nantes  suscitent  l’émotion  et  tiennen 
en  haleine  les  spectateurs. 

SCENARIO.  — Dan  Milner  CR 
Mitchum),  joueur  à bout  de  res 
sources,  accepte  de  se  rendre  ai 
Mexique,  où  il  attendra  les  ordre : 
d’hommes  inconnus  qui  le  paien 
largement.  Il  y rencontre  une  jeuni 
artiste,  Léonore  Brent  (J.  Russell) 
qui  se  fait  passer  pour  une  femme; 
très  riche.  Une  vedette  de  cinéma 
Cardigan,  s’intéresse  à Léonore,  don 
Dan  devient  amoureux.  Dan  ap 
prend  qu’il  doit  être  conduit  su i 
un  bateau  ou  Nick  Ferraro,  inter- 
dit de  séjour  aux  Etats-Unis,  doii 
lui  faire  perdre  la  mémoire,  grâce 
à une  piqûre,  afin  d’utiliser  sa  per 
sonnalité  pour  rentrer  aux  Etats- 
Unis.  Le  jeune  homme  se  défen c 
avec  énergie  et,  grâce  à l’aide  de 
Cardigan,  excellent  tireur,  et  d< 
Léonore,  il  sortira  indemne  de  cette 
affaire  après  une  bagarre  générale 
entre  marins  et  policiers.  Dai 
pourra  enfin  aimer  Léonore  ei 
toute  quiétude. 

REALISATION.  — D’excellentes  scè 
nés  « accrochent  » immanquablement 
notamment  celle  ou  Robert  Mitchun 
se  débat  et  échappe  à l’étreinte  d 
ceux  qui  cherchent  à le  mainteni 
immobile  pour  qu’un  savant  lui  ino 
cule  une  drogue  qui  le  mènera  à 1 
mort.  Des  épisodes  amusants,  habi 
lement  intercalés,  constituent  une  dé 
tente  dans  une  aventure  souvent  pé 
nible.  Mise  en  relief  intéressante  d 
la  force  et  du  courage  d’un  homm 
traqué  par  de  nombreux  ennemis. 

INTERPRETATION.  — Robert  Mit 
chum.  joue  en  excellent  comédier 
un  rôle  lui  permettant  de  mettre  ei 
valeur  une  grande  variété  de  dons 
tour  à tour  cynique,  sentimental,  ha 
bile,  courageux  et  énergique.  So 
masque  exprime  la  douleur  physiqu 
avec  un  réalisme  impressionnant.  Jan 
Russell  est  attachante,  tantôt  aimants 
tantôt  gaie,  parfois  nostalgique  e 
toujours  profondément  féminine. 

G.  T 

+ 

«AU  PAYS  DES 

GRANDS  CAUSSES 

•{.  Au  cours  d’une  séance  organisé' 
par  le  Ciné-Club  biterrois,  le  réalisa 
teur  de  courts  métrages,  M.  Jeai 
Mitry,  professeur  à l’Institut  de 
Hautes  Etudes  Cinématographiques 
présenta  plusieurs  de  ses  œuvres 
Pacifique  231,  sur  une  musique  d 
Honegger  ; Eaux  Vives,  Rêverie  à De 
bussy,  etc.,  et  offrit  au  public  biter 
rois  la  primeur  du  documentaire  Ai 
Pays  des  Grands  Causses,  qui  vien 
d’être  présenté  au  IVe  Congrès  Inter 
national  du  Court-Métrage,  qui  fu 
tenu  à Paris  du  2 au  7 mars  1953. 

G D. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1510,  21  mars  1953) 

PAGE  22  : 

LE  CUIRASSE  POTEMKINE,  63'.  Dist  : PROCINEX. 
MINUIT.  OUAI  DE  BERCY,  95'.  Dist.  : DISCIFILM. 

LES  HAUTS  DE  HURLEVENT,  100'.  Dist.  : PANTHEON  DIS- 
TRIBUTION. 

PAGE  26  : 

LA  MISSION  DU  COMMANDANT  LEX.  92'.  Dist.  : WARNER 
BROS 

LE  MIRACLE  DE  FATIMA,  101'.  Dist.  : WARNER  BROS. 
LES  DENTS  LONGUES,  95'.  Dist  : SIRIUS. 

ULTRA  SECRET.  90'.  Dist  : VICTORY  FILMS. 
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3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  Ô*-ELY.  4A-00-34  Ô2 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  Jf- 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3"  Décorateur. 

4»  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  de;  tournage 

DATES 

S.N.E.G. 

Robert  Sussfeld 

9,  rue  Christophe-Colomb 
BAL.  44-04 

Man  y. 

GUY  LEFRANC. 

Pieie  d’Alfred  Adam, 
adapt.  par  l’auteur. 

1° 

2°  M.  Barry. 

3°  Morin. 

4°  I.  Leriche. 

François  Périer. 

Marthe  Mercadier. 

P.  Mondy,  N.  Roquevert, 
Brochard,  Francœur. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

8 avril  1953. 

FRANCO-LONDON-FILM 
Henri  Baum 

114,  Champs-Elysées 

ELY.  57-36 

Madame  de... 

(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

MAX  OPHULS. 
Adaptation  et  dial,  de 
Marcel  Achard,  d’a- 
près l’œuvre  de  Loui- 
se de  Vilmorin. 

1°  U.  Pickardt. 

2“  Christian  Matras. 

3“  Jean  d’Eaubonne. 

4°  André  Hoss. 

Charles  Boyer. 

Danielle  Darrieux. 
Vittorio  de  Sica. 

STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. 

8 avril  1953. 

C.F.P.C. 

Paul  Joly 

79,  Champs-Elysées 

ELY.  90-71 

Monsieur  le  Procu- 
reur. 

(Autor.  provis.  du 
du  C.N.C.). 

PIERRE-LOUIS. 

Scén.  original  d’André 
Lormeau,  adapt.  Pier- 
re Louis  et  A.  Tabet, 
dial,  de  A.  Tabet. 

1“  Dussaugé. 

2°  A.  Germain. 

3°  R.  Nègre. 

4°  G.  Testart. 

Frank  Villard,  Madelei- 
ne Lebeau,  Pierre 
Louis,  Jean  Debu- 
court. 

STUDIOS  D’EPINAY. 

13  avril  1953. 

CITE  FILMS-FIDES-COCINOR- 
PEG  PRODUZIONE  (Rome) 
Walter  Rupp 

58,  rue  Pierre-Charron 

BAL.  49-40 

L’Ennemi  Public 

N»  1. 

(Autor.  provis.  du 
du  C.N.C.). 

JULES  DASSIN. 

Idée  de  Max  Favalelli, 
adapt.  de  Michel  Au- 
diard  et  Jean  Manse, 
dial,  de  Michel  Au- 
diard. 

1° 

2°  A.  Thirard. 

3°  R.  Giordanni. 

4°  L.  Manella. 

Fernandel. 

David  Opatoshu. 

Paolo  Stoppa. 

Carlo  Romano. 

Carlo  Ninchi. 

STUDIOS  DE  SAINT- 
MAURICE. 

13  avril  1953. 

C.I.C.C. -REFORMA  FILMS 
(Mexico) 

Louis  Wipf 

6,  rue  Christophe-Colomb 

ELY.  01-10 

Les  Orgueilleux. 
(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

YVES  ALLEGRET. 

Scén.  orlg.  de  J. -P.  Sar- 
tre; adapt.  et  dial  par 
Jean  Aurenche. 

1°  Paul  Feyder. 

2°  Gabriel  Figueroa. 

3» 

4°  Lucien  Lippens. 

Michèle  Morgan. 

Gérard  Philipe. 

Pedro  Armendariz. 

EXT.  MEXIQUE. 

Avril  1953. 

COOPERATIVE  GENERALE 

DU  CINEMA 

Pierre  Lévy 

79,  Champs-Elysées 

ELY.  12-79 

L’Œil  en  Coulisse. 
(Autor.  provis.  du 
du  C.N.C.). 

ANDRE  BERTHOMIEU. 
Scén.  orig.  d’A.  Ber- 
thomieu,  dial,  de  Paul 
Vandenbergue. 

1°  Bailly. 

2°  G.  Million. 

3°  R.  Nègre. 

4» 

Henri  Genès. 

Jeannette  Batti. 

J.-M.  Thibault. 

STUDIOS  PHOTOSO- 
NOR. 

13  avril  1953. 

FIDES-FILMS  D’ART 

32,  rue  Washington 

ELY.  12-72 

Le  Chasseur  de  chez 
Maxim's. 

(Autor.  provis.  du 
du  C.N.C.). 

HENRI  DIAMANT- 
BERGER. 

Pièce  d’Yves  Mirande, 
adapt.  par  H.  Dia- 
mant-Berger. 

1°  H.  Toulout. 

2°  V.  Armenise. 

3°  Briaucourt. 

4°  Ph.  Senne. 

Yves  Deniaud. 

STUDIOS  DE  NEUILLY 

16  avril  1953. 

FILMS  VEGA 

Evrard  de  Rouvre 

40,  rue  François-Ier 

ELY.  66-44 

La  Vierge  du  Rhin. 
(Autor.  provis.  du 
du  C.N.C.). 

GILLES  GRANGIER. 
Roman  de  Pierre  Nord, 
adapt.  et  dial,  de  Jac- 
ques Sigurd. 

1°  J.  Lefèvre. 

2°  M.  Fossart. 

3°  J.  Colombier. 

4°  Robert  Bossis. 

Jean  Gabin. 

Elina  Labourdette. 

Odile  Versois. 

EXT.  ALSACE  ET  AL- 
LEMAGNE. 

17  avril  1953. 

LP.C.-COSTELLAZIONE 
Robert  Prévôt 

163,  Faubourg  Saint-Honoré 
ELY.  07-16 

L’Amour  d’une  Fem- 
me. 

(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

JEAN  GREMILLON. 

Scén.  orig.  de  J.  Gré- 
millon  ; adapt.  par 
René  Wheeler,  René 
Fallet  et  J.  Grérnil- 
lon  ; dial,  de  R.  Whee- 
ler et  R.  Fallet. 

1«  P.  Feyder. 

2»  Louis  Page. 

3°  Robert  Clavel. 

4°  Jean  Mottet. 

Micheline  Presle,  Mas- 
simo  Girotti. 

EXT.  OUESSANT. 

20  avril  1953. 

S.F.P. 

Emile  Buhot 

4,  rue  Copernic 

PAS.  67-77 

La  Fille  perdue. 
(Autor.  provis.  du 
du  C.N.C.). 

JEAN  GOURGUET. 

Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial,  de  Jean  et  Mi- 
chèle Gourguet. 

1°  M.  Gourguet. 

2°  Hugo. 

3" 

4°  Caudrelier. 

Claudine  Dupuis. 

Gérard  Landry. 

Robert  Bel  ri. 

Dora  Dol,  Zizi  St-Clair. 

EXT.  NOIRMOUTTER 

ET  NANTES. 

27  avril  1953. 

SPORT  FILMS 

1,  rue  Lord-Byron 

BAL  52-22 

L’Aventurière  du 
Tchad. 

(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

WILLY  ROZIER. 

Scén.  et  dial.  Xavier 
Vallier. 

1° 

2°  Michel  Rocca. 

3» 

4» 

Jean  Danet. 

Madeleine  Lebeau. 

Betty  Stockfeld. 

EXT.  OUBANGUI- 
CHARI. 

Avril  1953. 

P.A.C.-PATHE  CINEMA 
S.G.C.-TITANUS  (Rome) 

Paul  Cadéac 

26,  rue  Marbeuf 

BAL.  18-01 

Les  Trois  Mousque- 
taires ( Eastman  - 

Color). 

ANDRE  HUNEBELLE. 
Roman  d’Alexandre  Du- 
mas, adapté  et  dial, 
par  Michel  Audiard. 

1°  J.  Garcia. 

2°  M.  Grignon. 

3°  L.  Carré. 

4®  R.  Boulais. 

Georges  Marchai. 

Gino  Cervi. 

Yvonne  Sanson. 

Avril  1953. 

FILMS  MAURICE  CLOCHE- 
FLORALVA  FILMS-GOYA 
(Madrid) 

29,  rue  Cambon 

OPE.  89-31_ 

Nuits  Andalouses. 
(Gevacolor). 

MAURICE  CLOCHE. 
Scén.  orig.  et  dial,  de 
René  Barjavel,  adapt. 
par  M.  Cloche  et 
Barjavel. 

1»  J. -P.  Decours. 

2°  N.  Hayer. 

3» 

4» 

Frank  Villard. 
Geneviève  Page. 

Bernard  Lajarrige. 

EXT.  ESPAGNE. 

4 mai  1953. 

FILMS  DU  CYCLOPE- 
INDUS  FILMS-I.C.S.  (Rome) 
René  Vuattoux 

20  .avenue  Rapp 

INV.  85-83 

Le  Guérisseur. 

(Autor.  provis.  du 
du  C.N.C.). 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  d’Y.  Ciampi  et 
Pierre  Very. 

1°  J. -J.  Vleme. 

2°  Marcel  Grignon. 

3°  René  Moulaert. 

4°  Jean  Desmouceaux. 

Jean  Marais. 

juin  1953. 

PROJETS 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

C.C.F.C. 

François 

Harispuru 

99,  Champs-Ely- 
sées 

ELY.  19-45 

La  Belle  de  Cadix  (Gevacolor). 
Opérette  de  Francis  Lopez  et 
Raymond  Vinci,  adapt.  de 
Pierre  Laroche  et  J. -P.  Fey- 
deau. 

RAYMOND-BERNARD. 
Date  : mai  1953. 

Interp.  : Luis  Mariano 
et  Carmen  Sevilla. 
Régisseur  : T.  Sune. 

FRANCO- 

LONDON- 

FILMS 

114,  Champs- 
Elysées 

ELY.  57-36 

Le  Blé  en  Herbe. 

Roman  de  Mme  Colette,  adapt. 
par  Cl.  Autant-Lara. 

CLAUDE  AUTANT- 
LARA. 

Date  : j’iin  1953. 

Interp.  ; Edwige  ï’euil- 
lère. 

FRANCO- 

LONDON- 

FILMS 

114,  Champs- 
Elysées 

ELY.  57-36 

L’Epervier  de  Grenade. 

Scén.  de  Jean  Ferry. 

RICCARDO  FREDA 
Date  : 15  mai  1953. 
Interp.  : Maria  Canale. 

GRAY  FILMS 
27,  rue  Dumont- 
d’UrviUe 

Les  Enfants  du  Désir. 

Nouvelle  de  Maurice  Querlain, 
adapt.  par  Querlain,  Moguy 
et  J--C.  Tachella. 

LEONIDE  MOGUY. 

Date  : juin  1953. 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  

VIENT  DE  PARAITRE 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  25  AU  31  MARS  1953 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

MANINA  LA  FILLE  SANS  VOILE 
(Cocinor),  Eldorado,  Palace, 
Lynx  (27-3-53). 

3'  SEMAINE 

Les  Dents  longues  (Sinus),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (1-3-53). 

Lettre  ouverte  (Ciné-Sélection), 
Madeleine,  Marbeuf  (11-3-53). 

4=  SEMAINE 

Les  Crimes  de  l’Amour  (Le  Rideau 
Cramoisi  et  Mina  de  Vanghel) 
(A.GD.C.),  Biarritz  (6-3-53). 

Un  Caprice  de  Caroline  Chérie 
(Gaumont  Dist. ),  Colisée,  Ber- 
litz, Gaumont-Palace  (6-3-53). 

5»  SEMAINE 

Les  Vacances  de  Monsieur  Hulot 
(Discifilm),  Balzac,  Helder,  Sca- 
la,  Vivienne  (27-2-53). 


FILMS  ETRANGERS 


l™  SEMAINE 

BAS  LES  MASQUES  (Fox-Euro- 
pa).  Ermitage  (25-3-53),  Le  Fran- 
çais (27-3-53). 

LE  CABOTIN  ET  SON  COMPERE 

(Paramount),  Elysées  - Cinéma 
(27-3-53). 

CINQ  MARIAGES  A L’ESSAI 
(Fox-Europa),  Triomphe  (25-3- 
53). 

LES  DIABLES  JAUNES  (Disma- 
ges), New  York  (25-3-53). 

L’ENFANT  DU  DESERT  (Univer- 
sal), California  (25-3-53). 

L'HERITIER  DE  ZORRO  (Sono- 
dis),  Caméo  (27-3-53). 

SOUS  LE  PLUS  GRAND  CHAPI- 
TEAU DU  MONDE  (Paramount), 
Normandie,  Paramount,  Rex, 
Palais-Rochechouart,  Sélect-Pa- 
thé  (27-3-53). 

TRAQUE  DANS  LA  VILLE  (Asto- 
ria),  Déjazet  (27-3-53). 

2e  SEMAINE 

Le  Cavalier  de  la  Mort  (Colum- 
bial),  Astor,  Images  (20-3-53). 

L’Evadé  de  la  Chaise  électrique 
(Universal),  Cinémonde-Opéra 
(20-3-53) 

Fini  de  Rire  (RKO),  Monte-Carlo 
(20-3-53). 

La  Reine  de  Saba  (Gamma-Jean- 
nic),  La  Cigale,  Comoedia,  Latin, 
Parisiana,  Pax-Sèvres  (20-3-53), 
Ba-Ta-Clan  (25-3-53). 

La  Treizième  Heure  (M.G.M.),  Na- 
poléon (18-3-53). 

3e  SEMAINE 

Le  Cuirassé  Potemkine  (Proci- 
nex),  Lord-Byron  (13-3-53). 

Ultra  - Secret  (Victory  Films), 
Olympia,  Le  Paris  (13-3-53). 

Les  Hauts  de  Hurle  vent  (Pan- 
théon Distribution)  (reprise), 
Le  Vendôme  (13-3-53). 

5e  SEMAINE 

La  Mort  d’un  Commis-Voyageur 
(Columbia),  Broadway  (25-2-53). 
(25-2-53). 

6e  SEMAINE 

Les  Fausses  Pudeurs  (Pax  Films), 
Midi  - Minuit  - Poissonnière,  Ra- 
dio-Ciné-Opéra, Studio  de  l’E- 
toile (18-2-52). 

21=  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue  (7-11-52). 


CHANGEMENT  D'ADRESSE 

♦ L’agence  des  Films  Paramount  de 
Tunis,  dirigée  par  M.  R.  Montoya,  a 
transféré  ses  bureaux  43-45,  avenue 
Jules-Ferry,  à Tunis,  immeuble  du 
« Colisée  »,  escalier  D,  bureaux  520 
et  522. 


«J*  A peine  connue  il  y a seize  ans, 
déjà  extrêmement  puissante  aux 
Etats-Unis,  la  Télévision  devient  rapi- 
dement dans  des  pays  de  plus  en  plus 
nombreux,  un  grand  moyen  d’infor- 
mation et  de  propagande,  ou  d’ensei- 
gnement. Les  problèmes  que  pose  cet 
impressionnant  développement  font 
l’objet  d’une  brochure  que  vient  de 
publier  l’U.N.E.S.C.O.  sous  le  titre  : 
« Télévision  et  Education  aux  Etats- 
Unis  ». 

L’auteur  de  cette  brochure  est  M. 
Charles  Siepmann,  profession  de  pé- 
dagogie et  directeur  du  département 
de  l'Information  à l’Université  de 
New  York.  M.  Siepmann  s’est  occupé 
de  radiodiffusion  en  Grande-Bratagne 
et  aux  Etats-Unis;  il  a étudié  en  par- 
ticulier les  effets  de  la  télévision  et 
son  emploi  à des  fins  pédagogiques. 

+ Les  Editions  Le  Carrousel  viennent 
de  faire  paraître  Le  Gouffre  aux  Chi- 
mères, d’Odette  Ferry,  roman  inspiré 
par  le  film  Paramount,  The  Big  Car- 
nival,  réalisé  sur  un  scénario  de  Billy 
Wilder,  Lesser  Samuels  et  Walter 
Newman. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C“ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 
(TROUPES  ET  MATÉRIELS  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 
VOYAGES 


SORTIE  A PARIS  DE 
,"SOUS  LE  PLUS  GRAND 
CHAPITEAU  DU  MONDE" 

•ï»  Attendue  en  France  depuis  plu- 
sieurs mois,  la  superproduction  en 
Technicolor  de  Cecil  B.  DeMille, 
Sous  le  plus  grand  Chapiteau  du 
Monde,  qui  vient  de  se  voir  décer- 
ner l'Oscar  1953  du  meilleur  film 
américain  de  l’année,  tandis  que  l’As- 
sociation de  la  Critique  étrangère 
d’Hollywood  attribuait  au  film,  à son 
metteur  en  scène  et  à son  opérateur, 
ses  « Globes  d’Or  » annuels,  est  en- 
fin sorti  en  grande  exclusivité  à Pa- 
ris. Depuis  vendredi  dernier,  en  effet, 
les  salles  « Normandie  »,  « Rex  », 
« Paramount  »,  « Palais-Roche- 

chouart » et  « Sélect-Pathé  »,  pro- 
jettent ce  film,  qui  s’annonce  comme 
un  très  grand  succès. 


TÉLÉVISION 


SEMAINE 

DU  29  MARS  AU  4 AVRIL 
Dimanche  29  mars.  — 16  h.  45  : 
Le  Bébé  de  mon  Mari  ; 21  h.  : 
Le  Briseur  de  Chaînes. 

Jeudi  2 avril.  — 20  h.  45  : L’Evan- 
gile de  la  Pierre  ; 21  h.  15  : 
A vous  de  juger. 

Vendredi  3 avril.  — 21  h.  15  : Gol- 
gotha. 

Samedi  4 avril.  — 18  h.  : Court 
métrage  ; 21  h.  30  : Le  Silence 
de  la  Mer. 


— Quel  genre  de  films 
préfères-tu  ? 

— Oh,  moi  ! peu  m'im- 
porte le  film , pourvu 
qu'il  y ait  des  fauteuils 
CINÉ-SIÈGES 


CINt-SIfûES 

45,  rue  Henri-Barbusse 

AUBERVI  LLIERS 

FLA.  01-08 


"FIÈVRE  APHTEUSE,  FLÉAU 
MONDIAL" 

Court-métrage  de  René  MARJAC 


4*  René  Marjac  produit  actuellement 
un  court  métrage  Fièvre  Aphteuse- 
Fléau  Mondial,  sur  un  scénario  du 
Docteur  Fernand  Méri.  L’équipe  di- 
rigée par  le  metteur  en  scène  Edouard 
Logereau,  vient  de  partir  tourner  les 
extérieurs.  La  vedette  de  ce  film  est 
le  sympathique  Pierre  Larquey.  Chef- 
opérateur  : Roland  Pontoiseau.  Pro- 
duction l’Atelier  du  Film. 


LES  DIRECTEURS  AVISÉS 


brûlent  des 


CONRADTY 

(Qualité  -(pnix  - Conditions 

•k 

C.I.P.L.A.  - 101,  r.  deProny 

PARIS-176 


I FILM  COMMENCÉ  j 


VIRGILE  (Studios  de  Boulogne) 
(30-3-53). 

Prod.  Champs-Elysées  Produc- 
tion. 

Réal.  : Carlo  Rim. 


13  FILMS  EN  COURS 


2»  SEMAINE 

LE  DORTOIR  DES  GRANDES 

(Studios  de  Billancourt). 

Prod.  ; Films  E.G.E. 

Réal.  ; Henri  Decoin. 

LE  PETIT  JACQUES  (Studios 
d’Epinay)  • - 
Prod.  : Roy  Films. 

Réal.  : Robert  Bibal. 

3e  SEMAINE 

LE  PERE  DE  MADEMOISELLE 

(Studios  Photosonor). 

Prod.  : Films  F.A.O. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

5»  SEMAINE 

THERESE  RA  QU  IN  (Studios  de 
Neuilly). 

Prod.  : Paris-Films-Production- 
Lux  (Rome). 

Réal.  : Marcel  Camé. 

ALERTE  AU  SUD  (Studios  de 
Billancourt). 

Prod.  : Neptune-Sirius-Fonoro- 
ma  (Rome). 

Réal.  : Jean  Devaivre. 

LE  BON  DIEU  SANS  CONFES- 
SION (Studios  Francoeur). 

Prod.  : Gibé. 

Réal.  : Claude  Autant-Lara. 

6=  SEMAINE 

LES  INUTILES  (ext.  Florence). 
Prod.  : Cité  Films-Peg  Frodu- 
zione. 

Réal.  : Fredenco  Fellini  et  Max 
de  Vaucorbeil. 

SCRUPULES  ET  LE  POISSON 
CHINOIS  (titre  provisoire)  (ext. 
Marseille). 

Prod.  ; Films  Paradis. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

7e  SEMAINE 

L’ETRANGE  DESIR  DE  M.  BARD 
(Studios  La  Victorine). 

Prod.  U.G.C. 

Réal.  : Geza  Radvanyi. 

9e  SEMAINE 
L’AGE  DE  L’AMOUR. 

Prod.  : Cormoran  Films-Indus- 
trie Cinematografiche  Sociali. 
Réal.  : Gonnello  de  Félicie. 

10=  SEMAINE 

L’ESCLAVE  (titre  provisoire)  (Stu- 
dio St-Maurice  et  ext.  Paris). 
Prod.  Cormoran  Film-I.C.S. 
Réal.  : Yves  Ciampi. 

11=  SEMAINE 

QUELQUE  PART  DANS  LE 
MONDE  (Studios  de  Saint-Mau- 
rice et  Joinville). 

Prod.  : FiJmaur-Berganos  Prod.- 
United  Artists. 

Réal.  : Anatol  Litvak. 

22=  SEMAINE 

LUCRECE  BORG1A  (Ext.  Vieille- 
Eglise). 

Prod.  : Ariane-Filmsonor-Fran- 
cinex-Rizzoli. 

Réal.  : Christian-Jacque. 


I FILM  TERMINE 


CARNAVAL  (ex-Dardamelle)  (27- 
3-53). 

Prod.  : S. N.  Films  Marcel  Pa- 
gnol. 

Réal  : Henri  Verneuil  ; super- 
vision de  Marcel  Pagnol. 


4»  C’est  vers  la  fin  avril  que  la  ci 
lèbre  vedette  italienne  du  muet,  Frar 
cesca  Bertini  qui,  depuis  plus  de  vinj 
ans,  avait  cessé  toute  activité  ciném; 
tographique,  va  revenir  sous  les  sur 
lights  dans  un  rôle  important  d’ur 
production  italienne.  Elle  paraîti 
ensuite  dans  trois  autres  films  ceti 
année. 


"JEAN  GALLET 

é -fieciotCuite  cteo  iRjxkeooMK  - 1 £eeé<x/ine 

tbiUaLiatumb  de  fâxUaua  de  Scèwii  a^rmjdùnmem^C&cthdMüe 
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LA  dNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


NOS 


PETITES 


ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 
ou  espaces. 

Demandes  d’emploi  50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 


Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu’ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360.  365,  366.  368, 

369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385. 
386,  390,  391.  392,  395,  396.  400.  402. 

J 405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1977  : 426,  435,  436,  441.  442,  448. 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536.  537,  538.  552 

555.  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  384. 

586.  590,  598,  610,  618,  621,  623.  628 

— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 

687.  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418. 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451 

1452.  1453,  1454,  1456,  1460,  1462 
Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D'«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949.  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
et  Index  1949-1950  A 400  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

OFFRE  D'EMPLOI 

| 

Sélect,  196,  rue  de  Belleville,  de- 
mande représentant  introduit  dans 
; clientèle  cinémas  pr  enseignes  pro- 
grammes lumineux. 

MEN.  68-37. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Secrétaire  direction  ayant  réf.  sér. 
dans  le  métier,  libre  de  suite,  cherche 
emnloi. 


Ecrire  à la  revue,  case  M.L.A. 

Matériel  de  projection  35-Î6Z  1 

I Fournitures  générales  cinématographiques 

I Disrributeur  régional  I 


5,  Rue  Larribe,  5 
PARIS (8!»  L AB.  1505 


J.  H.  34  ans,  cherche  emploi  de  nuit 
ou  contrôleur  dans  Ciné  Paris. 

M.  Lido,  169,  lue  Ed-Tremblay,  Vi- 
! try  (Seine). 


H.  30  ans,  coll.  dir„  sér.  réf.  pro- 
duction, distrib.,  export.,  compt.,  cher- 
che poste  sec.  gén.  ou  adjt  dir.,  libre 
de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y. N. B. 


PIECES  - PROJECTEURS  A.E.G. 

m/m  - Tout  Materiel  Allemand  - 35  m/m 
OCCASIONS  RECQVMT'ONNftES  GARANTIES 

MECACINEX  - 46  ter,  rue  Saint-Didier 

Tel.  : KLE.  79-55  PARIS 


Opérateur,  sér.  réf.,  30  ans,  C.A.P. 
et  C.I.P.,  cherche  place  Marseille  ou 
Aix-en-Provence. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.D.M. 


Secrétaire  expérimentée  pouvant  se- 
conder chef  de  publicité  conn.  maté- 
riel, presse,  clichage,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  O.L.O. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

00  nrri  AID  #.  r.  Vill«h*r<ionin 

rnUtLlflln  p*  ris- j tu  r.  st-7c 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  annoncées 


JEUDI  9 AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Passage  interdit 
VENDREDI  10  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Gentilhomme  de  la  Louisiane 
LUNDI  13  AVRIL 
NORMANDIE,  10  h.  - C.F.F. 

Le  Passé  d'une  Mère 
MARDI  14  AVRIL 
NORMANDIE,  10  h.  - C.F.F. 

Le  Fils  de  Lagardère 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Heure  de  la  Vengeance 
COLISEE.  10  h.  - Lux 
Europe  51 
JEUDI  16  AVRIL 
NORMANDIE,  10  h.  - C.F.F. 
Miladv  et  les  Mousquetaires 
VENDREDI  17  AVRIL 
NORMANDIE,  10  h.  - C.F.F. 

Le  Bourreau  de  Venise 
LUNDI  20  AVRIL 
NORMANDIE,  10  h.  - C.F.F. 
L’Enfant  du  Péché 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
L'Etrange  Amazone 


MARDI  21  AVRIL 

NORMANDIE.  10  h.  - C.F.F. 
Spartaeus 

MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 

L’Homme  Tranquille 

JEUDI  23  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Le  Club  des  400  Coups 

VENDREDI  24  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
La  Loterie  du  Bonheur 

LUNDI  27  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Les  Détectives  du  Dimanche 

MARDI  28  AVRIL 

MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Les  Deux  Gosses 

JEUDI  30  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
La  Cité  sous  la  Mer 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLANCS,  LAVANDES 
ET  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
EN  FORMATS  35  ET  16  mm. 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  (9®)  — Téléphone:  ELYsées  00-18 


ETS  Bertrand  FAURE 


S.A.R.L.  au  Capital  de  225.000.000  de  Francs 


20,  Rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Maison  Fondée 
en  1914 


Long.  32-32 


Le  B. F.  “MARIGNAN” 

Carcasse  à ressorts  "EPEDA" 

QUALITÉ  D’ABORD 


FAUTEUILS-STRAPONTINS 
RIDEAUX  DE  SCENE 


3,  rue  du  Colisée,  Paris.  Ely.  44-00 


Opérateur  35  mm.,  10  ans  pratique, 
femme  caissière,  comptable,  ouvreuse. 
Références,  cherche  place  Paris  ou 
province. 

Ecrire  : Galamez,  40,  quai  de  Tou- 
nis,  Toulouse, 


ACHAT  CINEMA 

Cherche  salle  300.000  hebd.  disp,  di- 
zaine unités  Cpt. 

Ecrire  : Modem  Ciné,  Valognes 
(Manche). 


VENTE  CINEMA 

A v„  gros  bourg  Marne,  fonds 
de  commerce  café,  cinéma,  dancing, 
450  pi.  Standard,  logement  6 pièces, 
affaire  sans  concurrence. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. DR. 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

I T U D E 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


A C HAT  M A T E R I E L 

Cherche  50  fauteuils  d’occasion. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.C.H. 

VENTES  MATERIEL 

A V.  matériel  prises  de  vues  Debrie 
Parvo  L.  35  mm-,  nombr.  accès,  et  ob- 
jectifs. 

S'adr.  : M.  Desfassiaux,  9,  rue  de 
la  Fontaine-du-Gué,  Deuil.  Tél.  En- 
ghien  32-84. 

Urgent,  belle  occasion,  2 iant.  sans 
arc,  2 iant.  avec  arc,  av.  Piquet,  1 
proj.  de  scène  compl.,  2 amplis,  bon 
état. 

Ecrire  : Leproux,  41,  rue  de  Tolbiac, 
Paris  (13'). 

DIVERS 

Achète  dessins  animés  couleurs 
35  mm.  même  mauvais  état  ou  chutes. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.M.M. 

Cherche  15  millions  pour  lancer  af- 
faire spectacle  plein  Centre  Toulouse. 
Résultat  net  prouvé  sur  étude  sure 
10  millions  par  an. 

Ecrire  : Carrière,  56,  Chemin  Lapu- 
jade,  Toulouse. 


SOCIETE  INDUSTRIELLE  DE  SONORISATION 


22,  avenue  de  la  Portc-Champerret 
PARIS  (170  - GAL.  96-11 
AUDITORIUM 

DOUBLAGE  - ORCHESTRE 
MIXAGE  - REPIQUAGES 


LE  MOLL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes.  Paris  (120. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 


ixxxxixixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxtxxxxxxxxxxxxixxxxxxxxxxxxxxxxzxixxxxxxxxxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxixxxx 


Revue  Hebdomadaire 
Pn»  J 75  Francs 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

au  ofeteice  de  l’induàtùe  du  cinéma  f tançai  à 


* 


Samedi  28 


1953  - N' 


IXIIIÏTI T TTTTT 


XXXXXIIIIXIIXIXXAIXXIXXXXXXXXXXXXXXXXXXrXXXXXXXXXXXXXXXirTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX’ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LXXXXXXXXXIIXXXXXXXXXXXIXXIIXXXIXXIXIIXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


CENTRA 

CINÉMA 


PRODUCTION 

EXPORTATION 

DISTRIBUTION 


226, 


Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8") 
CARnot  05-65 


CHALMANDRIER 

CONSEIL  EN  PUBLICITÉ  I 
T.  rue  Boissy-d  Anglos-8*  || 


Tei. 


AN  J.  31-66 


[SOT 


Jfilms  ïtl». 


Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
BALzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANCON 


CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


COClHOt. 


PARIS-16" 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 


LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CINÉRIC 


111,  rue 

VilIlers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


rçr 


% 


* 


26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (8e) 
BAL.  73-29 


t:  des 


FILMS  <#  DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : EL  Y.  21-92 


hjjwi 


RUE  GAILLON 
PARIS 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIFICATEURS 

EtS  FRANÇOIS 


GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


^ EXPO^ 


114, 

Tél 


Champs-Elysées 
. : ELY.  57-36 


«85g!3 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthleu 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Soc.  An. 


GERVIAC 


IMPORTATEURS 

EXPORTATEURS 


6,  rue  Lincoln 


Tél. 


PARIS  (8e) 

BAL.  15-02,  15-03 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville,PARlS-16' 
Tél.  :KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


280 


OPE.  90-75 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8') 

Tél.  : CAR.  21-85 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


METZGER 

ITT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


MICHAUX  et  C‘ 


Transports  de  Films 
Voyages 


2,  rue  de  Rocroy,  PARIS 
Tél.  : BOT.  72-81 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


C I 


7,  avenue  George-V 
BAL.  59-50  et  la  suite 


PANTHEON- 

DISTRIBUTcJrt 

95,  Champs-Elysées 


Tél.  : ELY.  51^9 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA» 


6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


SAMERING 

département  cinéma 
101,  bd  Haussmann-8' 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  Françols-I*r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELD 


19,  rue  de  Bassano 
PARIS  (8e) 

Tél.  : COP.  28-74 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


«iuphonTc 


-521 r- 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33, 

Tél 


Champs-Elysées 
BAL.  17-50 


5.  avenue  Vélasquez 
LABorde  88-50 


XXXXfyfyXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXYXXXTTTTYrXXXIXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXIXXXXXXXXX 


■ 


FILM  EXTRAORDINAIRE  £N  COULEURS  SUR  LES  ÛRANDS  ÉTANGS  HONGROIS 


manger  ou  être  mangé...  impitoyable  lutte...  drame...  amour...  violence 
...  cruauté...  jungle  inextricable...  monde  étrange  et  mystérieux  des 
immenses  étangs  et  marécages  de  la  Puszta  Hongroise. 


Mais  le  carnassier  a été  vu  par 
l'aigle  pygargue  qui  plane  ma- 
jestueusement au-dessus  de  la 
puszta.  Il  essaie  désespérément 
de  fuir,  mais  déjà  le  rapace  est 
sur  lui,  le  tue  et  le  mange... 


Poursuivant  sa  chasse,  il  aper- 
çoit la  couleuvre,  son  ennemie. 
Le  serpent  accepte  le  combat, 
se  dresse  en  sifflant...  Une  lutte 
violente  et  sauvage  s'engage... 
La  victoire  reste  au  putois... 


Dans  l'étang  tranquille,  une 
colonie  d'abramis  aux  nageoi- 
res rouges  se  dispersent  rapide- 
ment : véritable  torpille,  le  grè- 
be au  cou  noir  a plongé  parmi 
eux  pour  y trouver  sa  proie... 


se  lève,  le 
sort  ae  son  repaire  et  part 
hasse...  Malheur  au  nid  de 
lasse,  l’un  des  oiseaux  les 
rares  d’Europe  : le  glou- 
ne  laissera  pas  un  œuf... 


]!ès  avoir  tué  le  putois, 
s ,rle  pygargue  poursuit  sa 
me  au-dessus  de  l’étang.  Brus- 
Jnent,  il  fonce  vers  la  sur- 
i de  l’eau,  dans  une  vertigi- 
:se  descente  en  vol  plané... 


Il  reprend  aussitôt  son  vol. 
tenant  entre  ses  serres  crochues 
l'énorme  carpe  qui,  en  toute 
quiétude,  frayait  sur  les  hauts 
fonds,  et  qu’il  va  dévorer  dans 
son  repaire  au  bord  de  l’étang. 


Un  autre  drame  se  joue  sous 
l’eau  : armée  de  ses  redoutables 
mâchoires,  la  larve  du  dytique 
poursuit,  entre  les  herbes  aqua- 
tiques, les  petits  carassins 
qu'elle  dévore  gloutonnement... 


Au-dessus  de  l’île  aux  oiseaux, 
le  faucon  vient  d 'abattre  un 
canard.  Mais  ce  meurtre  ne  lui 
profitera  pas  : le  renard  surgit 
et,  en  dépit  de  la  résistance  du 
rapace,  lui  ravit  sa  proie... 


bord  de  l'étang,  silencieuse- 
1 1,  la  loutre  au  pelage  soyeux 
>mmencé  sa  chasse  matinale. 
1 dédaigne  les  petits  poissons 
inconscient  du  danger, 
■ sont  approchés  du  rivage... 


...C'est,  en  effet,  l’immense  si- 
lure à la  gueule  monstrueuse 
qu'elle  recherche.  Le  poisson 
évolue  majestueusement  parmi 
les  herbes,  fouillant  la  vase 
pour  trouver  sa  nourriture... 


Doucement,  la  loutre  se  glisse 
dans  l’eau.  Elle  a repéré  le 
gros  poissons.  Un  éclair...  Une 
lutte  terrible  s'engage,  une 
lutte  inégale  où  le  plus  fort  va, 
une  fois  de  plus,  imposer  sa  loi... 


Victorieusement,  la  loutre,  après 
ce  combat  acharné  qui  a duré 
plus  d’une  minute,  remonte 
vers  la  surface  de  l’étang, 
tenant  serré  dans  sa  gueule 
le  silure  qu’elle  va  dévorer... 


omplément:  LE  CIRQUE  CHINOIS  - Distribution  PROCINEX,  62,  Avenue  Foch,  Paris -16'  - Klé.  49-10  et  11 


Claudine  Dupuis  et  Marcel  Pagliéro  dan 
TOURBILLON,  le  nouveau  film  à gram 
spectacle  d'Alfred  Rode  et  que  nous  ver 
rons  prochainement  sur  les  écrans  pari 
siens. 

(Cliché  Consortium  du  Film. 


John  Ford  prend  la  parole 
au  cours  d’un  banquet  don- 
né à Londres  par  Republic 
Pictures.  On  reconnaît  à ses 
côtés  : M.  Herbert  J. 
Yates,  Mme  Vera  Ralston, 
MM.  Wendell  Corey  et  Ri- 
chard V.  Altschuler. 


Lors  du  cocktail,  organisé  pour  la 
sortie  du  film,  MES  BELLES  ANNEES, 
de  nombreuses  personnalités  du  ci- 
néma. du  théâtre,  de  la  presse,  ainsi 
que  plusieurs  ecclésiastiques,  honoraient 
de  leur  présence  cette  réunion.  Ci-dessus, 
de  gauche  à droite  : MM.  George  Minter, 
producteur  du  film.  P.  Caubaud,  prési- 
dent-directeur général  de  P.C.C.  A.  Re- 
maugé,  président-directeur  général  de 
S. N.  Pathé-Cinéma  et  P. -A.  Touchard. 


Affiche  120  X 160  de  Péron, 
imprimée  en  4 couleurs 
litho  par  « La  Cinémato- 
graphie Française  »,  pour 
la  Société  Discifilm. 


Linda  Darnell  et  Keith  Andes  sont  les 
protagonistes  du  grand  film  d’aventures 
en  Technicolor.  BARBE-NOIRE.  LE  PI- 
RATE, qui  fait  partie  de  la  nouvelle  liste 
de  production  RKO. 


Elsbeth  Sigmund  est  la  jeune  héroïne  du  film,  HEJDI,  adaptation  libre  de 
l’oeuvre  de  Johanna  Spyri,  production  Praesens-Film,  distribuée  par  Colum- 
bia. Ses  partenaires  sont  Willy  Birgel,  Théo  Lingen,  Heinrich  Gretler, 
Thomas  Klameth,  Anita  Mey,  Isa  Gunther.  La  première  en  France  de 
HEIDI  a eu  lieu  le  30  mars  au  « Palace  » de  Strasbourg. 


La  jolie  Paquita  Rico,  vedette  de  LA 
ALEGRE  CARAVANA.  C’est  une  pro- 
duction Césaréo  Gonzalez. 
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Les  frères  divisés 


'Après  avoir  réélu  à son  Comité  Directeur 
M.  Braunberger,  Chavane,  Gérin,  Hirsch 
.N.E.Gaumont) , Kamenka,  Ventura,  membres 
îïtants,  et  M.  Ribadeau-Dumas,  membre  nou- 
|au,  l’Assemblée  générale  annuelle  du  Syndicat 
pnçais  des  Producteurs  et  Exportateurs  de 
Ims,  réunie  sous  la  présidence  de  M.  Frogerais, 
rdi  dernier  31  mars,  a adopté,  et  transmis 
ur  publication  à la  presse  professionnelle, 
texte  suivant  : 

RESOLUTION 

Les  Membres  du  Syndicat  Français 
• es  Producteurs  et  Exportateurs  de  Films, 
iunis  en  Assemblée  Générale,  le  31  mars 
53, 

considérant  que  le  pacte  confédéral 
t basé  sur  une  discipline  librement 
||>nsentie  de  la  part  des  différentes  bran- 
les qui  composent  notre  industrie, 

— considérant  qu'à  plusieurs  reprises. 
Production  a eu  à subir  les  attaques 
à déplorer  les  manquements  à cette 

scipline  de  l'une  des  branches  compo- 
int  la  Confédération, 

— considérant  que,  le  Syndicat  Fran- 
tis  des  Producteurs  et  Exportateurs  de 
lms  ne  peut  plus  continuer,  dans  ces 
éditions,  à siéger  confraternellement 
rx  côtés  d'une  Fédération  qui  contre- 
ent  de  façon  aussi  flagrante  aux  règles 
sentieiles  de  toute  idée  de  Confédé- 

Iftion, 

jugent  nécessaire  que  le  Syndicat 
-ançais  des  Producteurs  et  Exportateurs 
è Films,  par  le  truchement  du  Syndicat 
énéral  de  la  Production  Cinématogra- 
lique  Française,  se  retire  de  la  Confé- 
ération  et  donnent  tous  pouvoirs  à leur 
omité  Directeur  pour  prendre  toutes  dé- 
sions  qu'il  estimera  utiles  à la  défense 
3S  intérêts  de  la  production. 

Rappelons  que  le  Syndicat  Français  des  Pro- 
œteurs  et  Exportateurs  de  Films  (président  : 

. Frogerais),  qui  groupe  la  plupart  des  pro- 
icteurs  de  grands  films,  est  associé  avec  le 
pidicat  des  Producteurs  Français  de  Films 
lucatifs,  documentaires  et  de  courts  métrages 
résident  : M.  de  Hubsch),  et  la  Chambre  Syn- 
cale  Française  de  la  Presse  Filmée  (prési- 
nt  : M.  Jay),  sous  le  titre  fédéral  de  Syn- 
cat  Général  de  la  Production  Cinématographi- 
æ Française  (président  : M.  Frogerais). 

Ce  groupement  patronal  forme,  avec  la  Fédé- 
tion  Nationale  des  Distributeurs  de  Films  (pré- 
lent : M.  Jif),  la  Fédération  Nationale  des  Ci- 
mas  Français  (président  : M.  Trichet)  et  la 
idération  des  Industries  Techniques  (prési- 
:nt  : M.  Mathot),  la  Confédération  Nationale 
Cinéma  Français,  que  préside  M.  Adrien 
îmaugé. 


La  « résolution  » ci-dessus  vise,  chacun  le 
sait,  la  Fédération  des  Directeurs,  présidée  par 
M.  Trichet,  lequel  a obtenu,  au  cours  des  dis- 
cussions du  projet  de  la  nouvelle  Loi  d’Aide  à 
la  Chambre  des  Députés,  des  résultats  favo- 
rables à ses  administrés,  et  notamment  à la 
Petite  Exploitation. 

L’arbitrage  de  Ja  Confédération,  auquel  il 
est  en  somme  fait  appel,  aura  à veiller  sur  deux 
points  : le  maintien  à son  maximum  des  res- 
sources que  le  Fonds  d’Aide  doit  apporter  à 
l’ensemble  de  l’Industrie  ; la  cohésion  et  le 
contact  de  toutes  les  branches  professionnelles 
sous  l’égide  et  par  l’active  vigilance  de  la  Confé- 
dération. P.  A.  HARLÉ 

PEHJVlfcRE  HEURE 

JEAN  EPSTEIN  est  mort  jeudi  soir,  à son  domi- 
cile, 1,  boulevard  de  Montparnasse.  Il  était  âgé 
de  57  ans.  L'auteur  de  « Cœur  Fidèle  »,  du  « Tem- 
pestaire  » et  entre  temps  de  tant  d'œuvres  sen- 
sibles et  originales,  laisse  seule  sa  sœur  Marie 
Epstein,  célèbre  scénariste.  Leurs  nombreux  amis 
sont  dans  la  douleur. 

Les  obsèques  seront  célébrées  lundi  6 avril. 


Gilles  Margaritis  sera  metteur  en  scène  et  inter- 
prète (rôle  de  « Buckingham  »)  dans  son  dernier 
film  LES  QUATRE  MOUSQUETAIRES,  une  inter- 
prétation burlesque  du  chef-d’œuvre  d’Alexandre 
Dumas.  C'est  une  production  Hoche  Productions 
distribuée  par  Hoche  Distribution. 


LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR 
LES  VACANCES  DE  M.  HULOT 
et  HORIZONS  SANS  FIN 

sélectionnés  pour  le  VIe  Festival  de  Cannes 


Après  une  bonne  semaine  de  réflexions  faites 
sur  les  conclusions  de  la  Commission  de  sélec- 
tion, la  liste  des  films  qui  représenteront  la 
production  française  au  VI0  Festival  Interna- 
tional de  Cannes,  vient  d’être  publiée  : 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères  et  le 
ministre  de  l’Industrie  et  de  l’Energie,  au  vu 
du  procès-verbal  des  travaux  de  conclusion  de 
la  Commission  de  sélection  des  films  pour  le 
Festival  International  de  Cannes,  ont  arrêté  la 
sélection  suivante  : 

1°  Films  de  long  métrage  : 

Le  Salaire  de  la  Peur  (réalisateur  : H. -G. 
Clouzot ),  Les  Vacances  de  M.  Hulot  ( réalisa - 
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teur  : J.  Tatï),  et  Horizons  sans  fin  ( réalisateur  : 
J.  Dréville) , dont  les  deux  premiers  ont  été  pro- 
posés à la  majorité  absolue  par  la  Commission. 

2°  Films  de  court  métrage  : 

Crin  Blanc  (réalisateur  : A.  Lamorisse  j , 
Breughel  l’Ancien  ( réalisateur  : Arcady ) et,  sous 
réserve,  Les  Statues  meurent  aussi  ( réalisateur  : 
A.  Resnais) , tous  proposés  à la  majorité  absolue 
par  la  Commission. 

En  outre,  compte  tenu  des  votes  émis  par  la 
Commission,  les  ministres  invitent  le  Comité  du 
Festival  International  de  Cannes  à admettre  en 
supplément  le  film  de  long  métrage  : La  Vie 
passionnée  de  Georges  Clemenceau  ( réalisateur  : 
G.  Prouteau) , et  le  film  de  court  métrage  : 
Notre-Dame  de  Chartres  (réalisateur  : Jacques 
Berthier ) . 

D’autre  part,  le  ministre  des  Affaires  étran- 
gères et  le  ministre  de  l’Industrie  et  de  l’Ener- 
gie ont,  par  arrêté  du  26  mars,  nommé  les  mem- 
bres du  jury  du  Festival  International  de  Can- 
nes pour  l’année  1953. 

Longs  métrages  : MM.  Chauvet  (Louis),  Coc- 
teau (Jean),  Desson  (Guy),  Erlanger  (Philippe) , 
Mme  Faure  (Renée),  MM.  Frogerais  (Jacques- 
Pierre),  Gance  (Abel),  Lang  (André),  Raguis 
(Georges) , Spaak  (Charles),  Van  Parys  (Geor- 
ges). 

Courts  métrages  : MM.  Leenhardt  (Roger), 
Lucot  (René),  Queval  (Jean),  Schiltz  (Jacques), 
Vivié  (Jean). 

Le  jury,  avant  son  départ  pour  Cannes,  s’est 


0SL  LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


Cecil  B.  DeMille  et  Bob  Hope  ont  eu  chacun  leur 
« Oscar  ».  Le  premier  pour  la  mise  en  scène  de 

sous  le;  plus  grand  chapiteau  du  monde, 

Technicolor  Paramount,  qui  triomphe  actuellement 
dans  cinq  grandes  salles  parisiennes.  Le  second  pour 
« sa  contribution  permanente  au  divertissement  du 
monde  ».  Nous  reverrons  prochainement  le  Comi- 
que n°  1 des  Etats-Unis  dans  BAL  A BALI. 


FESTIVAL  DE  CANNES  (suite) 

réuni  à Paris  et  a élu  son  président  et  les  vice- 
présidents  pour  les  longs  et  courts  métrages. 

Président  : Jean  Cocteau. 

Vice-présidents  : Longs  métrages,  Charles 
Spaak  ; Courts  métrages,  René  Lucot. 

Dans  quelques  jours,  les  films  venant  de  tous 
les  points  du  monde  seront  présentés  sur  l’écran 
du  Palais  de  la  Croisette.  Verrons-nous  des  ré- 
vélations sensationnelles  ? On  ne  peut  le  dire 
encore,  mais  parmi  les  participations  étrangères, 
il  nous  semble  intéressant  de  signaler  I Confess, 
d’Hitchcock  ; Peter  Pan,  de  Walt  Disney  : Corne 
back  little  Sheba,  de  Daniel  Mann  (U.S.A.)  ; 
Intimate  Relation  (Grande-Bretagne) , qui  est 
une  adaptation  anglaise  des  Parents  Terribles, 
de  Jean  Cocteau  ; 1er  Avril  2.000,  comédie  sati- 
rique et  musicale  autrichienne  ; O Cangaceiro 
(Brésil)  ; Le  Renne  Blanc  (Finlande),  Naskara, 
court  métrage  guatémaltèque  : Les  Enfants 
d’Hiroshima  (Japon)  ; Statione  Termini,  de  Vit- 
torio  de  Sica  (Italie) , etc.  — Laurent  Ollivier. 


L’Ecran  Synchro  - Screen 

Après  d’amicales  discussions  entre  la  R.C.A., 
de  Londres  et  de  New  York,  et  M.  le  Docteur 
Bataille,  il  a été  établi  que  les  brevets  du  Syn- 
chro-Screen  R.C.A.  n’interfèrent  en  aucune  fa- 
çon avec  ceux  que  possède  le  Docteur  Bataille. 

Ceci  permet  de  faire  une  mise  au  point  claire 
et  précise  sur  cette  position  de  brevets  que  cer- 
tains se  sont  plu  à croire  controversée. 

Il  est  important  de  souligner  que  l’apparition 
des  films  à 3-D  ou  en  relief  augmente  l’intérêt 
déjà  grand  du  Synchro-Screen  : celui-ci,  en 
effet,  augmente  et  amplifie  l’effet  du  relief,  ce 
qui  est  évident  puisqu’il  donnait  déjà  une  pro- 
fondeur de  champ  aux  images  plates  ou  à deux 
dimensions.  Il  suffît  de  métalliser  la  surface  de 
projection,  elle  seule,  pour  obtenir  une  projec- 
tion en  relief  parfaite. 

Ce  travail  ne  peut  être  effectué  que  par  les 
codistributeurs  : 

Pathé-Cinéma,  6,  rue  Franeœur.  Paris  (18e). 

Brockliss-Simplex  S.A.,  6,  rue  Guillaume-Tell, 
Paris  (17e). 


NOTRE  COUVERTURE 

LA  VIE  DES  GRANDS  ÉTANGS 

Nous  rappelons  à nos  lecteurs  ce 
grand  film  hongrois  en  couleurs,  qui 
doit  passer  en  exclusivité,  à partir  du 
14  avril,  au  cinéma  « Le  Vendôme  ». 


RÉUNIONS  AU  C.N.C. 


CONSEIL  PARITAIRE 

Le  Conseil  paritaire  du  C.N.C.  s’est  réuni  le 
27  mars  1953. 

Après  avoir  procédé  à la  désignation  de  son 
nouveau  Bureau  (président  : Ardiot  Georges  ; se- 
crétaire : Chavane  François),  le  Conseil  paritaire 
a exprimé  le  vœu,  d’une  part  que  la  composition 
des  commissions  créées  en  vertu  de  la  réglemen- 
tation en  vigueur  dans  l’industrie  cinématogra- 
phique soit  modifiée,  d’autre  part  que  son  règle- 
ment intérieur  soit  révisé  ; à cet  égard,  il  a dési- 
gné une  sous-commission  d'étude. 

Le  Conseil  paritaire  a ensuite  examiné  les  pro- 
jets de  décisions  inscrites  à l’ordre  du  jour,  et  a 
notamment  approuvé  : 

— Une  décision  concernant  la  délivrance  d’au- 
torisations exceptionnelles  d’emploi  aux  opéra- 
teurs-projectionnistes (en  application  de  l’arrêté 
du  16  octobre  1952). 

— Une  décision  relative  à l’assiette  des  cotisa- 
tions versées  par  les  entreprises  de  post-synchro- 
nisation. 

— Une  décision  fixant  les  conditions  d'identifi- 
cation des  copies  de  films  établies  sur  support  de 
sécurité. 

Enfin,  le  Conseil  paritaire,  avant  d'examiner  le 
projet  de  budget  du  C.N.C.  pour  l’exercice  1953, 
a demandé  le  renvoi  à la  prochaine  séance,  prévue 
en  principe  pour  le  15  mai  1953,  de  la  discussion 
sur  le  projet  d’avis  émis  par  sa  sous-commission 
au  sujet  du  cinéma  non  commercial. 

Conseil  (l’Administration 
du  Fonds  d’Aide 

Le  Conseil  d’administration  du  F.S.A.T.  a tenu 
sa  réunion  trimestrielle  le  mardi  24  mars,  au 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  sous  la 
présidence  de  M.  Jacques  Flaud,  directeur  gé- 
néral. 

Au  cours  de  ses  délibérations,  le  Conseil  a émis 
l’avis  qu’un  acompte  soit  alloué  à la  Presse  filmée 
au  titre  du  premier  semestre  du  cinquième  exer- 
cice du  Fonds  d’aide. 

Il  a également  examiné  le  problème  d’une  parti- 
cipation plus  importante  du  Fonds  au  financement 
des  frais  de  gestion,  telle  que  celle-ci  est  actuel- 
lement assurée  par  les  services  du  C.N.C. 

Toutefois,  le  Conseil  d’administration  a laissé  le 
soin  au  Conseil  paritaire  du  Centre,  lequel  doit 
obligatoirement  être  consulté  sur  le  budget  du 
C.N.C.,  de  se  prononcer  sur  la  part  de  subvention 
destinée  aux  organismes  d’intérêt  professionnel. 

A également  été  examiné  le  problème  posé  par 
le  passif  des  Œuvres  sociales  cinématographiques 
et  le  désintéressement  des  créanciers. 

Après  un  échange  de  vues  sur  le  projet  de  loi 
adopté  par  l’Assemblée  nationale,  tendant  à créer 
un  fonds  de  développement  de  l’industrie  ciné- 
matographique, le  Conseil  a décidé,  sur  la  pro- 
position de  son  président,  de  tenir  sa  prochaine 
séance  à la  fin  du  mois  de  juin. 

+ 

UN  APPEL  CONTRE 
LES  FILMS  MORBIDES 

A qualité  égale,  un  film  de  saine  moralité  plaît 
davantage  au  public  qu’un  film  au  sujet  démorali- 
sant. 

C’est  sur  ce  raisonnement  « recettes  meilleures  » 
que  se  base  un  appel  des  exploitants  aux  pro- 
ducteurs. En  voici  le  texte  : 

Inquiets  de  la  désaffection  croissante  pour 
les  spectacles  cinématographiques,  les  Exploi- 
tants soussignés,  en  contact  permanent  avec 
leur  clientèle,  en  ont  recherché  les  causes. 

Indépendamment  du  fait  de  la  cherté  de  la 
vie,  du  manque  d’argent,  ils  se  sont  rendu 
compte  que  le  nombre  important  de  films  pé- 
nibles, immoraux  ou  morbides  écarte  du  Ciné- 
ma, quelquefois  pour  longtemps,  une  partie  no- 
table des  spectateurs. 

Par  contre,  ils  ont  constaté  qu’à  qualité  égale, 
les  films  sains  ont  généralement  un  rendement 
supérieur  et  fournissent  l’occasion  de  toucher, 
d’intéresser  et  de  s’attacher  de  nouveaux  clients. 

En  conséquence,  ils  demandent  aux  Produc- 
teurs de  bien  vouloir  tenir  compte  de  cette 
double  constatation,  de  ce  comportement  du  pu- 
blic, et  de  s’employer  à fournir  à l’Exploitation 
un  nombre  plus  grand  de  films  servant  mieux 
les  intérêts  de  toute  la  profession. 

Signature  (bien  lisible)  : 

Nom  de  la  salle  : 

Adresse  : 

M.  Condroyer,  directeur  du  cinéma  Le  Paris  », 
34,  rue  de  Paris  à Epinay  (Seine),  prie  les  direc- 
teurs conscients  d’une  telle  vérité,  de  lui  adresser 
cette  déclaration. 


PELLICULE  C&ULEUR 

Nous  avons  déjà  dit  que  nous  pouvions  esp 
rer  voir  réaliser  en  France,  avant  la  fin 
l’année,  une  vingtaine  de  films  en  couleurs. 

En  fait,  nous  pouvions  vraisemblablement 
compter  davantage,  puisque  la  Société  Gevac 
pour  elle  seule,  grâce  à ses  efforts  d’imporl 
tion  de  pellicule  Gevacolor,  nous  signale  qu’e 
peut  annoncer  déjà  plus  de  dix  films  parmi  1< 
quels  La  C'araque  Blonde,  La  Dame  aux  Cam 
lias,  La  Nuit  est  à nous,  Alerte  au  Sud,  L’Amo 
d’une  Femme,  Les  Trois  Mousquetaires,  La  Be 
de  Cadix,  Nuits  Andalouses,  L’Epervier  de  Gi 
nade.  Sang  et  Lumière  et  un  moyen  métrai 
Les  Quatre  Mousquetaires. 

♦ 

EN  L’HONNEUR  DE 
Madame  MÉLIÈS 

Vendredi  dernier,  à la  Cinémathèque  Fra 
çaise,  au  cours  d’une  réception  particulière!!» 
consacrée  à rendre  hommage  à Mme  Georj 
Méliès,  où  celle-ci  se  trouvait  entourée  de 
famille  et  des  plus  importantes  personnalit 
M.  Albert  Sarraut,  président  de  l’Union  Fra 
çaise,  a affectueusement  remis  les  palmes  ac 
démiques  à la  femme  du  grand  réalisateur 
créateur  du  Cinéma  français. 

♦ 

Septième  Festival 
du  Film  d’Edimbourg 

Comme  chaque  année,  depuis  1947,  un  Festb 
du  Film  se  tiendra  à Edimbourg,  du  23  août 
13  septembre.  Consacré  aux  films  document 
res  et  expérimentaux,  des  longs  et  courts  rr 
trages  venus  de  tous  les  pays  y seront  présent; 

Au  programme,  figurent  deux  séances  de  fil: 
choisis  pour  les  enfants  et  une  conférence  inh 
nationale  sur  les  rapports  du  Cinéma  et  de 
Télévision.  Quant  à l’habituelle  conférence 
film  éducatif,  elle  aura  pour  sujet  cette  anné< 
les  films  consacrés  à la  santé  publique. 


Première  à Rennes  de 
“HORIZONS  SANS  FIN9) 

Mercredi  8 avril  aura  lieu  au  Club  de  Renn 
le  gala  de  présentation  du  dernier  film  de  Je  i 
Dréville,  Horizons  sans  fin,  en  présence  r 
tamment  de  M.  Jacques  Flaud,  directeur  géné  .i 
du  C.N.C.,  et  du  Cardinal  Roques. 

On  sait  que  cette  production  S.N.  Dispa, 

M.  Médioni,  retrace  la  vie  de  la  célèbre  av 
trice  Hélène  Boucher,  qui  trouva  la  mort  ti: 
jeune,  après  avoir  battu  de  nombreux  recor , 
de  vitesse,  de  durée,  de  distance,  etc.  Ne  ; 
nous  réjouissons  franchement  que  ce  film  s. 
de  la  sélection  française  au  Festival  Interr 
tional  de  Cannes.  En  effet,  au  moment  où 
appel  de  l’Exploitation  est  lancé  contre  les  fil]' 
morbides.  Signalons  l’esprit  sain  de  celui-ci, 
réalisation  souple  et  discrète.  L’exemple,  qt 
suggère  plus  qu’il  ne  le  montre  doit  lui  val< 
une  très  large  exploitation.  — L.  O. 

♦ 

LE  GRAND  ÉCRAN 

DU  « NORMANDIE  » 

Afin  de  présenter  dans  toute  leur  ampleur 
scènes  à grand  spectacle  de  la  super-producti 
de  Cécil  B.  DeMille,  Sous  le  plus  grand  Chapite 
du  Monde,  les  services  techniques  de  la  S.O.G.E 
ont  rééquipé  le  grand  écran  du  « Normandie  i 
inutilisé  depuis  plusieurs  années.  Une  difficu 
se  présentait  : le  « Normandie  » passe  ce  film 
version  originale  et  l’installation  de  la  cabine  co: 
me  celle  de  l’écran  risquaient  de  ne  pas  permet 
aux  sous-titres  d’être  parfaitement  visibles.  Qui: 
jours  de  mise  au  point  ont  été  nécessaires  et 
résultats  obtenus  sont  maintenant  pleinement  : J 
tisfaisants.  Le  problème  a été  résolu  en  plaç;  i 
sur  la  scène  un  machiniste  qui,  en  même  terr 
que  l’écran  s’élargit  et  se  rehausse,  descend  lé| 
rement  les  bandes  noires  inférieures  et  supérk  i 
res.  Le  haut  de  l’image  se  trouve  ainsi  légèremc 
masqué  sans  nuire  pour  cela  à l’intérêt  du  spt  1 
tacle,  et  les  sous-titres  peuvent  être  parfaiteme  t 
projetés  sur  l’écran.  Celui-ci  dont  les  dimensic  I 
sont  de  6 m.  X 4 m.  50,  se  trouve  donc  porté  po  . 
chaque  scène  nécessitant  l’utilisation  du  Magnasc 
pe.  à 10  m.  X 6 m.  35. 

Une  « répétition  générale  » a eu  lieu  jei 
matin  26  mars,  la  veille  de  la  sortie  de  Sous 
plus  grand  Chapiteau  du  Monde  et,  à cette  occ 
sion,  la  S.O.G.E.C.  avait  convié  les  opérateurs 
toutes  ses  salles  parisiennes  à assister  à la  projf 
tion  du  film  et  à participer  à une  réception  i 
time  mais  très  cordiale  qui  se  déroula  dans 
hall  du  balcon  de  cette  belle  salle  des  Ch  ami 
Elysées. 


RELIEF  ET  ECRAN  LARGE 


BWANA  DEVIL 


M 


des  Artistes  Associés 
bat  tous  les  records 

Bwana  Devil,  distribué  par  les  Artistes  As- 
jciés,  a déjà  été  exploité  dans  57  salles  des 
;tats-Unis  et  continue  à être  projeté  dans  une 
izaine.  Les  rendements  de  la  première  semai- 
e,  dans  ces  57  salles  ont  totalisé  1.300.000  dol- 
irs  et,  presque  partout,  la  deuxième  semaine 
obtenu  des  résultats  supérieurs. 

Le  total  des  recettes  s’élève  actuellement 

400.000  dollars.  En  général,  les  entrées, 
a cours  des  troisième  et  quatrième  semaines, 
>nt  semblables  à celles  d’un  bon  film  pendant 
i première  semaine  d’exploitation. 

D’après  les  résultats  enregistrés,  on  envisage 
ue  ce  film  totalisera  entre  1 million  à 1 mil- 
on  et  demi  de  dollars  sur  le  seul  circuit  Loew. 
i le  film,  ainsi  qu’il  a été  prévu,  sort  dans 

t.000  salles,  le  rendement  pourrait  atteindre 
millions  de  dollars. 

Le  film  d’Arch  Oboler,  dont  le  prix  de  re- 
lent s’est  élevé  à 300.000  dollars,  a été  acheté 

700.000  dollars  par  les  Artistes  Associés.  Cette 
>ciété  perçoit  50  % sur  les  recettes  après  paie- 
ient  des  lunettes  (10  cent  la  paire). 

La  première  de  Bwana-Devil  a eu  lieu  à 
Odeon  de  Londres  le  20  mars  en  présence  d’une 
bmbreuse  assistance  comprenant  des  membres 
a Parlement,  des  représentants  de  Comités 
ientifiques,  des  journalistes,  des  -critiques  et 
es  membres  de  la  B.B.C.  Ce  fut  un  des  événe- 
ents  les  plus  importants  dans  l’histoire  de 
ndustrie  cinématographique  anglaise,  provo- 
cant un  extraordinaire  mouvement  de  curio- 
|té. 

En  même  temps,  ce  film  a effectué  sa  sortie 
i West-End  de  Birmingham  et  aux  salles 
aumont  de  Leeds  et  de  Glasgow. 

La  foule  se  pressant  devant  les  salles  long- 
mps  avant  la  représentation,  montrait  l’intérêt 
I {cceptionnel  apporté  par  le  public  à cette 
i.  buvelle  forme  de  spectacle.  Les  avis  ont  été 
irtagés  parmi  les  spectateurs  et  les  critiques 
| ;s  uns  alternaient  avec  la  satisfaction  des 
itres. 

Les  Artistes  Associés,  à la  suite  des  merveil- 
ux  résultats  obtenus  par  Bwana  Devil,  se  sont 
ssurés  la  distribution  du  prochain  film  d’anti- 
pation  d’Arch  Oboler,  The  Twonky.  Cette 
:me  doit  également  diffuser  le  match  de  boxe 
ocky  Marciano-Joe  Walcott  qui  doit  avoir 
eu  le  10  avril  et  que  Sol  Lesser  enregistrera 
i Stéréo-Ciné. 


Paramount  va  présenter 
te  relief  sur  écran  large 


Les  laboratoires  de  la  Paramount  travaillent 
ns  relâche  à l’étude  différents  procédés  nou- 
;aux.  Ils  ont  déjà  mis  au  point,  sous  le  nom 
; Paravision,  un  écran  large  sur  lequel  des 
ms  en  relief  pourront  être  projetés.  Une  dé- 
nnstration  de  ce  système  doit  avoir  lieu  pro- 

riainement. 

Paramount  pousse  activement  l’étude  d’un 
oyen,  déjà  presque  mis  au  point,  pour  la  pro- 
ction  en  relief  des  anciens  films  ; ce  serait 
îe  solution  des  plus  intéressantes  pour  l’uti- 
sation  des  stocks  de  films  en  deux  dimensions 
>nt  l’avenir  inquiète  fort  les  producteurs. 


IKO  distribuera  le  film  de 
ol  LESSER,  “3  D FOLLIES ” 

RKO  distribuera  le  film  de  Sol  Lesser, 
D Follies.  Réalisé  en  Eastmancolor  et  Stéréo- 
né.  Des  copies  seront  à la  disposition  des  ex- 
oitants  américains  à partir  du  1er  mai. 

Le  16  mars  a été  donné  le  premier  tour  de 
anivelle  ^ de  deux  films  en  couleurs,  utilisant 

procédé  Norling,  Second  Chance  et  Arizona 
tpost , tandis  que  Son  of  Sinbad  est  en  pré- 
; ration. 


CINÉRAMA  envisage 
de  réaliser  un  £ilm 
sur  le  couronnement 

Cinerama  a demandé  les  autorisations  néces- 
ures  pour  la  réalisation  d’un  film  sur  le  cou- 
mnement  de  la  Reine  Elizabeth.  D’autre  part, 
Jjtte  société  a racheté  à la  Paramount  les  droits 
» < Immortal  Wife,  et  tourne  des  documentaires 
tstinés  à l’Afrique  du  Nord. 


Démonstration  Cinémascope 

La  20th  Century  Fox  a présenté  le  19  mars 
à Hollywood,  le  Cinémascope  en  pré-démonstra- 
tion. M.  Cornfield.  directeur  général  de  cette 
firme  en  Europe,  s’est  rendu  aux  Etats-Unis  tout 
exprès  pour  y assister. 

La  pré-démonstration  a été  faite  avec  des 
moyens  de  fortune  sur  un  plateau  du  studio. 
L’écran  provisoire  mesurait  20  mètres  de  large, 
8 mètres  de  haut,  1 m.  50  de  profondeur  et 
une  longueur  de  projection  de  55  mètres.  Des 
séquences  en  couleurs  de  La  Tunique,  Comment 
épouser  un  Millionnaire,  La  Vallée  du  Soleil  et 
Sports  d’Hiver  ont  été  projetées.  L’assistance 
a été  particulièrement  impressionnée  par  la 
vision  panoramique  et  le  relief  sonore,  elle  a 
été  unanime  à reconnaître  les  qualités  prati- 
ques et  économiques  du  Cinémascope. 

Une  scène  de  danse  du  film  Les  Hommes  pré- 
fèrent les  Blondes,  production  réalisée  en  deux 
dimensions,  a également  été  projetée.  Cette 
scène,  qui  avait  exigé  quatre  jours  de  tournage, 
aurait  pu,  a expliqué  Darryl  Zannuck,  être  en- 
registrée en  trois  heures  et  demi  avec  le  Ciné- 
mascope, aucun  changement  dans  le  décor 
n’ayant  été  nécessaire. 

Une  solution  a pu  être  apportée  à la  réalisa- 
tion des  gros  plans,  ainsi  qu’il  a été  démontré 
par  la  projection  d’une  scène  se  situant  à bord 
d’un  avion  et  représentant  David  Wayne  vu 
de  très  près,  dans  des  conditions  parfaitement 
satisfaisantes. 

A la  suite  de  cette  démonstration,  près  de 

1.000  commandes  d’équipements  sont  parvenues 
à la  Fox. 

Des  représentants  de  Métro,  Universal  et 
Columbia,  des  exploitants,  des  membres  de  la 
presse  et  des  visiteurs  étrangers  assistaient  à 
cette  démonstration. 

La  Tunique,  premier  film  Cinémascope,  est 
réalisé  en  deux  versions,  afin  de  pouvoir  être 
projeté  dans  les  salles  qui  ne  seront  pas  en- 
core équipées.  La  sortie,  prévue  pour  octobre, 
sera  suivie  de  celle  de  Comment  épouser  un 
Millionnaire  en  novembre.  Viendront  ensuite  : 
Pêcheurs  d’Eponges  et  Prince  Vaillant  dans  le 
courant  de  décembre. 

D’autre  part,  les  prises  de  vues  de  The  Kit 
from  Left  field,  film  réalisé  en  relief,  ont  été 
interrompues  pour  tourner  cette  production  en 
deux  dimensions,  en  raison  du  caractère  du 
scénario,  dont  les  scènes  d’émotion  ne  cadre- 
raient pas  avec  la  3-D. 

Warner  terme  ses  studios 
pour  trois  mois 

La  Warner  a annoncé  récemment  qu’elle  allait 
fermer  ses  studios  pour  trois  mois,  afin  d’ef- 
fectuer les  réparations  nécessitées  par  l’incen- 
die qui  détruisit,  à l’automne,  une  partie  de  ses 
plateaux. 

On  pense  que  cette  société,  dont  le  premier 
film  en  relief.  Masque  de  Cire,  doit  effectuer 
sa  sortie  simultanée  à New  York  et  à Londres, 
le  10  avril,  profitera  de  ce  moment  de  répit 
pour  observer  les  résultats  obtenus  par  l’exploi- 
tation avant  de  décider  de  l’orientation  défini- 
tive qu’elle  donnera  à sa  nouvelle  production. 

Sortie  en  avril  du  £ilm 
Columbia 

“ The  Man  who  lived  twice  99 

La  Columbia  va  sortir  en  avril  The  Man  who 
Lived  Twice,  réalisé  à l’aide  de  deux  caméras 
sans  miroirs.  Ce  procédé,  qui  est  la  propriété 
de  cette  société,  est  simple  et  l’appareil  léger 
et  mobile.  Après  Fort-ti,  bientôt  terminé,  Co- 
lumbia prépare  Charge  of  Lancers  et  Tripoli  to 
the  Sea.  Un  autre  film,  The  Caine  Mutiny  sera 
réalisé  en  relief,  ainsi  que  Miss  Sadie  Thomp- 
son, dont  la  vedette  est  Rita  Hayworth. 

Universal  vient  de  terminer 
“ Et  came  from  outer  space  99 

Universal  International  vient  de  terminer 
son  film  d’anticipation,  It  came  from  outer  Space 
en  deux  versions  (relief  et  plat),  afin  d’utiliser 
au  maximum  le  potentiel  de  recettes  de  cette 
importante  production.  Elle  a achevé  deux 
courts  sujets  musicaux.  Universal  annonce,  en 
outre,  deux  nouveaux  projets  : Huckleberry  fin 
et  Carmilla. 

Divers  procédés  de  relief  sur  grand  écran  ont 
été  présentés  à une  réunion,  à laquelle  assis- 
taient les  dirigeants  des  différents  services  de 
cette  société. 


LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


Jean  Simmons  et  Victor  Mature  dans  une  émou- 
vante scène  d’amour  du  beau  film  de  Gabriel 
Pascal,  d'après  la  célèbre  comédie  de  Bernard 
Shaw,  ANDROCLES  ET  LE  LION,  l'un  des  joyaux 
de  la  nouvelle  liste  de  production  RKO. 


La  C.S.T.  signale  un  aspect 
technique  de  la  projection 
des  £ilms  en  relief 

Les  films  en  relief  étant  établis  pour  l’instant 
sous  forme  de  deux  bandes  jumelées  portant 
respectivement  les  images  droites  et  les  ima- 
ges gauches  du  couple  stéréoscopique,  la  pro- 
jection s’effectue  en  faisant  fonctionner  simul- 
tanément les  deux  projecteurs  de  cabine.  Il  en 
résulte  que  pour  éviter  des  interruptions  en 
cours  de  passage  d’un  grand  film,  il  est  envi- 
sagé d’utiliser  des  bobines  d’une  capacité  su- 
périeure à 600  m. 

L’utilisation  de  bobines  de  long  métrage  pose 
un  problème  essentiel  au  point  de  vue  de  la 
durée  de  vie  des  copies,  car  il  convient  que, 
malgré  l’augmentation  de  métrage,  la  tension 
d’enroulement  du  film  reste  limitée  aux  valeurs 
admises  de  250  gr.  minimum  et  350  gr.  maxi- 
mum, sous  peine  de  provoquer  une  détériora- 
tion des  perforations  par  piquage  dans  le  sens 
retenu. 

Une  des  conditions  essentielles  qui  concou- 
rent à limiter  l’effort  de  traction  sur  le  film 
réside  dans  l’utilisation  de  noyaux  de  réenrou- 
lement d’un  diamètre  minimum  de  125  mm., 
tels  qu’ils  ont  été  définis  par  la  norme  fran- 
çaise S.  26-003. 

Or,  il  aurait  été  envisagé  de  procéder  au 
passage  de  bobines  de  800  m.  en  utilisant  les 
carters  600  m.  existants  et  en  enroulant  le  film 
sur  un  noyau  de  très  petit  diamètre.  Nous  te- 
nons à mettre  en  garde  les  utilisateurs  contre 
une  telle  pratique  qui,  outre  le  défaut  précité, 
favorise  nettement  les  détériorations  des  dé- 
buts et  fin  de  bobines  par  éraillage  de  l’image 
(effet  de  « pluie  »). 

Il  convient  donc  d’insister  sur  le  fait  qu’en 
aucun  cas  on  ne  doit  utiliser  pour  l’enroule- 
ment des  copies  d’exploitation  des  noyaux  de 
diamètre  inférieur  à 125  mm.  Précisons  d’ail- 
leurs qu’en  ce  qui  concerne  l’adoption  de  car- 
ters d’une  capacité  supérieure  à 600  m.  les  ser- 
vices de  la  Protection  Civile  sont  disposés  à 
accorder  des  dérogations  aux  stipulations  ac- 
tuelles du  décret  de  sécurité  à toutes  les  salles 
qui  offriront  les  garanties  nécessaires,  étant  bien 
entendu  que  les  copies  doivent  être  établies  sur 
support  de  sécurité.  Les  dérogations  doivent 
faire  l’objet  d’une  demande  expresse  aux  ser- 
vices intéressés  (Direction  de  la  Protection  Ci- 
vile, 60,  boulevard  Gouvion-Saint-Cyr,  à Pa- 
ris (17e) . 


♦ Au  Canada,  cinquante  grandes  salles  seront 
équipées  pour  le  relief  dès  le  1er  avril.  Le  film 
Warner,  Maison  de  Cire,  sortira  le  premier  dans 
ce  pays. 

♦ En  Belgique,  un  nouveau  procédé  de  relief 
a été  mis  au  point,  comprenant  un  large  miroir 
de  vision  placé  devant  l’écran,  qui  évite  l’em- 
ploi de  lunettes  polarisées. 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

Grâce  au  "Reiiefcolor”,  M.  André  HUGON 
prépare  le  premier  film  français 
en  relief  et  en  couleurs 

Conscient  des  grandes  perturbations  que  peut 
amener  dans  l'industrie  cinématographique  l’en- 
gouement américain  pour  le  relief,  M.  André 
Hugon  met  la  dernière  main,  en  collaboration 
avec  l’inventeur,  à un  procédé  qui  lui  permet- 
trait de  commencer,  en  juin,  la  réalisation  d'un 
film  de  long  métrage,  en  relief  et  en  couleurs. 
La  préparation  entière  de  deux  sujets  est  ter- 
minée : L’Extravagant  M.  Max  et  Fille  d’ Amour, 
et  c’est  l’un  de  ces  deux  titres  qui  doit  être 
entrepris  dans  quelques  mois. 

Le  procédé  Reiiefcolor,  tel  est  son  nom,  cons- 
titue une  innovation  sur  le  plan  de  la  couleur. 
C'est  un  procédé  quadrichrome,  qui  combine 
heureusement,  précise  M.  Hugon,  les  avantages 
des  systèmes  additifs  et  soustractifs.  Il  possède 
une  grande  souplesse  d’utilisation  puisqu’il  em- 
ploie de  la  pellicule  négative  ordinaire  et  des 
copies  en  couleur  peuvent  être  tirées  sur  n’im- 
porte quelle  pellicule  couleur  classique. 

La  nouveauté  est  moins  grande  quant  au 
relief,  puisque,  à moins  d’une  découverte  ab- 
solument imprévisible  actuellement,  tous  les 
procédés  sont  connus  et  employés.  Aussi  le  Re- 
liefcolor  utilise-t-il  le  procédé  par  polarisation. 
La  facilité  d’application  du  système  couleurs 
permet  d'utiliser  la  même  pellicule  pour  la 
couleur  et  le  relief  et  ne  soulève  pas  d’appré- 
ciables difficultés  techniques.  Dans  l’état  actuel 
du  relief,  un  film  réalisé  en  Reiiefcolor,  qui  ne 
nécessite,  pour  la  projection,  que  quelques  adap- 
tations des  appareils  courants,  constituerait 
un  excellent  point  de  départ  pour  un  cinéma 
français  à trois  dimensions. 
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❖ Le  film  français  Natation  a remporté  la 
grande  coupe  de  l’A.G.I.S.  (Association  Générale 
des  Industries  du  Spectacle  à Rome),  au  cours 
du  Festival  International  du  Film  sportif  orga- 
nisé chaque  année  par  la  Direction  générale  des 
Spectacles  d’Italie. 


LES  «OSCARS»  PARAMOUNT 

C’est  le  jeudi  19  mars  que  l’Academy  of  Motion 
Ficture  and  Arts  a décerné  ses  « Oscars  » pour 
1952.  Voici  la  liste  des  récompenses  Paramount  : 

— Meilleure  interprétation  féminine  : Shirley 
Booth,  pour  sa  création  dans  la  production  Hal  Wal- 
lis-Paramount  : Corne  Back,  Little  Sheba  (Reviens, 
Petite  Sheba),  film  qui  va  être  présenté  au  Festival 
de  Cannes. 

— Meilleur  film  : Sous  le  plus  grand  Chapiteau 
du  Monde,  le  fameux  Technicolor  de  Cecil  B.  De 
Mille,  qui  est  sorti  le  27  mars  dans  cinq  grandes 
salles  parisiennes,  ainsi  qu'à  Lille,  Bordeaux,  Nice 
et  Toulouse  pour  les  fêtes  de  Pâques. 

— Meilleur  sujet  de  l’année  : Sous  le  plus  grand 
Chapiteau  du  Monde  (auteurs  : Fredric  M.  Frank, 
Théodore  St  John  et  Frank  Cavett). 

En  outre  le  « Memorial  » d'Irving  Thalberg  a été 
attribué  à Cecil  B.  DeMille  pour  la  qualité  constante 
de  ses  productions. 

Fait  qui  mérite  d’être  signalé,  c’est  la  première 
fois  que  Cecil  DeMille,  grand  maître-ès-émerveille- 
ments,  remporte  un  « Oscar  ».  Et  cette  récompense, 
jointe  à celle  du  « Memorial  » d’Irving  Thalberg, 
constitue  la  consécration  de  sa  longue  carrière. 
♦ 

CONFÉRENCE  DE  PRESSE  DU  SYNDICAT 

AUTONOME  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

Au  cours  de  la  conférence  de  presse  qui  a eu 
lieu  le  26  mars,  M.  Jenger  a montré  l'essor  rapide 
que  connaît  depuis  dix  mois  le  Syndicat  Autonome 
du  Cinéma  Français. 

Il  a défini  les  positions  du  Syndicat  qui  sont 
d’abord  de  rechercher,  avec  les  producteurs  qui 
travaillent  sincèrement  et  honnêtement  des  for- 
mules qui  favorisent  la  production  française. 

Le  Syndicat  a pris  contact  avec  les  organisa- 
tions de  travailleurs  libres  de  buts  identiques  afin 
de  grouper,  si  possible,  toutes  ces  activités  dans 
une  Union  et  de  discuter  prochainement,  dans  un 
Congrès  européen,  des  problèmes  communs  que 
posent  les  productions  cinématographiques,  la 
Presse  filmée  et  la  Télévision. 


Avis  très  important 
aux  utilisateurs  de 

PEERLESS-MAGNARC 


L’apparition  sur  le  marché  de  films  en 
relief  ou  3-D  nécessite  toujours  l'augmenta- 
tion de  l'intensité  à l'arc.  Lorsque  celle-ci 
est  déjà  à son  maximum,  c’est-à-dire  avec 
des  charbons  7x8  mm.  à 70  ampères,  il  est 
nécessaire  d'augmenter  cette  intensité  entre 
75  et  85  ampères.  Ceci  est  possible  par  l’uti- 
lisation des  charbons  8 mm.  X 9 mm.,  qui 
nécessite  deux  jeux  de  pinces  et  guides  com- 
plets. Cette  conversion;  portant  le  n"  2454, 
pourrait  être  mise  à la  disposition  des  utili- 
sateurs pour  une  somme  de  38.000  francs 
pour  les  deux  lanternes. 

D'autre  part,  l'utilisation  de  bobines 
de  1.500  mètres  pour  les  films  3-D 
pose  un  problème  pour  l'usure  des  charbons 
sans  interruption  pendant  au  moins  55  mi- 
nutes. Lorsque  le  charbon  est  employé  à sa 
limite  d’intensité  maximum  il  faut  apporter 
une  modification  aux  lanternes  PEERLESS 
MAGNARC,  comprenant  principalement  : 

2 vis-mère  à pas  spécial, 

2 étriers  supports  de  la  colonne  positive, 

2 colonnes  positives  complètes  avec  les 
isolants. 

Cette  conversion,  portant  le  n”  2440.  pour- 
rait être  réalisée  à raison  de  48.000  francs 
par  lanterne. 

Ainsi,  une  fois  encore,  BROCK.LISS-SIM- 
FLEX  a prévu  les  modifications  nécessai- 
res pour  que  les  PEERLESS  MAGNARC,  si 
universellement  appréciées,  puissent  s’adap- 
ter sans  difficultés  aux  projections  en  relief. 


SOIRÉE  HARRY  BAUR 
AU  PROFIT  DES  ŒUVRE! 
SOCIALES  BU  CINÉMA 

Le  8 avril  1943,  Harry  Baur  disparaissait  ; 
la  suite  d’une  détention  de  sept  mois  à la  pr: 
son  du  Cherche-Midi. 

Notre  consœur,  Claude  Sylvane,  organise  1 
mercredi  8 avril  prochain,  a 20  h.  30  précise 
à la  Maison  de  la  Chimie,  28  bis,  rue  Saint-Dc 
minique.  une  soirée  d’hommage  à la  mémoir 
rie  l'inoubliable  interprète  des  Misérables,  d 
Raspoutine,  Beethoven,  David  Golder,  Tarai 
Boulba  et  de  tant  d'autres  chefs-d'œuvres,  ave 
projection  des  meilleures  scènes  des  films  d 
ce  grand  artiste,  que  présenteront  des  comc 
diens,  des  metteurs  en  scène  et  des  écrivain 

Le  bénéfice  de  cette  soirée,  placée  sous  ) 
présidence  d’honneur  de  M.  Louvel,  ministi  | 
de  l’Industrie  et  de  l'Energie,  et  de  M.  Hugue 
secrétaire  d’Etat  à la  présidence  du  Ccnsei  ! 
chargé  de  l’Information,  sera  attribué  aux  Œi 
vres  sociales  du  Cinéma. 

Prix  des  places  de  300  à 800  fr  (réductio 
pour  les  étudiants) . 

Au  programme  de  la  soirée  : 

Projection  des  pincipales  scènes  de  : Carra 
de  Bal,  Crime  et  Châtiment,  David  Golder,  Go 
gotha,  Un  Grand  Amour  de  Beethoven,  Le  Ju 
polonais,  La  Tête  d’un  Homme,  Les  Misérable 
Les  Nuits  moscovites.  Le  Patriote,  Tarass  Bou 
ba,  La  Tragédie  impériale,  Volpone. 

Commentaire  de  Claude  Sylvane  lu  par  Lou 
Eymond,  de  la  Comédie-Française. 

Pierre  Blanchar,  Julien  Duvivier,  Robe 
Kemp  et  Constant  Rémy  évoqueront  quelque 
souvenirs  sur  le  magnifique  interprète  de  c< 
films. 

P. -S.  — Tous  ceux  qui  détiendraient  encoi 
des  copies  de  films  (même  muets)  où  figure 
grand  acteur  Harry  Baur,  à l’exception  touti 
fois  des  titres  suivants  : Carnet  de  Bal,  Crirr 
et  Châtiment,  Golgotha,  Les  Misérables,  Tara 
Boulba,  Poil  de  Carotte,  Beethoven,  Tragédie  iri 
périale,  Nuits  moscovites,  Assassinat  du  Pè i 
Noël,  Volpone,  sont  priés  de  se  faire  connaît] 
d'urgence  à Mme  Claude  Sylvane.  142,  rue  L< 
courbe,  Paris  (15'').  Tél.  : VAU.  28-29. 

J 


LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  GAGNENT  LE  CONCOURS 
INTERNATIONAL  DES  VENTES  DE  UNITED  ARTISTS  CORPORATION 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  il  y a quelques  semaines,  LES  ARTISTES 
ASSOCIÉS  ont  été  classés  premiers  dans  le  concours  international,  organisé  par 
UNITED  ARTISTS  CORPORATION.  La  récompense  a été  remise,  vendredi  dernier, 
par  M.  Smadja,  directeur  continental  de  United  Artists,  à M.  Rouvier,  président- 
directeur  général  des  Artistes  Associés,  au  cours  d'une  fête  familiale,  à laquelle 
assistait  tout  le  personnel  des  Artistes  Associés,  et  où  notre  journal  était  représenté 
par  notre  Directeur,  P.  A.  Harlé  et  notre  rédacteur  en  chef  Laurent  Ollivier. 

(Sur  la  photo,  de  gauche  à.  droite  ; George  Rouvier,  Walter  Gray,  Georges  Soulat, 

Charles  Smadja.) 
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FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENNES  D’EXCLUSIVITÉ 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


FILMS 

DISTRIBUTEURS 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 
SEMAINE 

TOTAL 
des  entrées 

TOTAL 

RECETTES 

depuis  1945 

des  entrées  hebdomadaires 
des  entrées  hebdomadaires 

au  cours  de  cette  saison 

BELLES  DE  NUIT 

(Fr  -II.»  rOauinunt  Dist.i 

AUBERT-PALACE 

676  pi.  - 35  s. 

250  fr. 

3ème 

du  20  au  26  mars 

7.G70 

1.810.120 

29.260 

6.905.360 

*2.541 

14.133  (Le  plus  J ou  Peche  uu 

UAUMUNT-THE. 

450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

5.190 

1.115.000 

21.123 

4.078.373 

11.513 

1.571 

lu. 196  (11  est  Minuit  Lucteui 
3.17»  Scmveiizer; 

LE  BOULANGER  DE  VALORGUE 

(Fr.-IU  (Cocinor) . 

McMJLiN-KOUUJk  . 

250  U. 

4ème 

10.035 

1.806.300 

57.342 

10.321.560 

N.  C. 

N.  C. 

lo.oob  (Carnaval  au  Texa»; 

4.315 

hUKMANUll  .. 
1.362  pi.  - 35  s. 

260.  300. 
350  tx. 

8.754 

2.564.700 

54.668 

16.449.180 

N.  C. 

N.  C. 

30.093  (Limelight) 

REX  

3.292  pl.  - 29  s. 

300,  350  fr. 

18.625 

4.740.365 

113.699 

29.084.175 

80.061 

8.838 

34.973  (La  Flèche  et  le  Flam- 

LE  CAVALIER  DE  LA  MORT 

(Columbia) . 

LES  IMAGES 

789  pL  - 35  s. 

200  fr. 

1ère 

du  20  au  26  mars 

7.017 

1.326.865 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

RITZ  

800  pl.  - 35  s. 

150,  180, 

200  fr. 

7.386 

1.328.310 

17.614 

2.583 

11.009  (Fauve  en  Liberté) 

3.993 

LES  CRIMES  DE  L'AMOUR 

(Fr.)  (A.G.D.C.). 

BIARRITZ  

026  pl.  - 30  S. 

360  tr 

du  20  au  26  mars 

4.852 

1.698.200 

18.166 

6.357.900 

15.903 

N.  C. 

1 5.903  (Belles  de  Nuit) 

N.  C. 

LE  CUIRASSE  POTEMENE. 

(V.O.)  (Procinex). 

LORD-BYRON  .. . 
462  pl.  - 42  s. 

150,  300  fr. 

du  20  au  26  mars 

9.486 

2.838.900 

20.083 

6.009.450 

11.254 

10.957  (Le  Cuirassé  Potemkme) 
3.130 

LES  DENTS  LONGUES 

MAR1GNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

300.  350  fr. 

du  25  au  31  mars 

10.354 

3.288.136 

43.164 

13.711.896 

40.444 

N.  C. 

38.964  (Kon-Tiki) 

6.173 

(Fr.)  (Sirius). 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

300.  350  fr. 

9.374 

2.943.264 

33.838 

11.453.532 

35.696 

5.697 

23.696  (Messaline) 

5.285 

LES  FAUSSES  PUDEURS 
(Pax-FilmB)  (V.O.). 

MIDI -MINUIT- 

POIS 

450  pl.  - 49  s. 

200  fr. 

"200,  250  frT 

6ème 

du  25  au  31  mars 

5.150 

1.030.000 

57.181 

11.487.900 

15.540 

i5.540  (Les  Fausses  Pudeurs; 
1.970 

RADIO-CINE-OPE. 
326  pl.  - 42  s. 

4.890 

960.400 

44.843 

9.074.900 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

STUDIO  ETOILE.  . 

324  pl.  - 28  S. 

250  fr. 

1.300 

325.000 

15.896 

4.074.000 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

FINI  DE  RIRE 

(V.O.)  (RKO). 

MONTE-CARLO  . . 
332  pl.  - 35  s. 

300  fr. 
(V.O.) 

1ère 

du  20  au  26  mars 

5.920 

1.716.800 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LE  FRELON  DES  MERS 

(Films  F.  Rivers). 

LES  VEDETTES  . 
505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

1ère 

du  20  au  26  mars 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LES  HAUTS  DE  HURLEVENT 

(V.O.)  (Panthéon  Dist). 

LE  VENDOME  .... 
440  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

du  25  au  21  mars 

3.350 

1.005.000 

11.730 

3.519.000 

10.160 

1.609 

10.160  (Los  Olvidados) 

L'INEXORABLE  ENQUÊTE 

(V.O.)  (Columbia) . 

PANTHEON  

353  pl.  - 35  s. 

160,  180  fr. 

1ère 

du  25  au  31  mars 

3.360 

545.840 

7.914 

1.280 

7.914  (Jeux  Interdits) 

i»  HOMME  TRANQUILLE 

(V.O.)  (Technicolor!  (Fum*  t Hivbi»; 

AVENUE  

600  pl.  - 28  S. 

350  fr. 

20ème 

du  20  au  26  mars 

2.750 

935.000 

106.770 

36.288.700 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LETTRE  OUVERTE 

(Fr.)  (Ciné-Sélection) . 

MADELEINE  

782  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

3ème 

du  25  au  31  mars 

8.054 

2.701.744 

26.669 

8.944.934 

22.832 

2.714 

LIMELIGHT  

(V.O.)  (Artistes  Associés) . 

ALHAMBRA  

2.600  pl.  - 28  S. 

200,  250, 
300  fr. 

1ère 

du  20  au  26  mars 

10.423 

2.891.360 

27.040 

3.698 

3.696  s'arrêteront) 

MAX-LIN  DER  .... 

772  pl.  - 35  s. 

180,  200, 
225  fr. 

3.255 

732.375 

N.  C. 

N.  C. 

12.061  (Dallas,  Ville  Frontière) 

LE  RAIMU  

383  pl.  - 35  s. 

350  fr. 
(V.O.) 

12ème 

du  20  au  26  mars 

2.080 

624.000 

66.488 

19.840.450 

N.  C. 

N.  C. 

9.540  (Limelight) 

1.135 

MA  FEMME.  MA  VACHE  ET  MOI 

(Fr.)  (Lux). 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 

2ème 

du  20  au  26  mars 

3.415 

846.850 

9.931 

2.061.530 

13.763 

3.040 

13.720  (Commando  de  la  Mort) 
3.650 

LA  MORT  D'UN  COMMIS  VOYAGEUR 

(V.O.)  (Columbia). 

BROADWAY  

420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

5ème 

du  25  au  31  mars 

2.910 

857.750 

24.320 

7.162.850 

13.450 

2.640 

11.575  (Films  en  Kelieis) 

N.  C. 

IPEKING-EXPRESS 

(Paramount) . 

PARAMOUNT  .... 

1.903  pL  - 35  s. 

150,  200, 

250,  300  fr. 

du  20  au  26  mars 

13.018 

2.932.743 

25.456 

5.784.251 

43.553 

8.296 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

PALAIS -ROCHEC. 
1.667  pL  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

4.678 

854.621 

15.216 

2.782.110 

27.715 

2.777 

22.716  (Samson  et  Dania) 

2.777 

SELECT-PATHE  .. 

1.000  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

3.434 

649.400 

10.566 

2.001.746 

13.763 

2.229 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

POUR  VOUS  MON  AMOUR 

(V.O.)  (Paramount). 

ELYSEE- CINEMA. 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

du  20  au™  ma,. 

3.640 

1.055.600 

9.960 

2.888.400 

N.  C. 

N.  C. 

12.090  (Histoire  de  Détective) 
2.060 

SUIVEZ  CET  HOMME 

(Fr.)  (Sirius). 

LE  FRANÇAIS  ... 
1.106  pl.  - 36  ». 

350  fr. 

du  20  au  26  mars 

7.740 

2.291.040 

43.010 

12.759.960 

21.313 

2.932 

19.656  (De  l'Or  en  Barres) 

UN  CAPRICE  DE  CAROLINE  CHERIE 

(Fr,)  (Technicolor). 

(Gaumont-Distribution) . 

BERLITZ  

1.600  pL  - 35  s. 

300,  360, 

du  20  au  26  mars 

11.570 

3.493.700 

53.220 

16.233.100 

30.320 

6.092 

! .390  v-aniLUu; 

COUSEE 

732  pl.  - 35  s. 

400  fr. 

7.390 

2.580.700 

32.472 

11.497.400 

19.412 

2.039 

19.649  (Le  Peut  Momie  œ Uuu 
3.636  CaiIUilO) 

GAUMONT-PAL. 

4.670  pl.  - 28  s. 

250,  300  fr. 
350  fr. 

17.630 

4.251.770 

88.671 

21.559.710 

92.466 

10.611 

ÎÎ-JSÏ  avannüe' 

ultra-secret 

OLYMPIA  

1.862  pL  - 28  S. 

300,  350  fr. 

2ème 

du  20  au  26  mars 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

21.176  (Femme  du  Planteur) 

N.  C. 

(V.O.)  (Victory  Films). 

LE  PARIS 

981  pl.  - 35  s. 

225,  250  fr. 
280  fr. 

9.000 

2.794.050 

20.659 

G.421.250 

24.439 

2.350 

15.500  (Femme  du  Planteur) 
4.200 

Claudette  Colbert  tourne  à Rome  le 
deuxième  épisode  de  ‘‘DESTINÉES" 

Claudette  Colbert,  après  un  bref  séjour  à Pa- 
ris, est  partie  pour  Rome  où  elle  vient  de  com- 
mencer le  tournage  du  second  épisode  de  Desti- 
nées, la  grande  coproduction  Franco-London 
Film-Continental  Produzione. 

C’est  Marcel  Pagliéro  qui  est  chargé  de  la 
réalisation  de  cet  épisode  qui  s’intitule  Deux 
Femmes.  Claudette  Colbert  y incarne  une  Amé- 
ricaine qui  vient  sur  la  tombe  de  son  mari  tué 
pendant  la  guerre  en  Italie.  Mais  elle  y retrou- 
ve également  le  souvenir  des  derniers  mois  de 
l'existence  de  son  mari  et  ceux  qui  l’ont  connu 
alors  : un  vieux  paysan,  une  jeune  femme... 
Celle-ci  est  Léonora  Rossi  Drago  qui  a recueilli 
le  soldat  américain  blessé,  lui  a sauvé  la  vie 
et  l'a  aimé... 

De  cette  confrontation  nait  un  drame  poi- 
gnant dans  lequel  ces  deux  femmes  que  tout 
devait  séparer  finissent  par  communier  dans  le 
même  souvenir. 

Le  premier  épisode  de  Destinées,  qui  est  ter- 
miné, a été  réalisé  à Paris  par  Jean  Delannoy 
avec  Michèle  Morgan  dans  le  rôle  de  Jeanne 


Brillant  lancement  de  “SOUS  LE  PLUS 
GRAND  CHAPITEAU  DU  MONDE" 

Pour  l'importante  production  de  Cecil  B.  De 
Mille,  Sous  le  plus  grand  Chapiteau  du  Monde, 
le  Théâtre  Paramount  a fait  installer  le  sys- 
tème « Magnoscope  Para-Ambiance  >■.  Cet  en- 
semble stéréophonique,  dont  le  but  est  d'obte- 
nir le  relief  sonore,  permet  de  plonger  entiè- 
rement le  spectateur  dans  l’atmosphère  exal- 
tante du  cirque. 

A l'occasion  de  la  Première,  à Paris,  du  Tech- 
nicolor de  Cecil  B.  DeMille,  Sous  le  plus  grand 
Chapiteau  du  Monde,  le  Plateau  Tournant  de 
Paris,  les  Frères  Bouglione  et  les  Films  Para- 
mount avaient  organisé,  le  lundi  30  mars,  un 
grandiose  défilé  au  Cirque  d'Hivei.  A cette 
manifestation,  dont  toute  la  Presse  a parlé,  par- 
ticipaient les  dompteurs,  les  clowns,  la  ména- 
gerie du  Cirque  Bouglione,  ainsi  que  les  plus 
beaux  mannequins  de  Paris.  Les  Poupées  Renou 
ont  présenté  à cette  occasion  leurs  jeux  de 
poupées  sur  la  piste  »,  inspirés  de  même  que 
les  jouets  Quiralu,  le  Parfum  Chapiteau,  les 
produits  de  la  Belle  Ecuyère,  les  tissus  Bou- 
chara,  les  chapeaux  de  Thérèse  Peter  et  les 
robes  de  Marc  Vincent,  par  le  film,  Sous  le 
plus  grand  Chapiteau  du  Monde. 


BANQUET  ANNUEL  DE  L’AMICALE 
DES  REPRÉSENTANTS  DES  MAISONS 
DE  LOCATION  DE  FILMS 
AU  «PALAIS  D'ORSAY» 

Organisé  par  M.  Chenard,  président  du  Co- 
mité des  Fêtes,  le  gala  annuel  de  l’Association 
des  Représentants  des  Maisons  de  Location  de 
Films,  qui  s'est  déroulé  le  31  mars,  dans  les 
salons  du  Palais  d’Orsay,  a été  à tous  les  points 
de  vue  une  brillante  réussite. 

Plus  de  quatre  cents  personnes,  appartenant 
à tous  les  secteurs  de  la  profession  et  particu- 
lièrement les  représentants  de  toutes  les  mai- 
sons de  distribution,  assistaient  à cette  éclatante 
manifestation.  Nous  ne  citerons  personne,  le 
nombre  des  personnalités  présentes  rendant  trop 
inévitables  les  oublis  nombreux  et  regrettables. 

Après  le  clair  exposé  de  M.  Letohic,  prési- 
dent de  l'Amicale,  les  allocutions  de  MM.  Flaud, 
directeur  général  du  Centre  de  la  Cinématogra- 
phie, de  M.  Weil-Lorac,  délégué  général  de  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français, 
représentant  M.  Remaugé,  président,  de  M.  Bro- 
card, président  du  Syndicat  Français  des  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques,  repré- 
sentant M.  Trichet,  président  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français,  et  de  M.  Stein, 
président  d'honneur  de  l’Amicale,  furent  très 
chaudement  applaudies. 

Le  programme  comportait  une  étincelante  par- 
tie artistique,  qui  comprenait  André  Dassary, 
Suzy  Delair,  Jean  Bretonnière,  Jean  Richard, 
Telmy  Talia,  dans  une  imitation  de  Chariot,  et 
bien  d’autres.  Tous  remportèrent  un  très  vif 
succès.  On  dansa  ensuite  aux  sons  de  l'orchestre 
entraînant  d’Edward  Checkler,  et  ce  n'est  que 
très  tard  et  comme  à regret  que  se  termina 
cette  soirée  exceptionnelle. 


Rosalind  Russell  et  Marie  Wilson  sont  les  Joyeuses 
interprètes  de  la  comédie  de  Frederick  Brisson 
N'EMBRASSEZ  PAS  LES  WACS  ! qui  fait  partie 
de  la  nouvelle  liste  de  production  RKO. 


Dernières  recettes  de  l'exclusivité  en  version  originale  de 

L’HOMME 

TRANQUILLE 

à Paris 

REPORT  A LA  19’  SEMAINE: 
163.824  Recettes  : 56.232.600  F» 

AVENUE: 

20*  Semaine  : 

Entrées:  2.750  Recettes  : 935.000  frs 

Total  Général  : 

Enlrees  : 166.574  ! Receltes  : 57.I67.600f,, 

et  le  film  continue  I 

Prochainement  L'HOMME  TRANQUILLE 

sortira  en  version  française 
dans  un  groupe  de  5 salles 

REPUBLIC  PICTURES 

Organisation  en  France 

LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 

92,  Avenue  des  Ternes  - PARIS 


FILMS  BRITANNIQUES 
EN  RELIEF 

4 Les  films  britanniques  en  relief,  distribués  par 
la  Société  Dismage,  146,  Champs-Elysées,  qui  ont 
été  projetés  en  exclusivité  cet  été  à Paris  avec 
le  succès  que  l'on  sait,  aux  « Broadway  » et  » New 
York  »,  viennent  de  faire  leur  exclusivité  à Tou- 
louse où  ils  ont  connu  le  même  succès  auprès  du 
public.  Ils  sont  actuellement  projetés  à Lyon.  A 
« L'Ambiance  » et  sortiront  très  prochainement 
dans  toutes  les  grandes  villes  de  France. 


LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE 


I1 

LE  RELIEF 

et 

LE  PROJECTEUR 

« ACTUA-COLOR  » 

Nous  avons  déjà  décrit  les  avantages  du  pro- 
jecteur Charlin  « Aclua-Color  , à couloir 
courbe  spécialement  conçu  pour  la  projection 
des  films  en  couleurs. 

Or  il  apparait  maintenant  qu'il  s'adapte  re- 
marquablement à cette  nouveauté  qu'est  le 
relief. 

En  effet,  qu'exige  le  relief  ? 

A)  Une  définition  rigoureuse  de  l'image, 

B)  Une  puissance  lumineuse  accrue, 

C)  Un  dispositif  interlock  (dans  la  majorité  des 

A part  l’interlock,  nous  nous  trouvons  donc 
devant  les  mêmes  conditions  techniques  que 
pour  le  film  en  couleurs. 

A)  Définition  rigoureuse  de  l'image.  — Nous 
savons  que  le  couloir  courbe  empêche  le 
film  de  se  tuiler  transversalement.  Il  assure 
une  netteté  parfaite  du  centre,  du  baut  et  du 
bas  de  l'image,  du  fait  que  le  rayon  de  cour- 
bure adopte  parfaitement  celui  de  l’objectif. 
Enfin,  le  couloir  étant  du  côté  support,  il  ne 
peut  se  produire  de  dépôt  susceptible  de  faire 
varier  la  mise  au  point  en  cours  de  projection, 
donc,  définition  rigoureuse  de  l'image.  Enfin, 
particularité  très  intéressante  du  couloir  courbe, 
il  permet  la  correction  de  la  parallaxe  en  cas 
de  forte  plongée  de  projection,  ce  qui  est  irréa- 
lisable avec  tous  les  systèmes  actuellement  en 
usage.  Avec  un  angle  de  plongée  de  30°,  la  pro- 
jection sera  aussi  nette  sur  toute  la  surface  de 
l'écran  qu'avec  une  projection  parfaitement  ho- 
rizontale. 

B)  Puissance  lumineuse  accrue.  — Grâce  au 
couloir  courbe,  l'obturateur  a pu  être  rappro- 
ché tout  contre  l'image,  d'où  angle  mort  de 
l'obturateur  réduit  à 4°. 

Si  on  considère  que  la  vitesse  linéaire  de  l'ob- 
turateur a été  augmentée  au  maximum  en  rai- 
son de  son  grand  diamètre  de  rotation  et  de  la 
vitesse  de  rotation  de  2.880  tours,  on  compren- 
dra pourquoi  la  transmission  de  lumière  dans 
le  projecteur  « Actua-Color  >*  atteint  69  % 
contre  35  à 45  r'<  dans  les  meilleurs  projecteurs 
étrangers. 

D'autre  part,  le  refroidissement  de  la  fenêtre 
du  projecteur  « Actua-Color  est  assuré  par 
une  turbine  solidaire  de  l'obturateur  tournant 
à 2.880  tours.  La  turbine  projette  un  jet  d'air 
puissant  dans  un  canal  spécialement  aménagé, 
refroidissant  à la  fois  le  film  et  toutes  les  pièces 
métalliques  environnantes.  L'utilisation  d'un  ré- 
flecteur en  nickel  en  avant  du  film  favorise 
également  le  refroidissement  des  pièces  métal- 
liques environnantes,  grâce  à son  grand  pou- 
voir rayonnant. 

Dans  ces  conditions,  étant  donné  que  le  relief 
demande  un  accroissement  de  la  puissance  de 
la  source  de  lumière,  on  conçoit  que  ce  pro- 
jecteur puisse  travailler  avec  une  intensité  à 
l'arc  d'une  centaine  d'ampères. 

C)  Dispositif  interlock.  — Le  projecteur  » Ac- 
tua-Color i'  a été  prévu  pour  pouvoir  monter 
instantanément  un  dispositif  interlock  sur  les 
appareils  en  service,  permettant  ainsi  la  pro- 
jection du  relief  lorsque  celui-ci  est  tiré  sur 
double  bande. 

Le  projecteur  « Actua-Color  * Charlin,  re- 
marquable réalisation  française,  se  prête  donc 
excellemment  à la  projection  du  film  en  relief. 
Nous  reviendrons  prochainement  sur  les  études 
actuelles  des  Etablissements  Charlin  dans  le  do- 
maine du  relief  sonore.  (Communiqué.) 


LE  SYNDICAT  DU  COURT  METRAGE 
RENOUVELLE  SON  BUREAU 

L'Association  française  des  Producteurs  de 
films  éducatifs,  documentaires  et  de  court  mé- 
trage, au  cours  de  son  assemblée  générale  du 
2 mars,  u procédé  au  renouvellement  de  son 
Bureau.  Ont  été  élus  ou  réélus  : président  : 
M.  Marcel  de  Hubsch  : vice-présidents  : MM. 
Etienne  Lallier,  Jacques  Schiltz,  Pierre  Braun- 
berger  et  Fred  Orain  ; secrétaire  général  : M. 
Ph  Lebraud  ; trésorier  : M.  Risacher  ; les  au- 
tres membres  du  Bureau  sont  : MM.  Bouton, 
Laporte,  Legros.  Paulis,  J. -K.  Raymond-Millet, 
Tadié  et  Yvonnet. 


"LES  AMANTS  DE  MINUIT”  présentés 
en  GALA  au  «GAUMONT-PALACE» 

Au  cours  du  gala,  donné  le  31  mars,  au  Gau- 
mont-Palace, au  bénéfice  des  Vieux  Journalistes 
de  l'Association  des  Nouvellistes  Parisiens,  a 
été  présenté  le  film  de  Roger  Richebé,  Les 
Amants  de  Minuit,  avec  Jean  Marais  et  Dany 
Robin.  Cette  brillante  et  charitable  manifes- 
tation eut  lieu  en  présence  de  MM.  Roger  Du- 
chet,  ministre  des  PTT.  et  président  de  l'As- 
sociation ; Jean-Marie  Louvel,  ministre  de  l'In- 
dustrie et  du  Cinéma  ; Emile  Hugues,  secrétaire 
d'Etat  à l'Information,  et  André  Cornu,  secré- 
taire aux  Beaux-Arts. 


CHARLES  BOYER  EST  ARRIVÉ  A PARIS 
pour  tourner  "MADAME  DE  ..." 


Une  grande  réception,  organisée  par  F.L.F.  et  Indusfilms,  a eu  lieu  la  semaine 
dernière,  chez  Maxim’s,  en  l'honneur  de  Charles  Boyer,  venu  à Paris  tourner 
" Madame  de...  »,  le  lilm  que  Max  Ophüls  a tiré  du  roman  de  Louise  de  Vilmo- 
rin, et  dont  les  prises  de  vues  vont  commencer  la  semaine  prochaine  avec 
Danielle  Darrieux. 

On  reconnaît  sur  notre  document  du  haut  : M.  Deutschmeister,  Charles  Boyer, 
M.  Jacques  Flaud,  directeur  général  du  Centre,  et  Danielle  Darrieux,  qui  va  retrou- 
ver dans  « Madame  de...  » son  partenaire  de  « Mayerling  ».  Sur  notre  document 
du  bas,  Maurice  Chevalier  venu  embrasser  son  camarade  Charles  Boyer,  et  le 
metteur  en  scène  Max  Ophüls. 


LA  dNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


* 


LES  PROCHAINS  FILMS 
D’ALAN  LADD 

Après  avoir  achevé,  à Hollywood,  The  Iron 
Mistress,  pour  Warner  Bros.,  et  The  Désert  Lé- 
gion ipour  Universal  et  à Londres,  Red  Berets, 
pour  Columbia,  production  en  Technicolor,  di- 
rigé par  Terence  Young,  avec  comme  partenaire 
Suzan  Stevens.  Alan  Ladd,  vedette  actuelle  nu- 
méro 1 de  l'écran  américain,  va,  durant  les  pro- 
chains mois,  être  la  vedette  de  deux  très  im- 


portantes productions,  réalisées  en  Europe.  Ce 
sera  tout  d'abord,  début  mars,  en  intérieurs,  à 
Londres,  et  en  extérieurs  en  mer  du  Nord,  The 
Whit’è  South,  mis  en  scène  par  Mark  Robson, 
un  Technicolor  produit  par  Columbia.  En  juil- 
let il  tournera,  à Rome,  pour  Universal,  Monsieur 
Achc/iden,  Agent  secret,  d’après  le  roman  célè- 
bre de  Somerset  Maughan.  Alan  Ladd  envisage, 
après;  avoir  réalisé  deux  films  aux  Etats-Unis, 
pour.Paramount  et  Warner  Bros,  d’entreprendre 
la  production  en  France  d’une  importante  réa- 
lisation en  Technicolor,  dont  l'action  se  situe 
sur  la  Côte  d’Azur,  it  éventuellement  d'un  film 
en  coproduction  qui  serait  tourné  en  Espagne 
en  1954. 


RESULTATS  DES  FILMS  FRANÇAIS 
EN  ITALIE 


■ Pénal  (4  jours)  3.1 


■ Marchands  de  Venise  (3  jours)  : 
La  Maison  du  Silence  (3  jours)  : 


LES  DIX  MEILLEURS  FILMS 
ÉTRANGERS  AU  JAPON  EN  1952 

Le  referendum  annuel  du  Kinema  Jumpo 
(revue  de  cinéma  japonaise)  donne  les  titres  des 
dix  meilleurs  films  étrangers  pour  1952,  établi 
par  quarante  critiques  de  cinéma  : 

1.  Monsieur  Verdoux  (U.S.A.). 

2.  Le  Troisième  Homme  (Angleterre). 

3.  Les  Enfants  du  Paradis  (France). 

4.  Le  Fleuve  (U.S.A.). 

5.  Miracle  à Milan  (Italie). 

C.  Mademoiselle  Julie  (Suède). 

7.  La  Mort  d’un  Commis -Voyageur  (U.S.A.). 

8.  Le  Diable  au  Corps  (France). 

9.  Sous  le  Ciel  de  Paris  (France). 

10.  Une  Place  au  Soleil  (U.S.A.). 


NOUVELLES  REGIONALES 


NICE 


»-~  Fémina  ■ 


50  fr..  20.934 
» : 2.296.020 

71  entrées  ; 


Voiles 


lacc-Gaumont  »-«  Rialto  - 

Parmi  les  continuations,  l’on  enregistre  : Le  Bo 
langer  de  Valorguc  (5'  semaine),  tridem  » Holl 
wood  Politeama  ■>-«  Studlo-34  >•  : 2.613.215  f 
16.866  entrées  (totaux  à ce  jour  : 9.676.690  fr. 
62.166  entrées)  ; Limellght  (b-  semaine)  : 989.4 
francs,  5.172  entées  (totaux  à ce  jour  : 7.561.340  ) 
Olympia 


4.445.3) 


1 Eté  ( 


23.483  « 


c Crevés,  « Vog  » : 305.925  1 

sept  Péchés  Capitaux,  « Es 
1.002  entrées  ; Durango,  i 
néac  » : 486.300  fr.,  8.105  e 
parafons  pour  la  12-  sema 
Entrées  Recet 


i des 


9.929.230 
13.561.020 
A. P.  d’opéra 


tiennent  d’avoir  lieu  à Nice, 
ont  été  définitivement  admis  11  candidats  sur  29 
qui  s'étaient  présentés.  Ont  été  admis  : MM.  Bic- 
chierai  Camille,  Cassolarie  Henry,  Dal  Farra  Pierre, 
Ducasse  Louis,  Giordano  Eric,  Mathieu  Roger.  Ni- 
colas Gérard,  Pinet  Robert,  Pula  Joseph,  Rio  Jean. 
Sergent  René. 

Le  très  beau  film  anglais,  Le  Mur  du  Son,  que 
distribue  Cinédis,  vient  d'être  présenté  à Nice  aii 
« Paris-Palace-Gaumont  »,  au  cours  d’une  brillante 
soirée  de  gala  qui  s’est  déroulée  devant  un  nom- 
breux public.  Parmi  les  personnalités  présentes  se 
trouvaient  M.  Soum,  préfet  des  Alpes-Maritimes  ; 
M.  Médecin,  député-maire  de  Nice,  et  de  nom- 
breuses personnalités  civiles  et  militaires.  Ce  « Ga- 
la de  l’Aviation  » était  organisé  au  bénéfice  de  la 
Fondation  des  Œuvres  Sociales  du  Ministère  de 
l'Air  et  sous  la  présidence  de  M.  le  Général  de 

Thamar, 


Michel  Simor 
ques  Daroy  i 


nombreuses  autres  vedettes  < 


MONTPELLIER 


présence  ( 


M. 


Préfet  c 


Hérault,  des 
personnalités 


u recteur 

locales,  a été  inauguré  un  cinéma  pour  les  enfants, 
dans  un  cadre  fort  agréable  et  décoré  avec  un 

présentée  par  Mme  Tessié-Laborde,  présidente  de 
l'Association  « Spectacle  et  Enfant  ».  Soulignant 
que  le  cinéma  était  actuellement  le  moyen  d'ex- 
pression le  plus  puissant,  Mme  Tessié-Laborde 
indiqua  que  la  grosse  majorité  des  spectacles  of- 
ferts aux  jeunes  n'étaient 


i spécialement  choisis.  r 


jrojetti 


: établissements  ciné- 


assises.  Son  premier 
programme  fut  Dans  la  Jungle. 

•fr  Les  manifestations  commerciales  et  la  clôture 
du  théâtre  ont  permis 
matographiques  de  voir  leurs  soi 
un  public  plus  nombreux.  Parrr 
travaillé  normalement,  signalons  : 

Au  « Capitole  »,  Une  Fille  dans  le  Soleil, 
Crépuscule  et  une  très  bonne  reprise  de  La  D 


-es  Amants  de  Tolède 
« ïtex  ».  Le  Chevalier 
sifflera  trois  fols  . à 

lser  fatal  et  Le  Prince 


l’«  Odéon  »,  Scaramoui 
Guinée  ; à l’«  ABC  »,  I 
Pirate. 


Parmi  les  films  qui  ont  étabU  un  record  <j6 
recettes,  signalons  Manon  des  Sources,  de  Marcel 


MARSEILLE 


> Capitole 
n •-■•  Rialto  » : 12.858.970  ft 
eu  et  à Sang,  tandem  • Ho 
: 2 525.860  fr.,  11.35A  entrées 
mdem  « Pathé-Palace  »-«  ç 


Momie  (V.O.),  « Etoile  . 


: 761.28 


Noise. 


ur  les  continuations,  l'on  note  : Les 
Kilimandjaro  (2’  semaine),  tandem  - 

jour  11.209.865  fr.  et  62.863  entrées)  ; Llme- 
llght  (10*  semaine),  • Mcilhan  ► : 816.660  fr.,  4 537 

[anon  des  Sources  (17-  semai 
681.600  fr.,  3.408  entrées  (totaux 
105  fr  et  124.269  entrées)  ; L'Ai 

),  » Caméra  » : 786.860  (r„ 


entrées 


: jour 


10.040  i 


9.633  entrées). 

Parmi  les  principales  reprises,  l'on  relève 
ilara  Maru,  Cinéac-Belsunce  » : 633.260  fr.,  7. 
■ntrées  ; G.  Men  contre  Dragon  Noir  : 584.285 
.891  entrées  ; Vive  Monsieur  le  Maire,  » Phocéac 
23.260  fr..  3.750  entrées  ; Une  Place  au  Soleil, 
Ruhl  » : 448  630  fr..  3.457  entreés  ; Visa  “ 
Ecran  » : 326.305  fr.,  2.798  entrées. 

Comparaisons  pour  la  11*  semaine 
Entrées  Recettes 


CANNES 


I-'Homme  Tranquille  i tandem),  » Rivlera  • : 

Le  Chemin  de  la  Drogue,  » Régent  » : 254.460  fr.. 

1.832  entrées. 

♦ Les  Productions  Cinématographiques  Michel 
Rocca  viennent  de^  présenter  au  Star  » de  Can- 

un  fort  intéressant  moyen  métrage  d'aventures 
policières  interprété  par  Claire  Maurier  et  Robert 
Dalban,  avec  le  chien  Mauguy.  Ce  film  a été  vive- 
ment apprécié  par  le  public. 

Une  soirée  de  gala  au  Palais  des  Festivals  de 

avec  le  concours  de  la  Musique  des  Grendlcr 
Guards  venus  de  Londres  pour  cette  manifestation 
d’amitié  franco-britannique,  manifestation  dont 


’Sfa  'avec  toi. 

(Cliché  J.  Boris 


Un  film  de 

SAMUEL  GOLDWYN 


flans  Christian  Andersen 

et  la  danseuse 


DAN  NY  KAYE 

RENÉE  JEANMAIRE  • FARLEY  GRANGER 


Réalisateur  : CHARLES  VIDOR  * Scénario  : MOSS  HART 
Paroles  et  musique  : FRANK  LOESSER  • Chorégraphie  : ROLAND  PETIT 

En  TECHNICOLOR 


■—  1 ' ' 


iiiiiiii'iii 


N APURNA 


Expédition  française  à l'Himalaya 

avec  MAURICE  HERZOG,  LOUIS  IACHENAI  ei  leurs  compagnons 
Musique  originale  de  TONY  AUBIN 

Impression  de  TECHNICOLOR 

Un  film  de  WALT  DISNEY  de  la  série  "C'EST  LA  VIE" 

OISEAUX  AQUATIQUES 

D'éblouissantes  arabesques  sur  le  miroir  des  eaux  ! 

En  TECHNICOLOR 

Un  film  de  GEORGES  FRANJU 

LE  GRAND  MÉLIÈS 

Une  Production  FRED  ORAIN  pour  armOR-fiims 
ovec  Mme  GEORGES  MÉIIÈS  - ANDRE  MÉIIÈS 
Commentaire  dit  por 
MARIE-GEORGES  MÉIIÈS  et  IAUEMENT 


...en même  temps  qu’une  liste  de 
production  d’un  éclat  exceptionnel 


Un  film  de  GABRIEL  PASCAL 

ANDROCLES  ET  LE  LION 

d'après  la  célèbre  comédie  de  BERNARD  SHAW 

avec  JEAN  SIMMONS  • VICTOR  MATURE  • ROBERT  NEWTON 
MAURICE  EVANS  et  ALAN  YOUNG  Réalisation  de  chester  erskine 

Une  Production  EDMUND  GRAINGER 

BARBE-NOIRE,  LE  PIRATE 

avec  ROBERT  NEWTON  - LINDA  DARNELL  ■ 

KEITH  ANDES  Réalisation  de  RAOUL  WALSH 


WILLIAM  BENDIX 

En  Technicolor 


Une  Production  HOWARD  HAWKS 

LA  CAPTIVE  AUX  YEUX  CLAIRS  (Titre  provisoi 

avec  KIRK  DOUGLAS  • DEWEY  MARTIN  • ELIZABETH  THREATT 
ARTHUR  HUNNICUTT  Réalisation  de  HOWARD  HAWKS 


Un  film  de  HOWARD  HUGUES 

UN  SI  DOUX  VISAGE  (Titre  provisoire) 

ovec  ROBERT  MITCHUM  • JEAN  SIMMONS  • MONA  FREEMAN 
HERBERT  MARSHALL  Réalisation  d'OTTO  PREMINGER 

Un  film  de  SOL  LESSER 

TARZAN,  DÉFENSEUR  DE  LA  JUNGLE 

avec  LEX  BARKER  • DOROTHY  HART  Réalisation  de  CYRIL  ENDFIELD 


r ;<  o 

RADIO 


Une  Production  WALD-KRASNA 

LES  INDOMPTABLES 

avecSUSAN  HAYWARD  • ROBERT  MITCHUM'  ARTHUR  KENNEDY 
ARTHUR  HUNNICUTT  Réalisation  de  NICHOLAS  RAY 


Un  film  de  JOSEPH  KAUFMAN 

LE  MASQUE  ARRACHÉ 

avec  JOAN  CRAWFORD  ' JACK  PALANCE  ' GLORIA  GRAHAME 
BRUCE  BENNETT  Réalisation  de  DAVID  MILLER 


Une  Production  FREDERICK  BRISSON 

N'EMBRASSEZ  PAS  LES'  WACS"! 

avec  ROSALIND  RUSSELL  • PAUL  DOUGLAS  ' MARIE  WILSON 

Réalisation  de  NORMAN  Z.  McLEOD 


LA  PEUR  DU  SCALP 


avec  ROBERT  YOUNG  - JANIS  CARTER  ' JACK  BUETEL 

Réalisation  de  STUART  GIIMORE  E„  Technicolor 


OUVELLES  REGIONALES  (suiie) 


IL  LE 

Semaine  du  18  au  24  mars  1953 
.'Semaine  passable  pour  nos  salles  d’exclusivité 
oises,  qui  se  manifeste  par  une  nouvelle  baisse 
= entrées  et  recettes,  — légère,  il  est  vrai,  mais 
ective  néanmoins,  — 9.335.445  fr.  et  67.624  entrées, 
litre  9.841.565  fr.  de  recettes  et  69.295  entrées  pour 
semaine  précédente.  Constatation  regrettable, 
la  programmaton  était  variée  et  de  qualité 
ns  l'ensemble. 

'Jous  citons  dans  l'ordre  : 

Homme  tranquille,  comédie,  en  Technicolor,  de 
Ihn  Ford,  tandem  « Cinéac  »-«  Cinéchic  » : 

25.140  fr.,  21.886  entrées. 

.imelight,  drame  psychologique,  de  Charles  Cha- 
n,  tandem  « Bellevue  »-«  Le  Régent  » : 1.848.695 
ncs,  11.559  entrées,  3"  semaine  au  « Régent  » 
il. 

Quitte  ou  Double,  comédie,  de  Robert  Vernay, 
îc  Zappy  Max,  tandem  « Familia  »-«  Lilac  » : 
92.695  fr.,  11.327  entrées. 

'Affaire  de  Trinidad,  drame,  de  V.  Sherman, 
üexy  » : 1.300.510  fr.,  9.804  entrées,  2e  semaine  en 
irs. 

signaler  que  pour  le  lancement  publicitaire 
ce  film,  une  petite  voiture,  conduite  par  un 
lot,  parcourait  la  ville,  invitant  les  passants  à 
sr  voir  Rita  Hayworth. 

listoires  interdites,  drame,  de  Augusta  Génina, 
améo  » 1.136.750  fr.,  8.559  entrées. 

Inconnu  de  Monaco,  comédie  dramatique,  en 
chnicolor,  « Capitole  » : 631.655  fr.,  4.489  entrées. 
Présentation  corporative.  — La  présentation  cor- 
•ative  du  film,  Les  Amours  finissent  à l’Aube,  qui 
ait  avoir  lieu  le  27  mars,  a été  reportée  au  ven- 
di  3 avril  1953. 

Le  24  mars,  à 18  h.  30,  un  poste  de  télévision 
installé  dans  le  hall  d'entrée  du  cinéma  « Li- 
»,  rue  des  Ponts-de-Commines.  Pour  marquer 
te  heureuse  initiative,  qui  sera  certainement  fort 
iréciée  par  les  spectateurs  faisant  la  queue,  une 
eption  intime  fut  organisée  par  MM.  Michel 
Philippe  Lesay,  propriétaire  et  directeur  du 
jilac  ». 

Pour  la  sortie  en  « première  » régionale,  au 
linéac  »,  du  film  de  cape  et  d’épée,  en  Techni- 
or,  de  George  Sydney,  Scaramouche,  un  grand 
a d'escrime  fut  organisé  le  25  mars,  à 21  heures, 
l’issue  des  différents  assauts,  la  coupe  « Seara- 
iuche  »,  offerte  par  la  M.G.M.,  distributrice  du 
n,  fut  remise  au  vainqueur,  M.  Michel  Lasnon, 
impion  du  Nord  de  fleuret. 

Distinction.  — Nous  apprenons  la  promotion, 
titre  d’Officier  d’Académie,  de  M.  Maurice  Del- 
ce,  directeur  des  cinémas  « Capitole  » et  « Bel- 
ue  ».  Nous  adressons,  au  nouveau  récipiendaire, 
rs  félicitations. 

(4  Chambre  Syndicale  du  Nord.  — Le  vendredi 
1 avril  1953,  à 11  heures  précises,  au  cinéma  « Ca- 
o »,  46,  rue  de  Béthune,  à Lille,  aura  lieu  l'As- 
nblée  générale  statutaire.  Ordre  du  jour 
) Lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  As- 
nblée  générale  ordinaire. 

) Rapport  moral. 

) Rapport  financier. 

) Œuvres  sociales  ; remise  des  primes  d'encou- 
îement. 

• ) Renouvellement  du  tiers  des  membres  du 
jtfnseil  d’administration. 


) Renouvellement  de  la  moitié  des  membres  de 

Commission  de  contrôle. 

) Examen  général  de  la  situation  du  cinéma. 

) Questions  diverses. 

..es  membres  du  Syndicat  désireux  de  poser  leur 
cididature  à l’un  de  ces  postes  doivent  le  faire 
s/oir  par  lettre  adressée  au  secrétariat  avant  le 
2 mars.  — T.-M.  Cardinaud. 

ALENCIENNES 

Période  du  17  au  26  mars  1953 
4 Les  résultats  définitifs,  obtenus  par  Le  Boulan- 
fr  de  Valorgue,  présenté  par  le  « Colisée  »,  ont 
£eint  2.361.100  francs  pour  17.381  entrées. 

le  film  a réuni,  à l’unanimité,  les  suffrages  des 
cférents  publics,  tant  par  l’attrait  et  la  finesse 
c la  coméde  que  par  le  jeu  excellent  de  Fernandel. 


NTIBES 


Semaine  du  16  au  22  mars  1953 
i Antipolis  »,  L’Héritière  de  la  Jungle  (3  jours) 
< Maison  de  Rendez-vous  (4  jours)  :,  342.715  fr., 
287  entrées. 

Palmarium  »,  L’Affaire  Cicéron  : 330.700  fr.  Au 
' tex  »,  L’Appel  du  Destin  : 266.000  fr.  — P.-A.  B. 


TOULOUSE 


Semaine  du  18  au  24  mars  1953 
« A.B.C.  » : Demain  nous  divorçons  (reprise)  : 
1.241  entrées,  114.440  fr. 

« Club  » : L’Agonie  des  Aigles  : 4.621  entrées, 
600.510  fr. 

« Français  » : Le  Fleuve  (2e  vision)  : 4.590  en- 
trées, 471.800  fr. 

« Gaumont  » : A l'Abordage  : 10.004  entrées, 
1.444.750  fr. 

« Gallia  » : Jeux  interdits  ( 2‘"  vision,  1 sem.) 
4.367  entrées,  509.770  fr. 

« Plaza  » : Scaramouche  (3e  semaine)  : 4.484  en- 
trées, 791.975  fr. 

« Trianon  » : Un  Trésor  de  Femme  (lrl‘  semaine)  : 
8.800  entrées,  1.308.490  fr. 

« Rio  » : Le  Boulanger  de  Valorgue  (3'  semaine)  : 
5.788  entrées,  1.034.565  fr. 

« Variétés  » : Le  Corsaire  rouge  : 14.448  entrées, 
2.068.530  fr. 

« Zig-Zag  » : L’Attaque  de  la  Malle-Poste  (2'‘ 
vision)  : 3.602  entrées,  422.370  fr. 

♦ Au  « Club  » : Une  erreur  s’est  produite  dans  la 
communication  de  la  recette  du  film  Lile  aux 
Femmes  nues.  Il  fallait  lire  : 1.050.690  francs  pour 
8.068  entrées  et  non  : 2.300.000  fr.  avec  18.068  entrées. 
+ M.  Jean  Raspail,  chef  de  l’expédition  Marquette, 
a présenté  récemment  à Toulouse  : 45.000  kilomè- 
tres à travers  les  trois  Amériques  : « Terre  de  Feu- 
Alaska  ».  M.  Raspail  a illustré  son  récit  de  deux 
films  inédits  en  couleurs  de  Guy  Morance. 

# A l’«  Olympia  »,  de  Saint-Girons  (Ariège),  voici 
les  meilleurs  résultats  pendant  le  premier  trimes- 
tre de  1953  :. 

Ivanhoë,  Manon  des  Sources,  Anna,  La  Table  aux 
Crevés,  L’Evadé  du  Bagne,  Convoi  de  Femmes, 
Mara-Maru,  La  Vallée  des  Géants,  L’Enterrée  vi- 
vante, L’Ile  aux  Femmes  nues,  Le  Gantelet  vert. 

R.  Bruguière. 


STRASBOURG 


Recettes  des  salles  de  première  vision 

« Arcades  » : Violettes  impériales  (18  jours) 
28.286  entrées,  5.153.960  fr.  ; Le  Fruit  défendu  (17 
jours)  : 26.484  entrées,  4.054.745  fr.  ; Marqué  au  Fer 
(7  jours)  : 9 054  entrées,  1.349.500  fr. 

« Broglie  » : Le  Mur  du  Son  : 9.651  entrées, 
1.397.725  fr. 

« Capitole  » : Les  Contes  d’Hoffmann  : 9.536  en- 
trées, 1.428.100  fr.  ; Les  Deux  Gamines  : 6.127  en- 
trées, 931.530  fr.  ; Une  Place  au  Soleil  : 7.197  en- 
trées, 1.131.280  fr. 

« Palace  » : Le  Chant  du  Rhin  (Einmal  am  Rhin)  : 
24.694  entrées,  3.588.240  fr.  ; Le  Couvent  Saint-Mar- 
tin (Die  Martinsklause)  : 17.292  entrées,  2.509.795  fr.  ; 
Naples  Millionnaire  : 2.342  entrées,  343.110  fr.  ; Pep- 
pino  et  Violetta  : 1.778  entrées,  231.315  fr. 

« U.  T.  » : L’Amour  immortel  (Die  unsterblieh 
Geliebte)  : 24.587  entrées,  3.766.720  fr.  ; Le  Signe 
des  Renégats  : 9.108  entrées,  1.357.840  fr.  ; Agence 
Matrimoniale  : 6.746  entrées,  1. 061. 796  fr.  ; Show- 
Boat  : 5.936  entrées,  905.825  fr. 

« Vox  » : Les  Trois  Débrouillards  (Wir  werden  das 
Kind  schon  schaukeln)  : 26.068  entrées,  3.914.110  fr.  ; 
Mara-Maru  : 9.839  entrées,  1.479.060  fr.  ; La  Flamme 
qui  s’éteint  5.759  entrées,  849.190  fr. 

« Eldorado  » : Le  Château  de  la  Terreur  : 4.340 
entrées,  376.540  fr.  ; Le  Voleur  de  Tanger  (reprise) 
3.792  entrées,  314.135  fr.  ; Le  Rebelle  de  Naples 
3.080  entrées,  264.260  fr.  ; Le  Peuple  accuse  O’Hara 
1.206  entrées,  105.585  fr.  — P.  Schock. 


TOULON 


Semaine  du  11  au  17  mars 

« Casino  »,  L’Affaire  de  Trinidad  : 1.544.510  fr., 
10.233  entrées. 

« Fémina  »,  Manon  des  Sources  (3°  semaine)  : 
1.329.320  fr.,  6.309  entrées  (totaux  à ce  jour 
6.737.670  fr.  et  31.484  entrées). 

« Kursaal  »,  Demain  il  sera  trop  tard  : 504.420  fr., 
3.766  entrées. 

« Rex  »,  Les  Amants  de  Tolède  : 1.261.640  fr., 
8.051  entrées. 

« Royal  »,  La  Fête  à Henriette  : 891.545  fr.,  5.755 
entrées. 

« Vox  »,  Le  Cavalier  de  la  Mort  : 641.775  fr., 
4.301  entrées. 

Comparaisons  pour  la  11e  semaine 

Entrées  Recettes 


1951  39.122 

1952  45.894 

1953  38.415 


4.694.610 
6.659.470 
6.173.210 
P.-A.  Buisine. 


LA  dNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  Jf- 


Janis  Carter  et  Robert  Young  sont  les  vedettes 
du  magnifique  Western  en  Technicolor.  LA  PEUR 
DU  SCALP,  qui  fait  partie  de  la  nouvelle  liste 
de  production  RKO. 


NANTES 


+ Mercredi,  en  soirée,  a eu  lieu  à l’«  Apollo  » un 
gala  donné  au  bénéfice  du  Service  d’Entr’aide  So- 
ciale de  l’Union  des  Evadés  de  Guerre  avec  le 
dernier  film  de  Robert  Lamoureux,  Lettre  Ouverte. 
+ Au  « Palace  »,  gros  succès  du  film  Une  Fille  à 
Bagarre  ; au  « Rex  » : Nez  de  Cuir  ; à l’«  Olym- 
pia »,  succès  de  Noël-Noël  dans  La  Fugue  de  Mon- 
sieur Perle  ; au  « Studio  » : Le  Rouge  et  le  Noir. 

La  semaine  prochaine  à l’«  Olympia  » : Un  Ca- 
price de  Caroline  Chérie. 

Au  « Katorza  »,  prolongation  pour  une  deuxiè- 
me semaine  du  film  Le  Boulanger  de  Valorgue, 
avec  Fernandel,  en  raison  de  son  succès. 

Pendant  la  première  semaine,  du  17  au  23  mars. 
Le  Boulanger  de  Valorgue  a réalisé  11.454  entrées 
et  1.955.960  francs  de  recettes. 

♦ Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  numéro 
le  renouvellement  du  Bureau  de  l’Amicale  du 
Cinéma- Théâtre  de  l’Apollo  et  des  Cinémas  Nan- 
tais pour  l’année  1953.  Le  président  en  est  M.  Fer- 
nand Féjean  et  non  M.  Fernand  Jean,  ce  dernier 
étant  président  d’honneur. 


ETul  CHAMBRE  SYNDICALE  Sga 

P DE  BRETO6NE  ET  DE  L’OUEST  IP 


Réunion 

du  Conseil  d’administration 

♦ En  raison  des  examens  du  C.A.P.  d’opérateur- 
projectionniste  qui  ont  eu  lieu  dans  notre  région 
à partir  du  mardi  14  avril,  la  réunion  du  Conseil 
d’administration  qui  devait  se  tenir  à Rennes,  le 
même  jour,  est  reporté  à une  date  ultérieure. 


PORNICHET 

♦ Le  défilé  de  la  Mi-Carême  a été  filmé  par  les 
« Actualités  Françaises  ».  Le  « Sélect  » avait  fait 
relâche  en  matinée,  le  dimanche  22  mars,  pendant 
le  passage  des  chars.  — J.  d’O. 

PÉRONNE 

♦ M.  Caffart,  directeur  du  « Familial-Cinéma  »,  de 
Péronne  (Somm,e),  nous  signale  que  sa  petite  salle 
de  400  places  a réalisé  d’excellentes  récettes  avec 
Autant  en  emporte  le  Vent,  réussissant  une  recette 
de  736.750  francs  avec  1.360  entrées. 

Ouverte  en  1948  avec  un  matériel  ancien,  cette 
salle  a été  progressivement  modernisée  au  fur  et 
à mesure  des  possibilités.  Elle  est  désormais  équi- 
pée des  appareils  Actua-Color  et  Actua-Sonor  de 
chez  Charlin  et  de  sièges  Rompais.  Les  program- 
mes prochains  sont  composés  de  films  récents  et 
de  qualité,  comme  Seuls  au  Monde,  Deux  Sous 
d’Espoir,  Les  Mines  du  Roi  Salomon,  etc. 

Grâce  à l’action  clairvoyante  de  certains  direc- 
teurs, les  habitants  des  très  petites  villes  peuvent 
trouver  au  cinéma  des  conditions  satisfaisantes  de 
confort. 


Une  superpro due fi o n 
Tl  LD  A THAMAi?,ROGERPIGA 


ans 


Le  Mardi  5 Mai  au 


Un  nouveau 


comique 

^ mm 

★ " LAUpTERIE.  .©Il  BON 

un  film  de  JEAN  GEHRET  avec  SUZANS 
avec  AHÉilfe  PÔfVRE  et  RAYMOND 


ELLY 

1res 

Iaurel 


Le  Vendredi 


Sensualité,  aventure,  mystère... 

MADELEINE  LEBEAU,  GÉRARD  LANDRY  et  JEA 
MM  mL-  dans  un  film  'de  JEAN  VALLEE 

WÊËÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ 

★ " L'ETRANGE  AMA 

avec  JEAN  LARA  avec  ALAIN  QUER< 

Une  co-produc 

Le  Lun  W Avril  au  MARIGNAN  à 
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SOUS  LE  PLUS  GRAND 
CHAPITEAU 
DU  MONDE  (G.) 

(The  Greatest  show  on  Earth) 
Comédie  dramatique  (155  min.) 

Technicolor 
(V.O  -D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Cecil  B.  DeMille,  1952. 

Réal.  : Cecil  B.  DeMille. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  M.  Frank,  B. 
Lyndon  et  Th.  St-John,  d’après  une 
histoire  de  F.  M.  Frank,  Th.  St-John 
et  F.  Cavett. 

Chef-Opérateur  : G.  Barnes. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : H.  Pereira,  W.  Tyler. 
Décors  : S.  Corner,  R.  Moyer. 

Montage  : Anne  Bauchens. 

Interprètes  : Betty  Hutton,  Cornel 
Wilde,  Charlton  Heston,  Dorothy 
Lamour,  Gloria  Grahame,  James 
Stewart,  H.  Wilcoxon,  L.  Bettger,  L. 
Jacobs  et  les  plus  grandes  vedettes 
internationales  du  Cirque. 

Ce  film  a été  réalisé  avec  la  collabo- 
ration du  Cirque  Ringling  Bros-Bar- 
num  et  Bailey. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
mars  1953. 

CARACTERE.  — Précédée  d’un  très 
important  lancement  publicitaire, 
cette  superproduction  en  Technicolor 
de  Cecil  B.  DeMille.  est  un  spectacle 
grandiose,  aux  numéros  de  cirque 
tour  à tour  captivants  et  éblouissants 
soutenu  par  une  mise  en  scène  im- 
posante, auxquels  les  grands  écrans 
confèrent  tout  son  attrait.  A signa- 
ler particulièrement  de  dangereuses 
exhibitions  au  trapèze  volant  et  un 
spectaculaire  « téléscopage  » de  che- 
min de  fer.  Importante  distribution 
comprenant  Betty  Hutton,  Cornel 
Wilde,  Dorothy  Lamour,  Gloria  Gra- 
hame et  James  Stewart. 

SCENARIO.  — Afin  d’équilibrer 
l’énorme  budget  de  son  cirque 
géant,  dont  les  derniers  spectacles 
n’ont  pas  suffisamment  attiré  le 
public,  le  directeur  du  chapiteau , 
Marc  (Ch.  Heston) , engage  un  trapé- 
ziste extraordinaire,  Sébastian  (C. 
Wilde).  Celui-ci,  garçon  vigoureux, 
jeune,  sympathique  et  très  frivole, 
se  trouve,  dès  son  arrivée,  entraîné 
à effectuer  chaque  soir  une  compé- 
tition aux  dangereuses  péripéties, 
avec  la  charmante  Dolly  (B.  Hut- 
ton) , trapéziste,  elle  aussi,  qui  rêve 
de  devenir  la  grande  vedette  du 
cirque.  Les  deux  acrobates  « pas- 
sant » en  même  temps  sur  deux 
pistes  différentes  s’évertuent  à re- 
chercher et  à réaliser  des  numéros 
qui  mettent  chaque  fois  leurs  jours 
en  danger.  Marc  survient  à temps 
un  soir,  pour  éviter  eue  Dolly  ne 
se  tue  et  décide  de  faire  installer 
un  filet.  Sébastian  coupe  le  filet  en 
entrant  en  piste  et  exécute  un  dou- 
ble saut  périlleux  à travers  un  cer- 
ceau jeté  dans  le  vide  qui  ne  pouvait 
nue  se  terminer  par  sa  chute.  Pen- 
dant l’hospitalisation  de  l’ audacieux 
trapéziste,  Dolly  qui,  jusqu’ici  avait 
refusé  ses  avances,  croit  en  être 
amoureuse  parce  qu’elle  se  sent  res- 
ponsable de  l’accident.  En  vérité, 
le  cœur  de  Dolly  hésite  entre  Sé- 
bastian et  Marc,  comme  celui 
d’Arielle,  dompteuse  d’éléphants, 
en  but  aux  accès  de  jalousie  du 
dompteur  Klauss  (L.  Bettger).  Lors- 
nue  Sébastian  revient,  la  main 
droite  immobilisée,  Dolly  se  jette 
à son  cou  et  Ariette  entreprend  de 
séduire  Marc.  Klauss  décide  alors 
de  voler  l’argent  de  la  caisse  pour 
le  mettre  aux  pieds  d’ Ariette,  mais 
son  hold-up  est  la  cause  d’une  ef- 
royable  catastrophe  ferroviaire. 
Marc  pourtant  ne  perd  pas  son  sang- 
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froid  et,  bien  que  blessé,  donne 
des  ordres  pour  que  le  spectacle 
ait  lieu,  quand  même,  dans  la  ville 
la  plus  proche.  Et  tandis  que  le 
clown  Button  (J.  Stev/art)  (qui  ne 
se  démaquille  jamais  car,  médecin 
ayant  pratiqué  l’euthanasie  sur  sa 
femme,  il  est  recherché  par  la  po- 
lice), dévoile  sa  véritable  profes- 
sion en  soignant  Marc,  Dolly  sti- 
mule tous  les  rescapés  de  l’accident 
et  parvient  à présenter  un  spectacle 
en  plein  air.  Elle  est  de  la  « trem- 
pe de  Marc  et  c’est  définitivement 
pour  lui  qu’elle  optera,  tandis 
qu’Arielle  épousera  Sébastian,  au- 
quel la  chirurgie  rendra  bientôt 
l'usage  de  sa  main  blessée. 

REALISATION.  — Le  cirque  Bar- 
num.  qui  a servi  de  décor  aux  plus 
importantes  scènes  de  ce  film,  est  par 
lui-même  gigantesque.  Ses  machinis- 
tes, ses  techniciens  et  ses  artistes 
composent  une  troupe  de  plusieurs 
centaines  de  personnes.  Ceci  peut 
donner  une  idée  de  l’importance  de 
la  mise  en  scène  du  film,  car  l'on  sait 
que  Cecil  B.  DeMille  affectionne  les 
séquences  où  s’ébattent  des  milliers 
de  figurants.  Pourtant,  en  dehors  du 
choix  judicieux  de  ses  angles,  qui  res- 
tituent dans  toute  leur  ampleur  les 
parades  et  autres  scènes  multicolores 
et  animées,  il  s’est  attaché  à réaliser, 
avec  la  puissance  de  son  passé,  des 
exhibitions  dangereuses  aux  trapèzes, 
sans  que  l’on  puisse  avoir  l’impression 
que  les  vedettes  du  film  ont  été  dou- 
blées et  un  remarquable  « télesco- 
page » très  spectaculaire.  Répétons 
qu'un  grand  écran  donne  toute  la  va- 
leur attractive  à ces  images  à grande 
mise  en  scène. 

INTERPRETATION.  — La  vraie  ve- 
dette du  film  est  le  cirque.  Ensuite 
viennent  Betty  Hutton,  plus  pondérée 
qu'elle  ne  le  fut  naguère,  mais  tou- 
jours aussi  charmante,  souple  et  sen- 
sible comédienne  ; Cornel  Wilde  très 
séduisant  qui  est  un  homme  à fem- 
mes fort  sympathique  et  un  comédien 
très  juste  ; Gloria  Grahame,  déli- 
cieuse ; Dorothy  Lamour,  capiteuse,  — 
mais  son  personnage  est  un  peu  ef- 
facé, — - Charlton  Heston,  homme  sym- 
pathique au  jeu  concentré  et  con- 
vainquant et  James  Stewart,  qui  n’ap- 
paraît dans  ce  film  que  le  visage  cou- 
vert de  maquillages  clownesques.  Son 
personnage  est  lui  aussi  un  peu  effacé, 
mais  sa  présence  muette  dans  de  très 
nombreuses  scènes  crée  une  situation 
mystérieuse  qui  retient  l’attention. 

P.  R 


LE  MANTEAU  (G.) 

Agfacolor 

Réal.  : Marcel  Marceau. 

Auteur  : D’après  la  nouvelle  de  Ni- 
colas Gogol. 

Musique  : Edgar  Birchoff. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
mars  1953,  avec  Le  Cuirassé  Po- 
te mkine. 

Le  célèbre  mime  Marcel  Marceau 
qui  se  produit  toujours  avec  grand 
succès  est  l’auteur  et  le  principal 
interprète  de  cette  adaptation  de  la 
nouvelle  de  Nicolas  Gogol.  Ce  bon 
spectacle  mimé,  mis  en  scène  avec 
intelligence  et  interprété  avec  grand 
talent  par  d’excellents  comédiens,  a 
été  rigoureusement  filmé  en  Agfaco- 
lor. L’histoire  est  celle  d’un  scribe 
qui  rêve  de  posséder  un  manteau.  Il 
travaille  avec  acharnement  pour  pou- 
voir s’offrir  le  vêtement  et  lorsqu’en- 
fin  il  l'a  revêtu,  il  s’en  voit  dépouillé 
par  des  malandrins  qui  l'attaquent 
dans  la  rue.  — P.  RJ 


L'HÉRITIER  DE  ZORRO  (G.) 

(Il  Sogno  di  Zorro) 

Comédie  fantaisiste  (93  min.) 

( VO.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : I.C.S.-Niccolo  Theodoli,  1952. 
Réal.  : Mario  Soldati. 

Auteurs  : D’après  le  scénario  de  M. 

Amendola  et  Maccari. 
Chef-Opérateur  : Mario  Montuori. 
Musique  : Mario  Nascimbene. 

Décors  : Guido  Fiorini. 

Dir.  de  Prod.  : Elio  Scardamaglia. 
Montage  : Renato  Cinquili. 

Interprètes  : Walter  Chiari,  Michèle 
Philippe.  Vittorio  Gassmann,  D. 
Scala,  C.  Ninchi,  L.  Pavese,  G.  Tu- 
miati. 

Premières  représentations  (Nice)  : 18 
février  1953  ; (Paris)  : 27  mars  1953. 

CARACTERE.  — Sur  une  note  fran- 
chement humoristique,  des  aventures 
« à la  Zorro  » permettent  une  suite 
de  situations  hautement  comiques.  Re- 
prenant la  même  formule,  produc- 
teur et  réalisateur  de  O.  K.  Néron, 
ont  de  nouveau  fait  un  film  vivant, 
alerte,  gai,  où  « gags  » et  situations 
fantaisistes,  trouvent  leur  pleine  uti- 
lisation dans  un  scénario  héroï-comi- 
que. Walter  Chiari  est  doué  pour  ce 
genre  de  rôles  où  la  parodie  se  dé- 
chaîne pleinement. 

SCENARIO.  — Raimundo  (Wal- 
ter Chiari),  petits-fils  du  célèbre 
Zorro,  depuis  une  chute  de  cheval, 
est  devenu  un  garçon  timoré,  pu- 
sillanime, ayant  peur  des  femmes. 
Son  père,  voulant  le  marier,  Rai- 
mundo s’enfuit  pour  se  réfugier 
dans  un  couvent.  En  cours  de  route, 
un  coup  sur  la  tête  fait  de  lui  un 
bretteur  ardent  et  un  séducteur 
sans  pareil.  Raimundo.  après  avoir 
subjugué  Maria  (Michèle  Philippe), 
échappera  à de  nombreux  guet- 
apens,  mettra  hors  de  combat  Don 
Antonio  (Vittorio  Gassmann).  à qui 
il  enlèvera  la  séduisante  Estrella 
(Délia  Scala).  Il  portera  dorénavant 
avec  honneur  l’épée  de  son  illustre 

CLTVC êtT6 

REALISATION.  — Mario  Soldati, 
sur  un  ton  où  humour  et  fantaisie 
dominent,  traite  avec  verve  cette 
suite  d’aventures,  où  les  poncifs 
chers  au  cinéma  sont  déchirés  à bel- 
les dents.  Conservant  les  formules 
typiques  du  genre,  il  en  a tiré  le 
maximum  d’effets  comiques  et  bur- 
lesques. Le  rythme  ne  se  ralentit  pas. 
Les  images  sont  bien  éclairées,  fai- 
sant ressortir  des  décors  luxueux  et 
des  extérieurs  bien  choisis. 

INTERPRETATION.  — Walter 
Chiari  confirme  ses  qualités  d’acteur 
comique  au  jeu  fantaisiste  et  bon- 
dissant. Il  réussit  à bien  différencier 
ses  deux  apparences,  étant  tantôt  ef- 
farouché, tantôt  agressif.  Vittorio 
Gassmann  est  un  traître  type,  mais 
donne  une  large  part  au  côté  humo- 
ristique de  sa  création.  Michèle  Phi- 
lippe est  jolie  et  séduisante.  Délia 
Scala  à un  charme  fort  attirant.  Les 
autres  rôles  sont  des  plus  amusants 
sans  jamais  tomber  dans  le  grotes- 
ques. — P. -A.  B. 


Frank  Lovejoy  sera  la  vedette  de 
The  Burning  Arrow,  le  second  film 
réalisé  par  Warner  Bros,  selon  les 
orocédés  Warner  Color  et  Natural 
Vision.  Frank  Lovejoy,  qui  est  déjà 
l’un  des  principaux  interprètes  de 
House  of  Wax,  la  première  produc- 
tion Warner  Bros,  en  couleurs  et  en 
relief,  aura  Guy  Madison  pour  par- 
tenaire dans  The  Burning  Arrow,  que 
dirigera  Gordon  Douglas. 


LE  PRINTEMPS 
SUR  LA  GLACE  (G.) 

(Fruhling  auf  dem  E-is) 
Comédie  musicale  (92  min.) 
En  couleurs 
(V.O.) 


Origine  : Viennoise. 

Prod.  : Wien  Film,  1951. 

Réal.  : Georg  Jacoby. 

Auteurs  : Hans  Adler  et  Hans  Flin. 
Chef-Opérateur  : Hans  Limbak. 
Musique  : Nico  Dostal,  Hans  Flin. 
Décors  : Borsody. 

Interprètes  : Eva  Pawlik,  Hans  Ho 
Herta  Mayen. 

Première  représentation  (Paris)  : 

février  1953. 


CARACTERE.  — Spectacle  de  revi 
exécuté  par  une  troupe  de  patineu 
sur  une  piste  de  glace.  Nombreus 
chansons  et  abondante  partition  m 
sicale  jouée  par  l’Orchestre  symphor 
que  de  Vienne.  Le  procédé  Agfacok 
aux  tons  délicats,  embellit  les  image 

SCENARIO.  — Alida  Gordc 
(Herta  Mayen) , vedette  d’une  revi 
sur  glace,  a fait  évincer  du  spe 
tacle,  par  jalousie,  Eva  Haller  ( 
Pawlik)  et  sa  troupe.  Eva  et  s< 
compagnons,  sans  ressources,  s’e i 
traînent  la  nuit  en  cachette  sur 
patinoire  appartenant  au  ma 
d’Alida.  Un  journaliste,  Max  Gn 
ber  (H.  Holt),  découvre  le  taie: 
d’Eva  et  réussit  à organiser  w 
exhibition  pour  elle  sur  la  pièi 
d’eau  d’un  parc.  La  pluie  in  te 
rompt  le  spectacle.  Max,  qui  e 
amoureux  de  la  jeune  fille,  obtie 
que,  à la  suite  d’une  grève,  la  mi 
nicipalité  dénonce  le  contrat  q: 
la  lie  aux  Gordons  et  signe  avi 
Eva,  qui  obtiendra  un  éclatant  su 
cès  sur  la  patinoire  de  Vienn 
L’amour  triomphera  en  mêv 
temps  que  le  talent. 

REALISATION.  — Travail  très  pr 
cis  et  technique  très  sûre  pour 
réalisation  de  scènes  à grand  spe 
tacle.  Jolis  décors  et  emploi  habile 
discret  de  la  couleur  aux  tons  doi 
et  variés.  Quelques  brefs  passages,  \ 
peu  lourds  dans  un  ensemble  visa 
à la  légèreté.  Les  danses  classiqu 
des  patineurs  sont  mises  en  valei 
et  l’ensemble  est  très  artistique.  ) 
scénario  est  conçu  de  telle  façon  qi 
le  spectacle  puisse  s’intégrer  tout  n 
turellement  à l’action.  Très  bons  e; 
registrements  musicaux  et  jolies  cha 
sons  sur  d’agréables  mélodies. 

INTERPRETATION.  — L’étoile  < 
patinage  artistique,  Eva  Pawlik,  îi 
admirer  sa  brillante  technique  spo 
tive  et  semble  à l’aise  dans  tout 
les  scènes  de  comédie.  Elle  est  enc 
drée  par  une  troupe  de  spécialisé 
dont  les  exhibitions  sont  bien 
point.  Son  partenaire,  Hans  Ho 
jeune  et  plein  d’allant,  unit  la  sédu 
tion  au  dynamisme.  Herta  Mayen 
les  autres  interprètes  jouent  avec  i 
parfait  naturel.  — G.  T. 
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COMPAGNIE  RADIO-CINÉMA  - 22,  Bd  de  la  Paix  - COURBEVOIE 
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SUR  LA  COTE  D'AZUR 


1>  Après  un  arrêt  de  quelques  jours 
( à une  indisposition  de  Michel 
‘non  et  de  Genevève  Page,  la  réa- 
1 ition  de  la  production  U.G.C., 
litrange  Désir  de  Monsieur  Bard, 
E poursuit  activement  tant  en  ex- 
( ieurs  à Nice  qu’en  intérieurs  aux 
j dios  de  La  Victorine. 

'■*,  La  nouvelle  firme  cannoise  « Mé- 
c erranée  Cinéma  » achève  la  mise 
Je  point  de  sa  très  prochaine  pro- 
cetion  Le  Sauveur  d’Epaves,  d’après 
t scénario  original  d'Edmond  T. 
iCéville,  qui  en  a écrit  les  dialogues 
j en  dirigera  la  mise  en  scène,  vrai- 
[Çnblablement  en  juin  prochain. 

»|  Après  Tilda  Thamar  qui  eut  deux 
c gts  écrasés  par  la  fermeture  bru- 
te d'une  portière  de  voiture,  c'est 
El  tour  d’Yves  Vincent  de  se  frac- 
jt-er  le  pouce  et  la  main  au  cours 
c scènes  de  bagarres  d’un  surpre- 
Kjnt  réalisme  lors  des  prises  de  vues 
t Monsieur  Scrupule,  Gangster,  que 
i t en  scène  Jacques  Daroy. 

•;  Mon  Monde  à moi,  moyen  métrage 
inspiration  poétique  comportant  de 
rîmbreuses  prises  de  vues  sous-ma- 
i es,  sera  réalisé  sous  peu  par  Mi- 
c h Rocca  pour  la  maison  de  pro- 
kction  qu’il  vient  de  fonder. 

6 Carnaval  (ex-Dardamelle),  le  der- 
1 r film  de  Marcel  Pagnol,  avec 
( urne  vedette  Fernandel,  a été  ache- 
k|  le  29  mars.  Marcel  Pagnol  a l’in- 
:1  (ition  de  commencer  aussitôt  un 
( jrt  métrage  qui  passera  en  même 
tnps  que  ce  film.  — P.-A.  B. 


FICHE  TECHNIQUE 


LEGERE  ET  COURT  VETUE 


lire  : LEGERE  ET  COURT  VETUE. 
Mod.  : Area  Films. 

' nte  à l’étranger  : M.  Daniloff. 


1 al.  : Jean  Laviron. 
(isist.-Réé 


Réal.  : Jean  Dewever. 
jteur  : Pièce  de  théâtre  de  Jean 
ijGuitton. 

,lapt.  et  dial.  : Jean  Laviron. 
i ef-Opérateur  : André  Germain, 
imeraman  : Charlet. 

. sist.-Opérat.  : Bouyer  et  Suzuki. 
Ilisique  : Daniel  White. 

I ries  : Albert  Rierra. 

I cors  : René  Moulaert. 

. sist.-Décorateur  : Cristidef. 

Ir.  de  Prod.  : Jacques  Dampierre. 

. Iministrateur  : André  Resset. 
ijmtage  : Andrée  Feix. 

. sist.-montage  : Gaby  Back. 

1 ef-Opérat.  du  son  : Jean  Bertrand. 

I corder  : Dastugne. 

frehman  : Motus, 
otographe  : Mirkine. 
ript-Girl  : Colette  Larivière. 
gisseur  général  : Ernest  Muller, 
gisseur  adjoint  : Duehaufour. 
i gisseur  extérieurs  : Christidès. 
-cessoiriste  : Dumouceau. 
crétaire  de  Prod.  : Michèle  Rosset. 
rquilleur  : Janine  Jarreau. 
tbilleuses  : Mme  Sponcet. 
pissier  : Proffit. 

iregistrement  : Omnium  Sonore 
(Euphonie). 

udios  : Franstudio  (Saint-Maurice). 
:térieurs  : Paris. 

"wnencé  le  : 12  décembre  1952. 
rminé  le  : 3 janvier  1953. 
opagande  : Publicité  Jean  Laurance. 
terprètes  : Parédès,  de  Funès. 
lacques-Henri  Duval.  Madeleine 
Lebeau,  Jacqueline  Pierreux,  Ni- 
-’ole  Jonesco,  Pierre  Destailles,  Al- 
bert Rémy,  Verlor  et  Davril. 

'-jet  (genre)  : Comédie  vaudeville, 
(dre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Jacqueline 
1.  Lebeau)  et  son  mari,  Jacques  (P. 
îstailles),  forment  un  couple  très 
>re.  Jacqueline  est  courtisée  par 
erre  (J. -H.  Duval).  Celui-ci  se  voit 
rsi,  un  jour,  proposer  le  mariage 
r l’objet  de  sa  flamme,  lorsque 
cques  croit,  à la  suite  d’un  imbro- 
io,  auquel  est  mêlé  un  inconnu  (Pa- 
dès),  que  sa  femme  a un  amant, 
i maîtresse  de  Pierre,  Simone  (J. 
erreux)  et  un  détective  privé  (de 
inès),  entrent  dans  la  ronde.  Tout 
terminera  dans  la  bonne  humeur. 


Matériel  de  projection  35-16% 

oumitures  générales  cinématographiques 
___  Distributeur  régional  <^j^> ' 
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JEAN  DEVAIVRE  réalise 

“ALERTE  AU  SUD’* 

en  Gevacolor 


C’est  dans  le  Sud  marocain  que  se 
situe  l’intrigue  du  nouveau  film  de 
Jean  Devaivre,  dont  il  a entrepris  la 


Jean-Claude  Pascal  et  Daniel  Lecour- 
tois,  interprètes  d'une  scène  de 

ALERTE  AU  SUD. 

réalisation  aux  studios  de  Billancourt. 
Les  prises  de  vues  se  déroulent  dans 
des  décors  aux  murs  blancs,  ornés 
de  tentures  bigarrées  reconstituant 


| FICHE  TECHNIQUE 

ALERTE  AU  SUD 


Titre  : ALERTE  AU  SUD  (Geva- 
color). 

Prod.  : Neptune-Sirius-Phonoroma. 
Réal.  : Jean  Devaivre. 

Assist.-Réal.  : Louis  Devaivre,  Ber- 
nard Guastalla. 

Auteur  : Idée  originale  d’André- 
Pau]  Antoine. 

Adaptation  et  dialogues  : Jean-Paul 
Le  Chanois. 

Chet-Opérateur  : Lucien  Joulin. 
Cameraman  : Robert  Schneider. 
Assist.-Opérat,  : Louis  Miaille. 

Décors  : Robert  Hubert. 
Assist.-Décorat.  : Marc  Desage. 

Dir.  de  Prod.  : Simone  Devaivre. 
Montage  : Raymond  Lamy. 
Assist.-montage  : Lucienne  Moutry. 
Chef-Opérat.  du  son  : Pierre  Calvet. 
Recorder  : Dagonneau. 

Perchman  : Henri  Dubuis. 
Photographe  : André  Garimond. 
Script-girl  : Rosy  Jegou 
Régisseur  général  : Irénée  Leriche. 
Régisseur  extérieurs  : Germain. 
Accessoiristes  : François  Sune.  Louis 
Boussaroque. 

Couturier  : Balmain. 

Maquilleur  : Boris  de  Banov. 

Coiffeur  : Schoukens. 

Habilleuse  : Germaine  Scaiola. 
Tapissier  : Eugène  Belin. 
Enregistrement  : Western. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Sud  marocain. 
Commencé  le  : 2 mars  1953. 
Propagande  : Jeanne  Rey. 

Interprètes  : Jean-Claude  Pascal, 
Daniel  Sorano,  Jean  Murat,  Daniel 
Lecourtois,  Thomy  Bourdelle,  Di- 
nan,  Jean  Tissier,  Richard  Fran- 
cœur,  Peter  Van  Eyck,  Balpêtré, 
Perey,  Gianna-Maria  Canale,  Lia 
Amanda,  Simone  Bach,  Paulette 
Andrieux. 

Sujet  (genre)  : Aventures. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Deux  offi- 
ciers de  la  Légion,  Jean  (J. -Cl.  Pas- 
cal) et  Serge  (D.  Sorano),  sont 
attaqués  dans  leur  Jeep  par  un 
avion.  Une  jeune  femme,  Nathalie 
(G.-M.  Canale),  disparaît  mystérieu- 
sement. Cherchant  tous  deux  à percer 
le  mystère  de  cette  aventure,  Serge 
est  assassiné.  Claude  finit  par  dé- 
I couvrir  dans  une  ville  en  ruines  un 
savant  atomique  qui  met  au  point 
une  invention  terrifiante,  en  compa- 
gnie de  Nathalie.  Les  troupes  maro- 
caines encerclent  le  village.  Nathalie 
et  le  savant  sont  tués. 


l’ambiance  propre  à notre  grand  pro- 
tectorat. Parmi  les  rares  scènes  se 
déroulant  dans  la  métropole,  on 
pourra  assister  à une  exhibition  de 
danse  à laquelle  participeront  les  pe- 
tits « rats  » de  l’Opéra. 

Ce  sera  ensuite  l'envolée  de  toute 
la  troupe  vers  le  Maroc,  où  quatre 
semaines  de  prises  de  vues  sont 
prévues. 

Jean  Devaivre  a fait  sur  place  un 
voyage  d’étude  afin  de  repérer  des 
sites  pittoresques  et  grandioses  dans 
les  montagnes  de  l’Atlas.  Il  a obtenu 
le  concours  de  l’Armée  pour  un  grand 
nombre  de  scènes  s'intégrant  dans 
ce  film,  dont  le  héros  est  un  officier 
de  la  Légion. 

Jean-Claude  Pascal  sera  cet  officier 
qui,  pour  venger  la  mort  d’un  cama- 
rade, travaillera  en  collaboration 
avec  les  Services  de  Renseignements 
de  l’Armée.  Il  découvrira  dans  une 
ville  abandonnée  un  curieux  savant 
atomique  dont  les  expériences  coû- 
tent la  vie  à un  grand  nombre  de 
nos  aviateurs  et  de  nos  militaires. 

Nous  avons  vu  Jean-Claude  Pascal 
portant  crânement  l’uniforme  blanc 
et  le  képi  à fond  bleu  des  officiers 
légionnaires,  heureux  de  se  retrou- 
ver dans  la  vie  moderne  après  avoir 
porté  les  costumes  militaires  du  Pre- 
mier Empire  dans  deux  films  pro- 
jetés actuellement  sur  les  écrans 
parisiens.  Excellent  cavalier,  il  aura 
l’occasion  de  réaliser  des  prouesses 
sportives,  notamment  lorsqu’il  sera 
emmené  au  galop,  les  mains  atta- 
chées derrière  le  dos. 

Ce  film  d'aventures,  d’esprit  mili- 
taire, est  réalisé  en  Gevacolor.  Jean 
Devaivre,  qui  a déjà  tourné  en  cou- 
leurs Un  Caprice  de  Caroline,  nous 
a dit  l’intérêt  qu’il  attachait  à ce 
genre  de  travail  et  combien  sa  for- 
mation première  d’architecte-décora- 
teur lui  rendait  de  services  en  cette 
matière  et  facilitait  son  travail. 

Deux  artistes  italiennes  joueront 
dans  cette  production  Neptune-Sirius- 
Phonorama,  la  jolie  Gianna-Maria 
Canale  et  la  jeune  et  charmante  Lia 
Amanda,  que  nous  avons  déjà  vue 
dans  Trois  Histoires  interdites  et 
L’Enfant  d'une  autre.  Parmi  les  hom- 
mes, nous  verrons  Daniel  Sorano, 
Jean  Murat.  Daniel  Lecourtois.  Tho- 
my Bourdelle,  Dinan  et  Jean  Tissier. 

Ce  sujet  mouvementé,  aux  épiso- 
des tragiques  mettant  en  relief  la 
valeur  morale,  l’énergie  et  l’abnéga- 
tion de  l’officier  français,  s’inspire 
d’une  idée  d'André-Paul  Antoine  que 
Jean-Paul  Le  Chanois  a adaptée  et 
dialoguée.  — G.  Turquan. 

f 

Les  prochains  films  d'Alex  Joffé 

Alex  Joffé,  dont  on  vient  de  créer, 
au  « Palais  de  la  Méditerranée  »,  à 
Nice,  la  pièce  « Florence  est  Folle  », 
interprétée  par  Robert  Dhéry.  Colette 
Brosset  et  Caccia,  va  mettre  en  scène, 
dans  le  courant  de  l’été,  Coup  de  Fou- 
dre, dont  il  a écrit  le  scénario  avec 
Gabriel  Arout.  En  octobre,  il  dirigera 
Robert  Lamoureux  dans  Poisson 
d’Avril,  dont  il  achève  actuellement 
le  découpage.  Puis  il  mettra  en  scène 
une  importante  coproduction  franco- 
espagnole,  Le  Barbier  de  Séville,  en 
collaboration  avec  le  réalisateur  es- 
pagnol, L.  Vajda,  et  avec  comme  prin- 
cipal interprète  Luis  Mariano.  Ce  film 
sera  en  couleurs  et  tourné  à Séville. 

4- 

''LA  ROUTE  NAPOLÉON" 

•ï»  L’équipe  technique  de  La  Route 
Napoléon  qui  doit  se  tourner  en  mai 
dans  la  région  niçoise  comprendra 
entre  autres  Mme  Goulian,  directrice 
de  production  ; Robert  Lefèvre,  di- 
recteur de  la  photographie  ; Pimenoff, 
chef-décorateur  ; Robert  André,  as- 
sistant-décorateur. Un  village  entier 
sera  construit  sur  les  terrains  des 
Studios  de  La  Victorine  pour  les  be- 
soins de  cette  importante  production 
des  Filins  Gibé  que  mettra  en  scène 
Jean  Delannoy,  avec  comme  princi- 
pal interprète  Pierre  Fresnay. 


Raoul  André  vient  de  terminer  la 
réalisation  de  son  nouveau  film 
"UNE  NUIT  A MÉGÈVE" 

Le  succès  de  Jean  de  Létraz,  l’au- 
teur le  plus  décrié  de  son  temps, 
tient  à ce  que  connaissant  bien  son 
métier,  il  connaît  aussi  les  goûts  de 
son  public  et  qu’il  les  flatte  habile- 
ment en  écrivant  pour  lui  des  pièces 
pleine  de  drôlerie  où  les  situations 
les  plus  invraisemblables  s’enchaî- 
nent avec  bonheur. 

Une  Nuit  à Mégève  est  l’une  de 
ses  dernières  œuvres  qui  fit  les  beaux 
soirs  de  son  théâtre  parisien.  Le  Ci- 
néma ne  pouvait  que  s’en  emparer 
afin  de  distraire  les  nombreux  spec- 
tateurs de  province  — et  aussi  de 
Paris  — qui  n’avaient  pas  eu  l’occa- 
sion d’aller  l’applaudir. 

Le  metteur  en  scène  Raoul  André 
qui,  malgré  des  débuts  dans  le  genre 
policier  ou  grave  (Le  Village  de  la 
Colère,  Fiacre  13,  L’Assassin  est  à 
l’écoute),  voit  la  vie  du  bon  côté 
— c’est-à-dire  sous  son  angle  gai  — 
s’intéressa  au  sujet  et  c’est  sous  sa 
direction  qu’une  troupe  de  sympa- 
thiques comédiens  n’engendrant  pas 
la  mélancolie,  est  partie  pour  Mé- 
gève où  furent  tournées  les  plus  im- 
portantes prises  de  vues  de  ce  film. 

Les  noms  de  ces  comédiens  suffi- 
raient à eux  seuls  à donner  son  ton 
au  film,  si  l’on  ne  savait  déjà  qu’il 
s’agit  d’une  œuvre  délassante.  Qu’on 
en  juge  : Janette  Batti,  Raymond 
Bussières,  Paul  Cambo,  Marcelle  Du- 
val, Michel  Marsay,  Jacques  Morel, 
Michèle  Fhiliope,  Annette  Poivre, 
Paul  Démangé,  Claire  Duhamel,  etc. 

Le  tournage  de  ce  film  s’est  déroulé 
dans  la  bonne  humeur.  C’est  un  heu- 
reux présage  de  l’accueil  que  le  pu- 
blic lui  réservera  car,  c’est  un  fait 
connu,  les  meilleures  comédies  se 
réalisent  dans  la  gaîté. 


FICHE  TECHNIQUE 

UNE  NUIT  A MÉGÈVE 


Titre  : UNE  NUIT  A MEGEVE. 

Prod.  : Coprocit-Atica. 

Vente  à l’étranger  : Coprocit. 

Réal,  : Raoul  André. 

Assist.-Réal.  : Roger  Maxime. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Jean  de 
Létraz. 

Adapt.  et  dial.  : Raoul  André. 
Chef-Opérat.  : Noël  Ramettre. 
Cameraman  : Paul  Soulignac. 
Assist.-Opérateurs  : Max  Lechevallier, 
Robert  Aliiel. 

Musique  : Henri  Leca. 

Décors  : Louis  Le  Barbenchon. 
(Assist.-Décorateur  : Desages. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Baum. 
Administrateur  : Jérôme  Goulven. 
Montage  : Gabriel  Rongier. 
Assist.-montage  : Fernand  Manelia. 
Chef-Opérat.  du  son  : Jean  Bertrand. 
Recorder  : René  Bourdier. 

Perchman  : Urban  Loiseau. 
Photographe  : Jacques  Boutinot. 
Script-Girl.  : Madeleine  Sampucci. 
Régisseur  général  : André  Michaud. 
Régisseur  extérieurs  : M.  Jumeau. 
Accessoiriste  : Robert  Testard. 
Couturiers  : Olympe,  Henri  Ours. 
Maquilleur  : Joseph  Mejinsky. 
Coiffeur  : Serge  Stern. 

Habilleuses  : B.  Mosse. 

Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Mégève. 

Commencé  le  : 12  février  1953. 
Terminé  le  : 10  mars  1953. 

Propagande  : O.P.E.P.  (Mme  Stoya). 
Interp.  : Jeannette  Batti,  Raymond 
Bussières,  Paul  Cambo,  Jacques  Mo- 
rel, Michèle  Philippe,  Annette  Poi- 
vre, Paul  Démangé,  Claire  Duhamel, 
Marcelle  Duval,  Michel  Marsay. 
Sujet  (genre)  : Vaudeville. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Daniel  (R. 
Bussières),  a séduit  Régine  (J.  Batti), 
femme  de  son  ami  Léon.  Ce  dernier, 
toujours  amoureux  de  Régine,  bien 
que  divorcée,  vient  l’empêcher  de  se 
remarier  avec  Daniel.  La  jeune 
femme,  irritée  par  la  situation  irré- 
gulière qui  se  prolonge  avec  son 
amant,  organise  une  escapade  à Mé- 
gève, avec  un  troisième  larron,  Mau- 
rice. Tous  se  retrouveront  en  Savoie, 
ainsi  que  deux  jeunes  femmes.  Après 
de  nombreux  quiproquos,  trois  cou- 
ples reviendront  de  Mégève. 


0^  LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 
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MANINA. 

LA  FILLE  SANS  VOILE  (G.) 

Aventures  romanesques  (86  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Sport  Films  - 1952. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Auteurs  : Scénario  de  Xavier  Valiier, 
adaptation  et  dialogue  de  Willy  Ro- 
zier. 

Chef-Opérat.  : Michel  Rocca. 

Musique  : Jean  Yatove. 

Montage  : Suzanne  Baron. 

Interprètes  : Brigitte  Bardot,  Jean- 
François  Calvé,  Howard  Vernon, 
Espanita  Cortez,  Raymond  Cordy, 
Robert  Arnoux. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
mars  1953. 


CARACTERE.  — Deux  intrigues 
sont  menées  de  front,  l'une  ayant 
trait  à la  recherche  d'un  trésor  en- 
seveli au  fond  de  la  mer,  l’autre 
montrant  le  développement  d'une 
idylle  entre  deux  jeunes  gens.  Nom- 
breuses vues  sous-marines  intéres- 
santes. Malgré  le  titre,  la  principale 
interprète  ne  dépasse  pas  les  limites 
de  la  correction,  bien  que  son  cos- 
tume de  bain  se  réduise  au  minimum. 
Film  très  aéré,  dont  la  majeure  par- 
tie a pour  cadre  les  côtes  abruptes 
de  î 3.  Corse 

SCENARIO.  — Un  étudiant,  Gé- 
rard (J. -F.  Calvé),  au  cours  d’une 
pêche  sous-marine,  découvre  un 
fragment  d’amphore  phénicienne. 
Le  jeune  homme  pense  avoir  trou- 
vé l’emplacement  du  trésor  de 
Trolius.  Il  revient  plusieurs  années 
plus  tard  à sa  recherche,  sur  un 
bateau,  en  compagnie  d’un  trafi- 
quant (H.  Vernon),  avec  lequel  il 
doit  partager  le  trésor.  Il  retrouve 
dans  l’ile  la  jeune  Manina  (B.  Bar- 
dot) dont  il  s’éprend.  Il  se  propose 
de  l’épouser  et  de  lui  faire  don  de 
son  butin.  Le  trésor  est  retrouvé, 
mais  le  bateau  s’éloigne  avec  son 
précieux  fardeau,  laissant  Gérard 
dans  l’île.  Les  navigateurs  feront 
nauvrage  et  l’étudiant,  resté  pau- 
vre, trouvera  sa  consolation  dans 
l’amour  pur  de  Manina. 

REALISATION.  — Sujet  très  pho- 
togénique, qui  se  prête  admirable- 
ment à de  belles  photographies  sous- 
marines  et,  il  faut  le  souligner,  le 
choix  heureux  des  paysages.  L'in- 
trigue amoureuse  est  attachante.  Un 
des  meilleurs  passages  du  film  est 
celui  où  le  héros  principal,  à bout 
de  forces,  lutte  pour  sa  vie  et  nage 
jusqu’au  moment  où  il  coule,  épuisé. 

INTERPRETATION.  — La  jeune 
Brigitte  Bardot  fait  admirer  ses 
charmes.  Elle  manque  encore  un  peu 
d’expérience  ainsi  que  son  partenaire, 
Jean-François  Calvé,  excellent  na- 
geur. Howard  Vernon  fait  une  bon- 
ne création.  Brèves  apparitions  des 
sympathiques  artistes  Raymond  Cor- 
dy et  Robert  Arnoux.  — G.  T. 


Bing  CROSBY  et  Donald  O'CONNOR 
partenaires  dans 
"WHITE  CHRISTMAS" 

4?  Paramount  vient  d'annoncer  que 
Donald  O’Connor  partagerait  avec 
Bing  Crosby  la  vedette  du  Technico- 
lor musical  à grand  spectacle,  White 
Christmas,  dont  le  premier  tour  de 
manivelle  sera  donné  à Hollywood  fin 
août.  Donald  O’Connor  avait  tourné 
son  premier  film  avec  Bing  Crosby 
en  1938  : Sing  You  Sinners,  dans 

lequel  il  jouait  le  rôle  du  frère  du 
célèbre  « crooner  » américain. 

Le  scénario  de  White  Christmas, 
qui  est  basé  sur  une  idée  d’Irving 
Berlin,  sera  écrit  par  Norman  Krasna, 
l’un  des  scénaristes  les  plus  connus 
de  Hollywood. 


LE  CABOTIN 
ET  SON  COMPÈRE  (G.) 

(The  Stooge) 

Comique  (96  min.) 

(V.o.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Wallis  - 1952. 

Réal.  : Norman  Taurog. 

Auteurs  : Fred  F.  Finklehoffe  et  M. 
Rackin,  d’après  une  histoire  de 
F.F.  Finklehoffe  et  Sid  Silvers. 
Chef-Opérat.  : D.L.  Fapp. 

Dir.  artistiques  : H.  Pei'eira  et  F.  Ba- 
chelin. 

Dir.  musical  : Joseph  J.  Lilley. 
Décors  : S.  Corner  et  B.  Granger. 
Ingénieurs  du  son  : M.  McKay  et 
W.  Oberst. 

Interprètes  : Dean  Martin,  Jerry  Le- 
wis, Eddie  Mayehoff,  Mario  Mars- 
hall, Polly  Bergen. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
mars  1953. 

CARACTERE.  — Le  team  très  po- 
pulaire, Dean  Martin  et  Jerry  Lewis, 
se  retrouve  à nouveau,  formant  un 
couple  d'interprètes  de  numéros  de 
music-hall  d'une  grande  fantaisie 
comique.  La  bouffonnerie  s’oppose  ou 
s’allie  aux  scènes  sentimentales.  L’en- 
semble est  fort  amusant  et  constitue 
un  des  meilleurs  programmes  des 
deux  fantaisistes. 

SCENARIO.  .—  Bill  Miller  (D. 
Martin) , chanteur  qui  a connu  le 
succès  avec  son  partenaire  Bailey, 
décide  de  se  présenter  seul  sur  la 
scène.  C’est  un  échec  et  sa  femme, 
Mary  Tuner  (P.  Bergen),  le  décide 
enfin  à s’adjoindre  un  compère,  le 
naïf  Ted  Rogers  (J.  Lewis) . Ted 
déchaîne  le  fou-rire  du  public  et, 
sans  s’en  rendre  compte,  fait  tout 
le  succès  de  l’attraction.  Après  une 
longue  tournée,  les  deux  artistes 
jouent  à New  York,  seul  le  nom 
de  Bill  figurant  sur  l’affiche.  Mary, 
indignée  par  l’égoïsme  de  Bill,  dé- 
cide de  divorcer,  tandis  que  Ted 
s’éprend  de  la  jeune  « Freckle- 
head  » (M.  Marshall).  Bill,  ayant 
rompu  avec  son  partenaire,  paraît 
à nouveau  seul  sur  la  scène.  L’échec 
serait  complet  si  Ted  ne  sauvait  la 
situation  à la  dernière  minute.  Bill 
reconnaît  son  injustice  et  se  récon- 
cilie avec  Mary  tandis  que  Ted 
se  fiance  à « Frecklehead  ». 

REALISATION.  — Les  nombreux 
numéros  scéniques  exécutés  par  les 
deux  vedettes  sont  d’une  grande 
drôlerie.  Les  gags  les  plus  imprévus 
foisonnent  d’un  bout  à l’autre  du 
film.  Agréables  chansons  sentimenta- 
les. Beaucoup  d’idées  nouvelles  ex- 
ploitées dans  le  style  classique  de 
l’humour  américain. 

INTERPRETATION.  — Jerry  Lewis 
excelle  dans  le  genre  loufoque  qui 
lui  est  propre.  Il  joint  habilement 
la  bonté  et  une  certaine  sensibilité  à 
un  comique  désopilant.  Dean  Mar- 
tin ajoute  au  charme  de  sa  voix  un 
physique  agréable  ; son  genre,  si 
différent  de  celui  de  son  partenaire, 
créé  une  opposition  heureuse.  Polly 
Bergen  et  Marion  Marshall  apportent 
au  film,  l’une  sa  grâce  et  son  charme, 
l’autre  sa  gaîté  naïve.  — G.  T. 

f 

UNE  NOUVELLE  VERSION 
DES  "DEUX  GOSSES" 

«j*  On  verra  bientôt  en  France  une 
nouvelle  version,  franco-italienne 
cette  fois,  des  Deux  Gosses.  Le  sujet 
célèbre  de  Pierre  Decourcelle  est  in- 
terprété par  Yves  Deniaud,  Marie  Bi- 
zet, Lea  Padovani,  Massimo  Serato. 


BAS  LES  MASQUES  (G.) 

(Deadline-U.S.A.) 

Comédie  dramatique  (87  min.) 
( V.O.-D.  ) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  C.  Siegel,  1952. 

Réal.  : Richard  Brooks. 

Auteur  : Scén.  de  Richard  Brooks. 
Chef-Opérateur  : Milton  Krasner. 

Dir.  musicale  : Lionel  Newman. 
Musique  : Cyril  Mockridge. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  G.  Pa- 
trick. 

Décors  : Th.  Little,  W.M.  Scott. 
Montage  : William,  B.  Murphy. 
Interprètes  : Humphrey  Bogart,  Ethel 
Barrymore,  Kim  Hunter,  Ed.  Be- 
gley,  W.  Stevens,  P.  Stewart,  M. 
Gabel,  J.  de  Santis,  J.  MacKenzie, 
Martin  Gabel. 

Premières  représentations  (Nice)  : 11 
février  1953  ; (Paris)  : 25  et  27  mars 
1953. 

CARACTERE.  — La  puissance  de 
la  presse  libre  dressée  contre  le  gang- 
stérisme fournit  les  éléments  majeurs 
d’un  film  d’action  au  thème  prenant. 
Le  style  rapide  et  précis,  le  texte  dra- 
matique et  humoristique  tour  à tour, 
l’interprétation  solidement  charpentée, 
font  de  cette  production  une  œuvre 
qui  retient  l’attention.  Humphrey  Bo- 
gart domine  le  film.  La  peinture  du 
monde  du  vrai  journalisme  est  vivante 
et  pittoresque. 

SCENARIO.  — Ed  Hutchinson 
(Humphrey  Bogart) , rédacteur  en 
chef  du  « Day  »,  se  donne  corps  et 
âme  à sa  profession,  délaissant  sa 
femme  Nora  (Kim  Hunter).  Bien 
que  sachant  que  le  journal  est 
vendu  par  sa  propriétaire  Mme 
Carrison  (Ethel  Barrymore),  Ed 
entre  en  lutte  contre  Thomas  Rienzi 
(Martin  Gabel),  un  redoutable  gang- 
ster. Malgré  tous  les  dangers  et  les 
menaces,  avec  le  dernier  numéro 
du  « Day  »,  paraît  l’article  prou- 
vant la  culpabilité  de  Rienzi  dans 
une  série  de  meurtres  et  de  malver- 
sations. 

REALISATION.  — Richard  Brooks 
également  auteur  du  scénario  et  adap- 
tateur, prouve  qu’il  possède  un  vif 
sens  visuel,  sachant  détacher  les  pas- 
sages importants,  mêlant  humour  et 
drame  sans  dévier.  Le  journalisme 
y apparaît  sous  son  vrai  jour  au  ser- 
vice de  l’information  et  de  la  morale, 
dans  une  atmosphère  de  travail,  de 
bonne  humeur  et  d’amour  de  la  pro- 
fession. Les  images  sont  bien  étudiées. 
Une  habile  utilisation  des  décors  réels 
fournis  par  l’imprimerie  d'un  quoti- 
dien à grand  tirage  crée  l’ambiance. 

INTERPRETATION.  — Humphrey 
Bogart  campe  un  rédacteur  en  chef 
combattif,  intelligent,  dont  la  volonté 
le  place  au  premier  rang.  Il  joue  en 
puissance,  mais  avec  tact  et  finesse. 
Ethel  Barrymore  incarne  avec  talent 
un  personnage  à la  fois  humoristique 
et  désabusé.  Martin  Gabel  fait  du 
chef  de  gang  une  composition  qui  re- 
nouvelle un  type  classique.  Kimi  Hun- 
ter est  l’épouse  sacrifiée  mais  dont 
l’amour  ne  peut  s’éteindre.  — P. -A.  B. 

+ 

WARD  BOND  aux  cotés  de 
B.  STANWYCK  et  G.  COOPER 
dans  " BLOWING  WILD  " 

L’excellent  acteur  américain  Ward 
Bond  quittera  incessamment  Holly- 
wood pour  rejoindre  l’équipe  de 
Blowing  Wild,  qu’interprètent  actuel- 
lement au  Mexique,  sous  la  direction 
d’Hugo  Fregonese,  Barbara  Stan- 
wyck.  Gary  Coopër,  Ruth  Roman  et 
Anthony  Quinn.  On  sait  que  Warner 
Bros,  distribuera  cette  production 
United  States  Pictures  en  Technico- 
lor. 


— 

CONTRE  LA  LOI  (A.) 

(Contra  Legge) 

Drame  policier  (75  min.) 

(V.O.)  

Origine  : Italienne. 

Prod.  : S.C.A.L.A.  Film. 

Réal.  : Flavio  Calzavara. 

Auteurs  : Pietro  Germi,  G.  Mangio 
C.  Marrocco. 

Chef-Opérat.  : G.  Vitrotti. 

Musique  : F.  Casavola.  . 

Montage  : M.  Gingarelli. 

Première  représentation  (Paris) 

mars  1953. 

Interprètes  : Marcello  Mastroïar 
Fulvia  Mammi,  T.  Buazzelli,  1 
nato  Malavasi,  Mannio  Bisoni,  P 
lo  Panelli,  M.  Terribile,  A.  Cana 


CARACTERE.  — Film  policier 
l’action  dramatique  très  soutenue, 
latant  l'histoire  d’un  jeune  faussa 
accusé  d’un  crime  qu’il  n’a  pas  ce 
mis.  L’histoire,  prenante,  conte 
péripéties  de  l’enquête.  Ce  film,  ri 
en  éléments  attractifs,  est  interpr 
avec  émotion. 

SCENARIO.  — Marcello  (M.  M 
troïanni) , qui  s’est  trouvé  entra 
dans  un  trafic  de  devises  étran* 
res,  est  accusé  d’un  meurtre  d< 
il  fut  l’unique  témoin.  Malgré 
cris  d’innocence,  les  policiers 
démontrent  que  toutes  les  prew 
sont  contre  lui.  Pourtant,  le  jet 
commissaire  chargé  de  l’enqui 
veut,  avant  de  l’inculper,  savoir 
le  mystérieux  Alfredo,  que  Marce 
accuse  du  crime,  existe  ou  n 
Pour  ce  faire,  il  facilite  l’évas 
du  délinquant,  le  fait  suivre,  ai 
que  sa  fiancée,  Maria  (F.  Mamrr 
et  poursuit  son  enquête.  Il  s’aperç 
bientôt  que  les  témoins  cités  ] 
Marcello  ont  menti  pour  se  couv: 
car  ils  sont  tous  impliqués  dans  i 
affaire  de  fausse  monnaie.  Enj 
l’astucieux  commissaire  dévoile 
meurtrier  et  le  tue  après  une  1 
taille  où  l’un  des  policiers  a trox 
la  mort.  Marcello  est  innocenté 
recommencera  sa  vie  avec  Maria. 

REALISATION.  — Le  scénario 
bien  construit  et  l’action  bien  rr 
en  valeur  par  une  technique  l 
quente.  La  scène  de  l’interrogatc 
de  Marcello,  avec  ses  rebondisseme 
et  ses  questions  de  plus  en  plus  p 
cises,  est  très  attachante,  ainsi  d’ 
leurs  que  la  bataille  et  la  poursi 
finale. 

INTERPRETATION.  — Les  acte 
sont  inconnus,  mais  ils  sont  tous  1 
bons  comédiens,  qui  jouent  avec 
telligence.  Marcello  Mastroianni  (M 
cello),  au  visage  rappelant  celui 
Raf  Vallone,  interprète  le  rôle  prir 
pal  avec  puissance  et  émotion.  Fui 
Mammi,  jolie  et  attirante,  est  l’i 
de  ces  étonnantes  jeunes  comédiem 
dont  le  cinéma  italien  est  riche.  - P. 


"LE  CŒUR  FRIVOLE 
OU  LA  GALANTE  COMÉDIE 
complément  de  programme  c 
"AMANTS  DE  MINUIT" 

L’excellent  réalisateur,  Pierre  G 
part-Huit,  vient  de  réaliser  un  mo; 
métrage,  intitulé  Le  Cœur  frivole 
la  Galante  Comédie,  qui  accompai 
Les  Amants  de  Minuit,  de  Roger 
chebé.  Ce  film  est  une  petite  chrc 
que  de  la  vie  au  sjècle  de  Louis  1 
Il  ne  s’agit  pas  d'un  film  sur  1 ’i 
mais  d’un  récit  habilement  illus 
par  des  œuvres  ou  des  fragme 
d’œuvres  de  Watteau,  Fragon; 
Boucher,  Chardin,  etc.,  de  tous 
maîtres  charmants  du  XVIIIe  siè 
L’accompagnement  musical  de 
film  est  composé  d’œuvres  de  ! 
meau,  Couperin,  Bach,  Mozart  et 
valdi,  qu’interprète  un  excellent 
chestre  placé  sous  la  direction 
Jean  Vitold.  Le  texte  du  comm 
taire,  écrit  par  Marcel  Brion,  est 
par  Jean-Claude  Pascal  et  l\(Iî 
Marie  Mansart.  Ce  film  est  une  p 
ductlon  Roger  Richebé. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N  1511,  28  mars  1953) 

PAGE  18  : 

POUR  VOUS,  MON  AMOUR,  100'.  Dist.  : PARAMOUNT. 
LA  TREIZIÈME  HEURE,  80'.  Dist.  : M.G.M. 

LES  TROIS  BANDITS  MASQUÉS,  55'.  Dist.  : DISMAGE 
FINI  DE  RIRE,  106'.  Dist.  : RKO. 


A votre  disposition  un  outil  de  travail  complet 

AUDITORIUM  : Enregistrements  et  mélanges  optiques  et  magnétique 
tous  reports. 

PLATEAU  : Pour  prises  de  vues  et  enregistrements  de  musique. 
MONTAGE  ; Salles  équipées  en  magnétique-optique. 

PROJECTION  ; Double-bande  magnétique  ou  optique. 

POUR  LE  DOUBLAGE  : Détection,  vérification,  enregistrement  magné 

tique  en  boucle. 

STUDIOS  DE  SAINT-CLOUD 

11,  AVENUE  DBS  PRES,  SAINT-CLOUD.  Tél.  MOLITOR  58-70/71 


LA  ciNÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

TOURNAGE 


12  FILMS  EN  COURS  DE 


PRODUCTEURS 

IRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE  DU  FILM 

REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

1“  Chef-Opérateur. 

2°  Architecte-Décorat. 

3°  Ingénieur  du  Son. 

4°  Monteur. 

5°  Régisseur. 

6°  Assist.  mett.  en  scène. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE.  TOURNAGE: 
Date  de  commencement 
Propagande 

CHAMPS  -ELYSEES 
PRODUCTIONS 

Georges  Chariot 

Virgile. 

CARLO  RIM. 

Scén.  et  dial,  de  Carlo 
Rim,  d’après  une  idée 
de  R.  Vinci. 

1°  R.  Juillard. 

2°  R.  Clavel. 

3°  Lebreton. 

4°  M.  Kirsanoff. 

5°  J.  Desmouceaux. 

6°  P.  Chevalier. 

Robert  Lamoureux. 
Saturnin  Fabre. 

Albert  Rémy. 

Yves  Robert. 

Geneviève  Kervine. 
Elisabeth  Hardy. 

Renée  Varte. 

Bordas. 

STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. 

30  mars  1953. 

Vitry. 

ROY  FILM 

André  Roy 

Le  Petit  Jacques. 

ROBERT  BIBAL. 

Roman  de  Jules  Clare- 
tie,  adapt.  par  R.  Bi- 
bal  ; dial.  : M.  Dulud. 

1°  P.  Dolley. 

2°  L.  Le  Barbenchon. 

3°  J.  Bertrand. 

4°  Rongier. 

5°  Mahaut. 

6°  Stragiatti  et  Bonnar- 
dier. 

Christian  Fourcade,  Mi- 
cheline Francey, 
Blanchette  Brunoy, 
Jean-Pierre  Kérien, 

II.  Vernon,  Celia 
Cortez,  Jean-Michel 
Rankovitch,  Mick 
Micheyl. 

STUDIOS  D’EPINAY. 

23  mars  1953. 

J. -Ch.  Raynaud. 

FILMS  E.G.E. 

Léon  Carré 

Le  Dortoir  des 
Grandes. 

HENRI  DECOIN. 

Roman  de  S. -A.  Stee- 
man. adapt.  par  H. 
Decoin  et  François 
Chalais  ; dial,  de  Jac- 
ques Natanson. 

1°  R.  Lefèvre. 

2°  R.  Renoux. 

3°  Coutelier. 

4°  D.  Reiff. 

5°  Michel  Choque t. 

1°  Fabien  Collin. 

Jean  Marais,  Françoise 
Arnoul,  L,.  Seigner, 
Catherine  Kath,  Jean- 
ne Moreau,  Denise 
Grey,  Roquevert  et 
18  jeunes  filles. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

19  mars  1953. 

Jeanne  Rey. 

PARIS -FILMS -PRODUCTION- 
LUX  (Rome) 

Mme  Goulian 

Thérèse  Raquin. 

MARCEL  CARNE. 

Adapt.  de  M.  Carné  et 
Charles  Spaak,  d’après 
le  roman  d’Emile  Zola. 

1°  Roger  Hubert. 

2°  Paul  Bertrand. 

3°  Archimbaut. 

4°  Rust. 

5°  T.  Sune  et  P.  Laf- 
fargue. 

6°  Jean  Valère. 

Simone  Signoret. 

Raf  Vallone. 

Sylvie.  Bernardi. 

Jacques  Dubis. 

Martial  Rebbe. 

Roland  Lesafïre. 

Maria  Casilio. 

STUDIOS  DE  NEUILLY. 

2 mars  1953. 

Granier. 

~"'"GIBE 

Louis  Wipf 

Le  Bon  Dieu  sans 
Confession. 

CLAUDE  AUTANT-LA- 
RA. 

Roman  de  Paul  Vialar 
« M.  Dupont  est 

mort  »,  adapté  par 
Claude  Autant  - Lara. 
Ghislaine  Auboin  et 
Roland  Laudenbach  ; 
dial,  de  G.  Auboin. 

1°  André  Bac. 

2°  Max  Douy. 

3°  R.  Biard. 

4°  Madeleine  Gug. 

5°  L.  Lippens. 

6°  G.  Aubouin. 

Danielle  Darrieux. 

Henri  Vilbert. 

Mino  Burney. 

Claude  Laydu. 

Ivan  Desny. 

Grégoire  Aslan. 

STUDIO  FRANCŒUR. 

26  février  1953. 

NEPTUNE-SIRIUS- 
FONOROMA  (Rome) 

Simone  Devaivre 

Alerte  au  Sud  (Ge- 
vacolor) 

JEAN  DEVAIVRE. 
Adapt.  de  J. -P.  Le  Cha- 
nois  d’après  une  idée 
d’A.-P.  Antoine. 

1°  Lucien  Joulin. 

2°  Robert  Hubert. 

3°  Carrère. 

4°  L.  Montry  et  L.  De- 
vaivre. 

5°  Irénée  Leriche. 

6°  Louis  Devaivre. 

.T.-C.  Pascal. 

Peter  van  Eick. 

Eric  von  Stroheim. 
Maria  Canale. 

Jean  Tissier. 

Dinan. 

EXT.  MAROC. 

2 mars  1953. 

Jeanne  Rey. 

LES  FILMS  PARADIS 

P.  Pellecuer 

Monsieur  Scrunule 
Gangster  (ex-Mon- 
sieur  Scrupule  et 
le  Poisson  chinois). 

JACQUES  DAROY. 

Pièce  de  J.  Bommart. 
adapt.  par  J.  Rey  et 
•T.  Bommart.  dial,  de 
J.  Bommart. 

1°  J.  Lehérissey. 

2° 

3°  Bouichou. 

4°  J.  Rongier. 

5°  Correnson-Padovani. 

6°  J.-P.  Pellecuer. 

Yves  Vincent. 

Tilda  Thamar. 

Howard  Vernon. 

René  Blancard. 

Arius. 

Francined. 

DECORS  NATURELS  : 
Marseille  et  Côte  d’A- 
zur. 

23  février  1953. 

! CITE-FILM-PEG  PRODUZIONE 
Walter  Rupp 

Les  Inutiles. 

FREDERIC  FELLINI  et 
MAX  DE  VAUCOR- 
BEIL. 

Scén.  orig.  de  Fellini  ; 
dial,  de  Michel  Au- 
diard. 

1» 

2» 

3° 

4°  Christian  Gaudin. 

'5« 

6" 

A.  Sordi. 

Franco  Fabrizi. 

F.  Interlenghi. 

R.  Fellini. 

I.  Trieste. 

Ricardo  Leopoldo. 
Brochard. 

Arlette  Sauvage. 

CINECITTA  (Rome). 

17  février  1953. 

U.G.C. 

François  Caron 

L’Etrange  Désir  de 
Monsieur  Bard. 

GEZA  RADVANYI. 
Scén.  et  dial  de  G.  Rad- 
vanyi  et  R.  Barjavel. 

1«  L.-H.  Burel. 

2°  Pierac. 

3°  C.  Evanffelou. 

4°  R.  Le  Hénaff. 

5°  Nase. 

6°  M.  Camus. 

Michel  Simon. 

Yves  Deniaud. 

Henri  Orémîeux. 
Geneviève  Page. 
Georgette  Anys,  de  Fu- 
nés,  Frankeur. 

STUDIOS  DE  LA  VIC- 
TORINE. 

16  février  1953. 

ORMORAN  FILMS -INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
SOCIALE 

L’Age  de  l’Amour. 

GONELLO  DE  FELICE. 
Pièce  d’André  Birabeau 
« Dame  Nature  » ; 
dial,  de  Carlo  Rim. 

1» 

2» 

3° 

4° 

5° 

6° 

Fernand  Gravey. 

Aido  Fabrizzi. 

Michel  Beck. 

Marina  Valty-Versois. 

CINECITTA  (Rome). 

2 février  1953. 

FILMAUR-BENAGOS  PROD.- 
UNITED  ARTISTS 

Pierre  Laurent 

Quelque  part  dans  le 
Monde. 

(Titre  provisoire). 

ANATOLE  LTTVAK. 
Roman  d’Alfred  Hâves, 
adapté  par  Irving 

Shaw.  dial,  français 
de  Joseph  Kessel. 

1°  A.  Thirard. 

2°  A.  Trauner. 

3°  Jo  De  Bretagne. 

4°  L.  Azar 

5°  Théron. 

6°  M.  Boiron. 

Kirk  Douglas. 

Danv  Robin. 

Barbara  Laage. 

Serge  Reggiani. 

Fernand  Ledoux. 

Marthe  Meroadier. 
Brigitte  Bardot. 

STUDIOS  DE  SAINT- 
MAURICE. 

5 janvier  1953. 

Pub.  Georges  Cravenne. 

FILMS  ARIANE -FILMS  ONOR  - 
FRANCINEX-RIZZOLI 
Francis  Cosne 

. 

Lucrèce  Borgia. 
(Technicolor) 

CHRISTIAN- JAQUE. 
Scén.  orig.  et  adapt  de 
Jacques  Sigurd,  Chris- 
tian-Jaque et  Cecil 
Saint  - Laurent  ; dial. 
J.  Sigurd. 

1°  Ch.  Matras. 

3°  Robert  Gvs. 

3°  Lacharmoise. 

4°  -T.  Desagneau. 

5°  M.  Hartwig. 

6°  R.  Villette. 

Martine  Carol- 
Pedro  Armendariz. 
Massimo  Serrato. 
le  nain  Piéral. 

Georges  Lannes. 
Christian  Marquand. 

EXT.  VIEILLE-EGLI- 
SE (par  Rambouillet). 

8 novembre  1952. 

Pierre  Hani. 

ESCLAVE,  (Studios  Saint-Mau- 
irice)  (2-4-53). 

Prod.  : Cormoran  Films-I.C.S. 
Réal.  : Yves  Ciampi. 

P PERE'  DE  MADEMOISELLE 
(Studios  Photosonor)  (3-4-53). 
iProd.  : Films  F. A, O. 

: Réal.  : Marcel  L’Herbier. 


♦ Capitaine  Pantoufle,  tel  est  le  titre 
de nitif  du  film,  primitivement  inti- 
lt Many,  que  réalisera  Guy  Lefranc, 
fl’irès  la  pièce  d’Alfred  Adam. 


"QUAND  TU  LIRAS  CETTE  LETTRE" 
est  terminé 

Samedi  dernier,  21  mars,  Jean- 
Pierre  Melville  a donné  le  dernier 
tour  de  manivelle  de  son  nouveau 
film  Quand  tu  liras  cette  lettre, 
dont  le  scénario  et  les  dialogues  sont 
l'œuvre  de  l’auteur  français  Jacques 
Deval.  Tourné  en  sept  semaines,  ce 
film  est  interprété  par  Juliette  Greco 
et  Philippe  Lemaire,  qui  ont  profité 
du  « champagne  d’honneur  » de  fin 
de  film,  pour  annoncer  leurs  fian- 
çailles. Quand  tu  liras  cette  lettre  est 
une  coproduction  franco-italienne  de 
Jad  Films  et  S.G.C.  (Paris)  avec 
Titanus  (Rome). 


CHANGEMENTS  DE  TITRES 

Annoncé  sous  le  titre  Scandale 
sur  la  Riviera,  le  prochain  film  de 
Willy  Rozier  dont  le  premier  tour 
de  manivelle  sera  donné  le  5 avril 
en  Oubanghi,  s’intitule  définitivement 
L’Aventurier  du  Tchad. 

$ Monsieur  Scrupule,  Gangster  sera 
le  titre  que  portera  dorénavant  la 
production  Films  Paradis-Pathé  Con- 
sortium Monsieur  Scrupule  et  le 
Poisson  Chinois,  mise  en  scène  de 
Jacques  Daroy,  avec  Tilda  Thamar, 
Yves  Vincent,  René  Blancard,  Ho- 
ward Vernon. 


Claudine  DUPUIS  sera 
"LA  FILLE  PERDUE" 

Avant  Maternité  Clandestine,  Jean 
Gourguet  va  entreprendre,  fin  avril, 
la  réalisation  d’un  film,  dont  le  titre 
définitif  est  La  Fille  perdue. 

Claudine  Dupuis  et  Gérard  Landry 
formeront  un  nouveau  couple  de 
l’écran  dans  ce  film,  écrit  et  réalisé 
par  Jean  Gourguet,  avec  Robert  Berri, 
Dora  Doll,  Gisèle  Grandpré  et  la  pe- 
tite Zizi  Saint-Clair.  Cette  production 
S.F.P.  sera  distribuée  dans  la  grande 
Région  parisienne  par  Héraut  Films. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  l"r  AU  7 AVRIL  1953 


FILMS  FRANÇAIS 


1"  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  MINUIT  (Films 
R.  Richebé),  Berlitz,  Colisée, 
Gaumont-Palace  (1-4-53). 

VICTOIRE  SUR  L’ANNAPURNA, 
OISEAUX  AQUATIQUES,  LE 
GRAND  MELEES  ( RKO),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (3-4-53). 

2 SEMAINE 

Manina  la  Fille  sans  Voile  (Coci- 
nor),  Eldorado,  Palace,  Lynx 
(27-3-53)  ; Cinévog-Saint-Lazare 
(1-4-53). 

4e  SEMAINE 

Lettre  ouverte  (Ciné-Sélection), 
Madeleine,  Marbeuf  (11-3-53). 

511  SEMAINE 

Les  Crimes  de  l’Amour  (Le  Rideau 
Cramoisi  et  Mina  de  Vanghel) 

( A.G.D.C.),  Biarritz  (6-3-53). 

6»  SEMAINE 

Les  Vacances  de  Monsieur  Hulot 
(Discifilm),  Balzac,  Helder,  Sca- 
la,  Vivienne  (27-2-53). 


FILMS  ETRANGERS 


1™  SEMAINE 

A L'ABORDAGE:  (Universal),  Al- 
hambra,  La  Cigale,  Cinémonde- 
Onéra,  Comcedia,  Parisiana  (3-4- 
53). 

L’ANGE  DES  MAUDITS  (RKO), 
Les  Images,  Monte-Carlo,  Ra- 
dio-Ciné-Opéra (3-4-53). 

LE  COLONEL  BLIMP  (Dismage), 
Broadway  (1-4-53). 

L’HOMME  A LA  CARABINE 
(M.G.M.),  Napoléon  (3-4-53). 

LE  PETIT  CHEVAL  BOSSU  (Pro- 
cinex),  Delambre  (1-3-53). 

TROIS  DES  CHARS  D’ASSAUT 

(Cora  Films).  Astor  (3-4-53). 

UN  GRAND  SEDUCTEUR  (Fox), 
Le  Paris  (3-4-53). 

Deux  Légionnaires  au  Harem 
(Films  Marceau),  Nouveau  Ciné, 
Pigalle,  Radio-Cité-Montparnasse 
(1-4-53). 

2'  SEMAINE 

Bas  les  Masques  (Fox-Europa),  Er- 
mitage (25-3-53),  Le  Français 
(27-3-53). 

Le  Cabotin  et  son  Compère  (Para- 
mount),  Elysécs-Cinéma  (27-3- 
53). 

Cinq  Mariages  à l’Essai  (Fox-Eu- 
ropa).  Triomphe  (25-3-53). 

Les  Diables  Jaunes  (Dismage), 
New  York  (25-3-53). 

L’Héritier  de  Zorro  (Sonodis),  Ca- 
méo  (27-3-53). 

Sous  le  plus  grand  Chapiteau  du 
Monde  (Paramount),  Normandie, 
Paramount.  Rex,  Palais-Roche- 
chouart,  Sélect-Pathé  (27-3-53). 

Traqué  dans  la  Ville  (Astoria).  Dé- 
jazet  (27-3-53),  Ciné-Etoile,  Ritz, 
Les  Vedettes  (3-4-53). 

3=  SEMAINE 

La  Reine  de  Saba  (Gamma-Jean- 

nic),  Pax-Sèvres  (20-3-53). 

4®  SEMAINE 

Le  Cuirassé  Potemkine  (Proci- 
nex),  Lord-Byron  (13-3-53). 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (Pan- 
théon Distribution)  (reprise). 
Le  Vendôme  (13-3-53). 

7”  SEMAINE 

Les  Fausses  Pudeurs  (Pax  Films), 

Studio  de  l’Etoile  (18-2-53). 

22e  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue  (7-11-52). 


MARIAGE 

■i"  A Cannes  vient  d’être  célébré  le 
mariage  de  Mlle  Solange  Méro,  fille 
de  Mme  et  M.  Méro,  directeur  géné- 
ral du  « Carlton  »,  président  du  Syn- 
dicat d’initiative  de  Cannes,  avec  M. 
James  Ross,  capitaine  dans  l’armée 
américaine.  Une  brillante  réception 
après  la  cérémonie  religieuse  réunit 
la  société  cannoise,  ainsi  que  de  nom- 
breuses personnalités  françaises  et 
étrangères. 

♦ 

DEUIL 

jJ»  Nous  apprenons  le  décès  de  Danièle 
Baudouy,  fille  de  notre  correspondant 
à Arles-sur-Rhône,  et  nièce  de  M.  Ac- 
cariès,  notre  correspondant  à Mont- 
pellier. Aux  familles  attristées  nous 
adressons  nos  sincères  condoléances. 
f 

ANNIVERSAIRES 

►J»  M.  K.-J.  Fritzsche,  ancien  produc- 
teur à la  Tobis  et  actuellement  direc- 
teur de  Magna-Film,  à Hambourg,  a 
fêté,  lundi  dernier  30  mars,  son 
soixante-dixième  anniversaire  en  mê- 
me temps  que  son  quarante-cinquième 
anniversaire  dans  l’industrie  cinéma- 
tographique. M.  Fritzsche  a produit 
plus  de  cent  films  depuis  quarante- 
cinq  ans. 

* 

FRANÇOIS  VILLIERS  RENTRE 
DES  INDES 

•I»  François  Villiers  rentre  d’un  voya- 
ge de  trois  mois  aux  Indes  — à peu 
près  en  même  temps  que  Henri  De- 
coin  revient  de  son  bref  séjour  dans 
.les  mêmes  parages.  — François  Vil- 
liers  a visité  le  Centre  de  production 
des  Documentaires,  dirigé  par  M. 
Bhavnani,  chef  du  département 
d’Information-Film  ; cette  production, 
fort  active  (un  film  par  semaine), 
utilise  largement  le  film  en  couleurs 
en  Kodachrome  monapack  agrandi 
en  35  mm.  La  production  des  grands 
films  est  également  prospère  aux 
feides,  consacrée  généralement  aux 
légendes  de  la  mythologie  locale, 
avec  danses  peu  animées  coupées  de 
scènes  de  chansons.  L’un  de  ces  films, 
Aan,  qui  dure  trois  heures,  vient 
de  connaître  à Londres  une  longue 
exclusivité  ; il  avait  été  réalisé  en 
16  mm.  Kodachrome  agrandi  en 
35  mm. 

M.  François  Villiers,  pendant  son 
séjour  aux  Indes,  a tourné  deux 
films  • Le  Jute  (16  mm.  Kodachrome, 
et  35  mm.  noir  et  blanc)  et  Vol  de 
Nuit  (35  mm.  noir  et  blanc)  qui, 
d’après  le  procédé  « intensification 
de  la  pellicule  »,  présente  des  ef- 
fets de  nuit  sur  l’aérodrome  et  en 
vol,  à bord  d’un  long-courrier  d’ Air- 
France  de  la  ligne  d’Extrême-Orient. 

Au  retour,  il  a été  chargé,  au 
passage  en  Grèce,  de  réaliser  un 
documentaire  sur  l’électrification  de 
la  région  d’Athènes,  pour  le  compte 
de  la  Compagnie  d’Electricité  hel- 
lénique. — P.  M. 

f 

LE  CINÉMA  ET  LA  RADIO 

•fr  Nos  confrères,  René  Jeanne  et 
Charles  Ford,  commencent,  cette  se- 
maine, une  série  d’émissions  consa- 
crées à l’Histoire  du  Cinéma  Français, 
dans  le  cadre  de  « l'Heure  de  la  Cul- 
ture Française  ».  Ces  émissions  sont 
diffusées  le  mardi  dans  la  série  « Va 
riétés  Littéraires  »,  à 8 heures,  par 
le  poste  National.  Elles  seront  reprises 
par  l’ensemble  des  postes  de  l’Union 
Française. 

f- 

“DIANE  DE  POITIERS" 

Le  producteur  américain,  Edwin 
H.  Knopf  vient  de  se  rendre  acqué- 
reur des  droits  de  transposition  à 
l’écran  du  manuscrit  inédit  de  John 
Erskine,  récemment  décédé,  Diane  de 
Poitiers.  Ce  film,  en  Technicolor,  sera 
en  partie  tourné  en  France,  dans  le 
cadre  des  châteaux  de  la  Loire  où 
se  déroule  l’action.  John  Erskine,  au- 
teur de  La  Vie  privée  d’Hélène  de 
Troie,  a traité  son  sujet  sur  une  note 
spirituelle  et  humoristique,  en  marge 
des  événements  historiques. 


CHANGEMENTS  D'ADRESSES 

4»  La  Société  COPROCIT  vient  d’ins- 
taller ses  bureaux  150,  Champs-Ely- 
sées. Tél.  : ELY.  74-70. 

•i*  Les  bureaux  de  Gamma  Jeannic 
Film  sont  transférés  3,  rue  de  Troyon, 
Paris.  ETOile  57-89  et  57-22. 

*• — 

SORTIE  DU  FILM  UNIVERSAL 
“A  L'ABORDAGE" 

•I»  Le  film  Universal,  en  Technicolor, 
A l’Abordage  (Against  ail  Flags),  est 
sorti  le  3 avril  à l’«  Alhambra  »,  « La 
Cigale  »,  « Cinémonde-Opéra  »,  « Co- 
mœdia  »,  « Parisiana  ».  Il  est  inter- 
prété par  Errol  Flynn,  Maureen 
O’Hara  et  Anthony  Quinn. 


PRÉCISION 

•î*  Nous  rappelons  que  les  films 
suivants  : Le  Fils  de  Lagardère, 
Milady  et  les  Mousquetaires,  Le 
Passé  d’une  Mère,  Le  Bourreau  de 
Venise  et  L’Enfant  du  Péché  sont 
présentés  par  le  Comptoir  Fran- 
çais du  Film. 


A LYON,  CONFÉRENCES  AU 
CENTRE  CULTUREL  DU  CINÉMA 

•î»  Dans  le  cadre  des  études  du  Cen- 
tre culturel  du  Cinéma  et  de  la  Té- 
lévision, qu’anime  à Lyon  l’abbé 

Georges  Chassagne,  notre  ami  Char- 

les Ford  donnera,  dans  la  première 
quinzaine  d’avril,  trois  conférences 
portant  sur  les  sujets  suivants  : 
L’Histoire  du  Film  burlesque,  Com- 

ment le  Cinéma  est  devenu  un  Art 
et  La  Poésie  dans  l’Histoire  du  Ci- 
néma. 

+ 

TROIS  NOUVELLES  PRODUCTIONS 
CORMORAN  FILMS 

•i*  Tandis  que  s'achèvent,  à Paris,  les 
prises  de  vues  de  L’Esclave,  Cormoran 
Films  annonce  trois  nouvelles  produc- 
tions, dont  deux  en  coproduction 
franco-italienne,  actuellement  en  cours 
ou  au  montage  dans  les  studios  de 
Rome. 

II  s’agit  de  Corps  sans  Ame  (La 
Signora  senza  Camelie),  réalisé  par 
Michelangelo  Antonioni  avec  Lucia 
Bosé,  Gino  Cervi,  Ivan  Desny  et 
Alain  Cuny  ; L’Age  de  l’Amour, 
réalisé  par  Lionello  de  Felice, 
avec  Pierre-Michel  Beck  et  Marina 
Valdy  Versois  qui  entourent  Fernand 
Gravey  et  Aldo  Fabrizi  ; enfin,  Pas 
de  Mari  pour  Anna  Zaccheo,  une  réa- 
lisation de  Giuseppe  de  Santis,  avec 
Silvana  Pampanini,  Amédéo  Nazzari, 
Massimo  Girotti  et  Andréa  Checchi. 
♦ 

COPIES  ÉGARÉES 

4*  Un  transporteur  routier  a perdu 
une  copie  du  Prince  Rebelle  et  des 
courts  métrages  : Sourire  de  Paris  et 
Quelques  Minutes  de  Danses,  avec 
José  Torrès.  Prière  d’aviser  l’Union 
des  Producteurs  de  Films,  11,  boule- 
vard de  Strasbourg,  Paris. 

i 

Jean  Devaivre  et  ses  interprètes 
ont  reçu  la  presse 

Avant  de  s’envoler  pour  le  Sud 
Marocain,  où  doivent  être  tournés  les 
extérieurs  d’Alerte  au  Sud,  les  réa- 
lisateurs et  les  interprètes  du  film  ont 
reçu  les  représentants  de  la  presse 
à Billancourt. 

Jean  Devaivre,  qui  dirige  la  mise 
en  scène  d’Alerte  au  Sud,  nous  a dit 
les  espoirs  qu’il  fondait  sur  le  voyage 
de  plusieurs  semaines  qu’il  va  entre- 
prendre pour  aller  en  plein  bled, 
chercher  l’ambiance  désertique  indis- 
pensable au  sujet. 

Tous  les  interprètes  du  film  : Jean- 
Claude  Pascal,  Gianna-Maria  Canale, 
Eric  Von  Stroheim,  Eeter  Van  Eyck, 
Daniel  Sorano,  Jean  Murat,  Jean  Tis- 
sier  et  Dinan  étaient  présents,  ainsi 
que  les  représentants  de  Sirius.  so- 
ciété distributrice  du  film.  MM.  de 
Rouvre,  Lucien  Masson,  Mlle  Jeanne 
Rey.  De  nombreux  membres  de  la 
presse  cinématographique  étaient  ve- 
nus apporter  leurs  souhaits  de  bon 
voyage  à l’équipe  de  ce  film. 


VIENT  DE  PARAITRE 

•î»  M.  Paul-Daniel  Gérard  vient 
publier  « Les  Auteurs  de  l’ceu' 
cinématographique  et  leurs  droits 
(étude  de  Droit  français). 

Après  la  magistrale  synthèse  c( 
sacrée  récemment  par  M.  He 
Desbois  au  droit  d’auteur,  M.  Pa 
Daniel  Gérard  étudie,  avec  les  co 
pléments  nécessaires,  les  multip 
problèmes  posés  par  l’oeuvre  cinén 
tcgraphique  sur  le  terrain  de 
propriété  littéraire  et  artistique. 

Les  hommes  de  doctrine,  les  p 
ticiens  et  les  cinéastes  y trouvero 
parfaitement  analysées  et  classées, 
dernières  décisions  judiciaires  et 
discussions  théoriques  les  plus  réci 
tes  sur  les  grandes  questions  qui  a 
tent  et  divisent  le  monde  du  ciném 
le  conflit  entre  le  producteur  et 
collaborateurs  sur  le  point  de  sav 
qui  est  l’auteur  du  film  réalisé 
commun,  le  droit  d’adaptation  cii 
matographique,  les  droits  pécuni 
res  et  moraux  des  coauteurs  du  fi 
et  ceux  des  auteurs  de  la  créati 
portée  à l’écran. 

L’ouvrage  de  M.  Gérard  constil 
un  véritable  précis  du  droit  d’autc 
cinématographique.  Prix  : 800  f 
franco  : 890  fr.  Librairie  Génér 
de  Droit  et  de  Jurisprudence,  20,  i 
Soufflot,  Paris  ( 5°  ) . 


FILMS  D'ÉDUCATION  RELIGIEU 

•ï*  Avec  le  concours  d’autorités  1 
l’Ordre  de  Bénédictins  (de  Paris  et  ; 
Jérusalem),  plusieurs  courts  fil 
d’éducation  religieuse  sont  en  coi 
de  réalisation.  Un  premier  progra 
me,  expliquant  le  sens  et  les  symt 
les  des  fêtes  de  Pâques,  comprend 
Nuit  de  Pâques  (real.  : Ph.  Agosti 
décrivant  un  rite  nocturne  anci 
récemment  remis  en  vigueur,  fil) 
dans  une  église  de  la  banlieue  ne 
de  Paris  ; et  La  Vie  de  Moïse  (E 
de  prod.  : J. -P.  Chartier)  en  pc 
nées  animées  et  en  couleurs  (anin 
tion  : Desarthis)  rappelle  les  per:i 
cutions  des  Hébreux  en  Egypte, 
passage  de  la  Mer  Rouge  et  l’e 
gloutissement  des  Egyptiens. 

Un  second  programme  est  en  p: 
paration  qui  comprendra  Renconi 
de  Saül  (d’après  Michel-Ange)  f 
L’Ordination.  Ce  dernier  film  sc 
le  premier  d’une  série  de  sent  cc  j 
sacrés  à l’explication  des  Sacremer 

Présentés  déjà  devant  diverses  ; « 
sistances  ecclésiastiques  à Paris,  i 
province  et  à l’étranger,  ces  films  ri 
donné  une  complète  satisfaction.  I 
prélats  allemands,  notamment,  < f 
constaté  l’accord  réalisé  entre  ]| 
conseillers  religieux  d’une  part  et  m 
cinéastes  de  valeur  incontestée,  1 1 
cluant  ainsi  tout  dilettantisme  d; 
la  réalisation  des  films.  — P.  M. 

f — H 

LE  CINÉMA 

AU  SERVICE  DE  LA  SCIENC 

Courant  Mars,  le  Comité  de  la 
gue  Nationale  de  Lutte  contre  le  Ci 
cer  a présenté  aux  Perpignanais  : 
aux  Biterrois,  le  film  La  Lutte  con 
le  Cancer,  dans  les  cinémas  « Le  1 
ris  ».  à Perpignan  (directeur  : M.  I 1 
nenski),  et  « Le  Royal  »,  à Bézi  t 
(directeur  : M.  Azéma),  mis  gracit 
sernent  à la  disposition  des  organi1' 
teurs. 

Le  film,  réalisé  en  Suisse,  sur  . 
scénario  du  D1’  Schanker,  contic . 
outre  quelques  scènes  réalistes  i ( 
pressionnantes,  des  conseils  judick  I 
pour  lutter  contre  certaines  néglig  ■ 
ces  favorisant  le  développement  de  1 
terrible  mal  qu’est  le  cancer. 

Ce  film  sera  présenté  dans  les  pr  • 
cipales  localités  des  Pyrénées-OH  • 
taies,  de  l’Hérault,  de  l’Aude,  du  G,  i 
et  de  l’Aveyron.  — G.  D. 


V N F*  I II  IVI  E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

ÎLE  «K  JrLElÆ  CINEMECCANIC  A-MILAN 


A CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


:jos  petites  annon 


■ARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

_,a  ligne  comprend  30  lettres,  signes 

< espaces. 

] mandes  d’emploi  50  fr. 

Près  d’emploi  100  fr. 

i hats,  ventes  matériel  et 

livers  200  fr. 

, hats,  ventes  de  salles  et 

livers  300  fr. 

'ntes  de  films  1.000  fr. 

es  annonces  domiciliées  au  jour- 
il  donnent  lieu  à un  supplément  de 
( fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
lançais,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

UIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
crespondance,  nous  prions  nos  an- 
r aciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 

< montant  de  leurs  petites  annonces 
r mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
stal  à notre  compte  Paris  706-90  en 
me  temps  qu’ils  nous  adressent 
irs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
éros  suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
55,  358,  359.  360,  365,  366,  368, 
69,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
l|86,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
05,  407  , 408,  412,  417,  418,  422.  — 
927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
52,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

81,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

31,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 

55.  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 

86,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 

- 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 

87,  688,  692,  725,  728  , 738.  — 1933  : 

51,  755,  764,  774  , 778,  787.  — 1934  : 

18,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
,'421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 

452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
/augmentés  des  frais  d’envoi), 
j Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
éditeur.  Le  remboursement  sera 
Iffectué  par  mandat-carte. 
ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’In- 
ex  1947-1948,  1948-1949,  en  bon 
tat  et  complets,  à 300  francs 
t Index  1949-1950  â 400  francs 
augmentés  des  frais  d’envoi). 


< F F R E S D'EMPLO  I 

Jaison  de  distribution  demande  bon 
nrésentant  Paris-banlieue  avant 
\ ture. 

1 1 lcrire  à la  revue,  case  L.M.S. 

secrétaire  aide-comptable,  très  bon- 

i]|;  réf.  est  demandée  par  Service  de 
I olicité. 

j ilcrire  à la  revue,  case  L.E.C. 


ACQUÉREURS  **  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

Etude 

PAILLARD 

3,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  por  SPÉCIALISTE 


;élect,  196,  rue  de  Belleville,  dé- 
nudé représentant  introduit  dans 
Ontèle  cinémas  pr  enseignes  pro- 
g mmes  lumineux. 

CEN.  68-37. 


ACHATS  ET  V 
CINEMAS 

PARIS*BANLIEUE* 

PROVINCE 

50*  ANNEE  f 


VENTES 


^^^^^JENVRIN 

— & GILBERT  DUPÉ 

MONTMARTRE  8 6 ■ 66 

112  Bd  ROCHECHOUART.  PAR!S(I8) 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Secrétaire  direction  ayant  réf.  sér. 
dans  le  métier,  libre  de  suite,  cherche 
emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.A. 

J.  H.  34  ans,  cherche  emploi  de  nuit 
ou  contrôleur  dans  Ciné  Paris. 

M.  Lido,  169,  rue  Ed-Tremblay,  Vi- 
try  (Seine). 


SOCIETE  INDUSIRIELIE  DE  SONORISATION 


22,  avenue  de  la  Porte-Champerret 
PARIS  (17')  - GAL.  96-11 
AUDITORIUM 

DOUBLAGE  - ORCHESTRE 
MIXAGE  - REPIQUAGES 


H.  30  ans,  coll.  dir.,  sér.  réf.  pro- 
duction, distrib.,  export.,  compt.,  cher- 
che poste  sec.  gén.  ou  adjt  dir.,  libre 
de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y. N. B. 

Secrétaire  expérimentée  pouvant  se- 
conder chef  de  publicité  conn.  maté- 
riel, presse,  clichage,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  O.L.O. 

ACHATS  CINEMAS 

Achète  salle  ciné,  rég.  indiff.  Urgent. 
Ecrire  à la  revue,  case  E.C.E. 


Cherche  salle  Paris  ou  banlieue,  3 
500.000  hebd.  Logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.S.C. 


PIECES  - PROJECTEURS  A.E.G. 

m/m  - Tout  Matériel  Allemand  - 35  m/m 
OCCASIONS  RECONDITIQNNËES  GARANTIES 

MECACINEX  - 46  ter,  rue  Saint-Didier 

Tél.  KLE.  79-55  PARIS 


VENTES  CINEMAS 

V.  Côte  d’Azur  très  belle  salle  ciné- 
ma 525  pl.  balcon,  matériel  neuf,  re- 
cette 300.000  hebd.  Séances  : 1 ma- 
tinée, 1 soirée,  frais  généraux  mini- 
mes. Exceil.  affaire  en  progression. 
Vendue  cause  santé. 

Cabinet  Clémenceau,  43,  boul.  Du- 
bouchage,  Nice. 

Cse  sép.  biens  V.  2 cinés  avec  imm, 
confort  libre,  v.  21  avril  14  h. 

Tilmant,  notaire,  La  Bassée  (Nord). 

VENTES  MATERIEL 

Matériel  cinéma,  cse  cessation  liqui- 
dons en  totalité  on  par  lots  1.000  fau- 
teuils bascul.  Appareil  projection, 
haut-parleur,  moquette  rouge,  etc. 
Pourrait  convenir  en  total,  pr.  ins- 
tallât. cinéma  province  ou  patronage. 

Dumonbelle,  178.  Fg  Saint-Martin, 
Paris.  LAM.  91-39. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DDnCri  AID  *•  r’  Vitlabardouin 

rnULüLAln  paris-s  tur.  ss->6 


PRESENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations  annoncées 


JEUDI  9 AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Passage  interdit 
VENDREDI  10  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h,  - Universal 
Le  Gentilhomme  de  la  Louisiane 
LUNDI  13  AVRIL 
NORMANDIE.  10  h.  - C.F.F. 

Le  Passé  d’une  Mère 
MARDI  14  AVRIL 
NORMANDIE,  10  h.  - C.F.F. 

Le  Fils  de  Lagardère 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Heure  de  la  Vengeance 
JEUDI  16  AVRIL 
NORMANDIE,  10  h.  - C.F.F. 
Milady  et  les  Mousquetaires 
VENDREDI  17  AVRIL 
NORMANDIE,  10  h.  - C.F.F. 

Le  Bourreau  de  Venise 
LUNDI  20  AVRIL 
NORMANDIE,  10  h.  - C.F.F. 
L’Enfant  du  Péché 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
L’Etrange  Amazone 


MARDI  21  AVRIL 

NORMANDIE,  10  h.  - C.F.F. 
Spartacus 

MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
L’Homme  Tranquille 
JEUDI  23  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Le  Club  des  400  Coups 
VENDREDI  24  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
La  Loterie  du  Bonheur 
LUNDI  27  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Les  Détectives  du  Dimanche 
MARDI  28  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Les  Deux  Gosses 
JEUDI  30  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
La  Cité  sous  la  Mer 
MARDI  5 MAI 
COLISEE,  10  h.  - Lux 
Europe  51 


Mischa  Auer  Jr.,  Anna-Maria  Ferrero 
et  Marina  Berti 
dans  LE  CIEL  EST  ROUGE. 

(Cliché  Consortium  du  Film.) 


FAUTEUILS-STRAPONTINS 
RIDEAUX  DE  SCENE 


3,  rue  du  Colisée,  Paris.  Ely.  44-00 

V.  transfos  H.T.  p.  enseignes  lumi- 
neuses néon. 

Besse,  à Isigny  (Calvados). 

A v.  cause  double  emploi  cabine 
complète  en  excellent  état,  compre- 
nant : 2 projecteurs  M.I.P.  14  35  mm.  ; 
2 lanternes  Hortson  à avance  automa- 
tique et  accessoires. 

S'adresser  au  Ciné-France,  85,  rue 
des  Carmes,  Rouen. 

A v.  3 lecteurs  de  son  type  O.C.A. 
à masse  tournante,  fabrication  Oli- 
vères,  complet,  avec  excitatrice,  cel- 
lules et  câble  de  cellule.  Parfait  état 
de  marche. 

Faire  offre  à Ets  R.  Holz,  126. 
Grand’Rue,  Strasbourg. 


ACHAT 


VENTE 


Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2-) -Tél.  Gui. 57-01 


TOUS  EQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  FECHOZ 

/?e  ApèciciLiétë  de  La  Acène 
2,  Bd  de  la  Chapelle,  PARIS  (1 8')  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLANCS,  LAVANDES 
ET  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
EN  FORMATS  35  ET  16  mm. 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  (9*j  — Téléphone:  ELYsées  00-18 


MOLL  ET  PASCALY.  88.  Cours  de  Vincennes.  Paris  (12e). 


Le  Directeur  Paul-August«=  HART.tf 


Rovus  Hebdomadaire 
Pri«  j 75  Francs 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

au  oSec&ice  de  L'induâlzie  du  cinéma  (lançais 


V 


Samedi 
1953  - 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rur  François-I*' 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  D1STRIBUTORS 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

EXPORTATION 

DISTRIBUTION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


winbjsor 
Stltus  M 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
BALzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
BT  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


|0CJH0R 


PARIS-IS* 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


CHALMANDRIER 

CONSEIL  EN  PUBLICITÉ 
23,  rue  Boissy-d' Anglas-8* 
Tél.  : ANJ.  31-66 


COFRAM 


3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 
-80  (lignes  gr.) 


26,  rue  Marbenf 
PARIS  (&) 
BAL.  73-29 


S**  N°UVfikî 

FILMSf  DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : EL  Y.  21-92 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (S») 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


EggSüjS 

m tamtiwraa 

1 M P (Lût  HA 


1UJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Soc.  An 

GERVIAC 

importateurs 

EXPORTATEURS 

6,  rue  Lincoln 

PARIS  (8«) 

BAL.  15-02,  15-03 


Tél. 


27,  rue  Dumont 

I d’UrviUe,PARIS-16fl 
Tél.  :KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 


63, 

Tél. 


REGENT 

CRISTAL 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


OPE.  90-75 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


GAETAN 
DE  B0J.SSI ERE 

Conseil  en  Public!  té 

15  RUE  de  DOUAI,  PARIS-ix 


nmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemlc  24-53 


METZGER 

ITT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C* 1* 

Transports  de  Films 
Voyages 

2,  rue  de  Rocroy,  PARIS 
Tél.  : BOT.  72-81 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


7,  avenue  George-V 
BAL.  59-50  et  la  suite 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champ  j Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 

BBSWttlga  HIVERS  C? 

S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6.  rue  Francœur  (18r) 
Tél.  : MON.  72-01 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 

Ci 

(«a 

Jl|§p 

104.  Champs-Elysées 

33,  Champs-Elysées 

Tel.  : BAL.  56-80 

Tél.  : BAL.  17-50 

J&mzer 


SAMERING 

département  cinéma 
101,  bd  Haussmann-8« 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  François-I«r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELD 

19,  rue  de  Bassano 
PARIS  (8e) 

Tél.  : COP.  28-74 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DÉ  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XILP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


5,  avenue  Vélasquez 
LABorde  88-50 


VrxxxxxxxixxxxirTTxrTTmznxTxxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxfiTmmixxxxxxixxixiiiiiiixiiiiiiiimixiirP 


*********** 


LMHM 

TURNER 

WALTER 

PIDGEOM 


iviKrv 

DOUGLAS 

DICK 

POWELL 


( 7~///z  &AD  AA/12  T//Æ  3£AC/r/Al/l  ) 

BARRY5ULUVAN  * GLORIA  GRAHAME  * GILBERT  ROLAND 

fèesJ/sst/pn  : V/A/CPA/PB  M/NA/E t-L/ 

Proaluctfon  : JO/1  M HOUSBMAA/ 


Nadia  Gray  est  la  partenaire  de  Jean  Gabin  dans  la  VIERGE  DU  RHIN,  un 
film  dont  Gilles  Grangier  tourne  actuellement  les  extérieurs  dans  le  port  de 
Strasbourg,  avant  de  remonter  le  Rhin  jusqu’à  Dusseldorf  avec  une  flotille 

d'autom,oteurs. 


(Cliché  Sirius  ) 


C'est  aux  cinémas 
« Marivaux  » et 
« Marignan  » que 
sera  présentée,  à 
partir  du  19  juin, 
L’AUBERGE  DU 
CHEVAL  BLANC,  la 
super-production  en 
couleurs  de  Willi 
Forst,  tirée  de  l'o- 
pérette sensationnel- 
le d'Eric  Chanel, 
dont  la  distribution 
pour  la  France  sera 
assurée  par  la  Com- 
pagnie Européenne 
de  Films. 


Lors  de  la  retransmission  télévisée,  organisée  par  S. N.  Pathé  Cinéma  et  la 
Radio  Industrie,  au  « Marignan-Pathé  » pour  le  Couronnement  de  Sa  Très 
Gracieuse  Majesté  la  Reine  Elisabeth  II  d’Angleterre,  M.  Roger  Duchet, 
ministre  des  P.T.T.,  a tenu  à honorer  personnellement  cette  séance  et  n’a 
point  caché  toute  la  satisfaction  qu’il  éprouvait  à constater  la  qualité  des 
images  télévisées  sur  le  grand  écran  synchroscreen  de  27  m2  du  « Marignan  ». 
Sur  notre  photo,  de  gauche  à droite  : M.  Adolphe  Trichet,  président  de  la 
Fédération  Nationale  du  Cinéma  Français  ; M.  Roger  Duchet,  ministre  des 
P.T.T.,  et  M.  Henri  Defrance,  président-directeur  général  de  la  Radio-Industrie. 


La  Société  belge  Pathé  Consortium  Cinéma  vi 
de  s’assurer  la  distribution  du  film  de  Jean  Del 
noy,  actuellement  en  cours  de  tournage, 
ROUTE  NAPOLEON,  avec  Pierre  Fresnay,  et 
dernier  film  de  Claude  Autant-Lara,  LE  BON  DI 
SANS  CONFESSION,  avec  Danielle  Darrieux 
Henri  Vilbert.  Ces  deux  productions  des  Fi 
Gibé  (J.  Bercholz)  sont  distribuées  en  France 
en  Afrique  du  Nord  par  Pathé  Consortium  Ciné; 


M.  Henri  Dutillieu,  président 

Cinématographiques  de  Belgique,  accompagné  de  nombreux  exploitants 
a rendu  visite  à L’ENNEMI  PUBLIC  N"  1 sur  le  plateau  de 
On  reconnaît  M.  Dutillieu  aux  côtés  de  Zsa-Zsa  Gabor  et 
paux  interprètes  du  film.  A l’extrême  droite,  M.  Jacque 

Cité-Films. 


A Lille,  comme  par- 
tout, le  Technicolor  de 
Cecil  DeMille  - Para- 
mount,  SOUS  LE  PLUS 
GRAND  CHAPITEAU 
DU  MONDE,  a fait  l'ob- 
jet d’un  lancement  sen- 
sationnel. Voici  la  fa- 
çade du  « Familia  » où 
un  clown  fait  la  pa- 
rade. Ce  clown,  vêtu  et 
maquillé  exactement 
comme  Patoche,  vedette 
du  film,  se  promenait 
dans  les  rues,  distri- 
buant des  prospectus 
aux  enfants  qui,  par- 
tout, lui  faisaient  fête. 


35e  Année.  — 75  Francs 
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LA 


CINEMATOGRAPHIE^ 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 


iionnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
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REDACTION,  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36,  85-37 


HEBDOMADAIRE 


jES  couleurs 

DU  COURONNEMENT 


La  Télévision  directe  de  la  « Corona- 
bn  » a été  une  démonstration  remar- 
iable de  ce  qui  peut  être  actuellement 
it  en  matière  de  transmission  d'images, 
ans  notre  secteur  européen. 

Un  constructeur  a dit  à ce  sujet  qu'il 
>mptait  maintenant  vendre  en  un  mois 
itant  de  récepteurs  familiaux  qu'il  en 
rait  vendu  en  un  an... 

Sans  doute,  ceci  ne  touche  encore  que 
iris  et  Lille,  mais  pour  le  Cinéma 
îffort  à faire  se  dessine.  En  ce  sens, 
s démonstrations  de  ces  mêmes  images 
ir  grands  écrans  ont  été  bien  venues. 
Mais  le  Cinéma  vient  de  fournir 
autres  réponses.  Dès  le  vendredi  qui 
livait  ce  mardi,  projection  totale  en 
mleurs  dans  les  salles  londoniennes. 

Ipe  semaine  après,  diffusion  sur  le 

Ronde  entier  de  centaines  de  'positifs 

Jpuleurs,  en  vision  intégrale,  du  Cou- 

îpnnement. 

IJ  Elisabeth  est  Reine,  Warner  Color,  par 
.B.  Pathé  et  Pathé-Journal  ; Une  Reine 
st  couronnée.  Technicolor,  par  l'Orga- 
sation  Arthur  Rank  ; Le  Jour  du  Cou- 
>nnement,  Gevacolor,  par  British  Mo- 
etone-20th  Century  Fox,  ont  donc  été 
lurnés,  montés,  sonorisés,  développés 
: tirés  en  copies  couleurs,  moins  de 
lixante-quatre  heures  après  l'événe- 
ent. 

L'honneur  en  revient  aux  organisâ- 
tes, puis  aux  opérateurs  de  prises  de 
les  qui  tournèrent  par  un  temps  exé- 
’Ctble,  et  enfin  aux  laboratoires  anglais 
ai  tirèrent  de  ces  bandes  délicates,  et 
i un  temps  record,  des  documents  dont 
lacun,  maintenant,  peut  juger  la  valeur. 
Il  sera  agréable  à nos  professionnels 
apprendre  que  des  cameramen  fran- 
ais  opéraient  à Londres,  et  que  tous  ces 
1ms,  sauf  ceux  imprimés  par  Technico- 


Numéro Spécial  Export 

Notre  numéro  spécial  d'exportation 
du  second  trimestre  1953  est  actuelle- 
ment en  préparation.  Il  paraîtra  à la 
fin  du  mois  de  juin  et  nous  prions  nos 
annonceurs  et  nos  correspondants  de 
nous  faire  parvenir  leurs  documents 
E>our  le  15  juin. 


lor,  sortent  des  machines  à développer 
et  des  machines  à tirer  spéciales  cons- 
truites à Paris  par  les  Etablissements 
André  Debrie.  Des  félicitations  iront  aux 
fabricants  de  ces  pellicules  qui  nous  per- 
mettent aujourd'hui  l'emploi  de  ces  nou- 
veaux procédés  de  couleurs. 

Honneur,  en  effet,  à la  Couleur  ! Aux 
grisailles  de  la  T.V.,  déjà  bien  émou- 
vantes dans  leur  actualité  immédiate,  elle 
substitue  des  images  brillantes,  pré- 
cises, où  l'éclat  des  grands  décors,  les 
tons  vifs  des  défilés,  les  rues  luisantes, 
les  demi-teintes  des  foules  et  des  bâti- 
ments, le  ciel  même,  ce  ciel  couvert 
dans  une  atmosphère  voilée  d'eau,  réta- 
blissent la  réalité  vivante  d'une  fête 
inoubliable. 

Voici  des  Actualités,  des  Actualités 
de  Cinéma  pur,  et  qui,  spectacle  public, 
surpassent  indéniablement  ce  qu'ap- 
porte la  Télévision. 

La  vie,  la  qualité  de  ces  images,  ce 
qui  les  sauve  en  tant  que  documents 
cinématographiques,  c'est  la  Couleur. 

Mais  ce  sont  des  films  chers.  Leur  réa- 
lisation en  35  mm.  ne  se  justifie  que  pour 
de  telles  grandes  attractivités. 


Nous  croyons  savoir  que  paraîtra  prochaine- 
ment une  décision  ministérielle  portant  remède 
à une  anomalie  de  la  limitation  du  prix  des 
places,  établie,  comme  on  sait,  suivant  les 
prix  pratiqués  antérieurement  au  31  août  1952, 
c'est-à-dire  basée  sur  des  prix  d’été. 

Les  salles  qui  ont  effectué,  entre  temps,  des 
améliorations  dans  la  présentation  de  leur  salle, 
le  confort  de  leurs  fauteuils,  ou  la  qualité  de 
leur  équipement  de  projection,  ne  peuvent  ce- 
pendant, sauf  dérogations  rarement  accordées, 
adapter  leurs  tarifs  de  places  à ces  nouvelles 
conditions  de  présentation  de  leur  spectacle. 

Les  films  de  qualité  exceptionnelle  pourraient 
également,  au  cours  de  leur  exploitation,  en- 
traîner des  tarifications  supérieures. 

Ces  modifications  des  règlements  auraient 
donc  un  caractère,  non  d’augmentation,  mais 
d’ajustement  des  prix  par  rapport  à la  concur- 
rence, pour  les  salles  ayant  amélioré,  en  qua- 
lité, leur  exploitation. 

Elles  ne  seraient  pas  automatiques,  mais  res- 
teraient soumises  à des  décisions  ministérielles. 

Est-ce  le  début  d’un  « déblocage  » du  prix 
des  places  pour  notre  catégorie  de  spectacle, 
désavantagée  par  rapport  à d’autres  formes  de 
délassement,  le  théâtre  notamment  ? 

Nous  avons  relevé  dans  le  « J.  O.  »,  du  4 juin, 
une  question  écrite  de  M.  Michel  Jacquet,  dé- 
puté, attirant  l’attention  du  Ministre  sur  la  si- 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier.  Chef  de  la 
Publicité  : Jacques  Gaisser. 
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Silvana  Pampanini  est  la  belle  interprète  du  film 
PAS  DE  MARI  POUR  ANNA  ZACCHEO. 

(Cliché  Cormoran  Films.) 


Pensons  donc  au  16  mm.  Il  est  fait  pour 
la  couleur.  Il  peut  être  projeté  (la  tech- 
nique va  vers  l'agrandissement)  sur 
l'écran  standard.  Il  permet  l'actualité  ré- 
gionale. Et  pour  les  meilleurs  documents 
régionaux  une  diffusion  généralisée. 

Le  Couronnement  fait  vendre  des  ré- 
cepteurs de  télévision.  II  fait  aussi  venir 
des  spectateurs  au  Cinéma.  Nous  restons 
gagnants  dans  la  course. 

P.  A.  HARLÉ 


tuation  financière  difficile  des  petites  entreprises 
de  cinéma  du  fait  des  augmentations  de  prix 
de  location  des  films. 

L’argument  n’est  pas  valable  dans  la  géné- 
ralité, semble-t-il.  Celui  des  prix  d’été,  lui,  est 
une  certitude  vérifiable.  Il  n’en  reste  pas  moins 
que  la  liberté  réelle  des  prix  s’impose. 
♦ 

DÉMONSTRATION  CINEMASCOPE  AU  « REX » 
LES  18  ET  19  JUIN 

C’est  les  jeudi  18  et  vendredi  19  juin  que 
Fox  Europa  présentera  à la  presse,  au  Rex  de 
Paris,  le  procédé  dit  « Cinémascope  »,  utilisant 
l’hypergonar  du  Professeur  Henri  Chrétien.  On 
précise  à ce  sujet  que  cette  présentation  sera 
privée  et  que  le  grand  public  ne  pourra  voir 
le  premier  film  en  Cinémascope,  La  Tunique, 
que  vers  le  mois  d’octobre  prochain. 

Le  Professeur  Henri  Chrétien  et  M.  Spyros 
Skouras,  président  de  la  2th  Century  Fox,  venu 
spécialement  en  France,  assisteront  à ces  pro- 
jections. 

Les  journalistes  qui  ne  sont  pas  régulière- 
ment en  contact  avec  la  Fox,  et  qui  désirent 
assister  à cette  démonstration,  sont  priés  de  lui 
faire  parvenir,  au  plus  tôt,  leurs  nom,  prénom, 

| adresse  et  qualité. 


PROCHAIN  DÉBLOCAGE  DU  PRIX 

DES  PLACES  ? 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

" L'HOMME  AU  MASQUE  DE  CIRE” 

Le  17  Juin  « REX  » et  « NORMANDIE  » 

Le  film  de  Warner  Bros,  en  relief  « Natural 
Vision  » et  en  couleurs  Warnercolor,  L’Homme 
au  Masque  de  Cire  ( House  of  Wax ),  débutera, 
en  exclusivité,  à Paris,  mercredi  prochain  17 
juin,  aux  Rex  et  Normandie. 

Les  recettes  de  ce  film  sont,  aux  U. S. A.,  ab- 
solument sensationnelles. 

♦ 

CE  QUE  RÉCLAME 
LE  SPECTATEUR 

A plusieurs  reprises,  dans  divers  pays,  des  en- 
quêtes ont  recherché  la  recette  impossible  : celle 
du  film  à succès.  Evidemment,  ce  secret  n’a  pu 
être  trouvé,  mais  on  a pu  établir  la  liste  de  ce 
que  réclame  en  général  le  public.  A part  des  cas 
exceptionnels,  les  genres  recherchés  dans  le  monde 
entier  sont  : l’Aventure,  que  ce  soit  le  roman  de 
gangster,  la  grande  tradition  historique,  les  Croi- 
sades, les  révoltes  de  Robin  des  Bois,  le  « wes- 
tern »,  le  film  de  cape  et  d’épée  ; l’Amour,  l’amour 
romantique,  l’amour  brutal,  l’amour  frôlant  la 
haine  ; enfin  les  récits  inspirés  par  le  plus  im- 
mortel chef-d’œuvre  de  tous  les  temps,  qui  a sur- 
monté les  siècles  et  les  modes  : « Les  Mille  et 
Une  Nuits  ».  C’est  dans  ce  sens  que  ce  sont  tou- 
jours orientées  les  grandes  réalisations. 

Or  voici  qu’éclate  dans  la  production  interna- 
tionale une  véritable  bombe,  un  film  hindou  en 
Technicolor,  qui  réunit  toutes  ces  qualités  et  y 
ajoute  une  magnificence,  une  recherche  de  moyens 
dignes  des  fabuleux  maradjahs  de  l’Inde.  Il 
s’agit  de  Mangala,  Fille  des  Indes  (Aan),  dont 
la  réalisation  dura  trois  ans  et  a coûté  800.000.000 
de  francs.  Sélectionné  par  Sir  Alexander  Korda 
pour  l’Angleterre,  l’Allemagne  et  la  Suisse,  il 
vient  de  tenir  14  semaines  à l’affiche  du  « Rialto  » 
de  Londres  en  exclusivité.  Les  Films  Fernand 
Rivers,  à qui  nous  devons  déjà  L’Homme  Tran- 
quille, se  sont  assurés  Mangala,  Filles  des  Indes. 


DESTINÉES 


Partenaire  de  Claudette  Colbert, 
Eleonora  Rossi-Drago  a campé, 
dans  le  film  Destinées,  une  sil- 
houette de  paysanne  qui  lui  donne 
une  occasion  unique  de  montrer 
une  face  nouvelle  de  son  talent 
dramatique.  Elle  joue  dans  l'épi- 
sode moderne  de  Destinées,  réalisé 
à Rome,  par  Marcel  Pagliero. 

Production  Franco-London-Film- 
Continental-Produzione. 


LE  IV'  REFERENDUM  DE  VICH'I 
CONNAIT  LE  PLUS  GRAND  SUCCËi 


Les  films  participant  au  IVe  Referendum  de 
Vichy  se  succèdent  sur  l’écran  du  Théâtre  des 
Fleurs,  avec  un  / énorme  succès  d’affluence. 

C’est  en  présence  de  son  principal  interprète, 
Erich  Von  Stroheim,  que  fut  présenté,  devant 
une  salle  comble,  le  film  allemand  Mandragore. 
Avec  esprit  et  humour,  Von  Stroheim  présenta 
cette  production  au  public,  qui  l’applaudit  très 
vivement  ainsi  que  Denise  Vernac.  Mandragore 
fut  vivement  apprécié,  marquant,  par  son  ca- 
ractère original  et  son  excellente  interprétation, 
où  se  détache  Hildegarde  Kneef,  la  renaissance 
du  cinéma  allemand. 

Dom  Xavier,  Légionnaire,  qui  fit  partie  de 
la  Sélection  espagnole  au  Festival  de  Cannes 
1952,  est  une  œuvre  solidement  charpentée,  fort 
intéressante  par  son  côté  réaliste  et  humain, 
marquant  que  le  rôle  d’un  prêtre  est  tout  au- 
tant social  que  spirituel.  Le  film  fut  présenté 
avec  esprit  et  pertinence  par  un  Père  Blanc, 
retour  du  Soudan,  qui  en  souligna  tout  ce  qu’il 
avait  de  valable  et  de  réel. 

Un  cocktail,  offert  par  les  Etablissements  Ri- 
card, réunit  autour  de  M.  Vidal,  toutes  les  ve- 
dettes présentées  à Vichy  et  obtint  un  très  bril- 
lant succès.  Par  une  heureuse  initiative,  un 
second  cocktail  Ricard  a été  offert  à tous  les 
spectateurs  du  Referendum,  unissant  le  public 
qui  est  juge,  aux  réalisateurs  et  artistes  qu’il 
doit  juger,  dans  une  ambiance  fort  gaie. 

Une  Nuit  à Mégève,  dont  les  principaux  in- 
terprètes, Michèle  Philippe,  Jeannette  Batti  et 
Paul  Cambo,  firent  la  présentation  au  public, 
fut  chaleureusement  accueilli,  mettant  la  salle 
en  joie  à maintes  reprises. 

Auparavant,  un  cocktail  avait  réuni  outour 
des  organisateurs  du  Referendum  de  nombreu- 
ses vedettes  qui  venaient  d’arriver  à Vichy  : 
Jeannette  Batti,  Liliane  Bert,  Sophie  Leclaire, 
Liliane  Maigne,  Michèle  Philippe,  Maria  Ri- 
quelme,  Paul  Cambo,  Edouard  Delmont.  Michel 
Flamme,  Georges  Galley,  François  Patrice,  qui 
créèrent  une  ambiance  de  jeunesse  et  de  gaîté. 

Tonnerre  sur  le  Temple,  une  importante  et 
très  intéressante  production  Paramount,  réunit 
une  pléiade  de  vedettes,  dont  Allan  Ladd,  Char- 
les Royer,  Deborah  Kerr,  Corinne  Calvet.  Le 
public,  le  plus  nombreux  enregistré  à ce  jour, 
applaudit  longuement  cette  œuvre  pleine  de 
qualités. 

Précédant  la  projection,  hors  compétition,  du 
film  de  Julien  Duvivier,  Le  Retour  de  Don  Ca- 
millo,  une  brillante  réception  avait  été  offerte 
dans  les  salons  du  Pavillon  Sévigné. 

Le  Retour  de  Don  Camillo  a été  un  succès 
indiscutable,  étant  présenté  à chaque  séance  à 
guichets  fermés,  devant  une  salle  comble  qui 
fit  à cette  œuvre  un  succès  enthousiaste. 

M.  Coulon,  député-maire  de  Vichy,  qui  a lui- 
même  dirigé  l’organisation  de  ce  IVe  Referen- 
dum cinématographique,  a bien  voulu  nous  dé- 
clarer : 

« Le  IVe  Referendum  de  Vichy,  par  l’em- 
pressement, chaque  jour  plus  marqué,  qu’appor- 
tent les  spectateurs  à en  suivre  les  projections, 
confirme  que  la  formule  adoptée  est  valable, 
et  apporte  la  preuve  que  le  public  a compris  le 
rôle  qui  lui  est  dévolu. 

« Afin  de  renforcer  le  contact  direct  entre 
le  spectateur  et  les  films  qu’il  doit  juger,  nous 
nous  sommes  efforcés  de  situer  les  projections 
en  dehors  de  toute  influence.  La  salle  choisie, 
— théâtre  transformé  pour  la  première  en  ci- 
néma, — est  dégagée  de  tout  groupe  d’exploi- 
tation commerciale  locale.  Les  prix  des  places 
ont  été  fixés  à des  barèmes  normaux,  soit  100, 
150  et  200  francs,  considérant  comme  condition 
essentielle  que  toutes  les  couches  sociales  puis- 
sent être  touchées.  Ainsi  chacun  suivant  la  me- 
sure de  ses  moyens,  — le  nombre  de  places, 
pour  chaque  catégorie  de  prix,  étant  sensible- 
ment le  même,  — peut  venir  aux  séances  et 
donner  son  opinion.  Les  spectateurs  sont  en 
l’occurence  des  électeurs,  et  c’est  dans  un  même 
esprit  démocratique  que  doivent  se  dérouler  ces 
votes  quotidiens. 

« Nous  avons  pu  nous  rendre  compte,  dès  les 
premiers  jours,  que  la  participation  au  scrutin 
est  nettement  supérieure  à celle  des  années  pré- 
cédentes, et  que  de  plus  le  nombre  des  specta- 
teurs s’est  notablement  accru.  Chaque  soir  l’on 
est  dans  l’obligation  de  refuser  du  monde,  alors 
que  les  années  précédentes  il  fallait  rechercher 
des  films.  Cette  année,  les  producteurs  nous  ont 
proposé  des  films,  et  à l’heure  actuelle  des 
offres  nous  parviennent  encore.  Tous  les  films 
projetés  cette  année  ont  été  proposés  par  les 


producteurs  eux-mêmes,  à la  suite  d’une  cire  i 
laire  leur  proposant  de  participer  au  IV n Re 
rendum. 

« Pour  les  prochaines  manifestations,  ne 
pouvons  compter  sur  l’ensemble  de  la  profil 
sion.  La  sélection,  alors,  se  doit  d’être  fa 
par  la  profession  elle-même,  dans  l’intérêt 
Cinéma  et  du  Referendum.  Si  nécessaire, 
plus  grand  nombre  de  films  pourrait  être  pi 
senté,  élargissant  ainsi  la  compétition. 

« C’est  en  dehors  de  tout  intérêt  particul 
que  les  films  ont  été,  et  seront  choisis.  Aucu 
influence  n’est  exercée  sur  le  public,  dont 
libre-arbitre  doit  rester  total.  C’est  ainsi  s( 
lement  que  les  goûts  des  juges  populaires  pe 
vent  servir  à orienter  la  production.  Dans 
même  esprit,  la  programmation  se  doit  d’ê; 
équilibrée,  maintenant  une  juste  répartition  e 
tre  nos  productions  nationales,  les  films  eut 
péens  et  ceux  des  autres  pays  producteurs,  f, 
sant  une  condition  essentielle  de  ce  que 
films  présentés  à Vichy  ‘soient  des  films  ( 
seront  ultérieurement  vus  sur  tous  les  écra' 
et  non  des  films  d’un  caractère  restreint  et  d’ii 
conception  trop  particulière  pour  atteindre, 
exploitation  normale,  le  grand  public.  » 

P.- A.  B 

♦ 


LE  COURONNEMENT,  EN  COULEUI 
PROJETÉ  A PARIS 


Jeudi  : « Marignan  » Elisabeth  est  Reir 

Sur  le  même  écran  du  Marignan,  où  Patl 
Cinéma  projetait,  la  semaine  dernière,  les  éme 
vantes  images  télévisées  du  Couronnement, 
grande  société  a présenté,  avant-hier  mat 
le  film  Associated  British  Pathé-Pathé  Journe 
Elisabeth  est  Reine. 

Ce  film  en  couleurs  « Warner  Color  »,  d’i 
durée  de  trente-cinq  minutes,  constitue  un  f ; 
et  magnifique  morceau  de  programme. 

Parfaitement  monté  et  commenté,  il  mon 
les  trois  parties  de  la  cérémonie  : Départ 
Palais,  Sacre  à Westminster  et  grand  reto 
avec  son  immense  défilé  de  personnages  et 
troupes,  jusqu’au  Palais  de  Buckingham. 

Les  excellentes  couleurs  donnent  à ce  do< 
ment  tout  l’éclat  et  la  vie  de  cette  journée  s- 
sationnelle. 


Vendredi  : « Paris  » Une  Reine 


couronnée. 


Le  long  métrage  sur  les  Fêtes  et  les  Cé- 
monies  du  Couronnement,  réalisé  en  coule- 
par  Technicolor  et  commenté  par  Sir  Laure 
Olivier,  est  projeté  en  privé,  devant  la  pre  i 
parisienne,  à l’heure  où  nous  sommes  s J 
presse. 

D’après  nos  confrères  de  Londres,  A Qu: 
is  Crowned  est  un  splendide  film,  d’une  du: 
d’une  heure  et  demie,  relatant  dans  tous 
détails  l’ensemble  du  grand  événement. 

La  diffusion  de  Une  Reine  est  couronnée 
effectuée  par  J.  Arthur  Rank  Film  Distribul| 
(France) . 

Nous  donnerons  la  semaine  prochaine 
compte  rendu  de  cette  projection. 


Les  films  et  les  actualités  du  couronnem 
sont  sortis  dans  un  temps  record 


it 


Un  extraordinaire  effort,  fourni  par  les  la 
ratoires  anglais,  a permis  de  présenter  les  f 
mières  images  du  Couronnement  le  soir  me 
du  2 juin,  dans  des  salles  du  West-End  et  d 
quelques  grandes  villes  d’Angleterre. 

D’autre  part,  les  contretypes  ont  été  envc 
par  avion  dans  de  nombreuses  capitales, 
d’assurer  une  rapide  fourniture  de  positifs  d 
des  milliers  de  salles.  On  estime  qu’au  cc 
de  la  quinzaine  suivant  le  Couronneir 
500  millions  de  spectateurs  verront  ainsi 
principales  scènes  de  cet  événement  historic 

Les  trois  films  en  couleurs  réalisés  d 
l’Abbaye  de  Westminster  et  sur  le  parcours 
cortège,  Elisabeth  is  Queen  (production  A 
Pathé  en  Warner  Color),  The  Queen  is  Crow 
(G.P.D.  en  Technicolor)  et  Coronation  i 
(20th  Century  Fox  en  Gevacolor)  on  été  i 
sentés  au  public  londonien  dès  vendredi  d 
quatorze  salles  du  West-End.  Plus  de  1.000 
pies  étaient  disponibles  dès  le  lundi  8 juin,  p 
une  sortie  générale.  — G.  T. 


PREPARATION  ET  RETRANSMISSIO! 
PAR  LA  T.V.  DU  COURONNEMENT 


,a  retransmission  par  télévision  directe  des  céré- 
nnits  du  Couronnement  de  la  Reine  Elizabeth  II, 
àLondres,  le  2 juin,  a été  une  réussite  complète, 
à la  fois  technique  et  « spectaculaire  »,  et  qui 
•o/re  des  perspectives  immédiatement  réalisables. 
®xs  doute,  la  charge  intégrale  de  la  prise  de  vue 
e de  la  prise  de  son  dans  Londres  appartenait  à 
1.  mais  la  collaboration  de  la  Radiodiffu- 

sa Française  et  des  Industries  électroniques  fran- 
çses  (Compagnie  générale  de  T. S. F.,  Thomson- 
tuston,  Radio-Industrie),  a été  importante  et  par- 
f tement  efficace.  Il  était  prévu  que  la  diffusion 
■Irait  couvrir  la  zone  équipée  en  France,  la  Bel- 
I ue,  la  Hollande  et  la  partie  la  plus  étendue 
jisible  de  l’Allemagne. 

Rappelons  que  les  premières  relations  entre  la 
■p.F.  et  la  B.B.C.  remontent  à mai  1952  : il  s'agis- 
st  de  préparer  la  Semaine  Franco-Anglaise  qui 
s termina  le  14  juillet  1952.  Un  certain  nombre 
issais  techniques  préalables,  lancés  en  avril,  ayant 
jfliné  satisfaction,  la  Semaine  eut  le  plus  grand 
s cès.  Il  fut  aussitôt  convenu  que  le  Couronne- 
Bnt,  — dont  la  date  n'était  pas  encore  fixée,  — 
if  ait  l'objet  d’une  nouvelle  tentative  de  diffusion 
i ernationale  et,  dès  octobre  1952,  les  chefs  de 
s vice  anglais  et  français  reprenaient  contact,  dé- 
tçant  que  la  R.T.F.  assurerait  les  relais  des  images 
I ses  par  la  B.B.C.  vers  le  continent. 

■ Le  plan  alors  envisagé  comportait  l’offre  de  re- 
t nsmission  à diverses  télévisions  étrangères.  La 
îderlandse  Televisie  Stichting  (Pays-Bas),  l’Ins- 
tit  national  belge  de  Radiodiffusion  (bien  qu’il 
r doive  commencer  son  service  qu’en  septembre 
13)  et  le  Nordwestdeutscherundfunk  (zone  an- 
gise  d'Allemagne,  acceptèrent  l’offre. 

ies  contacts  et  essais  se  multiplièrent  entre  les 
cq  pays  ; une  série  expérimentale  complète  fut 
rtlisée  au  cours  de  la  semaine  du  20  au  26  avril 
13.  Partout,  la  qualité  des  images  reçues  de 
ladres  fut  jugée  satisfaisante. 

i Le  schéma  d'organisation  fut  le  suivant  : les 
liges  étaient  acheminées  de  Londres  jusqu'à  Cas- 
s,  grâce  à des  relais  provisoires  légers  loués 
à a Standard  Téléphonés  and  Cables  de  Londres  — 
1 stations  intermédiaires  étant  Wrotham,  Swingate, 
ps  Douvres,  le  Mont  du  Télégraphe,  près  de 
liais,  et  Cassel. 

.à,  les  images  de  la  B.B.C.  étaient  envoyées, 
cine  part,  sur  Paris,  et  de  l’autre,  via  LiUe,  vers 
i Belgique  par  les  stations  intermédiaires  de  Flo- 
t:q,  Bruxelles  et  Anvers.  D'Anvers,  elles  furent 
mises  par  la  Télévision  hollandaise  et  acheminées 
j qu’à  Bréda,  où  elles  alimentaient  l’émetteur  hol- 


landais de  Lopik.  De  là,  également,  elles  allaient 
rejoindre,  via  Endhiven  et  Roermond,  le  réseau 
allemand  (N.W.D.R.),  grâce  à un  relai  provisoire, 
jusqu’au  faisceau  permanent  Cologne-Hambourg- 
Berlin.  La  France,  ainsi,  se  chargeait  du  parcours 
« international  » Douvres-Lille. 

Pour  le  réseau  français,  les  images  (405  lignes 
britanniques),  étaient  amenées  de  Cassel  à Paris, 
par  ce  qu’on  appelle  la  « doube  épine  dorsale  » 
Cassel-Paris  aller  et  retour.  Cet  équipement  com- 
portait le  câble  hertzien  bilatéral,  établi  par  la 
Compagnie  Générale  de  T. S. F.  pour  le  compte  du 
Service  des  Recherches  et  Contrôles  techniques  de 
l'Administration  des  P. T. T.  Ce  câble,  une  fois 
achevé,  doit  comporter,  dans  chaque  sens,  une  voie 
de  télévision  à très  large  bande  et  deux  autres  voies 
réservées  au  téléphone.  Le  câble  n’ayant  pu  être 
prêt  à temps,  seule  la  fraction  Cassel-Cormeilles- 
en-Parisis  put  être  mise  en  service.  En  cet  en- 
droit, la  R.T.F.  reprenait  l’image  avec  des  relais 
provisoires  équipés  par  la  Compagnie  Générale  de 
T. S. F.,  pour  les  acheminer  jusqu'à  la  Tour  Eiffel, 
et  au  Centre  de  la  rue  Cognacq-Jay. 

Le  problème  posé,  pour  les  divers  pays  récep- 
teurs, par  les  différences  de  définitions,  fut  résolu 
par  des  Convertisseurs  de  définitions. 

Sur  place,  à Londres,  fonctionnèrent  20  caméras 
de  télévision,  groupées  par  « Jeux  » de  quatre 
appareils  ; le  service  de  chacune  représentait  7 ou 
8 spécialistes  et  opérateurs.  Les  4 caméras  d’un  Jeu 
prenaient  toutes  la  même  scène,  et  l’envoyaient 
à un  camion,  où  un  metteur  en  scène  choisissait 
les  meilleures  et  les  envoyaient  au  Centre  d’Alexan- 
dra-Palace.  Là,  le  metteur  en  scène  général,  à son 
tour,  choisissait  le  meilleur  et  rétablissait  la  con- 
tinuité de  la  cérémonie  : la  dernière  image  de  l'un 
coïncidant  avec  la  première  du  Jeu  suivant...  Ainsi, 
tout  le  parcours  put  être  suivi  sans  à-coup.  Plu- 
sieurs caméras,  d’abord  placées  au  début  du  par- 
icours,  se  déplacèrent  et  opérèrent  à nouveau  à 
la  fin  du  cortège. 

Cinq  positions  de  prises  de  vues  avaient  été 
fixées  : 1°  au  Victorial  Memorial,  face  au  Palais 
de  Buckingham  ; Z°  sur  le  quai  de  la  Tamise  ; 
3°  au  Colonial  Office  à côté  de  l'Abbaye  de  West- 
minster ; 4"  dans  l’Abbaye  même  et  5°  à Hyde 
Park. 

De  nombreuses  et  minutieuses  répétitions  et  re- 
pérages avaient  précédé  l’opération.  En  chacune  de 
ces  stations,  les  commentateurs  britanniques  et 
étrangers  étaient  installés.  C’étaient,  pour  la  France, 
Jacques  Sallebert,  Etienne  Lalou,  Jean  Debouzy  et 
Pierre  Tchernia,  secon- 
dés par  Mme  Rebel, 
MM.  Rebuffat  et  Le  Roy. 

La  réussite  leur  fait 
un  grand  honneur,  qu'ils 
partagent  avec  leurs 
camarades  de  la  B.B.C. 
britannique.  Cette  réus- 
site a été  rendue  pos- 
sible par  le  concours 
apporté  à la  Télévision 
Française  par  les  cons- 
tructeurs et  les  ingé- 
nieurs des  matériels  et 
équipements  de  com- 
plément qui  ont  dù 
être  ajoutés  avant  la 
date  de  l’opération.  Elle 
fait  grand  honneur  aus- 
si à M.  Jean  d’Arcy 
qui,  en  peu  de  mois  de 
direction,  a fait  que 
la  Télévision  Française 
existe...  et  qu’elle  est 
à présent  capable  d’en- 
treprendre des  tâches 
aussi  considérables. 

Toute  la  Grande-Bre- 
tagne a vu  la  cérémo- 
nie dans  des  conditions 
remarquables.  A l’ex- 
térieur, les  images  ont 
été  vues  dans  des  con- 
ditions excellentes. 

De  prochaines  réalisa- 
tions sont  envisagées 
probablement  les  pro- 
chaines fêtes  de  Ver- 
sailles, nous  dit-on  à 
Londres,  seront  télévi- 
sées (vers  Londres  et 
la  Grande-Bretagne. 

Pierre  Michaut. 
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LE  «CINÉMA  BOSQUET» 
EST  INAUGURÉ 

Une  nouvelle  salle  Gaumont  a été  brillam- 
ment inaugurée  la  semaine  dernière  à Paris, 
Le  Bosquet.  Ainsi  que  nous  l’avions  déjà  écrit 
dans  un  précédent  numéro,  il  s’agit  bien  d’une 
salle  nouvelle  et  non  d’une  rénovation,  car  sur 
l’emplacement  de  l’ancien  Grand  Cinéma  Bos- 
quet, il  ne  restait  plus,  il  y a quelques  mois, 
qu’un  trou  béant. 

L’excellent  architecte  Peynet,  dont  nous  avons 
si  souvent  ici  vanté  les  mérites,  assisté  de  MM. 
Faguer  et  Letheuil,  techniciens  de  la  S.N.E.G., 


M.  Jean  Le  Duc,  président-directeur  général  de 
la  S.N.E.G.  Gaumont,  M.  Georges  Peynet,  l’archi- 
tecte bien  connu,  et  M.  Bisch,  directeur  de  la 
nouvelle  salle  « Le  Bosquet  Gaumont  ». 

(Cliché  Gaumont.) 

a donc  construit  là  une  charmante  salle  de 
823  places,  aux  murs  tapissés  en  bleu  turquoise 
(Marocaine)  et  aux  fauteuils  rouge-brique 
(Gallay)  dont  l’harmonie,  pourtant  audacieuse, 
est  d’un  gracieux  effet. 

L’inauguration  officielle  du  Bosquet  a eu  lieu 
jeudi  dernier,  le  matin,  au  cours  d'une  récep- 
tion offerte  par  la  S.N.E.G.,  à laquelle  assis- 
taient de  nombreuses  personnalités  de  la  profes- 
sion, ainsi,  naturellement,  que  MM.  Le  Duc, 
président-directeur  général  de  Gaumont  ; Sal- 
lard,  directeur  général  ; Cadet,  directeur  de 
l’Exploitation  et  des  Théâtres,  entourés  de  leurs 
collaborateurs. 

Le  soir,  à l’occasion  de  la  « première  » pari- 
sienne du  film  de  Julien  Duvivier,  Le  Retour 
de  Don  Camillo,  MM.  Cornu,  Duchet  et  Louvel, 
ministres  du  précédent  gouvernement,  étaient 
représentés  à cette  brillante  soirée  à laquelle 
assistaient  M.  l’Ambassadeur  d’Italie,  M.  le 
Maire  et  les  conseillers  municipaux  du  VIIe  ar- 
rondissement de  Paris  ; M.  Jacques  Flaud,  di- 
recteur général  du  C.N.C.  ; les  présidents  des 
syndicats  affiliés  à la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma,  ainsi  que  MM.  Baylot,  préfet  de 
Police  ; Haag,  préfet  de  la  Seine  ; Corniglion- 
Molinié  et  Monnot,  vice-présidents  de  la  S. N. 
E.G.  ; Colling,  directeur  général  de  G.T.C.  ; 
Loureau,  Chabert  et  Martin,  de  Filmsonor  et 
Cinédis,  etc. 

Fernandel,  vedette  du  Retour  de  Don  Camillo, 
tournant  actuellement  aux  Etats-Unis,  était  ab- 
sent ce  soir-là,  mais  Gino  Cervi,  interprète  du 
rôle  de  Peppone,  assistait  à cette  présentation 
en  compagnie  de  Martine  Carol,  de  Christian- 
Jaque,  Françoise  Arnoul,  Gisèle  Pascal,  Gary 
Cooper,  etc. 

Le  matin,  avant  la  réception  officielle,  une 
petite  cérémonie  familiale  s’était  déroulée  au 
Bosquet,  en  présence  de  la  direction  de  la 
Société  Gaumont.  Il  fut,  en  effet,  remis  à Mmes 
Monge,  Arqué,  Dumony,  Mlle  Goujaud  et  M. 
Pierre,  la  médaille  des  Vieux  travailleurs  pour 
leur  trente  ans  d'activité  dans  la  maison. 

Le  Bosquet,  dont  la  luxueuse  façade  illumine 
l'avenue  du  même  nom,  proche  de  l'Ecole  Mili- 
taire, a ouvert  ses  portes  au  public  le  lende- 
main avec  Lettre  ouverte. 

Etant  donné  l’importance  que  la  S.N.E.G. 
attache  à cette  salle,  M.  Cadet,  directeur  de 
l’Exploitation  et  des  Théâtres,  a demandé  à 
M.  Bisch  de  bien  vouloir  être  son  délégué  en 
acceptant  d’en  prendre  la  direction.  — P.  Robin. 


/LEX  DARCY  VEDETTE  DU  CINÉMASCOPE 


otre  compatriote,  Alexandre  Darcy,  qui  est  sous  contrat  à 
: 20th  Century  Fox,  a été  le  premier  à tourner  en  Cinémascope, 
n le  voit  ici,  avec  sa  partenaire  Marilyn  Monroe,  dans  le 
m : « SI  J'EPOUSAIS  UN  MILLIONNAIRE  »,  dont  la  Fox  doit 
’ésenter,  la  semaine  prochaine,  quelques  extraits  à la  presse 
et  au  monde  du  cinéma  français. 
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Henri  Marchand  et  Roland  Lesaffre  dans  une  scène  pathétique  du  nouveau 
film  de  Jean  Grémillon,  L’AMOUR  D’UNEI  FEMME. 

(Cliché  L.P.C.) 


LE  PREMIER  CONGRES  DE  LUDION  EUROPEENNE 
DES  TECHNICIENS  DU  CINEMA  ET  DE  U T.  V. 


Un  groupe  de  congressistes  réunis  autour  du  Prési- 
dent Léon  Mathot,  et  au  premier  rang  desquels 
M.  Vogelweith,  René  Hervouin,  Léon  Mathot, 
Mme  Erika  Beyfuss,  MM.  Georges  Péclet,  Francis 
Bolen,  Julien  Jenger,  Franco  Di  Ciaula  réunis 
devant  le  Centre  Universitaire  Méditerranéen  à 
Nice,  où  se  déroulèrent  les  séances  de  travail  du 
Congrès. 

Section  des  Alpes-Maritimes,  assisté  de  MM.  Lions, 
Pointet,  Bernardi,  Oreccia,  membres  du  bureau. 
La  Municipalité  niçoise  représentée  par  M.  le  Pro- 
fesseur Lépine  et  M.  Bosio,  accueillit  les  congres- 
sistes dans  le  cadre  historique  de  la  Villa  Masséna. 
Le  représentant  du  député-maire  de  Nice  souligna 
l’importance  de  cette  première  réunion  qui  pose 
les  assises  du  futur  Cinéma  européen. 

Sous  la  présidence  de  M.  Léon  Mathot,  président 
de  l’Union  Européenne  des  Techniciens  du  Cinéma 
et  de  la  Télévision,  se  poursuivirent  les  séances 
de  travail  les  28,  29,  30  et  31  mai.  Aux  côtés  de 
M.  Léon  Mathot  se  trouvaient  M.  Georges  Péclet, 


président  du  Syndicat  Autonome  du  Cinéma  Fran- 
çais, M.  Julien,  secrétaire  général. 

Les  questions  discutées  furent  les  suivantes  : 

— Recommandations  à adresser  aux  gouverne- 
ments des  nations  européennes  au  sujet  de  la 
« Communauté  Européenne  du  Cinéma  »,  rappor- 
teur M.  Julien  Jenger  (France)  ; 

— Les  tâches  de  ce  Premier  Congrès,  par  M. 
Georges  Péclet  (France)  ; 

— Les  raisons  de  nous  unir,  par  M.  Léon  Ma- 
thot (France)  ; 

— Le  film  allemand  et  l'Europe,  rapporteur  M. 
Walter  Nurnberg  (Allemagne),  qui  fut  suivi  de 
l’exposé  de  chaque  délégation  sur  la  situation  dans 
leurs  pays  respectifs  ; 

— Le  cinéma  en  couleurs  et  l’Europe,  rapporteur 
M.  Jean-Jacques  Plaute  (France)  ; 

— Réciprocité  internationale  sous  le  contrôle  des 
syndicats  pour  l’emploi  du  personnel  technique  et 
artistique,  rapporteur  M.  Carlo  Montegazza  (Ita- 
lie) ; 

— Echange  de  techniciens  et  étude  d’une  con- 
vention internationale  réglant  l’admission  des  tech- 
niciens et  d’un  barême  européen  des  salaires,  rap- 
porteur M.  Francis  Bolen  (Belgique). 

— Le  film  européen,  symbole  de  la  civilisation 
européenne  commune,  rapporteur  Dr.  Rudolf  Oer- 
tel  (Autriche)  ; 

— Que  peut  le  film  pour  le  développement  de 
l'idée  européenne,  rapporteur  Mme  Erika  Beyfuss 
(Allemagne)  ; 

— Le  Cinéma  européen  et  la  Télévision,  rap- 
porteurs Mlle  Denise  Billon  et  M.  Georges  Folgoas 
(France) ; 

« Le  Cinéma  européen  et  les  problèmes  doua- 
niers, rapporteur  M.  Franciskus  (Luxembourg). 

Au  Centre  Universitaire  Méditerrainéen  eut  lieu 
une  grande  manifestation  du  clôture,  au  cours  de 
laquelle  M.  Trichet,  président  de  l’Union  Inter- 
nationale des  Exploitants  et  de  la  Fédération  Na- 
tionale des  Cinémas  Français,  prononça  une  bril- 
lante allocution. 

Clôturant  le  Congrès, 
le  Président  Léon  Ma- 
thot souhaita  la  promp- 
te réalisation  de  l’œu- 
vre entreprise. 

Un  banquet  réunit 
les  congressistes  à l’Hô- 
tel Atlantic,  puis  ceux- 
ci  se  rendirent  en 
groupe  à la  Manifesta- 
tion d’Unité  Européen- 
ne organisée  à la  fron- 
tière franco  - italienne, 
où  fut  donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle 
d’un  film  sur  l’Union 
Européenne.  — P.-A.  B. 


Jean  Gourguet,  réalisateur  de  LA  FILLE  PERD) 
aux  côtés  de  Dany  Carcel  et  Pierre  Larquey. 

(Cliché  S. F. 


♦ C’est  à la  « Kermesse  aux  Etoiles  »,  au  Jar 
des  Tuileries  à Paris,  que  Maurice  de  Canongt 
donné,  les  13,  14  et  15  juin,  les  premiers  tours 
manivelle  de  son  nouveau  film.  Boum  sur  Pa 
pour  les  Films  Marceau,  dont  les  vedettes,  cor 
diens  et  chanteurs  sont  Edith  Piaf,  Charles  Trei 
Jacques  Pills,  Juliette  Gréco,  Marcel  Moulouiî 
Mick  Micheyl,  Armand  Bernard,  Robert  Pizani, 
mé  Barelli,  Eddie  Warner,  Jacqueline  François,  1 
cienne  Delyle,  Jean  Nohain,  Danielle  Godet,  Li 
Feyrer,  les  Quatre  Barbus,  Annie  Cordi,  Josse 
etc.  Après  quelques  jours  d’extérieurs  à Paris, 
prises  de  vues  se  poursuivront  aux  studios  d'Epin 
Le  chef-opérateur  est  Jean  Bachelet,  le  décorati 
Claude  Bouxin,  le  régisseur  Bryault  et  le  direct! 
de  production  Roger  Lebon. 


M 


es 


C’est  au  Centre  Universitaire  Méditerranéen  que 
vient  de  se  tenir  à Nice  le  Premier  Congrès  de 
TUnion  Européenne  des  Techniciens  du  Cinéma 
et  de  la  Télévision,  réunissant  les  représentants  de 
l’Allemagne,  de  l’Autriche,  de  la  Belgique,  de  la 
France,  de  la  Hollande,  de  l’Italie,  du  Luxembourg, 
ainsi  que  les  observateurs  venus  de  Yougoslavie, 
de  Suisse,  des  U.S.A.  et  de  l’Espagne.  Ce  Congrès 
organisé  par  le  Syndicat  Autonome  du  Cinéma 
Français  fut  préparé  par  M.  Burel,  président  de  la 
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L'ŒUVRE  DE  JACQUES  FEYDER 

La  Cinémathèque  Française,  qui  a pour- 
tant retrouvé  des  centaines  de  films  perdus, 
tels  J'ACCUSE,  NAPOLEON,  LA  ROUE,  avec 
l'aide  de  professionnels  fidèles  à 1 histoire 
de  leur  Art,  nous  signale  qu'une  lacune 
grave  existe  encore  dans  l'œuvre  de  Jacques 
Feyder. 

Trois  films  de  ce  grand  réalisateur  : 
VISAGES  D'ENFANTS  (1923)  tourné  en 
Suisse,  L'IMAGE  (1924)  tourné  en  Autriche, 
THERESE  RAQUIN  (1927)  tourné  en  Alle- 
magne, manquent  à la  Cinémathèque  pour 
reconstituer  cette  œuvre  magistrale.  Feyder 
perdra-t-il  ainsi  la  bataille  de  la  postérité  ? 

Nous  faisons  appel  aux  distributeurs  et 
directeurs  de  toute  la  France,  et  notamment 
à Marseille  où  une  copie  de  L'IMAGE  exis- 
tait encore  en  1943,  pour  qu'ils  recherchent 
ces  bobines  et  nous  fassent  connaître  ce 
dont  ils  se  souviennent  à ce  sujet. 

Les  moindres  informations  nous  seront 
précieuses. 

Rappelons  que  LA  CINEMATHEQUE  FRAN- 
ÇAISE est  7.  avenue  de  Messine,  Paris-8'. 
Téléphone  : CARnot  07-36. 

P.  A.  H 


LA  PETITE  EXPLOITATION 
JE  VEUT  PAS  DE  POLEMIQUE 

, La  Fédération  Nationale  des  Syndicats  de  la 
,etite  Exploitation  Cinématographique  s'étant  de- 
uis  toujours  abstenue  de  toute  manifestation  dé- 
pbligeante  envers  les  autres  branches  de  la 
rofession,  exprime  sa  surprise  à la  suite  des 
■ ivers  articles  publiés  sous  le  titre  « Programme 
l’action  >>  par  le  Syndicat  Français  des  Produc- 
eurr  de  films. 

Elle  tient  à faire  connaître  aux  petits  exploi- 
ints  qui  attendent  une  réponse,  que  son  propos 
'est  point  d’entamer  une  polémique  ne  présen- 
mt  aucun  avantage  pour  le  Cinéma  français. 

! Elle  fait  confiance  à la  sagesse  du  Conseil  de 
i République,  défenseur  hautement  qualifié  des 
jrincipes  de  liberté  sur  le  terrain  desquels  elle 
ésire  demeurer,  pour  la  maintenir  à la  place 
ue  lui  a fait  retrouver  l’Assemblée  nationale  et 
arde  son  fervent  espoir  de  s’y  voir  maintenir 
éiinitivement. 

♦ 

EN  QUELQUES  LIGNES 

Carlo  Rim  vient  de  donner  le  dernier  tour  de 
tanivelle  de  son  film  Virgile,  dont  Robert  Lamou- 
;ux  est  la  vedette  aux  côtés  d'Yves  Robert,  Rosy 
arte,  Geneviève  Kervine,  Saturnin  Fabre,  Sardou, 
te.  Le  joyeux  et  délicat  fantaisiste  incarne  dans 
î film  le  personnage  de  journaliste  timide,  qui 
arviendra  à acquérir  du  caractère  et  de  l'au- 
ace.  Carlo  Rim,  a traité  ce  film  avec  l'esprit  et 
humour  noir  qu’on  lui  connaît  déjà. 

■ « Il  faut  que  ça  saute  ! »,  avait  déclaré  Jean 
oyer  avant  de  commencer  la  scène  du  bal  mu- 
ette dans  Un  Vie  de  Garçon,  et  il  avait  engagé 
:s  plus  durs  à cuir  des  cascadeurs  parisiens  : Ge- 
eviève  Kervine,  Roger  Pierre,  Jean-Marc  Thibault 
t Yvon  Jean-Claude.  Les  acteurs  de  ce  film  firent 
e leur  mieux...  Cela  « a sauté  » au  delà  de 
)ut  ce  que  l’on  pouvait  espérer.  La  mêlée  qui 
lisait  glousser  d’aise  metteur  en  scène  et  techni- 
iens  fut  interrompue  par  l'effondrement  d’une 
artie  du  décor  sous  lequel  on  retrouva  Yvon 
ean-Claude  en  mauvais  état,  total  : une  jambe 
assée,  45  jours  de  clinique. 


" Les  Sept  Péchés  capitaux  " 

enregistrent  des  recettes  record  à New-York 

Le  « film-constellation  » Les  Sept  Péchés 
Capitaux  continue  sa  carrière  éblouissante 
dans  les  pays  étrangers. 

Après  l’Angleterre,  les  Etats-Unis  lui  ré- 
servent un  accueil  enthousiaste  et  substantiel. 

Alors  qu’au  cours  de  sa  première  semaine 
d’exclusivité  au  Paris  de  New  York,  le  film 
avait  réalisé  la  recette  record  de  14.100  dol- 
lars (soit  environ  5.400.000  francs),  il  enre- 
gistrait 12.500  dollars  la  seconde  semaine  et 
14.500  dollars  — soit  un  chiffre  supérieur  à 
celui  de  la  première  semaine  — - au  cours 
de  la  troisième. 

Ce  fait  est  sans  précédent  dans  les  annales 
de  l’exploitation  cinématographique  améri- 
caine. 


Vendredi  dernier,  Edgar  George  Ulmer,  qui  va 
tourner  très  prochainement  en  Europe  HELENE 
DE  TROIE,  est  venu  accueillir  à sa  descente  d’avion 
la  principale  interprète  de  son  film,  Heddy  Lamar, 
venue  à Paris  pour  choisir  les  robes  qu’elle  portera 
dans  cette  super-production  et  qui  seront  dessinées 
par  Marcel  Vertes.  C’est  une  coproduction  à la- 
quelle participeront  les  Productions  Cinématogra- 
phiques Européennes. 


“ CINÉ-MIROIR  ” 
ÉLARGIT  SON  AUDIENCE 

Dans  quelques  jours,  le  grand  hebdomadaire 
public  Ciné-Miroir  va  modifier  son  actuelle 
formule  : en  effet,  chaque  numéro  comportera 
24  pages  dans  un  format  plus  grand  et,  afin 
d’élargir  son  audience  auprès  des  lecteurs,  il 
ne  sera  vendu  que  40  francs. 

Cette  modification  comportera  également  un 
certain  nombre  d’aménagements  dans  la  struc- 
ture même  du  magazine  et  ses  efforts  pour 
atteindre  le  public  le  plus  large  possible  méri- 
tent d’être  signalés.  De  même,  sa  rubrique  de 
vulgarisation  des  problèmes  de  la  Télévision, 
sous  le  titre  « Télé-Miroir  »,  apporte  des 
renseignements  que  peu  de  nos  confrères  ont 
cru  bons  de  donner  à leurs  lecteurs.  Nous  en 
prendrons  pour  preuve  cet  article  parlant  de 
la  Télévision  des  fêtes  du  Couronnement  : 

Voici  le  schéma  du  dispositif  mis  en  œuvre  : 

Emises  à Londres,  les  images  sautent  de  relais 
en  relais.  Les  deux  premiers  situés  en  Angle- 
terre : Wrotham  et  Douvres.  D’un  bond,  elles 
traversent  le  « Channel  » jusqu’au  Mont  du 
Télégraphe,  près  de  Calais.  Elles  bondissent  en- 
core ; les  voici  à Cassel.  De  Cassel,  elles  sau- 
tent dans  deux  directions  ; elles  vont  d’une  part 
à Lille  et,  d’autre  part,  en  deux  sauts  à Paris. 
Ainsi,  les  deux  émetteurs  français  sont  alimen- 
tés en  405  lignes.  De  Lille,  elles  prennent  le 
chemin  de  Bruxelles  ; de  Bruxelles,  elles  vont 
à Anvers,  où  la  Télévision  hollandaise  les  re- 
cueille pour  les  conduire  à Breda.  A Breda,  un 
premier  phare  les  dirige  sur  l’émetteur  de  Lo- 
pik,  tandis  qu’un  second  les  fait  rebondir  sur 
3 relais  pour  les  conduire  aux  postes  émetteurs 
allemands. 

Nos  images  sont  distribuées.  Que  se  passe-t-il 
alors  ? 

Paris  va  convertir  ses  images  en  819  lignes 
que,  par  Villers-Cotterets  et  Péronne,  il  fera 
remonter  sur  Lille  en  cette  définition.  Ainsi,  les 
récepteurs  qui  « voient  » Lille  et  Paris  auront 
à leur  disposition  deux  lignages.  Pour  simpli- 
fier les  choses,  il  faut  aussi  des  images  en 
625  pour  les  émetteurs  hollandais  et  allemands. 
C’est  à Breda  que  s’opère  la  conversion. 

Les  récepteurs  d'Europe  Nord-Occidentale  ont 
donc  été  servis  en  trois  définitions  ; les  diffi- 
cultés techniques  qui  résultent  de  cette  plura- 
lité vous  sont  apparues,  vous  savez  maintenant 
comment  elles  ont  été  vaincues. 

Entre  Londres  et  Paris  existe  désormais  un 
réseau  durable  qui  permettra  non  seulement  des 
échanges  de  programmes  de  télévision,  mais 
qui  pourra  aussi  être  utilisé  pour  « suppor- 
ter » d’autres  télécommunications. 

Il  faut  féliciter  les  dirigeants  de  la  R.T.F.  qui 
ont  voulu  ces  résultats  et  les  constructeurs  qui 
I ont  per~mis  de  les  réaliser. 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

M.  J.  MacCONVILLE  A PARIS 

Columbia  International  vient  de  réunir  tous 
les  membres  de  son  organisation  européenne 
pour  sa  grande  Convention  annuelle  qui  s’est 
tenue  récemment  à Barcelone.  Cette  Conven- 
tion était  présidée  par  M.  Joseph  MacConville, 
président  de  la  Columbia  International,  assisté 
de  trois  vice-présidents  : M.  Sig  Kusiel,  M.  Lacy 
Kastner,  directeur  général  pour  l’Europe  conti- 
nentale et  le  Proche-Orient,  M.  Max  Thorpe, 
directeur  général  pour  la  Grande-Bretagne,  et 
de  tous  les  membres  de  l’état-major  de  Colum- 
bia International. 

Le  grand  problème  évoqué  au  cours  des  tra- 
vaux fut  surtout  celui  du  lancement  de  Salomé, 
super-production  en  Technicolor  interprétée  par 
Rita  Hayworth,  Stqwart  Granger  et  Charles 
Laughton.  Mais  Columbia  fêtait  également  le 
succès  remporté  au  Festival  de  Cannes  par  le 
film  brésilien  O Cangaceiro,  qui  obtint  le  Grand 
Prix  du  film  d’aventures,  avec  mention  spé- 
ciale pour  la  musique,  les  premières  prises  de 
vues  de  Les  Orgueilleux  qu’Yves  Allégret  réa- 
lise au  Mexique  avec  Michèle  Morgan  et  Gérard 
Philipe,  ainsi  que  diverses  autres  productions 
tournées  dernièrement  en  France  < Belle  Men- 
talité, Le  Portrait  de  son  Père,  L’Envers  du 
Paradis,  Leur  Dernière  Nuit,  Julietta,  etc.),  en 
Grande-Bretagne  et  en  Suisse. 

D’autre  part,  après  J’ai  vécu  deux  fois,  Co- 
lumbia annonce  d’autres  films  en  relief  et  en 
couleurs  ainsi  qu’un  film  en  son  stéréophonique, 
Les  5.000  Doigts  du  Docteur  D. 

Au  cours  de  la  Convention  française  dont 
les  travaux  ont  suivi  ceux  de  la  Convention 
européenne,  M.  MacConville  a insisté  sur  le 
fait  que  chaque  production  mexicaine  distri- 
buée en  France  correspondait  à une  production 
française  distribuée  au  Mexique  et  que  chaque 
production  allemande  distribuée  en  France  don- 
nait une  chance  pour  une  production  française 
en  Allemagne. 

A l’issue  des  travaux  de  ces  Conventions  et 
avant  le  départ  de  M.  MacConville,  la  Colum- 
bia a offert  une  grande  réception  à laquelle  as- 
sistaient de  nombreuses  personnalités  du  Ciné- 
ma français,  les  producteurs  des  films  français 
distribués  par  Columbia,  des  vedettes  et  des 
journalistes. 

+ 

Films  français  à Berlin 

A la  fin  de  la  saison  d’hiver  1952-53,  on  peut 
constater  que  la  coproduction  franco-italienne 
Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  a remporté 
le  plus  grand  succès  qu’un  film  étranger  ait 
jamais  eu  à Berlin  après  la  guerre. 

Fanfan  la  Tulipe,  exploité  en  Allemagne  par 
le  même  distributeur  (Allianzfilm) , compte  éga- 
lement parmi  les  plus  grandes  réussites  étran- 
gères. 

Un  excellent  début  de  la  saison  d’été  a été 
la  sortie  à Berlin  du  film  de  Julien  Duvivier, 
La  Fête  à Henriette,  qui  se  trouve  depuis  cinq 
semaines  sur  les  affiches  du  Cinéma  Paris. 

L’œuvre  de  Jean  Cocteau,  Orphée,  ayant  été 
d’abord  programmé  par  trois  grandes  salles 
d’exclusivité  au  Kurfurstendamm,  est  montré 
depuis  dix-sept  mois  au  Kiki  Kurfurstendamm 
tous  les  samedis  en  soirée.  L’intérêt  du  public 
de  Berlin,  surtout  des  intellectuels,  est  extra- 
ordinaire. Toutes  ces  réussites  sont  dues  à Al- 
lianzfilm. 


LA  ciNÈMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  1: 

FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENNE  ; 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


FILMS 

et 

DISTRIBUTEURS 

SAT.T.ES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PRIX 

des 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 
SEMAINE 

TOTAL 
des  entrées 

TC 

t 

REC 

LA  BERGERE  ET  LE  RAMONEUR 

(Technicolor) . 

CRIN  BLANC  

(Fr.)  (A.G.D.C.) . 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 
350  fr. 

1ère 

du  29  mai  au  4 juin 

15.341 

4.512.850 

REX  

3.292  pl.  - 35  s.. 

225,  250, 
300  fr. 

23.961 

5.929.360 

LE  BOURREAU  DE  VENISE 

(C.F.F.). 

LES  IMAGES 

789  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

2ème 

du  29  mai  au  4 juin 

6.274 

1.186.930 

12.446 

2.2 

MIDI-MINUIT.Pois. 
450  pl.  - 49  s: 

200  fr. 

5.800 

1.078.800 

11.800 

2.2 

RITZ  

800  pl.,  35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

6.327 

1.125.150 

13.232 

2.3 

DERNIER  RENDEZ-VOUS 

AUBERT-PALACE 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

8ème 

du  3 au  9 juin 

5.947 

1.401.600 

13.026 

3.C 

(Lux  Films). 

GAUMONT-THE. 
450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

4.962 

922.830 

10.584 

9.9 

LES  ETOILES  CHANTENT 

(V.O.)  (Paramount). 

ELYSEES-CIN.  . . 
528  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

1ère 

du  29  mai  au  4 juin 

4.800 

1.392.030 

FEMMES  EN  CAGES 

(V.O.)  (Warner  Bros.). 

LE  RAIMU  

383  pl.,  25  s.  (6  j.). 

200,  250  fr. 

1ère 

du  29  mai  au  4 juin 

1.430 

429.000 

FILLE  DANGEREUSE 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

1ère 

du  29  mai  au  4 juin 

14.120 

4.526.070 

(Fr.-It.)  (Films  Marceau). 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

10.859 

3.485.430 

FLAMENCO  

(Cinéfotoeolor)  (S.N.C.) . 

LE  VENDOME  .... 
440  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

1 5ème 

du  3 au  9 juin 

4.150 

1.245.000 

25.270 

7.5 

HERITAGE  ROYAL.  - DESTINEE 
ROYALE 

(Héraut  Films). 

MONTE-CARLO  . . 
332  pl.  - 35  s. 

150  fr. 

2ème 

du  29  mai  au  4 juin 

7.820 

1.094.800 

13.223 

1.8 

JEUNES  MARIES 

(Fr.)  (A.G.D.C.). 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

1ère 

du  3 au  9 juin 

11.100 

3.285.600 

MINUIT  QUAI  DE  BERCY 

(Fr.)  (Discifilm). 

LES  FOLIES 

1.050  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

2ème 

du  29  mai  au  4 juin 

6.301 

1.486.896 

11.445 

2.7 

GEORGE-V  

600  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 
(V.O.) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

h 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

19.933 

5.450.840 

37.712 

10.2 

PALAIS -ROCHEC. 
1.667  pl.  - 35  s. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

1.344.284 

16.808 

3.2 

SELECT-PATHE  .. 
1.000  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

7.716 

1.470.120 

14.225 

2.7 

LA  MORT  D'UN  COMMIS-VOYA- 
GEUR (V.O.)  (Columbia) 

PANTHEON  

353  pl.  - 35  s. 

160,  180  fr. 

2ème 

du  3 au  9 juin 

3.619 

589.380 

8.631 

1.4 

LE  QUATRIEME  HOMME 

(Artistes  Associés). 

LES  VEDETTES  . . 
505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

1ère 

du  29  mai  au  4 juin 

5.500 

1.375.000 

LE  RENNE  BLANC 

(V.O.). 

LORD-BYRON  .... 
462  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

2ème 

du  3 au  9 juin 

3.158 

944.700 

6.767 

2.0 

REVIENS  PETITE  SHEBA 

(V.O.)  (Paramount). 

BROADWAY  

420  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

0ème 

du  3 au  9 juin 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR 

(Fr.-It.)  (Cinédis). 

BERLITZ  

1.600  pl.,  8 s.  (2  j.) . 

300,  350, 
400  fr. 

8ème 

3 et  4 juin 

3.420 

1.200.200 

129.351 

46.1 

COLISEE 

732  pl.,  6 s.  (2  j.) . 

GAUMONT-PAL.  . 

4.670  pl.,  6 s.  (2  j.). 

450  fr. 

250  fr. 

300,  350  fr. 

2.514 

1.127.660 

63.879 

28.8 

4.417 

1.267.230 

231.034 

67.5 

LA  SARABANDE  DES  PANTINS 

(Fox  Europa). 

OLYMPIA  

1.862  pl.  - 35  s. 

225,  250, 

280  fr. 

1ère 

du  29  mai  au  4 juin 

2.791 

691.055 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 
(V.O.) 

7.500 

2.308.000 

LE  SOLEIL  LUIT  POUR  TOUT  LE 
MONDE 

(V.O.)  (Films  Rivers) . 

AVENUE  

600  pl.,  35  s. 

350  fr. 
(V.O.) 

4ème 

du  29  mai  au  4 juin 

3.500 

1.190.000 

17.330 

5.8 

STATION  TERMINUS 

BIARRITZ  

628  pl.,  25  s.  (5  j.). 

350  fr. 
(V.O.) 

4ème 

du  29  mai  au  4 juin 

2.754 

975.000 

17.942 

6.1 

(A.G.D.C.). 

LE  FRANÇAIS.... 
1,106  pl.,  25  s.  (5  j.). 

350  fr. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N 

LA  TOURNEE  DES  GRANDS  DUCS. 

(Fr.)  (Sonodis). 

MAX-LINDER  .... 
772  pl.  - 35  s. 

180,  200, 

225  fr. 

2ème 

du  29  mai  au  4 juin 

5.040 

1.134.000 

9.342 

2.1 

MOULIN-ROUGE  . 
1.620  pl.,  35  s. 

250  fr. 

8.767 

1.578.060 

16.161 

2.9 

UNE  NUIT  A MEGEVE 

ALHAMBRA  

2.600  pl.  - 28  s. 

250,  300, 

350  fr. 

1ère 

du  29  mai  au  4 juin 

10.702 

3.059.410 

(Fr.)  (Mondial  Films). 

LA  CIGALE 

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 

200  , fr. 

5.784 

1.057.800 

LACINÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  Jf- 


1 

l’EXCLUSIVITÉ 

1 

Maximum  des  entrées  hebdomadaires 

Minimum  des  entrées  hebdomadaires 

— 

au  cours  de  cette  saison 

. 1945 

et  de  la  dernière 

c. 

30.093  (Limelight) 

c. 

4.590 

161 

54  973  (La  Flèche  et  le  Flambeau) 

138 

8.838 

i45 

N.  C. 

170 

N.  C. 

C. 

10.321 

C. 

1.970 

114 

11.009  (Le  Fauve  en  Liberté) 

>83 

3.993 

182 

14.125  Le  plus  Joli  Péché  du  Monde) 

>41 

3.154 

513 

10.198  (Il  est  Minuit  Docteur  Schweit- 

,571 

2.179  zer). 

C. 

12.090  (Histoire  de  Détective) 

C. 

2.060 

C. 

9.540  (Limelight) 

iC. 

1.135 

144 

28.984  (Kon-Tiki) 

C. 

4.810 

96 

23.696  (Messaline) 

97 

3.109 

iL60 

10.160  (Los  Olvidados) 

>09 

1.609 

C. 

N.  C. 

C. 

N.  C. 

113 

19.656  (De  l’Or  en  Barres) 

932 

3.680 

C. 

N.  C. 

C. 

N.  C. 

C. 

N.  C. 

c. 

N.  C. 

553 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

296 

8.296 

715 

22.718  (Samson  et  Dalila)  i 

777 

2.777 

763 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

*229 

2.229 

914 

7.914  (Jeux  Interdits) 

280 

1.280 

I C. 

N.  C. 

i c. 

N.  C. 

1254 

10.957  (Le  Cuirassé  Potemkine) 

{400 

3.280 

1 

1450 

11.575  (Courts  métrages  anglais  en 

640 

N.  C.  Relief) 

3320 

30.320  (Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 

{ 092 

7.390  millo) 

3412 

19.649  (Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 

1 039 

5.828  millo) 

£466 

71.067  (Ivanhoë) 

1611 

11.921 

1 C. 

21.176  (La  Femme  du  Planteur) 

1 C. 

N.  C. 

2 439 

15.000  (La  Femme  du  Planteur) 

1 350 

4.200 

t C. 

N.  C. 

c 

1' 

N.  C. 

903 

15.903  (Belles  de  Nuit) 

: c. 

N.  C. 

: .313 

19.656  (De  l’Or  en  Barres) 

.932 

3.860 

I C. 

12.081  (Dallas,  Ville  Frontière) 

: c. 

1.131 

: c. 

13.886  (Carnaval  au  Texas) 

: c. 

4.515 

2 040 

27.040  (Quand  les  Tambours  s'arrête- 

698 

3.698  ront) 

1167 

10.077  (Princesse  de  Samarcande) 

^C' 

3.055 

J^e  Ckeaal  de  *Cnole 


De  temps  en  temps,  je  rencontre  une  affiche 
qui  me  consterne.  Elle  part  d’un  bon  sentiment 
confédéral  et  auto-suggestif.  Elle  prône  la  pro- 
pagande du  cinéma  auprès  des  gens  qui  vendent 
du  cinéma.  On  peut  seulement  se  demander  si 
la  moindre  petite  idée  ne  ferait  pas  mieux  l’af- 
faire. L’idée , par  exemple,  qu’il  est  des  films 
différents  pour  différentes  clientèles. 

Jean  Quéval. 
♦ 


PREMIÈRE  SEMAINE  A PARIS 

DU  "QUATRIEME  HOMME" 

Le  Quatrième  Homme,  que  distribuent  les  Artistes 
Associés  se  classe  parmi  les  meilleurs  rendements 
de  la  semaine  dernière.  En  effet,  en  exclusivité 
au  « Napoléon  » (V.O.)  et  aux  « Vedettes  »,  « El- 
dorado »,  « Lynx  »,  « Déjazet  » et  « Astor  » (V.F.), 
Le  Quatrième  Homme  a réalisé  en  première  se- 
maine, du  29  mai  au  4 juin,  55.118  entrées  pour 
une  recette  de  11.540.000  francs. 

♦ 


LE  CONGRÈS  D' AIX-LES-BAINS 

C’est  mardi  prochain  16  juin  que  se  tiendra  à 
Aix-les-Bains,  ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  il 
y a plusieurs  semaines,  le  Congrès  annuel  de 
i'Union  des  Groupements  d'Exploitants  de  la  Ré- 
gion Lyonnaise.  M.  Pouradier-Duteil,  secrétaire 
général,  nous  précise  que  ce  Congrès  sera  présidé 
par  M.  Villebceuf,  vice-président  de  l’Union. 


COLONIE  DE  VACANCES 

La  « Colonie  de  Vacances  du  Cinéma  » de 
Dammartin-en-Goèle  (S.-et-M.)  étant  complète 
depuis  plus  d'un  mois  déjà,  les  organisateurs 
afin  de  répondre  aux  nombreuses  demandes 
d’inscriptions  parvenues  depuis,  se  sont  assurés 
le  concours  de  la  « Colonie  de  Vacances  du 
Spectacle  de  Bordeaux  » qui  se  tient  au  Cap- 
Ferret  (Bassin  d'Arcachon). 

Pour  cette  colonie,  les  départs  sont  les  sui- 
vants : 

Pour  les  garçons  : le  lundi  29  juin  au  soir. 

Pour  les  filles  : le  jeudi  6 août  au  soir. 

Pour  tous  renseignements  et  inscriptions, 
s'adresser  à l’Eïitr’aide  du  Cinéma,  20,  rue  Le 
Sueur,  Paris  (16e).  Tél.  : PASsy  60-25. 

IMPORTANT.  — Passé  le  20  juin,  aucune  de- 
mande d’inscription  ne  pourra  plus  être  prise 
en  considération. 


Les  Gens  de  Lettres  offrent 
des  sujets  pour  nos  films 

La  Société  des  Gens  de  Lettres,  dans  la  ver- 
dure de  l’Hôtel  de  Massa,  rue  Saint-Jacques, 
vient  d’inaugurer  un  contact  fort  intéressant 
entre  le  Cinéma  et  les  Lettres. 

Producteurs  et  réalisateurs  de  films,  éditeurs 
et  auteurs  de  romans,  fort  nombreux,  ont  pu 
prendre  connaissance  de  leurs  besoins  récipro- 
ques : de  bons  sujets  pour  leurs  films,  et  de 
bons  adaptateurs  cinématographiques  pour  leurs 
œuvres  écrites.  M.  Germain  Sachsé,  directeur 
de  l’Office  du  Cinéma  de  la  Société  des  Gens 
de  Lettres,  est  à l'origine  de  cet  effort  des 
écrivains  français. 


ROY-FILMS 

18,  Rue  Pigalle  - Paris 

TRInité  12-30 


DANIEL  CLERICE 

NATHALIE  NATTIER 

armand'bernard 

dans 

OCCUPE-TOI 
D’MON  MINIMUM 

d'après  la  pièce  de  P.  VAN  STALLE 
Scénario  de  JEAN  DE  LETRAZ 
Adaptation  et  Dialogues 
de 

JACQUES  CHABANNES 

* 

Un  Film  André  ROY 
Mis  en  Scène  par  G.  JAFFE 

avec 

CELUI  COÛTEZ 
NICOLE  BESNARD 

HELENE  PEPEE 

★ 

DISTRIBUTION 

GRANDE  Région  Parisienne  : U.  P.  F. 
— LYON  : Films  D.  FRATACCI  — 
Afrique  du  Nord  : MAROC-FILMS 
— BELGIQUE  : ROYAL-FILMS  — 
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Jeudi  18  etVendred 


Prière  de  retirer  les  invitations  à partir  du  1 5 Juin  au  Siège 
de  la  20th  CENTURY-FOX,  33,  Champs-Elysées  (5éme  étage). 


lilsill 

iSliiSil 

La  carte  d'invitation  qui  sera  exigée  à l'entrée 
sera  valable  pour  une  seule  personne. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


% 

LA  BERGERE 
ET  LE  RAMONEUR  (G.) 

Dessin  animé  (63  min.) 
Technicolor 


Origine  : Française. 

Prod.  : les  Gémeaux-Clarges  Distri- 
bu lors. 

Prod.  : André  Sarrut. 

Real.  : Equipe  des  Gémeaux  S. A., 
sous  la  direction  artistique  de  Paul 
Grimault. 

Auteurs  : Scén  de  J.  Prévert  et  P. 
Grimault.  dial,  de  J.  Prévert. 

Musique  : Joseph  Kosma,  interprétée 
par  The  Royal  Philarmonie  Orches- 
tra, sous  la  direction  de  M.  Mathe- 
son. 

Montage  : Gilbert  Natot. 

Avec  les  voix  de  : Pierre  Brasseur, 
Serge  Reggiani,  Anouk  Aimée. 

Les  chansons  sont  interprètes  par  : 
Jacques  Jeansen,  Eric  Amado,  Léo 
Noël  avec  son  orgue  de  Barbarie. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
mai  1953. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
juin  1953. 

Grand  Prix  à la  disposition  du  Jury 
à la  XIU1"  Biennale  de  Venise. 


CARACTERE.  — Primé  à la  der- 
nière Biennale  de  Venise,  bien  que 
pour  les  auteurs  cette  œuvre  demeure 
inachevée,  ce  très  bon  dessin  animé 
français  de  long  métrage  est  tour  à 
tour  amusant  et  émouvant  par  son 
fond,  où  la  fantaisie  et  la  poésie  de 
Jacques  Prévert  s’expriment  toujours 
avec  bonheur,  plaisant  et  attachant 
par  ses  images,  où  Ton  retrouve  le 
talent  si  personnel  de  Paul  Grimault. 
D’une  conception  très  différente  de 
celles  des  œuvres  de  Walt  Disney,  ce 
film  est  fort  agréable  à voir  et  à en- 
tendre. Le  programme  est  complété 
par  Crin  Blanc. 

SCENARIO.  — Il  était  une  fois, 
au  Royaume  de  Takicardie,  un  roi 
tyrannique,  qui  se  complaisait  à 
chasser  des  oiseaux  que  ses  « pi- 
queurs » avaient  au  préalable  en- 
fermés dans  des  cages  afin  de  ren- 
dre leur  massacre  plus  aisé.  Un 
jour,  qu’il  s’apprêtait  à chasser  un 
oiselet,  l’Oiseau  Père  vint  délivrer 
son  enfant  et  hurla  au  Roi  toute 
sa  haine.  Furieux,  celui-ci  rentra 
dans  son  château,  fit  un  sourire  au 
portrait  d’une  charmante  bergère 
qui  ornait  sa  chambre  et  s’endor- 
mit. Pendant  son  sommeil,  la  petite 
Bergère  s’anima,  ainsi  qu’un  petit 
Ramoneur,  dont  le  portait  était  pro- 
che et  tous  deux  s’avouèrent  leur 
amour.  Mais  le  portrait  du  Roi  sor- 
tit de  son  cadre  et  se  mit  à les 
poursuivre,  car  lui  aussi  était  amou- 
reux de  la  Bergère.  Les  deux  petits 
amoureux  font  alors  la  connaissance 
de  l'Oiseau  qui  leur  promet  son 
aide  en  toutes  circonstances  et  c’est 
ainsi  qu’après  avoir  été  pourchassé 
par  le  Roi  et  ses  policiers  jusqu’au 
plus  profond  de  la  ville  basse,  la 
Bergère  capturée  par  le  Roi  et  le 
Ramoneur  offert  en  pâture  aux 
lions,  l’Oiseau  parvint  à les  sauver 
tous  deux,  à provoquer  la  mort  du 
Roi  et  à rendre  le  bonheur  à tous 
les  habitants  de  Takicardie. 

REALISATION.  — Bien  que  l'ac- 
tion se  tienne  de  la  première  à la 
dernière  image,  il  apparaît  nettement 
que  certaines  scènes,  sans  doute  im- 
portantes, font  défaut,  car  l’esprit 
frondeur  et  irrévérencieux  de  Jacques 
Prévert  ne  trouve  pas  là  son  apo- 
théose. Tel  qu’il  est,  en  tout  cas,  le 
film  renferme  des  situations  et  des 
mots  d’auteur  où  la  poésie  et  la  fan- 
taisie s’harmonisent  avec  attrait, 
comme  dans  les  meilleures  œuvres  de 
Jacques  Prévert.  Sur  ce  scénario,  où 
le  comique  est  tout  en  profondeur,  en 
traits  d’esprit,  Paul  Grimault  a placé 
de  charmants  petits  personnages,  ani- 
més avec  beaucoup  de  soin,  auxquels 
des  acteurs  connus  ont  prêté  leur 
voix.  Pierre  Brasseur  parle  pour  1 Oi- 
seau (dont  les  attitudes  semblent 
être  celles  qui  sont  favorites  au  grand 
comédien),  Anouk  Aimée  rend  très 
graves,  très  profondes,  les  paroles 
d'amour  de  la  Bergère,  Serge  Reg- 
giani donne  beaucoup  d’assurance  au 
Ramoneur.  Avec  les  agréables  chan- 
sons de  Kosma,  qu'interprètent  Jac- 
ques Jeansen,  Eric  Amado  et  Léo 
Noël,  qui  s’accompagne  avec  son  or- 
gue de  barbarie,  ce  film  charmant 
confirme  l’existence  d’un  style  fran- 
çais du  Dessin  animé.  — P.  R. 


CRITIQUES  DES 
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FILMS 


LE  RENNE  BLANC  (A.) 


LE  METIER  DE  DANSEUR 


(Valkoinen  Peura) 

Drame  poétique  (77  min.) 
(V.O.) 

Origine  : Finlandaise. 

Prod.  : Junior  Film,i-O.Y.-Helsinki, 
1953. 

Réal.  : Erik  Blomberg. 

Auteurs  : M.  Kuosmanan,  E.  Blom- 
berg. 

Chef-Opérateur  : Erik  Blomberg. 
Musique  : Einar  Englund. 

Interprètes  : Mirjami  Kuesmanan.  Ka- 
iervo  Nissila,  Ake  Lindman,  Jouni 
Tapiola,  Arvo  Lehesmaa. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
mai  1953. 

Prix  international  du  Film  légendaire 
au  Festival  de  Cannes  1953. 

CARACTERE.  — Primé  au  dernier 
Festival  de  Cannes,  dans  la  catégorie 
des  films  légendaires,  ce  film  finlan- 
dais aux  belles  images  très  poétiques, 
raconte  une  « saga  » en  légende  nor- 
dique, dans  un  style  qui  évoque  les 
grands  classiques  muets  du  cinéma 
Scandinave.  Intéressant  à plus  d'un 
titre,  ce  film  n’existe  qu’en  V.O. 

SCENARIO.  — Pirita  (M.  Kuos- 
manen),  née  ensorcelée  sans  le  sa- 
voir, épouse  Aslak  (K.  Nissila).  Mais 
celui-ci  la  délaisse  souvent  très 
longtemps,  car  il  est  obligé  de  chas- 
ser les  rennes  au  loin.  Sur  les  con- 
seils d’un  sorcier,  Pirita  offre  à un 
dieu  de  pierre  un  petit  renne  blanc1. 
Grâce  à cette  offrande,  le  pouvoir 
magique  de  Pirita  renaît  et  elle  se 
transforme  à volonté  en  un  magni- 
fique renne  blanc  que  tous  les  hom- 
mes veulent  capturer.  Mais  lors- 
qu'ils l’approchent,  le  renne  se 
transforme  en  un  vampire  féminin, 
qui  tue  ses  victimes.  Les  collines 
sont  en  deuil  à cause  de  Pirita- 
Renne  Blanc  et  après  une  belle 
poursuite,  c’est  Aslak  lui-même  qui 
tuera  le  renne  maléfique,  c’est-à- 


(600  m.) 

Prod.  et  Distr.  : Filmsonor. 

Réal.  : Jacques  Baratier. 

Opérât.  : André  Bac. 

Dir.  de  Prod.  : Jacques  Planté. 
Musique  : Jean-Michel  Damasse. 
Interprètes  : Jean  Babilée,  Xénia 
Palley,  Janine  Monnin,  Deryck 
Mendel. 


Patient,  minutieux  et  ardu  travail 
de  préparation  d'un  spectacle  de 
ballet.  Aperçus  sur  l’entraînement 
quotidien  des  danseurs  série  des 
exercices  à la  barre  et  « au  milieu  », 
pour  l’assouplissement  et  l’extension 
du  jeu  des  articulations,  épaules, 
hanches,  pied,  qui  accroissent  les 
possibilités  du  saut,  des  « tours  » 
et  assurent  l’équilibre.  La  leçon  est 
donnée  à un  très  bon  groupe  d’ar- 
tistes jeunes  par  le  grand  danseur 
Jean  Babilée.  Puis,  travail  du  cho- 
régraphe préparant  les  variations  du 
ballet  avec  le  musicien  (Jean-Michel 
Damasse  au  piano).  Préparation  d’un 
« adage  » (pas  de  deux)  de  Babilée 
avec  Janine  Monnin.  C’est  ce  travail 
ingrat  qui  est  le  sujet  du  film. 
Jolis  tableaux  de  grâce,  de  vivacité. 

!P.  M.. 


dire  sa  femme. 

REALISATION.  — La  construction 
de  l’histoire  manque  un  peu  de  clarté, 
au  début,  principalement.  Mais  par 
la  suite,  la  beauté  des  images  et  la 
simplicité  de  la  vie  lapone  sont  cap- 
tivantes et  parfois  touchantes.  La 
technique  est  sobre  et  les  effets  ne 
sont  pas  appuyés.  Belles  photogra- 
phies. 

INTERPRETATION.  — Mirjami 
Kuosmanen  est  une  belle  fille,  bien 
en  chair,  au  visage  très  expressif.  Son 
jeu  est  sobre  et  direct.  Kalervo  Nis- 
silâ  est  un  garçon  sympathique  au 
regard  franc  et  souriant,  dont  le  per- 
sonnage un  peu  effacé,  ne  permet  cer- 
tainement pas  d’apprécier  pleinement 
les  qualités  de  comédien.  — P.  R. 


Qualité  d'ab&td  H 
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Société  à Responsabilité  Limitée  au  Capital  de  225  millions  de  francs 

20,  RUE  HOCHE  - PUTEAUX 

Tél  : LONgchamp  32-32  (6  lignes  groupées) 


VOUS  PRÉSENTENT 


Le  B.  F.  323 

(Type  MARIVAUX) 

à carcasse  à 
ressorts 

“ôpedci” 


LIVRÉ  AVEC 

GARANTIE 
de  5 ANS 


Agonts  Régionaux  : 

LYON  - MARSEILLE  - BORDEAUX  - LILLE 
NANCY  - RENNES  - ALGER  - CASABLANCA  - TUNIS  - etc... 


FEMMES  EN  CAGE  (A.  |(lf 

(Caged)  lll 

Drame  psychologique  (95  min.  - 
(V.O.)  I*1 


Origine  : Américaine.  -- 

Prod.  : Jerry  Wald,  1950. 

Réal.  : John  Cromwell. 

Auteurs  : Scén.  de  V.  Kellog  et  I 
Schoenfeld. 


Chef-Opérateur  : Cari  Guthrie. 
Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Charles  H.  Clarl  j(lï 
Décors  : G.  W.  Berntsen. 

Conseiller  technique  : Doris  Whit  0» 
Montage  : Owen  Marks. 


Chef-Opérat,  du  son  : Stanley  Je 
Interprètes  : Eleanor  Parker,  Ai 
Moorehead,  Ellen  Corby.  I 
Emerson,  B.  Garde,  J.  Sterling 
Patrick,  O.  Deering,  J.  Darwell 
Première  représentation  (Paris) 
mai  1953. 


Et 

im 

ï 

l F 


CARACTERE.  — L’intrigue  se  611 
roule  entièrement  dans  une  prisoi  11 
femmes.  Une  très  jeune  femme,  i Dis 
damnée  pour  un  premier  vol,  a tf 
minime,  subira  peu  à peu  l’infiui  " 
néfaste  de  récidivistes  sans  scrupi  - 
L’ambiance  douloureuse  est  poign; 
et  le  drame  est  d’une  troublante  iPH 
rité.  Les  efforts  de  la  directrice  jj  ldi 
améliorer  le  sort  des  femmes  se  he  Cine 
à l’incompréhension  administrai  ftl 
Eleanor  Parker,  qui  obtint  pour  c lit 
création  le  premier  prix  d’interpr  ni 
tion  féminine  à la  Biennale  de  51 
nise  1952,  donne  une  valeur  t «s 
particulière  à cette  production.  IM 


SCENARIO.  — Une  jeune  fen  $ 
de  dix-neuf  ans,  Marie  Allen  jj,; 
Parker) , compromise  dans  un  ja< 
où  son  mari  a trouvé  la  mort,  pv  (P 
sa  peine  au  milieu  de  femmes  < ® 
rompues.  Elle  met  au  monde  ® 
bébé  qu’elle  est  contrainte  d’at 
donner.  La  gardienne  Harper,  j 
ticulièrement  dure  avec  elle,  $ 
tond  les  cheveux  pour  la  pt  SE 
d’une  incartade.  Peu  à peu,  Mi  il» 
subit  l’influence  du  milieu  où  f‘: 
vit.  Malgré  les  efforts  de  la  dv. 
trice,  Benton,  qui  voudrait  renvà  18 
la  cruelle  Harper,  celle-ci  reste  ? 
place,  protégée  par  des  hom , jjj 
politiques.  Lorsque  Marie  quitte  h 
n prison , elle  a accepté  un  em  ia 
douteux,  proposé  par  une  de 
compagnes  et  l'on  devine  qu’elle 
viendra  un  jour  dans  la  prl  fü 
comme  récidiviste. 


REALISATION.  — L’étude  desisE 
ractères  est  très  poussée  et  chs 
cas  est  minutieusement  fouillé,  l il 
taines  scènes  dramatiques,  celles  M 
suicide  d’une  détenue,  l’incarcéra 
en  cellule,  la  tonte  des  chev  a 
sont  particulièrement  impressioni 
tes.  L’œuvre,  d’un  puissant  réali!  ,’ÿ 
révèle  des  souffrances  morales  , iv 
connues.  L’esprit  humaniste  de  la  P 
rectrice,  ses  efforts  vains,  contras 
habilement  avec  le  manque  de  c 
de  la  gardienne,  pour  laquelle  les  j11 
sonnières  ne  sont  que  du  bétail  ::i 
main.  ■ - 

INTERPRETATION.  — Le  C 
adroit  des  nombreux  rôles  secon 
res  de  détenues  donne  une  gr; 
homogénéité  au  film.  Toutes  les  c 
trices,  parmi  lesquelles  on  remai  : 
spécialement  Agnes  Moorehead  et 
len  Corby,  sont  d’une  troublante  ' 
racité.  Eleanor  Parker  domine  pa 
création  émouvante,  ses  réactions 
turelles  et  sa  puissance  d’expresi  " 
Son  jeu  intelligent  ne  néglige  ai 
détail  et  met  en  valeur  les  moin 
faits.  — G.  T. 


M.  YVAN  JOUANNET 
VA  DEVENIR  PRODUCTEU 

*!•  Assistant  du  réalisateur  Alex  E 
pour  le  film  Lettre  ouverte,  5 
Jouannet  passe  actuellement  quel 
jours  à Béziers.  Il  s’y  prépare  j 
le  prochain  film  d’Alex  Joffé  i P 
il  sera  à nouveau  l’assistant,  film 
aura,  une  fois  de  plus,  Robert 
moureux  comme  vedette  (titre 
déterminé  encore). 

j Kl 

Y van  Jouannet,  chercheur  a' 
et  passionné  du  cinéma,  e 
sage  de  créer  à bref  délai 
firme  de  production  de  cc 
métrages  scientifiques.  Il  est  3 
semblable  qu’une  étude  sur 
« géophages  » (mangeurs  de  te 
fera  partiie  des  premières  réa 
tlons.  — G.  D. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


tOGRAMMES  DE  PARIS 

MAINE  DU  10  AU  16  JUIN  1953 


FILMS  FRANÇAIS 

1™  SEMAINE 

Train  de  8 h.  47  (Lux  Films) 
reprise),  Aubert-Palace,  Gau- 
nont-Théâtre  (10-6-53). 

2°  SEMAINE 

and  Gala  (Films  F.  Rivers), 
'olies,  George-V,  Palais-Roche- 
houart,  Paramount,  Sélect-Pa- 
bé  (5-6-53). 

unes  Mariés  (A.G.D.C.),  Biar- 
-itz,  Français  (3-6-53). 

Retour  de  Don  Camillo  (Ciné- 
dis),  Berlitz,  Colisée,  Gaumont- 
palace  (5-6-53). 

3,:  SEMAINE 

Bergère  et  le  Ramoneur  et 
Irin  Blanc  (A.G.D.C.),  Norman- 
lie,  Rex  (29-5-53). 
e Fille  Dangereuse  (Marceau), 
Æarignan,  Marivaux  (29-5-53). 

Môme  Vert-de-Gris  (Pathé- 
ilonsortium,  Cinéma),  Balzac, 
lelder,  Scala,  Vivienne  (27-5-53). 
FILMS  ETRANGERS 
lr”  SEMAINE 

SPHALTE,  (Pax  Films),  Latin, 
Midi-Minuit-Poissonnière,  Radio- 
iCiné-Opéra,  Studio  de  l’Etoile 
1(12-6-53). 

HARDIE:  CHAN  A MEXICO  (Dis- 
mage), California  (10-6-53). 
as  DEUX  GOSSES  (Films  F.  Ri- 
Ivers),  Astor  (12-6-53). 

ENQUETE  EST  CLOSE,  (RKO), 
Napoléon  (12-6-53). 
î FILS  D’ALI-BABA  (Universal), 
Alhambra,  Cigale,  Comoedia,  Pa- 
risiana  (12-6-53). 

3 PASSE  D’UNE  MERE  (C.F.F.), 
Palace  (12-6-53). 
îtOUBLEZ-MOI  CE  SOIR  (Fox 
Europa),  Triomphe  (12-6-53). 

NE,  FILLE  A MATELOT  (Sono- 
’films),  Déjazet,  Lynx,  Texas  (12- 
6-53). 

jNE  REINE  EST  COURONNEE 
|(  Victory  Films),  Olympia,  Le 
iParis  (12-6-53). 

2<‘  SEMAINE 

i Belle  Aventurière  (Universal), 
Images,  Ritz,  Royal-Haussman- 
Méliès  (5-6-53). 

Homme  qui  regardait  passer  les 
Trains  (Pathé  Consortium  Ciné- 
ima).  Ermitage,  Max-Linder,  Mou- 
lin-Rouge (5-6-53),  Vedettes  <12- 
6-53). 

aria  Morena  (Sagittaire),  Mon- 
te-Carlo (5-6-53). 

3e  SEMAINE 

s Etoiles  chantent  (Paramount), 
Elysées-Cinéma  (29-5-53). 
e Renne  Blanc,  Lord-Byron  (27- 
5-53). 

6»  SEMAINE 

lamenco  (S.N.C.),  Vendôme  (6- 
5-53). 

e Soleil  brille  pour  tout  le  Monde 

(Films  F.  Rivers),  Avenue  (8-5- 
53). 

7®  SEMAINE 

[•viens  Petite  Sheba  (Paramount), 
Broadway  (29-4-53). 


MANIFESTATIONS 

-.es  2,  3 et  4 juillet  prochain  aura 
le  IVe  Congrès  de  la  Fédération 
;rnationale  des  Clubs  de  Publicité 
.C.P. ) et  sera  célébré  le  25”  Anni- 
saire  de  la  Fédération  Romande 
Publicité  (F. R. P.)  organisés  par 
E.R.P.  et  le  Club  de  Publicité  de 
isanne. 

♦ 

"FEUX  D'UN  SOIR" 

-.e  mardi  16  juin,  à 20  h.  45,  salle 
/el,  se  déroulera,  dans  le  cadre 
Fêtes  Officielles  de  Paris,  le  gala 
x d’un  Soir,  placé  sous  le  haut 
onage  de  M.  Vincent  Auriol,  pré- 
nt  de  la  République.  Ce  gala  est 
né  par  la  Communauté  helléni- 
de  Paris  au  bénéfice  de  ses  œu- 
s de  bienfaisance  et  pour  le 
îument  des  Volontaires  hellènes 
’ts  pour  la  France. 

Maurice  Escande,  de  la  Comédie 
nçaise,  Elen  Dosia,  Georges  No- 
de  l’Opéra,  les  Etoiles  du  Corps 
Ballet  de  l’Opéra  de  Paris,  le 
:aisiste  Jean  Raymond  et  Georges 
tary  prêteront  notamment  leur 
cours  à cette  soirée  au  cours  de 
telle  le  Technicolor  d’Henry  Kos- 
La  Parade  de  la  Gloire,  avec 
ton  Webb,  Debra  Paget  et  Robert 
iner,  sera  présenté  en  première 
tpéenne  ( Fox  Europa  ) . 


NAISSANCES 

4*  M.  et  Mme  Rouiilard,  directeurs 
du  « Familia  » de  Lille,  sont  heureux 
d’annoncer  la  naissance,  le  30  mai, 
de  leur  petit-fils,  Jean-Michel  Deroo. 
4*  M.  Evrard  de  Rouvre  et  Madame, 
sont  heureux  de  faire  part  de  la  nais- 
sance de  leur  fille  Isabelle. 

4. 

DEUIL 

4»  La  Direction  et  le  Personnel  des 
Studios  et  Laboratoires  Eclair  ont  le 
regret  de  faire  part  du  décès,  le 
4 juin,  de  leur  directeur  commercial 
M.  Schuster. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  samedi 
matin  ,en  l’église  Saint-Jean.  Depuis 
1929,  M.  Schuster  a apporté  aux  Eta- 
blissements Eclair  la  collaboration  la 
plus  efficace  et  la  plus  dévouée. 

BULLETIN  DE  SANTÉ 

4*  M.  E.-E.  Reinert  étant  mal  remis 
d’un  opération  récente,  on  nous  si- 
gnale que  ce  sera  Ralph  Habib  qui 
mettra  en  scène  la  prochaine  produc- 
tion d’E.G.C.,  La  Rage  au  Corps,  dont 
Françoise  Amoul  sera  la  vedette. 


DÉCORATION 

4*  Nous  apprenons  avec  joie  qu’à 
l’occasion  du  25”  anniversaire  de  leur 
association,  MM.  Bruitte  et  Delemar 
se  sont  vus  remettre,  par  M.  le  Maire 
de  Lille,  la  médaille  d’argent  de  la 
Ville  de  Lille. 

4_ 

CHANGEMENT  D'ADRESSE 

4»  Notre  confrère  Marcel  Bridoux 
nous  informe  de  sa  nouvelle  adres- 
se : 154,  rue  Legendre,  Paris  (17”), 
tél.  inchangé  : MAR.  50-35. 

f 

"LA  NUIT  BLANCHE" 

4*  Un  grand  gala  de  bienfaisance  au 
profit  de  la  reconstruction  du  Ha- 
meau de  la  Reine  à Versailles  s’est 
déroulé  au  Palais  de  Chaillot,  dans 
la  nuit  du  12  au  13  juin,  sous  le 
titre  « La  Nuit  Blanche  ».  M.  André 
Chanu,  organisateur  et  animateur  de 
cette  grande  soirée,  a demandé  aux 
plus  grands  auteurs  français  (Sacha 
Guitry,  Marcel  Achard,  Louis  Du- 
creux,  etc.)  de  composer  une  fres- 
que historique  sur  la  féminité,  allant 
de  Henri  III  (qu’incarnera  Jean  We- 
ber) à nos  jours. 


“U  NONE  VERT-DE-GRIS 


Aux  Cinémas  BALZAC,  HELDER,  SCALA  et  VIVIENNE  en 
12  jours,  80.000  Parisiens  ont  déjà  applaudi  les  aventures 
du  G.  Man  LEMMY  CAUTION  dans  le  film  tiré  du  célèbre 
roman  de  PETER  CHEYNEY  : LA  MOME  VERT-DE-GRIS, 
qui  réalise  une  recette  de  20.500.000  francs. 

Distribution  ; Pathé  Consortium  Cinéma 


I FILM  COMMENCÉ 


LE  PORTRAIT  DE  SON  PERE 

(Studios  de  Billancourt)  (15- 
6-53). 

Prod.  : Bertho  Films-Orsay 
Films. 

Réal.  r.  André  Berthomieu. 


15  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

LA  ROUTE  NAPOLEON  (Studios 
La  Victorine). 

Prod.  : C.I.B.E. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

3e  SEMAINE 

J ULIETTA  (Studios  de  Boulo- 
gne). 

Prod.  : Indus  Films-P.  Braun- 
berger. 

Réal.  : Marc  Allégret. 
MATERNITE  CLANDESTINE 
(Ext.  Meudon). 

Prod.  : S. F. P. 

Réal.  : Jean  Gourguet. 

4e  SEMAINE 

UNE  VIE!  DE  GARÇON  (Studios 
Photosonor). 

Prod.  : P.C.E. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

SIDI  - BEL  - ABBES  (Gevacolor) 
(Ext.  Algérie). 

Prod.  : Mapfilms. 

Réal.  : Jean  Alden-Delos. 

5-  SEMAINE 

CET  HOMME  EST  DANGEREUX 
(Studios  de  Billancourt). 

Prod.  :.  Lutétia-Sonofilm-E.D.I.C. 
Réal.  : Jean  Sacha. 

LA  BELLE  DE  CADIX  (Gevaco- 
lor) (Ext.  Espagne). 

Prod.  : C.C.F.C.-C.F.A.  (Madrid). 
Réal.  : Raymond-Bernard. 

6e  SEMAINE 

LE  CHEVALIER  DE  LA  NUIT 

(Studios  Parisiens). 

Prod.  : Tellouet  Films-Films  du 
Zodiaque. 

Réal.  : Robert  Darène. 

L’AMOUR  DUNE  FEMME  (Stu- 
dios de  Billancourt). 

Prod.  : L.P.C.-Costellazione. 

Réal.  : Jean  Grémillon. 

NUITS  ANDALOUSES  (Ext.  Ma- 
drid) (Gevacolor). 

Prod.  : Films  M.  Cloche-Floral- 
va-Films  Goya. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

8»  SEMAINE 

LA  VIERGE  DU  RHIN  (Ext. 
Strasbourg). 

Prod.  : Films  VEGA. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

9°  SEMAINE 

LES  TROIS  MOUSQUETAIRES 

(Gevacolor)  (Ext.  env.  de  Pau). 
Prod.  : P.A.C.-Pathé  Cinéma- 
S.G.C.-Titanus  (Rome). 

Réal.  : André  Hunebelle. 

LES  ORGUEILLEUX  (Ext.  Mexi- 
que). 

Prod.  : C.I.  C.C. -Reforma  Films 
(Mexico). 

Réal.  : Yves  Allégret. 

L’ENNEMI  PUBLIC  N»  1 (ext. 
New  York). 

Prod.  Cité  Films-Fidès-Coci- 
nor-Peg  Produzione  (Rome). 
Réal.  : Henri  Verneuil. 

IP  SEMAINE 

L’ AVENTURIERE  DU  TCHAD 

(Décors  naturels  Nice). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : Willy  Rozier. 


I FILM  TERMINÉ 


MADAME  DE...  (Ext.  Paris). 

Prod.  : Franco  London  Films- 
Indus  Films  Rizzoli  Editore 
(Rome). 

Réal.  : Max  Ophüls. 


GRAND  PRIX  DU  FILM 
D'AVANT-GARDE 

* Le  6e  Grand  Prix  du  Film  d’avant- 
garde  (long  métrage)  a été  attribué 
au  film  de  G.C.  Ménotti,  Le  Médium. 

D’autre  part,  le  Grand  Prix  du 
Court  Métrage  sera  décerné  le  lundi 
29  juin,  par  un  jury  de  critiques, 
sous  la  présidence  du  peintre  André 
Lhote,  qui  fera  don  d’une  de  ses 
œuvres  au  lauréat. 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  

NOUVELLES  REGIONALES 


LILLE 

Semaine  du  27  mai  au  2 juin  1953 
+ Meilleure  que  la  précédente  pour  les  salles  de 
première  vision.  Redressement  d’environ  21,5  % 
sur  le  nombre  des  entrées,  faisant  apparaître  le 
bilan  ci-après  : 9.484.920  fr.  pour  57.072  entrées. 
A signaler  que  le  montant  des  recettes  en  aug- 
mentation, comprend  le  relèvement  du  prix  des 
places  (500  fr.)  pour  le  film  Autant  en  emporte  le 
Vent,  qui  a entrepris  une  deuxième  carrière  à Lille. 
♦ La  journée  du  2 juin  a été  vraiment  le  « jour 
d'apogée  » de  la  télévision  lilloise,  car  aucun  évé- 
nement télévisé,  depuis  plus  d’un  an  que  fonctionne 
l’émetteur  de  Lille  (première  ville  de  province 
après  Paris  a en  posséder  un),  n’avait  été  suivi 
avec  plus  de  passion,  que  le  Couronnement  de  la 
Reine  d'Angleterre. 

Bien  rares  furent  les  Lillois  qui  n’eurent  pas 
l'occasion  de  voir  une  partie  du  plus  « great  event  » 
du  siècle,  car  tout  avait  été  mis  en  œuvre  pour 
atteindre  le  public.  Partout  où  il  y avait  un  poste 
de  télévision,  la  foule  a stationné  malgré  la  pluie, 
pour  suivre  sur  l’écran  les  phases  du  Couronne- 
ment. Dans  les  collèges,  possédant  la  TV,  les  élèves 
furent  autorisés  à faire  de  même. 

En  ce  qui  concerne  les  cinémas,  seul  le  « Lilac  », 
possédant  un  récepteur  dans  le  hall  d’entrée,  a de 
ce  fait  pu  permettre  aux  curieux,  et  ils  étaient 
nombreux,  d'assister  à l’événement. 

Dès  mercredi,  toutes  les  salles  lilloises  de  pre- 
mière vision,  passaient  les  Actualités  sur  le  Cou- 
ronnement d’Elizabeth  II,  et  le  « Familial  » avait 
sorti  son  écran  géant. 

Le  « Cinéac  »,  depuis  le  dimanche  7 juin,  pré- 
sente le  premier  film  en  couleurs  sur  le  cortège 
du  Couronnement  (procédé  Gevacolor)  et  le  « Li- 
lac »,  à partir  du  12  juin,  présentera  le  film  inté- 
gral en  Technicolor  (durée  1 h.  30). 

^ Une  soirée  de  gala  a été  donnée,  le  jeudi  11  juin, 
à 21  heures,  sous  la  présidence  des  hautes  person- 
nalités de  la  ville  de  Lille.  Au  cours  de  cette  soi- 
rée, qui  aura  lieu  au  cinéma  « (Lilac  »,  le  film 
intégral  en  Technicolor  du  Couronnement,  sera 
projeté.  La  projection  durera  environ  une  heure 
et  demie. 

La  recette  sera  versée  intégralement  à dès  œuvres 
françaises  et  britanniques  de  la  région. 

T.-M.  Cardinaud. 

DIJON 

Malgré  la  première  période  de  grande  chaleur 
de  ces  dernières  semaines,  les  salles  dijonnaises 
firent  de  très  belles  recettes  avec  de  très  bons 
films. 

Après  le  très  grand  succès  obtenu  au  « Darcy- 
Palace  » (direction  M.  Roger  Raffin),  avec  Lime- 
light  (13.500  entrées  pour  42  représentations),  Char- 
les Chaplin  a bien  voulu  accorder  son  autorisation 
pour  qu’exceptionnellement  son  film  soit  donné 


dans  cette  salle  en  V.O.  pendant  trois  jours  seu- 
lement. 


♦ Du  6 au  19  mai.  Le  Salaire  de  la  Peur  connaît, 
au  tandem  « A.B.C.  »-«  Star  » (circuit  Pouradier- 
Duteil),  un  très  grand  succès,  qui  mérite  d’être 
tout  particulièrement  signalé  ; en  effet,  ce  film  fit, 
avec  17.266  entrées,  des  recettes  s'élevant  à 3.348.355 
francs. 

♦ Le  cinéma  permanent  « Grangier  »,  dirigé  par 
MM.  Canistro  frères,  continu  de  plafonner  sur 
Dijon.  En  trois  semaines.  Fille  Dangereuse  totalisa 
11.468  entrées.  La  Tournée  des  Grands  Ducs  fit 
9.248  entrées.  Traite  des  Blanches  s'annonce  comme 
exceptionnel  si  l’on  considère  que  dans  sa  pre- 
mière semaine  d'exclusivité  ce  film  totalisa  6.759 
entrées. 

♦ M.  Gabriel  Maillard  («  Grande  Taverne  », 

« Le  Paris  »,  « Alhambra  »),  a bien  voulu 

nous  confier  que  Le  Caprice  de  Caroline 
Chérie  fit,  en  première  semaine,  au  tan- 
dem « Grande  Taverne  »-«  Alhambra  », 
et  en  deuxième  semaine,  au  tandem  : « Le 
Paris  »-«  Alhambra  »,  plus  de  2.500.000  francs  de 
recettes.  Le  Corsaire  Rouge  fit  plus  de  1.600.000  fr. 
en  première  semaine  à la  « Grande  Taverne  »,  et 
en  deuxième  semaine  au  « Paris  ».  Résultats  sur- 
prenants avec  la  reprise  en  n1'1’"'  vision  de  la 
réédition  de  Les  Hauts  de  Hurlevent,  à la  « Grande 
Taverne  ». 

♦ Pour  conclure,  nous  signalerons,  sans  crainte 
de  démenti,  que  : La  Revanche  d’Ali-Baba,  Son 
Grand  Amour,  Le  Chemin  de  Damas,  L’Appel  du 
Destin,  Kœnigsmark,  firent  de  très  belles  recettes 
à l’«  Olympia  ».  — A.  Bouldour. 


Après  la  visite  de  Van- 
nes, de  Sainte-Anne-d'Au- 
ray  et  de  sa  basilique,  elle 
s'est  rerouvée  à Quibe- 
ron,  à l’Hôtel  de  l’Océan, 
où  était  servi  le  repas 
traditionnel. 


Autour  du  Président 
d'honneur  de  l’Amicale  : 
M.  Fernand  Jean,  de 
Mme  et  de  Mlle  Fer- 
nande Jean,  se  trouvait 
réuni  le  bureau  de  l’Ami- 
cale, présidé  par  M.  Fer- 
nand Jean. 


NANTES 

♦ Les  recettes,  depuis  les  fêtes  de 
sont  catastrophiques. 


De  gauche  à droite,  nous  reconnaissons  : M.  et  Mme  Fernand  Jean,  à côté 
du  porte-fanion  ; assis,  M.  Fernand  Féjean,  président  de  l’Amicale  ; 
au-dessus,  M.  Jean  d’Oriol,  notre  correspondant.  Dans  le  car,  au-dessus 
de  M.  Fernand  Jean,  Mlle  Fernande  Jean. 


L’après-midi,  après  la 
vente  des  pochettes-sur- 
prises, par  MM.  Mahey 
et  Giraudeau,  et  dont  le 
bénéfice  est  versé  à , la 
caisse  des  colonies  de 
vacances  ; puis  visite 
à Carnac  et  à La  Tri- 
nité-sur-Mer,  goûter  à 
Auray.  — J.  d’Oriol. 


la  Pentecôte, 


Ainsi,  une  salle  fort  achalandée,  dans  un  quartier 
populaire,  dont  les  recettes  habituelles  s’échelon- 
nent entre  100.000  et  150.000  par  semaine,  sont  tom- 
bées subitement  de  50.000  à 60.000  francs. 


Par  un  temps  splendide. 
l’Amicale  du  Personnel 
de  l’Apollo  et  des  Ciné- 
mas nantais  a fait  sa 
sortie  annuelle,  le  l<‘r 
juin,  à Quiberon. 


L’ASSEMBLÉE  DES 
DIRECTEURS  DE  TOULO li 
ET  DU  VAR 
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Le  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas  de  T 
Ion  et  du  Var  a tenu  son  assemblée  général 
Toulon. 

Les  directeurs,  propriétaires  ou  gérants  des  ifeO 
huit  salles  de  Toulon,  ainsi  que  neuf  salles  jtë 
département  étaient  présents,  onze  salles  du 
étaient  représentées. 

M.  Vaccon,  président  régional,  secrétaire  gén 
de  la  Fédération,  avait  été  invité  à présider  c 
assemblée. 

M.  Véra,  président,  après  avoir  ouvert  la  séai 
remercia  cordialement  les  présents  d'avoir  répo 
à la  convocation  du  groupement  et  l’ordre 
jour  fût  abordé. 

M.  Ginoux,  secrétaire  général,  rendit  tout  d'ab 
hommage  à la  mémoire  des  adhérents  décé 
depuis  la  dernière  assemblée  générale  : M.  J 
Haimant  («  Royal  »,  Toulon),  M.  Louis  Nicifjj 
S.O.G.E.C.,  Toulon),  M.  Louis  Bernard  («  Rex  [OC 
Toulon),  M.  Veillant  («  Odéon  »,  Barjols) 

M.  Anfossi,  trésorier,  fit  son  compte  rendu  fin 
cier  en  quelques  minutes  ; ce  dernier  fût  appro 
sans  réserves. 

Au  cours  de  son  éloquent  exposé,  M.  Vac 
mit  en  relief  les  avantages  obtenus  pour  la  Pe 
Exploitation  et  dicta  l’attitude  sans  équivoque 
devait  prendre  la  Moyenne  Exploitation. 

Une  courtoise  contradiction  permit  de  faire 
point  exact  des  intérêts  communs  et  particuli 
de  chaque  fraction  de  ces  exploitations.  M.  V< 
président,  prit  une  part  active  à ce  débat  et  p 
vint  à faire  admettre  sa  position  judicieuse  aut 
que  réservée  qu’il  entendait  momentaném 
prendre  en  tant  que  moyen  exploitant. 

M.  Ginoux,  secrétaire  général,  donna  un  com 
rendu  de  l'activité  du  Syndicat  sur  le  plan  lc|pu 
et  départemental  : 

Lutte  contre  le  tarif  4 et  retour  au  tarif  3 
Toulon  ; 

Alignement  des  patentes,  discussion  des  ba,  ïï 
de  calcul  avec  l’Administration  des  Contributi- 
directes  ; 

Sur  le  plan  social  : accords  avec  l'Ecole  R- 
vière  (école  professionnelle)  en  vue  de  la  créât 
et  de  l'ouverture  d’une  classe  destinée  aux  opé 
teurs  et  aide-opérateurs  projectionnistes. 

Sur  question  de  M.  Vaccon,  l’Assemblée  déc 
de  procéder  au  vote  du  renouvellement  du  I 
reau  à main  levée. 

Le  Bureau  proposé  fût  élu  par  acclamations 
l'unanimité. 

Sa  constitution  est  la  suivante  : 

Président  : M.  Véra  («  Eldo-Cinéma  » à Toulo 

Vice-présidents,  Grande  Exploitation  : M.  I 
don,  S.O.G.E.C.  ; Moyenne  Exploitation  : M.  P 
ron,  « Cin'Act  » ; Petite  Exploitation 
tosio,  Pierrefeu. 

Secrétaire  général  : M.  Ginoux  (« 

« Vox  »,  Toulon). 

Trésorier  : M.  Anfossi  («  Mirabeau  »,  Toulo 

Conseillers,  Grande  Exploitation  : M.  Max  M 
tin  («  Rex  »)  ; Moyenne  Exploitation  : M.  Gil 
(«  Lafayette  »)  ; Petite  Exploitation  : M.  Bo 
(«  Familial  »). 

Sur  la  demande  de  son  Président,  M.  Véra, 
nouveau  Bureau  fit  acclamer  l’élection  de  M.  V 
con  à la  présidence  d’honneur  du  Syndicat 
Var. 

Après  l’examen  de  questions  diverses  : prix  i 
places,  horaire  des  permanents  au  cours  de  l’e 
etc.,  l'Assemblée  approuva  l’initiative  de  son  C(i  Vf 
seil  d’administration  d’organiser  une  jouri 
« Sortie  » qui  fût  fixée  au  mardi  23  juin. 

Séance  levée  à 18  h.  30. 

Le  Président  Véra 
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MARSEILLE 


Pour  la  20-  semaine  à Marseille  l’on  relève  : 


Entrées 

Recettes 

1948 

164.336 

11.142.020 

1949 

164.645 

14.390.000 

1950 

139.957 

14.546.400 

1951 

142.644 

19.010.655 

1952 

156.186 

22.963.325 

1953 

142.686 

21.263.135 

la  21'  semaine 

à Nice  l’on  enregistre 

1951 

69.060 

10.549.320 

1952 

66.813 

9.565.730 

1953 

54.582 

8.241.090 

Paul-A.  Buisine 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


MARSEILLE 

SEMAINE  DU  20  AU  26  MAI  1953 

EX  (2.00,  30)  : Rue  de  l’Estrapade  (F.) 

FRANÇAIS  (518,  30)  : Rue  de  l’Estrapade  (F.) 

Total  du  tandemi  

DEON  (1.800  , 30)  : Fille  à Matelots  (Al.) 

AJESTIC  (1.000,  30)  : Fille  à Matelots  (Al.) 

Total  du  tandem 

YTHE -PALACE  (1.700,  30)  : L’Enfant  d’une  Autre  (I.) 

(NEVOG  (530,  30)  : L’Enfant  d'une  Autre  (I.) 

Total  du  tandem 

t OLLYWOOD  (1.043,  30)  : Wanda,  la  Pécheresse  (I.) 

rUDIO  (698,  30)  : Wanda  la  Pécheresse  (I.) 

Total  du  tandem 

APITOLE  (1.172,  30),  du  20  au  25  mai  seulement  : Pro- 
cès au  Vatican  (F.) -, 

[ALTO  (936,  30),  du  20  au  25  mai  seulement  : Procès  au 

Vatican  (F.)  

^Total  du  tandem 

E MEILHAN  (500,  30)  : Les  Crimes  de  l’Amour  (F.) 

ARIEiTES  (1.800,  30)  Le  Fils  de  Lagardère  (I.) 

TOILE  (375,  30)  : Les  Rivaux  du  Rail  (A.,  V.O.) 

CRAN  (337,  30)  : Le  Roi  de  la  Sierra  Morena  (E.  V.O.).. 
HOCEAC  (480,  30)  : Mon  Mari  est  merveilleux  (F.),  con- 

continuation)  

Total  à ce  jour 

AMERA  (508,  30)  : Les  Vacances  de  M.  Hulot  (F.),  con- 
tinuation   

Total  à ce  jour ■ • • • 

OAJLLEIS  (490,  30)  : Les  Amours  finissent  à l'Aube  (F.), 

continuation  

Total  à ce  jour 

INEAC-BELSUNCEi  (461,  30)  : La  Revanche  d’Ali-Baba 

(A.  C.),  reprise 

LUB  (375,  30)  : A l’Abordage  (A.  C.),  reprise 

iUHL  (650,  30)  : Mon  Curé  chez  les  Riches  (F.),  reprise. 

TOULON 

SEMAINE  DU  13  AU  26  MAI  1953 
ASINO  (1.565,  15)  : Un  Caprice  de  Caroline  Chérie 

(F.  C.),  deuxième  semaine 

Totaux  à ce  jour 

Le  Salaire  de  la  Peur  (F.)  (tandem),  première  semaine. 

EM  INA  (1.293,  15)  : Allô,  je  t’aime  (F.) 

Victoire  sur  l’Annapurna,  Oiseaux  Aquatiques,  Méfiés 

(F.  A.c.)  

URSAAL  (900,  15)  : La  Revanche  d’Ali-Baba  (A.  c.) 

L’Inexorable  Enquête  (A.) 

bÉESX  (900,  15)  : Le  Corsaire  Rouge  (A.  c.) 

Douze  Heures  de  Bonheur,  Héritage  Royal  (F.  A.c.) 

iO'YAL  (750,  15)  : Alger-Le  Cap  (F.) 

Le  Salaire  de  la  Peur  (F.)  (tandemi),  première  semaine. 

OX  (500,  15)  : La  Prisonnière  de  la  Tour  de  Feu  (I.) 

Le  Corsaire  Rouge  (A.c.),  continuation 

Totaux  à ce  jour 


FRÉQUENTATION  DES  EXCLUSIVITÉS  EN  FRANCE 


BORDEAUX 


LILLE 


SEMAINE  DU  27  MAI  AU  2 JUIN  1953 

EXY  (857,  21)  :.  Autant  en  emporte  le  vent  (A.c.d.) 

INEAC  (850,  42)  : Au  delà  du  Missouri  (A.c.d.) 

APITOLE  (1.420,  35)  : La  Traite  des  Blanches  (It.  d. ) , 

2"  semaine  

Totaux  à ce  jour 

AMEO  (980,  28)  : Agence  matrimoniale  (F.) 

ELLEVUEi  (720,  35)  : Agence  matrimoniale  (F.) 

Total  du  tandem  

ï AMILIA  (1.080,  35)  : La  Femme  qui  inventa  l’Amour 

(It.  d.)  

1NECHIC  (850,  35)  : Tourbillon  (F.)  2-  semaine 

Totaux  à ce  jour  

E REGENT  (626,  35)  : Dernier  Rendez-vous  (It.  d.) 

2"  semaine  

Totaux  à ce  jour 

IL  AC  (567,  42)  : Les  Montagnards  sont  là  (A.  d.)  (re- 
prise) et  Destinée  Royale 

Totaux  


VALENCIENNES 


S EM  AIN, El  DU  29  MAI  AU  4 JUIN  1953 
OLISEiE  (1.100,  15)  : Une  Fille  dans  le  Soleil  (F.)  et 

Mes  Jeunes  Années  (A.) 

ORDEAUx 


13.000 

7.859 

20.859 

3.849 

3.438 

7.287 

4.024 

3.321 

7.345 

3.299 

2.817 

6.116 

2.332 

2.816 

4.518 

3.143 

7.692 

4.990 

3,764 

4.323 

28.544 

4.705 

20.566 

2.208 

20.822 

7.307 

3.446 

2.585 


4.515 

16.806 

7.625 

9.131 

3.769 

3.343 

2.891 

11.289 

4.879 

1.996 

6.098 

4.014 

2.436 

13.725 


5.325 

12.775 

7.972 

17.667 

7.511 

5.022 

12.533 

5.380 

5.014 

10.037 

4.701 

9.345 

2.922 

57.072 


5.985 


2.008.610 

1.209.210 

3.215.820 

598.700 

527.180 

1.125.880 

622.990 

441.480 

1.064.470 

502.510 

376.840 

879.350 

356.360 

334.500 

690.860 

471.450 

1.153.800 

520.250 

436.525 

609.720 

4.240.250 

566.210 

2.916.430 

331.200 

3.188.350 

633.900 

404.155 

335.150 


681.520 

2.536.410 

1.522.950 

1.421.825 

570.435 

444.450 

386.270 

1.776.960 

761.175 

306.210 

1.287.490 

600.000 

361.200 

2.138.160 


2.609.250 

1.626.265 

1.110.065 

2.460.030 

1.009.020 

692.910 

1.701.930 

785.780 

665.160 

1.322.920 

618.520 

1.220.990 

367.950 

9.484.820 


814.530 


SEMAINE  DU  27  MAI  AU  2 JUIN  1953 

FRANÇAIS  (1.400)  : Bas  les  Masques  (A.) 

OLYMPIA  (1.750)  : Les  Amours  finissent  à l’Aube  (F.).. 

MONDIAL  (550)  : Les  Hauts  de  Hurlevent  (A.) 

RIO  (1.800)  : Traite  des  Blanches  (3  jours) 

et  Station  Terminus  (5  jours) 

ETOILE  (450)  : Les  Cinq  Secrets  du  Désert  (reprise)  (A.) 

FEMINA  (1.100)  : La  Maison  du  Silence  (F.) 

MARIVAUX  (400)  : La  Tournée  des  Grands  Ducs  (F.) 

(3°  semaine)  

INTENDANCE  (450)  : Fille  dangereuse  (2°  sem.,  6 j.).. 

NANCY 

SEMAINE  DU  29  AVRIL  AU  5 MAI  1953 

PATHE  (1.083,  30)  : Mon  Mari  et  merveilleux  (F.) 

EMPIRE  (1.200,  30)  : Lettre  Ouverte  (F) 

THIERS  (827,  35)  : Le  Gaucho  (A.) 

EDEN  (880,  30)  : Le  Bagne  des  Filles  perdues  (F.) 

M AJ  ES  TIC  (590,  35)  : L’Inexorable  Enquête  (A.) 

CASINO  (750,  35)  : Maison  de  Rendez-vous  (Suéd.) 

SEMAINE,  DU  6 AU  12  MA,I  1953 

PATHE  (1.083,  30)  : Les  Vacances  de  M.  Hulot  (F.) 

Mercredi,  jeudi,  vendredi 

EMPIRE  (1.200,  21)  : Le  Salaire  de  la  Peur  (F.),  50  % de 

majoration  

THIERS  (827,  21)  : Le  Salaire  de  la  Peur  (F.),  50  % de 

majoration  

EDEN  (880,  30)  : Convoi  de  Femmes  (A.) 

MAJESTIC  (880,  30)  : Adieu  Paris  (F.) 

CASINO  (750,  35)  La  Revanche  d'Ali-Baba  (A.) 

SEMAINE!  DU  13  AU  19  MAI  1953 

PATHE  : Seul  au  Monde  (F.) 

EMPIRE  (1.200,  21)  : Le  Salaire  de  la  Peur  (F.),  50  % 

de  majoration  

THIERS  (827,  35)  : La  Route  du  Bonheur  (F.) 

EiDEN  (880,  30)  : La  Maîtresse  de  Fer  (A.) 

MAJESTIC  (590,  35)  : Suivez  cet  Homme  (F.) 

CASINO  (750,  35)  : New  Mexico  (A.) 

SEMAINE  DU  20  AU  26  MAI  1953 

PATHE  (1.083,  30)  : Agence  Matrimoniale  (F.) 

EMPIRE:  (1.200,  21)  : Le  Salaire,  de  la  Peur  (F.),  50  % 

de  majoration  

THIERS  (827  , 35)  : L'Or  de  la  Nouvelle-Guinée  (A.) 

EDEN  (880,  30)  : Les  Quintuplés  au  Pensionnat 

MAJESTIC  (590,  35  : L’Etoile  du  Destin  (A.) 

CASINO  (750,  35)  : A Feu  et  à Sang  (A.) 

SEMAINE  DU  27  MAI  AU  2 JUIN  1953 

PATHE  (1.083,  30)  : Le  Corsaire  Rouge  (A.) 

MAJESTIC  (590,  35)  : Le  Corsaire  Rouge  (A.) 

EMPIRE  (1.200.  30)  : La  Poule  aux  Œufs  d’Or  (A.) 

THIERS  (827,  35)  : Il  est  Minuit  Docteur  Schweitzer  (F.). 

(reprise)  

EDEN  (880,  30)  : Trahison  (A.) 

TOULOUSE 

SEMAINE  DU  27  MAI  AU  2 JUIN  1953 

A.B.C.  (718)  : La  Ronde  (reprise) 

CLUB  (600):  Les  Fausses  Pudeurs  (A.),  deuxième  semaine. 
FRANÇAIS  (650)  : Le  Calvaire  d’une  Femme,  (2e  vision). 

GAUMONT  (1.678)  : Douze  Heures  de  Bonheur  (FF.) 

GALLIA  (450)  : Un  Caprice  de  Caroline  Chérie  (FF.) 

2"  vision)  

PLAZA  (1.678)  : Le  Diable  fait  le  Troisième  (A.  V.O.) 

TRIANON  (1.350)  : Espionne  de  mon  Cœur  (A.) 

RIO  (600)  : Nous  sommes  tous  des  Assassins  (FF.)  (2«  vi- 
sion)   

VARIETES  (2.020)  : Deux  de  l’Escadrille  (FF.) 

ZIG-ZAG  (350)  : Porte  d’Orient  (FF.),  reprise 


NANTES 


SEMAINE  DU  26  MAI  AU  lor  JUIN  1953 

ItATORZA  (1.400,  15)  : Opération  Magali  (F.) 

APOLLO  (1.400)  : La  Reine  de  Sabat 

OLYMPIA  (790)  : Riche,  jeune  et  Jolie  (A.  D.  ) 


6.187 

1.227.920 

5.917 

1.161.520 

4.590 

941.690 

f620 

121.200 

3.170 

625.540 

3.681 

368.100 

3.660 

732.000 

2.431 

453.540 

1.320 

224.400 

6,172 

823.310 

10.850 

1.537.120 

5.550 

765.010 

8.409 

1.131.025 

3.707 

539.560 

8.040 

1.031.290 

13.626 

1.814.760 

3.209 

466.630 

14.243 

2.871.180 

10.546 

2.098.400 

10.611 

1.474.135 

6.444 

945.035 

4.944 

678.070 

2.843 

331.850 

7.278 

1.447.400 

9.194 

1.300.610 

9,246 

1.292.000 

6.706 

981.050 

5.778 

727.070 

2.316 

200.240 

2.193 

430.390 

3.668 

500.580 

2.687 

370.065 

4.130 

590.600 

5.216 

685.700 

6.168 

891.920 

4.474 

620.670 

4.402 

614.170 

4.583 

638.110 

1.459 

133.881 

5.360 

707.570 

3.750 

392.050 

5.851 

859.400 

2.751 

314.800 

6.533 

969.890 

5.446 

799.140 

4.359 

623.620 

6.929 

982.455 

2.405 

284.400 

5.984 

875.320 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

ABREVIATIONS  : F.  : film  français  ; A.  : film  américain  ; I.  : film  ita- 
lien ; E.  film  espagnol  ; Al.  : film  allemand  ; S.  : film  suisse  ; Suèd.  : film 
suédois  ; Mex.  : film  mexicain  ; D.  : film  en  version  doublée  ; V.O.  : film 
en  version  originale  ; C.  : film  en  couleurs  ; Tech.  : Technicolor  ; Anse.  : 
Anscocolor. 


kVIGNON 


M.  Escudé,  directeur  du  « Cinéma  Club  »,  du 
uartier  Saint-Ruf,  nous  a quittés.  Actuellement, 
dirige  le  « Cinéma  Empereur  »,  à Sanory  (Var). 
est  M.  Galide,  directeur  du  « Cinéma  Palace  »,  à 
alon-en-Provence,  qui  l’a  remplacé.  Ce  dernier, 
mt  en  augmentant  le  nombre  des  séances,  vient 
créer  un  double  programme  hebdomadaire,  ce 
ui  lui  a permis  de  relever  sensiblement  le  nombre 
es  entrées. 

Le  film.  Le  Boulanger  de  Valorgue,  a obtenu, 
ans  la  vieille  cité  papale,  un  grand  succès,  puis- 
u’il  a été  programmé  cinq  semaines  sans  inter- 
iption,  tant  au  « Capitole  » qu'au  « Vox  » (même 
irection). 


a A BAULE 


Au  cinéma  du  « Casino  »,  le  jeudi  4 juin,  a été 
résenté,  en  soirée  et  pour  une  seule  séance,  le 
lm  en  Gevacolor,  L’Auberge  du  Cheval  Blanc,  de 
filli  Forst,  en  avant-première  sur  la  France. 


VAlSON-LA~H@MAlNE 

& L’ancien  Café  Neuf  va  devenir,  très  prochaine- 
ment, le  « Cinéma  Ambiance  ».  Depuis  plusieurs 
mois,  les  maçons,  peintres,  électriciens,  ouvriers 
spécialistes  du  son,  etc.,  travaillent  sans  interrup- 
tion à la  transformation  de  ce  bel  établissement. 
Une  salle,  très  coquette,  dans  laquelle  il  fera  bon 
séjourner,  à toutes  les  saisons,  est  en  préparation, 
avec  des  fauteuils  confortables  et  des  appareils 
d'un  tout  dernier  modèle.  Ainsi,  ce  chef-lieu  de 
canton,  sera  pourvu  d’une  deuxième  salle.  Ac- 
tuellement, dans  le  Vaucluse,  on  ne  compte  pas 
moins  d’une  centaine  de  salles,  toutes  plus  ou 
moins  modernisées  et  coquettes.  Il  existe  aussi, 
dans  notre  département,  plusieurs  tournées  rurales, 
équipées  pour  desservir  les  petites  localités. 

L,  Jullian. 


TOULON 

^ Le  Cinéma  d'Essai,  après  une  très  belle  saison, 
où  nous  avons  eu  l’occasion  de  voir  quelques  très 
bonnes  productions  : Othello,  La  Femme  en  ques- 


tion. Anna  Lacusta,  Le  Crime  de  Jean  Episcopo, 
Madeleine,  Les  Conquérants  solitaires,  a terminé 
ses  séances  au  cinéma  « Le  Vox  »,  en  présentant 
au  public  toulousain  une  œuvre  très  curieuse  : 
La  Fin  d’un  Tueur.  Après  les  vacances,  le  Cinéma 
d’Essai  reprendra  à nouveau  ses  spectacles  au 
« Vox  ». 

« Le  Club  » a terminé  l’exclusivité  des  Fausses 
Pudeurs  en  totalisant  en  deux  semaines  1.648.110 
francs  avec  12.616  entrées. 

& Le  « Gaumont-Palace  » présente  depuis  le 
22  juin  le  seul  film  intégral  en  Technicolor  sur  le 
couronnement  de  Sa  Majesté  la  Reine  Elisabeth  II, 
Une  Reine  est  couronnée.  — Bruguière. 


CHAMBRE  SYNDICALE 

DE  BRETA6NE  ET  DE  L’OUEST 


Réunion  du  Conseil  d’administration 
# Le  Conseil  d'administration  de  la  Chambre  syn- 
dicale du  Cinéma  de  Bretagne  et  de  l’Ouest  se 
réunira  à nouveau  le  mardi  16  juin  1953,  à 14  h.  30, 
à la  Chambre  de  Commerce  de  Rennes.  Présence 
indispensable. 


*k 
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1 II 


CRITIQUES 


DES  FILMS 

1953 


JEUNES  MARIES  (G.) 

Comédie  (91  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : C.I.C.C. -Marina  Films,  1953. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Than  et 
J.  Companeez,  dial,  de  Ch.  Spaak. 
Chef-Opérateur  : Robert  Lefebvre. 
Décors  : Jean  d’Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Montage  : Madeleine  Gug. 
Chef-Opérat.  du  son  : William  Sivel. 
Interprètes  : François  Périer,  Anne 
Vernon,  Henri  Genès,  C.  Romana, 
F.  Lulli,  L.  Vedovelli,  R.  Sarvil,  P. 
Frankeur,  G.  Tabet,  R.  Murzeau,  F. 
Joux,  H.  Tossy. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 
juin  1953. 


CARACTERE.  — Un  voyage  de  no- 
ces mouvementé  est  semé  d’incidents 
inattendus  et  comiques.  Le  jeune  cou- 
ple se  trouve  mêlé  aux  intrigues  po- 
litiques de  deux  partis,  dans  un  vil- 
lage où  un  camp  américain  s’est  ins- 
tallé. L'histoire  ne  vise  qu’à  amuser 
et  y parvient.  Le  couple,  François 
Perier-Anne  Vernon  anime  le  film  et 
lui  donne  une  vie  intense. 

SCENARIO.  — Jacques  (F.  Pé- 
rier) et  Cisèle  (A.  Vernon).  partis 
en  voyage  de  noces,  sont  contraints 
de  s’arrêter  à Montigny,  en  raison 
d’une  indisposition  de  la  jeune 
femme.  Le  bourg  est  envahi  par 
les  Américains,  qui  y ont  établi  une 
base,  et  les  jeunes  mariés  trouvent 
difficilement  un  gîte.  Gisèle,  lors- 
qu’elle se  réveille,  après  avoir 
dormi  longtemps  sous  l’effet  d’une 
piqûre,  s’imagine  qu’elle  a été  vio- 
lée par  un  Américain,  tandis  que 
son  mari  part  à la  recherche  d’un 
appareil  photographique  qui  lui  a 
été  volé.  Un  journaliste  de  gauche 
(H.  Genès)  exploite  l’incident  con- 
tre nos  alliés,  tandis  que  le  maire 
s’efforce  d’étouffer  l’affaire.  Après 
de  nombreux  incidents,  on  décou- 
vrira que  la  seule  imagination  de 
Gisèle  a créé  le  drame.  Jacques 
ayant  retrouvé  son  appareil,  par- 
tira avec  son  épouse  commencer  sa 
lune  de  miel,  tandis  que  le  calme 
se  rétablira  à Montigny. 

REALISATION.  — Beaucoup  de  dé- 
tails drôles,  d’idées  imprévues  et 
d’imagination.  Un  très  bon  dialogue 
de  Charles  Spaak.  L’abondance  d’in- 
trigues secondaires  et  de  matières  scé- 
niques encombrent  un  peu  une  aven- 
ture dont  le  thème  essentiel  est  l’atter- 
moiement  constant  des  premières  ef- 
fusions conjugales,  sujet,  s’il  n’est  pas 
nouveau,  qui  amuse  toujours.  De 
nombreux  passages,  exigeant  l’emploi 
de  la  langue  anglaise,  sont  sous-titrés, 
sans  occasionner  aucune  gêne. 

INTERPRETATION.  — Le  jeu  très 
juste  de  François  Périer,  fin  et  spiri- 
tuel artiste,  est  un  élément  de  valeur 
qui,  joint  au  dynamisme,  à la  fraî- 
cheur et  à l’entrain  d’Anne  Vernon, 
fait  merveille.  Ce  couple,  excellent, 
est  entouré  de  nombreux  interprètes, 
parmi  lesquels  on  remarque  spéciale- 
ment le  truculent  Henri  Genès,  Folco 
Lulli,  au  jeu  habile,  et  la  jeune  et 
jolie  Renée  Sarvil.  — G.  T. 


MARIA  MORENA  (G.) 

Drame  de  l’Amour  (80  min.) 
Couleurs 
(V.O.) 


Origine  : Espagnole. 

Prod.  : Ariel. 

Réal.  : Forqué-Lazaga. 

Chef-Opérateur  : Berengier. 

Musique  : Léoz  Solano. 

Interprètes  : Paquita  Rico,  José  Mon- 
pin,  Félix  de  Pomès,  Rafael  el 
Calvo,  Alphonso  Mulos,  Julia  Ris- 
cal,  Francisco  Rabal. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
juin  1953. 


CARACTERE.  — Cette  histoire  pas- 
sionnée est  bien  dans  le  style  espa- 
gnol. Elle  s’accompagne  de  détails  gais 
et  de  très  nombreuses  chansons  inter- 
prétées par  la  vedette  du  film,  Pa- 
quita Rico.  La  couleur  locale  de  l’oeu- 
vre est  accentuée  par  les  paysages 
et  les  danses  du  folklore.  Les  cos- 
tumes bigarrés  des  femmes  et  ceux 
des  hommes,  aux  tons  chauds,  se  prê- 
tent particulièrement  à la  réalisation 
en  couleurs. 

SCENARIO.  — Un  soir  de  Noël, 
un  homme,  le  Sévïllan  est  mis  à 
mort  par  les  habitants  d’un  village, 
étant  accusé  d’avoir  profané  cette 
nuit  sacrée  en  tuant  Sujan.  Les 
villageois,  depuis,  ont  gardé  le  si- 
lence sur  ce  drame,  dont  ils  se  sen- 
tent tous  responsables.  Longtemps 
après,  le  fils  du  Sévillan,  à l’âge 
d’homme,  revient  pour  venger  son 
père.  Aidé  de  la  jeune  Maria  Mo- 
rena,  il  apprendra  que  Juan  Mon- 
toya,  père  de  Maria,  avait  accusé 
son  père  par  jalousie,  mais  que  le 
véritable  auteur  du  crime  est  Cris- 
tobal,  ouvrier  forgeron  amoureux 
de  la  jeune  fille.  Cristobal  tue  Juan, 
afin  de  l’empêcher  de  dévoiler  la 
vérité  et  accuse  le  jeune  Sévillan 
de  ce  meurtre.  Un  témoin  rétablira 
les  faits  et  Cristobal  sera  arrêté, 
tandis  que  Maria  Morena  et  le  Sé- 
villan pourront  s’aimer  librement. 

REALISATION.  — Le  fond  assez 
sombre  de  l’intrigue  est  habilement 
éclairé  par  des  passages  de  détente. 
Danses  et  chansons,  bien  interprétées, 
donnent  une  valeur  artistique  spéciale 
à l’œuvre,  tandis  que  de  beaux  pay- 
sages, ondés  de  lumière,  forment  des 
fonds  très  riches  en  couleurs,  quel- 
quefois excessives. 

INTERPRETATION.  — Au  milieu 
d’un  groupe  d’artistes  au  jeu  cons- 
ciencieux et  aux  moyens  d’expression 
très  poussés,  Paquita  Rico  fait  preuve 
de  dons  variés.  Sa  jolie  voix  est  un 
de  ses  attraits,  jointe  à un  physique 
ravissant  et  à un  grand  dynamisme. 
Espiègle,  tendre  et  passionnée,  elle 
anime  le  film  et  lui  prête  la  valeur 
d’un  charme  indéniable.  Son  parte- 
naire, José  Mor.pin  est  typiquement 
espagnol.  — G.  T. 


LA  DAME  AUX  CAMELIAS 

(A.) 

Drame  sentimental  (111  min.) 

Gevacolor 

Origine  : Française. 

Prod.  : C.C.F.C.-Royalty  Films-Lux 
Films,  1952. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Auteurs  : D’après  le  roman  d’Alexan- 
dre Dumas  fils,  adapt.  de  J.  Natan- 
son et  R.  Bernard,  dial,  de  J.  Na- 
tanson. 

Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 
Musique  : Francis  Lopez. 

Décors  : Léon  Barsacq. 

Dir.  de  Prod.  : François  Harispuru. 
Montage  : Mme  Guilbert. 

Chef-Opérat.  du  son  : J.  Gallois. 
Interprètes  : Micheline  Presle,  Roland 
Alexandre,  Alba  Arnova,  G.  Cervi, 
J.  Parédès,  M.  Casadessus,  R.  Ar- 
noux,  H.  Crémieux,  F.  Soulié,  J. 
Clancy,  J.  Lehman,  O.  Mathot,  M. 
Vadet,  J.  Brochard. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
juin  1953. 

CARACTERE.  — Ce  pouvait  sembler 
une  gageure  de  réaliser  une  nouvelle 
« Dame  aux  Camélias  »,  en  couleurs 
cette  fois.  Il  n'en  était  rien  pourtant 
et,  grâce  à l'habileté  et  à la  sensi- 
bilité de  l’adaptation  et  de  la  réali- 
sation, voici  là  sans  doute  une  des 
meilleures  versions  cinématographi- 
ques du  roman  de  Dumas  fils,  la  plus 
émouvante  et  la  plus  près  de  son  œu- 
vre. Fort  bonne,  la  couleur  ne  gêne 
nullement  l'action  et  met  en  valeur, 
au  contraire,  les  robes  magnifiques  et 
les  riches  décors.  Marguerite  Gauthier 
est  remarquablement  incarnée  par 
la  fine  Micheline  Presle  et  Roland 
Alexandre  est  un  romantique  et  con- 
vaincant Duval. 

SCENARIO.  — Phtisique  et  se 
sachant  condamnée,  Marguerite  (M. 
Presle),  cherche  à profiter  le  plus 
possible  de  la  vie.  Ses  amants  sont 
nombreux  et  fort  généreux.  Elle 
s’éprend  d'un  petit  provincial,  Ar- 
mand (R.  Alexandre),  dont  l’amour 
l’a  touchée.  Cette  passion  récipro- 
que grandit  de  jour  en  jour,  et  Mar- 
guerite fait  table  rase  de  son  pas- 
sé, pour  n’être  qu’à  Armand. 
Mais  le  père  du  jeune  homme  (G. 
Cervi),  vient  la  supplier  de  ne  pas 
compromettre  le  nom,  la  carrière 
et  la  famille  de  son  fils.  Ses  ar- 
guments sont  si  convaincants  que 
Marguerite  accepte.  Elle  retourne 
à ses  amants  et  laisse  croire  à Ar- 
mand qu’elle  s’est  moquée  de  lui. 
Le  chagrin  hâte  la  fin  de  la  « dame 
aux  camélias  »,  qui  ne  demande 
plus  que  le  bonheur  de  revoir  une 
dernière  fois  celui  qu’elle  a tant 
aimé.  Armand,  qui  a appris  son  sa- 
crifice, accourt  ; elle  s’éteint  dans 
ses  bras. 

REALISATION.  — Excellemment 
adaptée,  l’histoire  célèbre  reste  émou- 
vante sans  cesser  jamais  d'être  sin- 
cère et  humaine.  Le  réalisateur  a 
parfaitement  mis  en  valeur  ce  qui 
fait  le  pathétique  d’une  scène  comme 
la  mort  de  Marguerite  et  qui  est 
moins  contenue  dans  la  fin  de  l’hé- 
roïne que  dans  son  attente  angoissée 
de  celui  qu’elle  veut  revoir  une  der- 
nière fois.  Le  dialogue,  d’une  grande 


HERITAGE  ROYAL  (G.)  gg 

(Royal  Heritage) 

(27  min.) 

Couleur  || 

(V.O.) jp 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Ian  Dalrymple  - 1952. 

Réal.  : Diana  Pine. 

Auteur  : Dermot  Morrak.  L.. 

Chef-Opérat.  : Eddie  Harris. 

Musique  : William  Alwyn. 

Film  présenté  au  Festival  de  Canlntt 
nés  1953. I ^ 

Intéressant  documentaire  en  cou  i*" 
leurs  sur  les  préparatifs  de  la  céré 
monie  du  Couronnement.  De  Bucking 
ham  à Buckingham  en  passant  pa 
les  rues  de  Londres  en  parures  d 
fêtes,  l’abbaye  de  Westminster,  1 
Tour  de  Londres,  etc.  Le  film  relat 
avant  la  lettre  les  diverses  phases  d ! — 
la  cérémonie  en  expliquant  les  rai  \ 
sons  d’être  de  certains  rites,  e 
faisant  l’historique  des  joyaux  de  1 
Couronne  qui  serviront  à la  cérémo 
nie,  des  carrosses  qui  seront  utilisé:  — 
de  la  garde  royale  qui  rendra  le 
honneurs,  etc. 


DESTINEE  ROYALE  (G.)  - 

(30  min.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : British  Movitone  News. 
Première  représentation  (Paris)  : 2 

mai  1953. 

Film  officiel  réalisé  par  TOffiC'  .; 
Central  d’information  Britannique  d' 

Sa  Majesté,  relatant  par  l’image  1; 
vie  de  la  jeune  Princesse  Elisabeth 
depuis  sa  tendre  enfance  jusqu’à  ce  __ 
derniers  temps.  Montage  habile  d> 
documents  amusants  et  émouvants  oi 
l’on  voit  la  Princesse,  enfant,  jouan 
avec  son  père  George  VI,  adolescente 
se  dévouant  pour  la  cause  alliée  pen 
dant  la  guerre,  femme,  lors  de  soi  _ 
mariage  avec  Philippe  Mountbatten 
duc  d'Edimbourg,  voyageant  ave' 
son  mari  dans  les  territoires  d< 
l’Empire  britannique,  accédant  enfil 
au  trône  d’Angleterre  par  la  mor 
de  son  père,  ainsi  que  diverses  cé 
rémonies  officielles  et  privées  aux 
quelles  elle  assista  avant  son  cou 
ronnement.  — P.  R. 


Matériel  de  projection  35 '16% 
Fournitures  générales  cinématographiques 

Distributeur  régional  <^>  


5,  Rue  Larribe,  5 
PARIS  <8‘>  L AB.  150 


sobriété,  est  très  direct  et  sait  amu 
ser  lorsque  le  film  met  en  scène  de; 
personnages  drôles  ou  ridicules.  Dé 
cors  et  toilettes  sont  d’un  luxe  e 
d’un  goût  certains  et  contribuent  : 
assurer  la  justesse  du  récit  en  resti 
tuant  si  bien  le  cadre  et  l'épique.  L; 
photographie  est  d’une  qualité  cons 
tante  et  utilise  à merveille  une  cou 
leur  particulièrement  réussie  dans  le 
extérieurs  et  les  scènes  de  jour. 

INTERPRETATION.  — Michelin 
Presle  est  une  exquise  Marguerit' 
Gauthier,  pleine  d’allure,  d’éléganci 
et  de  sensibilité  et  aussi  fort  libéré' 
des  conventions  théâtrales  et  partan 
très  émouvante.  Roland  Alexandre  es 
un  jeune,  enthousiaste  et  touchan 
Armand  Duval.  Mathilde  Casadesu 
est  une  comparse  pleine  de  rondeu 
(à  tout  point  de  vue).  Jane  Morle 
une  fidèle  et  sincère  servante.  Trè 
amusantes  compositions  de  Jean  Pa 
rédès,  en  gandin  fastidieux.  Maurici 
Escande,  en  vieux  noble  entreprenant 
et  Claude  Nicot,  en  bénêt  prétentieux 
Gino  Cervi  joue  les  pères  nobles  ave> 
beaucoup  de  naturel.  — C.  B. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N  1521,  6 juin  1953) 

PAGE  14  : 

LA  MOME  VERT-DE-GRIS,  90'.  Dist.  : PATHE  CONSORTIUM 
CINEMA. 

FILLE  DANGEREUSE,  92'.  Dist.  : MARCEAU. 

LE  PROSCRIT,  92'.  Dist.  : COLUMBIA. 

LE  RELAIS  DE  L'OR  MAUDIT,  78'.  Dist.  : COLUMBIA. 
LE  CHARME  DE  DOLORES,  92'.  Dist.  : DISPA. 

PAGE  1S  : 

L'ESCADRILLE  DE  L'ENFER,  83'.  Dist.  : COLUMBIA. 

LE  FAUCON  D'OR,  80'.  Dist.  : COLUMBIA. 

HEIDL  85'.  Dist.  : COLUMBIA. 


A votre  disposition  un  outil  de  travail  complet  ! 

AUDITORIUM  : Enregistrements  et  mélanges  optiques  et  magnétiques, 
tous  reports. 

PLATEAU  : Pour  prises  de  vues  et  enregistrements  de  musique. 
MONTAGE  ; Salles  équipées  en  magnétique-optique. 

PROJECTION  : Double-bande  magnétique  ou  optique. 

POUR  LE  DOUBLAGE  ; Détection,  vérification,  enregistrement  magné- 
tique en  boucle. 

STUDIOS  DE  SAINT-CLOUD 

II,  AVENUE  DES  PRES,  SAINT-CLOUD.  Tél.  MOLITOR  58-70/71 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 


ROY  FILMS 
André  Roy 
18,  rue  Pigalle 
TRI.  12-30 


U.G.C.-DOCUMENTO  FILMS 
François  Caron 
104,  Champs-Elysées 
BAL.  56-80 


OPTIMAX  FILMS 
Edgard  Bacquet 
21,  rue  Jean-Mermoz 
BAL.  02-03 


FRANCO  LONDON  F IL  MS- 
CONTINENT  AL  PRODUZIONE 
Henri  Baum 
114,  Champs-Elysées 
ELY.  57-36 


ISAR  FILMS-SAFA  PALATINO 
Georges  Bernier 
55  bis,  rue  de  Fonthieu 
BAL.  77-14 


FILMS  DU  CYCLOPE- 
INDUS  FILMS-I.C.S.  (Rome) 
René  Vuattoux 
20,  avenue  Rapp 
INV.  85-83 


GRAY  FILM 
A.  d’Aguiard 

27,  rue  Dumont-d'Urville 
KLE.  93-86 


FILMS  SINCLAIR 
Georges  Legrand 
21,  avenue  George-V 
BAL.  40-05 


C.L.M. 

Clément  Duhour 
54,  rue  de  Ponthieu 
BAL.  63-34 


LUTETIA-SONODIS 
Roger  de  Broin 

73,  Champs-Elysées 
BAL.  60-74 


E.G.C. 

45,  avenue  George-V 
ELY.  52-63 


CITE  FILMS-COCINOR  (Paris)- 
JO AQUIN  REIG  (Madrid) 

58,  rue  Pierre-Charron 
ELY.  77-47 


FILMS  PARADIS 
P.  Pellecuer 

61,  rue  Flégier,  Marseille 
Na  74-39 


TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1»  Assist. -Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

PROPAGANDE 

Occupe-toi  de  mon 
Minimum. 

GEORGES  JAFFE. 

Pièce  de  Paul  Van 
Stalle  ; adapt.  : Jean 
de  Létraz. 

1"  R.  Stragliati. 

2°  P.  Dolley. 

3°  L.  Le  Barbenchon. 

4°  Mahaut. 

Daniel  Clérice, 

Nathalie  Nattier, 

Célia  Cortez, 

Armand  Bernard. 

Henry  Murray. 

Hélène  Pepée. 

DECORS  NATURELS  A 
CHANTILY. 

22  juin  1953. 

Avant  le  Déluge. 
(Autor.  provis.  du 
du  C.N.C.). 

ANDRE  CAYATTE. 

Scén.  et  dial.  :.  A.  Cayat- 
te  et  Ch.  Spaak. 

1»  J.  Valère. 

2°  J.  Bourgoin. 

3°  Colombier. 

4°  Choquet. 

Csa  Miranda,  Bernard 

B lier,  Frankeur,  Jacques 
Jastelot,  Vlady  Versois. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

22  juin  1953. 

Jean  Laurance. 

Les  Nouvelles  Aven- 
tures de  Piédalu. 

(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

JEAN  LOUBIGNAC. 

Scén.  orig.  et  dial,  de 
Ded  Rysel  ; adapt.  de 
J.  Loubignac. 

1°  Cantenys. 

2°  R.  Colas. 

3°  A.  Bazin. 

4U  E.  Muller. 

Ded  Rysel,  Duvallès, 
Armontel,  Brochard, 

R.  Cordy,  J.  Fusier-Gir, 
Al.  Rignault. 

STUDIOS  PHOTOSO- 
NOR. 

22  juin  1953. 

Lysistrata  (Destinée) 

( Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

CHRISTIAN-JAQUE. 
Adapté  et  dialogué  par 
Jean  Ferry  et  Michel 
Audiard,  d'après  Aris- 
tophane. 

1" 

2°  Ch.  Matras. 

3» 

4° 

Martine  Carol. 

Raf  Vallone. 

CINECITTA. 

29  juin  1953. 

Pub.  G.  Cravenne. 

La  Rage  au  Ventre. 
(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

JEAN  JOSIPOVICI. 

Cons.  tech.  Emile  Rous- 
sel : scén.  et  dial,  de 
J.  Josipovici. 

1°  Cl.  Lambert. 

2°  M.  Kelber. 

3°  G.  Wackévitch. 

4"  R.  Guilbert. 

Viviane  Romance. 
Rossano  Brazzi. 

Titina  de  Filipo. 

Peter  Van  Eick. 

STUDIOS  DE  NEUILLY. 

29  juin  1953. 

Marcel  Idkowski. 

Le  Guérisseur. 

( Autor.  provis.  du 
du  C.N.C.). 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  d'Y.  Ciampi  et 
Pierre  Very. 

1°  J. -J.  Vieme. 

2*  Marcel  Grignon. 

3°  René  Moulaert. 

4°  Jean  Desmouceaux. 

Jean  Marais. 

STUDIOS  FRANCŒUR. 

29  juin  1953. 

Contact  Organisation. 

Les  Enfants  de 
l’Amour. 

(Autor.  provis.  du 
du  C.N.C.). 

LEONIDE  MOGUY. 

Scén.  et  dial,  de  Ma- 
rise  Querlin,  d'après 
un  roman  de  Marise 
Querlin. 

1°  P.  Gaspard-Huit. 

2U  R.  Juillard. 

3°  Mondellini. 

4°  Jacquillard. 

J.-C.  Pascal. 

Etchika  Choureau. 

Lise  Bourdin. 

Dominique  Page. 

Joëlle  Bernard. 

STUDIOS  SAINT-MAU- 
RICE. EXT.  REGION 
PARISIENNE. 

29  juin  1953 

DEB  et  Contact  Organi- 
sation. 

Aventure  à Tampico. 

(Gevacolor). 

MAURICE  CAM. 

Scén.  et  dial  de  Saint- 
GinieZ,  d’après  l’opé- 
rette de  René  Sarvil 
et  Henri  Alibert:  « Les 
Gauchos  de  Mar- 

seille ». 

1°  Ch.  Nobel. 

2°  Ch.  Bauer. 

3“  Dumesnil. 

4°  Correnson. 

André  Dassary. 

René  Sarvil. 

Charlan,  José  Noguéro, 
Espanita  Cortez. 

Milly  Mathis. 

EXT.  MARSEILLE. 

6 juillet  1953. 

Si  Versailles  m'était 
conté...  (titre  pro- 
visoire) ( Eastman  - 
color). 

(Autor.  provis.  du 

c.n.c:|). 

SACHA  GUITRY. 

Scén.  et  dial,  de  Sacha 
Guitry. 

1"  F.  Gir. 

2»  P.  Montazel  et  Roger 
Dormoy. 

3° 

4°  A.  Chabrol. 

DEC.  NAT.  VERSAIL- 
LES. 

6 juillet  1953. 

François  Granier. 

Mon  Frangin  du  Sé- 
négal. 

GUY  LACOUR. 

Scén.-.  H.  Kubnik,  adapt. 
et  dial.  : Norbert  Car- 
bonnaux. 

1“  G.  Bernède. 

2°  R.  Dormoy. 

3°  P.-L.  Boutié. 

4» 

R.  Bussières, 

A.  Poivre. 

Sophie  Sel. 

6 juillet  1953. 

André  Nicard. 

La  Rage  au  Corps. 

RALPH  HABIB. 

Scén.  orig.  de  Jean- 
Claude  Aurel  et  J. 
Companeez.  adapt.  de 
J.  Companeez,  dial,  de 
J.  Natanson. 

1° 

2°  R.  Hubert. 

3°  L.  Aguettand-Blanc. 
4°  H.  Bénédek. 

Françoise  Amoul. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

15  juillet  1953. 

Sang  et  Lumière. 
(Couleurs). 

(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

GEORGES  ROUQUIER. 

Roman  de  Joseph  Peyré, 
adapt.  par  Maurice 
Barrv  et  Michel  Au- 
diard, dial,  de  Michel 
Audiard. 

1 » M.  Camus. 

2°  M.  Barry. 

3°  R.  Giordani. 

4° 

Daniel  Gélin. 

EXT.  ESPAGNE. 

15  juillet  1953. 

FOG.  Publicité. 

Le  13  à Minuit. 

M.  LUCIEN. 

Supervision  de  Jacques 
Supervision  : Jacques 
Daroy,  rom.  de  Ralph 
Corbedanne  : « Pro- 
blème sur  trois  no- 
tes ». 

1°  J.-L.  Pellecuer. 

2° 

4° 

DEC.  NAT1.  PARIS  et 
MARSEILLE. 

Juillet  1953. 

PROJETS 
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DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

BURGUS 

Cavaillès 

76,  rue  Lauriston 
PAS.  25-40 

3 Jours  de  Bringue  à Paris. 
Adapt.  d’Emile  Couzinet,  d’après 
« La  Cagnotte  »,  de  Labiche. 

EMILE  COUZINET. 

Date  : juin  1953. 

P.C.E. 

55,  Champs- 
Elysées 

BAL.  42-30 

Le  Village  Magique. 

Scén.  orig.  et  dial.  : Jean-Paul 
Le  Chanois. 

JEAN-PAUL  LE  CHA- 
NOIS. 

Date  : septembre  1953. 
Int.  : R.  Lamoureux. 

ARTES -FILMS 
Léon  Canel 

46,  rue  Laffitte 
TRU.  82-12 

Zoé. 

(Autor.  provis.  du  C.N.C.). 

Pièce  de  Jean  Marsan  ; adapt.  : 
Henri-François  Rey  et  Charles 
Brabant. 

CHARLES  BRABANT. 
Date  : 6 juillet. 

Interp.  : Barbara  Laage. 

P.C.E. 

55,  Champs- 
Elysées 

BAL.  42-30 

Ne  touchez  pas  au  Grisbi. 

Roman  d’Albert  Simonin,  adpt. 

de  J.  Becker,  M.  Griffe,  A. 
Simonin. 

JACQUES  BECKER. 

Date  : septembre  1953. 

LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANCAÎSE 


NOS 


PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


on  espaces. 

Demandes  d’emploi  50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  an  Jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
00  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
dn  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu’ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365.  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396.  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  413,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535  , 536,  537,  538,  552, 

555,  576,  579,  582,  — 1930  : 583,  384. 

586,  590,  598  , 610,  618,  621,  623,  628. 

— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 

687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818.  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1464,  1499, 
1500,  1501,  1504,  1505,  1507,  1508, 
1509,  1510. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 
ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
et  Index  1949-1950  â 400  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


OFFRE  D'EMPLOI 


On  demande  jeune  homme  pour 
courses  et  tenue  fichier. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.A.A. 


M.I.R 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 

DEMANDES 


B,  rue  Vlllebardouln 
PARIS-3-  TUR  88-75 


D'EMPLOI 


Secrétaire  sténo-dactylo  français, 
anglais,  habitude  cinéma  et  spéciale- 
ment publicité.  Libre. 

Ecrire  : Pierrette  Diarte,  93,  rue 
Jules-Ferry,  Villacoublay  (S.-et-O). 


ACHATS  CINEMAS 

Dispose  7 compt.,  cherche  salle 
banlieue  ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.J.B. 


Jeune  femme,  connaissant  parfaite- 
ment l’exploitation,  cherche  cinéma 
en  gérance.  Sérieux  et  discret. 
Ecrire  à la  revue,  case  H.H.R. 


Recherche  cinéma  Paris  ou  proche 
banl.,  150  à 200.000  p.  semaine. 

M.  Sciora,  24,  pl.  Félix-Faure,  Pa- 
ris. 


Disposerait  de  5 à 7 millions,  cher- 
che une  salle  dans  Paris  ou  banl. 
Ecrire  à la  revue,  case  L.F.L. 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  ( 2 ) -Tél.  Gu». 57-01 


FINIE  L'IGNIFUGATION ... 

POUR  VOS  RIDEAUX  DE  SCÈNE  OU  REVÊTEMENTS 
TISSUS  ININFLAMMABLES 

RHOVYL  et  VERRE 

Agréés  par  les  COMMISSIONS  DE  SÉCURITÉ 

Renseignements  gratuits 


I.C.A.M 


11  bis,  rue  des  Ursulines 
S Al  NT -DENI  S (Seine) 

Tél.  : PLA.  24-63 


VENTES  CINEMAS 

Affaire  unique,  cause  santé,  à sai- 
sir 2 établis.,  1 h.  Paris  et  gde  banl., 
av.  log.,  salles  très  modernes,  expi. 
actuel,  en  F.R.,  transformables  à peu 
de  frais  en  stand.,  rec.  F.R.  de  30  à 
65  hebdo,  à doubler,  très  bonne  afif. 
pour  personne  active,  nombr.  et  gros- 


ses possibilités.  Le  tout,  sans  maté- 
riel de  cabine  (pour  transf.  en  stand) 
1 unité  4.  Le  tout  avec  bon  matériel 
F, R.,  1 unité  6,  prix  erronés  dans 
notre  dernier  numéro. 

Interm.  et  pas  sérieux  s’abst.  Pour 
renseignements  complets,  écrire  à la 
revue,  case  G.B.C.,  avec  enveloppe 
timbrée  pour  réponse. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentation  de  la  semaine 

MARDI  16  JUIN 
MARIGNAN,  10  h. 

Ciné  Sélection 
Le  Père  de  Mademoiselle 


EN  CAS  DE  PANNE 

les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  d’Entretien 

COMPAGNIE  INDUSTRIELLE  DES  PILES  ÉLECTRIQUES 

DEPARTEMENT  “ACCUMULATEUR  HYDRA” 

98  fer.  Bd  Héioise  - ARGENTEUIL  (S.-A-O.)  - ARG.  18-31 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  ' MAYBEL 

4,  RUÉ  TRAVERSEE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Setal 


Tél.  : MOL.  30-30.  Métro  : Semba 
Maison  fondée  en  1920 

»— ■ * « " ’ 111  • »""■■« "^n 1 1 

A v.  tournée  ciné  7 loc.  app.  E 


brie. 

Ecrire  : Tartinville,  à Chevry-Cc 
signy  (S.-et-M.). 


ACQUÉREURS  •*  VENDEUR * 


DE 

CINÉMAS 


CONSULTEZ 

ETUDE 

PAILLARD 


■ 

; 

: 

- 


63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  - CENT.  13-2! 

1 Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 

A v.,  chef-lieu  cant.  Seine-et-Mc 
ne,  salle  fixe,  275  pl.  et  4 localit 

2 Hortson,  2 Debrie.  Pavillon  6 
gar.,  jard.,  bénéf.  intér.  Px  1 m. 
plus  Juva  prix  Argus. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.H.I. 
- 

Vds,  seuls  ou  avec  murs,  dans  vi 
d’eaux  S.-E.,  salle  500  pl.,  chau 
constr.  1947,  140.000  gar. 

Gelet,  1,  av.  Pierre-Lanfrey,  Chai 
béry  (Savoie). 


EXPLOITANTS... 

Réduisez  vos  frai: 
en  équipant  vos  salles  avei 
un  projecteur  1 6 m /m  pour  le: 
actualités  et  la  publicité 

JL. 

Consultez-nous  pour  projecteurs 
garantis  aux  meilleures  condition 


CLAIRFILM  : 75,  Rue  St-Mau 

ROQ.  76-33  PARIS-XI 


VENTES  M ATERIE 

: 

A v.  Hortson  16  mm.  pari.,  bon  é 
de  marche,  accessoires. 

R.  Benoist,  à Dormans  (Marne). 

A v.  2 groupes  conv.  triph.,  co 
70  V 40  A,  2 lant,  Zeiss,  miroir  2 
état  de  marche. 

Wicquart,  1,  rue  Majour,  Bri 
(Corrèze). 

DIVERS 

Le  Vésinet,  belle  propriété  8 p.,  p. 
3.000  m.,  m.  de  garde,  libre,  coi 
paiem.  A v.  par 

Agence  de  Bretagne,  WAG.  06-72. 

C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnole1 
(Seine)  AVRON  08-81 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


EUR  DERNIERE  NUIT  (G.) 

Drame  policier  (98  min.) 


igine  : Française. 

od.  : C.C.F.C.,  1953. 

al.  : Georges  Lacom.be. 

iteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Calhay, 

3’après  une  nouvelle  de  J.  Constant, 

idapt.  et  dial,  de  J.  Calhay. 

ef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 

isique  : Francis  Lopez. 

cors  : Léon  Barsacq. 

r.  de  Prod.  : François  Harispuru. 

rntage  : Raymond  Leboursier. 

ef-Opérat.  du  son  : J.  Gallois. 

terprètes  : Jean  Gabin,  Madeleine 

iobinson,  Jean-Jacques  Delbo,  S. 

Jantès,  C.  Didier,  Guérini,  M.  Bar- 

>ey,  San  Juan,  R.  Loyer,  L.  Fabiole. 

ésentation  corporative  (Paris)  : 4 

uin  1953. 


CARACTERE.  — Ce  film  cherche 
lins  à rechercher  l’originalité  d’un 
jet  assez  classique  que  de  le  dé- 
lopper  le  plus  efficacement  possible, 
jn  de  le  rendre  à la  fois  captivant 
émouvant.  Ces  deux  buts  sont  at- 
nts,  et  par  la  qualité  de  la  réali- 
don,  et  par  le  jeu  excellent  de  tous 
'.  acteurs,  spécialement  de  Jean  Ga- 
î dans  un  rôle  à double  face,  celui 
in  honnête  homme-bandit,  et  de 
ideleine  Robinson  dans  celui  d’une 
nme  sensible  et  courageuse. 
SCENARIO.  — Nouvelle  venue 
ns  une  pension  de  famille  pari- 
•nne,  Madeleine  (M.  Robinson) , dé- 
livre que  l’un  des  pensionnaires, 
iffin  (J.  Gabin)  insoupçonnable  bi- 
iothécaire  municipal,  est  en  vérité 
j.  chef  de  bande,  aussi  audacieux 
e mystérieux.  Dénoncé  par  un 
mplice  (J.-J.  Delbo) , Ruffin  est  ar- 
té  au  cours  d’un  hold-up,  mais 
lo happe  de  la  voiture  cellulaire. 
B:  retrouve  son  délateur  et  le  tue. 
si <ur  fuir  la  police,  il  va  d’hôtel  en 
) tel  où  Madeleine  vient  le  retrou- 
> r.  Ils  ne  tardent  pas  à s’aimer 
j regrettent  de  n’avoir  pu  faire 
ir  vie  ensemble.  Au  moment  où 
i vont  essayer  de  faire  table  rase 
| passés  peu  brillants,  Ruffin  est 
'é  par  la  police. 

REALISATION.  — Excellente  réali- 
ition,  qui  donne  du  relief  à des  per- 
rmages  et  à une  histoire  qui,  sans 
j'e  conventionnels,  n’ont  pas  tou- 
irs  une  originalité  très  marquée, 
ly  a au  moins  deux  scènes  d’action 
trêmement  spectaculaires  : la  pour- 
'ite  dans  l’immense  usine,  véritable 
le  avec  ses  rues,  ses  véhicules,  ses 
ssants  et  le  déploiement  final  du 
;positif  policier  sur  les  quais  de  la 
ine.  La  photographie,  qui  est  tou- 
rrs  de  bonne  qualité,  est,  dans  cette 
fuence  nocturne,  parfaitement  mise 
valeur  par  des  éclairages  très  réus- 
|.  Décors  très  vrais  et  prenants 
mme  cette  triste  chambre  d’hôtel 
nnant  sur  une  salle  de  bal. 
'INTERPRETATION.  — Ce  person- 
ige  désabusé  de  raté  sans  espoir, 
•fis  aussi  sans  faiblesse,  est  fort  bien 
mpé  par  Jean  Gabin,  auquel  il 
cole  » absolument.  La  présence  et 
sobriété  de  Madeleine  Robinson 
rt  également,  merveille  dans  un  rôle 
int  elle  rend  toutes  les  nuances.  Ro- 
Irt  Dalban  et  Jean  Lanier  sont  de 
irspicaces  et  ironiques  policiers  et 
| rôle  de  l’hypocrite  mouchard  a, 
Ijm  entendu,  été  confié  à Jean-Jac- 
i es  Delbo,  qui  n’a  sans  doute  que 
I tort  d’être  trop  parfait  dans  ce 
nre  d’interprétation.  — C.  B. 


FAUTEUILS-STRAPONTINS 
RIDEAUX  DE  SCENE 


rue  du  Colisée,  Paris.  Ely.  44-00 
USINE  A COURBEVOIE  (Seine) 


: MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de 


LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


CRITIQUES  DES  FILMS 

13  Juin  1953  


CARUSO  (G.) 

(La  Légende  d’une  Voix) 
(Caruso  Legenda  di  una  Voce) 
Biographie  romancée  musicale 
(91  min.) 

( V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Maleno  Malenotti,  1951. 

Réal.  : Giacomo  Gentilomo. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt  de  G.  Gen- 
tilomo, M.  Malenotti,  F.  Palmieri  et 
G.  Soria,  d’après  le  roman  de  Frank 
Thiess. 

Chef-Opérateur  : Tino  Santoni. 

Musique  : Carlo  Franci. 

Décors  : Boccianti  et  Bonetti. 

Dir.  de  Prod.  : Giamaolo  Rosmino. 

Montage  : Eisa  Dubini. 

Interprètes  : Gina  Lollobrigida,  Er- 
manno  Randi,  Mario  del  Monaco  du 
Metropolitan  Opéra  de  New  York. 
M.  von  Tasnady,  M.  di  Nardo,  C.  Spo- 
sito,  G.  Saltamerenda,  L.  Picasso. 

Premières  représentations  (Nice)  : 20 
mai  1953  ; (Paris)  : 3 juin  1953. 


CARACTERE.  — Se  référant  à des 
épisodes  véridiques  de  la  vie  du  cé- 
lèbre ténor  Enrico  Caruso,  cette  œu- 
vre nous  montre  ses  débuts  et  s’ar- 
rête au  moment  où  sa  voix  d'or  com- 
mence à subjuguer  les  foules.  Une 
intrigue  sentimentale  crée  une  note 
romanesque  d’autant  plus  agréable 
que  l’objet  de  sa  flamme  n’est  autre 
que  Gina  Lollobrigida.  Le  célèbre  té- 
nor de  la  Scala  de  Milan,  Mario  del 
Monaco,  prête  sa  voix  au  jeune  Caruso 
et  il  est  accompagné  par  la  grande 
cantatrice  Maria  Von  Tasnady. 

SCENARIO.  — Fils  d’humbles 
ouvriers  napolitains,  Enrico  Caruso 
(Ermanno  Randi),  après  une  jeu- 
nesse de  pénibles  labeurs,  grâce  à 
l’impresario  Probascito  (Gino  Sal- 
tamerenda), devient  l’élève  du  cé- 
lèbre professeur  Vignale  (Lamberto 
Picasso).  La  mort  de  sa  mère  oblige 
Caruso  à abandonner  l’étude  du 
chant.  Plus  tard,  par  amour  pour 
Stella  (Gina  Lollobrigida),  il  les 
terminera.  Quand  il  obtient  son  pre- 
mier contrat  à Trapani,  en  Sicile, 
croyant  Stella  mariée  à un  autre, 
Caruso  noit  son  chagrin  dans  le 
vin  et  ses  débuts  sont  un  cuisant 
échec.  Stella  lui  avoue  qu’elle 
n’aime  que  lui,  mais  qu’il  doit  con- 
sacrer uniquement  sa  vie  à l’art  du 
chant.  Après  un  adieu  passionné  à 
Stella,  Caruso  retourne  au  théâtre 
et  obtient  le  premier  des  triom- 
phaux succès  qui  marqueront  sa 
vie. 

REALISATION.  — Dans  une  note 
fortement  imprégnée  de  vérisme,  Gia- 
como Gentilomo  montre  les  débuts 
rudes,  la  pénible  lutte  quotidienne 
d’un  être  dont  la  seule  joie  est  de 
chanter.  Des  notations  fort  bien  ve- 
nues donnent  à cette  biographie  un 
côté  tantôt  réaliste,  tantôt  romanes- 
que qui  en  rehaussent  l’intérêt.  Chants 
et  musique  sont  parfaitement  enre- 
gistrés. 

INTERPRETATION.  — Gina  Lollo- 
brigida est  charmante  en  ses  atours 
du  début  du  siècle.  Ermanno  Randi 
est  fort  sympathique,  jouant  avec 
fougue  et  sincérité  ce  jeune  chan- 
teur menant  une  vie  pénible  alors 
qu’à  son  insu  l’attend  un  destin  hors 
série.  — P.-A.  B. 

1 

LE  RALLYE  AUTOMOBILE 
DU  CLUB  DE  LA  PUBLICITÉ 

•ï»  85  participants  se  trouvaient  réu- 
nis au  Club  de  la  Publicité,  le  30  mai, 
pour  le  traditionnel  Rallye  automo- 
bile. C’est  tout  au  long  d’un  itiné- 
raire très  agréable  que  les  concur- 
rents s’affrontèrent  pour  résoudre 
toutes  les  astuces  et  faire  face  à 
toutes  les  surprises.  Une  course  de 
côte  au  ralenti  les  regroupa  pour 
quelques  minutes,  puis  ils  repartirent 
sur  des  routes  pittoresques  pour  abou- 
tir au  « Clos  Saint- Antoine  »,  à 
Feucherolles,  et  c’est  dans  ce  cadre 
moyennâgeux  que  fut  servi  l’apéritif. 

Encore  la  route  et  tout  le  monde 
se  retrouva  au  Moulin  d’Orgeval  pour 
un  déjeuner  sympathique  qui  termina 
joyeusement  cette  épreuve. 

Une  excellente  journée  pour  tous. 


LE  RETOUR 
DE  DON  CAMILLO  (G.) 

Comédie  humoristique  (100  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Francinex-Rizzoli  Film,  1952. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Auteurs  : D’après  des  histoires  de 
Giovanni  Guareschi  ; scén.,  adapt. 
et  dial,  de  J.  Duvivier  et  R.  Barja- 
vel. 

Chef-Opérateur  : Anchise  Brizzi. 

Musique  : A.  Cicognini. 

Décors  : Virgilio  Marchi. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Cocco. 

Montage  : Marthe  Pcncin. 

Chef-Opérat.  du  son  : W.  Sivel. 

Interprètes  : Femandel,  Gino  Cervi, 
Delmont,  Paolo  Stoppa,  A.  Rignault, 
Th.  Bourdelle,  L.  Gloria,  Cl.  Chape- 
lan,  T.  Jacquot,  Ch.  Vissières. 

Première  représentation  (Paris)  5 
juin  1953. 


CARACTERE.  — Après  le  succès 
inoubliable  remporté  par  le  premier 
« Don  Camillo  »,  il  n’est  pas  douteux 
que  cette  suite  ne  rencontre  le  meil- 
leur accueil  auprès  du  public.  Il  re- 
trouvera dans  ce  film  Fernandel  et 
Gino  Cervi,  les  deux  principaux  in- 
terprètes des  rôles  de  Don  Camillo 
et  de  Peppone. 

SCENARIO.  — Don  Camillo  (Fer- 
nandel), dans  sa  petite  église  mon- 
tagnarde, où  l’évêque  l'a  envoyé  en 
pénitence,  et  Peppone  (G.  Cervi), 
dans  sa  mairie  s’ennuient  l’un  de 
l’autre  et  de  leurs  éternelles  dis- 
cussions. Peppone  obtient  que  Don 
Camillo  revienne  au  village  et  l’hos- 
tilité renaît.  Le  grand  problème  de 
l’heure,  pour  le  maire,  est  de  con- 
vaincre un  irrascible  propriétaire 
de  confier  à la  commune  une  partie 
de  son  domaine  longeant  le  fleuve, 
afin  que  puisse  être  construite  une 
digue  qui  protégera  la  contrée  des 
inondations  d'hiver.  Don  Camillo, 
tout  en  s’opposant  à son  vieil  en- 
nemi sur  bien  des  points,  tente  de 
l'aider  dans  cette  tâche,  mais  sans 
succès.  Pourtant  les  éléments  leur 
donneront  raison  à tous  deux  contre 
le  récalcitrant  propriétaire  en  pro- 
voquant une  dramatique  inondation 
qui  recouvrira  tout  le  pays.  Après 
une  dernière  dispute,  Peppone  par- 
tira provisoirement  pour  la  ville 
proche  à la  tête  de  ses  administrés 
et  Don  Camillo  demeurera  seul 
dans  le  village  inondé  en  attendant 
le  retour  de  ses  ouailles. 

REALISATION.  — De  même  qu’une 
histoire  d’amour  créait  un  lien  léger 
entre  les  scènes  du  premier  film, 
l’histoire  de  la  digue  constitue  la 
trame  sur  laquelle  se  greffent  les 
anecdotes  capitales  du  film,  prétex- 
tes de  discorde  et  de  réconciliation 
entre  les  deux  protagonistes.  Les  gags 
font  rire.  La  mise  en  scène  est  habile. 

INTERPRETATION.  — Ayant  réen- 
dossé la  soutane,  Fernandel  s’est  aus- 
sitôt réincorporé  au  malicieux  person- 
nage qu’il  avait  créé  avec  tant  de 
bonheur.  Sensible  et  ironique,  humain 
mais  bagarreur,  il  est  Don  Camillo 
tel  qu’il  est  entré  dans  la  légende. 
Toujours  fougueux,  fort  en  voix  mais 
brave  homme,  Gino  Cervi  a lui  aussi 
rendu  légendaire  son  Peppone  et  l’on 
ne  peut  plus  imaginer  autrement  ce 
personnage.  Delmont  silhouette  une 
cocasse  silhouette  de  vieillard  mali- 
cieux, et  Alexandre  Rignault  camipe 
un  ouvrier  simple  qui  vend  son  âme 
puisqu'elle  ne  lui  sert  à rien.  — P.  R. 


LE  SOLEIL  BRILLE 
POUR  TOUT  LE  MONDE  (G.) 

(The  Sun  Shines  Bright) 
Comédie  dramatique  (90  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures,  1952. 

Réal.  : John  Ford. 

Auteurs  : Scén.  de  Laurence  Stallings, 
d’après  de  courtes  histoires  de  Irvin 
S.  Cobb’s. 

Chef-Opérateur  : Archie  Stout. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistique  : Frank  Hotaling. 

Interprètes  : Charles  Winninger,  Ar- 
leen  Whelan,  John  Russell,  St.  Fet- 
chit,  R.  Simpson,  L.  Stossel,  F.  Ford. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
mai  1953. 


CARACTERE.  — Film  américain,  so- 
cial et  patriotique,  réalisé  par  John 
Ford.  L’action  se  déroule  dans  le  Ken- 
tucky, quarante  ans  après  la  Guerre 
de  Sécession,  à l’époque  d'une  cam- 
pagne électorale  où  l’on  évoque  les 
anciennes  passions  des  Nordistes  et  des 
Sudistes.  De  nombreuses  scènes  au 
comique  classique  parsèment  le  film. 

SCENARIO.  — 1905.  Fairfield, 
petite  ville  du  Kentucky,  est  de- 
meurée confédériste.  L’élection  d’un 
Juge  se  prépare.  Le  juge  sortant, 
Priest  (C.  Winninger),  qui  se  re- 
présente à nouveau,  est  sympathi- 
que et  modéré,  mais  l’Honorable 
Horace  Maydew  (M.  Stone),  est 
prêt  à tout  pour  réussir.  La  fouU 
réclame  le  lynchage  du  noir  Yot 
Ess  (E.  Emanuel),  accusé  à tort  du 
viol  d’une  jeune  Blanche.  Grâce  à 
l’intervention  hardie  de  Priest,  le 
jeune  Noir  est  sauvé.  Malgré  les 
préjugés,  la  jolie  Lucy  (A.  Whee- 
lan)  et  sa  mère  (D.  Jordan)  — 
femme  légère  et  ex-maîtresse  du 
fils  du  Général  Fairfield  — se  re- 
trouvent, mais  trop  tard.  Priest, 
dans  cette  affaire  comme  dans  d'au- 
tres, écoute  sa  conscience,  mais  ses 
actes  vont  à l’encontre  des  désirs  de 
la  population.  Pourtant,  les  élec- 
tions lui  seront  favorables. 

REALISATION.  — Sur  un  sujet  as- 
sez mince  et  classique,  John  Ford  a 
su.  grâce  à son  métier,  greffer  des 
images  spectaculairement  convaincan- 
tes (discours  face  aux  lyncheurs,  ob- 
sèques publiques  de  la  prostituée,  dé- 
filé de  la  population  devant  son  Juge), 
bien  que  souvent  utilisées,  déjà.  Tech- 
nique très  souple,  bien  appropriée  au 
sujet. 

INTERPRETATION.  — Charles  Win- 
ninger n’a  certainement  pas  eu  de 
grands  efforts  à accomplir  pour  in- 
carner son  personnage  de  Juge  sym- 
pathique. Ce  brave  homme  aux  che- 
veux blancs  est,  en  effet,  de  ceux  que 
le  public  aime  à voir  à l’écran  pour 
leur  bonhomie  et  l’humanité  qu’ils 
savent  conférer  à leurs  rôles.  Arleen 
Wheelan  est  jolie.  John  Russell,  amou- 
reux de  la  précédente,  est  grand  et 
fort.  Tous  les  autres  acteurs,  peu 
connus,  silhouettent  bien  leurs  per- 
sonnages. — P.  R. 

FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  g 
REPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  5 

Éts  G.  QUINETTEe,  0°  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 1 
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SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLANCS,  LAVANDES 
ET  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
EN  FORMATS  35  ET  16  mm. 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  — Téléphone:  ELYsées  00-18 


Vincennes,  Parts  ( 12e) . Le  Directeur  : Paul- Auguste  HARLe. 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


10  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 
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<u 
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26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (8-) 
BAL.  73-29 


CHALMANDRIER 

CONSEIL  EN  PUBLICITÉj 
23,  tue  Boissy-d'Anglos-8' 


rue 
Tél.  : 


ANJ.  31-66 


îixîrstfr 
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Export-Import 

Production 


Distribution 


BALzac  57-89  BALzac  08-07 

Adresse  télégraphique  Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris  Cinéfidis-Paris 

33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANCON 


CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PARIS-16" 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 


LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAMl 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (80 
BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


CINÉRIC 


111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


COPROCIT 

PRODUCTION 


EXPORTATION 


150.  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

ELY.  74-70 


Tél. 


SOCIETE  NOUVELLE  DES 

FILMS 


bltbLil 


122, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 


GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs 
Tél.  : ELY, 


Elysées 

57-36 


«S5g!3 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Soc.  An. 

GERVIAC 


IMPORTATEURS 

EXPORTATEURS 


6r  rue  Lincoln 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  15-02,  15-03 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


Ste  INDUSTRIELLE 
DE  SONORISATION 


22,  avenue 

de  la  Porte-Champerret 
PARIS-17e  - GAL.  96-11 
AUDITORIUM 
DOUBLAGE 
ORCHESTRE 
MIXAGE-REPIQUAGES 


OPE,  90-75 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


METZGER 

ET 

WOOG 

S ~ 

R.  MICHAUX  et  Cle 

Transports  de  Films 

45,  avenue  George-V 

Voyages 

PARIS  (8e) 

2,  rue  de  Rocroy,  PARIS 

Tél.  : ELYsées  52-60 

Tél.  TRU.  72-81 

Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  :.  BOT.  33-28 


7,  avenue  George-V 
BAL.  59-50  et  la  suite 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


33 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


6,  rue 
Tél. 


Francœur  (18e) 
: MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  87-20 


ÂNGFM 


JBmmr 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8e 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  François-I*r 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELD 


19,  rue  de  Bassano 
PARIS  (8e) 

Tél.  : COP.  28-74 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ*  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélonges 

Procédé  d’enregistrement 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


5.  avenue  Vélasquez 
LABorde  88-50 
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78,  RUE  DE  YARENNE  - PARIS  7ème 
LIMITE  DES  INSCRIPTIONS  : 15  JUILLET  1953 
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Une  image  ex- 
traite de  UNE 
REINE  EST  COU- 
RONNEE, film  de 
long  métrage  en 
Technicolor  qui 
passe  sur  les 
écrans  de  l’«  O- 
lympia»,  du  «Pa- 
ris» et  du  «Pax». 

(Cliché  Victory 
Films.) 


Itoy  Roberts  et  Vincent  Price  dans 
premier  grand  film  en  véritable  rel 
et  en  couleurs  Warnercolor,  L’HOMI 
AU  MASQUE  DE  CIRE,  qui  rempo 
actuellement  un  triomphal  succès  a 
« Rex  »-«  Normandie  ». 

(Cliché  Warner  Bro 


C’est  aux  cinémas  « Marignan  » et  « Ma- 
rivaux » qu'est  projeté  en  exclusivité 
L AUBERGE  DU  CHEVAL  BLANC,  la 
supe--protluction  en  couleurs  de  Willi 
Forst.  Distribution  : Paris  : Cie  Euro- 
péenne de  Films  ; Bordeaux,  Lyon  et 
Marseille  : Océanie  Films  ; Nancy  : A. 
Pontet  ; Afrique  du  Nord  Sical  et 
Distrima. 


C'est  à New  York  qu’Henri  Verneuil  poursuit  actuellement  la  réalisation  de 
L’ENNEMI  PUBLIC  N"  1,  une  coproduction  Cité  Films-Fidès-Cocinor-Peg 
Prodnzione  Roma.  On  reconnaît  sur  notre  photo  Fernandel  (qui  tient  le  rôle 
de  l’Ennemi  Public),  lors  de  son  embarquement  pour  les  U. S. A.  à bord  du 
paquebot  « America  ».  Il  était  accompagné  de  sa  fille  Janine,  de  M.  Beunke, 
son  manager,  et  de  David  Opatoshu  et  Nicole  Maurey,  qu’on  verra  également 
dans  ce  film  aux  côtés  de  Zsa-Zsa  Gabor,  Paolo  Stoppa,  Saturnin  Fabre,  Louis 
Seignier,  Carlo  Ninchi,  etc. 


Lors  de  son  récent  passai 
Paris,  M.  Nicolas  Broc 
compositeur  de  la  musiqu 
nombreux  films  M.G.M. 
posé  devant  l’affiche  de  RK 
JEUNE  ET  JOLIE,  dont  i 
l’auteur  des  charmants  i 
ceaux  musicaux. 


De  gauche  à droite  : Herbert  Wilcox,  Anna  Neagle.  Reginald 
Armour  (directeur  général  de  Republic  Pictures  pour  la  Grande- 
Bretagne)  Vera  Ralston  (Mme  Herbert  J.  Yates)  et  Herbert  J.  Yates 
(président  de  Republic  Pictures)  viennent  de  préparer  la  sortie 
mondiale  de  leur  nouvelle  production,  LAUGHING  ANN  et  élabo- 
rent maintenant  leurs  prochaines  coproductions. 


* 


M.  Mac  Gregor,  pré- 
sident de  Pathé  Ci- 
néma Corporation 
New  York,  est  arrivé 
à Paris  accompagné 
de  sa  femme.  Sur 
notre  photo,  de  gau- 
che à droite  : Mme 
Mac  Gregor,  M.  Mac 
Gregor  et  M.  Lu- 
cien Nachbaur,  de 
la  direction  générale 
des  Théâtres  Pathé. 


35e  Année.  — 75  Francs 
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LE  CINEMASCOPE  A PARIS 


M.  Spyros  Skouras  a de  la  suite  dans 
les  idées,  et  ce  qu'il  a promis,  il  le  tient. 
C'est  en  France,  au  « Rex  » de  Paris, 
où  il  visionnait  le  15  décembre  dernier 
les  films  d'essai  du  Professeur  Henri 
Chrétien,  que  le  Président  de  la  20th 
Century  Fox  revient  aujourd'hui  nous 
montrer  ce  qu'on  peut  faire,  ce  qu'ont 
fait  M.  Darryl  Zanuck,  Vice-Président 
producteur,  et  M.  Earl  Sponable,  direc- 
teur des  recherches,  en  matière  de  pro- 
jection panoramique  et  de  stéréophonie. 

C'est  d'abord  l'affirmation  d'un  opti- 
misme vivace  : au  petit  écran  de  la  T.V., 
répandu  par  millions  en  Amérique  du 
Nord,  et  bientôt  dans  le  monde  entier, 
M.  Skouras  répond  en  apportant  au  Ci- 
néma une  vision  vaste  et  une  ambiance 
sonore  inégalables.  La  Salle  de  Cinéma 
restera  LE  SPECTACLE,  et  les  profession- 
nels n'ont  rien  à abandonner.  Ils  ont  de 
quoi  aller  de  l'avant. 

C'est  ensuite  la  démonstration  d'un 
appareillage  relativement  économique 
(ce  progrès  rapportera  vite  plus  qu'il  ne 
coûte)  et  fait  pour  la  plupart  des  salles 
existantes  : optique  simple  aisément 
adaptable,  écran  panoramique  très  lu- 
mineux, triple  son  stéréophonique  sur  la 
même  bande  que  l'image. 

Ce  sont  enfin,  pour  les  films  eux- 
mêmes  et  à l'usage  des  réalisateurs,  des 
moyens  d'expression  plus  puissants,  ac- 
crus dans  la  mise  en  scène,  dans  les 
effets  sonores  et  les  dialogues,  donc  dans 
l'ensemble  de  leur  action  dramatique. 

Les  présentations  du  « Rex  » ont  per- 
mis aux  professionnels  de  se  faire  une 
première  opinion  sur  ces  moyens  nou- 
veaux. Pour  le  commun  des  spectateurs 
dont  nous  sommes,  des  images  comme 
les  bateaux  devant  New  York,  le  défilé 
du  Couronnement  à Marble  Arch,  le 
large  atterrissage  d'un  avion,  limitons 
nos  exemples,  sont  des  sensations  vi- 
suelles et  sonores  supérieures  à celles 
que  donne  l'écran  normal.  Et  les  clas- 
siques vues  des  quais  de  Paris  et  de 
Londres  appellent,  dans  leur  totale 
atmosphère  et  leur  présence  saisissante, 
des  sentiments  immédiats.  Je  pense  que 


Numéro  Spécial  Export 

Notre  numéro  spécial  d'exportation 
du  second  trimestre  1953  est  actuelle- 
ment en  préparation.  Il  paraîtra  à la 
fin  de  ce  mois  et  nous  prions  nos 
annonceurs  et  nos  correspondants  de 
nous  faire  parvenir  leurs  documents 
pour  le  27  juin. 


les  intimistes,  aussi  bien  que  les  grands 
manieurs  de  figurations,  trouveront  vite 
indispensable  à leur  art  une  telle  exten- 
sion des  surfaces  et  des  volumes  sonores 
animés. 

Certes,  ce  mariage  des  sons,  des  es- 
paces et  des  couleurs,  par  l'agrandisse- 
ment d'une  minuscule  photographie,  va 
exiger  des  précisions  optiques  et  des 
soins  de  préparation  que  les  progrès 
techniques  nous  avaient,  je  crois,  fait  un 
peu  oublier. 

L'adoption  d'un  format  logique,  la 
transformation  de  la  salle  de  cinéma  en 
un  « auditorium  » complet  en  lumière  et 
en  son,  vont  exiger  parallèlement  d'im- 
portants efforts  du  producteur  et  de  l'ex- 
ploitant. 

Mais  il  faut  bien  se  dire  que  ces  efforts 
seront  progressifs.  S'il  y a déjà  3.710 
adhérents  américains  au  CinémaScope 
avant  même  que  « La  Tunique  » soit 
achevée,  beaucoup  de  salles,  encore, 
« attendent  pour  voir  ».  Combien  de  di- 
recteurs français,  comme  au  temps  du 
parlant,  mettront  des  années  avant  de 
décider  de  leur  équipement  ! 

Se  pose,  d'ailleurs,  pour  cette  réforme, 
un  problème  matériel.  Le  Professeur  Chré- 
tien, dans  l'hypothèse  la  plus  favorable, 
ne  fournira  pas  d'hypergonars  de  prise 
de  vues  aux  producteurs  français  avant 
plusieurs  mois.  La  fabrication  des  écrans 
et  des  équipements  stéréophoniques  exi- 
gera des  délais  analogues. 

Il  est  bon  de  préciser  que  ces  derniers 
matériels  seront  fournis,  nous  a dit 
M.  Skouras,  localement  par  les  construc- 
teurs nationaux. 

Dans  le  pays  des  Lumière,  des  Pathé 


Dernière  minute 


ETRE  AUGMENTÉS  SOUS 

Les  prix  de  places  dans  les  salles  de  cinémas 
peuvent  être  augmentés  sous  certaines  condi- 
tions. Nous  sommes  heureux  de  publier  cette 
semaine  le  texte,  communiqué  par  M.  Flaud, 
directeur  général  du  C.N.C.,  que  les  directeurs 
attendent  depuis  longtemps. 

Par  lettre  en  date  du  4 mai  1953,  le  Directeur 
général  du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie avait  appelé  l'attention  de  M.  le  Ministre 
des  Affaires  Economiques  sur  les  difficultés 
qu'éprouve  l'exploitation  des  salles  de  cinéma, 
par  suite  du  plafonnage  des  prix  institué  par 
l'arrêté  du  9 septembre  1952  et  appliqué  dans 
les  conditions  précisées  par  une  lettre  du  Dé- 
partement des  Affaires  Economiques  en  date 
du  27  décembre  1952. 


Une  admirable  expression  de  Micheline  Preste 
dans  L’AMOUR  D’UNE  FEMME,  le  film  qu’elle 
tourne  actuellement  sous  la  direction  de  Jean  Gré- 
millon  (Cliché  L.P.C.-Costellazione.) 


et  des  Gaumont,  on  reconnaîtra  en  la 
personne  du  Président  de  la  20th  Century 
Fox  un  optimiste  raisonné,  un  réalisa- 
teur précis  et  un  animateur  aux  vues 
hautes,  et  qui  les  établit  sur  un  plan 
mondial,  comme  nos  grands  industriels 
savaient  le  faire  en  leur  temps. 

La  démonstration  du  CinémaScope  va 
maintenant  partir  de  France  vers  toute 
l'Europe.  Il  y avait  un  singulier  mou- 
vement professionnel,  au  « Rex  »,  ces 
jours-ci...  p.  A.  HARLÉ 


LES  PRIX  DE  PUCES  PEUVENT 
CERTAINES  CONDITIONS 

En  réponse  à cette  lettre  et  compte  tenu  de 
ce  que  la  date  du  31  août,  choisie  pour  le  blo- 
cage des  prix,  correspond  à une  période  de 
l'année  où  les  prix  pratiqués  par  un  cinéma 
peuvent  être  inférieurs  à ceux  de  la  pleine  sai- 
son, et  de  la  non-rentabilité  des  efforts  consen- 
tis par  les  exploitants  ayant  effectué  des  inves- 
tissements pour  l'amélioration  de  la  qualité  de 
leur  projection  et  du  confort  de  leur  salle,  le 
Ministre  des  Affaires  Economiques  vient  de  faire 
connaître  au  Ministre  de  l'Industrie  et  de  l'Ener- 
gie les  aménagements  de  prix  par  lui  acceptés  : 

1°  Films  de  haute  qualité,  et  très  longs  mé- 
trages : 

Les  prix  habituellement  pratiqués  par  une 
salle  de  cinéma  pourront  subir  une  majoration 


LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE 

spéciale  à l'occasion  et  pour  la  seule  durée 
de  la  projection  de  certains  films.  La  liste  de 
ces  films  et  l'importance  (qui  ne  saurait  dépas- 
ser 30  %),  des  majorations  correspondantes  par 
catégorie  de  salles,  seront  arrêtées  sur  la 
proposition  du  Ministre  de  l'Industrie  chaque 
trimestre. 

Le  nombre  des  films  susceptibles  de  bénéficier 
de  cette  mesure  sera  strictement  limité  (3  nou- 
veaux films  par  trimestre,  au  maximum). 

En  ce  qui  concerne  les  films  de  très  longs 
métrages  occasionnant,  soit  une  réduction  du 
nombre  des  séances  pour  les  cinémas  « perma- 
nents »,  soit  des  frais  supplémentaires  pour  les 
autres  exploitations,  leur  situation  pourra  être 
étudiée  cas  par  cas. 

En  raison  du  nouveau  régime  ainsi  institué, 
il  est  convenu  que  prendront  fin.  dès  le  30 
juin  1953,  les  errements  actuels  qui  permettent 
à chaque  cinéma  de  majorer  ses  prix  lors  de 
certaines  séances  dans  les  mêmes  limites  et 
pour  la  même  proportion  de  séances  que  pen- 
dant la  période  antérieure  au  31  août  1952. 

2"  Aménagement  des  salles  : 

L'exploitant  ayant  effectué  d'importants  tra- 
vaux de  transformation  de  sa  salle  pourra  de- 
mander une  amélioration  de  son  tarif  en  vue 
de  faciliter  l'amortissement  du  coût  de  ses  dé- 
penses. 

Le  montant  des  travaux  permettant  de  pren- 
dre un  dossier  en  considération  devra  être  au 
moins  équivalent,  pour  la  salle  considérée,  à 
25  % du  chiffre  d'affaires  de  la  dernière  année, 
sans  pouvoir  être  inférieur  à 1.000.000  de  francs. 

L'exploitant  présentera  sa  demande,  appuyée 
de  toutes  justifications  utiles,  au  Directeur  dé- 
partemental des  Enquêtes  Economiques,  qui 
fera  vérifier  sur  place  le  bien-fondé  des  élé- 
ments du  dossier,  et  qui  le  transmettra  au 
Préfet. 

Les  avis  émis  par  ce  dernier  et  par  le  Centre 
National  de  la  Cinématographie  seront  transmis 
à la  Direction  générale  des  Prix  du  Ministère 
des  Affaires  Economiques,  pour  décision. 

Ces  instructions  ont  été  transmises  au  Direc- 
teur général  du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie par  le  Ministre  de  l'Industrie  et  de 
l'Energie  qui  a tenu  à souligner  qu'en  raison 
du  caractère  obligatoirement  général  des  direc- 
tives du  Ministre  des  Affaires  Economiques,  il 
serait,  dans  certains  cas  exceptionnels,  possible 
de  présenter  des  demandes  individuelles  de 
relèvement  des  prix  correspondant  à des  situa- 
tions particulièrement  inéquitables  ne  rentrant 
cependant  dans  aucune  des  catégories  déroga- 
toires expressément  envisagées. 

En  outre,  le  Ministre  de  l'Industrie  et  de  l'Ener- 
gie a précisé  qu'en  ce  qui  concerne  les  tra- 
vaux de  transformation  de  salles,  il  convient 
de  ne  retenir  pour  le  calcul  du  chiffre  d'af- 
faires auquel  doit  être  rapporté  le  montant  de 
ces  travaux,  que  les  recettes  provenant  de  l'ac- 
tivité cinématographique  proprement  dite,  à 
l'exclusion  des  recettes  des  activités  annexes 
et  du  montant  des  taxes,  collectées  en  fait  pour 
le  compte  de  tiers. 


TEXTES  OFFICIELS 


Décision  réglementaire  n»  24  ter  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie,  complétant  la  dé- 
cision réglementaire  nu  24,  du  5 décembre  1950, 
relative  à l'emploi  de  pellicules  cinématogra- 
phiques sur  support  de  sécurité. 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie.  Vu,  etc., 

Décide  : 

Article  unique.  — Les  décisions  réglementaires 
nos  24  et  24  bis,  du  5 décembre  1950,  et  du  11 
avril  1952,  sont  complétées  par  l’article  suivant  : 

Article  5.  — A compter  du  1er  septembre  1953, 
aucune  copie  d’exploitation  ne  pourra  être  mise 
en  circulation  si  elle  n’est  accompagnée  d’une  fiche 
d’identification  obligatoirement  jointe  au  visa  de 
censure.  Cette  fiche  remplie  et  fournie  par  le  dis- 
tributeur, sera  de  couleur  jaune  pour  les  copies 
établies  sur  support  de  sécurité,  et  de  couleur 
rouge  pour  les  copies  établies  en  totalité  ou  pour 
partie  isur  support  nitrate. 
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DEMONSTRATIONS  AU  «REX» 
DU  CINEMASCOPE 


En  hommage  au  Professeur  Henri  Chrétien,  in- 
venteur des  lentilles  « hypergonar  » qui  sont  la 
base  du  nouveau  procédé,  la  20th  Century  Fox 
Film  Corp.  a présenté  à Paris,  les  18,  19  et  20  juin 
1953,  à 10  h.  30  du  matin,  ses  réalisations  récentes 
du  nouveau  procédé  CinémaScope. 

Le  cinéma  « Rex  » (3.300  places)  avait  été  mis 
à la  disposition  de  M.  Spyros  Skouras  par  ses  diri- 
geants, MM.  Hellmann  et  Byre. 

Les  trois  séances  étaient  faites  sur  invitations 
personnelles  devant  les  personnalités  françaises  du 
métier.  De  nombreux  professionnels  des  pays 
européens  étaient  venus  à Paris  pour  y assister. 

Les  projections  comportaient  une  suite  de  do- 
cuments caractéristiques,  permettant  de  juger  des 
possibilités  du  CinémaScope,  tant  pour  les  images, 
toutes  en  couleurs,  que  pour  les  effets  sonores, 
obtenus  par  son  stéréophonique,  inscrit  magnéti- 
quement sur  pellicule. 

L’écran  légèrement  incurvé,  d’un  rapport  de 
2,55  de  large  pour  1 de  haut,  soit  17  m.  sur  7 m.  35, 
atteignait  exactement  en  largeur  le  cadre  de  scène 
de  l’immense  salle. 

On  vit  et  entendit  successivement  : des  vues 
prises  dans  les  rues  de  Paris  et  sur  les  quais  de 
la  Seine  ; un  panoramique  de  la  Tamise  à Lon- 
dres ; le  passage  du  cortège  du  Couronnement  à 
Marble  Arch  ; la  batterie,  le  port  et  des  rues  de 
New  York  ; et  une  scène  à dialogue  de  « Com- 
ment épouser  un  Millionnaire  »,  second  film  Ciné- 
maScope en  cours  de  production.  Puis,  pour  mon- 
trer les  effets  du  « son  dirigé  »,  une  partie  de 
grand  orchestre  ; suivie  de  sports  d’hiver  à Sun 
Valley  ; d’une  évolution  d’avion  sur  un  aérodrome  ; 
et  d’un  numéro  musical  réalisé  au  CinémaScope 
pendant  la  production  du  film  en  normal  « Les 
Hommes  préfèrent  les  Blondes  ».  Enfin  des  sé- 
quences importantes  du  premier  film  en  Ciné- 
maScope : La  Tunique  avec  des  réalisations  de 
grands  ensembles  en  mouvement. 

Entre  ces  projections,  M.  Albert  Cornfield,  di- 
recteur de  20th  Century  Fox  pour  l’Europe,  donna 
des  explications  techniques  et  rappela  notam- 
ment ce  que  l’on  doit,  quant  à la  mise  en  pra- 
tique du  procédé  à M.  Darryl  Zanuck,  vice-pré- 
dent pour  la  Production,  et  à M.  Earl  I.  Sponable, 
directeur  du  Bureau  des  Recherches  de  la  grande 
Compagnie. 

Les  projections  de  démonstration  au  « Rex  », 
salle  d’une  dimension  exceptionnelle,  ont  été  ef- 
fectuées sur  un  projecteur  Westrex  Century,  à 
carters  normaux,  à lanterne  Ashcraft,  Super  High. 
Le  son  magnétique,  caractérisé  par  une  absence 
absolue  de  bruits  de  fond  et  une  restitution  so- 
nore intégrale,  était  transmis  par  amplis  de  150  w. 
sur  trois  haut-parleurs  disposés  à gauche,  au  cen- 
tre et  à droite  derrière  l’écran,  pour  le  rendement 
exact  du  son  stéréophonique  émis  par  le  lecteur 


magnétique  multipistes  complétant  le  projecteur. 

Rappelons  que  le  CinémaScope  est  composé  de 
trois  éléments  : 

— L’Hypergonar  du  Professeur  Chrétien  ; 

— Un  écran  large  (rapport  de  la  largeur  à la 
hauteur  : 2,55  pour  1)  ; 

— Le  son  stéréophonique. 

Sans  entrer  dans  les  détails,  précisons  certains 
points  relatifs  à ces  trois  éléments  : 

— Pour  les  prises  de  vues,  on  place  devant 
l’objectif  de  la  caméra  standard  une  lentille  qui 
« comprime  » littéralement  l’image  d'un  sujet  sur 
le  film  de  35  mm.  A la  projection,  une  autre  len- 
tille placée  devant  l’objectif  du  projecteur  standard 
redonne  à l'image  comprimée  ses  dimensions  nor- 
males : il  semble  difficile  de  concevoir  un  sys- 
tème plus  simple. 

— L’écran  large,  baptisé  en  Amérique  « Miracle 
Mirror  Screen  » est  d’une  fabrication  spéciale  qui 
lui  donne  une  très  grande  luminosité.  Cet  écran 
peut  être  installé  dans  toutes  les  salles  quelles 
que  soient  leurs  dimensions  (les  circuits  de  petites 
salles  aux  Etats-Unis  seront  équipés  avec  des 
écrans  de  sept  mètres  de  long). 

— Le  son  stéréophonique  ou  « relief  sonore  », 
est  donné  par  trois  hauts-parleurs  placés  au  milieu 
et  sur  les  côtés  de  l’écran.  Ce  procédé  donne  à la 
scène  une  authenticité  extraordinaire. 

Les  techniciens  de  la  20th  Century  Fox  ont 
éprouvé  de  sérieuses  difficultés  avant  de  trouver 
le  moyen  d’inscrire  les  quatre  pistes  sonores  sur 
une  pellicule  de  35  mm.  Ils  y sont  finalement  par- 
venus en  réduisant  la  surface  des  perforations  et 
en  « magnétisant  » le  son  sur  la  pellicule. 

La  20th  Century  Fox  fournira,  le  moment  venu, 
toutes  précisions  utiles  aux  exploitants  pour  l’équi- 
pement de  leurs  salles. 
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LE  PREMIER  FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DU  FILM  AGRICOLE 

A l’occasion  de  l’Exposition  Internationale 
d’Agriculture  de  Rome  1953,  se  déroulera  une 
série  de  manifestations  cinématographiques 
dont  la  plus  importante  sera  le  Festival  Inter- 
national du  film  agricole,  lequel  sera  consacré 
aux  œuvres  cinématographiques  à sujet  agri- 
cole, ainsi  qu’à  celles  qui  s’inspirent  par  leur 
sujet  de  la  terre  ou  des  problèmes  qui  s’y  rat- 
tachent. 

Le  Festival  sera  précédé  d’un  cycle  de  pro- 
jections rétrospectives  intéressant  les  films  de 
long  et  de  court  métrage  dont  la  date  d’édition 
est  antérieure  à 1948. 

Chaque  nation  pourra  concourir  aux  prix  de 
la  compétition  avec  quatre  films  de  long  mé- 
trage et  huit  documentaires.  Ces  films  seront 
groupés  en  deux  sections  : 

Section  A.  - — Films  de  long  métrage  ayant 
comme  sujet  prédominant  la  terre,  la  vie  ru- 
rale ou  les  problèmes  annexes. 

Section  B.  ■ — Films  documentaires  de  court 
métrage  (scientifiques,  d’enseignement  ou  de 
vulgarisation,  artistiques,  etc.). 

Tous  les  films  admis  au  Festival  devront  être 
de  production  postérieure  au  1er  janvier  1948 
pour  les  longs  métrages,  et  au  1er  janvier  1950 
pour  les  courts  métrages. 

Les  prix  suivants  seront  décernés  pour  chaque 
catégorie  : 

Grand  Epi  d'Or  (Epi  d’or  massif  d’un  poids 
de  400  gr.). 

Epi  d’Or. 

Epi  d’ Argent. 

Pour  la  France,  un  comité  de  sélection  préa- 
lable a été  constitué  par  le  commissaire  géné- 
ral M.  Catheron,  comité  réunissant  cinq  per- 
sonnalités françaises,  représentant  : 

Le  Centre  National  du  Cinéma  ; le  Ministère 
des  Affaires  étrangères  ; la  production  privée  ; 
la  critique  cinématographique  ; le  Ministère  de 
l’Agriculture. 

Les  inscriptions  devront  parvenir,  avant  le 
15  juillet  prochain,  à l’adresse  suivante  : 

Comité  de  Sélection  des  Films  pour  le  Fes- 
tival de  Rome,  78,  rue  de  Varenne,  Paris  (7°), 

Parallèlement  enfin  au  Festival  proprement 
dit,  une  série  de  projections  des  films  agricoles 
ou  ruraux  non  retenus  pour  la  compétition, 
aura  lieu  dans  une  des  somptueuses  salles  de 
l’exposition. 


LE  FESTIVAL  DE  BERLIN 
A DÉBUTÉ  JEUDI  DERNIER 


La  production  française  est  représentée  à 
Berlin,  pour  les  grands  films,  par  Le  Salaire 
de  la  Peur,  de  H. -G.  Clouzot  ; Les  Vacances  de 
M.  Hulot,  de  Jacques  Tati  ; Les  Amants  de  Mi- 
nuit, de  Roger  Richebé  ; Le  Fruit  défendu, 
d’Henri  Verneuil  ; Manon  des  Sources,  de  Mar- 
cel Pagnol  et  La  Nuit  est  mon  Royaume,  de 
Georges  Lacombe.  Horizons  sans  fin,  de  Dré- 
ville,  sera  également  présenté. 

La  sélection  française  de  courts  métrages  est 
commandée  par  la  prescription  du  Règlement, 
qui  fixe  un  métrage  limite  à chaque  pays.  Elle 
a été  donc  dominée  par  une  idée  « d’échantil- 
lonnage ».  De  ce  point  de  vue,  La  Montagne 
est  verte  (J. -K.  Raymond-Millet),  et  Terre  Adé- 
lie (Mario  Maret) , sont  de  très  bons  films  ; Crin 
Blanc  (Albert  Lamorisse)  est  déjà  consacré, 
son  succès  est  certain  en  Allemagne  où  sa  car- 
rière sera  soutenue  par  la  Schoenger  Film  de 
Munich,  coproductrice.  Ces  trois  premiers  films 
sont  un  éloquent  témoignage  de  la  valeur  de 
la  production  française  de  Courts  métrages. 

Peut-être  pourrait-on  regretter  l’absence, 
dans  cette  liste,  de  tout  Film  d’Art.  La  vogue 
de  cette  forme  de  la  production  est  très  grande 
outre-Rhin  et  plusieurs  Distributeurs  (Film 
Kunst,  à Francfort,  Schoenger  Film,  à Munich) 
en  acquièrent  régulièrement. 

Les  séances  du  Festival  du  Film  de  Berlin 
ont  lieu  dans  deux  salles  de  Kurfurstendamm, 
le  Gloria  Palast  et  le  Marmorhaus,  qui  pas- 
sent les  mêmes  films  en  combinant  leurs  pro- 
grammes. 

Les  principaux  films  annoncés,  en  dehors  des 
films  français,  sont  : ETATS-UNIS  : The  Bad 
and  the  Beautiful,  avec  Lana  Turner  et  Kirk 
Douglas  ; The  Member  of  the  Wedding  (Fred 
Zinnemann)  ; The  sun  shines  bright  (John  Ford)  ; 
Man  on  a Tight  Rope  (Elia  Kazan)  ; Shane,  avec 
Alan  Ladd  et  Jean  Arthur. 

ITALIE  : Heureuse  Epoque,  avec  Aldo  Fa- 
brizi  et  Amedeo  Nazzari  ; Les  Sept  du  Grand 
Ours,  avec  Eleonora  Rossi-Drago  ; Magie  Verte 
(en  couleurs)  ; Procès  à la  Ville,  avec  Paolo 
Stoppa  et  Silvana  Pampanini. 

ALLEMAGNE  : Combat  en  Troisième  (Erik 
Ode)  ; Un  Cœur  joue  faux,  avec  Ruth  Lenwe- 
nick,  O.-W.  Fischer. 

ANGLETERRE  : The  Pickwick  Papers,  avec 
James  Hayter  et  Nigel  Patrick  ; The  Captain’s 
Paradise,  avec  Alec  Guiness,  Yvonne  de  Carlo 
et  Celia  Johnson. 

JAPON  : Les  Mercenaires,  Là  où  sont  les 

CYlQTïXXYlQQS . 

EGYPTE  : Men  Gher  Wedder,  Raya  et  Se- 
kina,  Votre  Jour  viendra. 

ESPAGNE  : Les  Gens  se  souviennent. 

BRESIL  : O Cangaceiro. 

Ajoutons  Bongolo  (Belgique),  une  série  de 
films  indous,  de  reportage  norvégien  sur  les 
Jeux  Olympiques  d'Oslo  1952  ; Le  Petit  Ku- 
masena  (Côte  de  l’Or),  et  une  sélection  inter- 
nationale importante  de  documentaires  et  de 
courts  métrages. 

Une  partie  de  ces  films  seront  en  outre  pré- 
sentés dans  trois  autres  salles  de  Berlin  : 
B.T.L.,  Potsdamerstr.,  Ccirso  Theater,  Europa 
Palast,  Lumina  Filmtheater,  afin  d’associer 
dans  la  plus  large  mesure  l’ensemble  du  public 
berlinois  à la  Manifestation. 

Le  Dr.  Bauer,  directeur  du  Festival,  a ins- 
tallé ses  bureaux  de  direction  et  ses  services 
de  presse  à proximité  de  Kurfurstendamm,  dans 
des  locaux  simples  et  d’un  cachet  très  « ciné- 
ma élégant  ». 

Plusieurs  séances  « hors  Festival  » seront 
organisées  en  outre  par  l’Institut  Français  à 
la  Maison  de  France,  où  se  trouve  installé  le 
beau  cinéma  Paris  et  où  siège  le  Ciné-Club 
de  Berlin.  Des  documentaires,  des  reportages 
filmés,  des  films  d’art,  d’information  figurent 
aux  programmes. 

Vingt-six  nations  participent  au  Festival  de 
Berlin  : l’Egypte,  la  République  Argentine,  la 
Belgique,  le  Brésil,  l’Allemagne,  la  Finlande,  la 
France,  la  Côte-  de  l’Or,  la  Grande-Bretagne, 
les  Indes,  Israël,  l’Italie,  le  Japon,  la  You- 
goslavie, le  Canada,  Luxembourg,  le  Mexique, 
les  Pays-Bas,  la  Norvège,  l'Autriche,  le  Por- 
tugal, la  Suède,  la  Suisse,  l’Espagne,  l’Union 
de  l’Afrique  du  Sud,  les  Etats-Unis  et  Vene- 
zuela, dont  les  seize  nations  suivantes  feront 
participer  avec  des  films  à long  métrage  : 
l’Egypte,  la  République  Argentine,  le  Brésil, 
l’Allemagne,  la  Finlande,  la  France,  la  Gran- 
de-Bretagne, les  Indes,  l’Italie,  le  Japon,  le 


Mexique,  la  Norvège,  la  Suède,  la  Suisse,  l’Es- 
pagne et  les  Etats-Unis.  Toutes  les  autres  na- 
tions envoient  des  films  documentaires  cultu- 
rels. 

Enfin  l'Association  Internationale  des  Pro- 
ducteurs de  Films  tiendra  sa  semaine  annuelle 
à Berlin.  Des  questions  sur  le  droit  interna- 
tional d’auteurs,  productions  communes  et  l'ar- 
rangement du  Festival  International  du  Film 
en  1954  figureront  sur  le  programme  de  l'As- 
sociation. — P.  M. 

♦ 

DIX  ANS  DE  TRAVAIL 
DE  LA  C.A.P.R.I.C . 

La  Caisse  Autonome  de  Prévoyance  et  de  Re- 
traites de  l’Industrie  Cinématographique,  plus 
brièvement  appelée  C.A.P.R.I.C.  a signalé  mardi 
la  dixième  année  de  son  développement. 

M.  Alfred  Richard,  son  président,  M.  Bidou, 
son  directeur,  et  les  membres  de  son  Conseil 
d’administration,  ont  précisé  devant  M.  Flaud, 
directeur  général  du  Centre  National,  les  résul- 
tats du  travail  de  la  Caisse.  Nous  les  résumerons 
en  ces  chiffres  : 

— Date  de  création  : 30  juin  1943. 

— Nombre  d’entreprises  adhérentes  au  31  juin 
1952  : 870. 

— Montant  des  cotisations  encaissées  : 
102.966.839  francs. 

— Nombre  de  participants  inscrits  : 5.290. 

— Nombre  de  retraités  : 367. 

— Montant  des  retraites  servies  au  31  dé- 
cembre 1952  : 62.760.346  francs. 

— Capitaux-décès  garantis  : 1.237.305.800  fr. 

— Capitaux-décès  réglés  : 32.754.275  fr. 

— Secours  attribués  : 6.356.094  fr. 

Les  nombreuses  personnalités  présentes  ont 
marqué  l’intérêt  croissant  qu’accordent  les 
cadres  et  les  employés  de  l'industrie  à un  or- 
ganisme corporatif  qui  les  protège  contre  les 
aléas  de  l’existence,  et  leur  prépare  des  re- 
traites valables. 

♦ 

« LA  P...  RESPECTUEUSE  » 
en  Allemagne 

Nous  sommes  heureux  d’enregistrer  quelques 
résultats  obtenus  par  le  film  La  P...  Respec- 
tueuse en  Allemagne  de  l’Ouest,  où  il  vient  de 
sortir  en  version  doublée,  distribuée  par  J. 


Arthur  Rank,  G.M.B.M.  : 

Cinéma  Louxor,  de  Carlsruhe...  1.292.000  fr. 

Capitol  Theatre,  à Bielfield 1.370.000  fr. 

Burg  Theatre,  à Aix-la-Chapelle.  1.411.000  fr. 

Burg  Theatre,  à Dusseldorf 1.875.000  fr. 

Urania,  à Hambourg 2.988.000  fr. 

Schiller  Theatre,  à Munich 3.427.900  fr. 

Hahnentor  Theatre,  à Cologne.  . 4.982.000  fr. 


Cette  production  George  Agiman-Artès  Films 
continue  sa  brillante  carrière  en  Allemagne,  et 
sortira  sous  peu  en  Autriche. 

LA  C.S.T.  DISTRIBUE 
SES  RÉCOMPENSES 

Depuis  plusieurs  années,  à l’issue  du  Festival 
de  Cannes,  la  Commission  Supérieure  Technique 
décerne  une  ou  plusieurs  récompenses  destinées 
à mettre  en  évidence  les  films  qui,  dans  le  do- 
maine de  la  technique,  constituent  une  réus- 
site et  un  progrès. 

Les  prix  ont  été  attribués  cette  année  à : 

Magia  Verde,  Montagna  di  Cinere,  Pescatori 
di  Laguna,  Grand  Prix  technique  de  la  C.S.T. 
« pour  la  qualité  de  la  mise  en  œuvre  de  la 
couleur  dans  les  films  réalisés  en  extérieurs 
avec  le  procédé  Ferraniacolor  ». 

Oiseaux  Aquatiques,  Grand  Prix  technique  de 
la  C.S.T.,  « pour  la  perfection  du  travail  des 
techniciens  chargés  de  la  coordination  de  l’ima- 
ge et  du  son  ». 

Les  diplômes  seront  remis  en  présence  de 
MM.  Jacques  Flaud,  directeur  général  du  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie  ; Nicola  de 
Pirro,  directeur  général  du  Spectacle  en  Italie  ; 
William  Feignoux,  représentant  de  Walt  Disney, 
le  22  juin  prochain,  à 18  h.  30,  au  cours  d’un 
cocktail  organisé  dans  le  hall  attenant  à la 
salle  de  vision  du  Ministère  de  l’Information. 

Cette  manifestation  sera  suivie  d’une  projec- 
tion destinée  aux  personnes  désirant  voir  ou  re- 
voir les  films  Maria  Verde  et  Oiseaux  Aqua- 
tiques. 


iA  CINÉMATOGRAPHIE  FHANCAÎSE 

LES  RÉCEPTIONS  DE  T.V. 
DANS  LES  SALLES  OUVRENT  DES 
PERSPECTIVES  A L'EXPLOITATION 

L’excellente  émission  télévisée  du  Couronne- 
ment, réalisée  par  la  B.B.C.,  a été  vue  par  des 
milliers  de  spectateurs  sur  les  grands  écrans 
installés  dans  de  nombreux  cinémas  anglais.  Ce 
fut  la  première  expérience  de  ce  genre  tentée 
en  Grande-Bretagne  et  elle  obtint  un  succès 
considérable  auprès  du  public  qui  n’hésita  pas 
à payer  un  prix  élevé  pour  ce  spectacle. 

A la  suite  de  cela,  le  problème  technique, 
pour  fournir  de  grands  écrans  de  télévision  aux 
salles  de  cinéma,  est  actuellement  étudié  à 
Londres  par  un  comité  spécial. 

Les  exploitants  craignent,  appréhendent,  l’ap- 
parition de  la  T.V.  publicitaire  et  la  T.V.  elle- 
même,  tandis  que  d’autres  voient  en  elle  un 
moyen  de  lutter  contre  la  concurrence  des  postes 
privés.  Il  semble  aussi  que  la  T.V.  soit  un  moyen 
de  faire  des  cinémas  des  centres  éducatifs,  ou 
des  promoteurs  de  nouvelles. 

Le  Couronnement  a démontré  l’avenir  de  la 
T.V.  sur  grand  écran  et  il  convient  d’en  tenir 
compte  et  d’utiliser  intelligemment  les  possi- 
bilités qu’elle  offre  à notre  industrie. 


Relief  et 

Panoramique 


LES  VISEURS  POLAROID 

Avec  la  sortie  à Paris  du  troisième  film  en 
relief  utilisant  le  procédé  « Polaroid  » et  la 
sortie  prochaine  en  province  (Marseille,  Gre- 
noble, Besançon,  etc.)  des  premières  bandes  en 
« trois  dimensions  »,  il  nous  a paru  nécessaire 
de  fournir  à nos  lecteurs  quelques  renseigne- 
ments sur  les  lunettes  polarisées  utilisées  pour 
ce  procédé. 

Ces  lunettes  sont  exclusivement  fournies  par 
la  Société  Industrielle  de  Lunetterie  Optique, 
représentante  en  France  de  la  Polarizer  Corpo- 
ration établie  aux  Etats-Unis. 

La  S.I.L.O.  reçoit  les  lentilles  des  U.S.A.  et 
fabrique  elle-même  les  viseurs  qui  demeurent 
sa  propriété.  Etant  donné  le  nombre  limité  de 
lunettes  dont  elle  dispose  à l’heure  actuelle  (en- 
viron 50.000) , elle  ne  peut,  en  effet,  que  les 
louer  aux  directeurs  au  prix  de  32  fr.  l’unité. 
Ce  prix  qui  est  pratiqué  à Paris  comprend  la 
location,  le  pourcentage  de  perte  et  de  détério- 
ration (évalué  à 3 pour  1.000)  et  les  frais  de 
stérilisation.  Cette  stérilisation  est,  dans  la  ré- 
gion parisienne,  exclusivement  effectuée  par  la 
S.I.L.O.  qui,  chaque  jour,  échange  les  lunettes 
utilisées  la  veille  contre  un  jeu  de  nouveaux 
viseurs,  étant  entendu  que  chaque  viseur  ne 
peut  servir  qu’une  seule  fois  par  jour.  Pour 
la  province,  la  S.I.L.O.  envisage  de  confier  au 
directeur  de  la  salle  le  soin  de  pratiquer  lui- 
même  la  stérilisation  suivant  un  procédé  qui 
lui  sera  indiqué  et  sous  le  contrôle  d’un  repré- 
sentant de  la  S.I.L.O.  Le  prix  de  location  sera 
donc  légèrement  diminué  (de  4 fr.  environ) . 

L’épineuse  question  des  transferts  de  dollars 
ayant  été  réglée  récemment,  la  Société  Indus- 
trielle de  Lunetterie  Optique  envisage  de  met- 
tre sur  le  marché  dès  le  mois  de  septembre, 
des  viseurs  en  carton  qui  seront  alors  vendus 
aux  spectateurs,  comme  cela  est  pratiqué  aux 
Etats-Unis.  A la  même  époque,  des  lunettes 
individuelles  à forte  monture  seront  mises  en 
vente  dans  le  commerce.  Ainsi,  vers  la  fin  de 
l’année,  les  amateurs  de  films  en  relief  pour- 
ront posséder  leurs  lunettes  personnelles,  s’ils 
le  désirent.  — P.  R. 

UN  FILM  EN  RELIEF  SUR  LE  COURONNEMENT 

Un  film  sur  le  Couronnement,  en  relief  et  en 
Eastmancolor,  a été  réalisé  par  Associated  Bri- 
tish  Pathé,  en  collaboration  avec  Stéréo  Tech- 
niques. Ces  images  s’intégreront  dans  un  film 
en  couleurs  d’une  durée  de  20  minutes,  Coro- 
nation  England,  qui  comprendra  le  Derby  et 
la  Revue  navale  du  Couronnement.  Le  film,  ter- 
miné dans  le  courant  de  juin,  sera  disponible 
pour  l’exploitation  mondiale. 

PREMIÈRE  PRÉSENTATION 
DU  RELIEF  SUR  ÉCRAN  LARGE 

Pour  la  première  fois,  un  film  en  relief,  lt 
Came  front  Outer  Space,  produit  par  Universal, 
est  projeté  sur  écran  large  avec  son  stéréopho- 
nie. La  double  sortie  de  cette  œuvre  a eu  lieu, 
dans  ces  conditions,  dans  deux  salles  de  Los 
Angelès,  le  27  mai. 
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0j^  LA  dNÊMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

CONCOURS 

DE  SCËNARII  ORIGINAUX 

A l’occasion  du  Festival  international  du  Film 
d’Amour,  qui  se  tiendra  à Saint-Jean-de-Luz, 
du  F1'  au  15  septembre,  le  Syndicat  autonome 
du  Cinéma  français  organise  un  concours  de 
Scenarii  originaux,  ouverts  aux  auteurs  n’ayant 
jamais  été  adaptés  à l’écran. 

Ce  concours  est  doté  d’un  prix  de  Cent  Mille 
Francs,  offert  par  l’Union  européenne  des  Tech- 
niciens du  Cinéma  et  de  la  Télévision,  le  Syn- 
dicat autonome  du  Cinéma  français  et  la  ville 
de  Saint-Jean-de-Luz. 

Les  manuscrits  devront  parvenir,  en  double 
exemplaire,  au  plus  tard  le  20  août  à l’adresse 
suivante  : Le  Commissaire  général  du  Festival, 
Syndicat  d’initiative,  Saint-Jean-de-Luz  (B. -P.). 
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"MANGALA  FILLE  DES  INDES” 

conte  des  Mille  et  Une  Nuits 

De  tous  les  livres  et  de  tous  les  temps,  un  seul 
a traversé  les  siècles,  a surmonté  toutes  les  modes 
et  franchi  les  frontières  (si  on  excepte  la  Bible)  : 
c’est  celui  des  « Mille  et  Une  Nuits  ».  Pourquoi  ? 
Parce  que  l’Inde  connaît  les  secrets  des  contes 
attirants  où  se  mêlent  l’amour,  la  haine,  la  vio- 
lence, l’aventure,  la  cruauté  et  la  légende.  Le 
nouveau  cinéma  indou  riche  de  cette  prodigieuse 
production  a retrouvé  le  secret  des  « Mille  et 
Une  Nuits  » : cela  donne  Aan,  dont  le  titre  fran- 
çais est  Mangala,  Fille  des  Indes,  grandiose  réa- 
lisation qui  dura  plus  de  trois  ans  et  demanda 
800.000.000  de  francs  ; film  moderne  en  Technico- 
lor, vibrant  d’un  charme  étrange,  d’une  violence 
particulière,  qui  cause  dans  le  monde  entier  une 
stupéfaction  admirative.  Distribué  en  Angleterre, 
Allemagne  et  en  Suisse  par  Sir  Alexandre  Korda, 
en  Amérique  du  Nord  et  du  Sud  par  les  Artistes 
Associés,  l’extraordinaire  Mangala,  Fille  des  Indes 
est  distribué  en  France  par  les  Films  Fernand 
Hivers. 


CENT  MILLIONS  POUR 
CENT  MILLE  FRANCS 


C'est  le  bijoutier  Gaucherand,  spé- 
cialiste des  choses  de  cinéma,  qui 
a fabriqué  la  paire  de  boucles 
d'oreilles  que  Danielle  Darrieux 
porte  dans  le  film  de  Max  Ophüls, 
Madame  de...  Si  ces  deux  brillants 
en  forme  de  cœur  avaient  été  vrais, 
ils  auraient  coûté  une  centaine  de 
millions.  En  réalité,  ils  ont  coûté... 
un  peu  moins  cher  à la  Production. 
(Production  Franco  - London  - Film/ 
Indusfilms/Rizzoli  Editore.) 


CINÉLUME  A LA  BASE 
DE  LUXEUIL 

C’est  le  20  juin,  en  présence  de  M.  le  Prési- 
dent de  la  République,  que  doit  être  inaugurée 
la  plus  importante  base  française  d’avions  à 
réaction,  à Luxeuil.  A l’issue  de  cette  mani- 
festation dans  un  hangar  spécialement  aménagé 
sera  présenté  Le  Mur  du  Son.  L’équipement 
de  la  cabine  a été  réalisé  par  les  Ets  Cinélume 
et  comporte  un  appareillage  complet,  projec- 
tion et  son  « Cinemeccanica  » mis  en  place 
sous  la  direction  de  M.  Becker,  chef  des  ser- 
vices techniques.  La  projection  se  fera  à une 
distance  de  45  mètres,  couvrant  un  écran  de 
10  mètres  de  base.  Le  hangar  dont  les  murs 
seront  décorés  de  parachutes,  contiendra  5.000 
personnes  assises,  auquel  on  accédera  par  une 
allée  bordée  de  chaque  côté  de  25  avions  à 
réaction  du  dernier  modèle.  — P. -A.  B. 


TELEVISION 


♦ En  Espagne,  où  une  station  émettrice  de  T.V., 
qui  est  la  propriété  du  gouvernement,  diffuse  des 
programmes  irréguliers  à titre  expérimental,  au- 
cune autorisation  n’est  accordée  jusqu’ici  pour 
l’installation  de  stations  privées  de  T.V.  L’exploi- 
tation régulière  et  la  mise  en  vente  d’appareils 
récepteurs  est  prévue  pour  le  début  de  1954. 

♦ Un  essai  de  projection  payante  par  Télévision 
sera  tenté  prochainement  aux  Etats-Unis  avec  le 
Telemeter,  récepteur  à compteur  permettant  de 
faire  payer  un  spectacle  télévision,  et  déterminé 
branché  sur  le  téléphone. 

Cette  première  exclusivité  sera  assurée  par  Al- 
lied  Artists. 

♦ En  mai,  60.891  licences  pour  l’emploi  de  postes 
récepteurs  de  télévision  ont  été  accordées  en  An- 
gleterre, portant  à 2.203.343  le  nombre  de  postes 
en  service. 


française 


♦ La  traditionnelle  « Kermesse  aux  Etoiles  » qui 
a lieu  chaque  année  au  Jardin  des  Tuileries  au 
profit  des  Œuvres  sociales  de  la  2*  D.B.,  s’est  dé- 
roulée samedi,  dimanche  et  lundi  derniers.  Mal- 
gré les  rigueurs  d'un  temps  particulièrement  plu- 
vieux, l’affluence  populaire  fut  considérable.  Il  est 
vrai  que  près  de  2.000  vedettes  internationales  du 
Cinéma,  du  Théâtre,  de  la  Radio,  du  Jazz,  de  la 
Littérature,  des  Arts  et  des  Sports  se  sont  succé- 
dées sans  discontinuer  dans  les  divers  stands  pu- 
blicitaires où  elles  distribuaient  des  autographes  à 
leurs  admirateurs.  Parmi  les  attractions  qui  passè- 
rent sur  le  plateau  construit  sur  le  bassin  des 
Tuileries,  on  apprécia  particulièrement  le  « Music- 
Hall  chez  vous  »,  de  Gille  Margaritis,  le  concert 
des  2.000  Petits  Chanteurs  à la  Croix  de  Bois,  venus 
spécialement  pour  cette  occasion  de  plus  de  vingt 
pays  différents  et  la  célèbre  émission  de  Jean 
Nohain  « 36  Chandelles  ».  Ces  spectacles  furent 
intégralement  télévisés. 

♦ A la  suite  d’un  interdit  ministériel  frappant  deux 
metteurs  en  scène  de  la  Télévision,  MM.  Stellio 
Lorenzi  et  René  Lucot,  ainsi  qu’un  producteur- 
journaliste,  notre  excellent  confrère  Jean  Thévenot, 
les  techniciens  de  la  Télévision  française  ont  fait 
grève  pendant  quarante-huit  heures  la  semaine 
dernière.  Afin  de  renseigner  la  Presse  sur  cette 
affaire,  l’Association  française  de  la  Critique  de 
Cinéma  et  de  Télévision,  la  Fédération  nationale 
du  Spectacle,  le  Syndicat  des  Metteurs  en  scène 
de  Radio  et  de  Télévision  et  le  Syndicat  des  Tech- 
niciens de  la  Production  cinématographique  ont 
tenu  une  conférence  vendredi.  Les  présidents  de 
ces  associations  ont  fait  un  compte  rendu  détaillé 
de  la  situation.  Les  nombreuses  démarches  entre- 
prises par  ,ces  associations  auprès  des  responsa- 
bles de  la  Télévision  et  particulièrement  auprès 
de  M.  Emile  Hugues,  ministre  de  l’Information  du 
dernier  gouvernement,  n’ont  pas  aboutit  à la  réin- 
tégration dans  leurs  précédentes  fonctions  des  tech- 
niciens évincés,  mais  les  solliciteurs  ont  obtenu 
l’assurance  que  MM.  Lorenzi,  Lucot  et  Thévenot 
seront  contactés  en  même  temps  que  leurs  cama- 
rades producteurs  et  (metteurs  en  scène,  lors  d’une 
prochaine  distribution  des  heures  d’antenne.  Pour 
le  Ministre,  cette  mesure  a en  effet  été  provoquée 
par  la  nécessité  d’ouvrir  à d’autres  techniciens  les 
portes  de  la  Télévision  française,  ce  qui  doit  en- 
traîner une  réorganisation  des  programmes.  - — P.  R. 


MARCEL  HERRAND 

L’excellent  comédien  Marcel  Herrand,  qui 
fut  aussi  un  avisé  directeur  de  spectacles  et 
un  metteur  en  scène  de  théâtre  très  habile,  est 
mort  à la  suite  d’une  douloureuse  maladie  ven- 
dredi dernier  12  juin.  Ses  succès  au  théâtre,  où 
il  animait  avec  Jean  Marchât  la  Compagnie 
le  « Rideau  de  Paris  » sont  innombrables.  Sa 
première  apparition  à l’écran  date  de  1932  (Le 
Jugement  de  Minuit ) . Au  cours  de  ces  dernières 
années,  on  le  vit  notamment  dans  Les  Mystères 
de  Paris,  Les  Enfants  du  Paradis,  Messieurs 
Ludovic,  Les  Derniers  Jours  de  Pompeï,  Le 
Mystère  de  la  Chafnbre  Jaune,  Le  Parfum  de 
la  Dame  en  Noir,  Pas  de  Pitié  pour  les  Femmes, 
Fanfan  la  Tulipe  et  La  P...  Respectueuse.  Dans 
tous  ses  films,  il  fit  des  créations  pleines  d’es- 
prit qui  demeurent  inoubliables.  — P.  R. 


ADMISSIONS  A L'I.D.H.E.C. 

Une  classe  préparatoire  à l’Institut  des  Hautes 
Etudes  Cinématographiques  (Réalisation,  Produc- 
tion-Régie, Script,  Montage),  fonctionne  depuis  la 
rentrée  d’octobre  1948,  au  Lycée  Voltaire. 

La  préparation  dure  un  an  et  comporte  : Litté- 
rature française  et  étrangère,  Histoire,  Histoire  de 
l’Art,  Langues  vivantes,  Critique  de  films,  etc. 

L’admission  a lieu  sur  titres.  Les  candidats  jeu- 
nes gens  et  jeunes  filles  doivent  être  bacheliers 
complets  et  âgés  de  vingt-deux  ans  au  plus  au 
31  décembre  de  l’année  en  cours. 

Les  inscriptions  sont  reçues  dès  maintenant  au 
Lycée  Voltaire,  101,  avenue  de  la  République,  Pa- 
ris (11”).  OBE,  30-20. 

L’établissement  ne  comporte  pas  d’internat. 
* 

Brillante  participation  M.G.M. 

aux  Festivals  Européens  1 953 

La  participation  M.G.M.  aux  Festivals  euro- 
péens est,  cette  année,  particulièrement  bril- 
lante : 

Au  Festival  de  Cannes  (15-29  avril)  : 

Lili  (en  Technicolor).  Mise  en  scène  de  Char- 
les Walters,  avec  Leslie  Caron,  Mel  Ferrer,  Jean- 
Pierre  Aumont,  Zsa-Zsa  Gabor.  Producteur  : 
Edwin  H.  Knopf. 

Lili  enregistre  des  recettes  record  aux  Etats- 
Unis  ; les  critiques  américains  ont  fait  un  triom- 
phe au  film,  et  à Leslie  Caron,  que  Daily  News 
trouve  « irrésistible  ». 

Au  Festival  de-Berlin  (18-28  juin)  : 

The  Bad  and  the  Beautiful  (.Les  Ensorcelés). 
Réalisation  : Vincente  Minnelli,  avec  Lana  Tur- 
ner, Kirk  Douglas,  Walter  Pidgeon,  Dick  Powell, 
Barry  Sullivan,  Gloria  Grahame,  Gilbert  Roland. 
Producteur  : John  Houseman. 

The  Bad  and  the  Beautiful  a remporté,  en 
1953,  cinq  Oscars.  Ce  film,  qui  a accompli  une 
magnifique  carrière  au  Radio  City  Music  Hall, 
de  New  York,  où  il  a tenu  l’écran  de  nom- 
breuses semaines,  sera  un  des  événements  les 
plus  marquants  de  la  saison  prochaine. 

A la  Biennale  de  Venise  (20  août-10  septem- 
bre) : 

Julius  Caesar  (Jules  César).  Mise  en  scene  : 
Joseph  L.  Mankiewicz,  avec  Marion  Brando, 
James  Mason,  Louis  Calhern,  Greer  Garson, 
Deborah  Kerr,  John  Gielgud.  Producteur  : John 
Houseman. 

Jules  César  est  l’adaptation  la  plus  fidele  qui 
ait  jamais  été  faite  d’une  œuvre  de  Shakes- 
peare ; il  appartenait  à Joseph  L.  Mankiewicz 
de  mettre  en  scène  la  tragédie  la  plus  connue 
et  la  plus  « cinématographique  » de  Shakes- 
peare. 

Mais  la  présence  de  M.G.M.  aux  festivals  ne 
se  cantonne  pas  aux  films  ; à Cannes,  les  ve- 
dettes M.G.M.  Lana  Turner,  Kirk  Douglas,  Les- 
lie Caron  et  Mel  Ferrer  constituaient  le  groupe 
d’acteurs  le  plus  brillant  et  ont  largement  con- 
tribué au  succès  du  Festival. 


FENÊTRES  DE  PROJECTION 

Brockliss  Simplex  S.A.  communique  : 

Les  utilisateurs  de  projecteurs  Simplex  XL 
peuvent,  dès  à présent,  obtenir  des  fenêtres  de 
projection  correspondant  au  rapport  des  nou- 
veaux écrans  panoramiques  Universal,  Para- 
mount,  M.G.M.,  RKO,  etc. 

Ces  fenêtres  de  projection  spéciales  seront 
également  disponibles  pour  les  mécanismes  Sim- 
plex E-7,  Super-Simplex  et  Simplex  Standard. 

C’est  une  des  caractéristiques  essentielles  de 
ces  projecteurs  d’avoir  une  fenêtre  amovible 
que  l’on  peut  interchanger  en  une  fraction  de 
seconde.  Brockliss  Simplex  suit  pas  à pas  tous 
les  développements  de  la  nouvelle  technique 
cinématographique. 


LA  CÎNÉMATQGRAPHiE  FRANCAÎSE 


LES  LAURÉATS  DU  IVe  REFERENDUM  DE  VICHY 


LE  PETIT  JACQUES,  LE  PÈRE  DE  MADEMOISELLE, 
DOM  XAVIER,  LEGIONNAIRE  et 

COMMANDO  SUR  SAINT-NAZAIRE 


PALMARES 


FILMS  FRANÇAIS  : 

« Celestin  » : Le  Petit  Jacques. 

Médaillé  d’Or  de  la  Ville  de  Vichy  : Le  Père 
de  Mademoiselle. 

FILMS  ETRANGERS  : 

« Celestin  » : Dom  Xavier,  Légionnaire  (Es- 
pagne). 

Médaillé  d’Or  : Commando  sur  Saint-Na- 
zaire (Grande-Bretagne). 

MEILLEURES  INTERPRETATIONS  FEMINI- 
NES : 

FRANCE  : Diplôme  d'Konneur  : Arletty  (Le 
Père  de  Mademoiselle) . 

Médaillé  d’Or  : Suzy  Carrier  (Le  Père  de 
Mademoiselle ) . 


ETRANGER  : Diplôme  d’Honneur  : Hilde- 
garde  Kneff  (Mandragore) . 

Médaillé  d’Or  : Rosa  Maria  Solgado  < Dom 
Xavier,  Légionnaire) . 

MEILLEURES  INTERPRETATIONS  MASCU- 
LINES : 

FRANCE  : Diplôme  d’Honneur  : André  Lu- 
guet  (Le  Père  de  Mademoielle) . 

Médaillé  d’Or  : Jean-Pierre  Kérien  (Le  Pe- 
tit Jacques). 

ETRANGER  : Diplôme  d’Honneur  : Fernando 
Fernan  Goury  ( Dom  Xavier,  Légionnaire) . 

Médaillé  d'Or  : Charles  Boyer  ( Tonnerre  sur 
le  Temple). 

Grand  Prix  de  la  Ville  de  Vichy  (hors  con- 
cours) (Le  Retour  de  Don  Camillo) . 


LES  DERNIERS  JOURS  DE  PROJECTION 


La  présentation  de  Commando  sur  Saint-Na- 
zaire a été  la  manifestation  la  plus  spectacu- 
laire de  ce  IV1'  Referendum  par  le  caractère 
officiel  donné  à la  première  en  France  de  cet 
excellent  film  anglais  dominé  par  la  magistrale 
interprétation  de  Trevor  Howard  et  la  non 


lieu  en  soirée  la  première  mondiale  de  la  pro- 
duction Roy-Films,  Le  Petit  Jacques.  Ce  film 
fut  projeté  en  double  bande.  La  musique  n’étant 
pas  encore  mixée,  le  compositeur  Louiguy 
l’exécuta  au  piano.  Une  installation  synchrone 
par  barre  d’accouplement  fut  réalisée  dans  la 


Voici  réunis,  à l'occasion 
du  IV'  Referendum  de 
Vichy,  de  gauche  à droi- 
te : MM.  Adrien  Bailly, 
secrétaire  général  ; Cou- 
Ion,  député-maire  ; Jac- 
ques Morlaine.  Jeannette 
Batti,  Georges  Galley,  Li- 
liane Bert,  Georges  Roi- 
lin,  Paul  Cambo,  Maria 
Riquelme,  M.  Isnard,  mai- 
re de  Saint-Raphaël  ; 
Liliane  Maigne,  Debu- 
court,  Sophie  Leclair  et 
Michel  Flamme. 

(Photo  Lafont.) 


moins  parfaite  mise  en  scène  de  Compton  Ben- 
nett, réalisateur  des  Mines  du  Roi  Salomon. 
Cette  œuvre  qui  magnifie  l’héroïsme  de  la  Ma- 
rine britannique  a été  chaleureusement  accueil- 
lie par  un  très  nombreux  public. 

A l’Hôtel  de  Ville  de  Vichy,  M.  Reymond, 
premier  adjoint,  remplaçant  M.  Pierre  Coulon, 
député-maire  retenu  à Paris,  reçut  officielle- 
ment les  hautes  personnalités  venues  à Vichy 
pour  la  première  de  Commando  à Saint-Na- 
zaire : l’Amiral  Wietzel,  représentant  le  Minis- 
tre de  la  Marine  ; le  Capitaine  de  frégate 
Dearsall,  attaché  naval  à l’Ambassade  britan- 
nique à Paris,  représentant  l’Ambassadeur  de 
Grande-Bretagne  ; l'Amiral  Le  Bigot,  de  la 
Maison  militaire  du  Président  de  la  République, 
ancien  préfet  maritime  de  Dunkerque  ; M.  Ghi- 
solfi,  préfet  de  l’Ailier  ; M.  Turon,  sous-préfet 
de  Vichy  ; le  sous-préfet  de  Thiers,  représen- 
tant le  préfet  du  Puy-de-Dôme,  ainsi  que  de 
nombreuses  personnalités  civiles,  militaires  et 
religieuses.  A l’issue  de  la  représentation,  une 
réception  intime  fut  offerte  par  M.  Guichard, 
président-directeur  général  de  Sonofilm. 

Traqué  dans  la  Ville,  film  de  Pietro  Germi 
qui  remporta  le  Grand  Prix  du  Meilleur  Film 
italien  à la  XIT  Biennale  de  Venise,  interprété 
par  Gina  Lolobrigida,  a remporté  un  vif  suc- 
cès. 

Après  une  réception  en  fin  d’après-midi,  eut 


cabine  par  les  Ets  Cinélume,  sous  la  direction 
personnelle  de  M.  Althausen.  Des  carters  spé- 
ciaux de  1.500  mètres  furent  adaptés,  permet- 
tant la  projection  avec  un  seul  arrêt  de  quel- 
ques minutes.  Le  public,  avisé  par  un  speaker, 
accepta  avec  curiosité  cette  nouveauté  pour  lui. 

Le  Petit  Jacques  est  un  mélodrame  respec- 
tueux des  règles  du  genre,  aux  situations  tra- 
giques, réalisé  dans  un  style  réaliste.  Les  âmes 
sensibles  donnèrent  libre  cours  à leur  émotion. 

Un  très  brillant  cocktail  précéda  la  première 
mondiale  de  la  production  F.A.O.  : Le  Père 
de  Mademoiselle,  que  distribue  Ciné-Sélection. 

Le  Père  de  Mademoiselle  est  une  des  plus 
charmantes  et  spirituelles  comédies  parues  ré- 
cémment,  jouée  avec  brio  par  Arletty,  Suzy 
Carrier,  André  Luguet,  Denise  Grey,  Mauricet. 
Le  très  nombreux  public  qui  remplissait  la 
salle  fit  une  ovation  au  film  et  à ses  interprètes. 

Pour  clôturer  le  cycle  des  projections  de  ce 
IV  Referendum,  la  Municipalité  de  Vichy  a 
offert  le  samedi  13,  à 11  heures,  une  réception 
au  Pavillon  du  Tourisme,  à laquelle  assistaient 
vedettes  et  personnalités.  M.  Coulon,  député- 
maire,  et  M.  Reymond,  premier  adjoint,  firent 
le  point  de  cette  manifestation  dont  le  succès 
a largement  dépassé  celui  des  années  précé- 
dentes, tant  par  le  nombre  des  spectateurs  et 
par  celui  des  participants  au  scrutin,  que  par 
le  nombre  des  vedettes  ayant  répondu  à l’appel 


des  organisateurs.  Après  avoir  cité  des  chiffres, 
ils  soulignent  que  c’est  ainsi  que  séjournent  à 
Vichy  à l’occasion  du  IV”  Referendum  : Mmes 
Arletty,  Simone  Renant,  Blanchette  Brunoy,  Li- 
liane Bert,  Maria  Riquelme,  Micheline  Cheirell, 
Jeannette  Batti,  Maria  Mauban,  Liliane  Maigne, 


Arletty,  André  Luguet  et  Suzy  Carrier,  grands 
vainqueurs  du  Referendum,  dans  une  scène  du 
film  primé,  LE  PERE  DE  MADEMOISELLE. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 

Sophie  Leclair,  Annie  Hemery,  Magali  Noël, 
Denise  Vernac,  Virgina  Keiley,  Jacqueline  Gau- 
thier, Elisa  Lamothe,  Michèle  Philippe,  Natha- 
lie Nattier,  Paulette  Andrieu,  Celia  Cortez,  et 
MM.  Eric  von  Stroheim,  Armand  Bernard, 
Edouard  Delmont,  Georges  Rollin,  Raymond 
Cordy,  Paul  Meurise,  Jean-Pierre  Kérien,  Ho- 


La  médaille  d’argent,  destinée  au  film  racontant 
la  plus  belle  histoire  d'amour  de  l’hebdomadaire 
« Ici  Paris  »,  a été  attribuée  au  film  Paramount 
TONNERRE  SUR  LE  TEMPLE,.  Voici  Alan  Ladd 
et  Deborah  Kerr,  vedettes  de  cette  production, 
avec  Charles  Boyer  et  Corinne  Calvet. 


ward  Vernon,  Jean  Bretonnière,  Mauricet,  Loui- 
guy, François  Patrice,  Michel  Flamme,  Paul 
Cambo,  Georges  Galley,  ainsi  que  les  réalisa- 
teurs Jean  Stelli,  Christian  Stengel,  Jacques  Roy, 
Jacques  Darroy,  Henri  Mesnier,  les  produc- 
teurs et  distributeurs  MM.  Lafuite,  Rozano,  Hu- 
ghes, Guichard,  Schmidt  et  Bassignana,  Ceruty, 
Grau,  Dumaine,  Valadier,  des  agences  de  Lyon 
et  Marseille  ; et  enfin  de  nombreux  exploi- 
tants dont  MM.  Fritz,  Moreau,  Balutaud,  etc. 

En  soirée  se  déroula  dans  la  grande  salle 
des  fêtes  du  Casino  de  Vichy,  La  Nuit  du  Ci- 
néma, au  cours  de  laquelle  furent  remis  les 
« Célestins  » aux  lauréats. 

f 

PRÉCISIONS 

♦ A la  suite  d’un  reportage  sur  le  Cinéma  en 
couleurs  paru  récemment  dans  un  hebdoma- 
daire illustré  à fort  tirage,  on  nous  prie  de 
rappeler  que  le  premier  grand  film  français  en 
couleurs  a été  réalisé  en  1946  sur  procédé  Agfa- 
color.  Il  s’agissait  du  Mariage  de  Ramuntcho, 
mis  en  scène  par  Max  de  Vaucorbeil.  Ce  film  a 
« vraiment  » livré  la  bataille  de  la  couleur  en 
France,  dans  des  conditions  très  pénibles.  Il  a 
servi  d’expérience  aux  laboratoires,  en  leur  per- 
mettant d’aboutir  à des  résultats  maintenant 
positifs. 

♦ La  Ferme  du  Pendu,  de  Gilbert  Dupé,  mis 
en  scène  par  Jean  Dréville,  où  débutèrent  Bour- 
vil,  Claudine  Dupuis,  Arlette  Merry,  Henri 
Genès  etc.,  va  bientôt  reparaître  sur  nos  écrans. 

Le  principal  rôle  est  interprété  par  Charles 
Vanel. 


NOUVELLES  REGIONALES 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


Camion  pour  le  lancement  publicitaire  du 
SALAIRE.  DE  LA  PEUR,  qui  a été  présenté  au 
cinéma  « Le  Berry  » de  Poitiers. 

(Cliché  Cinédis.) 


MODIFICATION  DE  STRUCTURE  AU  C.N.C. 

Par  décision  du  Directeur  général  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie,  les  modifications 
suivantes  ont  été  apportées  à l’organisation  inté- 
rieure ,du  C.N.C.  : 

1°  Les  bureaux  « Aide  à l'Exploitation,  échelon 
régional  » et  « Aide  à l’Exploitation,  échelon  na- 
tional »,  sont  regroupés  en  un  seul  bureau. 

2°  Il  est  créé  un  bureau  chargé  de  la  réglemen- 
tation professionnelle. 

3°  Il  est  créé  un  bureau  chargé  de  la  Distribution. 

4°  Le  bureau  de  l’Inspection  est  transféré  sous 
l'autorité  du  chef  „du  Service  du  Contentieux  et 
des  Etudes  générales. 

♦ 

MARSEILLE 

♦ C’est  le  16  juin,  à 10  heures,  que  Columbia  a 
présenté  à l’«  A.B.C.  »,  première  salle  équipée  pour 
les  projections  en  relief,  J’ai  vécu  deux  fois,  en 
version  doublée  en  français.  Un  très  nombreux 
public  a assisté  à cette  séance  qui  remporta  un 
très  vif  succès. 

^ C’est  sous  la  direction  de  M.  Eugène  Chirie, 
architecte,  qui  construisit  le  « Pathé-Palace  » de 
Marseille,  que  seront  effectuées  les  importantes 
transformations  qui  feront  de  cette  salle  de  La 
Canebière  l’une  des  plus  luxueuses  de  Marseille. 

TOULON 

+ A l’unanimité  ont  été  élus,  comme  membres  du 
bureau  du  Syndicat  des  Exploitants  de  Toulon 
et  du  Var  : M.  L.  Vaccon,  président  d’honneur  ; 
M.  Véra,  président  ; vice-présidents  : M.  Dudon 
(grande  exploitation),  M.  Parron  (moyenne  ex- 
ploitation, M.  Gertosio  (petite  exploitation)  ; Se- 
crétaire général  : M.  Ginoux  ; trésorier  : M.  An- 
fossi.  Les  conseillers  sont  : M.  Martin  (grande  ex- 
ploitation), M.  Gilles  (moyenne  exploitation),  M. 
Bœuf  (petite  exploitation).  M.  Vaccon  souligna 
le  succès  obtenu  par  l’action  du  Syndicat  vis-à- 
vis  de  la  Municipalité  toulonnaise,  qui  a renoncé 
à appliquer  le  tarif  4,  et  a ristourné  aux  exploi- 
tants le  montant  de  six  mois  de  rappel  des  som- 
mes perçues.  — P. -A.  B. 

BÉZIERS 

♦ M.  Persignan,  le  sympathique  directeur  du  ci- 
néma « Ritz  »,  vient  d’installer  un  bar  très  mo- 
derne dans  les  dépendances  du  cinéma.  C’est  une 
très  coquette  salle  aux  décors  de  couleurs  vertes 
sur  lesquelles  tranche  la  teinte  rouge  vif  des  ta- 
bles et  fauteuils. 

Tous  les  amis  du  cinéma  sont  assurés  de  trouver 
toujours  le  meilleur  accueil  au  <<  Ritz-Bar  ».  — G.  D. 

SAINT-LO 

♦ Nous  sommes  heureux  d’apprendre  que  M.  Mau- 
rice Penez  a enfin  réalisé  la  reconstruction  de 
sa  salle,  le  « Majestic  »,  à Saint-Lô,  anéantie  lors 
du  bombardement  du  6 juin  1944. 

Véritable  petit  chef-d'œuvre,  la  nouvelle  salle, 
avec  ses  700  places,  ne  déparerait  pas  les  plus 
beaux  quartiers  de  la  capitale. 

L’architecture  est  de  MM.  Pilorget,  Pinget  et 
Sureau.  La  cabine  a été  installée  par  la  Sté 
Brockliss-Simplex,  appareils  Stabyl  dernier  mo- 
dèle. Sur  scène,  un  écran  Synchro-Screen.  Les 
fauteuils  et  l’équipement  scénique  ont  été  exé- 
cutés par  la  Maison  Longatte-MaybeL,  les  tapis 
par  la  Maison  Pinton  et  les  appliques  électriques 
par  la  Maison  Kobis  et  Lorence. 

L’inauguration  a eu  lieu  avec  Violettes  Impé- 
riales. 


LILLE 

Semaine  du  3 au  9 juin  1953 

♦ Semaine  sensiblement  égale  à la  précédente, 
mais  accusant  néanmoins  un  léger  redressement 
dans  la  courbe  des  entrées,  donnant  le  bilan  sui- 
vant : 9.552.080  francs  pour  65.912  entrées,  contre 
9.484.920  francs  et  57.072  entrées  pour  la  semaine 
du  27  mai  au  2 juin  1953. 

Une  fois  de  plus,  nous  constatons  combien  le 
public  est  décevant  vu  le  peu  d’intérêt  qu'il  a 
manifesté  pour  le  dessin  animé,  La  Bergère  et  le 
Ramoneur  et  Crin  Blanc. 

♦ La  deuxième  vision  de  Autant  en  emporte  le 
Vent,  de  Victor  Fleming,  d’après  le  roman  de 
Margaret  Mitchell,  fut  une  réussite  complète,  car 
nombreux  furent  les  Lillois  à venir  voir  et  même 
revoir  ce  chef-d'œuvre  toujours  d’actualités. 

Le  « Rexy  »,  où  le  film  était  projeté,  enregistra, 
pour  les  deux  semaines,  4.056.710  francs  et  8.270 
entrées.  A signaler  que  le  prix  des  places  avait 
été  porté  à 500  francs. 

♦ Pour  commémorer  l’anniversaire  du  débarque- 
ment des  Alliés  sur  les  plages  de  Normandie,  une 
grande  soirée  de  gala  fut  organisée  par  le  groupe 
de  l’Union  nationale  des  Combattants,  le  mercredi 
10  juin,  à 21  heures,  au  « Caméo  »,  de  Lille. 

Après  un  concert  de  la  Musique  du  43*'  R.  I.,  le 
film  Trois  des  Chars  d’Assaut,  qui  retrace  l’épopée 
du  débarquement,  fut  projeté. 

Parmi  les  personnalités  présentes,  on  remarquait  : 
le  Général  Malaguti,  commandant  la  2e  Région 
militaire  ; M.  Defaye,  représentant  le  préfet  du 
Nord  ; M.  Minne,  représentant  le  maire  de  Lille. 

♦ Le  jeudi,  11  juin  1953,  à 21  heures,  a eu  lieu, 
au  cinéma  « Lilac  »,  une  soirée  d’avant-première 
du  film  officiel  du  Couronnement  de  S.M.  Elisa- 
beth II,  sous  la  présidence  du  Consul  de  Grande- 
Bretagne,  au  profit  des  œuvres  de  bienfaisance 
régionales  françaises  et  anglaises. 

Le  film  d’Arthur  Rank,  en  Technicolor,  Une 
Reine  est  couronnée,  fut  chaleureusement  applaudi. 

Parmi  les  personnalités,  nous  avons  remarqué  : 
M.  le  Carbont,  représentant  M.  le  Préfet  du  Nord, 
et  M.  Gaifie,  maire  de  Lille,  etc. 

♦ L'agence  Universal  Film  S. A.  fait  savoir  qu’à 

partir  du  15  juin  ses  bureaux  sont  transférés  : 
6 bis,  rue  à Fiens  (ex-Agence  « Discina  »).  Tél.  : 
520-16.  T.-M.  Cardinaud. 


LA  MOME  VERT-DE-GRIS 

AUX  CINÉMAS 

BALZAC  - HELDER- SCALA  - VIVIENNE 

RÉALISE 

A LA  FIN  DE  SA 

3me  semaine  d'exclusivité 

30.620.154  Francs 

POUR 

I 1 9.086  Entrées 

DISTRIBUTION 

PA  THÉ- C0NS0R  TiUM-CINÉMA 
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:hambre  syndicale  kss 
)E  BRETA6NE  ET  DE  L'OUEST  W\ 

Convalescence 

+ Notre  collègue,  Roland  Renard,  directeur-pro- 
priétaire du  cinéma  « Le  Hublot  »,  place  Dinan, 
au  Croisic,  vient  d’entrer  en  convalescence  après 
avoir  subi  une  intervention  chirurgicale  dans  une 
clinique  de  Saint-Nazaire.  Nos  meilleurs  vœux  de 
complet  rétablissement. 

Naissance 

+ M.  Gustave  Sarraméa,  vice-président,  nous  an- 
nonce la  naissance  de  son  petit-fils,  Philippe.  Nos 
félicitations. 

Mariage 

+ Nous  apprenons  le  mariage,  à Rennes,  de  Mlle 
Guérin,  fille  de  M.  A.  Guérin,  qui  préside  aux 
destinées  des  trois  salles  de  Rennes  : Le  « Royal  », 
le  « Français  » et  le  « Sélect  »,  et  qui  est  pré- 
sident départemental  de  notre  Chambre  Syndicale. 


NANTES 

L’«  Apollo  »,  de  Nantes,  a présenté  avec  un  im- 
mense succès,  Une  Reine  est  couronnée. 

M.  Fernand  Jean,  qui  fait  procéder  à de  nou- 
veaux travaux  d'embellissement  de  la  façade  de 
l'«  Apollo  »,  a présenté  dans  cette  salle,  avec  un 
succès  sans  précédent,  le  film  en  Technicolor  : Une 
Reine  est  couronnée. 


Façade  de  l'«  Apollo  » de  Nantes  pour  la  sortie 
d’UNE  REINE  EST  COURONNEE. 

(Photo  : Résistance  de  l'Ouest.) 


Quelques  heureux  privilégiés  avaient  été  invités, 
vendredi  12  juin,  à 10  heures,  à une  présentation 
privée  du  film. 

Le  même  soir,  à 21  heures,  M.  F.  Jean  organi- 
sait un  grand  gala,  à bureaux  fermés,  sous  le 
patronage  des  Associations  France-Grande-Bretagne 
et  France-Canada.  Soirée  magnifique,  à laquelle 
assistait  de  nombreuses  personnalités  de  Nantes  : 
M.  le  Consul  de  Grande-Bretagne,  le  Colonel  El- 
liot,  commandant  la  base  américaine  de  Saint-Na- 
zaire ; M.  Roche,  secrétaire  général  de  la  Préfec- 
ture ; le  Colonel  F rè  dejacques,  commandant  la 
Subdivision  de  Nantes  ; un  représentant  de  Mgr 
l’Evêque  de  Nantes  ; M.  Orrion,  maire  de  Nantes, 
etc. 

Après  l’exécution  des  hymnes  anglais  et  fran- 
çais, le  film  fut  projeté  et  constamment  applaudi. 

Notons  qu’il  était  présenté,  en  même  temps,  à 
Paris  et  dans  les  principales  capitales  d’Europe. 

♦ La  température  s’étant  refroidie,  la  clientèle  est 
revenue  dans  les  salles.  Ainsi,  le  « Trianon  »,  à 
Vertou,  300  places,  dirigé  par  M.  Fromont,  a réa- 
lisé, avec  le  Train  sifflera  trois  Fois,  en  quatre 
séances,  du  vendredi  au  dimanche,  une  recette 
dépassant  100.000  francs,  avec  1.100  entrées.  A 
l’«  Eden  »,  directeur  M.  Gustave  Sarraméa,  gros 
succès  du  même  film. 

♦ Mme  Besse,  directrice  du  « Majestic  »,  à Nantes 
(865  places),  nous  informe  du  succès  de  Autant  en 
emporte  le  Vent.  En  quinze  jours,  avec  15  repré- 
sentations par  semaine,  il  a fait  3.400.000  fr.  Troi- 
sième semaine  en  cours. 

♦ A l’«  Olympia  » (800  places)  et  au  « Studio  » (400 
places),  dirigés  par  M.  F.  Pineau,  Le  Salaire  de 
la  Peur  a réalisé,  en  trois  semaines,  à l’«  Olym- 
pia »,  et  deux  semaines  au  « Studio  »,  une  recette 
de  5.200.000  francs,  avec  26.816  entrées.  Le  film, 
Monsieur  Vincent  avait  tenu  l’affiche  cinq  semai- 
nes, et  Le  Petite  Monde  de  Don  Camillo,  quatre 
semaines.  Le  Salaire  de  la  Peur  vient  donc  en 
troisième  position,  avec  une  journée  en  moins 
de  projection,  due  à la  grève  de  l’électricité. 


LE  CROISIC 

4 M.  Roland  Renard,  directeur-propriétaire  du 
cinéma  « Le  Hublot  »,  au  Croisic,  a confié  la 
programmation  de  cet  établissement  à M.  Lucien 
Le  Duc.  — J.  d’O. 

MAUBEUGE 

4 Fin  mai  a eu  lieu  à Maubeuge  l’inauguration 
d’une  nouvelle  salle,  « Le  Paris  »,  appartenant 
à M.  Lahomer. 


l'homme  tranquille 
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16  FILMS  EX  COURS  DF  TOURNAGE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE  DU  FILM 

REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

1°  Chef-Opérateur. 

2°  Architecte-Décorat. 

3°  Ingénieur  du  Son. 

4°  Monteur. 

5U  Régisseur. 

6°  Assist.  mett.  en  scène. 

INTERPRETES 

1 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
Date  de  commencement 
Propagande 

U.G.C.-DOCUMENTO  FILMS 
François  Caron 

Avant  le  Déluge. 

ANDRE  CAYATTE. 

Scén.  et  dial.  A.  Cayat- 
te  et  Ch.  Spaak. 

1"  J.  Bourgoin. 

2°  Colombier. 

3°  Le  Breton. 

4°  P.  Cayatte. 

5°  M.  Choquet. 

G°  J.  Valère. 

Balpétré,  Bernard 

Blier,  Castelot,  Fran- 
keur,  I.  Miranda,  L. 
Noro,  C.  Ninchi,  Pérès, 
A.  Valmy,  Marina 
Valdy-Versois. 

EXT.  PARIS 

24  juin  1953. 

Jean  Laurance. 

OPTIMAX  FILMS 

Edgard  Bacquet 

Les  Nouvelles  Aven- 
tures de  Piédalu. 
(Titre  provisoire). 

JEAN  LOUBIGNAC. 
Scén.  orig.  et  dial,  de 
Ded  Rysel  ; adapt.  de 
J.  Loubignac. 

1°  R.  Colas. 

2°  A.  Bazin. 

3°  J.  Bertrand 

4°  J.  Navel. 

5"  E.  Muller. 

G0  Cantenys. 

Ded  Rysel,  Duvallès, 
Armontel,  Brochard, 

R.  Cordy,  J.  Fusier-Gir, 
Al.  Rignault,  Noëlle 
Norman,  J.  Carmet,  G. 
Reuver,  M.  Roux,  P. 
Arno. 

STUDIOS  PHOTOSO- 
NOR. 

22  juin  1953. 

Charles  Ford 

BERTHO-FILMS-ORSAY  FILMS 

G.  Cohen-Séat 

ce  Portrait  de  son 
Père. 

ANDRE  BERTHOMIEU. 
Scén.  d'A.  Berthomieu 
et  Roger  Pierre. 

1“  G.  Million. 

2°  R.  Nègre. 

3°  L.  Lacharmoise. 

4°  G.  Natot. 

5"  Chariot. 

G"  Grenier-Peferre. 

Jean  Richard,  Brigitte 
Bardot,  Michèle  Phi- 
lippe, Mona  Goya,  Du- 
vallès, Mona  Dol,  Mau- 
rice Nasil,  Paul 

Faivre. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

15  juin  1953. 

Mme  Boisnard. 

FILMS  MARCEAU 

Roger  Le  Bon 

Boum  sur  Paris. 

MAURICE  DE 
CANONGE. 

Scén.,  adapt  et  dial,  de 
Roger  Féral  et  Jac- 
ques Chabanne. 

1°  J.  Bachelet. 

2°  Claude  Bouxin. 

3U  Gauguier. 

4°  I.  Hellman. 

5“  M.  Bryaut. 

6“  J.  Vilfrid. 

E.  Piaf,  C.  Trenet,  J. 

Pi  ils,  J.  Gréco,  Mou- 
loudji,  Mick  Micheyl,, 

A.  Bernard,  R.  Pizani, 

A.  Barelli,  E.  Warner, 
Jacqueline  François. 

STUDIOS  D’EPINAY. 

13  juin  1953. 

René  Weiss. 

FILMS  GIBE 

Mme  Goulian 

La  Route  Napoléon. 

JEAN  DELANNOY. 

Scén.  et  dial.  : Roland 
Laudenbach,  J.  Delan- 
noy  et  Roland  Blon- 
din. 

1°  L.-H.  Burel. 

2°  S.  Pimenoff. 

3» 

4"  J.  Cuenet. 

5”  P.  Lafïargue. 

6°  P.  Zimmer. 

Pierre  Fresnay. 

Henri  Vilbert. 

Claude  Laydu. 

Arius,  R.  Génin, 

Sardou,  Patorni,  Jean 
Landier,  Mireille  Ozy, 

STUDIOS  DE  LA  VIC- 
TORINE. 

8 juin  1953. 

Contact  Organisation. 

INDUSFILMS- 
PIERRE  BRAUNBERGER 
Claude  Ganz 

Julietta. 

MARC  ALLEGRET. 
Roman  de  Louise  de 
Vilmorin,  adapt.  de 
Françoise  Giroud. 

1”  H.  Alekan. 

2"  J.  d’Eaubonne. 

3°  Calvet. 

4°  S.  de  Trceye. 

5°  G.  Testart. 

6”  P.  Biondy. 

Jean  Marais, 

Dany  Robin, 

Jeanne  Moreau, 

Denise  Grey, 

Chamarat, 

F.  Joux. 

STUD.  DE  BOULOGNE. 
lor  juin  1953. 

Mme  Boisnard. 

S.  F.  P. 

Emile  Buhot 

Maternité  Clandes- 
tine. 

JEAN  GOURGUET. 

Sén.,  adapt.  et  dial.  : 
Jean  et  Michèle  Gour- 
guet. 

1°  Hugo. 

2» 

3°  Carrouet. 

4°  D.  Lânder. 

5°  Caudrelier. 

6"  M.  Gourguet. 

Dany  Carrel,  Michel 
Roux,  J. -P.  Mocky, 

Noël  Roquevert, 

J.  Marken,  M.  Sarfati, 

D.  Cauchy. 

DEC.  NAT.  MEUDON. 

1er  juin  1953. 

Jacqueline  Fabre^ 

P.  C.  E. 

Constantin  Geftman 

Une  Vie  de  Garçon. 

JEAN  BOYER. 

Scén.  orig.  de  J.  Boyer, 
dial,  de  Serge  Veber. 

1°  Ch.  Suin. 

2U  R.  Nègre. 

3“  A.  Archaimbault. 

4"  F.  Mazin. 

5U  A.  Guyot. 

6"  Raymond  Guez. 

Roger-Pierre, 

J.-M.  Thibault, 
Geneviève  Kervine, 
Suzanne  Dantès. 

Orbal,  Georges  Lannes. 

EXT.  PARIS. 

19  mai  1953. 

Agence  DEB. 

LUTETIA-SONOFILM-E.D.I.C. 
Prod.  délégué  : G.  Senamaud 
Dir.  de  Prod.  : Chaussivert 

Cet  Homme  est  dan- 
gereux. 

JEAN  SACHA. 

Roman  de  Peter  Chey- 
ney  ; adapt.  par  Jac- 
ques Berland  ; dial.  : 
M.  Duhamel. 

1"  M.  Weiss. 

2"  Marpeau. 

3"  Coutelier. 

4°  P.  Robert. 

5”  Baud. 

6° 

Eddie  Constantine, 
Jacqueline  Pierreux. 
Grégoire  Aslan. 

Claude  Borelli, 

Colette  Deréal. 

Vera  Norman. 

EXT.  ENV.  DE  PARIS 

15  mai  1953. 

FOG  Publicité. 

C.C.F.C.-C.E.A  (Madrid) 
François  Harispuru 

La  Belle  de  Cadix 

(Gevacolor). 

RAYMOND  BERNARD. 
Opérette  de  Francis  Lo- 
pez  et  Raymond  Vinci; 
adapt.  : Pierre  Laro- 
che et  J. -P.  Feydeau. 

1°  Ph.  Agostini. 

2°  L.  Barsacq. 

3U  Galloy. 

4°  R.  Leboursier. 

5°  Tonio  Sune. 

0u  pierre  Gautherin. 

Luis  Mariano. 

Carmen  Sevilla. 

Jean  Tissier,  Pierjac. 
Thérèse  Dorny, 

Claude  Nicot. 

EXT.  MADRID. 

22  mai  1953. 

Contact  Organisation. 

TELLOUET  FILMS -ZODIAQUE 
Maurice  Juven 

Le  Chevalier  de  la 
Nuit. 

ROBERT  DARENE. 
Scénario  : J.  Anouilh  ; 
adapt.  et  dial.  : Mau- 
rice Auberge. 

1°  R.  Hubert. 

2°  R.  Gys. 

3°  Biart. 

4°  G.  Artus. 

5°  Théron. 

6”  G.  Lautner. 

Renée  Saint-Cyr. 

J.-C.  Pascal. 

Grégoire  Aslan. 

Marcel  Pérès,  A.  Poivre. 

STUDIOS  PARISIENS. 

11  mai  1953. 

J.  de  Palomera. 

LP.C.-COSTELLAZIONE 

Robert  Prévôt 

L’Amour  d'une  Fem- 
me. 

JEAN  GREMTLLON. 

Scén.  orig.  de  J.  Gré- 
millon  ; adapt.  par 
René  Wheeler,  René 
Fallet  et  J.  Grémil- 
lon  ; dial,  de  R.  Whee- 
ler et  R.  Fallet. 

1°  Louis  Page. 

2°  Clavel. 

3°  J.  Rieul. 

4°  L.  Hautecœur. 

5°  Jean  Mottet. 

6°  P.  Feyder. 

Micheline  Presle,  Mas- 
simo  Girotti,  Roland 
Lesaffre. 

EXT.  OUESSANT. 

8 mai  1953. 

M.  Chevallier. 

FILMS  MAURICE  CLOCHE- 
FLORALVA  FILMS-GOYA 
(Madrid) 

Prod.  délégué  A.  Mezzo 

Nuits  Andalouses. 

(Gevacolor). 

MAURICE  CLOCHE. 
Scén.  orig.  et  dial,  de 
René  Barjavel,  adapt. 
par  M.  Cloche  et 
Barjavel. 

1»  N.  Hayer. 

2°  R.  Nègre. 

3° 

4° 

5°  Dupont. 

6°  J. -P.  Decour. 

Frank  Villard. 

Geneviève  Page. 

Bernard  Lajarrige. 

Mario  Cabre. 

Laura  Granados. 

EXTERIEURS  MADRID. 

4 mai  1953. 

Pub.  J.  Laurance. 

P.A.C.-PATHE  CINEMA 
S.G.C.-TITANUS  (Rome) 

Paul  Cadéac 

Les  Trois  Mousque- 
taires. 

(Gevacolor). 

ANDRE  HUNEBELLE. 
Roman  d’Alexandre  Du- 
mas, adapté  et  dial, 
par  Michel  Audiard. 

1°  M.  Grignon. 

2°  L.  Carré. 

3°  R.-C.  Forget. 

4°  J.  Feyte. 

5°  R.  Boulais. 

6°  J.  Garcia. 

Georges  Marchai. 

Gino  Cervi,  Bourvil. 
Yvonne  Sanson. 

Stève  Barclay. 

Danielle  Godet. 

Marie  Sabouret. 

EXT.  ENVIRONS  DE 
PARIS. 

20  avril  1953. 

Contact  Organisation. 

C.I.C.C. -REFORMA  FILMS 
(Mexico) 

Louis  Wipf 

Les  Orgueilleux. 

YVES  ALLEGRET. 

Scén.  orig.  de  J. -P.  Sar- 
tre; adapt.  et  dial,  par 
Jean  Aurenche. 

1°  G.  Figueroa. 

2° 

3° 

4» 

5°  Lucien  Lippens. 

6°  P.  Feyder. 

Michèle  Morgan. 

Gérard  Philipe. 

EXT.  MEXIQUE 

20  avril  1953. 

SPORT  FILMS 

A.  Bertoux 

L’Aventurière  du 
Tchad. 

WILLY  ROZIER. 

Scén.  et  dial.  Xavier 
Vallier. 

1°  Michel  Rocca. 

2° 

3°  Evangelou. 

4°  Louveau. 

5°  Kerdax. 

6°  Louis  Pascal. 

Madeleine  Lebeau. 

Jean  Danet. 

Jacques  Castellot. 

Laure  Girard. 

DECORS  NAT.  NICE. 

8 avril  1953. 
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Comme  elle  avait  un  visage  d'ange,  on  lui  aurait  donné... 

LE  BON  DIEU  SANS  CONFESSION,  a pensé  Claude 
AUTANT-LARA,  en  choisissant  Danielle  DARRIEUX  comme 
principale  interprète  de  son  dernier  film. 

Production  : Les  Films  GIBE  (J.  Bercholz) 
Distribution  : Pathé  Consortium  Cinéma 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1522,  13  juin  1953) 

PAGE  12  : 

LA  BERGERE  ET  LE  RAMONEUR,  63'.  Dist.  : A.G.D.C. 

LE  RENNE  BLANC,  77'. 

FEMMES  EN  CAGE.  95'.  Dist.  : WARNER  BROS. 

PAGE  16  : 

JEUNES  MARIES,  91'.  Dist.  : A.G.D.C. 

MARIA  MORENA,  80'.  Dist.  : SAGITTAIRE-PHILLIPS  FILMS. 
LA  DAME  AUX  CAMELIAS,  111'.  Dist.  : C.C.F.C. 
HERITAGE  ROYAL  et  DESTINEE  ROYALE,  57'.  Dist.  : 
HERAUT  FILMS. 

PAGE  19  : 

LEUR  DERNIERE  NUIT,  98'.  Dist  : COLUMBIA. 

CARUSO,  91'.  Dist.  : CINEDIS. 

LE  RETOUR  DE  DON  CAMILLO.  100'.  Dist.  : CINEDIS. 

LE  SOLEIL  BRILLE  POUR  TOUT  LE  MONDE,  90'.  Dist  : FILMS 
F.  RIVERS. 


4e  REFERENDUM  DE  VICHY 

PRIX  D'HONNEUR 
ET  MÉDAILLE  D'OR 

LE  PÈRE  DE 
MADEMOISELLE 

D'APRÈS  LA  PIÈCE  DE  ROGER  FERDINAND 
MISE  EN  FILM  PAR  MARCEL  L'HERBIER 
EN  COLLABORATION  AVEC  ROBERT-  PAUL  DAGAN 

UNE  PRODUCTION 

F.  A.  O. 

DISTRIBUÉE  PAR  CINÉ-SÉLECTION 


★ 

PREMIER  PRIX  D'INTERPRÉTATION  FÉMININE 

ARLETTY 

PREMIER  PRIX  D'INTERPRÉTATION  MASCULINE 

ANDRÉ  LUGUET 

MÉDAILLE  D'OR  DE  LA  VILLE  DE  VICHY 

SUZY  CARRIER 


★ 

vente  a r Etranger  : 

FÉLIX  de  VIDAS 


EXPORT  FILM  ASSOCIATION 

21  , Avenue  des  Champs-Elysées  PARIS  - BAL.  13-42 
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FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENNE! 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


FILMS 

et 

DISTRIBUTEURS 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PRIX 

des 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 
SEMAINE 

TOTAL 
des  entrées 

LA  BELLE  AVENTURIERE 

(Technicolor)  (Universal) . 

OLYMPIA  

1.862  pl.  - 35  s. 

225,  250, 

280  fr. 

1ère 

du  5 au  11  juin 

5.439 

1.304.740 

LES  IMAGES 

789  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

7.935 

1.502.425 

RITZ  

800  pl.,  35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

G.519 

1.154.630 

LA  BERGERE  ET  LE  RAMONEUR 

(Technicolor)  (Fr.),  CRIN  BLANC 
(Fr.)  (A.G.D.C.) . 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 
350  fr. 

2ème 

du  5 au  11  juin 

18.416 

1.432.250 

33.757 

REX  

3.292  pl.  - 35  s.. 

225,  250, 
300  fr. 

22.491 

5.549.185 

46.452 

LES  ETOILES  CHANTENT 

(Technicolor)  (V.O.)  (Paramount) . 

ELYSEES-CIN.  . . 
528  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

2ème 

du  5 au  11  juin 

3.800 

899.000 

8.600 

FEMMES  EN  CAGES 

(V.O.)  (Warner  Bros.) . 

LE  RAI  MU  

383  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

2ème 

du  5 au  11  juin 

1.485 

445.500 

2.915 

FILLE  DANGEREUSE 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

2ème 

du  5 au  11  juin 

10.082 

3.215.852 

24.202 

(Fr.-It.)  (Films  Marceau). 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

8.584 

2.752.530 

19.443 

FLAMENCO  

(Cinéfotoeolor)  (S.N.C.) . 

LE  VENDOME  .... 
440  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

6ème 

du  10  au  16  juin 

3.880 

1.164.000 

29.150 

GRAND  GALA 

LES  FOLIES 

1.050  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

1ère 

du  5 au  11  juin 

5.031 

1.187.316 

PARAMOUNT  .... 
1.903  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

16.497 

4.468.700 

(Fr.)  (Film  Rivers) . 

PALAIS  -ROCHEC. 
1.667  pl.  - 35  s. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

7.423 

1.447.821 

SELECT-PATHE  .. 
1.000  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

4.936 

1.187.300 

L'HOMME  QUI  REGARDAIT  PAS- 
SER LES  TRAINS 

(Technicolor)  (Pathé  C.  C.) . 

MAX-LINDER  .... 
772  pl.  - 35  s. 

180,  200, 
225  fr. 

1ère 

du  5 au  11  juin 

6.310 

1.419.750 

MOULIN-ROUGE  . 
1.620  pl.,  35  s. 

250  fr. 

13.061 

2.350.980 

JEUNES  MARIES 

BIARRITZ  

628  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

1ère 

du  10  au  16  juin 
2ème 

7.144 

2.143.200 

(Fr.)  (A.G.D.C.). 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr 

8.300 

2.456.800 

19.400 

MARIA  MORENA 

(V.O.)  (Sagittaire). 

MONTE-CARLO  . . 
332  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

1ère 

du  5 au  11  juin 

5.109 

1.431.660 

LA  MORT  D'UN  COMMIS-VOYA- 

r^F.TTR  (V.O.)  (Columbia) 

PANTHEON  

353  pl.  - 35  s. 

160,  180  fr. 

3ème 

du  10  au  16  juin 

2.775 

451.660 

11.406 

LE  QUATRIEME  HOMME 

(Artistes  Associés) . 

LES  VEDETTES  . . 
505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

2ème 

du  5 au  11  juin 

3.790 

947.500 

9.290 

LE  RENNE  BLANC 

(V.O.). 

LORD-BYRON  .... 
462  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

3ème 

du  10  au  16  juin 

2.497 

748.050 

9.264 

LE  RETOUR  DE  DON  CAMILLO 

(Fr.-It.)  (Cinédis). 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 30  s. 

250,  300, 

350  fr. 

_ 350  fr‘ 

1ère 

du  15  au  11  juin 

33.080 

10.226.750 

COLISEE 

732  pl.  - 28  s. 

16.191 

5.668.600 

GAUMONT-PAL.  . 
4.670  pl.  ^ 28  s. 

200,  250, 

300  fr. 

66.814 

16.343.870 

REVIENS  PETITE  SHEBA 

(V.O.)  (Paramount). 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR 

BROADWAY  

420  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

7ème 

du  10  au  16  juin 

4.550 

1.319.500 

41.458 

MADELEINE  

782  pl.  - 21  s. 

400  fr. 

1ère 

du  5 au  11  juin 

9.202 

3.674.330 

(Fr.-It.)  (Cinédis). 

MARBEUF  

500  pl.  - 21  s. 

400  fr. 

5.182 

2.069.200 

LA  SARABANDE  DES  PANTINS 

(Fox  Europa). 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 
(V.O.) 

2ème 

du  5 au  11  juin 

6.205 

1.913.250 

13.705 

LE  SOLEIL  LUIT  POUR  TOUT  LE 
MONDE 

(V.O.)  (Films  Rivers) . 

AVENUE  

600  pl.,  35  s. 

350  fr. 
(V.O.) 

5ème 

du  5 au  11  juin 

2.950 

1.003.000 

20.280 

LE  TRAIN  DE  8 h 47 

AUBERT-PALACE 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

1ère 

du  10  au  16  juin 

6.113 

1.441.758 

(Reprise)  (Fr.)  (Lux  Films). 

GAUMONT-THE. 
450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

5.316 

988.446 

UNE  NUIT  A MEGEVE 

ALHAMBRA 

2.6C0  pl.  - 28  s. 

250,  300, 

350  fr. 

2ème 

du  5 au  11  juin 

8.253 

2.253.100 

18.955 

(Fr.)  (Mondial  Films) . 

LA  CIGALE 

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 

200  fr. 

5.860 

1.072.380 

11.584 

TOI 

de 

RECE 


5.94 


11.47; 

2.29 


87' 


_7.74 

6.23' 


8.741 


5.74! 


1.85i 


2.32! 

2.77' 


12.33 


4.22  59 
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Maximum  des  entrées  hebdomadaires 

Minimum  des  entrées  hebdomadaires 

iis  1945 

au  cours  de  cette  saison 
et  de  la  dernière 

r.  c. 
r.  c. 

21.176  (La  Femme  du  Planteur) 

N.  C. 

r 2.645 

1.970 

N.  C. 

N.  C. 

1.614 

Î.583 

11.009  (Le  Fauve  en  Liberté) 

3.993 

r.  c. 
r.  c. 

30.093  (Limelight) 

4.590 

3.061 

3.838 

54.973  (La  Flèche  et  le  Flambeau) 

8.838 

r.  c. 
f.  c. 

12.090  (Histoire  de  Détective) 

2.060 

r.  c. 
r.  c. 

9.540  (Limelight) 

1.135 

),444 
. C. 

28.984  (Kon-Tiki) 

4.810 

1.696 

5.697 

23.696  (Messaline) 

3.109 

3.160 

[1.609 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

r.  c. 

J.  c. 

N.  C. 

N.  C. 

3.553 

8.296 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

8.296 

'7.715 

[2.777 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

2.777 

3.763 

2.229 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

I.  c. 

J.  C. 

12.081  (Dallas,  Ville  Frontière) 

1.131 

r.  c. 
r.  c. 

13.886  (Carnaval  au  Texas) 

4.515 

5.903 

7.  C. 

15.903  (Belles  de  Nuit) 

N.  C. 

1.313 

2.932 

19.656  (De  l’Or  en  Barres) 

3.860 

I.  C. 

7.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

«7.914 

1.280 

7.914  (Jeux  Interdits) 

1.280 

I.  C. 
p.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

1.254 

1.400 

10.957  (Le  Cuirassé  Potemkine) 

3.280 

0.320 

6.092 

33.080  (Le  Retour  de  Don  Camillo) 

7.390 

9.412 

2.039 

19.649  (Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 
5.828  millo) 

2.466 

0.611 

71.067  (Ivanhoë) 

11.921 

3.450 

2.640 

11.575  (Courts  métrages  anglais  en 

N.  C.  Relief) 

2.832 

2.714 

19.622  (Belles  de  Nuit). 

4.920 

7.  C. 

7.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

4.439 
: 2.350 

15.000  (La  Femme  du  Planteur) 

4.200 

7.  C. 

C. 

N.  C. 

N.  C. 

7.182 

2.541 

14.125  Le  plus  Joli  Péché  du  Monde) 
3.154 

11.513 

1.571 

10.198  (Il  est  Minuit  Docteur  Schweit- 
2.179  zer). 

7.040 

3.698 

27.040  (Quand  les  Tambours  s’arrête- 
3.698  ront) 

0.167 

7.  C. 

10.077  (Princesse  de  Samarcande) 

3.055 

LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  Jf- 


BONNES  RECETTES  D'EXCLUSIVITÉ 

Après  la  baisse  de  fin  de  mois,  très  nette  re- 
prise aux  deux  dernières  semaines.  Cela  tient 
certainement  à cette  période  pluvieuse,  mais 
aussi  à l’attrait  des  fêtes  du  Couronnement 
d’Angleterre.  Deux  jours  après  cet  événement, 
les  journaux  d’actualités  présentèrent  en  effet 
les  premiers  reportages,  en  noir  et  en  couleurs 
et  le  regain  d’affluence  dans  les  salles  parisien- 
nes est  éloquent. 

Plus  éloquents  encore  sont  les  résultats  des 
trois  salles  d’exclusivité  qui,  depuis  vendredi, 
projettent  le  long  métrage  en  Technicolor  sur 
le  Couronnement  : UNE  REINE  EST  COURON- 
NEE. En  cinq  jours,  l’«  Olympia  » a fait  28.430 
entrées  avec  6.993.300  fr.,  le  « Pax-Sèvres  » 
23.297  entrées  pour  4.652.700  fr.  et  le  « Paris  », 
sur  les  Champs-Elysées,  qui  passait  le  film  en 
V.O.  sous-titré  a réalisé  une  recette  de  6.424.430 
francs  avec  20.305  entrées.  Ces  trois  salles  con- 
servent d’ailleurs  le  film  une  seconde  semaine. 

Autres  résultats  dignes  d’être  signalés,  ceux 
obtenus  par  LE  RETOUR  DE  DON  CAMILLO, 
qui  a pris  un  excellent  départ.  Le  record  du 
« Berlitz  » a même  été  battu  (le  précédent 
était  détenu  par  LE  PETIT  MONDE)  DE  DON 
CAMILLO).  Enfin,  on  note  de  bonnes  secondes 
semaines  aux  « Normandie  »,  « Moulin-Rouge  » 
et  « Raimu  » (augmentation  du  nombre  d’en- 
trées par  rapport  à la  précédente),  salles  qui 
ont  vite  projeté  un  supplément  d’actualité  en 
couleurs  sur  le  Couronnement.  — P.  Robin. 


J^e  Ckeaal  de 


rioie 


Dans  mon  pays,  la  Normandie,  une  person- 
nalité importante  du  cinéma  non-commercial 
est  priée,  fréquemment,  de  présenter  un  film, 
par  un  exploitant  ou  l'autre.  Ainsi,  la  clientèle 
est-elle  mieux  avertie  de  la  marchandise  et  de 
bonne  qualité,  tout  le  monde  y gagne. 

Toujours  dans  mon  pays.  Quand  tel  ou  tel 
exploitant  de  Seine-Inférieure  dispose  d'un 
film  d’un  niveau  artistique  plus  élevé  que  d’or- 
dinaire, il  le  fait  savoir,  par  lettre -circulaire, 
à des  gens  de  professions  libérales.  Ainsi  tou- 
che-t-il la  clientèle  maximum.  Ce  n’est  interdit 
à personne  d’en  faire  autant.  — Jean  Quéval. 


UNE  NOUVELLE  SALLE 
D'EXCLUSIVITÉ  RIVE  GAUCHE 

"LE  TEXAS" 

Une  nouvelle  salle  parisienne  appartenant  à M. 
et  Mme  Henri  Douvin,  bien  connus  dans  la  cor- 
poration, a ouvert  ses  portes  jeudi  dernier.  Il 
s’agit  du  « Texas  »,  situé  rue  de  la  Gaieté,  qui 
est  installé  dans  l’ancien  « Casino  Montparnasse  », 
célèbre  music-hall  de  quartier  fondé  en  1885. 

Entièrement  rénovée,  cette  salle  de  800  places 
est  coquettement  décorée  en  rouge  (tapis,  fauteuils 
Quinette)  et  blanc  (murs)  avec  éclairage  au  néon 
composant  des  motifs  originaux.  Ainsi,  un  cow-boy 
en  tubes,  brandissant  un  long  lasso  éclaire  tout 
un  côté  de  la  salle.  D’autre  part,  le  hall  où  s’ins- 
tallera un  bar,  est  décoré  en  style  « saloon  ». 
La  cabine  se  compose  d’un  groupe  de  bases  Gau- 
mont équipée  de  lanternes  Cinearc  et  d’une  instal- 
lation sonore  Philips  de  fabrication  hollandaise. 
L’écran  est  un  amia-plastic. 

Le  « Texas  »,  que  dirige  M.  Baulon,  ancien  di- 
recteur du  « Royal  Croncels  » de  Troyes,  sinistré, 
passe  des  films  en  exclusivité  à égalité  avec  des 
salles  des  Grands  Boulevards. 

+ 


GALA  A L’OPÉRA  POUR 
“LA  VIE  DE  CLEMENCEAU” 

Le  film  de  Gilbert  Prouteau,  La  Vie  passion- 
née de  Clemenceau  sera  présenté  en  soirée  de 
gala  à l’Opéra  de  Paris,  jeudi  prochain  25  juin. 

M.  Vincent  Auriol  présidera  cette  soirée  qui 
sera  donnée  au  bénéfice  des  « Gueules  cassées  ». 
♦ 

LA  NUIT  DE  PONT-AUX-DAMES 
AURA  LIEU  LUNDI 

La  Mutuelle  Nationale  des  Artistes  Drama- 
tiques et  Lyriques  organise,  lundi  prochain 
22  juin,  au  théâtre  de  FEmpire,  la  Nuit  de 
Pont-aux-Dames,  au  bénéfice  de  sa  maison  de 
retraite. 

Les  vedettes  du  théâtre,  du  cinéma,  de  la 
chanson  et  du  music-hall  prêteront  leur  concours 
à cette  « Nuit  » qui  sera  présidée  par  M.  Vin- 
cent Auriol,  Président  de  la  République. 


...  que  l’on  voit  ici  dans  une 
posture  plutôt  fâcheuse, 
c’est  FERNANDEL,  tel  qu’il 
nous  apparaîtra  dans  ce 
film,  qu’Henri  Verneuil  réa- 
lise actuellement  dans  les 
rues  de  New  York,  avec 
Zsa-Zsa  Gabor,  Nicole  Mau- 
rey,  Paolo  Stoppa,  Alfred 
Adam,  etc... 

L’ENNEMI  PUBLIC  N°  1, 
une  coproduction  franco- 
italienne  Cité  Films  (Jac- 
ques Bar)  - Fidès  - Cocinor- 
Peg  Roma,  distribuée  par 
Cocinor. 

(Fog.) 


14 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

- FRÉQUENTATION  DES  EXCLUSIVITÉS  EN  FRANCE  - 


MARSEILLE 


LILLE 


SEMAINE  DU  27  MAI  AU  2 JUIN  1953 

Entrées 


CAPITOLE  (1.172,  30)  : La  Traite  des  Blanches  (I.) 22.252 

RIALTO  (986,  30)  : La  Traite  des  Blanches  (I.) 16.916 

Total  du  tandem 39.168 

REX  (2.000,  30)  : Chantons  sous  la  Pluie  (A.  c.) 14.348 

LE  FRANÇAIS  (518,  30)  : Chantons  sous  la  Pluie  (A.  e.).  7.214 

Total  du  tandem 21.592 

ODEON  (1.800,  30)  : Le  Gaucho  (A.  c.) 9.420 

MAJESTIC  (1.100,  30)  : Le  Gaucho  (A.  c.) 7.020 

Total  du  tandem 16.440 

HOLLYWOOD  (1.043,  30)  : Mutinerie  à Bord  (A.) 3.812 

STUDIO  (698,  30)  : Mutinerie  à Bord  (A.) 3.976 

Total  du  tandem 7.788 

PA  THE-PAI.ACE  (1.700,  30)  : La  Femme  au  Voile  bleu  (A.)  3.212 

CINEVOG  (530,  30)  : La  Femme  au  Voile  bleu  (A.) 2.809 

Total  du  tandem 6.021 

LE  MEIL.HAN  (500,  30)  : Jane  Eyre  (A.) 6.697 

ETOILE  (375,  30)  : Guerre  au  Rackett  (A.  V.O.  ) 6.497 

CAMERA  (508,  30)  : Le  Baiser  Fatal  (I.) 2.608 

CLUB  (375,  30)  : Héritage  Royal  (G. B.  c.) 4.098 

Continuations 

NO  AILLES  (490,  30)  : Rue  de  l’Estrapade  (F.),  3e  semaine.  4.607 

Total  à ce  .jour 25.466 

VARIETES  (1.800,  30)  : Le  Fils  de  Lagardère  (I.),  2e  sem.).  3.988 

Total  à ce  jour 11.680 

RUHL  (650,  30)  : Wanda  la  Pécheresse  (I.),  3°  semaine..  1938 

Total  à ce  jour 8.054 

Reprises 

PHOCEAC  (480.  30)  : Si  ça  peut  vous  faire  plaisir  (F.)..  5.552 

CINEAC  BELSUNCiEl  (461,  30)  : Tourbillon  (F.) 7.061 

SEMAINE  DU  3 AU  9 JUIN  1953 

REX  (2.000,  30)  : La  Dernière  Flèche  (A.  c)  (tandem)....  19.865 
LE  FRANÇAIS  (518,  30)  : La  Dernière  Flèche  (A.  c.) 

(tandem)  11.735 

Total  du  tandem 31.600 

ODEION  (1.800,  30)  : Des  Jupons  à l’Horizon  (A.  c.)  (tan- 
dem)   14.805 

MAJESTIC  (1.000,  30)  : Des  Jupons  à l'Horizon  (A.  c.) 

(tandem)  12.962 

Total  du  tandem 27.767 

CAPITOLE  (1.172,  30)  : Station  Terminus  (I.)  (tandem)..  11.157 

RIALTO  (986,  30)  : Station  Terminus  (I.)  (tandem) 8.968 

Total  du  tandem 20.125 

HOLLYWOOD  (1.043,  30)  : Plaisirs  de  Paris  (F.)  (tan- 
dem)   5.761 

STUDIO  (698,  30)  : Plaisirs  de  Paris  (F.)  (tandem) 5.886 

Total  du  tandem 11.647 

PATHE-PALACE  (1.700,  30)  : La  Demoiselle  et  son  Reve- 
nant (F.)  (tandem),  durant  6 jours  seulement 4.269 

CINEVOG  (530,  30)  : La  Demoiselle  et  son  Revenant  (F.) 

(tandem)  3.118 

Total  du  tandem 7.387 

ETOILE  (375,  30)  : S.O.S.  Corée  (A.  V.O.) 6.767 

Continuations 

VARIETES  (1.800,  30)  : Chantons  sous  la  Pluie  (A.  c.) 

(tandem)  4.073 

RUHL  (650,  30)  : Chantons  sous  la  Pluie  (A.  c.)  (tandem).  2.375 

Total  du  tandem 6.448 

Totaux  à ce  jour  (4  semaines) 28.040 

LE.  MEII.HAN  (500,  30)  : La  Traite  des  Blanches  (I.) 8.989 

Totaux  à ce  jour  (3  semaines) 48.157 

LE  NO  AI  II  ES  (490,  30)  : Rue  de  l’Eîstrapade  (F.) 4.398 

Totaux  à ce  jour  (4  semaines) 29.864 

CLUB  (375,  30)  : Le  Gaucho  (A.  c.) 4.647 

Totaux  à ce  jour  (3  semaines) 21.087 

Reprises 

CINEAC -BELSUNCE  (461,  30)  : Peking-Express  (A.)....  8.756 

CAMERA  (508,  30)  : On  demande  un  Assassin  (F.) 6.527 

PHOCEAC  (480,  30)  : Le  Signe  des  Renégats  (A.  c.) 4.534 

ECRAN  (337,  30)  : La  Couronne  de  Fer  (I.) 3.021 

TOULON 

SEMAINE  DU  27  MAI  AU  2 JUIN  1953 
CASINO  (1.585,  15)  : Le  Salaire  de  la  Peur  (F.)  (2e  sem. 

(tandem)  4.018 

ROYAL  (750,  15)  : Le  Salaire  de  la  Peur  (F.)  2»  sem. 

(tandem)  3.760 

Total  du  tandem 7.778 

Totaux  à ce  jour 21.501 

REX  (900,  15)  : Le  Proscrit  (A.  c.) 7.470 

KURSAAL  (900,  15)  : Tarzan  et  la  Belle  Esclave  (A.)....  5.257 

FEMINA  (1.293,  15)  Le  Rideau  Cramoisi  (F.) 2.955 

VOX  (500,  15)  : Liens  Eternels  (A.) 2.475 

SEMAINE:  DU  3 AU  9 JUIN  1953 

REX  (900,  15)  : Une  Fille  à Bagarres  (A.  c.) 8.059 

ROYAL  (750,  15)  : Les  Hauts  de  Hurlevent  (A.) 8.034 

CASINO  (1.565,  15)  : Station  Terminus  (I.) 5.872 

FEMINA  (1.293,  15)  : Cent  Francs  par  Seconde  (F.)....  5.764 

KURSAAL  (900,  15)  : La  Vie  est  un  Jeu  (F.) 3.781 

VOX  (500,  15)  : Le  Belle  du  Montana  (A.  c.) 2.079 

Jour  à New  York  (A.  c.)  (3  jours) 2.241 

CANNES 

SEMAINE  DU  27  MAI  AU  2 JUIN  1953 

MAJESTIC  (900,  30)  : L’Enjôleuse  (Mex.)  (tandem) 

VOX  (250,  30)  : L’Enjôleuse  (Mex.)  (tandem) 1.249 

Total  du  tandem 

STAR  (1.100,  30)  : C’est  arrivé  à Paris  (F.) 2.815 

Reprises 

LE  PARIS  (480,  30)  :.  Don  Camillo  (F.) 4.548 

RIVIERA  (765,  30)  : La  Couronne  de  Fer  (I.) 2.368 

REGENT  (290,  18)  : Ernest  le  Rebelle  (F.) 1.735 

CLUB  (500,  30)  : L’Eimigrante  (F.) 1.352 

SEMAINE  DU  3 AU  9 JUIN  1953 

STAR  (1.100,  30)  : Mon  Curé  chez  les  Riches  (F.) 7.865 

CLUB  (500,  30)  : Courrier  Diplomatique  (A.) 4.201 

RIVIERA  (765,  30)  : Le  Fort  de  la  Vengeance  (A.) 3.222 

LE  PARIS  (480,  30)  : Le  Traître  (A.) 2.824 

Reprises 

VOX  (250,  30)  : Térésa  (A.) 2.562 

REGENT  (290,  18)  : Les  Perles  de  la  Couronne  (F.) 1.554 


Recettes 

3.450.780 

2.611.320 

6.062.100 

2.523.435 

1.300.325 

3.823.760 

1.459.460 

1.081.280 

2.540.740 

579.530 

517.860 

1.097.390 

496.640 

370.050 

868.690 

1.004.550 

678.540 

300.620 

473.040 


SEMAINE  DU  3 AU  9 JUIN  1953 

Entrées 


CINEAC  (850,  42)  : François  I<‘r  (F.),  reprise  ; La  Coupe 

de  France  et  Le  Couronnement 15.757 

REX  Y (857,  21)  : Autant  en  emporte  le  Vent  (A.  D. 

Tech.),  21'  semaine 2.954 

Totaux  à ce  jour 8.279 

CINE  CH  IC  (850,  35)  : La  Dernière  Flèche  (A.  D.  Tech.)..  10.397 

LE  REGENT  (626,  35)  : L'Etrange  Amazone  (F.) 8.799 

FAMTLIA  (1.080,  35)  : Le  Gouffre  aux  Chimères  (A.  D.).  7.161 

CAPITOLE  (1.420,  35)  : La  Loi  du  Fouet  (A.  D.) 5.519 

CAMEO  (980,  28)  : La  Bergère  et  le  Ramoneur  (F.  C.)  et 

Crin  Blanc  5.827 

BELLEVUEI  (980,  35)  : La  Bergère  et  le  Ramoneur  (F.  C.) 

et  Crin  Blanc  5.073 

Total  du  tandem 10.900 

LILAC  (567.  42)  : Les  Montagnards  sont  là  (A.  D.),  reprise 
2 jours  et  Monsieur  Taxi  (F.),  reprise  5 jours 4.425 


NANTES 


691.050 

3.906.870 

638.100 

1.791.900 

251.760 

1.131.110 


SEMAINE  DU  2 AU  8 JUIN  1953 

KATORZA  (1.400,  15)  : Le  Fleuve  (C.  2e  vision)  ; Le 

Commando  de  la  Mort 

APOLLO  (1.400)  : Mon  Gosse  de  Père 

OLYMPIA  (790)  : Nous  avons  tous  fait  la  même  Chose. 


6.674 
N.  C. 
N.  C. 


769.620 

606.860 


3.044.595 

1.810. 390 
4.854.985 

2.300.290 

2.015.420 

4.315.710 

1.732.050 

1.388.260 

3.120.310 

878.830 

795.960 

1.674.790 

661.120 

418.980 

1.080.100 

701.100 


651.625 

379.860 

1.031.485 

4.855.245 

1.348.350 

7.410.450 

659.700 

4.566.570 

533.040 

3.073.780 

768.560 

775.330 

616.200 

345.765 


807.265 

787.970 

1.595.235 

4.405.675 

1.171.335 

695.430 

456.275 

370.500 


1.263.980 

1.238.915 

886.100 

889.500 

503.680 

310.350 

321.945 


182.000 

400.925 

683.700 
311.275 

243.700 
216.300 


1.117.225 

672.150 

429.275 

420.625 


372.175 

224.905 


TOULOUSE 

SEMAINE  DU  3 AU  9 JUIN  1953 


CLUB  (600)  : La  Ferme  aux  Sept  Péchés  (FF.),  reprise..  2.730 

FRANÇAIS  (650)  : Mes  Belles  Années  (A.),  B 3.657 

GAUMONT  (1.678)  : Kœnigsmark  (FF.).  8 jours 13A62 

GALLIA  (450)  : Deux  de  l’Escadrille  (FF.),  2e  vision...  2.253 

FLAZA  (1.678)  : Les  Eivasions  du  Capitaine  Blood  (A.)..  9.693 

TRIANON  (1.350)  : Les  Hauts  de  Hurlevent  (B.)  ; Elisa- 
beth II,  Reine  d’Angleterre 13.320 

RIO  (600)  : Le  Fruit  défendu  ( FF.),  2e  vision 4.056 

VARIETES  (2.500)  :,  Station  Terminus  (11  jours) 8.121 

ZIG-ZAG  (350)  : Malaya  (A.),  reprise 3.880 


NICE 


SEMAINE  DU  27  MAI  AU  2 JUIN  1953 

MONDIAL  (1.000,  20)  : Les  Fausses  Pudeurs  (A.) 

PARIS-PALACE-GAUMONT  (1.333,  30)  : Le  Miracle  de 

Fatima  (A.  c.) 

VARIETES  (830,  30)  L’Inconnu  de  Monaco  (G. B.  c.).... 
EXCELSIOR  (950,  30)  La  Revanche  d’Ali-Baba  (tri- 

dem)  (A.  c.) , 

FORUM  (1.200,  25)  : La  Revanche  d’Ali-Baba  (tridem) 

ROYAL  (802,  22)  : La  Revanche  d’Ali-Baba  (tridem) 

(A.  e.)  

Total  du  tridem 

ESCURIAL  (1.440,  30)  : Son  Dernier  Noël  (tandem)  (F.).. 
POLITEAM A (880,  18)  : Son  Dernier  Noël  (tandem)  (F.) 

Total  du  tandem 

FEM.INA  (500,  30)  : Si  l'on  mariait  Papa  (tandem)  (A.).. 
RIALTO  (1.000,  22)  : Si  l’on  mariait  Papa  (tandem)  (A.). 

Total  du  tandem 

OLYMPIA  (440,  30)  : Destinée  Royale  et  Héritage  Royal 
(G. B.  c.)  


Continuations 

CLUNY  (295.  30)  : Cent  Francs  par  Seconde  (F.) 

Totaux  à ce  jour  (4  semaines) 

STUDIO-34  (500,  30)  : L’Homme  Tranquille  (A.  c.) 

Totaux  à ce  jour  (3  semaines) 

VOG  (475,  18)  : Le  Train  de  8 h.  47  (F.) 

Totaux  à ce  jour  (2  semaines) 


Reprises 

CASINO-GAUMONT  (1.000,  30)  : Don  Camillo  (F.). 

CINEAC  (370,  70)  : Le  Marinier  marine  - Actualités ...  . 
HOLLYWOOD  (300,  30)  : La  Charge  Fantastique  (A.).. 

RITZ  (480,  22)  : Tourbillon  de  Paris  (F.) 


SEMAINE  DU  3 AU  9 JUIN  1953 


VARIETES  (830.  30)  : Les  Dents  longues  (tandem)  (F.).. 

FORUM  (1.200,  25)  : Les  Dents  longues  (tandem)  (F.) 

Total  du  tandem 

MONDIAL  (1.000,  20)  : La  Vie  d’un  Honnête  Homme  (tan- 
dem) (F.)  ■•••• 

RIALTO  (1.000,  20)  : La  Vie  d'un  Honnete  Homme  (tan- 
dem (F.)  

Total  du  tandem 

CASINO-GAUMONT  (1.000,  30)  : Valse  dans  la  Nuit  (tan- 
dem (A.)  , 

FEMINA  (500,  30)  : Valse  dans  la  Nuit  (tandem)  (A.) 

Total  du  tandem 

HOLLYWOOD  (300,  30)  : La  Rivière  des  Massacres  (tan- 


dem) (A.)  

POLITEAMA  (800,  18)  : La  Rivière  des  Massacres  (tan- 
dem) (A.)  

Total  du  tandem 

ESCUR.IAL  (1.400,  30)  : Le  Gouffre  aux  Chimères  (tan- 
dem (A.)  

VOG  (475,  18)  : Le  Gouffre  aux  Chimères  (tandem)  (A.). 

Total  du  tandem 

EXCELSIOR  (950,  30)  : L'Ange  des  Maudits  (tandem) 

(A.  c.)  

ROYAL  (802,  22)  : L’Ange  des  Maudits  (tandem)  (A.  c.).. 

Total  du  tandem 

CINEAC  (370,  70)  : Le  Cortège  du  Couronnement  - Actua- 
lités   


Continuations 

OLYMPIA  (400,  30)  : Les  Fausses  Pudeurs  (A.) 

Totaux  à ce  jour  (2  semaines) 

STUDIO-34  (500,  30)  : L’Homme  Tranquille  (A.  c.) 

Totaux  à ce  jour  (4  semaines) 

CLUNY  (295,  30)  : La  Revanche  d’Ali-Baba  (A.  c.) 

Totaux  à ce  jour  (4  semaines) 


7.983 

5.652 

4.893 

4.759 


1.724 

8.724 

2 931 
3.947 
6 428 

3 253 
2 407 
5.300 

515 


2.265 

11.762 

2.867 

15.773 

1.536 

3.267 


8.488 

6.527 

1.745 

912 


8.569 

4.530 

13.099 

6 983 

3.695 

10.678 

5 391 
4.449 
9.840 

2.924 

3.699 

6.623 

4.516 

1.923 

6.439 

4.725 

1.679 

6.404 

15.342 


3.330 

11.313 

2.509 

18.282 

2.183 

10.907 


Recettes 

2.001.970 

1.447.460 

4.056.710 

1.357.660 

1.144.230 

964.040 

768.385 

743.520 

660.630 

1.404.150 

464.165 


993.290 
N.  C. 
N.  C. 


357.060 

368.320 

1.921.380 

263.470 

1.441.960 

1.956.450 

583.120 

1.183.435 

454.350 


1.251.940 

811.330 

788.050 

745.200 


253.850 

1.449.265 

445.240 

535.330 

980.570 

500.540 

307.740 

808.280 

70.240 


334.990 

1.781.090 

525.670 

2.927.850 

227.625 

485.025 


1.303.550 

391.620 

253.500 

134.980 


1.380.410 

720.840 

2.101.250 

1.089.190 

568.290 

1.667.480 

829.700 

688.050 
1.517.820 

428.100 

572.040 

1.000.140 

615.450 

285.600 

981.050 

734.800 

254.920 

989.720 

1.227.360 


514.090 

1.766.030 

457.770 

3.385.620 

318.350 

1.767.625 
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Marc  de  Gastyne  vient  de  terminer,  pour  les  Productions  Henri  Beauvais- 


Franfilmdis,  deux  courts  métrages,  avec  les  fameuses  danseuses  de  Ghardaïa 
et  Bou  Saada.  Ce  sont  : Kaima,  danseuse  Ouled  Naïl  et  Les  Marches  du  Sud. 


MAURICE  DE  CANONGE 
a commencé  "Boum  sur  Paris" 

•î»  Dans  le  cadre  de  la  Kermesse  aux 
Etoiles,  Maurice  de  Canonge  a tourné 
les  premières  scènes  de  Boum  sur 
Paris,  véritable  « fantaisie  cinémato- 
graphique » réalisée  d’après  un  scé- 
nario original  de  Jacques  Chabannes 
et  Roger  Féral,  à laquelle  participe- 
ront de  nombreuses  vedettes  de  la 
Comédie  et  de  la  Chanson. 

Edith  Piaf,  Charles  Trenet,  Juliette 
Gréco,  Mouloudji,  Mick  Micheyl,  Ro- 
bert Pizani,  Aimé  Barelli,  Eddie 
Warner,  Jacqueline  François,  Lucien- 
ne Delyle,  Jean  Nohain,  Les  Quatre 
Barbus,  Annie  Cordy  paraîtront  no- 
tamment dans  cette  production  pleine 
de  gaîté,  tandis  que  Jacques  Pills, 
Armand  Bernard,  Danielle  Godet, 
Luce  Feyrer,  Josselin  animeront  de 
tout  leur  talent  de  comédiens  une 
action  endiablée  aux  rebondissantes 
péripéties. 

Production  et  distribution  Les 
Films  Marceau. 


ROND-POINT  DES  CHAMPS-ELYSEES 

Grand  magasin  avec 
dépendances  et  sous-sol 
à céder  de  suite 

AFFAIRE 

EXCEPTIONNELLE 


Madame  LEBLAY 

15,  rue  Jean-Jacques-Rousseau 
PARIS 

(de  12  à 15  h.)  OU  TRI.  21-45 


M.I.R 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROFfl  AIR  8'  rue  Vlllebardouin 

I l\ULVLmi\  PARIS-3-  TUH  88-75 


2 FILMS  COMMENCÉS 

LES  NOUVELLES  AVENTURES 
DE  PIEDALU  (titre  prov.)  (22- 
6-53)  (Studio  Photosonor). 

Prod.  : Optimax  Film. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

AVANT  LE  DELUGE  (Ext.  Paris) 
(24-6-53). 

Prod.  : U.G.C.-Documento  Films. 
Réal.  : André  Cayatte. 


3 FILMS  TERMINÉS 


L’ENNEMI  PUBLIC  N°  1 (ext. 
New  York). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès-Coci- 
nor-Peg  Produzione  (Rome). 
Réal.  : Henri  Verneuil. 

LA  VIERGE  DU  RHIN  (Ext. 
Strasbourg). 

Prod.  : Films  VEGA. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

SIDI  - BEL  - ABBES  (Gevacolor) 
(Ext.  Algérie). 

Prod.  : Mapfilms. 

Réal.  : Jean  Alden-Delos. 


JEAN  BOYER  RÉCLAME  UN  BANC 
D'ESSAI  A LA  TÉLÉVISION 

Une  équipe  vedette  apparaît  à 
l'écran,  celle  de  Roger  Pierre  et 
Jean-Marc  Thibault  qui  ont  tous  deux 
déjà  fait,  séparément,  leurs  premiè- 
res armes.  Avec  Une  Vie  de  Garçon, 
Jean  Boyer  leur  donne  une  chance 
sensationnelle,  il  les  connaissait  de- 
puis leurs  débuts,  les  ayant  repérés 
au  « Tabou  » suivis  à « L'Amiral  », 
mais  avoue-t-il,  c’est  à la  télévision 
qu'il  s’est  rendu  compte  de  ce  que 
ces  vedettes  du  cabaret  pouvaient 
apporter  à l’écran,  comme  forme 
nouvelle  de  fantaisie,  comme  expres- 
sion irrésistible  de  jeunesse.  « Qu'est- 
ce  qu’on  attend,  dit  ce  vieux  boule- 
vardier  de  Jean  Boyer,  qu’est-ce 
qu’on  attend  pour  créer  une  sorte 
d’audition  permanente  à la  télévision. 
On  y voit  les  gens  tranquillement, 
en  fumant,  en  prenant  son  café,  on 
les  voit  exerçant  leur  métier  sans 
l'agencement  d’une  vraie  audition  et. 
si  l’on  n’en  veut  pas,  on  ne  leur 
cause  pas  de  fausse  joie  ». 

♦ 

"L'OPINION  PUBLIQUE" 

C’est  le  20  juin  que  sera  donné,  à 
Rome,  le  premier  tour  de  manivelle 
de  la  coproduction  franco-italienne, 
L’Opinion  Publique,  dont  les  princi- 
paux interprètes  seront  Daniel  Gélin, 
Maria  Mauban,  Jacqueline  Plessis. 


IA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  jjf- 


DEUILS 

•i»  Nous  apprenons  le  décès,  à Mar- 
seille, de  M.  Gabriel  Rachet,  âgé  de 
de  quatre-vingt-cinq  ans.  Venu  au 
cinéma  en  1911,  M.  Gabriel  Rachet 
dirigea  notamment  le  « Kursaal  »,  de 
Béziers,  le  « Caméo  »,  le  « Club  », 
le  « Kursaal  »,  l’«  Alcazar  »,  de  Nar- 
bonne, à l’administration  desquels  il 
participa  jusqu’à  ces  dernières  se- 
maines. 

Sa  fille  Mireille  dirige  maintenant 
seule  ces  salles.  Dans  « La  Cinémato  » 
du  9 février  1952,  nous  rappelions 
l’activité  de  M.  Gabriel  Rachet,  pion- 
nier du  cinéma. 

Mme  Taxis,  directrice  du  « Tria- 
non  »,  au  Martinet  (Gard),  vient 
d’avoir  la  grande  douleur  de  perdre 
son  fils,  Roland  Taxis,  âgé  de  vingt- 
trois  ans,  quelques  mois  après  la 
mort  de  son  mari,  survenue  le  8 jan- 
vier dernier. 

•£«  Nous  avons  appris,  avec  tristesse, 
la  mort  survenue  subitement  en  plein 
travail,  le  16  juin,  de  M.  Eugène  Le 
Bigot,  responsable  de  l’exploitation 
du  cinéma  « Royal  »,  avenue  de  Wa- 
gram.  Eugène  Le  Bigot  était  au  ser- 
vice de  Pathé  Cinéma  depuis  1929 
ot  n’avait  jamais  cessé  d’être  le  plus 
ardent  collaborateur  de  cette  firme. 

♦ 

CHANGEMENTS  D'ADRESSES 

tf*  Notre  excellent  confrère  Jean 
Néry  nous  prie  de  signaler  sa  nou- 
velle adresse  : 8,  rue  Antoinette,  à 
Paris  (18'). 

4»  Le  Centre  Européen  du  Spectacle 
informe  qu’il  a transféré  provisoire- 
ment ses  bureaux  7 bis  place  du  Pa- 
lais-Bourbon, à Paris.  Tel.  : INVa- 
lides  97-50. 


♦ Le  Cabinet  de  Mc  Albert  Ben- 
haim, Conseiller  juridique,  mem- 
bre du  Syndicat  des  Conseils  Ju- 
ridiques Français,  est  transféré 
29,  rue  de  Marignan,  35,  Champs- 
Elysées.  Tél.  : BAL  11-77  et  11-78. 


EXPOSITION 

>î*  Depuis  le  16  juin  et  jusqu’au 
1er  juillet,  Mme  Alice-Nicolas-Théve- 
r.et,  femme  de  notre  ami  René  Thé- 
venet,  directeur  de  Contact  Organi- 
sation et  administrateur  des  Films 
André  Hunebelle,  expose  ses  pein- 
tures et  ses  dessins  à la  Galerie  Vivet, 
rue  de  l’Université  à Paris. 


RÉCEPTION 

& Une  réception  s'est  déroulée,  ven- 
dredi dernier,  dans  les  salons  du 
Centre  National  du  Commerce  Exté- 
rieur, à l’issue  de  la  projection  d’un 
intéressant  film  documentaire,  intitulé 
Colombie,  Pays  du  Café  de  Haute 
Culture.  Cette  réception,  présidée  par 
M.  Augucto  Ramtrez  Moreno,  ambas- 
sadeur extraordinaire  de  Colombie  à 
Paris,  était  offerte  à l’occasion  du 
séjour  à Paris  de  M.  Manuel  Meijia, 
président  de  la  Fédération  Nationale 
des  Cafeteros  de  Colombie. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  C1* 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPES  ET  MATÉRIELS  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 

VOYAGES 


" L'AMOUR  D'UNE  FEMME" 

<£•  Jean  Grémillon  qui,  depuis  six 
semaines,  réalise,  au  studio  de  Bil- 
lancourt, L’Amour  d’une  Femme, 
avec  Micheline  Presle,  Massimo  Gi- 
rotti  et  Gaby  Morlay,  va  partir  pro- 
chainement à Ouessant  pour  y tour- 
ner les  nombreux  extérieurs  du  film. 
Les  spectateurs  peuvent  être  cer- 
tains qu’ils  retrouveront  à l’écran  un 
aspect  typique  de  la  Bretagne,  que 
Grémillon  aime  tant  et  qu’ils  connaît 
bien  pour  y avoir  passé  la  plus 
grande  partie  de  sa  jeunesse. 


« LE  CHEVALIER  DE  LA  NUIT  » 


Robert  Darène  poursuit  la  réalisation  de  son  film,  LE,  CHEVALIER  DE  LA 
NUIT,  d’après  une  idée  de  Jean  Anouilh.  Renée  Saint-Cyr  et  Jean-Claude 
Pascal  incarnent  dans  ce  drame  fantastique  un  couple  acharné  à se  détruire. 
Les  voici  dans  une  scène  du  film  avec  Annette  Poivre  et  Roger  Blin. 
LE  CHEVALIER  DE  LA  NUIT,  production  Télouet-Films  et  Zodiaque  Pro- 
ductions, est  distribuée  par  l’A.G.D.C. 


CINELUME 

3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  Ô'-ELY.  44  00-34  Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

C I N E M ECC  AN  I CA-M I LAN 
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LA  eÎNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE 


NOS  PETITES 


ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


on  espaces. 

Demandes  d’emploi  50  fr. 

Offres  d'emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  an  Jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu’ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407  , 408,  412,  417,  418  , 422.  — 
1927  : 426,  435  , 436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 
481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 
531.  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 
555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  384, 
586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 
— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 
687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 
751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 
818.  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1464,  1499, 
1500,  1501,  1504,  1505,  1507,  1508, 
1509,  1510. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envol). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 
ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
et  Index  1949-1950  à 400  francs 
(augmentés  des  frais  d’envol). 


O F^FR  E D 'JE  M _P_L  O J 

Bonne  dactylo  aide-comptable  est 
demandée  par 

Victory  Films,  18-20,  place  de  la 
Madeleine,  Paris. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Secrétaire  sténo-dactylo  français, 
anglais,  habitude  cinéma  et  spéciale- 
ment publicité.  Libre. 

Ecrire  : Pierrette  Diarte,  93,  rue 
Jules-Ferry,  Villacoublay  (S.-et-O). 

H.  30  ans,  Coll.  Dir.  Sér.  réf.  pro- 
duct,  distribut,  export,  cornpt.  cher- 
che poste  Secr.  gén.  ou  adjt  dir.,  libre 
de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y. N. B. 

Opérateur,  chef  de  poste,  très  sé- 
rieux, et  au  courant  exploitation,  25 
ans  de  métier,  C.A.P.,  femme  cais- 
sière, cherche  place  stable  grande 
ville,  logement  si  possible. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.U. 


« L’AGE  DE  L’AMOUR  » 


Marina  Valdy-Versois,  Fernand  Gravey  et  Xania  Valderi  dans  une  scène  de 
L’AGE  DE  L’AMOUR,  une  production  Cormoran-Films-I.C.S. 


ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS 

PARI  S*  BANLIEUE* 
PROVINCE  * 


SV*?  ■ 

^^■^JENVRIN 
& GILBERT  DUPÉ 
TEL: MONTMARTRE  86-66 

112  B"  ROCHECHOUART.  PARIS (18' 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Pas  de  présentations  cette  semaine 


Jeune  femme,  brevet  supérieur,  ca- 
pable initiative,  7 années  d'expérience 
dans  cinéma,  cherche  emploi  secré- 
taire. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.P.P. 


ACQUÉREURS  et  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ETUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS -CENT.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 

Sténo-dactylo  cherche  copies  ma- 
chine, à domicile. 

Girard,  9,  rue  de  Saint-Marceaux, 
Paris  (17e). 


ACHAT  MATERIEL 

Recherche  Hortson  16  mm.  à lampe 
ou  à arc. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.N.I. 

VENTES  MA  TER  I E L 

A v.  projecteur  de  cinéma  Hortson 
16  mm.  à lampe,  sonore,  état  neuf. 

Claude  Cheval,  à Saint-Hilaire-du- 
Harcouet  (Manche). 

A v.  1 ou  2 lanternes  automatiques 
Hortson  miroir  300  mm.  pour  16  ou 
35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.P.R. 

A v.  Hortson  16  m,m.  ampli  40  watts, 
grandes  bobines,  parf.  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.S. 

Vends  proj.  Super  Pathé  16  mm, 
avec  ampli  H. -P.,  câbles,  etc.  Bon  état. 

Foyer  Sainte-Thérèse,  84,  av.  Vic- 
tor-Hugo. Fontenay-sous-Bois. 

A v.  conservateur  100  litres  comp. 
Hispano  mot.  Claret  bon  état  de  mar- 
che. à enlever  prix  intéressant. 

Tél.  à GAL.  46-06. 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE  DU  17  AU  23  JUIN  1953 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

LE  GANG  DES  PIANOS  A BRE- 
TELLES (Films  G.  Muller),  Dé- 
jazet.  Eldorado,  Lynx,  Texas 
(19-6-53). 

3e  SEMAINE 

Jeunes  Mariés  (A.G.D.C.),  Biar- 
ritz, Français  (3-6-53). 

Le  Retour  de  Don  Camillo  (Ciné- 
dis),  Berlitz,  Colisée,  Gaumont- 
Palace  (5-6-53). 


4*  SEMAINE 

La  Môme  Vert-de-Gris  (Pathé- 
Consortium  Cinéma),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (27-5-53). 


FILMS  ETRANGERS 


P»  SEMAINE 

L’AUBERGE  DU  CHEVAL  BLANC 

(C.E.F.),  Marignan,  Marivaux 
(19-6-53). 

LA  BELLE  DE  NEW  YORK 
(M.G.M.),  Monte-Carlo  (19-6-53). 
LES  CINQ  SURVIVANTS  (Colum- 
bia), Lord-Byron  (17-6-53). 

LES  ENSORCELES  (M.G.M.),  Er- 
mitage, Max-Linder,  Moulin-Rou- 
ge, Vedettes  (19-6-53). 

EUROPE  51  (Lux  Films),  Aubert- 
Palace,  Gaumont-Théâtre  Geor- 
ge-V (19-6-53). 

L’HOMME  AU  MASQUE  DE  CIRE 

(Warner  Bros.),  Rex,  Normandie 
(17-6-53). 

LE  RETOUR  DE  PANCHO  VILLA 
(Films  G.  Muller),  Caméo  (19- 
6-53). 

SI  L’ON  MARIAIT  PAPA  (Para- 

mount),  Elysées-Cinéma,  Palais- 
Rochechouart,  Paramount,  Sé- 
lect-Pathé  (19-6-53). 

TEMPETE  SUR  LA  COLLINE 
(Universal),  Alhambra  (19-6-53). 
TRAHISON  (Films  G.  Muller),  Pa- 
lace, Ritz  (19-6-53). 

ZAMBA  (Jeannic  Films),  Califor- 
nia (17-6-53). 


2e  SEMAINE 

Asphalte  (Pax  Films),  Latin,  Midi- 
Minuit-Poissonnière,  Radio-Ciné- 
Opéra,  Studio  de  l’Etoile  (12- 
6-53). 


Les  Deux  Gosses  (Films  F.  Rivers), 
Astor  (12-6-53). 


L’Enquête  est  close  (RKO),  Napo- 
léon (12-6-53). 


Le  Fils  d'AJi-Baba  (Universal), 
Cigale,  Comœdia,  Parisiana  (12- 
6-53). 

Troublez-Moi  ce  Soir  (Fox  Euro- 
pa),  Triomphe  (12-6-53). 

Une  Reine  est  couronnée  (Victory 
Films),  Olympia,  Le  Paris,  Pax- 
Sèvres  (12-6-53),  Les  Images, 
Royal-Haussmann-Méliès  ( 19-6- 

53). 


7»  SEMAINE 
(S.N.C.),  Vendôme 


(6- 


Flamenco 
5-53). 

Le  Soleil  brille  pour  tout  le  Monde 
(Films  F.  Rivers),  Avenue  (8-5- 
53). 


8“  SEMAINE 

Reviens  Petite  Sheba  (Paramount), 
Broadway  (29-4-53). 


Vends  2 postes  complets  Kalee  7, 
très  bon  état,  avec  lecteur  Stellor 
(Charlin). 

Ecrire  : Pax,  127  rue  Boileau,  Lyon. 


DIVERS 


A louer  pour  films,  singes,  fauves, 
reptiles,  chiens,  perroquets,  oiseaux 
de  parc  et  de  volière. 

Zoo  Notre-Dame,  15,  quai  Monte- 
bello,  Paris  (5e).  ODE.  98-66. 


MEAN  GALLET 

& fieeio£uCe  cLeo  *ftjxLeouAM  -T^eeôx/nve 
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LE  PERE 

DE  MADEMOISELLE  (G.) 

Comédie  (100  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Films  F. A. O.,  1953. 

Réal.  : Marcel  L'Herbier,  en  collabo- 
ration avec  Robert  Paul  Dagan. 
Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Roger 
Ferdinand. 

Chef-Opérateur  : Robert  Juillard. 
Musique  : Jean-Michel  Damase. 
Décors  : Maurice  Colasson. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 
Montage  : Louisette  Hautecœur. 
Chef-Opérat.  du  son  : Pierre  Ber- 
trand. 

Interprètes  : Arletty,  Suzy  Carrier, 
Denise  Grey,  Germaine  Reuver, 
Sophie  Mallet,  André  Luguet,  Jac- 
ques François,  Mauricet. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
juin  1953. 

CARACTERE.  — Ce  film  gai  est 
la  version  cinématographique  de  la 
pièce  boulevardière  de  Roger  Ferdi- 
nand. On  y retrouve  tout  ce  qui  a 
fait  son  succès  au  théâtre  : décors 
cossus,  intrigue  à tendance  vaude- 
villesque,  dialogues  amusants.  Sans 
oublier  une  distribution  de  choix  avec, 
dans  les  principaux  rôles,  Arletty,  Su- 
zy Carrier  et  André  Luguet. 

SCENARIO.  — Après  avoir  quitté 
sa  province,  Françoise  (S.  Carrier), 
est  devenue,  à Paris,  secrétaire  de 
la  vedette  Edith  Mars  (Arletty).  Ses 
parents  (A.  Luguet-D.  Grey),  venus 
la  voir,  pensent  que  le  luxueux  ap- 
partement, dans  lequel  elle  les  re- 
çoit, est  le  sien.  Pour  eux,  Fran- 
çoise se  fait  entretenir  richement. 
Sur  les  conseils  d’Edith,  la  jeune 
fille  ne  les  détrompe  pas.  De  nom- 
breux quiproquos  naissent  de  cette 
erreur.  Finalement,  elle  leur  avoue 
la  vérité.  Et  elle  se  fiance  à un 
jeune  attaché  de  cabinet  (J.  Fran- 
çois), qui  aidera  son  futur  beau- 
père,  petit  magistrat,  à obtenir  un 
rapide  avancement. 

REALISATION.  — Toute  la  drôlerie 
du  sujet  étant  contenue  dans  les  si- 
tuations, et  dans  les  répliques  qu’elles 
amènent,  les  adaptateurs  ont,  avec 
juste  raison,  conservé  la  presque  to- 
talité du  canevas  théâtral.  A noter 
pourtant  un  retour  en  arrière  bien 
venu  et  une  courte  évocation  à la- 
quelle une  photographie  volontaire- 
ment un  peu  floue  donne  bien  l’as- 
pect d’une  pensée  rêveuse.  Le  décor 
principal,  de  style  très  moderne,  est 
fort  coquet.  La  critique  des  institu- 
tions républicaines  porte  d’autant 
plus  sur  le  public  qu'elle  est  bénigne 
et  s’entoure  de  beaucoup  de  précau- 
tions. 

INTERPRETATION.  — Suzy  Carrier 
joue  avec  beaucoup  d’aisance  et  une 
malice  bien  étudiée.  Arletty  soit  se 
montrer  cocasse.  André  Luguet  et 
Denise  Grey  forment  un  couple  bour- 
geois et  querelleur  souvent  divertis- 
sant. Jacques  François  interprète  avec 
une  élégance  sobre  et  de  bon  ton  son 
rôle  de  jeune  premier.  — C.  B. 


LE  BALLET  “LA  SYMPHONIE 
FANTASTIQUE"  FILMÉ 
A BILLANCOURT 

«î»  La  Symphonie  Fantastique,  l'un 
des  principaux  ballets  du  répertoire 
chorégraphique  international,  a été 
remonté  et  filmé  à l'occasion  du  film 
Le  Chevalier  de  la  Nuit,  que  tourne 
Robert  Darène.  Les  danses  ont  été 
composées  par  deux  danseurs,  Kiril 
Wassilikowsky  et  René  Bon  qui  ont, 
tous  deux,  appartenu  à la  Compagnie 
des  Ballets  Russes  du  colonel  de  Ba- 
j sil,  récemment  décédé,  en  s’inspirant 
de  la  chorégraphie  composée  à l’ori- 
gine (1936),  par  Léonide  Massine. 

Le  vaste  ensemble  décoratif  et  les 
costumes  magnifiques  établis  par 
Christian  Bérard,  ont  été  reconstitués 
d’après  les  maquettes.  Le  ballet, 
comme  le  film,  développe  les  épiso- 
des romantiques  évoqués  par  Berlioz 
dans  sa  grande  composition  musicale. 
Une  troupe  de  quarante  danseurs  et 
danseuses  a été  réunie  ; le  ballet  en- 
tier a été  filmé,  soit  trois  quarts 
d’heure  de  projection  ; mais  au  mon- 
tage il  sera  sans  doute  quelque  peu 
réduit.  Le  rôle  du  Poète  a été  dansé 
par  M.  Paul  Grinwiss  et  pour  le  dou- 
ble rôle  féminin,  Mlle  Renée  Saint-Cyr 
cède  la  place,  pour  la  danse,  à Mlle 
Janine  Monnin,  jeune  danseuse  fort 
belle  et  d’un  très  beau  talent.  — P.M. 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


CRITIQUES  DES  FILMS 

l 20  Juin  1953  S 


LE  SILLAGE  DE  LA  MORT  (G.) 

(Torpédo  Alley) 

Aventures  de  guerre  (82  min.) 

( V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Lindsley  Parsons  ,1952. 

Réal.  : Lew  Landers. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Roeca  et  W. 
Douglas. 

Chef-Opérateur  : William  Sickner. 
Musique  : Edward  J.  Kay. 

Dir.  artistique  : Dave  Milton. 

Dir  de  Prod.  : Rex  Bailey. 

Montage  : Ace  Herman. 

Interprètes  : Mark  Stevens,  Dorothy 
Malone,  Charles  Winninger,  B.  Wil- 
liams, D.  Kennedy,  J.  Millican,  B. 
Henry,  J.  Seay,  R.  Rose. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
mai  1953. 

CARACTERE. — Un  caractère  d’hom- 
me, qui  se  reproche  la  mort  de  deux 
camarades,  est  étudié  dans  ses  réac- 
tions pour  dominer  ses  remords  et 
orienter  sa  vie  vers  une  activité  mi- 
litaire nouvelle.  Une  grande  partie  de 
l'intrigue  se  déroule  à bord  d'un  sous- 
marin  et  dans  un  centre  d'instruction 
formant  les  officiers  spécialisés.  Le 
concours  de  la  marine  américaine 
ajoute  un  élément  de  documentation 
très  intéressant  au  conflit  moral  et  à 
l’idylle  amoureuse  qui  l’accompagne. 

SCENARIO.  — Pilote  d’un  avion 
qui  a sombré,  Bob  Bingham  (M. 
Stevens),  est  recueilli  par  un  sous- 
marin.  Bob,  la  guerre  finie,  décide 
de  reprendre  du  service  à bord  d’un 
sous-marin.  A la  base  d’entraîne- 
ment, il  retrouve  le  lieutenant  Ga- 
tes (D.  Kennedy),  qui  l’a  sauvé,  et 
tombe  amoureux  de  sa  meilleure 
amie,  l’infirmière  Susan  (D.  Ma- 
lone). Au  début  de  la  guerre  de  Co- 
rée, Bob  et  Gates  font  partie  du 
même  équipage  et,  au  cours  d’une 
dangereuse  mission,  sont  blessés 
tous  les  deux.  A bord  du  navire  hô- 
pital, Bob  retrouvera  Susan  et  lui 
déclarera  son  amour,  tandis  que  Ga- 
tes acceptera  philosophiquement  la 
situation. 

REALISATION.  — Sujet  riche  de 
matières,  que  Lew  Landers  a habi- 
lement exploitées  dans  sa  réalisation. 
Le  côté  psychologique  du  complexe  à 
vaincre  est  intelligemment  développé, 
s'intégrant  de  façon  heureuse  aux  in- 
cidents de  la  vie  du  bord.  Très  émou- 
vantes scènes  d’un  début  d’incendie 
à bord  d’un  sous-marin  et  d’une  mis- 
sion de  débarquement  audacieuse. 
L'aventure  amoureuse  est  plus  faible 
comme  intérêt,  mais  procure  l’agré- 
ment de  passages  alertes  et  gais,  s’op- 
posant aux  séquences  dramatiques. 

INT ERRET ATIO  N.  — Mark  Stevens 
exprime,  avec  une  grande  variété, 
ses  inquiétudes,  ses  souffrances  et  son 
amour.  Il  est  sympathiquement  et 
parfaitement  dans  la  note  voulue.  Do- 
rothy Malone,  seule  femme  du  film, 
est  séduisante,  sans  recherche  d’effets 
inutiles.  Sa  sensibilité  se  traduit  dans 
des  scènes  où  elle  hésite  entre  deux 
amours.  Tous  les  caractères  de  ma- 
rins sont  traduits  avec  naturel  et 
simplicité  par  des  artistes  excellents, 
tels  que  Charles  Winninger,  Bill 
Williams,  Douglas  Kennedy  et  James 
Millican,  pour  ne  citer  que  les  prin- 
cipaux. — G.  T. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G.)  Pour  tous  publics. 

(S.)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants. 


L'ENVERS  DU  PARADIS  (G.) 

Drame  sentimental  (96  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : P. A.F.I.C.O.,  1953. 

Réal.  : Edmond-T.  Gréville. 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial.  d’Ed- 
mond-T.  Gréville. 

C’hef-Opérateur  : L.-H.  Burel. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Jean  Douarinou. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  d’Orengiani. 
Montage  : Arnstam. 

Chef-Opérat.  du  son  : Paul  Habans. 
Interprètes  : Eric  von  Stroheim,  Jac- 
ques Castelot,  Etchika  Choureau,  J. 
Sernas,  D.  Vernac,  D.  Doll,  H.  Man- 
son,  P.  Lorsay,  D.  Caron,  E.  Hemme, 
Ardisson,  D.  Sassoli. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
juin  1953. 

CARACTERE.  — Ce  film  touchant, 
conte  l'histoire  du  très  bel  amour 
d’une  toute  jeune  fille  condamnée  par 
la  maladie  et  qui  se  sacrifie  pour  ce- 
lui qu’elle  aime.  Le  rôle  est  tenu  par 
une  jeune  actrice  au  talent  promet- 
teur, Etchika  Choureau,  et  son  par- 
tenaire est  le  jeune  premier  Jacques 
Sernas.  De  nombreux  personnages  pit- 
toresques sont  campés  par  des  acteurs 
appréciés,  notamment  celui  d'un  fan- 
taisiste et  excentrique  officier  de  ma- 
rine par  Eric  von  Stroheim. 

SCENARIO.  — Dans  un  village 
méridional,  un  romancier  en  vacan- 
ces, Biaise  d’Orliac  (J.  Sernas), 
tombe  amoureux  d’une  jeune  fille 
du  pays,  Violaine  (E.  Choureau)  et 
quitte  sa  maîtresse,  Michèle  (D. 
Doll).  Celle-ci  le  relance,  le  menace 
d’un  revolver.  Il  veut  le  lui  arra- 
cher et,  au  cours  de  la  lutte,  Mi- 
chèle est  tuée  accidentellement. 
Violaine,  qui  est  très  inalade  et  se 
sait  condamnée  à brève  échéance, 
efface  sur  l’arme  les  empreintes  de 
Biaise  et  y posent  les  siennes.  L’ins- 
pecteur Dautrand  (J.  Castelot),  dé- 
couvre le  journal  intime  de  Vio- 
laine et  comprend  son  sacrifice. 
Comme  elle  est  mourante,  il  laisse 
l’action  de  la  justice  s’éteindre  avec 
elle.  Ainsi  qu'elle  l’a  voulu,  Biaise 
ne  sera  jamais  soupçonné. 

REALISATION.  — Tourné  en  grande 
partie  en  décors  naturels  dans  le 
Midi,  le  film  rend  bien  le  caractère 
toujours  prenant  des  petits  villages 
méridionaux,  illuminés  de  soleil  et 
« d'accent  ».  Il  est  composé  de  cour- 
tes scènes  gaies,  tendres  ou  tristes, 
qui  donnent  de  la  diversité  au  sujet  ; 
un  bon  montage  lui  évite  toutefois 
l'incohérence.  Toute  l’histoire  est  trai- 
tée avec  tact. 

INTERPRETATION.  — Etchika 
Choureau  et  Jacques  Sernas  forment 
un  couple  jeune,  sympathique  et  ro- 
mantique. Composition  très  solide 
d'Eric  von  Stroheim,  à la  fois  émou- 
vant, drôle  et  toujours  sobre.  D’une 
très  bonne  distribution  se  détachent  : 
Jacques  Castelot,  fin  et  brillant,  et 
Ardisson  le  souriant  « bricoleur  ». 

C.  B. 

♦ 

"MOONLIGHTER" 

sera  réalisé  en  relief 

Aussitôt  terminées  les  prises  de 
vues  de  Blowing  Wild,  dont  elle  était 
la  vedette  au  Mexique,  aux  côtés  de 
Gary  Cooper,  Ruth  Roman  et  An- 
thony Quinn,  Barbara  Stanwyck  est 
rentrée  aux  studios  Warner  Bros, 
pour  y tourner  son  premier  film  en 
relief.'  H s’agit  de  la  réalisation  de 
Joseph  Bernhardt,  Moonlighter,  où 
l’incomparable  actrice  a Fred  McMur- 
| ray  pour  partenaire. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLANCS,  LAVANDES 
ET  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
EN  FORMATS  35  ET  16  mm. 

TITRA-FILM 
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TROUBLEZ-MOI  CE  SOIR  (G.) 

(Don’t  Bother  to  Knoek) 

Drame  psychologique  (75  min.) 
(V.O) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Julian  Blaustein,  1952. 

Réal.  : Roy  Baker. 

Auteurs  : Scénario  de  Daniel  Tara- 
dash,  d’après  le  roman  de  Char- 
lotte Armstrong. 

Chef-Opérateur  : Lucien  Ballard. 

Dir.  musicale  : Lionel  Newman. 

Dir.  artistique  : Lyle  Wheeler. 
Montage  : George  A.  Gittens. 
Interprètes  : Richard  Widmark,  Ma- 
rilyn  Monroe,  Anne  Bancroft,  Don- 
na Corcoran,  Jeanne  Cagney,  Lu- 
rene  Tuttle,  Elisha  Cook  Jr.,  Jim 
Backus. 

Première  représentation  (Paris)  : 12 

juin  1953. 

CARACTERE.  — Cette  troublante 
étude  psychologique,  aux  incidents 
tragiques  inattendus,  trouvera  une 
audience  auprès  d’un  public  éclairé 
et  des  spectateurs  cultivés.  C’est  un 
film  dont  les  qualités  passeraient  ina- 
perçues vis-à-vis  de  la  masse,  qui  se- 
rait plus  frappée,  probablement,  par 
l'extravagance  de  certaines  situations, 
que  par  les  causes  profondes  qui  les 
motivent. 

SCENARIO.  ■ — • Dans  un  hôtel, 
un  ménage  confie  la  petite  Bunny, 
pour  une  soirée,  à Ne  II  (M.  Mon- 
roe) , qui  sera  chargée  de  veiller 
sur  le  sommeil  de  l’enfant,  en  l’ab- 
sence de  ses  parents.  Nell,  qui  n’a 
pu  résister  au  plaisir  de  revêtir  le 
déshabillé  et  les  bijoux  restés  dans 
la  chambre,  est  aperçue  par  Jed 
(R.  Widmark),  dont  la  fenêtre  se 
trouve  en  face.  Le  jeune  homme, 
qui  vient  d’être  éconduit  par  la 
chanteuse  Lyn  Lesley  (A.  Bancroft) , 
téléphone  à Nell  et  la  rejoint  quel- 
ques instant  après.  Nell,  au  cours 
de  la  conversation,  devient  étrange 
et  prend  Jed  pour  son  fiancé  tué 
à la  guerre.  Elle  cherche  à se  dé- 
barrasser de  Bunny,  qui  s’est  ré- 
veillée, la  ligote  et  la  bâillonne. 
Sortie  depuis  peu  d’un  asile,  Nell 
est  prise  d’une  crise  de  folie  et 
s’ouvrirait  les  veines  si  Jed,  ému 
de  pitié,  n’arrivait  à la  convaincre 
de  suivre  les  agents  qui  vont  la 
conduire  à nouveau  dans  une  mai- 
son d’aliénés. 

REALISATION.  — Bien  des  faits 
surprennent  et  semblent  peu  vraisem- 
blables dans  la  première  partie  du 
film.  On  en  comprend  la  cause  et 
tout  devient  clair  lorsqu'il  apparaît 
que  l’héroïne  devient  folle.  C’est  une 
habile  et  originale  présentation  d’un 
sujet,  qui  lui  donne  une  valeur  ar- 
tistique spéciale.  Le  caractère  de  Nell 
est  étudié  dans  ses  moindres  détails, 
ainsi  que  celui  de  Jed,  garçon  d’ap- 
parence assez  cynique,  dont  les  qua- 
lités de  cœur  et  la  compréhension 
ne  se  font  jour  que  grâce  à de  bou- 
leversants événements. 

INTERPRETATION.  — La  création 
de  Marilyn  Monroe,  dans  un  rôle  très 
délicat,  à une  grande  valeur.  On  la 
voit,  peu  à peu,  perdre  le  contrôle 
de  ses  actes  et  on  devine  la  situation, 
uniquement  grâce  à elle,  avant  qu’au- 
cune explication  n’ait  été  donnée.  Ses 
expressions  tragiques,  son  trouble  mo- 
ral, sont  d’une  troublante  sincérité. 
Son  partenaire,  Richard  Widmak,  ne 
lui  est  pas  inférieur  et  traduit  ses 
sentiments  avec  finesse,  découvrant 
peu  à peu  une  sensibilité  inconnue. 
Anne  Bancroft  interprète  plusieurs 
chansons,  avec  une  voix  très  parti- 
culière. Elle  fait  une  création  hono- 
rable. 
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Nous  remercions  les  Exploitants  d'être  venus  aussi  nom- 
breux aux  démonstrations  des  1 8,  19  et  20  Juin,  et  leur 
rappelons  que  les  demandes  d'installations  doivent  être 
adressées  aux  Bureaux  de  la  20th  Century  Fox,  Service 
CinemaScope,  33,  Champs-Elysées,  Paris  (8e).  Nous  les 
assurons  que  nous  ferons  le  nécessaire  pour  satisfaire 
toutes  les  demandes,  sans  restriction. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  que  leur  enthousiasme 
pour  le  nouveau  procédé  ne  le  cède  en  rien  à celui  des  ex- 
ploitants américains  qui,  au  20  Juin,  avaient  déjà  adressé 
plus  de  4.000  commandes  d'installations  CinemaScope. 


:::::::::::: 


Afin  d'éviter  toute  confusion,  nous  aimerions  insister  sur  le  fait 
que  le  "Miracle  Miror  Screen",  l'écran  du  CinémaScope,  est  celui 
qui  convient  le  mieux  pour  tous  les  procédés  anciens  ou  nouveaux, 
qu'il  s'agisse  de  films  "standard",  de  films  panoramiques,  ou  de 
films  en  relief  exigeant  des  lunettes  spéciales.  Cet  écran  peut  être 
installé  sans  difficulté  dans  toutes  les  salles,  grandes  ou  petites, 
quelle  que  soit  leur  architecture. 
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IN  MONOPOLE  T7  DES  ACTUALITES? 


Voici  donc  résumé,  le  mode  de  parution. 
Quant  à la  matière,  on  la  critique,  peut-être 
avec  juste  raison,  pour  un  classicisme  dans 
l'information  qui  est  dépassé  par  la  presse 
courante.  Elle  a été  cependant,  elle  aussi,  pro- 
gressivement allégée,  accélérée  et  enrichie. 
Nous  rappellerons  que,  malgré  l'affirmation  offi- 
cielle maintes  fois  entendue  : •<  la  Presse  fil- 
mée n'a  pas  plus  de  Censure  que  la  Presse  im- 
primée »,  il  existe  toujours  pour  elle  au  Minis- 
tère de  l'Information  une  « vision  préalable  du 
Jeudi  »,  qui  est  un  frein  sérieux  aux  audaces 
de  nos  chevaliers  de  l'objectif. 

Venons-en  à ses  rapports  avec  la  Télévision. 
Il  faut  tout  d'abord  savoir  qu'à  part  de  rares 
prises  de  vues  en  « direct  »,  les  documents  de 
la  T.V.  sont  réalisés  par  des  opérateurs  de  ci- 
néma, avec  des  caméras  de  cinéma,  et  sur  pel- 
licule de  cinéma.  C'est  exactement  la  spécia- 
lité des  maisons  françaises  d'actualités. 

Celles-ci  ne  sont  pas  seulement  des  éditrices 
de  journaux  filmés.  L'Agence  FRANCE-VIDEO, 
qu'elles  ont  constituée,  fournit  des  bandes  origi- 
nales à toute  une  clientèle  d'informateurs  par 
l'image,  comme,  par  exemple,  les  Télévisions 
américaines  — dans  les  24  heures  — et  an- 
glaises. La  Télévision  française  fait  elle-même 
appel  à leurs  services  pour  les  reportages  éloi- 
gnés de  Paris. 

Mais  pourquoi,  pour  les  événements  parisiens 
qui  sont  souvent  sensationnels  et  en  nombre 
important,  les  caméras  cinématographiques  de 
la  Télévision  française  viennent-elles  prendre 
en  double,  à son  seul  usage,  des  images  que 
FRANCE-VIDEO  leur  fournirait  aisément,  et  à 
meilleur  compte  ? 

La  Télévision  ambitionne  de  réaliser,  par  un 
service  officiel,  des  actualités  officielles.  C'est 
le  type  de  la  concurrence,  courtoise  certes,  que 
font  à des  entreprises  privées,  pourtant  bien 
spécialisées  et  équipées,  des  organismes  nou- 
veaux que  l'Etat  crée,  sur  les  fonds  publics, 
avec  l'idée  qu'il  pourra  ainsi  faire  marcher  les 
affaires  mieux  et  plus  aisément  que  le  commun 
de  ses  administrés. 

Les  journaux  filmés  parviendront-ils  à con- 
quérir, dans  les  voies  de  la  T.V.,  à la  fois  le 
droit  d'étendre  leur  diffusion  (ce  dont  ils  ne 
pensent  nullement  à abuser)  et  la  possibilité 
de  s'engager  à fond  dans  les  techniques  mo- 
dernes ? 

Si  la  question  se  pose  avec  l'acuité  de  l'im- 
médiat pour  nos  Actualités,  elle  s'étend,  on  le 
sait,  à tous  les  prochains  rapports  entre  le 
Cinéma  et  la  Télévision. 

La  chose  est  claire.  L'Etat  tend  à s'assurer 
trois  monopoles  qu'il  faut  bien  distinguer  : 


Une  attitude  de  Marcel  L'Herbier  dirigeant  les 
les  prises  de  vues  du  PERE-  DE  MADEMOISELLE, 
qu’il  a réalisé  en  collaboration  avec  Robert-Paul 
Dagan.  Rappelons  que  LE:  PERE  DE;  MADEMOI- 
SELLE s’est  vu  décerner  quatre  prix,  une  Médaille 
d’Or  et  une  Coupe  au  dernier  Referendum  de  Vichy. 

(Cliché  F.A.O.-Ciné-Sélection.) 


— Le  monopole  des  TRANSMISSIONS  P.T.T. 
pures,  service  essentiellement  public,  dont 
on  attend  le  développement  au  profit  des 
usagers  ; 

— Le  monopole  de  1TNFORMATION,  dont  nous 
avons  un  exemple  dans  les  spectacles  sur 
postes  familiaux,  avec  journaux  télévisés 
constitués  par  des  reporters  d'Etat  ; 

— Le  monopole  des  EMISSIONS-RECEPTIONS, 
de  l'exclusivité  de  la  T.V.,  jusqu'à  l'organi- 
sation de  projections  officielles  publiques, 
sans  compte  tenu  de  l’existence  antérieure, 
et  du  droit  à l'existence,  des  cinémas  pa- 
tentés. 

On  nous  affirmera  que  l'Etat  n'a  pas  l'inten- 
tion d'aller  jusque-là.  Nous  l'espérons  bien. 
Mais  ce  n'est  pas  en  laissant  faire  que  nous 
dégagerons  cette  certitude. 

C'est  de  la  définition  exacte  des  usages  du 
Monopole  de  base,  celui  des  transmissions,  de 
sa  mise  à la  disposition  des  usagers  que  nous 
sommes,  que  dépendent  les  deux  autres  mono- 
poles qui  nous  menacent. 

On  considère  seulement  ce  qui  est  fait  jus- 
qu à présent,  comme  un  précieux  stade  expéri- 
mental. La  pratique  finale  pourrait  bien  échap- 
per à nos  industriels,  qui  considèrent  toujours 
ïa  T.V.  comme  « autre  chose  » et  vivent  unique- 
ment absorbés  par  les  difficultés  commerciales 
de  l'heure.  „ _ 

P.  A.  HARLE 


MARDI  ET  MERCREDI  PROCHAINS 

LE  CONCRÊS  DES  CINEMAS  FRANÇAIS  A NANCY 


Les  récentes  projections  de  T.V.  au  MARI- 
iNAN  et  au  MARBEUF  ont  montré  la  possibi- 
té  de  passer  dans  les  salles  tout  ou  partie 
u programme  de  télévision  émis  à peu  près 
ratuitement  chaque  soir,  et  notamment  l'édition 
fficielle  de  20  h.  30  du  Journal  télévisé. 

Dans  le  secteur  non-commercial,  sur  écrans 
loyens.  cela  va  évidemment  se  généraliser.  Un 
irecteur  de  grande  salle,  s'il  est  à portée  des 
metteurs,  peut  ainsi  dès  à présent  ajouter  à 
attrait  de  son  spectacle,  en  passant  le  Journal 
ilévisé  sur  l'écran  au  début  de  sa  première 
artie. 

Cet  achat  d'un  matériel  de  grand  prix  est-il 
sntable  ? On  en  discute.  Il  n'y  a pas  en  Amé- 
que  plus  de  trois  cents  théâtres  ainsi  équipés, 
s ne  projettent  guère  de  télévision  ordinaire, 
îais  retransmettent  des  émissions  spéciales 
e matchs  de  boxe,  de  spectacles  scéniques  ou 
îusicaux  et  d'événements  nationaux,  à des 
irifs  de  places  élevés. 

La  pellicule  n'a  d'ailleurs  pas  dit  son  dernier 
lot.  D'une  part,  elle  a fait,  trois  jours  (1)  après 
î Couronnement,  une  brillante  démonstration 
e ses  moyens  avec  ses  projections  en  cou- 
;urs  ; d'autre  part,  il  lui  reste  en  réserve  le 
6 mm.  sur  grand  écran,  dont  M.  André  Debrie 
jréconise  et  ne  cesse  de  préparer  l'emploi  gé- 
éralisé,  en  couleurs  naturellement.  Elle  reste 
Imbattable  en  prix  de  revient,  en  qualité  d'ima- 
es  et  en  sécurité  de  projection. 

Cependant  le  plus  ancien  apanage  du  Ciné- 
la,  l'Actualité  filmée,  l'information  rapide  par 
image,  paraît  menacée  par  la  Télévision. 
Rappelons  que  les  journaux  d’actualité  en 
rance  sont  au  nombre  de  cinq,  qu'ils  se  par- 
lent une  clientèle  d'abonnés  relativement 
estreinte,  et  que  la  prise  de  vues  des  docu- 
lents  originaux,  par  les  équipes  d'opérateurs, 
mis  leur  mise  en  forme  et  leurs  importants 
irages,  sont  d’un  prix  de  revient  élevé,  qui 
écessite  une  diffusion  prolongée  de  chaque 
opie. 

De  l'avis  des  rédacteurs  de  ces  journaux,  le 
lombre  d'événements  qui  peuvent  être  lancés 
n informations  visuelles,  ne  justifierait  que  très 
jurement  une  édition  quotidienne  à l'usage 
écréatif  des  publics  de  cinéma. 

C'est  pourquoi  les  rédactions  s'en  tiennent 
un  journal  hebdomadaire.  Il  est  naturel  qu'il 
uive  le  même  rythme  que  la  programmation, 
iquelle  s'adresse  à des  spectateurs  n'allant 
iu  cinéma  qu'une  fois  par  semaine.  Le  journal 
st  ainsi  vu  par  la  totalité  du  public.  D'autre 
>art,  sa  forme  permet  une  « mise  en  pages  » 
oignée,  de  faits  bien  exposés  et  variés.  Cette 
srme  de  revue  hebdomadaire  n'exclut  pas  des 
ditions  spéciales  s'ajoutant  en  cours  de  se- 
maine, notamment  pour  les  salles  d'exclusi- 
ités,  et  des  reportages  diffusés  régionalement. 

(I)  A ce  sujet,  nous  n’avons  pas  signalé,  lors 
m Couronnement,  un  effort  de  reportage  français. 

. est  celui  d’Eclair-Journal. 

Les  opérateurs  d’Eclair-Joumal  ont  tourné  le 
rardi  après-midi,  à Londres,  le  défilé  en  couleurs 
revacolor.  Transporté  dans  la  nuit,  il  a été  déve- 
oppe  par  Eclair-Tirage  à Epinay,  le  matin  du 
nercredi.  Monté  à midi,  puis  tiré,  ses  copies  pas- 
sent à 17  h.  30  sur  les  écrans  des  salles  pari- 
Ses  images  en  couleurs,  excellentes,  sont 
iubliees  dans  l’Eclair-Journal  N°  23. 

Le  reportage  en  couleurs  n’est  donc  plus  un  tour 
le  force.  Mais  une  telle  exécution  rapide  reste 
in  record,  à l’actif  du  Journal  parisien. 


Mardi  et  mercredi  prochains,  30  juin  et  1er  juil- 
let, se  tiendra  à Nancy,  ainsi  que  nous  l’avons 
annoncé  depuis  plusieurs  mois,  le  VIIIe  Congrès 
annuel  de  la  Fédération  Nationale  des  Ciné- 
mas Français.  Il  est  inutile  de  souligner  l’im- 
portance de  ce  congrès  au  moment  où  appa- 
raissent des  techniques  nouvelles  dont  nous  en- 
tretenons chaque  semaine  nos  lecteurs,  le  relief, 
l’écran  large  et  la  T.V. 


Voici  le  programme  du  Congrès  qu’organise 
avec  sa  précision  coutumière,  le  Syndicat  des 
Directeurs  de  l’Est. 

Lundi  29  juin 

A partir  de  11  heures  : Réception  des  congres- 
sistes à la  Permanence,  Hôtel  Thiers. 

A partir  de  19  heures  : Dîner  à l’Hôtel  Thiers, 

( Suite  page  4.) 


LA  C I N EM  ATOGRA  PH  i E FRANÇAISE 


NOTRE  COUVERTURE 


la  vie  passionnée  de 

CLEMENCEAU 

★ 

Messieurs  les  Exploitants  sont 
informés  que  le  feuilleton  où 
les  bandes  dessinées  tirés  de  ce 
film  paraissent  ou  vont  paraître 
dans  les  journaux  suivants  : 

★ 

fa  L’UNION  de  Reims 
fa  GAZETTE  PROVENÇALE  d’Avignon 
fa  REPUBLICAIN  LORRAIN  de  Metz 
1 fa  COURRIER-LIBERTE  de  Limoges 
fa  TELEGRAMME  de  Brest 
fa  LE  LIBRE  ARTOIS  d’Arras 
fa  LE  NOUVEL  ALSACIEN  de  Strasbourg 
fa  DORDOGNE  LIBRE  de  Périgueux 
fa  L’ECHO  REPUBLICAIN  de  Chartres 
fa  LA  DEPECHE  de  Saint-Etienne 
fa  L’ESPOIR  de  Saint-Etienne 
fa  LA  TRIBUNE  de  Saint-Etienne 

fa  LE  QUOTIDIEN  DE  LA  HAUTE-LOIRE, 
Le  Puy 

fa  CENTRE-ECLAIR  de  Châteauroux 
fa  LIBERTE  DE  L’EST  d’Epinal 
fa  LE  POPULAIRE  DE  L’OUEST  de  Nantes 
fa  LA  LIBERTE  de  Clermond-Ferrand 
fa  L’INDEPENDANT  DE  L’AUBE  de  Troyes 

fa  LE  PETIT  BLEU  DE  L'AGENNAIS 
d’Agen 

fa  L’YONNE  REPUBLICAINE  d’Auxerre 

fa  L’ECHO  DU  MAROC 

fa  LE  HAVRE  LIBRE  du  Havre 

fa  LE  LIBRE  POITOU  de  Poitiers 

fa  LA  REPUBLIQUE  de  Besançon 

fa  LA  REPUBLIQUE  NOUVELLE  de  Bourg 

fa  LE  COURRIER  DE  L’OUEST  d’Angers 

fa  LE  MAINE  LIBRE  du  Mans 

fa  LE  PROVENÇAL  de  Marseille 

fa  LE  JOURNAL  DU  SOIR  de  Lyon 

fa  LE  CANTAL  INDEPENDANT  d’Aurillac 

fa  LA  HAUTE-MARNE  LIBEREE  de  Chau- 
mont 

fa  LA  VOIX  DU  NORD  de  Lille 

fa  L’INDEPENDANT  de  Perpignan 
etc.,  etc... 

★ 

C’est  un  film  HOCHE  DISTRIBUTION 
distribué  par  les  FILMS  CORONA 


LE  CONGRÈS  DE  NANCY 

21  h.  30  : Visite  du  Musée  Lorrain  et  de  la 
place  Stanislas  illuminée. 

23  heures  : Nocturne  au  cinéma  Empire. 

Mardi  30  juin 

10  heures  : Chambre  de  Commerce  de  Nancy 
(rue  Gambetta).  Ouverture  du  VIII“  Congrès 
de  la  F.N.C.F.  : Exposé  de  la  situation  de  l’ex- 
ploitation par  les  présidents  et  membres  du 
Conseil  d’administration. 

13  heures  : Déjeuner  dans  les  salons  du  Res- 
taurant Walter,  place  Stanislas. 

15  heures  : Départ  pour  Charmes.  Visite  des 
Grandes  Brasseries  des  Charmes  (Bière  K.B.). 

17  heures  : Départ  pour  Vittel.  Visite  de 
l’Etablissement  thermal  et  du  parc.  Dîner  dans 
les  salons  du  Grand  Hôtel.  Soirée  dansante  au 
Casino  (tenue  de  ville).  Retour  à Nancy. 

Mercredi  1er  juillet 

9 heures  : Départ  pour  Pagny-sur-Moselle. 
Visite  des  usines  : « Le  Carbone  Lorraine  ». 

11  h.  30  : Arrivée  à Metz.  Réception  organi- 
sée par  le  Syndicat  Rhin  et  Moselle  dans  les 
salons  du  Restaurant  Moitrier  à Metz. 

16  heures  : Chambre  de  Commerce,  Nancy. 
Continuation  des  travaux  du  Congrès. 

20  h.  30  : Banquet  officiel  dans  le  grand  sa- 
lon de  l’Hôtel  de  Ville  de  Nancy. 

Jeudi  2 juillet 

Matinée  libre. 

12  heures  : Rendez-vous  des  congressistes  à 
Méréville. 

Dans  l’après-midi  : Retour  à Nancy  au  gré 
des  congressistes  et  dislocation. 

+ 

Les  Accords  de  production 
entre  l’Italie  et  la  France 

La  7’  Commission  mixte  franco -italienne  s’est 
réunie,  à Paris,  les  22  et  23  juin,  en  application 
de  l’accord  cinématographique  du  19  octobre 
1949. 

Au  cours  de  cette  session,  les  dificultés  pen- 
dantes, tant  dans  le  domaine  de  la  coproduction 
que  dans  le  domaine  des  échanges  commerciaux, 
ont  été  examinées  et  réglées  à la  satisfaction 
commune. 

Faisant  suite  à cette  réunion  de  la  Commis- 
sion mixte,  une  conférence  franco-italienne  a 
été  réunie,  les  23  et  24  juin,  pour  étudier  les 
modalités  de  reconduction  éventuelles  de  l’ac- 
cord franco-italien  de  la  coproduction  cinéma- 
tographique, ainsi  que  les  réformes  à apporter 
à cette  occasion  au  contenu  de  l’accord  du  19 
octobre  1949. 

A cette  conférence,  assistaient,  du  côté  fran- 
çais, outre  les  représentants  de  la  Direction  gé- 
nérale du  C.N.C.,  ceux  de  la  Confédération  na- 
tionale du  Cinéma  français,  du  Syndicat  des 
Producteurs  et  Exportateurs  de  Films,  des  Syn- 
dicats des  Techniciens  et  des  Auteurs  de  Films. 

Les  bases  d’un  accord  de  transition,  appli- 
cables à dater  du  1er  octobre  1953,  ont  été  exa- 
minées dans  le  souci  commun  d’une  poursuite 
de  la  coopération  cinématographique  de  copro- 
duction et  d’une  amélioration  artistique  et  tech- 
nique des  œuvres  communes. 

Un  accord  de  principe  a été  établi,  notamment 
sur  les  conditions  estimées  propres  à assurer 
une  classe  supérieure  aux  coproductions,  par  la 
qualité  de  ses  composantes  et  grâce  à une  sou- 
plesse accrue  dans  l’application  de  la  procédure 
de  jumelage. 

Dans  la  même  perspective,  certaines  règles 
concernant  le  dialogue,  ont  été  posées,  tandis 
que  les  limites  d’un  secteur  de  haute  qualité 
artistique  étaient  tracées. 

Du  point  de  vue  technique,  financier  et  moné- 
taire, des  réformes  sont  prévues  qui  favoriseront 
l’efficacité  des  accords. 

Les  deux  délégations  ont  pu,  à l’issue  de  cette 
conférence,  se  féliciter  des  identités  de  vues  qui 
se  sont  manifestées  au  cours  des  travaux  et  de 
la  volonté  de  renforcer  les  chances  de  la  co- 
opération entre  les  industriels,  techniciens  et 
artistes  des  cinématographies  française  et  ita- 
lienne. 

Une  réception,  organisée  par  Unifrance  Film, 
s’est  tenue  mercredi  au  restaurant  Laurent,  en 
l’honneur  des  membres  italiens  de  la  Commis- 
sion franco-italienne  des  échanges  cinématogra- 
phiques, actuellement  à Paris  pour  l’examen 
des  accords.  Toutes  les  plus  importantes  per- 
sonnalités de  l’industrie  et  de  la  production 
étaient  présentes. 

M.  Flaud,  directeur  général  du  Centre  Natio- 
nal, et  M.  Casanova,  directeur  du  Commerce 
Intérieur,  remirent  à cette  occasion  les  ordres 
du  Mérite  Commercial  à MM.  Eitel  Monaco, 
Emmanuel  Cassuto,  Benedetto  Orsa,  Italo  Gen- 
nini,  Renato  Gualino,  Annibal  Sorge  Scicluna 
et  Achille  Valignani,  animateurs  principaux 
des  échanges  cinématographiques  entre  les  deux 
pays. 


Relief  et 

Panoramique 


♦ Le  cinéma  Molard  à Genève  vient  d’êti 
équipé  en  Système  3 D Polaroid  par  la  Westre 
Cy  Alpine. 

La  projection  est  assurée  sur  les  nouveau 
Groupes  Stabyl  H.  60  a caractéristiques  linéa 
res  distribués  par  les  Ets  François,  à Grenob 
Le  lancement  du  film  J’ai  vécu  deux  fois  (Ce 
lumbia)  a été  très  réussi  et  paraît  consacre 
le  succès  de  cette  formule. 

♦ Les  premiers  tests  ont  été  enregistrés  pe 
la  Paramount  avec  une  caméra  utilisant  u 
objectif  grand  angulaire  de  74  degrés.  Cet  ot 
jectif  est  le  plus  large  qui  ait  jamais  été  err 
ployé.  Les  bandes  d’essai  ont  été  projetées  ps 
un  appareil  normal,  sans  changement  d’objecti 

♦ La  sortie  à Londres  au  Victoria  News  The/  - 
tre,  le  14  juin,  du  film  en  relief  en  Gevacolc 
sur  le  Couronnement,  Coronation  of  the  Queei 

a remporté  un  éclatant  succès. 

Il  a servi  de  démontration  au  nouveau  Dudle 
System  pour  la  projection  en  relief  avec  u 
seul  appareil.  Selon  ce  procédé,  le  film  enregis 
tré  sur  une  seule  pellicule,  est  projeté  par  u 
appareil  normal,  équipé  avec  un  miroir  et  u 
foyer  spéciaux,  d’un  très  faible  prix  de  revien 
L’appareil  peut  être  instantanément  transform 
pour  la  projection  en  deux  dimensions.  Le  pro 
ducteur  du  film  est  Danny  Carter. 


PRIX  DE  LA  C.S.T. 

Lundi  dernier,  au  cours  d’une  réception 
laquelle  assistaient  M.  Jean-Marie  Louvel,  mi 
nistre  de  l’Industrie,  ainsi  que  M.  de  Pirrc 
directeur  général  du  Spectacle  italien,  et  K - 
Jacques  Flaud,  directeur  général  du  C.N.C.,  e 
de  nombreuses  personnalités  de  l’industrie  ci 
nématographique,  la  Commission  Supérieur  ; 
Technique  du  Cinéma  a remis  officiellemen 
les  diplômes  symbolisant  les  prix  offerts  pa 
cet  organisme  lors  du  dernier  Festival  d 
Cannes. 

Ces  prix  décernés  par  la  C.S.T.  aux  film 
qui  lui  ont  paru  dignes  d’être  cités  en  exempL 
par  leurs  qualités  exceptionnelles,  ont  été  re 
mis  à M.  W.  Feignoux,  représentant  de  Wal 
Disney  pour  Les  Oiseaux  Aquatiques  (mention 
pour  la  perfection  du  travail  des  technicien 
chargés  de  la  coordination  de  l’image  et  di 
son)  et  à M.  de  Pirro,  représentant  des  pro 
ducteurs  et  réalisateurs  des  finis  Magia  Verde 
Montagna  di  Cenere  et  Pescatori  di  Laguna 
pour  « la  qualité  de  la  mise  en  œuvre  de  1; 
couleur  dans  ces  films  réalisés  en  extérieur; 
avec  le  procédé  Ferraniacolor  ». 

Une  projection  de  Maggia  Verde  et  des  Oi 
seaux  Aquatiques  suivit  la  réception.  — P.  R 
+ 


LES  HINDOUS  METTENT 
L’AMÉRIQUE  EN  ÉCHEC 

« On  ne  se  méfiera  jamais  assez  de  l’Inde  mys 
térieuse  »,  disait  un  homme  politique  du  débu 
du  siècle.  Les  Américains  sont  en  train  de  remâ 
cher  cette  opinion.  Tandis  qu’ils  défendent  ava 
une  vingtaine  de  brevets  un  Cinéma  futur  qu 
bouleverse  Hollywood,  le  Cinéma  hindou  produi 
bon  an  mal  an  quelque  300  films  et  l’un  d’eux 
Mangala,  Fille  des  Indes,  vient  de  stupéfier  1; 
capitale  du  Cinéma,  ses  acteurs,  ses  producteur; 
et  ses  réalisateurs  ; même  Cecil  B.  DeMille  qu 
découvre  un  film-montagne  qui  le  désarme  : Man 
gala,  Fille  des  Indes,  ce  film  a demandé  trois  arn 
de  travail  et  une  dépense  assez  proche  du  milliarc 
(traduite  en  notre  monnaie). 

On  ne  peut,  certes,  juger  toute  une  productior 
sur  une  œuvre  maîtresse  de  cette  envergure,  mais 
cette  épopée  contient  non  seulement  une  magni 
ficence  toute  orientale,  mais  aussi  le  sens  du  récit 
tel  que  le  possèdent  les  conteurs  d’Orient.  Il  s’j 
mêle  le  goût  de  la  légende,  celui  de  la  violence 
celui  de  la  haine  et  de  l’amour  cruel.  Les  spécia 
listes  le  considèrent  comme  le  meilleur  sur  ur 
millier  d'autres. 


♦ Eric  A.  Johnston,  président  de  la  M.P.A.A. 
qui  a dû  arriver  à Berlin  le  24  juin  pour  assis- 
ter au  Festival  doit  se  rendre  ensuite  à Bruxel 
les,  à Paris,  puis  à Londres,  où  il  doit  entamei 
les  discussions  préliminaires  relatives  au  re 
nouvellement  du  pacte  anglo-américain. 

A Bruxelles,  un  pacte  de  deux  ans  serait 
probablement  signé,  prévoyant  l’importatior 
de  films  sans  aucune  restriction,  apprenons- 
nous  de  source  belge. 


26  NATIONS  SONT  PRÉSENTES 
AU  FESTIVAL  DE  BERLIN 


i Le  III"  Festival  de  Berlin  s’est  ouvert  le  18 
j.in,  par  une  fête,  dont  les  événements  de 
après-midi,  en  secteur  soviétique,  ont  modéré 
! éclat.  Le  programme  comprenait  un  concert 
e l’Orchestre  philharmonique,  plusieurs  dis- 
ours  de  bienvenue,  notamment  celui  de  M.  Ti- 
urtius,  au  nom  du  Sénat  de  Berlin,  et  remise 
es  récompenses  du  Grand  prix  du  Cinéma  alle- 
mand : citons  Rudolf  Jugert  et  Helmuth  Kaut- 
er  pour  La  Nuit  sur  les  Routes,  avec  trophée 
jü  Producteur  Intercontinental  Film  (ce  trophée 
iassera  d’année  en  année  au  vainqueur)  ; à 
[ans  Curlis  le  prix  du  Documentaire  (2.500 
[îarks),  pour  Deux  Sculpteurs  sur  Bois  ; à Ju- 
en  Duvivier  et  René  Barjavel  le  prix  du 
Scénario  démocratique  »,  avec  5.000  marks  ; 
Harald  Braun  e Herbert  Witt,  également  5.000 
marks,  pour  Le  Cœur  du  Monde  (prix  de  « com- 
préhension européenne  »),  etc.,  et  enfin  deux 
rix  d’interprétation  : féminine  à Mlle  Barbara 
iutting  (2.500  marks)  et  masculine  à Claus 
iederstaedt  (2.500  marks). 

Vint  alors  la  présentation,  en  première  mon- 
diale, du  film  de  Vincenti  Minnelli,  Les  Ensnr- 
elés,  le  film  aux  six  Oscars,  attachante  satire 
es  milieux  d’Hollywood. 

L’ambiance  de  la  soirée  était  calme,  en  dépit 
es  incidents  dramatiques  auxquels  chacun 
jiensait  ; les  éditions  spéciales  des  journaux  se 
accédaient  ; sur  la  Ville  occidentale  les  dra- 
eaux  flottent  en  berne  ou  sont  cravatés  de 
lirêpe.  Cependant,  au  rendez-vous  de  Berlin, 
(ingt-six  nations  sont  présentes. 

19  JUIN 

>!  Séance  internationale  de  Documentaires  avec 
erre  Adélie  (France),  La  Cité  de  Londres  (An- 
leterre),  Reveron  (Vénézuela).  Les  Ensorcelés 
J. S. A.),  en  seconde  présentation  ; Raya  et  Sc- 
ina  (Egypte),  film  policier,  relatant,  dans  une 
i|xanière  un  peu  primitive,  une  série  authen- 
ique  de  117  assassinats  de  femmes  par  deux 
jîmmes.  Ce  film  était  accompagné  d’un  bon 
(ocumentaire  hollandais  sur  Le  Timbre-Fcste. 
iinfin,  en  soirée,  The  Pickwick  Papers  (Angle- 
rîrre),  de  Noël  Langley,  illustration  fidèle  du 
;écit  de  Dickens,  avec  de  bonnes  reconstitutions 
e l’Angleterre  de  1850  ; le  film  était  précédé 
’un  joli  dessin  animé  en  couleurs  : La  Figure 
!e  Proue  (Angleterre),  qui  conte  les  amours 
’une  sirène  avec  un  beau  grenadier  sculpté  à 
i avant  d’un  navire. 

Au  cinéma  Corso  on  présentait,  à la  même 
jeure,  La  Nuit  est  mon  Royaume  (France). 

20  JUIN 

Les  Olympiades  d’hiver  à Oslo  1952  (Nor- 
ège)  et  Les  Vingt-Quatre  Heures  du  Mans  1952 
Angleterre) , avec  de  beaux  exploits  sportifs. 
'he  Member  of  the  Wedding  (Columbia,  U. S. A.), 


de  Fred  Zinnemarin,  avec  une  prouesse  d’in- 
terprétation de  Julie  Harries,  en  fillette  de  qua- 
torze ans,  que  le  mariage  de  sa  sœur  bouleverse 
aux  limites  de  l’hystérie.  Là  où  sont  les  Che- 
minées (Japon) , avec  d’étonnants  tableaux  de 
la  vie  sur  la  « zone  » misérable  de  Tokio  et 
des  traits  de  brutalité  de  mœurs  surprenants... 
Votre  jour  viendra  (Egypte),  transposition  « lo- 
cale »,  de  Thérèse  Raquin,  de  Zola,  joué  un 
peu  dans  la  manière  des  anciens  films  italiens  ; 
quelques  scènes  caractéristiques  de  mœurs  ara- 
bes, notamment  le  cérémonial  d’un  mariage. 
Parmi  les  Documentaires  ;du  jour,  retenons 
Trieste  en  couleurs  (Italie)  qui,  à la  fin,  se 
perd  un  peu  dans  les  docks  et  entrepôts  pétro- 
liers, et  Frontières  (MacLaren,  Canada),  illus- 
tration simpliste  d’un  « fait  » millénaire  ! 

En  même  temps,  ont  lieu,  à la  Maison  de 
France  et  au  British  Centre,  des  séances  de 
Cinémathèques,  avec  La  Symphonie  de  la 
Grande  Ville  (Ruttmann),  La  Ligne  générale 
(Eisenstein) , Métropolis  (Lang),  des  Comiques 
(Chaplin,  Lloyd,  Keaton)... 

En  même  temps  aussi  ont  lieu  des  « débats  », 
à la  Maison  de  France,  sur  des  sujets  généraux 
d’esthétique,  de  sociologie,  de  philosophie,  re- 
latifs au  cinéma. 

Ajoutons  que  La  Fête  à Henriette,  au  Paris 
(installé  à la  Maison  de  France),  achève  son 
deuxième  mois  et  va  céder  l’affiche  aux  Belles 
de  Nuit,  qui  connaîtra  sans  doute  une  aussi  belle 
carrière. 

Parmi  les  personnalités  arrivées,  citons  : Tre- 
vor  Howard  et  Célia  Johnson  (Londres),  Johan- 
nes Heesters  (Munich),  Gary  Cooper  (U. S. A.), 
Asaji  (Japon),  Harald  Braun  et  Rolf  Jugert 
(Munich),  Fatan  Hamama  et  Hamadi  El  Hakim 
(Le  Caire),  Pineschi  (Unitalia),  Zehenthofer 
(Salzbourg),  etc.  Pour  ce  qui  concerne  plus 
spécialement  la  France,  MM.  Nicaud,  représen- 
tant d’Unifrance  Film  à Francfort  ; M.  Cuny, 
du  Gouvernement  Militaire  français  et  MM. 
Neurohr  et  Guillonneau,  de  l’Institut  Français, 
remplacent  pour  le  moment  les  autorités  fran- 
çaises supérieures  de  Berlin,  retenues  par  les 
conférences  alliées  permanentes.  Sont  annon- 
cés : Mme  Blanchette  Brunoy,  Françoise  Ar- 
noul,  Micheline  Gary,  Simone  Renant,  Cécile 
Aubry...  MM.  Flaud,  directeur  général  du  Cen- 
tre national  de  la  Cinématographie  ; Ploquin, 
Loureau,  d'Agyar,  Fournier,  ainsi  qu’Henri 
Clouzot,  Serge  Reggiani,  Charles  Vanel,  Michel 
Auclair. 
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Altri  Tempi  (Italie)  vaut  à Mlle  Lollobrigida 
son  habituel  succès  : La  Manon  des  Sources 
(France)  a été  applaudi,  mais  sa  longueur  et 
son  dialogue  abondant  ne  sont  point  passés 
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Dans  le  Technicolor  Paramount  LE  FILS  DE  GERO- 
NIMO,  Charles  Heston,  qui  a atteint  la  grande 
vedette  en  interprétant  le  patron  du  cirque  de 
SOUS  LE  PLUS  GRAND  CHAPITEAU  DU  MONDE, 
campe  avec  une  vérité,  une  puissance  extraordi- 
naire, ce  personnage  d’Indien  blanc.  Cette  création 
le  classe  définitivement  parmi  les  meilleurs 
comédiens  de  notre  temps. 


inaperçus  ; The  Captain’s  Paradise  (Grande- 
Bretagne)  par  et  avec  Alec  Guiness,  à la  fois 
réalisateur  et  protagoniste,  reçut  un  succès  de 
drôlerie  ; l’histoire  plaira  surtout,  incontesta- 
blement, au  public  masculin. 

Parmi  les  documentaires,  retenons  Johann 
Maus  (U.S.A.),  un  « Mickey  Mouse  » charmant, 
et  Les  Filets  (Hollande),  beau  reportage  à bord 
d’un  chalutier,  un  peu  ralenti  cependant  par 
moments. 
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Les  Vacances  de  M.  Hulot  (France),  salué  de 
bordées  de  rires  aux  bons  endroits  ; Les  Yeux 
accusent  (Espagne),  film  criminel  qui  parait  un 
peu  confus  ; Procès  à la  Ville  (Italie),  l’excel- 
lent film  de  Zampa,  avec  sa  remarquable  com- 
position d’atmosphère  napolitaine  et  ses  grands 
morceaux  de  maîtrise. 

Parmi  les  documentaires,  mentionnons  un  re- 
marquable film  allemand  : Soucoupes  Volantes, 
qui  relate  tout  ce  qu’on  connaît,  croit  connaî- 
tre et  suppose  de  ces  engins  peut-être  imagi- 
naires ; La  Terre  tourne-t-elle  ? (Belgique) 
réalisé  par  M.  Cantagrel  et  Vermeiren  pour 
le  Centenaire  du  physicien  Foucault  ; et  L’Egyp- 
te enregistre  (Egypte)  relatant  la  chute  de  la 
Royauté  et  l’instauration  du  nouveau  régime. 
Une  réception  « égyptienne  » suivit  la  présen- 
tation de  ce  film. 

Pierre  Michaut. 


PRODUCTEURS 


LES  STUDIOS  FRANCŒUR  SONT 
GÉRÉS  PAR  PATHÉ  CONSORT 

VOUS  Y TROUVEREZ  EN  PLEIN  PARIS  : 

2 PLATEAUX  OU  VOUS  POURREZ  TOURNER  EN  COULEUR 
UN  AUDITORIUM  POUR  MIXAGE  MAGNETIQUE 

*-  NEUF  LECTEURS 
SALLES  DE  MONTAGES  MAGNÉTIQUES 
2 SALLES  DE  PROJECTION  DOUBLE 
BANDE  ET  MAGNÉTIQUE 
TÉLÉPHONEZ  A : 


MAINTENANT 
UM  CINÉMA 
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FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENNE 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


FILMS 

et 

DISTRIBUTEURS 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PRIX 

des 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 
SEMAINE 

TOTAL 
des  entrées 

Ti 

REC 

ASPHALTE  

(V.O.)  (Pax  Films) . 

MIDI-MIN. POISS.  . 
450  pl.  - 49  s. 

200  fr. 

J ère 

du  12  au  18  juin 

5.700 

1.083.000 

LA  BELLE  AVENTURIERE 

LES  IMAGES 

789  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

2ème 

du  12  au  18  juin 

5.253 

994.270 

13.188 

2, 

(Technicolor)  (Universal) . 

RITZ  

800  pl.,  35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

3.454 

611.770 

9.973 

1/ 

LA  BERGERE  ET  LE  RAMONEUR 

(Technicolor)  (Fr.),  CRIN  BLANC 
(Fr.)  (A.G.D.C.) . 

NORMANDIE  

1.832  pl.,  25  s.  (5  j.). 

250,  300  fr. 
350  fr. 

gème 

du  12  au  16  juin 

12.029 

3.542.200 

45.786 

9. 

REX  

3.292  pl.,  17  s.  (5  j.). 

225,  250, 
300  fr. 

14.721 

3.650.225 

61.173 

15. 

LES  ETOILES  CHANTENT 

(Technicolor)  (V.O.)  (Paramount). 

ELYSEES-CIN.  . . 
528  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

3ème 

du  12  au  18  juin 

2.450 

710.500 

11.050 

3.1 

FILLE  DANGEREUSE 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

3eme 

du  12  au  18  juin 

9.323 

2.953.628 

33.525 

10.1 

(Fr.-It.)  (Films  Marceau) . 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

8.925 

2.840.176 

28.368 

9.1 

LE  FILS  D'ALI-BABA 

ALHAMBRA  

2.600  pl.  - 28  s. 

250,  300, 

350  fr. 

2 ère 

du  12  au  18  juin 

9.621 

2.706.270 

(Technicolor)  (Universal). 

LA  CIGALE 

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 

200  fr. 

7.608 

1.389.820 

FLAMENCO  

(Cinéfotoeolor)  (S.N.C.). 

LE  VENDOME  .... 
440  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

yème 

du  17  au  23  juin 

2.500 

750.000 

31.650 

4. 

GRAND  GALA  

(Fr.)  (Film  Rivers) . 

LES  FOLIES 

1.050  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

2ème 

du  12  au  18  juin 

2.541 

599.536 

7.572 

i: 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

10.817 

2.907.185 

27.314 

7.1 

PALAIS  -ROCHEC. 
1.667  pl.  - 35  s. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

3.980 

768.604 

11.403 

2.: 

SELECT- PATHE  .. 
1.000  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

6.498 

1.236.772 

11.434 

2, 

L'HOMME  AU  MASQUE  DE  CIRE 

(Relief  et  Warner-Color)  (Warner 
Bros.) 

REX  

3.292  pl.  - 35  s. 

275,  300, 
350  fr. 

T ère 

du  17  au  23  juin 

36.933 

11.246.070 

L'HOMME  QUI  REGARDAIT  PAS- 
SER LES  TRAINS 

(Technicolor)  (Pathé  C.  C.) . 

MAX-LINDER  .... 
772  pl.  - 35  s. 

180,  200, 
225  fr. 

2ème 

du  12  au  18  juin 

J ère 

3.958 

890.550 

10.268 

2.: 

4.; 

MOULIN-ROUGE  . 
1.620  pl.,  35  s. 

250  fr. 

8.094 

1.956.920 

21.155 

LES  VEDETTES  . . 
505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

4.060 

1.015.000 

JEUNES  MARIES 

BIARRITZ  

628  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

2ème 

du  17  au  23  juin 
3ème 

4.336 

1.300.800 

11.480 

3.‘ 

7.i 

(Fr.)  (A.G.D.C.). 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

4.295 

1.271.320 

23.695 

MARIA  MORENA  

(V.O.)  (Sagittaire) . 

MONTE-CARLO  . . 
332  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

2ème 

du  12  au  18  juin 

3.450 

1.000.520 

8.559 

2.‘ 

LE  RETOUR  DE  DON  CAMILLO 

(Fr.-It.)  (Cinédis). 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 30  s. 

250,  300, 

350  fr. 

2ème 

du  12  au  18  juin 

28.780 

8.860.500 

61.860 

19.' 

COLISEE 

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

14.963 

5.234.850 

31.154 

10.! 

29.: 

GAUMONT-PAL.  . 
4.670  pl.  -,  28  s. 

200,  250, 

300  fr. 

52.355 

12.792.770 

119.169 

REVIENS  PETITE  SHEBA 

(V.O.)  (Paramount). 

BROADWAY  

420  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

gème 

du  17  au  23  juin 

2.770 

803.300 

44.228 

,, 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR 

(Fr.-It.)  (Cinédis). 

MADELEINE  

782  pl.  - 21  s. 

400  fr. 

2ème 

du  12  au  18  juin 

8.170 

3.263.600 

17.372 

6.! 

MARBEUF  

500  pl.  - 21  s. 

400  fr. 

4.860 

1.944.000 

10.042 

4.1 

LE  SOLEIL  LUIT  POUR  TOUT  LE 
MONDE  (V.O.)  (Films  Rivers). 

AVENUE  

600  pl.,  35  s. 

350  fr. 
(V.O.) 

gème 

du  12  au  18  juin 

3.050 

1.037.000 

23.330 

7.! 

LE  TRAIN  DE  8 h.  47 

AUBERT-PALACE 

676  pl.,  10  s.  (2  j.). 

250  fr. 

2ème 

du  17  au  23  juin 

860 

201.960 

6.973 

l.( 

(Reprise)  (Fr.)  (Lux  Films). 

GAUMONT-THE 

450  pl.,  10  s.  (2  j.) . 

200  fr. 

1.081 

201.011 

6.397 

1. 

UMBERTO  D 

(V.O.)  (Cinédis) . 

PANTHEON  

353  pl.  - 35  s. 

160,  180  fr. 

2 ère 

du  17  au  23  juin 

UNE  FEMME  A ABATTRE 

(V.O.)  (Warner  Bros.). 

LE  RAI  MU  

383  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

2 ère 

du  12  au  18  juin 

4.000 

1.200.000 

UNE  REINE  EST  COURONNEE 

(Technicolor)  (Victory-,Film) . 

OLYMPIA  

1.862  pl.  - 35  s. 

225,  250, 

280  fr. 

2 ère 

du  12  au  18  juin 

38.970 

9.791.850 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 
(V.O.) 

28.705 

9.084.450 

PAX-SEVRES  .... 
1.399  pl.  - 35  s. 

30.997 

6.192.700 
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•'EXCLUSIVITÉ 


Maximum  des  entrées  hebdomadaires 
Minimum  des  entrées  hebdomadaires 


1945 


8(61 

138 


1!  12 
Îi39 


91  66 
Kill 


i:  50 
:i40 

2Ï  32 

1 14 

w 


i^c. 

TsC. 


1'  82 
( >41 


1513 

571 

'114 
_ 580 

K C. 

fcc. 


3)70 
K C. 


2705 


fC. 
f C. 


au  cours  de  cette  saison  et  de  la  dernière 

15.540 

1.970 

(Les  Fausses  Pudeurs) 

N.  C. 

N.  C. 

11.009 

3.454 

(Le  Fauve  en  Liberté) 

30.093 

4.590 

(Limelight) 

54.973 

8.838 

(La  Flèche  et  le  Flambeau) 

12.090 

2.060 

(Histoire  de  Détective) 

28.984 

4.810 

(Kon-Tiki) 

23.696 

3.109 

(Messaline) 

27.040 

3.698 

(Quand  les  Tambours  s’arrête- 
ront) 

10.077 

3.055 

(Princesse  de  Samarcande) 

10.160 

1.609 

(Los  Olvidados) 

N.  C. 

N.  C. 

43.553 

8.296 

(Samson  et  Dalila) 

22.718 

2.777 

(Samson  et  Dalila) 

13.763 

2229 

(Samson  et  Dalila) 

54.973 

8.838 

(La  Flèche  et  le  Flambeau) 

12.081 

1.131 

(Dallas,  Ville  Frontière) 

13.886 

4.515 

(Carnaval  au  Texas) 

N.  C. 

N.  C. 

15.903 
N.  C. 

(Belles  de  Nuit) 

19.656 

3.860 

(De  l'Or  en  Barres) 

N.  C. 

N.  C. 

33.080 

7.390 

(Le  Retour  de  Don  Camillo) 

19.649 

5.828 

(Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 
millo) 

71.067 

11.921 

(Ivanhoë) 

11.575 
N.  C. 

(Courts  métrages  anglais  en 
Relief) 

19.622 

4.920 

(Belles  de  Nuit). 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

14.125 

3.154 

Le  plus  Joli  Péché  du  Monde) 

10.198 

2.179 

(Il  est  Minuit  Docteur  Schweit- 
zer) . 

7.914 

1.280 

(Jeux  Interdits) 

9.540 

1.135 

(Limelight) 

38.970 
N.  C. 

(Une  Reine  est  couronnée) 

28.705 

4.200 

(Une  Reine  est  couronnée) 

30.997 
N.  C. 

(Une  Reine  est  couronnée) 

TiLtVlgIO%.. 


♦ Des  studios  et  une  station  émettrice  de  T.V. 
doivent  fonctionner  prochainement  à Casablanca 
et  un  poste-relais  à Rabat.  Ces  installations  de- 
vaient être  effectuées  par  la  Compagnie  Marocaine 
de  Radio-Télévision  pour  le  début  de  ce  mois.  Il 
n’en  est  encore  rien,  mais  il  semble  que  le  Maroc 
s’ouvrira  à la  T.V.  privée  prochainement. 

♦ Une  émission  de  T.V.  en  couleurs  du  Couron- 
nement a été  faite  dans  plusieurs  hôpitaux  de 
Londres.  Cette  émission,  d’excellente  qualité,  a été 
organisée  conjointement  par  Paramount  et  Pye,  à 
l’aide  du  tube  cathodique  spécial  mis  au  point  par 
Chromatic  Télévision  of  America,  pour  la  Para- 
mount. 


...rmwAig'E 


♦ Trois  films  de  danse  en  Technicolor  pour  la 
télévision  vont  être  réalisés  à Paris,  avec  le  ballet 
de  l’Opéra,  dirigé  par  Harald  Lânder,  maître  de 
ballet  de  l’Opéra,  auteur  des  chorégraphies  : « Le 
Premier  Printemps  » est  un  ballet  court,  mais 
« Etudes  »,  qui  est  l’un  des  récents  grands  succès 
de  l’Opéra,  est  plus  long  ; ce  ballet  serait  divisé 
en  deux  parties  (13  minutes  chaque).  Le  décora- 
teur, Bernard  Daydé  (auteur  déjà  de  l'intéressante 
décoration  de  « L’Etalagiste  » et  de  « L'Illusion- 
niste »),  a établi  les  maquettes  du  cadre  et  des 
costumes.  Les  cameramen-opérateurs  en  Technico- 
lor arrivent  des  Etats-Unis.  La  réalisation  est  en- 
treprise par  la  Télévision  américaine  en  accord  avec 
la  Télévision  française  ; il  est  prévu  que  les  films 
passeront  dans  les  salles  aux  Etats-Unis.  En  cas 
de  réussite  de  ce  premier  essai,  le  projet  porte 
sur  deux  séries  de  13  films  analogues  en  Techni- 
color. 

♦ Une  exposition  intitulée  « La  Télévision  à 
l’Ecole  »,  qui  se  tient  au  Musée  Pédagogique  de- 
puis le  10  juin  jusqu’au  30  septembre,  a été  inau- 
gurée mardi  dernier  et  commentée  par  Mlle  Jeanne 
Hasle,  chargée  du  service  des  émissions  scolaires. 


Une  magnifique 
performance  ! 


Seul 

de  toute  la  Presse  Filmée 

ËCLAIR>  JOURNAL 


24  heures  après  les  Fêtes  du 

COURONNEMENT 

sortait  dans  son 
édition  normale 

UN  DOCUMENT  EN 

COULEURS 


JOURNAL 


VOTRE  JOURNAL 


LE  MASQUE  BLEU 


La  grande  vedette  hongroise  Marika  Rokk  interprète  le  rôle  de  Juliska  de  Budapest  dans  le 
dernier  film  en  Agfacolor  de  Georges  Jacoby,  LE  MASQUE  BLEU,  tiré  de  la  célèbre  opérette 
viennoise  aux  40.000  représentations.  Distribution  : PATHE  CONSORTIUM  CINEMA. 


— 

NOUVELLES  REGIONALES 
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John  Fprd,  dans  sa  magistrale  mise  en  scène  du 
film  LE  SOLEIL  BRILLE  POUR  TOUT  LE  MONDE 
(The  Sun  Shines  Bright)  a fait  pour  le  folklore 
américain  ce  qu'il  avait  déjà  réalisé  pour  une 
histoire  irlandaise  avec  L’HOMME  TRANQUILLE. 
Il  a reçu  des  mains  de  M.  Wilcox,  représentant 
du  journal  « Parent's  Magazine  »,  cette  médaille, 
récompense  et  remerciement  pour  ses  deux  magni- 
fiques films. 


VALRAS-PLAGE 

Coquette  station  balnéaire  à 13  kilomètres  de 
Béziers,  Valras-Plage  est  régulièrement  fréquentée 
par  les  Biterrois,  mais  aussi  par  de  nombreux 
estivants  des  localités  de  l’intérieur.  Les  nombreux 
touristes  et  estivants  de  la  saison  d'été,  apprécient 
fort  les  films  présentés  dans  les  deux  salles 
de  cinéma  existant  dans  la  station  ; le  « Vox  » 
et  le  « Ritz  ».  Ces  salles  présentent  chacune  deux 
programmes  différents  par  semaine. 

« Vox  » (direction  Mme  et  Mlle  Cots).  Cette 
salle  contient  250  places  au  prix  unique  de  100  fr. 
et  offre  des  programmes  variés. 

« Ritz  » (direction  M.  et  Mme  Calmette).  La 
salle  présente  230  fauteuils  recouverts  de  cuir 
rouge  de  très  bel  effet  et  les  places  sont  au  prix 
unique  de  100  fr. 

M.  Calmette  annonce  pour  la  saison  d'été  une 
importante  série  de  grands  succès  français  et 
étrangers  : Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo,  Le 
Boulanger  de  Valorgue,  Un  Caprice  de  Caroline 
Chérie,  Les  Aventures  du  Capitaine  Wyatt,  Vio- 
lettes Impériales,  Adorables  Créatures,  Allô,  je 
t'aime.  Les  Fils  des  Mousquetaires,  Jeux  Interdits, 
Nous  sommes  tous  des  Assassins,  Le  Fruit  défendu. 
Belles  de  Nuit,  Manon  des  Sources,  Coiffeur  pour 
Dames,  Elle  n'a  dansé  qu'un  seul  Eté,  Les  Vacan- 
ces de  M.  Hulot,  Les  Deux  Gosses,  Les  Hauts  de 
Hurlevent,  Le  Salaire  de  la  Peur,  etc.  — G.  D. 


LILLE 

♦ Universal  Film  S. A.  signale  à l’attention  de  ses 
fidèles  clients  de  la  région  de  Lille  que  ses  bu- 
reaux dans  cette  ville  ont  été  transférés  le  mardi 
16  juin,  au  16  bis,  rue  à Fiens.  Nouveau  numéro 
de  téléphone  : 520-16.  Adresse  télégraphique 
Unfilman  Lille. 

♦ Bonne  semaine  pour  les  salles  lilloises  de  pre- 
mière vision.  Le  redressement,  opéré  dans  la 
courbe  des  entrées  et  recettes  depuis  deux  semai- 
nes, s’est  encore  accentué  durant  la  période  du  10 
au  16  juin  et  le  bilan,  en  augmentation  de  19  %, 
atteint  les  chiffres  satisfaisants  de  10.914.975  fr. 
pour  81.373  entrées. 

Le  succès  est  dû  en  grande  partie  aux  films  du 
Couronnement  de  la  Reine  Elisabeth  II  que  l’on 
pouvait  voir  dans  trois  salles.  Seul,  le  « Lilac  » 
présentait  le  film,  intégral  du  Couronnement,  Une 
Reine  est  couronnée.  La  projection  du  film  a fait 
d’ailleurs  l’objet  d’une  soirée  de  gala,  le  11  juin, 
à 21  heures. 

Quant  au  « Cinéac  » et  au  « Caméo  »,  ils  proje- 
taient le  film  en  couleurs  Elisabeth  est  Reine,  d’une 
durée  de  35  minutes.  — T.-M.  Cardinaud. 

MONTE-CARLO 

Suivant  une  formule  qui  a fait  ses  preuves  de- 
puis cinq  ans,  le  « Cinéma  d’Eté  » de  Monte- 
Carlo,  sous  la  direction  de  M.  Henry  Astric,  a 
commencé,  le  2(7  juin,  le  cycle  de  ses  représen- 
tations quotidiennes  d’un  film,  inédit  ou  d'un  grand 
succès.  Voici  une  première  liste  des  productions 
qui  seront  présentées  en  soirée,  à 21  heures,  jus- 
qu’au 31  juillet  : Le  Retour  de  Don  Camillo,  Le 
Masque  arraché,  La  Polka  des  Marins,  La  Plage 
déserte,  Sous  le  plus  grand  Chapiteau  du  Monde, 
Le  Salaire  de  la  Peur,  La  Collégienne  en  Folie, 
Les  Neiges  du  Kilimandjaro,  Les  Boucaniers  de 
la  Jamaïque,  Un  Amour  désespéré,  L’Homme  qui 
regardait  passer  les  Trains,  L’Heure  de  la  Ven- 
geance, Heureuse  Epoque,  Stop  you’re  killing  me. 
Seules  les  Femmes  savent  mentir,  Leur  Dernière 
Nuit,  Tonnerre  sur  le  Temple,  Cupidon  Photogra- 
phe, Ma  Cousine  Rachel,  La  Môme  Vert-de-Gris, 
Les  Compagnes  de  la  Nuit,  Le  Fils  de  Visage  Pâle, 
Le  Jongleur,  Reviens  Petite  Sheba,  Le  Chanteur 
de  Jazz,  La  Cité  sous  la  Mer,  Capitaine  Pantoufle, 
Le  Vol  du  Secret  de  l'Atome,  Chantons  sous  la 
Pluie,  Niagara,  Pour  vous,  mon  Amour,  Andro- 
clès  et  le  Lion,  Le  Cran  d'arrêt.  Cette  sélection 
des  Productions  Paramount,  Métro,  RKO,  Warner, 
Universal,  Fox,  Columbia,  comporte  14  films  en 
Technicolor,  et  pour  les  films  français  distribués 
par  Cinédis,  Pathé  Consortium,  Gaumont,  Corona, 
il  y a trois  premières  mondiales. 

L’équipement  projection  et  son  comporte  du 
matériel  Western  Electric  du  dernier  modèle  : 
projecteurs  Westrex  en  poste  double,  lanternes 
Peerless  Magnarc  (matériel  Brockliss-Simplex), 
système  d'amplificateurs  type  Master  de  40  watts, 
double  haut-parleurs  cellulaires  Westrex  H.  110. 


NICE 

♦ Le  cinéma  du  « Casino  »,  une  des  salles  di 
groupe  Gaumont  de  Nice,  que  dirige  M.  Charle: 
Moretti,  subit  en  ce  moment  de  très  importante: 
transformations,  complétant  les  nouveaux  équipe 
ments  de  cabine  installés  en  février  dernier. 

La  façade  entièrement  reconstruite  aura  ui 
caractère  très  moderne.  Elle  sera  en  matière  plas- 
tique de  teinte  grenat,  protégée  par  une  avancée 
Le  cadre  d’affichage  sera  établi  en  hauteur  s’adap. 
tant  à l’ensemble  de  la  décoration.  Des  porte:! 
transparentes  en  plexiglass  donneront  accès  ai 
hall  dont  la  décoration  nouvelle  s'harmonise  avec 
celle  de  la  façade.  La  décoration  intérieure  touté 
nouvelle  sera  d'un  esprit  classique  et  moderne  i 
la  fois.  Le  cadre  d’écran  sera  de  teinte  grenat 
au  lieu  de  noire,  se  raccordant  au  nouvel  écrari 
Plastic  par  un  pan  coupé.  Des  tapis  s’accordant1' 
avec  les  teintes  choisies  pour  l’ensemble  de  la! 
salle  seront  posés.  Ces  travaux  seront  achevés 
fin  juillet,  date  à laquelle  sera  inaugurée  cette 
nouvelle  installation.  — P. -A.  B. 

VALENCIENNES 

♦ La  brillante  sortie  du  film  britannique,  Une 
Reine  est  couronnée,  a permis  au  « Colisée  » d’ob- 
tenir des  résultats  remarquables.  16.928  spectateurs 
appartenant  à tous  les  milieux  sociaux,  ont  ap- 
plaudi avec  enthousiasme  la  projection  de  ce 
film  exceptionnel. 

Pour  une  seule  semaine,  les  recettes  ont  atteint 
le  chiffre  record  de  2.687.770  fr.,  ce  qui  constitue 
le  meilleur  résultat  pour  le  Nord  et  le  Pas-de- 
Calais. 

Un  programme  de  publicité  judicieusement  éta- 
bli a largement  contribué  à assurer  cette  réus-i 
site.  Enfin  une  présentation  spéciale  a été  faite 
à la  presse  régionale  et  aux  directeurs  d’ensei- 
gnement qui,  par  la  suite,  ont  envoyé  tous  leurs 
élèves  à ce  magnifique  spectacle. 

TARBES 

♦ Une  excellente  bande  de  propagande  touristique, 
Mes  Belles  Pyrénées,  a été  présentée,  en  « pre- 
mière mondiale  »,  dans  la  plus  grande  des  salles' 
de  Betharram,  près  de  Lourdes. 

Le  sujet  du  film,  célèbre  les  beautés  de  tous  les 
sites  des  Pyrénées  centrales. 

Mis  en  scène  et  réalisé  par  René  Pérony,  de  Pau, 
Mes  Belles  Pyrénées,  réalisé  en  douze  jours  seu- 
lement, dure  30  minutes.  Il  sera  largement  diffusé 
en  France  et  à l’étranger. 

♦ Mardi  dernier,  le  R. P.  Gérard,  de  la  « Centrale 
Catholique  du  Cinéma  »,  a donné,  devant  un  nom- 
breux public,  à l’«  Impérial  »,  une  conférence  très 
documentée  sur  « la  valeur  éducative  et  la  portée 
sociale  du  cinéma  »,  suivie  de  la  projection  du  film 
Sciuscia. 

Cette  soirée  était  patronnée  par  le  mouvement  ) 
d’«  Action  Catholique  indépendante  ». 

J. A.  Castets... 


CLAUDETTE  COLBERT  ET  ROSSI-DRAGO  DANS  « DESTINÉES  » 


Champ  et  contre  champ,  voici  une  des  scènes  capitales  de  l.’épisode  moderne  que  Marcel  Pagliero  a tourné,  à Rome,  pour  le  film  DESTINEES.  A gauche  : 
Eléonora  Rossi-D-rago  fait  face  à Claudette  Colbert,  tandis  qu’à  droite  c’est  la  même  scène  vue  en  contre-champ. 

(Coproduction  franco-italienne  Franco-London-Film/Continentale  Produzione.) 


UN  SUCCÈS  SANS  PRECEDENT  DANS  L'HISTOIRE  DU  CINEMA 


UNE  REINE  EST  COURONNÉE 

Le  seul  grand  film  INTÉGRAL  en  TECHNICOLOR 
TRIOMPHE  DANS  TOUTE  LA  FRANCE 


VILLES 

SALLES 

Nbre 

Jours 

NOMBRE 

D'ENTREF.S 

RECETTES  BRUTES 

PARIS 

LE  PARIS 

7 

28.705 

9.084.250 

— 

OLYMPIA 

7 

38.970 

9.525.250 



PAX 

7 

30.997 

6.192.700 

TOURS 

CAMEO 

7 

14.759 

2.437.280 



CASINO 

4 

2.177 

388.200 

— 

GALLIA 

2 

1.251 

174.450 

NANTES 

APOLLO 

7 

19.941 

2.580.217 

TROYES 

ALHAMBRA 

5 

8.777 

1.173.025 

REIMS 

EDEN 

7 

13.551 

1.673. 881 

AMIENS 

PICARDY 

5 

12.112 

1.595. 185 

ROUEN 

OMNIA 

3 

15.856 

2.965.000 

CHARLEVILLE  . 

PALACE 

7 

6.865 

945.940 

MOHON 

EDEN 

1 

591 

81.565 

MEZIERES 

ALHAMBRA 

1 

1.027 

149.890 

LE  HAVRE 

REX 

7 

16.151 

2.619.210 

NANCY 

EDEN 

5 

11.615 

1.528.790 

VITTEL 

EDEN 

1 soir. 

769 

146.620 

CONTREXEVILLE 

EDEN 

1 soir. 

300 

80.000 

STRASBOURG 

CAPITOLE 

7 

20.993 

3.191.340 

METZ 

EDEN 

6 

16.444 

1.881.725 

ROUBAIX 

COLISEE 

8 soirs. 

11.625 

1.795.245 

— 

CAPITOLE  et  CIRCUIT 

13.375 

1.504.755 

LILLE 

LILAC 

7 

18.355 

2.441.940 

VALENCIENNES 

COLISEE 

7 

16.925 

2.687.770 

DOUAI  

CIRCUIT 

7 

12.000 

1.969.000 

LENS 

— 

— 

BORDEAUX 

INTENDANCE 

6 

3.960 

671.500 

— 

FEMINA 

7 

18.468 

3.138.000 

TOULOUSE 

GAUMONT 

G 

23.075 

3.366.000 



RIO 

5 

8.588 

1.203.700 

POITIERS 

CASTILLE 

4 

4.776 

968.000 

SAINT-JEAN  -DE-LUZ 

REX 

1 Gala 

582 

174.000 

BIARRITZ  

CASINO 

— 

1.218 

365.000 

LA  ROCHELLE 

THEATRE 

5 

9.000 

1.045.000 

LYON  

CINE-JOURNAL 

7 

17.911 

2.954.430 

MOULINS 

PALACE 

5 

5.817 

642.150 

AIX-LES-BAINS 

SAVOIE 

5 

4.099 

656.400 

MARSEILLE  

MEILHAN 

7 

14.446 

2.167.900 

NICE  

VARIETES 

7 

21.599 

3.052.250 

CANNES  

PARIS 

5 

7.570 

1.198.000 

TOULON  

ROYAL 

7 

12.094 

1.847.000 

AVIGNON  

RIO 

4 

4.621 

703.070 

SOIT  POUR  UNE  SEMAINE 

491.838  entrées  pour  82.995.628  frs 


UN  FILM  QUI  N'A  PAS  FINI  DE  FAIRE  PARLER  DE  LUI 


; LAciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


ASPHALTE  (S.) 

(Minderjarige) 
Film  social  (85  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Autrichienne. 

Prod.  : Savoy  Film. 

Réal.  : Hérald  Robbeling. 
Chef-opérateur  : Walter  Partsch. 
Musique  : Roly  Kova. 

Interprètes  : Hannerl  Matz,  Henzi 
Farda,  Elfriede  Garden,  Kurt  Vit- 
teck.  Monika  Sigmund. 

Première  représentation  (Paris)  : 12 
juin  1953. 


CARACTERE. — Film  à sketches  d’ori- 
gine autrichienne,  à tendances  sociales 
illustré  de  scènes  d’esprit  « osé  » 
— mais  ne  franchissant  pas  les  li- 
mites de  la  decence  habituellement 
de  mise  à l'écran  — relatant  les 
aventures  de  quelques  adolescents 
contraints  par  la  vie  à mûrir  très 
vite.  Ce  film  mélodramatique  s'adres- 
se à un  public  avide  d images  au- 
dacieuses. V.O.  seulement  et  interdit 
aux  moins  de  16  ans. 

SCENARIO.  — Après  un  rapide 
exposé  sur  les  nécessités  de  la  vie 
contemporaine  dans  une  ville  com- 
me Vienne  qui  a subi  et  subit  en- 
core les  effets  de  la  guerre,  le 
commentateur  porte  l’accent  sur 
quelques  cas  particuliers  d’adoles- 
cents abandonnés  à eux-mêmes. 

Premier  cas  : Pour  gagner  sa  vie, 
une  jeune  fille  de  dix-sept  ans 
danse  légèrement  vêtue  dans  un  ca- 
baret très  particulier.  Le  premier 
soir,  elle  tombe  entre  les  griffes 
d'un  séducteur  averti.  La  jeune 
fille  est  écœurée  de  ce  qu’elle  a 
dû  faire  et,  se  voyant  déshonorée, 
devient  une  professionnelle  du 
plaisir. 

Deuxième  cas  : La  police  vient 
arrêter  chez  lui  un  malfaiteur.  Sa 
femme  et  ses  deux  enfants  restent 
seuls  sans  ressources.  Son  fils, 
quinze  ans,  pour  nourrir  sa  fa- 
mille, cherche  du  travail,  mais 
trouve  plus  facile  de  voler  un  por- 
tefeuille, puis  un  vélo  et  enfin  de 
prendre,  dans  une  bande  de  cam- 
brioleurs, la  place  laissée  vacante 
par  son  père. 

Troisième  cas  : Un  adolescent  de 
dix-sept  ans  est  affligé  d'une  af- 
freuse infirmité  et  ne  rencontre 
partout  que  raillerie  et  mépris.  Ré- 
volté, il  achète  un  revolver  et  tue 
un  chauffeur  de  taxi. 

Quatrième  cas  : Une  enfant  de 
treize  ans  est  contrainte  par  sa 
mère  d'aller  vendre  le  soir  dans  les 
cabarets  des  fleurs  qu’elle  a cueil- 
lies précédemment  dans  les  cime- 
tières. N’étant  pas  parvenue  un 
soir,  à vendre  ses  fleurs,  l’enfant 
demande  de  l’argent  à sa  sœur, 
une  prostituée,  qui  le  lui  procure 
après  l’avoir  incitée  à danser  nue 
devant  un  « client  ».  Rentrée  chez 
elle,  l’enfant  est  obligée  de  subir 
« d'odieux  traitements  » de  la  part 
de  son  beau-père,  un  ivrogne.  Dé- 
sespérée, elle  aussi,  l’enfant  part 
en  courant  et  se  fait  tuer  par  une 
automobile. 

REALISATION.  — Ces  récits  des 
sketches  formant  le  scénario  sont 
éloquents.  Techniquement  le  film  est 
bien  fait.  Les  images  sont  cadrées  avec 
art,  ne  montrant  que  ce  qu’il  est  pos- 
sible de  faire  voir.  Le  montage  est 
nerveux  donnant  bien  l’impression 
de  la  vie  fiévreuse  menée  dans  ces 
milieux  et  la  sonorisation  en  jazz- 
hi.t  accentue  encore  cet  effet. 

INTERPRETATION.  — Aucun  ac- 
teur, adolescent  ou  adulte,  n’est 
connu.  Si  du  fait  de  l’outrance  de 
leur  personnage,  ces  derniers  ont  une 
certaine  tendance  à « charger  »,  les 
jeunes,  au  contraire  sont  sobres  et 
conva.ncr.nts,  autant  que  leur  rôle 
le  leur  permet.  — P.  R. 


ACHAT  VENU 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Polisonnière 
PARIS  (2) -Tél.  Gui.  57-01 


CRITIQUES 

Jui 

L'HOMME  QUI  REGARDAIT 
PASSER  LES  TRAINS  (A.) 

(The  man  who  watched  train  go  by) 
Drame  policier  (92  min.) 

En  couleurs 
(V.O.-D.) 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Raymond  French  - 1952. 
Réal.  : Harold  French. 

Auteurs  : Harold  French,  d’après  le 
roman  de  Georges  Simenon. 
Musique  : George  Réville. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Wyllemetz. 
Montage  : Y.  Perrin. 

Interprètes  : Claude  Rains,  Marta 
Toren,  Marius  Goring,  Anouk  Ai- 
mée, Ferdy  Mayne,  Lucy  Mann- 
heim, Félix  Aylmer,  Herbert  Lom, 
Eric  Pohlman. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
juin  1953. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
juin  1953. 

CARACTERE.  — Film  policier,  en 
couleurs  adapté  d’un  roman  de  Geor- 
ges Simenon  et  interprété  par  de 
bons  comédiens,  dont  Claude  Rains 
et  Marta  Toren.  L’action  se  déroule 
à Paris,  mais  les  Français  que  l’on 
y présente  sont  assez  peu  sympathi- 
ques. Les  scènes  dramatiques  sont 
convaincantes. 

SCENARIO.  — Popinga  (C. 
Rains)  est  un  vieil  employé  d’une 
firme  hollandaise.  Sa  vie  familiale, 
réglée,  monotone,  lui  fait  regretter 
de  ne  pas  emprunter  les  trains 
qu’il  regarde  passer  avec  envie. 
Comprenant  un  jour  que  son  pa- 
tron, De  Koster,  l’avait  grugé,  il 
se  bat  avec  lui  et,  le  croyant  noyé, 
et  responsable  de  cette  mort,  il 
s’enfuit  à Paris  en  emportant  une 
importante  somme  d’argent.  Arrivé 
à destination,  il  se  rend  chez  Mi- 
chèle (M.  Toren),  aventurière  et 
maîtresse  de  De  Koster,  mais  celle- 
ci  le  chasse.  Pourtant,  après  avoir 
reçu  la  visite  de  l’inspecteur  Lucas 
(M.  Goring)  qui  enquête  sur  la 
mort  de  De  Koster,  Michèle  ap- 
prenant que  Popinga  a beaucoup 
d'argent,  le  recherche,  le  retrouve 
et  tente  par  tous  les  moyens  de 
s'approprier  les  billets  de  banque. 
A la  suite  d’une  fausse  manœuvre, 
Popinga  croit  que  Michèle  l’a  dé- 
noncé à Lucas  et  la  tue.  Lucas  l’ar- 
rête aussitôt  après  son  crime,  alors 
qu’il  a perdu  la  raison. 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène  est  un  habile  technicien  dont 
on  a souvent  apprécié  les  mérites. 
II  sait  donner  l’importance  nécessaire 
aux  scènes  capitales,  mais  le  scénario 
qui  semble  avoir  été  très  librement 
adapté  de  Simenon,  ne  lui  a pas 
permis  de  conférer  à son  film  un  peu 
de  cette  atmosphère  parisienne  si 
chère  au  grand  romancier. 

INTERPRETATION.  — Claude 
Rains,  en  comédien  sensible,  sobre, 
émouvant,  racé,  a su  rendre  atta- 
chant son  personnage  qui  est,  au 
fond,  sympathique.  Marta  Toren,  très 
belle,  a surmonté  avec  talent  l’écueil 
d’un  rôle  antipathique.  Marius  Go- 
ring, à la  présence  distinguée  et  au 
sourire  ironique,  est  l’un  des  meil- 
leurs comédiens  anglais.  Anouk  Ai- 
mée fait  une  apparition  dans  un  rôle 
sans  consistance.  — P.  R. 

4 

LE  TRIO  RAISNER 

fait  ses  débuts  au  cinéma 

Le  Trio  Raisner  qui  vient  de  ga- 
gner avec  une  interprétation  à l’har- 
monica  le  Grand  Prix  du  Disque  1953, 
fait  ses  débuts  au  Cinéma. 

Le  Trio  est,  en  effet,  l’interprète 
de  Harmonica  en  Forêt,  un  court 
métrage  qui  sort  avec  Une  Fille 
Dangereuse. 

Albert  Raisner,  chef  du  Trio  Rais- 
ner, a d’autre  part  composé  la  mu- 
sique du  film  de  Maurice  Chevalier, 
Mon  Petit  Village,  moyen  métrage 
sur  Ménilmontant  et  les  souvenirs 
de  Maurice  Chevalier  — le  Trio 
Raisner  interprète  cette  musique  — 
c’est  la  première  fois  que  toute  la 
musique  d’un  film  est  interprété  uni- 
quement à l’harmonica. 


DES  FILMS 

n 1953 — ~J 


UNE  REINE 

EST  COURONNEE  (G.) 

(A  Queen  is  Crowned) 
Document  d'actualités  (85  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


ZAMBA  (G.) 

Film  d’aventures  (75  min.) 
(VO-) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Maurice  H.  Conn,  1949. 

Réal.  : William  Berke. 

Auteur  : Scénario  Barbara  Worth. 
Chef-Opérateur  : James  M.  Brown. 
Musique  : Raoul  Kraushaar. 

Décors  : Fred  Preble. 

Montage  : Martin  G.  Cohn. 
Interprètes  : Jon  Hall,  June  Vincent, 
George  Cooper,  Jane  Nigh,  George 
O’Hanlon,  Beau  Bridges. 

Première  représentation  (Paris)  : 17 

juin  1953. 

CARACTERE.  — Film  d’aventures 
du  style  « jungle  »,  de  construction 
classique.  D’habiles  cadrages  permet- 
tent de  voir,  en  liberté,  des  animaux 
sauvages,  qui  sont  mêlés  à une  ac- 
tion dramatique,  dont  le  héros  est  un 
garçonnet.  V.O.  seulement. 

SCENARIO.  — Un  garçonnet  et 
sa  mère,  veuve  de  guerre,  se  ren- 
dent par  avion  de  Dakar  à Darobie. 
Une  panne  les  oblige  à sauter  en 
parachute.  Le  gosse  heurte  une 
pierre  en  tombant  et  perd  la  mé- 
moire. Il  est  recueilli  par  un  gorille, 
auquel  il  donne  le  nom  de  Zamba. 
Pendant  ce  temps,  la  mère  de  l’en- 
fant est  découverte  par  des  chas- 
seurs de  fauves  qui  la  soignent. 
La  sœur  de  celle-ci  et  un  hurlu- 
berlu de  ses  amis  viennent  les  re- 
joindre en  pleine  brousse  en  sau- 
tant, eux  aussi,  en  parachute.  Tout 
le  monde  part  ensuite  à la  recher- 
che de  l’enfant  qui  est  bientôt  dé- 
couvert et  ramené  à la  raison,  puis- 
qu’il désirait  rester  dans  la  jungle 
REALISATION.  — Ce  film  a été 
tourné  dans  des  décors  de  jungle  bien 
imités  et  un  excellent  montage  per- 
met de  donner  l’illusion  de  la  coexis- 
tence des  humains  et  des  animaux 
sauvages  en  liberté.  L’ensemble  peut 
convaincre  un  public  juvénile. 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Sir  Castleton  Knight-J.  Ar 
thur  Rank  Org.  - 1953. 

Auteur  : Texte  de  Christopher  Fry 
commentaire  de  Sir  Laurence  Oli 
vier.  ,p 

Musique  : Guy  Warrack,  avec  le  con  L 
cours  de  700  choristes  du  « Roya 
Choral  Symphony  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 1 
juin  1953. 


CARACTERE.  — Le  couronnemen 
de  la  Reine  Elisabeth  II  d’Angletern 
qui  a bénéficié  des  plus  important 
et  efficaces  moyens  de  propagande 
est,  grâce  à ce  film  intégralemen 
conservé  vivant,  avec  ses  fastes,  se 
rites  et  ses  couleurs.  Document  atta 
chant  par  la  belle  harmonie  des  uni 
formes  chamarrés,  des  robes  et  de: 
traînes  majestueuses,  des  défilés  im 
peccables,  de  la  mise  en  scène  de  li 
cérémonie  même  du  couronnement  e 
émouvant  vers  la  fin  par  l’enthou 
siasme  de  la  foule  et  la  simplicité  d< 
la  famille  royale.  Ce  film  a déj; 
trouvé  auprès  du  public  françai: 
avide  de  spectacle,  l’accueil  qu’i 
méritait.  Grâce  au  grand  nombre  dt 
caméras  utilisées,  les  cadrages  son 
judicieusement  choisis,  mettant  bier 
en  valeur  tout  ce  qu’il  faut  voir  ei 
le  montage  habile  rompt  toute  mo 
notonie. 

Avant  les  cérémonies  mêmes  di 
couronnement,  le  film  présente  l’An- 
gleterre et  l’Ecosse  en  quelques  ima 
ges  bien  venues.  — P.  R. 


M.I.R 

PROECLAIR 


MIROIRS 

INCASSABLES 


8,  rus  Vlllebardouln 
PIRIS-3’  TUR  88-75 


INTERPRETATION.  — Les  acteurs 
sont  peu  connus,  mais  tous  interprè- 
tent leurs  rôles  avec  le  maximum  de 
conviction.  Le  garçonnet  est  vif,  spon 
tané  et  insouciant.  Jon  Hall  est  fort 
et  sympathique.  June  Vincent  est 
blonde  et  charmante.  — P.  R. 
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£ LA  CINÈMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

FRÉQUENTATION  DES  EXCLUSIVITÉS  EN  FRANCE- 


LILLE 

SEMAINE  DU  10  AU  16  JUIN  1953 


CINEAC  (850,  42)  : Ernest  le  Rebelle  (F.)  (reprise) 

Elisabeth  est  Reine. 

LILAC  (567,  42)  : Une  Reine  est  couronnée  (Brit.)  (Tech.) 

Monsieur  Taxi  (F.  (reprise)  (2  jours) 

Total  de  la  semaine 

CAPITOLE  (1.420,  35)  : Kœnigsmark  (F.-I.) 

CAMEO  (980,  28)  : Trois  des  Chars  d’Assaut  (Brit.)  (D.), 

Elisabeth  est  Reine  

LE  REGENT  (625,  35)  : Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 

(Suéd.)  (D.)  (2e  vision)  

CINECHIC  (850,  35)  : Les  Conquérants  de  Carson-City 

(A.)  (D.)  

FAMILIA  (1.080,  35)  : L’Epervier  Noir  (I.)  (D. ) 

BELLEVUE  (720,  35)  : Valse  dans  la  Nuit  (AU.)  (D.) 

R.EXY  (857  , 35)  : Les  Crimes  de  l'Amour  (F.)  (Mina  de 
Vanghel  et  Le  Rideau  cramoisi) 

VALENCIENNES 

SEMAINE  DU  5 AU  11  JUIN  1953 
COLISEE  (1.100,  15)  : Les  Deux  Monsieur  de  Madame 
(F.)  et  Ils  sont  dans  les  Vignes  (F.) 

SEMAINE  DU  12  AU  18  JUIN  1953 
COLISEE  (1.100,  25)  : Une  Reine  est  couronnée  (B.).... 

NANCY 

SEMAINE  DU  3 AU  9 JUIN  1953 

PAT  HE  (1.083,  30)  : La  Maison  du  Silence  (F.) 

EMPIRE  (1.200,  30)  : Le  Secret  dune  Mère  (F.) 

miERS  (827,  35)  : Espionne  de  mon  Cœur  (A.) 

EDEN  (880,  30)  : Les  Conquérants  de  Carson  City  (A.W.C.) 
HAJESTIC  (590,  35)  : Une  Fille  dans  le  Soleil  (F.) 

TOULOUSE 

SEMAINE  DU  10  AU  16  JUIN  1953 

A.B.C.  (600)  : Le  Rouge  et  le  Noir  (reprise) 

CLUB  (600)  : Soyez  les  Bienvenus  (F. F.) 

FRANÇAIS  (650)  : David  et  Bethsabée  (A.  c.),  2'  vision.. 
SALUA  (450)  : Au  Diable  la  Vertu  (F. F.),  2e  vision).... 

PLAZA  (1.680)  : Ultra  Secret 

SAUMOiNT  (1.678)  : Une  Reine  est  couronnée  (B.  c.), 

(6  jours)  

rRIANON  (1.350)  :,  Les  Deux  Gosses 

IIO  (600)  : Peppino  et  Violetta  (I.) 

VARIETES  (2.020)  : Montagne  Rouge  (A.)  (7  jours) 

5IG-ZAG  (350)  : Le  Choc  des  Mondes  (A.),  2r  vision.... 

CANNES 

SEMAINE  DU  10  AU  16  JUJN  1953 
Premières  visions 

STAR  (1.100,  30)  : La  Revanche  d'Ali-Baba  (A.  c.) 

fOX  (250,  30)  : Les  Tueurs  de  Madrid  (Es.) 

tIVIERA  (765,  30)  :,  Le  Loup  de  la  Frontière  (I.) 

CLUB  (500,  30)  : Quelle  Drôle  de  Noce  (F.) 

Reprises 

jE  PARIS  (480,  30)  : Trois  Vieilles  Filles  en  Folie  (F.).. 
jE  REGEINT  (290,  14)  : Les  Enfants  du  Paradis  (F.).... 


Entrées 

15.431 

Recettes 

2.005.920 

13.417 

444 

13.861 

11.175 

1.747.175 

51.085 

1.798.260 

1.593.475 

8.137 

1.107.750 

8.157 

1.085.590 

8.176 

6.833 

5.055 

1.080.930 

936.420 

703.240 

4.550 

603.390 

5.929 

806.360 

16.928 

2.687.770 

5.007 

663.120 

5.312 

735.450 

5.180 

723.780 

5.712 

784.585 

5.565 

808.530 

1.585 

145.600 

3.162 

412.570 

4.259 

437.870 

2.840 

329.400 

9.605 

1.409.760 

23.114 

3.366.540 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

14.702 

2.126.685 

3.121 

363.180 

3.743 

513.275 

2.611 

380.500 

2.605 

349.050 

1.642 

267.750 

2.844 

427.350 

1.503 

427.350 

aul-A. 

Buisine. 

NICE 

SEMAINE  DU  10  AU  16  JUIN  1953 
Premières  visions 

VARIETES  (830,  34)  : Une  Reine  est  couronnée  (G. B.  c.) 

(6  jours)  

CINEAC  (370,  70)  : Elisabeth  est  Reine  - Actualités 

PARIS-PALACE-GAUMONT  (1.333,  30)  : Au  Mépris  des 

Lois  (A.  c.)  

EXCELSIOR  (950,  24)  : Quand  les  Vautours  ne  volent 

plus  (G. B.  c.)  (tridemi) 

FORUM  (1.200,  24)  : Quand  les  Vautours  ne  volent  plus 

(G.B.  c.j  (tridem) 

ROYAL  (802,  22)  : Quand  les  Vautours  ne  volent  plus 

Total  du  tricSem 

ESCURIAL  (1.400,  30)  : Prisionnière  de  la  Tour  de  Feu 

(I.)  

CASINO-GAUMONT  (1.000,  30)  : Drôle  de  Noce  (F.) 

STUDIO-34  (500,  30)  : Tonnerre  sur  le  Pacifique  (A.) 

(tandem)  

POLITEAMA  (800,  18)  : Tonnerre  sur  le  Pacifique  (A.) 

Total  du  tandem 

OLYMPIA  (400,  30)  : Le  Bal  du  Printemps  (A.  c.)  (tan- 
dem)   

RIALTO  (1.000,  22)  : Le  Bal  du  Printemps  (A.  c.)  (tan- 

Total  du  tandem 

HOLLYWOOD  (300,  30)  : Les  Révoltés  du  Danae  (F.) 

(tandem)  

VOG  (475,  18)  : Les  Révoltés  du  Danae  (F.)  (tandem).. 

Total  du  tandem 

Continuations 

RITZ  (480,  22)  : La  Vie  d’un  Honnête  Homme  (F.) 

Reprises 

MONDIAL  (1.000,  20)  : La  Femme  du  Boulanger  (F.) 

FEMINA  (500,  30)  : L’Amour,  Madame  (F.) 

CLUNY  (295,  20)  : Au  Pays  de  la  Peur  (A.  c.)..  

Sur  relevé  : Résultats  de  Nice,  du  3 au  9 juin  1953,.  il 
prises  : 

PARIS-PALACE-GAUMONT  (1.333,  30)  : Les  Enfants  du 
Paradis  (F.)  

ANTIBES 

25  AU  31  MAI 


SEMAINE  DU 
15)  : L’Ile 


1953 

ANTIPOLIS  (880,  15)  : L’Ile  aux  Femmes  nues  (F.) 

(4  jours)  et  La  plus  Belle  Fille  du  Monde  (F.)  (3  jours). 
REX  (500,  30)  : Quand  les  Vautours  de  volent  plus 
(G.B.  c)  (4  jours)  et  Francis  aux  Courses  (A.)  (3  jours). 
CASINO  (600,  15)  : Ombre  et  Lumière  (F.) 

SEMAINE  DU  1er  AU  6 JUIN  1953 

CASINO  (600,  15  : Don  Camillo  (F.),  reprise 

Totaux  à ce  jour  (4  semaines) 

ANTIPOLIS  (880,  15)  : Un  Caprice  de  Caroline  Chérie 

(F.  c.)  

REX  (500,  15)  : L’Etoile  du  Destin  (A.)  (4  jours)  et  Un 

NANTES 

SEMAINE  DU  9 AU  15  JUIN  1953 


KATORZA  (1.400, 
APOLLO  (1.400)  : 
OLYMPIA  (790)  : 


15)  : Histoires  Interdites 

Une  Reine  est  couronnée  (B.  c.). 
Rue  de  l'Estrapade  (F.) 


Entrées 

Recettes 

21.599 

16.057 

3.502.230 

1.284.560 

8.199 

1.243.250 

5.368 

823.650 

3.670 

561.550 

11.465 

1.750.020 

4.865 

4.788 

744.230 

732.270 

2.512 

379.270 

4.603 

699.680 

2.215 

339.770 

3.628 

547.560 

852 

530 

1.382 

123.675 

78.900 

202.575 

2.087 

310.950 

4.392  647.450 

4.392  647.450 

1.533  224.470 

faut  ajouter  : Re- 

5.385 

818.200 

1.761 

283.820 

1.615 

1.362 

243.325 

204.000 

3.182 

18.215 

469.175 

3.674.900 

2.753 

456.475 

6.115 

N.  C. 

N.  C. 

899.200 
N.  C. 
N.  C. 

TOULOUSE 


...que  l’on  voit  évoluer  dans 
ce  décor  de  Far-West,  c’est 
FERNANDEL  tel  qu’il  nous 
apparaîtra  dans  ce  film, 
dont  Henri  Verneuil  pour- 
suit la  réalisation  dans  les 
rues  de  New  York. 

L’ENNEMI  PUBLIC  N°  1, 
une  coproduction  franco- 
italienne  Cité  Films  (Jac- 
ques Bar)  - Fidès  - Cocinor 
Paris-Peg  Produzione  Ro- 
ma,  distribuée  par  Cocinor. 

(Fog.) 


L’avenir  est  à l’écran  large.  Métro  Goldwyn 
Mayer  a confié  à Westrex  l’installation  d’un 
écran  panoramique  M.G.M.  danfl  chacune  de 
ses  salles  du  monde  entier.  Un  de  ces  écrans 
sera  prochainement  mis  en  service  au  Plaza 
de  Toulouse  (1.700  places)  ; il  permettra  de 
passer  les  films  réalisés  selon  le  procédé  Pano- 
ramique M.G.M,  les  films  type  3-D  tous  formats 
et  les  films  en  format  standard 

Cet  écran  et  son  support  sont  ®prévus  pour 
recevoir  les  trois  groupes  de  haut-parleurs  du 
son  stéréophonique,  car  ce  dernier  élément  va 
devenir  rapidement  le  complément  naturel  de 
l’écran  large. 

La  projection  sur  cet  écran  est  obtenue  par 
un  objectif  permettant  de  couvrir  une  surface 
plus  étendue. 

Il  est  certain  que  les  exploitants  suivront 
l’exemple  du  Plaza  car  l’écran  large  est  la 
solution  de  l’avenir. 

+ Après  une  carrière  exceptionnelle,  sur  l'écran 
du  « Gaumont-Palace  »,  le  film  en  Technicolor, 
sur  le  couronnement  de  Sa  Majesté  la  Reine 
Elisabeth  II  Une  Reine  est  couronnée,  qui  a 
totalisé  dans  cette  salle  : 23.114  entrées,  avec 

3.366.540  francs,  passe  en  ce  moment  au  cinéma 
« Le  Rio  ». 

La  direction  du  « Plaza  » a présenté,  en  avant- 
première,  deux  de  ses  prochains  spectacles  : Les 
Rois  de  la  Couture,  et  Europe  51. 

$ Dans  la  liste  de  ses  prochains  spectacles,  la 
direction  des  « Variétés  » annonce  les  produc- 
tions suivantes  : A Feu  et  à Sang,  Lily  Marlène, 
La  Poule  aux  Œufs  d'Or,  François-I1'1'  (grande  re- 
prise), Virgile,  avec  Robert  Lamoureux,  Mara-Maru, 
Le  Mousquetaire  Fantôme,  Plaisirs  de  Paris. 

R.  Bruguière. 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  _ . . . 

LA  PRODUCTION  FRANÇAIS 


Jean  GABIN  est  ia  Vedette  de 

LA  VIERGE  DU  RHIN 

le  nouveau  film  de  Gilles  Grangier 


Jean  MARAIS  et  Dany  ROBIN 

réunis  à nouveau  dans 

J U L I E T T A 


L’ouvrage  de  Pierre  Nord,  La  Vier- 
ge du  Rhin,  est  actuellement  porté  à 
l’écran  par  Gilles  Grangier,  pour 
Véga-Films.  Ce  roman,  adapté  et  dia- 
logué par  Jacques  Sigurd,  est  un  des 
meilleurs  sujets  du  célèbre  romancier. 
L’ambiance  dans  laquelle  il  se  dérou- 
le, parmi  les  mariniers  du  Rhin,  per- 
met des  effets  photogéniques  intéres- 
sants dans  une  atmosphère  d'un  cadre 
inédit. 

Après  deux  semaines  de  prises  de 
vues  aux  studios  de  Billancourt  et 
quatre  jours  d'extérieurs  dans  le  jar- 
din d'une  villa  du  Vésinet,  toute 
l’équipe  passera  trois  semaines  à 
Strasbourg. 

D’importants  appuis  ont  permis  à 
l’administrateur  du  film,  Evrard  de 
Rouvres,  d’obtenir  le  concours  de  la 
flotte  d’automoteurs  de  la  « Com- 
munauté de  navigation  française  rhé- 
nane » ainsi  que  le  libre  accès  aux 
installations  portuaires  de  Strasbourg, 
comprenant  un  appareillage  des  plus 
modernes,  une  intense  activité  et  un 
perpétuel  mouvement  de  bateaux.  Un 
voyage  est  prévu,  à bord  d'un  de  ces 
modernes  automoteurs  sillonnant  le 
Rhin,  ce  qui  permettra  d'enrichir  le 
film  de  vues  de  la  classique  Loreleï  et 
des  rives,  d’une  sauvage  grandeur, 
bordant  le  fleuve  entre  Coblence  et 
Mayence. 

Le  sujet  dramatique  de  Pierre  Nord 
est  riche  d’éléments  psychologiques. 


FICHE  TECHNIQUE 


" LA  VIERGE  DU  RHIN 


Titre  : LA  VIERGE  DU  RHIN. 

Prod.  : Véga  Films. 

Vente  à l'étranger  : Sirius. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Assist.-Réal.  : Jean  Lefèvre,  A.-M. 
Bloch. 

Auteur  : Roman  de  Pierre  Nord. 
Adapt.  et  dial.  : Jacques  Sigurd. 
Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 
Cameraman  : Roger  Duculot. 
Assist.-Opérateurs  : René  Schneider, 
Clovis  Théry. 

Décors  : Jacques  Colombier. 
Assist.-Décorateur  : Jean  André. 
Administrateur  : Evrard  de  Rouvres. 
Administrateur  adjoint  : Jean  Kerch- 
ner. 

Montage  : Paul  Cayatte. 
Assist.-montage  : Nicole  Colombier. 
Chef-Opérat.  du  son  : Philippe  Gou- 
my. 

Recorder  : Hallier. 

Perchman  : Loiseau. 

Photographe  : Marcel  Bougueraud. 
Script-Girl  : Guillon. 

Régisseur  général  : Robert  Bossis. 
Régisseur  extérieurs  : Albert  Volpère. 
Accessoiriste  : Raymond  Lemoigne. 
Secrétaire  de  Prod.  : Yvonne  Rocques. 
Maquilleuse  : Michèle  Peguero. 
Coiffeuse  : Odette  Bevoyer. 
Habilleuses  : Laurence  Clairval,  Ger- 
maine Scaiola. 

Tapissier  : Thiébault. 

Enregistrement  : Western. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Strasbourg. 

Commencé  le  : 27  avril. 

Propagande  : Jeanne  Rey. 

Interprètes  : Jean  Gabin,  Renaud  Ma- 
ry, Olivier  Hussenot,  Claude  Ver- 
nier, Dinan,  Nadia  Grey,  Elina  La- 
bourdette,  Andrée  Clément. 

Sujet  (genre)  : Drame  psychologique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — L’ancien  pri- 
sonnier de  guerre,  Jacques  Ledru  (J. 
Gabin),  propriétaire  d’une  compagnie 
de  navigation,  rentre  à Strasbourg  et 
cherche  à se  venger  de  Maurice 
Labbé  {R.  Mary),  qui  lui  a pris  sa 
femme.  Il  repart,  renonçant  à sa  haine 
devant  l'attitude  intéressée  de  son 
épouse  et,  le  soir-même,  Labbé  est 
tué.  Jacques  est  recherché  par  la 
police,  mais  Maria  Mester  (N.  Grey), 
fait  découvrir  le  vrai  coupable.  Ledru, 
innocenté,  trouvera  en  Maria  la  con- 
solation de  ses  épreuves. 


sentimentaux  et  policiers,  fournissant 
à Jean  Gabin  un  rôle  aux  nombreuses 
possibilités.  Prisonnier  de  guerre  ren- 
trant à Strasbourg,  mécanicien  à 
bord  d'un  automoteur,  il  est,  en  réali- 
té, le  chef  d'une  grande  compagnie  de 
navigation.  Sa  femme  s’est  remariée 
et  Gabin  veut  se  venger  de  l’homme 
qui  lui  a pris  sa  femme  et  son  affaire. 
Notre  héros  sera  soupçonné  du  meur- 
tre de  cet  individu.  Traqué,  poursuivi, 
il  retrouvera  le  calme  et  son  inno- 
cence sera  prouvée  grâce  à l'in- 
tervention de  la  fille  d'un  mari- 


Jean  Gabin  et  Elina  Labourdette, 
principaux  interprètes  de  LA  VIERGE 
DU  RHIN 

(Cliché  Sirius.) 


nier,  la  belle  Maria,  qui  lui  apportera 
son  amour  et  sa  sincérité  réparatrice. 

Nadia  Grey  interprète  ce  dernier 
pei’sormage  et  sera  la  partenaire  de 
Gabin.  Elina  Labourdette,  Andrée 
Clément,  Renaud  Mary,  Olivier  Hus- 
senot, Claude  Vernier  et  Dinan  com- 
plètent l’interprétation. 

Nous  avons  eu  l’occasion  d’entre- 
voir Jean  Gabin  et  Nadia  Grey  à Bil- 
lancourt, tournant  dans  un  décor  qui 
étau  la  reconstitution  des  bureaux 
d’une  Compagnie  de  Navigation  de 
Strasbourg,  Le  souci  de  l’exactitude 
était  poussé  si  loin  que  des  meubles 
avaient  été  prêtés  par  la  Compagnie 
et  transportés  à Paris.  Sur  le  plateau 
voisin,  on  pouvait  voir  la  construction 
en  cours  des  cabines  d’un  automo- 
teur, dans  lesquelles  Gilles  Grangier 
poursuivra  la  réalisation  de  cette  pro- 
duction. 

Evrard  de  Rouvres,  après  nous  avoir 
donné  tous  ces  détails,  a souligné 
l’importance  exceptionnelle  du  devis 
de  production  de  La  Vierge  du  Rhin, 
rien  n’ayant  été  négligé  pour  faire  de 
cette  œuvre  un  grand  film  de  carac- 
tère international. 


Ralph  Habib  n’est  pas  au  bout  de 
ses  peines.  Il  a réalisé  un  film  sur 
la  prostitution,  Les  Compagnes  de  la 
Nuit,  avec  Françoise  Amoul,  Ray- 
mond Pellegrin,  Nicole  Maurev,  Mar- 
the Mercadier,  Pierre  Cressoy,  Suzy 
Prim,  Jane  Marken  et  le  petit 
Christian  Fourcade,  un  film  sans  hy- 
pocrisie, sans  complaisances  équivo- 
ques. Un  film  qui  dit  : Personne  ne 
doit  ignorer  qu’une  jeune  fille  arri- 
vant à Paris  a cinquante  chances 
sur  cent  d’être  littéralement  enlevée 
par  des  souteneurs  à qui  « l’on  don- 
nerait le  Bon  Dieu  sans  confession  ». 


Le  délicieux  couple  formé  par  Jean 
Marais  et  Dany  Robin,  qui  avait  été 
réuni,  pour  la  première  fois,  dans 
Les  Amants  de  Minuit,  se  retrouve 
à nouveau,  aux  studios  de  Boulogne, 
pour  la  réalisation  de  Julietta. 

Louise  de  Vilmorin,  dont  un  certain 
nombre  de  romans,  parmi  lesquels 


Une  scène  de  JULIETTA,  avec 
Dany  Robin  et  Jean  Marais. 

(Cliché  Columbia.) 


Le  Lit  à Colonnes,  ont  été  portés  à 
l’écran,  est  l’auteur  de  la  fraîche  et 
plaisante  aventure,  adaptée  et  dialo- 
guée  par  Françoise  Giroud,  que  Marc 
Allégret  porte  aujourd'hui  à l’écran. 

Ce  bon  sujet,  dont  l’héroïne,  Ju- 
lietta, est  interprétée  par  Dany  Ro- 
bin, retrace  les  incidents  plaisants 
survenant  à une  jeune  fille  débor- 
dante d’imagination,  à l’âge  où  l'on 
pense  beaucoup  à l’amour  sans  bien 
le  connaître.  Troublée  par  le  charme 
certain  d’un  homme  élégant,  d’une 
cinquantaine  d’années,  auquel  elle  a 
accordé  sa  main,  créé  par  Bernard 
Lancret,  elle  éprouve  cependant  une 
certaine  nostalgie.  Son  intuition  et 
ses  rêves  lui  font  entrevoir  que  son 
idéal  ne  sera  pas  réalisé  par  ce  ma- 
riage. Le  bienheureux  facteur  hasard 
est  heureusement  là  pour  placer  sur 
son  chemin  l’homme  plus  jeune  et 
également  plus  simple  qui  fera  son 
bonheur.  Jean  Marais,  sous  l’aspect 
d’un  avocat  de  province,  incarne  cet 
être  auquel  rêvent  les  jeunes  filles. 

Voilà,  en  quelques  mots,  le  résumé 
d’un  scénario  qui  sera  parsemé 
d’aventures  pittoresques  et  gaies,  d’in- 
cidents imprévus,  de  situations  ori- 
ginales, lorsque  Jean  Marais  héber- 
gera chez  lui,  en  même  temps,  sa 
fiancée  et  une  jeune  fille  inconnue. 

L'histoire  débutera  à Arcachon,  au 
cours  de  la  saison  d’été,  pour  se  ter- 
miner dans  une  propriété  campa- 


Que  des  milliers  de  ces  jeunes  fem- 
mes disparaissent  sans  que  la  police 
puisse  agir...  Or  la  Censure  s'apprê- 
te, dit-on,  à brandir  ses  foudres. 

Qui  veut-on  protéger,  se  demande 
alors  le  metteur  en  scène,  si  les 
pères-la-pudeur  réclament  le  droit  de 
protéger  les  protecteurs  en  limitant 
l’exposé  honnête  d’une  œuvre  dont 
le  seul  but  est  justement  de  préve- 
nir. C’est  comme  si  l’on  interdisait 
de  parler  de  cancer,  de  tuberculose 
ou  de  syphilis,  sous  prétexte  que  ca 
sont  là  des  sujets  dangereux. 


gnarde,  située  aux  environs  de  Poi 
tiers.  Des  extérieurs  sont  donc  pré 
vus  dans  cette  dernière  ville,  ainé 
que  sur  la  plage  familiale  de  la  côt 
d’argent,  qu’abrite  le  paisible  bassi: 
où  vog  lit  les  légers  voiliers  des  es 
tivants. 

Marc  Allégret  tourne  ce  film,  à u: 
rythme  doublement  rapide  dans  l’évol  I 
lution  des  scènes  et  dans  l’exécutior1 
Il  nous  a été  rarement  donné  d’as 
sister  à la  réalisation  d’un  plan  d 
travail  aussi  serré  sans  un  instant  d 
repos,  les  changements  d’emplace 
ments  et  d’éclairages,  minutieusemen 
préparés,  s’effectuant  à une  allur 
vertigineuse,  tandis  que  le  metteu 
en  scène  fait  répéter  ses  interprète 
et  règle  leurs  jeux  de  scènes,  dan  I 
un  vaste  complexe  dessiné  par  d’Eau  - 
bonne,  représentant  le  rez-de-chaus 
sée  et  l’escalier  de  l’habitation  spa 
cieuse  et  confortable  de  l’avocat  d- 
Poitiers,  où  se  déroulent  les  plus  im 
portantes  scènes  de  Julietta. 

Une  ingénieuse  précaution  a fai 
enregistrer  par  Henri  Alekan,  seloi 
les  désirs  de  Marc  Allégret,  différen 
tes  versions  pour  la  fin  du  film,  afii 
de  pouvoir  choisir,  au  moment  di 
montage,  celle  qui  semblera  la  plu 
satisfaisante. 

Nous  ne  voudrions  par  clore  ce 
quelques  lignes  sans  signaler  la  pré 
sence  dans  cette  production  Indus 
films-Pierre  Braunberger,  de  Denisi 
Grey,  amusante  mère  de  famille,  di 
Jeanne  Moreau,  jeune  artiste  qu 
vient  de  créer  un  rôle  important  dan 
Dortoir  des  Grandes,  également  ave' 
Dany  Robin  et  Denise  Grey,  et  de  1; 
fraîche  et  jolie  ingénue,  Nicky  Ber 
ger.  — G.  Turquan. 


FICHE  TECHNIQUE 


"JULIETTA"... 


Titre  : JULIETTA. 

Prod.  : Indus-Films-Pierre  Braun 
berger. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Assist.-réal.  : Vadim,  Pierre  Blondy 
Auteur  : Louise  de  Vilmorin. 

Adapt.  et  dial.  : Françoise  Giroud 
Chef-Opérat.  : Henri  Alekan. 
Cameraman  : Tiquet. 

Assist.-Opérat.  : Foucard,  Menvielle 
Décors  : D’Eaubonne. 

Assist.-Décor.  : Jacques  Gut,  Danie: 
Guéret. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Ganz. 

Montage  : Suzanne  Troye. 
Assist.-montage  : Roger  Cacheux. 
Chef-Opérat.  du  son  : Calvet. 
Recorder  : Jean  Philippe. 

Perchman  : Maurice  Dagonneau. 
Photographe  : Serge  Beauvarlet. 
Script-girl  : Suzanne  Durrenberger 
Régisseur  général  : Georges  Testard 
Régisseur  extérieurs  : René  Turbeaux 
Accessoiristes  : Terrasse,  Dosnon. 
Secrét.  de  Prod.  : Simone  Nuytteus 
Maquilleuse  : Gisèle  Jacquin. 
Coiffeuse  : Simone  Knapp. 

Habilleuse  : Simone  Henry. 

Tapissier  : Bourbotte. 

Enregistrement  : Simo. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Poitiers,  Arcachon.  Cor- 
beil. 

Commencé  le  : Ier  juin  1953. 
Propagande  : Mme  Boisnard. 
Interprètes  : Dany  Robin.  Jean  Ma- 
rais, Jeanne  Moreau,  Bernard  Lan- 
cret, Georges  Chamarat,  Denise 
Grey,  Nicky  Berger,  François  Joux 
Sauvai,  Terrasse. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Le  Prince 
d’Alpon  (B.  Lancret),  homme  d’âge 
mûr,  est  fiancé  à une  jeune  fille 
imaginative,  Julietta  (D.  Robin).  Sa 
maîtresse.  Rosie  Facibey  (J.  Moreau), 
très  dépitée,  se  fiance  avec  André 
Landrecourt  (J.  Marais).  Tiraillé  en- 
tre les  deux  jeunes  filles,  Landre- 
court  finira  par  tomber  amoureux 
de  Julietta,  tandis  que  Rosie  épou-  , 
sera  d’Alpon. 


♦ 

"LES  COMPAGNES  DE  LA  NUIT" 
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LA  CINEMAT06RAPHÎE  FRANÇAISE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

PROPAGANDE 

ROY  FILMS 

André  Roy 

18,  rue  Pigalle 

TRI.  12-30 

Gamin  de  Paris. 

GEORGES  JAFFE. 

Scén.  Gaston  Montho 
et  Lucien  Montchovet. 
Adapt.  et  dial.  : J. 
Chabanne. 

1°  R.  Stragliati. 

2°  P.  Dolley. 

3°  L.  Le  Barbenchon. 

4°  Ma  haut. 

J.  Gencel,  Ch.  Four- 
cade, Marie-France, 

Mick  Micheyl,  Celia 
Cortez,  Nicole  Bernard. 

EXT.  et  DEC.  NAT. 

REG.  PARISIENNE. 

S juillet  1953. 

C.L.M.-COCINOR 

Clément  Duhour 

54,  rue  de  Ponthieu 

BAL.  63-34 

Si  Versailles  m’était 
conté...  (titre  pro- 
visoire) ( Eastman  - 
color). 

(Autor.  provis.  du 
C.N.C.|). 

SACHA  GUITRY. 
Conseiller  technique  : 
P.  Montazel. 

Scén.  et  dial,  de  Sacha 
Guitry. 

1»  F.  Gir. 

2°  P.  Montazel. 

3°  René  Renoux. 

3» 

4°  A.  Chabrol. 

DEC.  NAT.  VERSAIL- 
LES. 

6 juillet  1953. 

François  Granier. 

FILMS  DU  CYCLOPE- 
INDUS  FILMS-I.C.S.  (Rome) 
René  Vuattoux 

20,  avenue  Rapp 

INV.  85-83 

Le  Guérisseur. 

(Autor.  provis.  du 
du  C.N.C.). 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  d’Y.  Ciampi  et 
Pierre  Very. 

1°  J. -J.  Vierne. 

2°  Marcel  Grignon. 

3“  René  Moulaert. 

■i»  Jean  Desmouceaux. 

Jean  Marais. 

FRANCŒUR. 

6 juillet  1953. 

Contact  Organisation. 

EXT.  REGION  PARI- 
SIENNE. 

STUD.  DE  BOULOGNE. 

S juillet  1953. 

ARTES  FILMS 

Léon  Canel 

46,  rue  Laffitte 

TRU.  82-12 

Zoé. 

(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

CHARLES  BRABANT. 
Pièce  de  Jean  Marsan  ; 
adapt.  : Henri-Fran- 
çois Rey  et  Ch.  Bra- 
bant. 

1°  J.  Bastia. 

2°  Henri  Alekan. 

3°  Moulaert. 

4°  M.  Hartwig. 

Barbara  Laage,  Michel 
Auclair,  Louis  Seigner, 
Jean  Marchât,  Yolande 
Laffon,  Madeleine 
Barbulée. 

FILMS  SINCLAIR 

Georges  Legrand 

21,  avenue  George-V 

BAL.  40-05 

Aventure  à Tampico. 
(Gevacolor). 

MAURICE  CAM. 

Scén.  et  dial  de  Saint- 
Giniez,  d’après  l’opé- 
rette de  René  Sarvil 
et  Henri  Alibert:  « Les 
Gauchos  de  Mar- 

seille ». 

1°  Ch.  Nobel. 

2°  Ch.  Bauer. 

3°  Dumesnil. 

4°  Correnson. 

André  Dassary. 

René  Sarvil. 

Charlan,  José  Noguéro, 
Espanita  Cortez. 

Milly  Mathis. 

EXT.  MARSEILLE. 

15  juillet  1953. 

FRANCO-LONDON  FILMS 
Louis  Wipf 

114,  Champs-Elysées 

ELY.  57-36 

Le  Blé  en  Herbe. 

CLAUDE  AUTANT- 
LARA. 

Rom.  de  Mme  Colette  ; 
adapt.  et  dial.  : Jean 
Aurenche,  Pierre  Bost 
et  Cl.  Autant-Lara. 

1°  G.  Auboin. 

2°  R.  Lefebvre. 

3°  Max  Douy. 

4°  L.  Lippens. 

Edwige  Feuillère. 

STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. EXT.  ERQUY. 

15  juillet  1953. 

Georges  Cravenne. 

E.G.C. 

45,  avenue  George-V 

ELY.  52-63 

La  Rage  au  Corps. 

RALPH  HABIB. 

Scén.  orig.  de  Jean- 
Claude  Aurel  et  J. 
Companeez,  adapt.  de 
J.  Companeez,  dial,  de 
J.  Natanson. 

1°  Colin. 

2°  R.  Hubert. 

3°  L.  Aguettand-Blanc. 

4°  H.  Bénédek. 

Françoise  Arnoul. 
Raymond  Pellegrin. 
Philippe  Lemaire. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

15  juillet  1953. 

CITE  FILMS-COCINOR  (Paris)- 
JO AQUIN  REIG  (Madrid) 

58,  rue  Pierre-Charron 

ELY.  77-47 

Sang  et  Lumière. 

(Couleurs). 

(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

GEORGES  ROUQUIER. 

Roman  de  Joseph  Peyré, 
adapt.  par  Maurice 
Barry  et  Michel  Au- 
diard,  dial,  de  Michel 
Audiard. 

1«  M.  Camus. 

2°  M.  Barry. 

3°  R.  Giordani. 

4» 

Daniel  Gélin. 

EXT.  ESPAGNE. 

15  juillet  1953. 

FOG.  Publicité. 

S.N.C.-J.WILLEMETZ- 
ROMANA  FILMS 

5,  rue  Lincoln 

ELY.  74-50 

Le  Secret  d’Hélène 
Marimon. 

HENRI  CALEF. 

Roman  de  Jarriand  : 

« Les  Cahiers  du  Con- 
seiller Marimon  » ; 
adapt.  par  Jacques  et 
Gérard  Willemetz  ; 

dial,  de  Castillou. 

1°  M.  Baby. 

2» 

3°  L.  Aguettand. 

4° 

Isa  Miranda. 

Frank  Villars. 

Caria  del  Poggio. 
Saturnin  Fabre. 

Jean  Debucourt. 

EXT.  SUISSE.  i 

STUD.  PHOTOSONOR. 

16  juillet. 

R.  Chalmandrier. 

FILMS  PARADIS 

P.  Pellecuer 

61,  rue  Flégier,  Marseille 

Na  74-39 

Le  13  à Minuit. 

M.  LUCIEN. 

Supervision  de  Jacques 
Supervision  : Jacques 
Daroy,  rom.  de  Ralph 
Corbedanne  : « Pro- 
blème sur  trois  no- 
tes ». 

1°  J.-L.  Pellecuer. 

2° 

3° 

4° 

DEC.  NAT.  PARIS  et 
MARSEILLE. 

Juillet  1953. 

DISCINA 

André  Deroual 

128,  rue  La  Boétie 

ELY.  10-40 

Vent  debout. 

(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

JACK  PINOTEAU. 

Scén.  : Jean  Raynaud  : 
adapt.  : J.  Pinoteau  et 
R.  Vercel. 

1°  Cl.  Pinoteau. 

2°  Arrignon. 

3°  Moulaert. 

40 

Marc  Cassot. 

Jean  Chevrier. 

PHOTOSONOR. 

26  août  1953. 

Jean  Mounier. 

PROJETS 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

BURGUS 

Cavaillès 

76,  rue  Lauriston 
PAS.  25-40 

3 Jours  de  Bringue  à Paris. 

Adapt.  d’Emile  Couzinet.  d'après 
« La  Cagnotte  »,  de  Labiche. 

EMILE  COUZINET. 

Date  : juin  1953. 

DISCIFILM 

128.  r.  La  Boétie 
ELY.  10-40 

Mourez,  nous  ferons  le  reste. 

Scén.  de  Ch.  Stengel  ; adapt  et 
dial.  : J.  Emmanuel. 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Date  : août  1953. 

Interp.  : Roger  Nicolas. 

P.C.E. 

55,  Champs- 
Elysées 

BAL.  42-30 

Le  Village  Magique. 

Scén.  orig.  et  dial.  : Jean-Paul 
Le  Chanois. 

JEAN-PAUL  LE  CHA- 
NOIS. 

Date  : septembre  1953. 
Int.  : R.  Lamoureux. 

L.  P.  C. 
Robert  Prévôt 
163, 

Fg.  St-Honoré 
ELY.  07-16 

On  pêche  encore  le  Dimanche. 
Scén.  de  M.  Audiard  et  G.  Le- 
franc  ; adapt.  par  J.  Compa- 
neez ; dial,  de  M.  Audiard. 

GUY  LEFRANC. 

Date  : 24  août. 

Interp.  : Sophie  Desma- 
rets,  Lex  Barker. 

P.C.E. 

55,  Champs- 
Elysées 

BAL.  42-30 

Ne  touchez  pas  au  Grisbi. 

Roman  d'Albert  Simonin,  adpt. 
de  J.  Becker,  M.  Griffe,  A. 
Simonin. 

JACQUES  BECKER. 

Date  : septembre  1953. 

L P C 

163,  fg  St-Honoré 
ELY.  07-16 

Le  Barbier  de  Séville. 

Pièce  de  Baumarchais  ; adapt.  : 
Jacques  Companeez  et  Alex 
Joffé. 

LADISLAS  VAJDA. 
Interp.  : Luis  Mariano. 
Date  : août  1953. 

FRANCO- 
LONDON-FILMS 
114.  Champs 
Elysées 

ELY.  57-36 

L’Affaire  Maurizius. 

Roman  de  Jacob  Wassermann. 

JULIEN  DUVIVIER. 

Date  : sept.  1953. 

SPEVA 

Henri  Baum 

128,  r.  La  Boétie 
ELY.  10-40 

Le  Grand  Jeu. 

Scén.  de  J.  Feyder  et  Ch.  Spaak  ; 
adapt  et  dial,  de  Ch.  Spaak. 

ROBERT  SIODMAK. 

Date  : 15  août. 

FILMS  ARIANE 
F.  Cosne 

44,  Champs- 
Elysées 

BAL.  05-63 

Les  Aventures  d’Arsène  Lupin. 
Adapt.  de  M.-G.  Sauvajon  et  R. 
Wheeler,  d’après  le  roman  de 
Maurice  Leblanc. 

CHRISTIAN-JAQUE. 

Date  : septembre  1953. 
Interp.  : Gérard  Philipe. 

FRANÇAISE 


// 


LA  LOI  DU  SILENCE" 


Montgomery  Clift  et  Anne  Baxter  sont  les  extraordinaires  interprètes  du  nou- 
veau film  d’Alfred  Hitchcock  : LA  LO,I  DU  SILENCE,  qui  passe  actuellement 
en  exclusivité  au  « Biarritz  » (version  originale)  et  au  « Français  » (version 

doublée). 

(Cliché  Warner  Bros.) 


l A ciNÉMATOGRAPHiE 


4 FILMS  COMMENCÉS 

LES  ENFANTS  DU  HASARD 

(Studios  de  Saint-Maurice)  (25- 
6-53). 

Prod.  : Gray  Films. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

MON  FRANGIN  DU  SENEGAL 
(Studio  Photosonor)  (29-6-53). 
Prod.  : Soc.  Lyon,  de  Prod.  de 
Films. 

Réal.  : Guy  Lacour. 

NI  DIEU...  NI  DIABLE  (ex -La  Ra- 
ge au  Ventre)  (Studios  de 
Neuilly)  (29-6-53). 

Prod.  : Isar  Films-Safa  Palatino. 
Réal.  : Jean  Josipovici. 
DESTINEE  (Lysistrata)  (Cinecita) 
(29-6-53). 

Prod.  : F. L. F. -Continental  Prod. 
Réal.  : Christian-Jaque. 


I 1 FILMS  EN  COURS 


2'  SEMAINE 

PIFDALU  A LA  CHAMBRE  (Ext. 
Paris). 

Prod.  : Optimax  Film. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

AVANT  LE  DELUGE  (Studios  de 
Billancourt). 

Prod.  : U.G.C.-Documento  Films. 
Réal.  : André  Cayatte. 

3 SEMAINE 

LE  PORTRAIT  DE  SON  PERE 

(Studios  de  Billancourt). 

Prod.  Bertho  Films-Orsay 

Films. 

Réal.  : André  Berthomieu. 
BOUM  SUR  PARIS  (Studios 
Eclair). 

Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  Maurice  de  Canonge. 

4‘-  SEMAINE 

LA  ROUTE  NAPOLEON  (Studios 
La  Victorine). 

Prod.  : G.I.B.E. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

5"  SEMAINE 

JULIETTA  (Studios  de  Boulo- 
gne et  ext.  à Minni-la-Forêt). 
Prod.  : Indus  Films-P.  Braun- 
berger.  , ' i : î • 

Réal.  : Marc  Allégret. 

7e  SEMAINE 

CET  HOMME  EST  DANGEREUX 

(Ext.  Mérielle). 

Prod.  Lutétia-Sonofilm-E.D.I.C. 
Réal.  : Jean  Sacha. 

LA  BELLE  DE  CADIX  (Gevaco- 
lor)  (Ext.  Espagne). 

Prod.  : C.C.F.C.-C.F.A.  (Madrid). 
Réal.  : Raymond-Bernard. 

10"  SEMAINE: 

L AMOUR  D’UNE  FEMME  (Ext. 
Ouessant). 

Prod.  : L.P.C.-Costellazione. 

Réal.  : Jean  Grémillon. 

NUITS  ANDALOUSES  (Ext.  Ma- 
drid) (Gevacolor). 

Prod.  : Films  M.  Cloche-Floral- 
va-Films  Goya. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

IP  SEMAINE 

LES  ORGUEILLEUX  (Studios  de 
Boulogne  ) . 

Prod.  : C.I.C.C. -Reforma  Films 
(Mexico). 

Réal.  : Yves  Allégret. 


5 FILMS  TERMINÉS 


L’AVENTURIERE  DU  TCHAD 

(27-6-53). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

LE  CHEVALIER  DE  LA  NUIT 

(27-6-53). 

Prod.  : Tellouet  Films-Films  du 
Zodiaque. 

Réal.  : Robert  Darène. 
MATERNITE  CLANDESTINE  (27- 

6-53). 

Prod.  : S.F.P. 

Réal.  : Jean  Gourguet. 

LES  TROIS  MOUSQUETAIRES 
(Gevacolor)  (27-6-53). 

Prod.  P-A.C.-Pathé  Cinéma- 
S.G.C.-Titanus  (Rome). 

Réal.  : André  Hunebelle. 

UNIE!  VIE:  de:  GARÇON  (27-6- 
53). 

Prod.  : P.C.E: 

Réal.  : Jean  Boyer. 


Le  IVe  Grand  Prix  du  film  d’avant- 
garde  (court,  métrage),  ex-Grand 
Frix  du  court  sujet,  sera  attribué  le 
29  juin. 

Seront  projetés  les  courts  métrages 
sélectionnés  par  un  jury  restreint. 
Cette  projection  aura  lieu  de  15  h.  à 
17  h.  30,  salle  de  vision  : 26  bis,  rue 
François-Ier. 


NAISSANCE 

4>  M.  Marc  Lauer  (Paris-Studio-Ci- 
néma) et  Mme,  née  Monique  Gelin, 
sont  heureux  de  faire  part  de  la 
naissance  de  leur  fils  Jacques. 

4 

MARIAGE 

Nous  sommes  heureux  d'appren- 
dre le  mariage  de  notre  excellent 
ami  Charles-William  Dubois,  direc- 
teur pour  la  France  des  Services  Pu- 
blicité de  la  Columbia,  avec  Mlle 
Paulette  Ponson.  La  bénédiction  nup- 
tiale a lieu  aujourd’hui  27  juin,  à 
12  heures,  en  l’église  Notre-Dame  du 
Travail,  55,  rue  Vercingétorix. 
♦ 

CHANGEMENT  D'ADRESSE 

<j>  La  Société  Mouta-Films  prie  de 
bien  vouloir  noter  sa  nouvelle  adres- 
se à dater  du  23  juin  : 36,  avenue 
Hoche,  Paris  (8e).  Tél.  CARnot 
30-21,  30-22. 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LE  RETOUR  DE  PAUL  GRIMAULT 

$ L’excellent  réalisateur  de  dessins 
animés,  Paul  Grimault,  à qui  l’on 
doit  Le  Voleur  de  Paratonnerre, 
L’Epouvantail,  Le  Petit  Soldat,  re- 
vient au  film  publicitaire. 

Sous  la  raison  sociale  Presse- 
Ecran-Publicité,  Paul  Grimault  comp- 
te mettre  son  talent  et  celui  de  ses 
amis  à la  disposition  de  tous  les 
agents  de  publicité.  Son  adresse  est 
92,  rue  Bobillot,  à Paris,  et  son  nu- 
méro de  téléphone  provisoire  est 
PROvence  88-13. 

4 

"RASPOUTINE" 

•î>  Très  prochainement,  les  produc- 
tion Radius-Film  vont  entreprendre  la 
réalisation,  par  M.  Combret,  de  Ras- 
poutine.  Ce  grand  film  sera  réalisé  en 
deux  versions  et  en  couleurs. 


LA  REVUE  FRANÇAISE 

♦ C’est  sous  une  couverture  magni- 
fiquement illustrée  d’une  reproduc- 
tion de  « La  Vierge  au  Donateur  », 
de  Van  Eyck,  que  « La  Revue  Fran- 
çaise » présente  son  numéro  45,  qui 
débute  par  un  aperçu  d’Edouard 
Helsey  sur  la  situation  politique  créée 
en  Afrique  du  Sud  après  la  victoire 
du  Dr.  Malan. 

M.  Roger  Dévigne,  directeur  de  la 
Phonothèque  Nationale,  nous  initie  à 
l’architecture  compliquée  et  harmo- 
nieuse de  « La  Calligraphie  : art 
français  »,  tandis  que  Pierre  Devaux 
nous  fait  entrevoir  les  nouvelles  pos- 
sibilités du  cinéma  en  relief  et  sans 
écran. 

« Trouver  un  cadre  à son  image  » 
par  Georges  Goetz  marque  le  dé- 
part d’une  nouvelle  rubrique  consa- 
crée à la  décoration,  attendue  et 
demandée  par  de  nombreux  lecteurs. 

Les  chroniques  de  « La  Revue 
Française  » complètent  agréablement 
le  numéro.  Elles  sont,  comme  chaque 
mois,  signées  de  F.  Roz  et  J.  Marou- 
zeau,  de  l’Institut,  H.  Clouard,  P. 
Ostoya,  P.  du  Colombier,  H.  Agel, 
E.  de  Beaufort. 

En  supplément  gratuit  à cette  li- 
vraison, un  numéro  45  bis  consacré 
à l’Angola,  Terre  Portugaise  en  Afri- 
que, est  offert  aux  abonnés. 

4 

UN  DOCUMENT  VRAIMENT 
PRATIQUE  POUR  VOS  VACANCES 

Voulez-vous  connaître 

1.  La  liste  des  voyages  organisés  en 
1953. 

2.  Le  prix  des  hôtels  : chambres, 
pensions,  prix  spéciaux  avant  le  15 
juillet. 

3.  Le  prix  des  villas. 

4.  Les  formalités  de  visa  pour  les 
divers  pays. 

5.  Les  devises  qu’il  vous  est  pos- 
sible d’emmener  selon  les  pays. 

Nous  croyons  intéressant  de  faire 
savoir  à nos  lecteurs  que  toutes  ces 
questions  sont  traitées  avec  une 
grande  précision  dans  le  numéro  de 
juin  de  la  revue  « Le  Particulier  » 
(La  Documentation  pratique  des  Par- 
ticuliers). 

Vous  y trouverez  également  des  ar- 
ticles sur  les  domestiques  âgés,  les 
bruits  dans  les  immeubles,  les  frais 
de  représentation,  de  déplacement  et 
de  voiture  des  dirigeants  et  cadres 
de  sociétés,  les  forfaits  fiscaux,  les 
congés  payés,  la  revalorisation  des 
rentes  viagères. 

Uniquement  par  abonnement  : Un 
an  (12  numéros  et  3 guides  prati- 
ques) : 800  fr.  Les  abonnements  sont 
reçus  121,  boulevard  Saint-Michel, 
Paris.  C.C.P.  716-302. 


! 

COURTS  MÉTRAGES 

•I*  Le  court  métrage  Lou  Noust 
Henric,  réalisé  à la  demande  de  1 
municipalité  paloise,  par  Paul  Ver 
meiren,  sur  un  scénario  de  l’écrivai) 
béarnais  Paul  de  Lagor,  avec  uni 
musique  originale  d’Olivier  Alain,  ; 
été  présenté  en  grande  première1 
vendredi  dernier  19  juin,  au  cour 
d’une  manifestation  folklorique  qu 
s’est  déroulée  à la  Maison  de  la  Chi 1 
mie.  Organisée  par  le  Réveil  Basco 
Béarnais  et  présidée  par  M.  Baylol 
préfet  de  police,  cette  soirée  prélu 
dait  aux  festivités  qui  se  déroulen 
à Pau  depuis  le  28  juin  pour  com 
mémorer  le  IVe  centenaire  de  1 , 
naissance  d’Henri  IV. 

■-S»  Jean  Vidal  vient  de  terminer  pou: 
les  Films  du  Matin  un  excellen 
court  métrage  de  900  mètres  intituli 
Ecoliers  d’hier  et  d’aujourd’hui,  qu 
fait  un  historique,  précis  et  passion  ; 
nant  de  l'enseignement  public  à tra 
vers  les  âges.  Les  caricatures  d( 
Gustave  Doré,  de  Daumier,  de  Ber 
tall  s’animent  sur  l’écran  et  des  con 
temporains  célèbres  (MM.  Vincen 
Auriol,  Edouard  Herriot,  Jean  Coc 
teau,  etc.  ) apparaissent  alors  qu’il: 
fréquentaient  l’école.  Le  film  se  ter 
mine  sur  les  dessins  que  les  enfant:  1 
d’aujourd’hui  font  dans  ces  école: 
modernes,  où  l'étude  n’est  plus  unt 
peine. 

4 

"LE  JONGLEUR" 

4»  Le  Jongleur  est  la  passionnant: 
histoire  d'un  homme  persécuté  qui 
accablé  par  le  malheur,  cherchi 
pourtant  à voir  clair  en  lui-même  e ; 
à se  relever. 

Il  fallait  pour  réaliser  ce  film  dan: 
sa  complexité  des  hommes  au  talen 
éprouvé  : voici  donc  de  nouveau  réu  . 
nis  les  trois  noms  qui  contribuèren 
à faire  du  « Champion  » une  œu 
vre  de  grande  classe  : le  producteui 
Stanley  Kramer,  Kirk  Douglas,  Pau 
Stewart.  Ce  film  Columbia  mis  ei 
scène  par  Edward  Dmytryk  pass 
depuis  le  26  juin  au  cinéma  « Ave 
nue  » en  V.O. 


UN  FILM  SUR  400 

Sir  Alexandre  Korda  est  peut 
être  un  des  hommes  qui,  actuelle 
ment,  connaît  le  mieux  le  cinéma 
Avant  son  départ  pour  les  Indes,  i 
s’enthousiasma  pour  un  brevet  ita 
lien  de  film  en  relief  mais  ave' 
cette  réserve  : « Rond  ou  plat,  ui 
mauvais  film  est  un  mauvais  film  » 

En  attendant  le  mouton  à cin: 
pattes  et  en  3D,  Alexandre  Korda  : 
fait  aux  Indes  une  découverte  sen 
sationnelle.  Il  a sélectionné  un  filn 
parmi  400  autres  (soit  la  productioi 
hindoue  d’un  an  et  demi).  Ce  film 
affirme-t-il,  peut  tenir  en  échec  tou 
les  procédés  plus  ou  moins  fantas 
magoriques  dont  on  nous  corne  le 
oreilles  car  il  retrouve,  déclare-t-il 
« ce  charme  étrange  qui  fit  traverse 
victorieusement  siècles  et  modes  au: 
récits  des  Mille  et  une  Nuits  ». 

Ce  film,  qui  a pris  trois  ans  à réa 
User  et  coûte  800  millions,  c’est  Man 
gala,  Fille  des  Indes  (Aan),  qui  ; ! 

tenu  14  semaines  au  « Rialto  » di 
Londres  et  que  nous  verrons  à Pari 
en  septembre.  Mangala,  Fille  de 
Indes,  est  distribué  en  France  pa 
les  Films  Fernand  Rivers. 


"AIRPORT  TANG1ER  " 

4*  Deux  acteurs  français  sont,  avei 
Joan  Fontaine  et  Jack  Palance,  le 
vedettes  de  la  production  Nat  Hol  I 
Paramount  Airport  Tangier  : Marce 
Dalio  et  Corinne  Calvet,  que  nou  1 
allons  revoir  prochainement  dan 
La  Polka  des  Marins,  aux  côtés  d> 
Dean  Martin  et  Jerris  Lewis. 

Airport  Tangier  est  tiré  d'une  his 
toire  originale  de  Charles  Marqui 
Warren.  Celui-ci  assurera  égalemen 
la  mise  en  scène  de  ce  Technicolor  1 

4 

LE  MAURITANIA  DE  TANGER 

4*  Après  la  Société  des  Ciné-Théâ 
très  d’Indochine,  comprenant  17  sal 
les,  et  qui  a confié  à Brockliss  Sim 
plex  l’équipement  pour  le  relie 
(«  3D  »),  M.  Schwoerer,  des  Ciné 
Théâtres  du  Maroc  vient  de  fair< 
crédit  à nouveau  à Brockliss  Simple: 
en  lui  confiant  l’équipement  relie 
du  « Mauritania  »,  à Tanger. 

La  salle  de  vision  de  la  Paramount 
1,  rue  Meyerbeer,  à Paris,  est  auss 
équipée  par  Brockliss  Simplex. 


LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE 


CRITIQUES  DES  FILMS 

i 


l 


27  Juin  1953 


L'HOMME 

AU  MASQUE  DE  CIRE  (A.) 

(House  of  Wax) 

Film  d'épouvante  (96  min.) 

En  relief  et  couleurs 
(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Bryan  Foy  - 1953. 

Réal.  : André  de  Toth. 

Auteurs  : Scénario  de  Crâne  Wilbur, 
d’après  l'œuvre  de  Charles  Belden. 
Chefs-Opérateurs  : Bert  Glennon  et 
Peverell  Marley. 

Musique  : David  Buttolph. 

Dir.  artistique  : Stanley  Fleischer. 
Décors  : Lyle  B.  Reifsnider. 

Montage  : Rudi  Fehr. 
interprètes  : Vincent  Price.  Frank 
Lovejoy”,*  Phyllis  Kirk,  Carolyn  Jo- 
nes, Paul  Picemi,  Roy  Roberts,  An- 
gela  Clarke.  Paul  Cavanagh,  Dabbs 
Greer,  Charles  Buchinsky,  Reggie 
Rymal,  Philip  Tonge. 

Supervision  pour  le  Natural  Vision  : 
H.L.  Gunzburg. 

Première  représentation  (Paris)  : 17 
juin  1953. 

CARACTERE.  — Troisième  film  en 
relief  présenté  en  France  cette  année, 
cette  production  en  couleurs  utilise 
les  possibilités  de  ce  nouveau  pro- 
cédé de  réalisation  pour  renforcer 
l’action.  Le  sujet  impressionnant, 
dont  un  grand  nombre  de  vues  re- 
présentent un  musée  de  cire,  offre 
des  moyens  d’expression  particuliè- 
rement bien  exploités  par  le  relief  et 
des  scènes  spectaculaires  qu’enrichit 
lia  couleur. 

SCENARIO.  — En  1900,  à New 
York,  le  professeur  Henry  Jarrod 
(V.  Price),  créateur  d’un  musée  de 
cire  dont  il  a modelé  les  person- 
nages, disparaît  au  cours  de  l’in- 
cendie du  musée,  allumé  par  son 
associé,  Mattew  Bucke  (R.  Ro- 
|berts),  désireux  de  toucher  la  pri- 
me d’assurance.  Un  certain  temps 
après,  Burke  est  étranglé  ainsi  que 
sa  maîtresse  Cathy  (C.  Jones),  par 
i Jarrod,  affreusement  défiguré  et 
devenu  fou.  Ce  dernier  vole  les 
corps  à la  morgue,  les  imprègne 
de  cire  et  les  fait  figurer  dans  son 
nouveau  musée.  Sue  Allen  (P. 
Kirk)  a échappé  de  justesse  à Jar- 
rod qui  rêve  de  s’en  emparer  pour 
[utiliser  son  cadavre.  La  jeune  fille, 
devenue  la  proie  du  monstre,  sera 
délivrée  par  Brennan  (F.  Lovejoy) 
iu  moment  où  la  cire  bouillante  va 
a recouvrir.  Jarrod,  tentant  de 
s’enfuir,  sera  précipité  dans  la 
cuve. 

REALISATION.  — L’impression  du 
■elief  est  excellente  et  les  images 
(agnent  en  profondeur  ce  qu’elles 
perdent  en  étendue.  Le  maquillage 
lu  monstre,  très  habilement  exécuté, 
îst  saisissant.  La  couleur,  très  réus- 
lie,  donne  toute  leur  valeur  à des 
scènes  tragiques  tel  que  l’incendie 
lu  musée.  La  fin  du  film,  particuliè- 
rement terrifiante,  est  un  succès. 
Quelques  brefs  passages  de  détente, 
Présentent  des  attractions  propres  à 
nontrer  les  possibilités  du  relief. 

INTERPRETATION.  — La  composi- 
ion  de  Vincent  Price,  infirme  et  dé- 
iguré,  est  très  troublante.  Il  a su 
endre  toute  la  démente  horreur  de 
ion  personnage  avec  une  grande  sin- 
cérité. La  jolie  Phyllis  Kirk  exprime 
'angoisse  et  la  terreur  avec  un  sens 
lramatique  très  juste.  Bonne  créa- 
tion, très  sobre,  de  Vincent  Price. 
Amusante  attraction,  très  adroite,  de 
leggie  Rymal.  — G.  T. 

♦ 

COLETTE  MARS  A TOKIO 

'!•  Quatre  grandes  vedettes  françai- 
es  de  l’écran  et  un  metteur  en  scène 
feront  invités  à Tokio  l’automne 
>rochain,  à l’occasion  d’un  festival 
lu  Cinéma  français 
A cette  occasion,  Colette  Mars  a 
té  engagée  pour  chanter  dans  le 
principal  cabaret-théâtre  à Tokio  et 
era  au  Festival  l’ambassadrice  de 
a chanson  française. 


CHARLIE  CHAN  A MEXICO 

(G.) 

(The  Feathered  Serpent) 
Policier  (61  min.) 

(V.O.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Monogram  Production  - 1948. 
Réal.  : William  Beaudine. 

Auteur  : Oliver  Drake. 
Chef-Opérateur  : William  Sickmer. 
Musique  : Edouard  J.  Kay. 

Décors  : Allen  K.  Wood. 

Montage  : Ace  Herman. 

Interprètes  : Roland  Winters,  Keye 
Luke,  Victor  Sen  Yung,  M.  More- 
land,  R.  Livingston,  B.  Jons,  N. 
Asther,  C.  Forman,  L.  Dennison. 
Première  représentation  (Paris)  : 10 
juin  1953. 


CARACTERE.  — S’intégre  dans  la 
série  des  aventures  du  détective  chi- 
nois qu’un  grand  nombre  de  films 
ont  rendu  célèbres.  L'intrigue  se  si- 
tue cette  fois  au  Mexique,  où  un 
groupe  de  savants  recherche  un 
temple  astèque  dans  lequel  est  caché 
un  trésor.  Incidents  dramatiques  et 
effets  de  surprise  se  multiplient  jus- 
qu'à la  conclusion  clairvoyante  de 
Charlie  Chan. 

SCENARIO.  — Charlie  Chan  (L. 
Winters),  en  vacances  au  Mexique 
avec  ses  deux  fils,  trouve  sur  son 
chemin  le  professeur  Scott  épuisé, 
et  l’amène  au  village  de  San  Pa- 
blo,  où  un  groupe  de  savants  al- 
lait à sa  recherche.  Scott  avait  dis- 
paru depuis  un  certain  temps , ainsi 
que  le  professeur  Farnsworth,  partis 
tous  deux  à la  recherche  d’un  tem- 
templc  asteque.  Chan  accompagne 
l’expédition,  comprenant  Joan,  sœur 
de  Farnsworth  et  fiancée  du  pro- 
fesseur Stanley.  Le  détective  dé- 
couvrira le  temple  où  le  professeur 
est  séquestré  par  des  complices  de 
Stanley,  qui  cherche  à s’approprier 
le  trésor  caché  dans  une  sépulture. 
Justice  sera  faite  et  Farnsworth  li- 
béré. 

REALISATION.  — Scénario  bien 
construit,  avec  un  bon  dosage  d’a- 
ventures tragiques  et  d'épisodes  gais, 
dus  à des  personnages  accessoires. 
Différentes  énigmes  ne  trouvent  leur 
explication  qu’à  la  fin  du  film.  Quel- 
ques extérieurs  de  brousse  donnent 
un  cachet  spécial  aux  images.  Le 
rythme  est  rapide  et  l’enchaînement 
des  faits  très  serré. 

INTERPRETATION.  — Roland  Win- 
ters tient,  une  fois  de  plus  le  rôle 
de  Charlie  Chan,  qui  fit  sa  célébrité. 
Calme,  froid,  lucide,  sobre  dans  ses 
effets,  il  est  excellent  et  constitue 
l’attrait  capital  du  film.  Il  est  en- 
touré de  nombreux  personnages,  aux 
possibilités  d’interprétation  assez  ré- 
duites, par  des  créations  de  faible 
étendue,  parmi  lesquels  on  remar- 
que Mattan  Moreland  et  Keye  Luke. 

G.  T. 


L'ENQUETE  EST  CLOSE  (G.) 

(Circle  of  Danger) 

Comédie  dramatique  (86  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : David  E.  Rose  et  Joan  Harri- 

son,  1951. 

Réal.  : Jacques  Tourneur. 

Auteur  : Philip  MacDonald. 
Chef-Opérateur  : Oswald  Morris. 
Musique  : Robert  Farnon. 

Décors  : Duncan  Sutherland. 

Dir.  de  Prod.  Fred  C.  Gunn. 
Montage  : Alan  Osbiton. 
interprètes  : Ray  Milland,  Patricia 

Roc,  Marius  Goring,  Hugh  Sinclair, 

Nauton  Wayne,  Marjorie  Fielding, 

Edward  Rigby,  John  Bailey,  Colin 

Gordon,  Dora  Bryan. 

Première  représentation  (Paris)  : 12 

juin  1953. 

CARACTERE.  — Comédie  dramati- 
que à tendance  policière,  relatant  les 
péripéties  d’une  enquête  privée  menée 
en  Angleterre  par  un  citoyen  améri- 
cain. L'action,  construite  suivant  les 
normes  habituelles,  est  attachante. 
Intelligente  interprétation  de  Ray 
Milland,  Patricia  Roc  et  Marius  Go- 
ring. V.O.  seulement. 

SCENARIO.  — Ayant  appris  que 
la  balle  qui  a tué  son  frère,  en 
1944  n’était  pas  allemande,  Clay 
Douglas  (R.  Milland),  citoyen  amé- 
ricain, se  rend  en  Angleterre  pour 
effectuer  une  enquête  auprès  des 
survivants  du  commando  anglais 
dont  son  frère  faisait  partie,  à la 
suite  de  son  engagement.  Tour  à 
tour,  il  visite  un  mineur  gallois, 
puis  le  capitaine  du  commando, 
Hamish  Mc  Arran  (H.  Sinclair), 
écossais,  à l’accueil  glacial  et  enfin 
Sholto  Lewis  (M.  Goring),  ancien 
lieutenant  devenu  maître  de  ballet. 
Aucun  d’entre  eux  ne  semble  vou- 
loir renseigner  Clay.  Poursuivant 
son  enquête,  celui-ci,  qui  entre 
temps  a fait  la  connaissance  d’une 
jeune  fille,  Elspeth  (P.  Roc),  à la- 
quelle Hamish  fait  la  cour,  apprend 
d’un  ancien  de  l’I.  S.  que  son  frère 
a été  tué  par  Hamish.  Celui-ci  con- 
sent au  duel  au  fusil,  auquel  le 
convie  Clay,  mais  Sholto  parvient 
à temps  pour  expliquer  à Douglas 
que  son  frère  a été  exécuté  pour 
avoir,  en  refusant  d'obéir  à un  or- 
dre, mis  en  danger  tous  les  hom- 
mes du  commando.  Clay  retour- 
nera donc  aux  Etats-Unis,  mais  ac- 
compagné d’Elspeth. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
intéressant  et  bien  construit,  mais  on 
peut  regretter  que  la  mise  en  scène, 
pourtant  habile,  accentue  l’aspect 
mystérieux  et  inquiétant  de  certains 
personnages.  Le  caractère  du  film  en 
est  accru. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  rô- 
les sont  tenus  avec  conviction  par  de 
bons  comédiens,  qui  jouent  avec  so- 
briété. Ray  Milland  est  sympathique 
et  direct.  Patricia  Roc,  charmante  et 
nuancée,  Marius  Goring  excentrique 
mais  rusé  et  Hugh  Sinclair,  flegmati- 
que, réfléchi,  discret.  — P.  R. 


LES  ENSORCELES  (G.) 

(The  Bad  and  the  Beautiful) 
Comédie  dramatique  (116  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : John  Houseman  - 1952. 

Réal.  : Vincente  Minnelli. 

Auteurs  : Scénario  de  Charles  Schnee 
d’après  une  nouvelle  de  George 
Bradshaw. 

Chef-Opérateur  : Robert  Surtees. 

Musique  : David  Raksin. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 

Décors  : Edwin  B.  Willis  et  Keogh 
Gleason. 

Interprètes  : Lana  Turner,  Kirk 
Douglas,  Walter  Pidgeon,  Dick  Po- 
wel,  Barry  Sullivan,  Gloria  Gra- 
hame,  Gilbert  Roland,  Léo  G.  Car- 
roll.  Vanessa  Brown,  Paul  Ste- 
wart, Ivan  Triesault. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
juin  1953. 


CARACTERE.  — Six  Oscars  ont 
récompensé  les  qualités  artistiques  et 
techniques  de  cette  réalisation,  qui 
comprend  une  interprétation  hors  de 
pair  inscrivant  en  tête  d’affiche  Lana 
Turner,  Kirk  Douglas,  Walter  Pid- 
geon et  Dick  Powell.  Le  sujet,  aux 
incidents  dramatiques,  se  déroule  à 
Hollywood  dans  les  milieux  cinéma- 
tographiques,  et  montre  les  réactions 
égoïstes  d'un  homme  sacrifiant  toute 
affection  à sa  carrière. 

SCENARIO.  — Un  jeune  produc- 
teur, Jonathan  Shields  (K.  Dou- 
glas) sacrifie  son  meilleur  ami,  le 
metteur  en  scène  Fred  Amiel  (B. 
Sullivan) , et  prend  un  autre  réa- 
lisateur pour  sa  première  grande 
production.  Ayant  choisi  comme  ve- 
dette la  jeune  figurante  Georgia 
(L.  Turner) , il  la  rendra  célèbre, 
mais  refusera  son  amour.  Jonathan 
se  brouillera  également  avec  un 
écrivain,  Bartlow  (D.  Powell)  dont 
il  porte  les  sujets  à l’écran,  ayant 
favorisé  l’infidélité  de  sa  femme 
Rosemary  (G.  Grahame).  Huit  ans 
plus  tard,  Jonathan,  ruiné,  fait  ap- 
pel à son  ancien  collaborateur  Har- 
ry  Pebbel  (W.  Pidgeon)  qui  con- 
voque Fred,  Georgia  et  Bartlow, 
et  leur  demande  d’accepter  de 
tourner  dans  un  film  que  prépare 
leur  ancien  ami.  Tous  trois  par- 
donneront et  décideront  d’aider  Jo- 
nathan en  collaborant  à nouveau 
avec  lui. 

REALISATION.  — Direction  artis- 
tique, décors,  costumes,  photogra- 
phie et  dialogues  ayant  été  récom- 
pensés par  des  Oscars,  il  ne  reste  donc 
qu’à  signaler  que  toutes  ces  qualités 
forment  un  ensemble  de  grande  va- 
leur. L’atmosphère  dramatique  est 
soutenue  de  la  meilleure  manière  et 
le  sujet,  parfaitement  construit,  com- 
prenant trois  aventures  séparées, 
réussit  à les  lier  avec  tant  d’habileté 
qu’elles  forment  un  tout  très  homo- 
gène. 

INTERPRETATION.  — Kirk  Dou- 
glas, qui  a le  rôle  le  plus  important, 
joint  à un  certain  cynisme  une  fan- 
taisie et  une  fugue  peu  communes. 
Il  rend  admirablement  les  qualités 
de  cœur  que  son  égoïsmle  dissimule. 
Son  jeu  intelligent  est  très  varié. 
Lana  Turner,  séduisante,  dynamique, 
faisant  preuve  de  nombreuses  qua- 
lités dramatiques,  exprime  la  pas- 
sion ou  le  désespoir  avec  intensité. 
Walter  Pidgeon,  Dick  Powell  et 
Barry  Sullivan,  tous  trois  pleins  de 
mesure  et  d’adresse,  se  font  remar- 
quer par  leur  sobriété  et  leur  finesse. 
Gloria  Grahame,  qui  a obtenu  pour 
cette  création  l’Oscar  du  meilleur 
second  rôle  féminin,  enchante  par 
ses  réactions  impulsives,  son  esprit 
et  sa  verve.  — G.  T. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G.)  Pour  tous  publics. 

(S.)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants. 


— NOUS  SOMMES  ACHETEURS  — 

FILMS  MUSICAUX  DE  COURT  MÉTRAGE  SEULEMENT 
EN  16  mm.  ET  35  mm.,  TÉLÉVISION,  POUR 
L’ANGLETERRE,  CANADA  ET  LES  ÉTATS-UNIS  AVEC  TOUS  DROITS. 

Ecrivez  : 

BRITiSH  NEWSREELS  LTD.,  147  WARDOUR  STREET,  10ND09I,  W.  I. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1523,  20  juin  1953) 

PAGE  17  : 

LE  PERE  DE  MADEMOISELLE,  100'.  Dist.  : CINE  SELECTION. 
LE  SILLAGE  DE  LA  MORT.  82'.  Dist.  : COLUMBIA. 
L'ENVERS  DU  PARADIS,  96'.  Dist.  : COLUMBIA. 
TROUBLEZ-MOI  CE  SOIR,  75'.  Dist.  : FOX. 


A votre  disposition  un  outil  de  travail  complet  ! 

AUDITORIUM  ; Enregistrements  et  mélanges  optiques  et  magnétiques, 

tous  reports. 

U : Pour  prises  de  vues  et  enregistrements  de  musique. 
MONTAGE  : Salles  équipées  en  magnétique-optique. 

PROJECTION  : Double-bande  magnétique  ou  optique. 

POUR  LE  DOUBLAGE  ; Détection,  vérification,  enregistrement  magné- 
tique en  boucle. 

STUDIOS  DE  SAINT-CLOUD 

II,  AVENUE  DES  PRES,  SAINT-CLOUD.  Tél.  MOLITOR  58-70/71 


‘ 


LA  eiNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

NOS  PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


on  espaces. 

Demandes  d’emploi  50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  „ 200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  an  Jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
M fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu’ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS  i 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 

369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 

555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 

586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 

— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 

687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1464,  1499, 
1500,  1501,  1504,  1505,  1507,  1508, 
1509,  1510. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envol). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
et  Index  1949-1950  â 400  francs 
(augmentés  des  frais  d’envol). 


OFFRE  D'EMPLOI 


Maison  de  distribution  films  re- 
cherche aide-comptable  dactylo,  si 
possible  connaissant  comptes  Produc- 
teurs. 

Se  présenter  : Jeannic  Films,  3, 
rue  Troyon  (17e). 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Ingénieur  ay.  dirigé  nombr.  install. 
sonores  en  Europe  et  labor.  étud. 
couleur,  posséd.  atel.  méc.  préc.  et 
voiture,  connais,  pari,  explot.,  excel. 
réf.  techn.  et  mor.,  envisag.  tte  pro- 
posit.  conc.  relief. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.M.P. 


ACQUÉREURS  ot  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ETUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS -CENT.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 

Opérateur,  chef  de  poste,  très  sé- 
rieux, et  au  courant  exploitation,  25 
ans  de  métier,  C.A.P.,  femme  cais- 
sière, cherche  place  stable  grande 
ville,  logement  si  possible. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.U. 


« LE  BON  DIEU  SANS  CONFESSION  » 


Danielle  Darrieux  joue  le  rôle  de  Janine  Fréjoul,  une  adorable  créature  qui 
veut  arriver  à ses  fins  et  à laquelle  Monsieur  Dupont  (Henri  Vilbert),  n’aura 
pas  été  le  seul  à donner...  LE  BON  DIEU  SANS  CONFESSION.  Production 
Les  Films  Gibé  (J.  Bercholz). 

Distribution  : PATHE  CONSORTIUM  CINEMA. 


Secrétaire  sténo-dactylo  français, 
anglais,  habitude  cinéma  et  spéciale- 
ment publicité.  Libre. 

Ecrire  : Pierrette  Diarte,  93,  rue 
Jules-Ferry,  Villacoublay  (S.-et-O). 

Sténo-dactylo  cherche  copies  ma- 
chine, à domicile. 

Girard,  9,  rue  de  Saint-Marceaux, 
Paris  (17e). 


ACHAT  CINEMA 


Suis  acheteur  salle  banlieue  ou 
province,  avec  logement,  faisant  150- 
200,  interm.  s'abstenir. 

« Mignon-Cinéma  »,  Fontainebleau. 


VENTE  CINEMA 


Matériel  de  projection  35-162 f 
| Fournitures  générales  cinématographiques 

Distributeur  régional  <4fè> 


mm 

5,  Rue  Larribe,  5 

Electric 

PARIS <8!>  L AB.  1505 

Je,.ne  îemme,  brevet  supérieur,  ca- 
pable initiative,  7 années  d’expérience 
dans  cinéma,  cherche  emploi  secré- 
taire. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.P.P. 


Vends  importante  tournée  exploi- 
tée 10  ans,  2 salles  fixes  et  5 loca- 
lités, environs  Toulouse,  plein  rap- 
port. Prix  1.800. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.X.X. 


VEN  TES  MATERIEL 


A v.  Royal  10,  entièrement  recons- 
truite et  reémaillée,  clavier  univer- 
sel, charriot  26  cm.  70.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.G.M. 


FINIE  L'IGNIFUGATION ... 

POUR  VOS  RIDEAUX  DE  SCÈNE  OU  REVÊTEMENTS 
TISSUS  ININFLAMMABLES 

RHOVYL  et  VERRE 

Agréés  par  les  COMMISSIONS  DE  SÉCURITÉ 

Renseignements  gratuits 

.C.A.  M. 


11  bis,  rue  des  Ursulines 
SAINT-DENIS  (Seine) 

Tél.  : PLA.  24-63 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE  DU  24  AU  30  JUIN  1953 


FILMS  FRANÇAIS 

lre  SEMAINE 

LA  VIE  PASSIONNEE  DE  GEOR- 
GES CLEMENCEAU  (Corona), 
Raimu  (26-6-53). 

2e  SEMAINE 

Le  Gang  des  Pianos  à Bretelles 
(Films  G.  Muller),  Déjazet,  El- 
dorado, Lynx,  Texas  (19-6-53). 

4e  SEMAINE 

Le  Retour  de  Don  Camillo  (Ciné- 
dis),  Berlitz,  Colisée,  Gaumont- 
Palace  (5-6-53). 

5e  SEMAINE 

La  Môme  Vert-de-Gris  (Pathé- 
Consortium  Cinéma),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (27-5-53). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

BALEINIERS  DU  POLE  SUD  et 
LE  GRAND  CIRQUE  DE  MOS- 
COU (Procinex),  Alhambra  (26- 
6-53),  Paris  (3-7-53). 

LA  CONFESSION  D’UNE  PECHE- 
RESSE (Consortium  du  Film), 
Vendôme  (14-6-53). 

LE  COMMANDO  SUR  SAINT-NA- 
ZAIRE (Sonofilms),  Cinémonde- 
Opéra,  Les  Images,  Ritz,  Royal- 
Haussmann-Méliès  (26-6-53). 

LE  FILS  DE  GERONIMO  (Para- 
mount).  Les  Folies,  Palâis-Ro- 
chechouart,  Paramount,  Sélect- 
Pathé  (26-6-53). 

LA  FRONTIERE  DU  DIAMANT 

(Universal),  California  (24-6-53). 

LE  JONGLEUR  (Columbia),  Ave- 
nue (26-6-53). 

LA  LOI  DU  SILENCE  (Warner 
Bros.),  Berlitz,  Français. 

MON  AMOUR  T’APPELLE  (M.G. 
M.),  Le  Triomphe  (26-6-53). 

LE  RETOUR  DES  FRERES  COR- 
SES (Artistes  Associés),  La  Ci- 
gale, Comœdia,  Latin,  Napoléon, 
Parisiana  (26-6-53). 

2e  SEMAINE 

L’Auberge  du  Cheval  Blanc 
(C.E.F.),  Marignan,  Marivaux. 

La  Belle  de  New  York  (M.G.M.), 
Monte-Carlo  (19-6-53). 

Les  Ensorcelés  (M.G.M.),  Ermi- 
tage, Max-Linder,  Moulin-Rouge, 
Vedettes  (19-6-53). 

Europe  51  (Lux  Films).  Aubert- 
Palace,  Gaumont-Théâtre  Geor- 
ge-V (19-6-53). 

L’Homme  au  Masque  de  Cire 
(Warner  Bros),  Rex  Normandie. 

Le  Retour  de  Pancho  Villa  (Films 
G.  Muller),  Caméo  (19-6-53). 

Si  l’on  mariait  Papa  (Paramount), 
Elysées-Cinéma  (19-6-53). 

3e  SEMAINE 

Une  Reine  est  couronnée  (Victory 
Films),  Olympia,  Le  Paris,  Pax- 
Sèvres  (12-6-53). 

9e  SEMAINE 

Reviens  Petite  Sheba  (Paramount), 
Broadway  (29-4-53). 


A v.  machine  à écrire  Japy,  parfail 
état,  15.000  fr. 

Cinéma  Variétés,  Champigny.  Gra 
39-92. 


A v.  app.  Heurtier  16  et  9 mm.  5 
sonore,  complet,  impecc.  70.000  fr. 

Desmarest,  Ciné,  Payré  Vienne). 

Vends  60  faut,  bois  vernis  acajou 
pari,  état,  bas  pris,  2 protes  batt 
compl.,  1 moteur  triph.  1 HP  1/2. 

Roxy,  Châlons-sur-Marne  (Marne) 

A v.  cabine  complète  « Etoil< 
Film  » 35  mm.,  prix  intéressant. 

P.  Pauloin,  25,  rue  de  la  Caserne 
Saint-Nazaire  (L.-Inf.). 

Vends  appareils  proj.  Brockliss 
double  obturateur  (sans  lanterne) 
lecteur  son  Klangfilm,  ampli,  préam 
pli,  h.-p„  matériel  visible  état  d< 
marche,  disponible  fin  août. 

S’adresser  : Royal  Cinéma,  Béziers 


DIVERS 

A louer  pour  films,  singes,  fauves 
reptiles,  chiens,  perroquets,  oiseau: 
de  parc  et  de  volière. 

Zoo  Notre-Dame,  15,  quai  Monte 
bello,  Paris  (5e).  ODE.  98-66. 


CINELUME 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  5*-ELY. 4*  00-3402 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONCBES 

CINEMECCANICA-MILAN 


9 


IA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


ES  ETOILES  CHANTENT  (G.) 

(The  Stars  are  Singing) 
Comédie  musicale  (97  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 


CRITIQUES 

2 7 J u 


•rigine  : Américaine. 

’rod.  : Irving  Asher,  1952. 
iéal.  : Norman  Taurog. 
tuteurs  : Scén.  de  Liam  O’Brien, 
d’après  une  histoire  de  P.  H.  Fox. 
Iheî-Opérateur  : L.  Lindon, 
lusique  : Victor  Young. 

>ir.  artistiques  : H.  Pereira,  H.  Bum- 
stead. 

iécors  : S.  Comer,  R.  Moyer. 
lontage  : A.  Schmidt. 
lhefs-Opérat.  du  son  : H.  Lewis,  J. 
Cope. 

nterprètes  : Rosemary  Clooney,  An- 
na-Maria  Alberghetti,  Lauritz  Mel- 
chior,  B.  Williams,  T.  Morton,  F. 
Clark,  J.  Archer  et  le  chien  Red 
Dust. 

■remière  représentation  (Paris)  : 29 
mai  1953. 


CARACTERE.  — Jolie  comédie 
lieine  de  fraîcheur,  grâce  à l’inter- 
rétation  d’Anna-Maria  Alberghetti, 
ont  la  voix  est  un  enchantement, 
•es  airs  d'opéra  classique  alternent 
vec  des  chansons  modernes  inédites, 
onnant  une  part  d'une  très  grande 
mportance  aux  enregistrements.  L’en- 
emble,  jeune,  gai  et  très  plaisant, 
st  en  même  temps  artistique,  grâce 
la  musique  et  à des  images  en  cou- 
eurs  très  réussies. 

SCENARIO.  — Entrée  clandesti- 
nement aux  Etats-Unis , Katri  Wa- 
enska  (A.M.  Alberghetti),  jeune 
Polonaise,  rejoint  un  de  ses  vieux 
ompatriotes,  Jan  Poldi  (L.  Mel- 
hior).  Trois  jeunes  artistes,  dont 
1 erry  (R.  Clooney),  habitent  la 
a ais'on  de  Poldi.  En  admiration 
’.evant  la  voix  magnifique  de  Ka- 
rl, ils  décident  d’utiliser  son  ta- 
ent  pour  se  lancer  eux-mêmes  et 
achent  chez  eux  la  jeune  fille,  que 
a police  recherche.  Grâce  à des 
: isques  et  à la  télévision,  Katri, 
chappant  à toutes  les  perquisi- 
tions, enthousiasme  les  impressarii 
t le  public.  Un  jeune  avocat,  Dave, 
liancé  de  Terry,  réussit  à obtenir 
'.u  gouvernement  l’autorisation  de 
, éjour  à la  jeune  cantatrice,  qui 
'idera  ses  amis  à connaître  le 
J uccès. 

1 REALISATION.  — Travail  très 
Ijoigné  et  parfaitement  exécuté.  L’in- 
; èrprétation  bien  choisie,  d’excellents 
uméros  de  music-hall  et  de  danse, 
exécution  impeccable,  habilement 
menée,  de  chansons  et  d’airs  d’opéra 
brment  un  ensemble  très  spectacu- 
iire.  L’intrigue  plaisante  est  émail- 
lée de  détails  divertissants.  Le  choix 
i es  couleurs,  fait  avec  beaucoup  de 
Iji'oût,  donne  des  images  aux  tons 
rès  vrais. 

f INTERPRETATION.  — La  char- 
| hante  et  si  jeune  Anna-Mâria  Al- 
Merghetti,  au  jeu  simple  et  un  peu 
a: f,  est  une  vedette  pleine  d’avenir, 
.a  voix  cristalline  de  soprano  léger 
st  étonnante  de  fraîcheur  et  sa  faci- 
ité  surprend  dans  l’exécution  d’airs 
lassiques  réputés  pour  leurs  diffieul- 
I é.  Rosemary  Clooney,  qui  chante  et 
anse  sur  des  airs  de  jazz,  au  rythme 
les  plus  modernes,  contraste  avec 
f dberghetti.  Elle  a un  entrain  et  un 
liant  très  plaisants.  Bonne  création 
e Lauritz  Melchior  et  de  jeunes  in- 
.erprètes  masculins  aux  dons  variés. 


" SACRILÈGE" 

S*  Augusto  Génina  prépare  actuelle- 
nent  une  coproduction  franco-ita- 
, ienne,  Sacrilège,  dont  les  principaux 
nterprètes  seront  Charles  Vanel,  Gino 
lervi  et  Marta  Toren. 


KŒNIGSMARK  (G.) 

Drame  sentimental  (90  min.) 


Origine  : Française,  1952. 

Prod.  : Sigma  Vog-Excelsa  Films. 

Réal.  : Solange  Térac. 

Auteur  : Roman  de  Pierre  Benoit. 

Chef-Opér.  : Pierre  Petit. 

Musique  : Marius  Constant. 

Décors  : Robert  Dumesnil. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Darbel. 

Montage  : Andrée  Feix. 

Chef-Opér.  du  son  : Robert  Teisseire. 

Interprètes  : Silvana  Pampanini, 
Jean-Pierre  Aumont,  Renée  Faure, 
Louis  Seigner,  René  Sauvaire,  Rol- 
dano  Lupi. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
juin  1953. 


CARACTERE.  — Bien  connu,  le  ro- 
man de  l'académicien  Pierre  Benoit 
a déjà  eu  les  honneurs  de  l'adapta- 
tion cinématographique.  Il  a permis 
la  réalisation  d’un  film  alerte,  aux 
détails  parfois  mystérieux,  aux  dé- 
cors riches,  à l’intrigue  romanesque 
attachante.  Celle-ci  réunit  le  jeune 
premier  Jean-Pierre  Aumont  et  la 
belle  actrice  italienne  Silvana  Pam- 
panini aux  côtés  desquels  évoluent  de 
très  bons  comédiens  : Renée  Faure, 
Louis  Seigner  et  Roldano  Lupi. 

SCENARIO.  — Au  début  du 
siècle.  La  grande  duchesse  Aurore 
(S.  Pampanini)  de  Lautenbury  est 
mariée  à Frédéric  (R.  Lupi),  qui 
ne  pense  qu’à  supprimer  sa  femme 
pour  hériter  du  trône.  Elle  n’a  que 
deux  amis,  le  capitaine  Hagen 
(R.  Sauvaire)  et  sa  confidente  Mé- 
lusine  (R.  Faure).  Aurore  s’éprend 
d’un  jeune  Français,  professeur 
d'histoire,  Vignerte  <J.-P.  Aumont) 
qui  trouve  des  preuves,  capables 
d’inculper  Frédéric  d’assassinat. 
Mais,  jalouse  de  Vignerte,  Mélusine 
prévient  Frédéric  qui  fait  détruire 
ces  preuves.  Au  cours  d’une  partie 
de  chasse,  Aurore  tue  la  dénoncia- 
trice. Mais  rien  ne  peut  plus  réu- 
nir les  deux  amants.  La  guerre  de 
1914  vient  d’éclater  et  Vignerte  doit 
regagner  son  pays. 

REALISATION.  — Pour  son  pre- 
mier film  en  tant  que  réalisateur,  la 
scénariste  Solange  Térac  montre  des 
qualités  de  rythme  et  d’ambiance.  Les 
moments  de  suspense,  comme  la  dé- 
couverte du  cachot  secret  et  celle 
du  squelette,  sont  particulièrement 
efficaces. 

INTERPRETATION.  — Jean-Pierre 
Aumont  et  Silvana  Pampanini  jouent 
avec  une  ardeur  et  une  recherche  qui 
ne  sont  pas  sans  accentuer  le  carac- 
tère un  peu  mélodramatique  des  per- 
sonnages. Roldano  Lupi,  dans  un  re- 
gistre similaire  « machiavélise  » avec 
enthousiasme.  Plus  détendus.  Renée 
Faure  et  Louis  Seigner  sont  excel- 
lents par  leur  naturel  et  leur  aisance. 

C.  B. 

f 

Un  Remake  de 

"LA  CARAVANE  VERS  L'OUEST" 

>£•  Les  studios  Paramount  de  Holly- 
wood viennent  d’annoncer  la  pro- 
chaine mise  en  chantier  d’un  remake 
de  La  Caravane  vers  l’Ouest  (The 
covered  Wagon),  film  muet  qui  mar- 
qua, en  1923,  une  date  mémorable 
dans  l’histoire  du  cinéma  et  du  wes- 
tern. Il  avait  été  réalisé  à cette  épo- 
que par  James  Cruze  et  interprété 
par  Lois  Wilson  et  Tully  Marshall. 

La  nouvelle  version  de  La  Caravane 
vers  l’Ouest  sera  réalisée  pour  être 
projetée  sur  écran  large  ou  sur  écran 
ordinaire. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLANCS,  LAVANDES 
ET  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
EN  FORMATS  35  ET  16  mm. 

TITRA-FILM 


26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  (8«)  — Téléphones  ELYïées  00-18 

ÜB  MOU,  ET  PASCAL, Y,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (129. 


DES  FILMS 
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UNE  FILLE  A MATELOTS  (A.) 

(Der  Totschlaeger) 

Comédie  dramatique  (83  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Allemande. 

Prod.  : Réal  Film-Trebitsch  Prod.- 
Allianz  Film,  1950. 

Réal.  : Eugen  York. 

Auteur  : Arthur  A.  Kuhnert. 

Chef-opérateur  : Albert  Benltz. 

Musique  : Michael  Jary. 

Décors  : Mathias  Matthies. 

Interprètes  : Walter  Richter,  Ange- 
lika  Haufif,  Adolph  Loedei,  A.  Ada- 
metz,  B.  Drews,  K. A.  Jung,  C. 
Blech,  M.  Maasberg,  A.  Hunzinger, 
R.  Gerdes. 

Premières  représentations  (Nice)  : 19 
novembre  1952  ; (Paris)  : 12  juin 
1953. 


CARACTERE.  — Dans  un  style  s’ap- 
parentant au  néo-réalisme  cette  dra- 
matique production  germanique  tend 
à donner  un  aspect,  vériste  de  la  vie 
rude  des  pêcheurs  de  harengs.  Au- 
tour d’un  être  simple  aux  réactions 
violentes  s’opposent  l’amour  pur  d’un 
jeune  garçon  avide  d’évasion  et  la 
passion  charnelle  d’une  femme  amo- 
rale. 

SCENARIO.  — Le  pêcheur  Jens 
Kroger  (Walter  Richter)  attend  en 
prison  son  jugement.  Dans  un  ac- 
cès de  colère,  il  a tué  son  meilleur 
ami  qui  l’avait  trompé  avec  sa  maî- 
tresse. Libéré,  Jens  fait  la  connais- 
sance d’une  fille,  Tessy  (Angelika 
Hauff),  qui,  grâce  au  matelot  Kally 
(Addi  Adametz) , réussit  à embar- 
quer clandestinement  à bord.  Le 
jeune  Uli  (Adolph  Loedei),  que 
Jens  a sauvé  d’une  mort  certaine, 
à l’insu  de  sa  mère  (Berta  Drews), 
prend  le  large  avec  lui.  En  haute 
mer,  Tessy  dresse  Jens  et  Kally 
l’un  contre  l’autre.  Devant  Uli  im- 
puissant Jens  va  tuer  Kally,  mais 
les  supplications  de  l’enfant  le  font 
se  dominer.  Revenu  au  port,  Jens 
débarque  Tessy  et  Kally  et  repart 
en  mer  avec  Uli.  Cinq  ans  plus  tard, 
Tessy,  par  vengeance,  ayant  séduit 
Uli,  Jens  la  tue  pour  le  protéger 
d’elle. 

REALISATION.  — Un  gros  effort 
a été  fait  pour  créer  l’ambiance, 
aussi  les  images  sont  toujours  fort 
étudiées  usant  d’adroits  éclairages  et 
de  bons  cadrages.  Certains  extérieurs 
sont  empreints  d’une  réelle  poésie 
propre  aux  horizons  marins.  Le  mon- 
tage est  volontairement  lent  usant  de 
plans  longs,  centrant  l’action,  par  des 
gros  plans,  sur  les  scènes  capitales. 

INTERPRETATION.  — Par  sa  cor- 
pulence, Walter  Richter  offre  une 
impression  de  puissance  aux  élans 
soudains  empreints  de  violence.  Il 
joue  avec  sincérité.  Angelika  Hauff, 
la  fille  à matelots,  donne  un  certain 
sadisme  à son  rôle  d’allumeuse,  dres- 
sant pour  son  plaisir  les  hommes  les 
uns  contre  les  autres.  Adolph  Loedei 
fait  du  jeune  garçon  une  création 
très  naturelle.  Les  autres  interprè- 
tes jouent  sans  chercher  d’effets. 

P.-A.  B. 

♦ 

"HONDO" 

Les  prises  de  vues  de  Hondo,  — le 
premier  Lfilm  réalisé  en  relief  et  en 
WamerColor  avec  la  nouvelle  caméra 
« tous  procédés  »,  — ont  commencé 
au  Mexique.  Actrice  réputée  de  la 
scène  new-yorkaise.  Géraldine  Page 
nartagera,  avec  John  Wayne,  Ward 
Bond  et  Robert  Arthur  la  vedette  de 
cette  importante  production. 


LE  QUATRIEME  HOMME  (S.) 

(The  Secret  Four) 

Aventures  policières  (98  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Edward  Small-Associated 
Players  and  Producers,  1952. 

Réal.  : Phil  Karlson. 

Auteurs  : H.  R.  Greene  et  R.  Browne, 
adapt.  de  G.  Bruce  et  H.  Essex. 
Chef-Opérateur  : George  Diskant. 
Musique  : Paul  Sawtell. 

Décors  : Edward  Ilou. 

Dir.  de  Prod.  : Ben  Hersh. 

Montage  : Buddy  Small. 

Interprètes  : John  Payne,  Coleen 
Gray,  Preston  Foster,  N.  Brand,  L. 
Van  Cleef,  J.  Elam,  D.  Drake,  M. 
Siletti,  H.  Negley,  H.  Kleeb. 
Premières  représentations  (Marseille)  : 
22  avril  1953  ; (Paris)  : 29  mai  1953. 

CARACTERE.  — Une  idée  origi- 
nale donne  à cette  œuvre  vigoureuse 
un  intérêt  qui  ne  se  dément  pas  un 
instant.  L’action  est  rapide  et  parse- 
mée de  surprises.  Par  son  sujet  comme 
par  sa  réalisation,  tous  deux  violents 
et  rudes,  cette  production  peut  être 
classée  parmi  les  plus  intéressantes 
du  genre. 

SCENARIO.  — Foster  (Preston 
Foster),  policier  destitué,  aidé  de 
trois  complices  qui,  masqués,  ne  se 
connaisent  pas  entre  eux,  cambriole 
une  banque  à Kansas  City.  Un 
innocent,  Joe  Rolfe  (John  Payne), 
soupçonné  d’être  leur  complice,  est 
arrêté.  Joe,  relâché,  décide  de  dé- 
masquer les  coupables.  Joe  prend 
la  place  de  l’un  d’eux  tué  par  la 
police  et  se  rend  à la  convocation 
de  Foster.  En  cours  de  route,  Joe 
rencontre  Helen  (Coleen  Gray),  qui 
n’est  autre  que  la  fille  de  Foster. 
Ce  dernier,  pour  toucher  la  prime 
d'assurance  offerte  par  la  banque, 
dénonce  ses  complices  à la  police.  Il 
sera  tué  mais  avant  de  mourir  in- 
nocentera Joe,  qui  épousera  Helen. 

REALISATION.  — Spécialiste  du 
film  d’aventures  et  d’action,  Phil 
Karlson  donne  à cette  production  fort 
soignée,  toute  la  vigueur  et  la  vio- 
lence exigée.  Attaques  à main  armée, 
pillage  de  banque,  bagarres,  se  suc- 
cèdent. Il  y a de  très  bons  éclairages 
et  d’intéressants  angles  de  prises  de 
vues.  Le  montage  est  rapide,  bien  dans 
le  rythme  du  sujet. 

INTERPRETATION.  — John  Payne 
joue  avec  aisance,  faisant  preuve 
d’audace  dans  la  lutte  inexorable 
qu’il  engage  seul  contre  des  tueurs 
impitoyables.  Preston  Foster  inter- 
prète avec  bonheur  un  personnage 
sans  scrupule.  Coleen  Gray  incarne 
avec  grâce  une  jeune  fille  sincère. 
Les  gangsters  sont  bien  tvpés. 

P.-A.  B. 
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Votre  intérêt  vous  conduira  également  à Rome,  où, 
dans  le  cadre  merveilleux  des  palais  de  marbre  du 
parc  des  expositions,  vous  pourrez  mettre  en  valeur 
les  plus  récents  progrès  de  la  Technique  Française. 
■—►MATÉRIEL  DE  STUDIOS  ET  DE  LABORATOIRES. 
■■►MATÉRIEL  DE  PRODUCTION. 

■■►MATÉRIEL  D EXPLOITATION  35  m m ET  16  m m 
■■►PHOTOGRAPHIE  - MICROPHOTOGRAPHIE 
■■►PRESSE  iîECHNIQUE,  etc... 


: COMMISSARIAT  GENERAL  POU 
78,  rue  de  Varenne  - PARIS  - T 
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TEXTE  DE  LA  LOI 
PORTANT  CRÉATION  D UN 

FONDS  DE  DEVELOPPEMENT 

DE  L'INDUSTRIE  CINEMATOGRAPHIQUE 


TITRE  PREMIER 

Constitution  d'un  fonds  de  développement  de  l'industrie 
cinématographique. 

Article  premier. 

Il  est  institué  à compter  du  1er  janvier  1954  un  fonds  de  développe- 
ment de  l'industrie  cinématographique  qui  se  substitue  au  fonds  spécial 
d'aide  temporaire  créé  par  la  loi  n"  48-1474  du  23  septembre  1948  insti- 
tuant une  aide  temporaire  à l'industrie  cinématographique. 

La  loi  n°  48-1474  du  23  septembre  1948  est  prorogée  jusqu'au  31  décem- 
bre 1953.  Toutefois,  en  ce  qui  concerne  la  taxe  additionnelle  au  prix 
des  places  dans  les  salles  de  spectacles  cinématographiques,  les  taux 
fixés  à l'article  4 de  la  présente  loi  se  substitueront,  dès  le  2 septembre 
1953  à ceux  fixés  à l'article  2 de  la  loi  du  23  septembre  1948. 

Art.  2. 

Le  fonds  de  développement  de  l'industrie  cinématographique  est 
destiné  : 

a)  A financer  partiellement  la  production  de  nouveaux  films  cinémato- 
graphiques français  de  long  métrage  ; 

b)  A récompenser  les  producteurs  français  de  films  de  court  métrage 
reconnus  de  haute  qualité  artistique  ; 

c)  A concourir  à la  réalisation  de  travaux  de  sécurité,  d'hygiène, 
d'amélioration  technique  et  d'embellissement  dans  les  salles  de  spec- 
tacles cinématographiques  publiques  ainsi  qu'à  la  création  de  nouvelles 
salles  ; 

d)  A faciliter  la  reconstruction  des  salles  sinistrées  par  faits  de  guerre  ; 

e)  A concourir  à l'équipement  et  à la  modernisation  des  industries 
techniques  du  cinéma  ; 

f)  A contribuer  aux  efforts  des  producteurs  de  journaux  filmés  ; 

g)  A contribuer  aux  dépenses  de  sociétés  ou  organisations  profes- 
sionnelles chargées,  d'une  part,  de  la  propagande  du  cinéma  français 
en  France  et  à l'étranger  et,  d'autre  part,  de  la  diffusion  du  film  français 
à l'étranger  ; 

En  outre,  sont  prélevées  sur  les  ressources  du  fonds  les  dépenses 
nécessaires  à sa  gestion.  Le  montant  global  des  dépenses  visées  aux 
paragraphes  d),  e),  f),  g)  et  des  dépenses  de  gestion  du  fonds  de  déve- 
loppement ne  pourra  être  supérieur  à 15  % des  ressources  du  fonds 
de  développement. 

Art.  3 

Les  ressources  du  fonds  de  développement  de  l'industrie  cinémato- 
graphique sont  constituées  par  le  produit  des  taxes  exceptionnelles 
prévues  aux  articles  4 et  5. 

At.  4. 

Il  est  institué  à compter  du  1er  janvier  1954,  pour  une  durée  de  quatre 
années  pouvant  être  portée  à six  années  par  décret,  une  taxe  spéciale 
venant  en  complément  du  prix  des  billets  d'entrée  dans  les  salles  de 
spectacles  cinématographiques  et  fixée  comme  suit  : 

— 5 francs  pour  les  billets  dont  le  prix  est  inférieur  à 100  francs; 


N.D.L.R.  — Toute  la  profession  attend  avec  impatience,  depuis 
plusieurs  mois,  la  loi  portant  « création  d'un  fonds  de  développe- 
ment de  l'industrie  cinématographique  »,  se  substituant  à la  loi  d'aide 
de  septembre  1948  arrivée  à expiration. 

Ces  textes,  tant  attendus,  ont  été  adoptés  hier,  vendredi  24  juillet, 
en  seconde  lecture  à l'Assemblée  Nationale,  après  avis  du  Conseil 
de  la  République,  sur  un  nouveau  rapport  de  M.  Desson.  Nous  som- 
mes heureux  de  les  publier  sans  attendre  leur  parution  au  Journal 
Officiel. 

Le  vote  de  l'ensemble  du  projet  a été  acquis  par  607  voix  contre  3 
sur  610  votants. 


— 10  francs  pour  les  billets  dont  le  prix  est  de  100  francs  au  moins 
et  de  149  francs  au  plus  ; 

— et  5 francs  en  sus  par  tranche  inférieure  ou  égale  à 50  francs, 
pour  les  billets  dont  le  prix  est  égal  ou  supérieur  à 150  francs. 

Le  montant  de  la  taxe  ainsi  instituée  ne  peut  entrer  en  compte  dans 
la  détermination  de  l'assiette  des  divers  impôts,  taxes  et  droits  de  toute 
nature  auxquels  est  soumise  la  recette  normale  des  salles  de  spectacles 
cinématographiques. 

La  constatation  et  la  perception  de  cette  taxe  sont  assurées  par 
l'Administration  des  contributions  indirectes  selon  les  règles  propres  à cette 
Administration  et  sous  le  bénéfice  des  sûretés  prévues  pour  les  impôts 
perçus  par  cette  dernière. 

Les  dispositions  de  l'article  12  de  la  loi  du  24  mai  1951  ne  s'appli- 
quent pas  à la  taxe  instituée  par  le  présent  article. 

Art.  5. 

Il  est  institué  à compter  du  1er  janvier  1954,  pour  une  durée  de  quatre 
années  pouvant  être  portée  à six  années  par  décret,  une  taxe  de  sortie 
de  films  proportionnelle  à leur  métrage,  calculée  sur  la  longueur  de 
la  copie  acceptée  par  la  censure. 

Cette  taxe  est  perçue  pour  chaque  film  lors  de  la  délivrance  du  visa 
d'exploitation. 

Son  montant  est  fixé  par  arrêté  du  Ministre  chargé  de  l'industrie 
cinématographique  et  du  Ministre  des  Finances  et  des  Affaires  éco- 


nomiques, dans  la  limite  des  maxima  suivants  : 

— films  français  ou  parlant  français  d'une  lon- 
gueur égale  ou  supérieure  à 1.300  mètres 1.800  fr.  par  mètre 

— films  français  ou  parlant  français  d'une  lon- 
gueur inférieure  à 1.300  mètres  200 

— films  étrangers  en  version  originale  d'une  lon- 
gueur égale  ou  supérieure  à 1.303  mètres 150  - — 

— films  étrangers  en  version  originale  d'une  lon- 
gueur inférieure  à 1.300  mètres 100  - — 


La  prorogation  et  le  renouvellement  de  visas  des  films  ne  donnent 
pas  lieu  à la  perception  de  la  taxe  de  sortie. 

Les  films  destinés  exclusivement  à des  représentations  non  commer- 
ciales ainsi  que  les  journaux  filmés  sont  exemptés  de  la  taxe. 

Tout  film  français  doublé  dans  un  pays  étranger  en  vue  de  son  exploi- 
tation commerciale  dans  ce  pays  donnera  droit  au  remboursement  de 
la  taxe  de  sortie  de  films  pour  une  production  du  même  pays  doublée 
en  français  en  vue  de  son  exploitation  commerciale  en  France.  Les 
accords  commerciaux  avec  les  pays  intéressés  fixeront  les  modalités 
d'application  du  présent  alinéa. 

Art.  G. 

Le  fonds  de  développement  de  l'industrie  cinématographique  est  géré 
par  le  directeur  général  du  Centre  national  de  la  cinématographie  assisté 
d'un  conseil  nommé  par  arrêté  du  Ministre  chargé  de  l'industrie  cinéma- 
tographique et  composé  comme  suit  : 

— un  membre  de  la  Cour  des  comptes,  en  activité  ou  honoraire, 
président, 

— un  représentant  du  Ministre  de  l'Industrie, 

— un  représentant  du  Ministre  des  Finances, 

— un  représentant  du  Ministre  chargé  du  Budget, 

- — un  représentant  du  Ministre  de  l'Education  nationale, 

— un  représentant  du  Ministre  chargé  de  l'Information, 

— un  représentant  du  Crédit  national, 

— six  représentants  de  l'industrie  cinématographique,  à raison  de 
trois  représentants  patronaux  et  de  trois  représentants  salariés,  désignés 
chacun  sur  une  liste  de  trois  noms  présentée  par  les  organisations  syn- 
dicales intéressées. 

Le  conseil  est  renouvelable  tous  les  deux  ans. 

Le  contrôle  de  la  gestion  du  Fonds  de  développement  de  l'industrie 
cinématographique  est  assuré  par  le  contrôleur  d'Etat  auprès  du  Centre 
national  de  la  cinématographie. 


II 
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TITRE  II 

Utilisation  du  fonds  de  développement  de  l'industrie 
cinématographique. 

SECTION  I 

Du  développement  de  la  production  de  films 
cinématographiques  français  de  long  métrage. 

Art.  7. 

Le  concours  linancier  à la  production  de  films  cinématographiques 
de  long  métrage,  c'est-à-dire  d'une  longueur  égale  ou  supérieure  à 1.300 
mètres  en  format  de  35  millimètres,  est  calculé  en  fonction  : 

1°  des  recettes  d'exploitation  dans  les  départements  métropolitains 
et  les  départements  d'outre-mer  des  films  français  de  long  métrage  dont 
la  première  projection  publique  est  postérieure  au  1er  janvier  194G, 
considérés  comme  films  de  référence  ; 

2°  des  recettes  provenant  de  l'exploitation  ou  de  la  vente  ferme  à 
l'étranger  des  films  visés  à l'alinéa  précédent. 

Le  concours  financier  à la  production  de  films  de  long  métrage  est 
alloué  en  vue  du  financement  partiel  de  films  français  de  long  métrage 
entrepris  à compter  de  la  promulgation  de  la  présente  loi  et  considérés 
comme  films  de  réinvestissement. 

Art.  8. 

La  détermination  du  concours  financier  à la  production  de  films 
français  de  long  métrage  est  effectuée  par  application  de  taux  pro- 
portionnels : 

— d'une  part,  aux  recettes  brutes  réalisées  dans  les  salles  de  la 
métropole  où  les  films  ont  été  projetés  jusqu'à  expiration  d'une  période 
de  quatre  ans  à compter  du  jour  de  la  première  projection  publique, 

— d'autre  part,  aux  recettes  encaissées  par  le  producteur  jusqu'à 
expiration  d'une  période  de  six  ans  à compter  du  jour  de  la  première 
projection  publique  en  France  et  provenant  de  l’exploitation  à l'étranger 
ou  dans  les  territoires  de  l'Union  française  autres  que  la  métropole. 

Ces  taux  sont  fixés  par  arrêté  du  Ministre  chargé  de  l'industrie 
cinématographique. 

Le  montant  des  sommes  à allouer,  ainsi  calculées,  est  éventuellement 
majoré  du  reliquat  des  sommes  allouées  aux  producteurs  en  vertu  des 
dispositions  de  la  loi  n°  58-1474  du  23  septembre  1948,  déduction  faite 
de  celles  ayant  donné  lieu  à réemploi. 

Les  films  à prendre  en  considération  pour  l'application  des  disposi- 
tions du  présent  article  sont,  d'une  part,  les  films  ayant  droit  au  concours 
financier  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  4 de  la  loi  n°  48-1474  du 
23  septembre  1948,  d'autre  part,  les  films  ayant  reçu  l'agrément  dans 
les  conditions  fixées  à l'article  15  de  la  présente  loi. 

Pour  être  prises  en  considération,  les  recettes  réalisées  à l'étranger 
devront  être  rapatriées,  sauf  dispense  résultant  d'une  décision  de  l'Office 
des  changes.  Le  taux  applicable  aux  recettes  réalisées  par  les  produc- 
teurs à l'étranger  devra  être  fixé  de  manière  à constituer  un  encoura- 
gement maximum  à l'exportation  du  film  français.  Toutefois,  il  ne  devra 
pas  avoir  un  effet  supérieur  à celui  que  donneraient  ces  recettes  si  elles 
étaient  réalisées  en  France. 

Il  n'est  pas  tenu  compte  des  recettes  résultant  de  l'exploitation  ou 
de  la  vente  dans  l'Union  française  des  films  en  langue  étrangère  visés 
au  dernier  alinéa  de  l'article  12  ainsi  que  de  leur  éventuelle  version 
doublée.  Les  autres  recettes  résultant  de  l'exploitation  ou  de  la  vente  de 
ces  films  ne  sont  prises  en  compte  que  pour  une  fraction  de  leur  valeur, 
suivant  les  modalités  fixées  par  arrêté  du  Ministre  chargé  de  l'industrie 
cinématographique. 

Art  9. 

Le  concours  financier  alloué  en  vue  du  financement  d'un  film  de 
réinvestissement  déterminé  est  calculé  en  fonction  des  droits  acquis  à 
la  date  de  la  demande  augmentés,  le  cas  échéant,  d'un  acompte  évalué 
par  le  comité  des  avances  du  Crédit  national  sur  la  base  de  recettes 
du  ou  des  films  de  référence  correspondant  à six  mois  d'exploitation. 

Art.  10. 

Un  concours  financier  minimum  de  10.000.000  de  francs,  qui  devra 
être  utilisé  dans  les  conditions  prévues  aux  articles  12  bis,  14,  15,  IG, 
18,  20  et  21,  pourra  être  assuré  aux  films  français  de  nature  à servir  la 
cause  du  cinéma  français  ou  à ouvrir  des  perspectives  nouvelles  à 
l'art  cinématographique  ou  à faire  connaître  les  grands  thèmes  et  pro- 
blèmes de  l'Union  française. 

Dans  le  cas  de  films  réalisés  avec  la  participation  de  capitaux  étran- 
gers, le  concours  financier  minimum  sera  limité  à une  somme  calculée 
au  prorata  des  seuls  investissements  français. 

Ce  concours  financier  minimum  pourra  être  versé  aux  producteurs 
dès  la  mise  en  exploitation  des  films  sélectionnés.  Il  s'imputera  sur  le 
concours  financier  résultant  de  l'exploitation  desdits  films. 

La  sélection  des  films  sera  faite  par  un  jury  dont  les  membres  seront 
désignés  par  arrêté  interministériel  et  qui  devra  comprendre  des  repré- 
sentants des  professionnels,  de  la  critique  cinématographique,  ainsi  que 
des  personnalités  de  l'Université  et  du  monde  artistique  et  qui  sera 
présidé  par  le  directeur  général  du  Centre  national  de  la  cinématogra- 
phie ou  par  son  représentant. 

Le  jury  ne  pourra  se  prononcer  que  sur  des  films  présentés  par  leurs 
producteurs  et  avant  leur  mise  en  exploitation  commerciale. 

Le  montant  total  annuel  du  concours  financier  ainsi  octroyé  ne  pourra 
excéder  10  % de  la  part  du  fonds  de  développement  attribué  aux  pro- 
ducteurs. 

Art.  11. 

Sont  seuls  réputés  français,  au  sens  de  la  présente  loi.  les  films  de 
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référence  ou  de  réinvestissement,  en  noir  ou  en  couleur,  qui  remplissent 
les  conditions  suivantes  : 

1"  Etre  ou  avoir  été  réalisés  par  des  producteurs  français  dans  une 
version  originale  enregistrée  en  langue  française,  avec  le  concours  d'une 
main-d  oeuvre  répondant  aux  conditions  prévues  par  le  décret  du  23 
avril  1933  fixant  la  proportion  de  travailleurs  étrangers  pouvant  être 
employés  par  les  établissements  de  spectacles  ; 

2"  Etre  ou  avoir  été  tournés  dans  les  studios  situés  dans  les  dépar- 
tements métropolitains  ou  les  départements  d'outre-mer  et  tirés,  montés 
et  développés  dans  des  laboratoires  situés  dans  les  départements  métro- 
politains ou  les  départements  d'outre-mer. 

Les  dispositions  du  décret  du  23  avril  1933  s'appliquent  soit  film 
par  film,  soit  pour  l'ensemble  de  la  production  annuelle  de  la  société 
requérante. 

Art.  12. 

Des  dérogations  aux  dispositions  de  l'article  11  pourront  être  accor- 
dées par  le  directeur  général  du  Centre  national  de  la  cinématographie, 
après  consultation  du  conseil  du  Fonds  de  développement  de  l'indus- 
trie cinématographique. 

En  outre,  les  films  en  langue  étrangère  réalisés  conformément  aux 
dispositions  de  la  présente  loi  par  des  producteurs  français,  dans  des 
studios  français,  pourront  être  admis  au  bénéfice  de  ladite  loi  dans  des 
conditions  fixées  par  décret. 

Art.  12  bis. 

La  production  de  films  agréés  est  soumise  au  contrôle  du  directeur 
général  du  Centre  national  de  la  cinématographie. 

Ce  contrôle  est  exercé  avec  le  concours  d'experts  comptables  choi- 
sis par  l'Administration.  Il  a en  particulier  pour  but  de  vérifier  que  les 
fonds  alloués  ont  été  employés  conformément  à la  loi  et  dans  les  con- 
ditions définies  par  les  documents  fournis  à l'appui  de  la  demande 
d'agrément. 

Le  directeur  général  du  Centre  national  de  la  cinématographie, 
sur  le  vu  du  rapport  de  l'expert  comptable  et  après  avis  du  conseil 
d'administration  du  Fonds  de  développement  de  l'industrie  cinémato- 
graphique, peut  décider  de  priver  le  producteur  responsable  du  droit 
d'utiliser,  pour  la  réalisation  de  nouveaux  films,  les  sommes  allouées 
au  titre  de  films  antérieurs-;  celles-ci  restent  alors  acquises  au  Fonds. 

Art.  13. 

Seules  les  sociétés  françaises  de  production  peuvent  bénéficier  du 
concours  financier  institué  par  la  présente  loi. 

Le  capital  social  de  ces  sociétés  doit  être  détenu  en  majorité  par 
des  citoyens  français,  leurs  administrateurs  doivent  être  en  majorité  de 
nationalité  française  et  leurs  gérants,  directeurs  ou  présidents,  doivent 
être  français. 

Les  résidents  privilégiés  exerçant  la  profession  cinématographique 
en  France  depuis  plus  de  cinq  ans  pourront  être  assimilés  aux  citoyens 
français  pour  l'application  du  présent  article. 

Les  étrangers  justifiant  de  la  qualité  de  résident  en  France  et  exer- 
çant la  profession  cinématographique  en  France  depuis  plus  de  cinq  ans 
peuvent  également  être  assimilés  aux  citoyens  français  pour  l'application 
du  présent  article. 

Art.  14. 

Les  sommes  inscrites  au  compte  du  producteur  en  vue  du  finance- 
ment de  la  production  de  films  français  de  long  métrage  sont  incessibles 
et  insaisissables  sous  réserve  des  dispositions  des  articles  20,  21  et  22. 

Par  dérogation  aux  dispositions  des  articles  2101  et  suivants  du  Code 
civil,  ces  sommes  sont  affectées,  dans  les  conditions  et  limites  fixées  par 
le  règlement  d'administration  publique  prévu  à l'article  38  au  règle- 
ment dans  l'ordre  de  préférence  ci-après,  des  créances  exigibles  énu- 
mérées aux  postes  de  production  suivants  : 

1°  Toutes  sommes  recouvrées  par  l'Etat  à l'exception  de  la  taxe 
de  sortie  de  films  ; 

2°  Salaires  et  rémunérations  des  ouvriers,  interprètes,  techniciens, 
auteurs,  adaptateurs,  scénaristes,  dialoguistes,  à l’exception  des  rému- 
nérations allouées  à quelque  titre  que  ce  soit  aux  gérants,  aux  prési- 
dents ou  aux  directeurs  de  sociétés  de  production  ; 

3"  Versements  et  cotisations  afférents  aux  salaires  et  rémunérations 
énumérés  ci-dessus  ; 

4”  Facturations  des  studios  de  prises  de  vues,  de  mixages  et  d'effets 
spéciaux  et  des  laboratoires  de  développement  et  de  tirage,  y compris 
les  copies  d'exploitation,  des  loueurs  de  matériel  technique,  dans  la 
mesure  où  ces  facturations  concernent  d'une  façon  précise  et  exclusive 
la  production  proprement  dite  du  film  de  réinvestissement. 

Toutefois,  seront  seules  considérées  comme  privilégiées,  au  sens 
du  présent  article,  les  créances  exigibles  dans  un  délai  courant  du  début 
du  tournage  et  qui  sera  fixé  par  le  règlement  d'administration  publique 
prévu  à l'article  38. 

Aucun  versement  ne  peut  avoir  lieu  avant  le  début  du  tournage  du 
film. 

Art.  15. 

Pour  pouvoir  bénéficier  du  concours  financier  à la  production  de 
films  de  long  métrage,  les  producteurs  doivent  obtenir  du  Centre  national 
de  la  cinématographie  une  décision  d'agrément  subordonnée  aux  condi- 
tions fixées  par  règlement  d'administration  publique. 

En  outre,  ils  doivent  justifier  d'un  apport  financier  en  espèces  d'un 
montant  au  moins  égal  à 10  % du  devis,  obligatoirement  investi  à titre 
personnel,  ou  apporter  une  caution  bancaire  hors  financement  d'un 
montant  au  moins  égal  à 20  % du  devis,  établie  au  nom  de  la  société 
de  production  du  film  de  réinvestissement  et  appelée  d'abord  en  règle- 
ment éventuel  des  créances  privilégiées  définies  à l'article  14  de  la 
présente  loi. 
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Les  apports  ainsi  faits  par  le  producteur  seront  amortis  sur  les  recettes 
d'exploitation  du  film  de  réinvestissement  à un  rang  de  délégation  sub- 
séquent à celui  des  apports  de  toute  nature  constituant  le  financement 
complémentaire. 

En  aucun  cas,  l'apport  personnel  du  producteur  ne  pourra  être  diminué 
du  montant  des  frais  généraux  de  son  entreprise  ou  de  ceux  de  la 
production  de  film  de  réinvestissement  considéré. 

Dans  le  cas  d'une  associations  de  producteurs  français,  les  apports 
en  espèces  peuvent  être  fractionnés. 

Le  Centre  national  de  la  cinématographie  devra  également  vérifier, 
pour  délivrer  l'agrément,  que  la  préparation  technique  du  film  est  ache- 
vée et  que  les  dépenses  visées  à l'article  14  et  afférentes  à des  films 
antérieurs,  bénéficiaires  d'un  concours  financier  au  titre  de  la  loi  du 
23  septembre  1948,  ou  de  la  présente  loi,  ont  été  réglées,  soit  par  le 
producteur,  soit  dans  les  conditions  prévues  aux  articles  20  et  21. 

Art.  16. 

Le  concours  financier  alloué  pour  le  financement  d'un  film  de  réinves- 
tissement agréé  ne  peut,  en  aucun  cas,  dépasser  le  montant  global  des 
créances  privilégiées  telles  qu'elles  sont  définies  à 1 article  14  de  la 
présente  loi. 

Aucune  attribution  complémentaire  de  concours  financier  ne  peut  être 
consentie  en  cas  de  dépassement  du  devis  supérieur  à 5 %,  sauf  si  ce 
dépassement  résulte  d'un  cas  de  force  majeure. 

Art.  17. 


Art.  18. 

Le  concours  financier  alloué  en  fonction  des  recettes  d'un  film  de 
référence  réalisé  en  coproduction  est  réparti  suivant  les  stipulations 
particulières  prévues  au  contrat  de  coproduction. 

Art.  19. 

Le  concours  financier  alloué  en  fonction  des  recettes  d un  film  de 
référence  réalisé  avec  la  participation  de  capitaux  étrangers  n'est 
attribué  qu'au  prorata  des  seuls  investissements  français. 

Toutefois,  les  à-valoir  et  ventes  fermes  pour  la  distribution  à l'étran- 
ger peuvent  être  pris  en  considération  dans  la  limite  de  20  % du  devis 
établi  conformément  aux  dispositions  du  paragraphe  A de  l'article  15. 

Art.  20. 

Lorsque  les  dépenses  privilégiées  de  production  d'un  film  de  référence 
déterminé  n'ont  pu  être  réglées  au  comptant  pendant  le  tournage  de 
ce  film,  le  concours  financier  calculé  ultérieurement  sur  la  base  des 
recettes  de  ce  même  film  est  obligatoirement  affecté,  à due  concurrence, 
au  payement  de  ces  dépenses  dans  1 ordre  des  privilèges  appartenant 
aux  diverses  catégories  de  créanciers  intéressés. 

Le  payement  est  effectué  sous  les  contrôles  prévus  à 1 article  12  bis. 

Le  privilège  ainsi  constitué  au  profit  de  certains  créanciers  d un  film 
de  référence  déterminé  s'exerce  subsidiairement  sur  le  concours  financier 
revenant  à leur  débiteur  au  titre  des  autres  films  produits  ou  coproduits 
par  lui,  sous  réserve  des  droits  des  créanciers  de  chacun  de  ces  films 
dans  la  mesure  où  il  sont  eux-mêmes  titulaires  du  privilège  institué  à 
l'alinéa  premier  du  présent  article. 

Le  règlement  d'administration  publique  prévu  à l'article  38  fixera  les 
conditions  d'application  du  présent  article. 

Art.  21. 

Les  créanciers  des  films  de  référence  entrepris  avant  le  1er  janvier 
1954,  privilégiés  au  sens  de  l'article  14  et  des  alinéas  premier  et  3 de 
l'article  20,  ne  pourront  percevoir  le  concours  financier  revenant  à leur 
débiteur  que  sur  production,  dans  le  délai  de  deux  mois  à compter  du 
1er  janvier  1954,  de  leur  créance. 

En  aucun  cas  les  détenteurs  de  parts  ou  d'actions  de  sociétés  de 
production  ne  pourront  se  prévaloir  du  privilège  institué  à l'article  20 
sur  les  sommes  revenant  auxdites  sociétés  au  titre  du  concours  financier 
institué  par  la  présente  loi. 

Art.  22. 

Les  dispositions  des  articles  14  et  20  s'appliqueront,  en  cas  de  faillite 
ou  de  liquidation  judiciaire  d'un  producteur,  au  concours  financier  sus- 
ceptible de  lui  être  alloué. 

SECTION  II 

Du  développement  de  la  production  de  films 
de  court  métrage 

Art.  23. 

Une  dotation  égale  au  maximum  à 10  % de  la  part  des  ressources 
annuelles  du  fonds  de  développement  de  l'industrie  cinématographique 
allouée  à la  production  est  réservée  à l'encouragement  à la  production 
des  films  de  court  métrage  de  qualité. 

Le  concours  financier  alloué  sur  la  base  des  recettes  réalisées  dans 
les  salles  de  la  métropole  par  les  films  de  long  métrage  qui,  pendant 
les  trois  premières  années  de  leur  exploitation  commerciale  auront  été 
couplés  avec  un  film  de  court  métrage  ayant  bénéficié  de  l'attribution 
d'un  prix  dans  les  conditions  prévues  à l'article  24  de  la  présente  loi, 
pourra  être  calculé  à un  taux  majoré  qui  sera  fixé  par  arrêté  du  Ministre 
chargé  de  l'industrie  cinématographique. 

Art.  24. 

Le  concours  financier  prévu  à l'article  23  est  alloué  aux  producteurs 
de  films  français  de  court  métrage,  c'est-à-dire  de  moins  de  1.300  mètres 
en  format  de  35  millimètres,  réalisés  exclusivement  par  des  équipes 
techniques  françaises,  tirés  et  développés  exclusivement  dans  les  labo- 
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ratoires  situés  dans  les  départements  métropolitains  ou  les  départements 
d'outre-mer,  sauf  dans  les  cas  de  dérogations  accordées  par  le  directeur 
général  du  Centre  national  de  la  cinématographie,  après  consultation 
du  conseil  du  fonds  de  développement  de  l'industrie  cinématographique! 
sous  forme  de  prix  décernés  dans  les  conditions  suivantes  : 

A.  — Peuvent  concourir  chaque  année  les  films  ayant  obtenu  leur 
visa  d'exploitation  au  cours  des  deux  années  précédentes  et  sélection- 
nés sous  la  responsabilité  des  organisations  professionnelles  des  pro- 
ducteurs de  courts  métrages. 

B.  — La  dotation  prévue  à l'article  23  peut  donner  lieu  à l'attribu- 
tion d'un  maximum  de  80  prix  qui  sont  attribués  par  un  jury  chargé 
de  choisir  les  lauréats  sur  la  liste  prévue  au  dernier  alinéa  du  présent 
article. 

C.  — le  jury  est  composé  comme  suit  : 

— le  directeur  des  relations  culturelles  au  Ministère  des  Affaires 
étrangères  ou  son  représentant  ; 

— un  représentant  du  Ministre  de  l'Education  nationale  ; 

— un  représentant  du  Ministre  chargé  de  l'Information  ; 

— le  directeur  général  du  Centre  national  de  la  cinématographie  ou 
son  représentant  ; 

— trois  représentants  de  l'Association  des  critiques  cinématographi- 
ques ; 

— trois  réalisateurs  de  films  de  court  métrage  ; 

— trois  producteurs  de  films  de  court  métrage. 

Ces  neuf  derniers  membres  sont  désignés,  chaque  année,  par  l@ 
Ministre  chargé  de  l'industrie  cinématographique  sur  des  listes  pré- 
sentées par  leur  association  ou  syndicat  et  comportant  trois  fois  plus 
de  noms  que  de  membres  à désigner. 

Les  votes  ont  lieu  à bulletins  secrets.  Le  jury  se  prononce  sur  une 
liste  comprenant  100  films  au  moins  et  150  films  au  plus. 

Art.  24  bis. 

Les  films  de  court  métrage  ayant  obtenu  leur  visa  d'exploitation  avant 
le  1er  janvier  1954  pourront  obtenir,  dans  les  conditions  fixées  par  la 
loi  du  23  septembre  1948,  des  allocations  calculées  en  fonction  des 
recettes  que  ces  films  auront  réalisées  jusqu'à  cette  date. 

Art.  25. 

Les  prix  alloués  ainsi  qu'il  est  prévu  à l'article  24  sont  quittes  de 
toutes  charges  de  remploi.  Us  peuvent  être  librement  cédés  ou  partagés. 

Art.  25  bis. 

Le  Centre  national  de  la  cinématographie  pourra,  dans  le  cas  des 
spectacles  cinématographiques  constitués  par  des  courts  métrages  primés 
dans  les  conditions  fixées  à l'article  24,  à l'exclusion  de  tout  long  métrage, 
accorder  aux  producteurs  de  ces  courts  métrages  un  concours  financier 
basé  sur  les  recettes  de  ces  spectacles  et  dont  le  montant  global  sera 
égal  à celui  qui  serait  procuré  par  la  projection  d'un  spectacle  com- 
portant un  film  de  long  métrage.  Le  concours  financier  ainsi  accordé 
peut  être  utilisé  dans  les  conditions  fixées  à l'article  25. 

SECTION  III 

Du  développement  de  l'exploitation  cinématographique. 

Art.  26. 

Le  concours  financier  du  fonds  de  développement  à l'indusirie  ciné- 
matographique est  égal  à la  moitié  du  produit  global  de  la  taxe  addi- 
tionnelle aux  recettes  d'exploitation  instituée  par  l'article  4 de  la  pré- 
sente loi,  chaque  salle  de  spectacles  cinématographiques  donnant  lieu 
à une  attribution  égale  à la  moitié  de  la  recette  brute  encaissée  à ses 
guichets  au  titre  de  la  taxe  additionnelle.  Toutefois,  le  groupement 
des  droits  de  divers  exploitants  est  autorisé  pour  l'exécution  des  travaux 
prévus  à l'article  27  dans  leurs  entreprises  respectives. 

Art.  26  bis. 

Les  exploitants  enregistrant  moins  de  1.200  entrées  hebdomadaires 
pendant  une  période  continue  d'une  année  et  réalisant  un  montant  de 
recettes  brutes  ne  dépassant  pas  un  plafond  qui  sera  fixé  par  règlement 
d'administration  publique  peuvent,  par  dérogation  aux  dispositions  de 
la  loi  du  26  octobre  1940,  louer  leurs  films  au  forfait. 

Les  mêmes  exploitants  peuvent,  par  dérogation  aux  dispositions  de 
l'article  4 et  de  l'article  26,  renoncer  au  bénéfice  du  concours  financier 
institué  par  la  présente  loi.  En  ce  cas,  la  taxe  additionnelle  n'est  pas 
prélevée  sur  la  recette  encaissée  dans  leurs  salles. 

Toutefois,  le  concours  financier  alloué  à ceux  des  exploitants  ressor- 
tissant ainsi  à la  petite  exploitation  qui  n'ont  pas  renoncé  au  bénéfice 
des  dispositions  de  la  présente  loi  pourra  s'élever  jusqu'à  80  % du 
produit  de  la  taxe  additionnelle  perçue  à leurs  guichets.  Les  sommes 
ainsi  allouées  pourront  couvrir  la  totalité  des  dépenses  de  travaux  visés 
à l'article  27. 

Art.  27. 

Peuvent  bénéficier  du  concours  financier  prévu  à la  présente  section  : 

1°  Les  propriétaires  d'entreprises  de  spectacles  cinématographiques 
pour  : 

a)  La  réalisation  de  travaux  de  sécurité,  d'hygiène,  d'amélioration 
technique,  embellissements  ou  agrandissements,  installation  de  télévi- 
sion dans  les  salles  de  spectacles  cinématographiques  publics  situées 
sur  le  territoire  de  la  France  métropolitaine  ou  dans  les  départements 
d'outre-mer  ; 

b)  Sous  réserve  de  l'obtention  d'un  agrément  préalable,  la  création 
de  nouvelles  salles  de  spectacles  cinématographiques  publics  sur  le 
territoire  de  la  France  métropolitaine,  dans  les  départements  d'outre-mer 
et  à l'étranger  ; 

2°  Les  sinistrés  par  faits  de  guerre  à 75  % au  moins,  pour  la  fraction 
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du  financement  de  la  reconstruction  et  de  l'amélioration  de  leurs  salles 
de  spectacles  cinématographiques  non  couverte  par  les  indemnités 
allouées  au  titre  de  la  législation  sur  les  dommages  de  guerre.  Chaque 
sinistré  bénéficiaire  ne  pourra,  en  tout  état  de  cause,  se  voir  allouer 
plus  de  15  % du  coût  de  reconstruction  à l'identique  de  sa  salle,  évalué 
dans  les  conditions  fixées  au  titre  III  de  la  loi  n°  46-2389  du  28  octobre  1946. 

Art.  28. 

En  cas  de  liquidation  judiciaire  ou  de  faillite  d'un  exploitant,  les 
sommes  allouées,  inscrites  au  compte  de  l'intéressé  ne  tombent  pas 
dans  la  masse  et  demeurent  affectées  au  règlement,  d'une  part  et  par 
priorité,  des  dettes  envers  l'Etat,  les  collectivités  locales  et  les  caisses 
de  sécurité  sociale,  des  soldes  débiteurs  éventuellement  dus  aux  distri- 
buteurs et,  d'autre  part,  des  dépenses  faites  à l'occasion  des  travaux 
visés  à l'article  précédent. 

Le  solde  éventuel  du  compte  de  l'exploitant  est  annulé. 

Art.  29. 

Dans  les  limites  fixées  au  premier  alinéa  de  l'article  26,  le  concours 
financier  alloué  à chaque  salle  de  spectacles  cinématographiques  publics 
est  calculé  en  fonction  du  montant  des  travaux  effectués  ou  à y effec- 
tuer, acceptés  par  une  commission  dont  la  composition  sera  fixée  par 
arrêté  du  Ministre  chargé  de  l'industrie  cinématographique. 

Les  sommes  ainsi  allouées  constituent  un  élément  du  bénéfice  impo- 
sable à l'impôt  sur  le  revenu  des  personnes  physiques  ou  à l'impôt  sur 
les  sociétés.  Toutefois  lorsqu'elles  sont  affectées  au  financement  de 
travaux  ayant,  au  point  de  vue  fiscal,  le  caractère  d'immobilisations 
amortissables,  ces  allocations  sont  affectées  par  priorité  à l'amortisse- 
ment exceptionnel  de  ces  immobilisations  dont  l'amortissement  normal 
n'est  calculé  ensuite  que  sur  la  valeur  résiduelle,  après  imputation  des 
allocations  versées  aux  exploitants  ou  déléguées  par  eux  pour  l'exé- 
cution de  ces  travaux. 

SECTION  IV 

Du  développement  des  industries  techniques. 

Art.  30. 

Le  directeur  général  du  Centre  national,  après  consultation  du  Conseil 
du  fonds,  devra,  dans  la  limite  de  5 % des  ressources  disponibles  et 
selon  les  besoins  constatés,  garantir  les  crédits  accordés  pour  : 

1°  La  fabrication  de  matériels  français  concourant  à la  qualité  de  la 
production  ainsi  qu'au  progrès  et  au  développement  technique  mis  au 
service  de  celle-ci  et  à l'amélioration  de  l'équipement  technique  des 
salles  de  spectacles  cinématographiques  ; 

2°  La  modernisation  des  studios  et  des  laboratoires  de  développement 
et  de  tirage  de  films. 

Les  garanties  visées  au  présent  article  seront  données  en  fonction 
d'un  plan  général  agréé  par  le  Centre  national  de  la  cinématographie 
à des  sociétés  dont  le  capital  sera,  au  moins  pour  les  trois  quarts,  de 
nationalité  française. 

Le  concours  financier  alloué  sur  la  base  des  recettes  réalisées  tant  dans 
les  salles  de  l'Union  française  qu'à  l'étranger  par  les  films  de  long  métrage 
pourra  être,  par  arrêté  du  Ministre  chargé  de  la  cinématographie,  fixé 
à des  taux  majorés  par  rapport  à ceux  résultant  de  l’application  de 
l'article  8 de  la  présente  loi,  quand  75  % au  moins  des  intérieurs  du  film 
auront  été  tournés  dans  des  studios  sis  en  territoire  métropolitain. 

SECTION  V 

Du  développement  de  la  presse  filmée. 

Art.  31. 

Le  montant  de  l'attribution  globale  revenant  à la  presse  filmée  est 
calculé,  chaque  année,  par  application  d’un  taux  proportionnel  à l'en- 
semble des  recettes  brutes  réalisées  dans  les  salles  de  la  métropole 
au  cours  de  l'année  précédente. 

Ce  taux  est  fixé  à quatre  pour  mille. 

Les  conditions  et  modalités  de  répartition  de  la  dotation  globale  ainsi 
calculée  seront  fixées  par  arrêté  conjoint  des  Ministres  chargés  de 
l'Information  et  de  la  cinématographie. 

Les  dispositions  du  présent  article  cesseront  d'avoir  effet  à l'expira- 
tion d'un  délai  de  deux  années  à compter  du  23  septembre  1953. 

SECTION  VI 

Du  développement  de  la  propagande  en  faveur 
du  cinéma  français  à l'étranger. 

Art.  32. 

Le  fonds  de  développement  de  l'industrie  cinématographique  peut 
concourir,  à concurence  de  50  %,  aux  dépenses  de  fonctionnement  d'as- 
sociations soumises  au  contrôle  administratif  et  financier  de  l'Etat  char- 
gées de  promouvoir  la  propagande  et  l'exportation  commerciale  des 
films  français  sur  les  marchés  étrangers. 

Art.  33. 

Les  ressources  complémentaires  nécessitées  par  l'application  des  dis- 
positions de  l'article  précédent  sont  constituées  par  un  prélèvement 
calculé  à raison  de  4 % sur  les  recettes  réalisées  à l'étranger  et  opéré 
sur  l'allocation  du  concours  financier  en  résultant. 

Art.  33  bis. 

Le  Fonds  de  développement  de  l'industrie  cinématographique  peut 
concourir  aux  dépenses  d'investissement  et  de  fonctionnement  de  sociétés 
françaises  contrôlant  à l'étranger  des  entreprises  de  distribution  ou  d'ex- 
ploitation de  films  français. 

Art.  33  ter. 

Le  Fonds  de  développement  de  l'industrie  cinématographique  peut 
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concourir  aux  dépenses  exposées  pour  l'organisation  en  France  de  mani- 
festations destinées  à assurer  la  propagande  du  cinéma  français. 

SECTION  VII 

Du  développement  de  la  distribution  du  film  français 
en  France  et  à l'étranger. 

Art.  33  quater. 

Le  concours  financier  alloué  sur  la  base  des  recettes  réalisées  tant 
dans  les  salles  de  l'Union  française  qu'à  l'étranger  par  les  films  de  long 
métrage  pourra,  par  arrêté  du  Ministre  chargé  de  l'industrie  cinéma- 
tographique être  fixé  à des  taux  majorés  par  rapport  à ceux  résultant 
de  l'article  8 dans  la  mesure  où  l'exploitation  de  ces  films  a lieu  en 
exécution  de  contrats  de  distribution  souscrits  par  des  organisations 
dont  l'activité  principale  est  consacrée  à la  distribution  de  films  français. 

TITRE  III 

Dispositions  communes. 

Art.  34. 

Le  Fonds  de  développement  de  l'industrie  cinématographique  prendra 
en  charge,  dans  le  délai  d'un  an  à compter  de  la  promulgation  de  la 
présente  loi,  l'actif  et  le  passif  du  Fonds  d'aide  temporaire  à l'industrie 
cinématographique  institué  par  la  loi  n°  48-1474  du  23  septembre  1948. 

Art.  34  bis. 

Les  disponibilités  du  Fonds  de  développement  de  l'industrie  cinéma- 
tographique sont  versées  à la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  et 
bénéficient  du  même  taux  d'intérêt  que  les  fonds  versés  par  la  Caisse 
nationale  d'épargne. 

Les  intérêts  de  ces  sommes  sont  versés  en  recettes  à ce  Fonds. 

Pour  la  répartition  entre  les  différentes  affectations  du  Fonds,  ces  inté- 
rêts sont  considérés  comme  une  majoration  du  produit  de  la  taxe  de 
sortie  instituée  par  l'article  5. 

Art.  35. 

Les  ressortissants  de  l'industrie  cinématographique  qui  ont  été  ou 
seront  l'objet  des  sanctions  prévues  à l'article  16  de  la  loi  n°  46-2360  du 
25  octobre  1946  portant  création  d'un  Centre  national  de  la  cinématogra- 
phie, à l'article  7 de  la  loi  du  23  septembre  1948  et  à l'article  36  de  la 
présente  loi  peuvent  être  exclus  du  bénéfice  total  ou  partiel  de  la 
présente  loi  par  décision  du  directeur  général  du  Centre  national  après 
consultation  du  conseil  du  Fonds. 

Art.  36. 

L'absence  de  déclaration  de  recette  au  Centre  national  de  la  ciné- 
matographie dans  les  délais  réglementaires,  l'envoi  de  fausses  décla- 
rations de  quelque  nature  qu'elles  soient,  ainsi  que  les  manœuvres 
tendant  à les  permettre,  rendent  leurs  auteurs  passibles  d'un  emprison- 
nement de  onze  jours  à trois  mois  et  d'une  amende  de  100.000  à 5 mil- 
lions de  francs,  ou  de  Tune  de  ces  deux  peines  seulement,  sans  pré- 
judice de  l'application  éventuelle  de  l'article  405  du  Code  pénal. 

Ces  dispositions  s'appliquent  à toutes  personnes  dirigeant,  adminis- 
trant ou  exploitant  une  entreprise  cinématographique,  de  même  qu'à 
toutes  celles  qui  auront  participé  aux  infractions  ou  les  auront  sciem- 
ment favorisées. 

Tout  intéressé,  et  notamment  le  directeur  général  du  Centre  natio- 
nal de  la  cinématographie,  pourra  dénoncer  au  procureur  de  la  Répu- 
blique les  faits  visés  au  présent  article  et,  le  cas  échéant,  se  constituer 
partie  civile. 

Le  directeur  général  du  Centre  national  de  la  cinématographie  pourra 
communiquer  aux  personnes  lésées  par  ces  faits,  en  vue  d'une  éven- 
tuelle constitution  de  partie  civile,  le  texte  de  sa  plainte. 

Par  dérogation  aux  dispositions  de  l'article  38,  s'il  y a lieu,  les  textes 
réglementaires  pour  l'application  du  présent  article  seront  pris  sur  le 
rapport  du  Garde  des  Sceaux,  du  Ministre  des  Finances  et  du  Ministre 
de  l'Industrie  et  de  l'Energie. 

Art.  37. 

Les  sommes  indûment  perçues,  ou  perçues  nonobstant  les  droits  des 
créanciers  déclarés  des  films  de  référence,  ainsi  que  les  sommes  détour- 
nées de  l'emploi  prévu  par  la  présente  loi  sont  sujettes  à répétition. 

Art.  38. 

Les  modalités  d'application  de  la  présente  loi  ainsi  que  les  dispo- 
sitions destinées  à permettre  la  transition  entre  le  régime  de  la  loi  du 
23  septembre  1948  et  celui  de  la  présente  loi  seront  déterminées  par  un 
ou  plusieurs  règlements  d'administration  publique. 

Art.  39. 

La  présente  loi  est  applicable  à l'Algérie. 

Les  recettes  qui  y sont  perçues  sont  inscrites  à un  compte  spécial 
du  Centre  national  de  la  Cinématographie. 

Les  modalités  d'application  du  présent  article,  et  notamment  celles 
relatives  à l'affectation  particulière  des  ressources  de  ce  compte  spé- 
cial. en  fonction  des  conditions  propres  à l'Algérie,  seront  déterminées 
par  un  règlement  d'administration  publique  pris  sur  le  rapport  du 
Ministre  de  l'Intérieur,  du  Ministre  des  Finances  et  des  Affaires  écono- 
miques et  du  Ministre  chargé  de  l'industrie  cinématographique. 

Pendant  les  deux  années  qui  suivront  la  mise  en  recouvrement  de 
la  taxe  additionnelle  instituée  par  l'article  4,  les  exploitants,  qu'ils 
appartiennent  à la  grande  ou  à la  petite  exploitation,  bénéficieront  d'un 
concours  financier  pouvant  s'élever  jusqu'à  80  % du  produit  de  cette 
taxe  dans  les  conditions  définies  par  l'article  26  bis  de  la  présente  loi. 
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L'EXPLOITATION  DEVANT  UN  TOURNANT  DÉCISIF 

L’ECRAN  PANORAMIQUE  OUVRE  DES 
PERSPECTIVES  NOUVELLES 


Il  semble  que  la  multiplicité  des  innova- 
vations  techniques,  récemment  signalées  au 
public,  ait  jeté  quelque  confusion  dans  l'esprit 
des  directeurs  de  salles  ; ne  pouvant  émettre 
aucun  pronostic  précis  sur  la  réussite  éventuelle 
des  différents  procédés  de  prises  de  vues  dont 
ils  entendent  parler,  nombre  d'entre  eux  optent 
pour  la  temporisation,  déclarant  : 

•<  Nous  attendons,  nous  allons  voir  ; on  ne 
sait  encore  ce  qu'il  FAUDRA  adopter.  » 

Or,  pareille  attitude  est  préjudiciable  à l'ex- 
ploitation cinématographique,  car  quel  que 
puisse  être  l'avenir  COMMERCIAL  des  prises 
de  vues  en  relief  stéréoscopique  (3-D),  en 
CinémaScope  ou  autres,  une  conclusion  découle 
d'ores  et  déjà  irréfutablement  des  expériences 
menées1  à ce  jour  : L'ECRAN  NORMAL,  OU 
PETIT  ECRAN,  EST  MORT  ; l'avenir  du  cinéma 
d'exploitation  est  désormais  indissolublement 
lié  aux  projections  sur  écran  panoramique,  ou 
écran  PLEIN  CADRE. 

Ce  nouvel  écran,  dont  la  surface,  légèrement 
concave,  est  métallisée,  donne  à l'image  une 
luminosité  meilleure  ; il  n'en  demeure  pas  moins 
facilement  adaptable  aux  dimensions  de  cha- 
que salle;  aucun  brevet  d'exclusivité  n'étant 
pris  à son  sujet,  il  est  fabriqué  aussi  bien  en 
Amérique,  qu'en  France  ou  en  Italie  ; enfin, 
AVANTAGE  INAPPRECIABLE,  il  sert  à la  pro- 
jection de  tous  les  films,  eussent-ils  été  tournés 
en  3-D,  en  CinémaScope  ou  selon  les  techni- 
ques normales,  fussent-ils  en  couleurs  ou  en 
noir  et  blanc  ; sur  cet  écran  « plein  cadre  », 
installé  une  fois  pour  toutes,  un  système  de 
masques  amovibles  permet,  en  effet,  de  rame- 
ner automatiquement  l'image  projetée  aux  di- 
mensions adéquates,  ces  dimensions  — celles 
standard  étant  de  1,33  sur  1 — pouvant  aller 
de  1,75  sur  1 (format  préconisé  par  M.G.M., 
entre  autres),  à 2,55  sur  1,  requises  par  les 
films  en  CinémaScope. 

Quant  à la  transformation  optique  qui  en 
résulte,  elle  est  réellement  bénigne  ; il  suffit 
de  modifier  la  longueur  focale  de  l'objectif  de 
l'appareil  de  projection  pour  que  le  passage 
des  films  de  différentes  dimensions  puisse  dé- 
sormais avoir  lieu  sur  écran  panoramique. 

On  le  voit,  celui-ci  présente  des  avantages 
tels  qu'il  est  impossible  de  les  négliger  ; ils 
sont  tellement  évidents  que  la  M.G.M.,  par 
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exemple,  a pris  la  décision  d'en  équiper,  sans 
plus  attendre,  toutes  ses  salles  à travers  le 
monde  entier. 

L'écran  panoramique,  ou  plein  cadre,  pro- 
duit en  effet  des  résultats  surprenants  : l'hori- 
zon s'élargit,  les  contours  et  les  silhouettes  ga- 
gnent en  netteté,  les  gros  plans  bénéficient 
d'une  puissance  dramatique  accrue,  les  arrière- 
plans  sont  mieux  soulignés,  le  regard  découvre 
une  foule  de  détails  qui  lui  échappaient  jus- 
qu'ici pour  n'être  pas  suffisamment  clairs  ; et 
cela,  aussi  bien  pour  les  films  en  couleurs  que 
pour  les  autres.  C'est  ainsi  que  le  film  de  for- 
mat normal,  en  noir  et  blanc,  « JULES  CESAR  », 
montré  actuellement  sur  l'écran  plein  cadre  au 
« Booth  Theater  de  New  York  »,  a donné  des 
résultats  sensationnels. 

Certains  docteurs  Tant-Pis,  penchés  sur  l'évo- 
lution du  cinéma,  diagnostiquent  périodique- 
ment son  déclin,  ces  affirmations  sont  à l'op- 
posé de  la  vérité  objective,  qui  nous  amène  à 
reconnaître  que  les  films  actuels  sont  infini- 
ments  plus  COMPLETS,  plus  parfaits  que  ceux 
d'hier  ; une  production  comme  « QUO  VADIS  » 
— qui,  entre  parenthèse,  < paraît  conçue  pour 
illustrer  idéalement  les  avantages  de  la  pro- 
jection sur  écran  panoramique  — est  une  apo- 
théose de  mise  en  scène  et  constitue  un  abou- 
tissement de  tous  les  gains  techniques  et  spi- 
rituels enregistrés  par  le  cinéma  depuis  sa 
naissance.  Aujourd'hui,  l'écran  plein  cadre 
intervient  à point  nommé  pour  souligner  mieux 
encore  ces  progrès  incessants  ; de  grands  films 
sont  annoncés  pour  la  saison  qui  vient,  dont 
la  projection  ne  saurait  avoir  lieu  sur  d'autre 
écran  que  celui-là  ; l'amélioration  du  confort 
dans  nos  cinémas  est  un  objectif  louable,  certes, 
mais  il  ne  suffit  pas.  En  installant  le  nouvel 
écran  panoramique,  les  directeurs  de  salles 
ouvriront  à leur  public  un  monde  entièrement 
nouveau,  un  champ  visuel  sans  limites,  et  lui 
procureront  des  sensations  jamais  éprouvées. 


Mardi  dernier,  à 16  heures,  le  Conseil  de  la  Ré- 
publique a commencé  la  discussion  du  projet  de 
loi,  adopté  en  première  lecture,  rappelons-le,  par 
l'Assemblée  Nationale,  le  27  février  dernier,  ten- 
dant à « constituer  un  fonds  de  développement 
de  l’industrie  ».  Nous  avons  parlé,  succinctement, 
la  semaine  dernière,  du  rapport  de  M.  Jacques 
Debu-Bridel  sur  ce  projet  de  loi.  Les  textes  adop- 
tés par  la  Commission  sénatoriale  de  la  presse, 
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Pierre  Fresnay  dans  MONSIEUR  VINCENT,  qui  ef- 
fectue une  nouvelle  exclusivité,  depuis  le  22  juillet, 
aux  « Balzac  »,  « Helder  »,  « Scala  » et  « Vivienne  ». 


NOUVEAUX  CIRCUITS  D’EXCLUSIVITÉ  A PARIS 

Nous  avons  appris  que  dans  le  cadre  de  la 
réorganisation  de  son  circuit  de  salles,  la 
S.  N.  Pathé  avait  l'intention  de  réouvrir,  en 
septembre,  le  Lutetia,  de  l’avenue  Wagram,  à 
Paris  (actuellement  en  cours  de  rénovation)  et 
de  faire  entrer  cette  salle  dans  une  nouvelle 
combinaison  d’exclusivité,  qui  comprendrait 
I’Eldorado,  le  Lynx  et  le  Caméo. 

On  sait,  d’autre  part,  que  des  accords  de  pro- 
grammation lient  désormais  le  Marignan  aux 
Berlitz  et  Gaumont-Palace,  tandis  que  le  Ma- 
rivaux entre  dans  une  nouvelle  combinaison, 
comprenant  aussi  le  Madeleine  et  le  Colisée.. 

[Les  programmations  de  ces  salles  seront  ef- 
fectuées en  accord  avec  les  directions  de  cha- 
cune d'elles,  comme  cela  s’effectuait  précédem- 
ment pour  le  tandem  Marignan-Marivaux. 

Ainsi  estime-t-on  pouvoir  offrir  aux  distri- 
buteurs des  possibilités  d’exclusivité  groupant 
un  grand  nombre  de  fauteuils,  favorisant  des 
résultats  plus  importants. 

Aucune  date  n’est  encore  fixée  pour  l’inaugu- 
ration de  la  combinaison  Lutetia-Eldorado- 
Lynx-Cameo,  mais  on  sait  que  le  film  Colum- 
bia, Salomé,  débutera  en  exclusivité  le  28  août 
aux  Berlitz-Gaumont-Palace-Marignan,  alors 
qu’à  partir  du  14  août,  les  Colisée,  Madeleine 
et  Marivaux  passeront  ensemble  Hans-Christian 
Andersen,  de  RKO. 


de  la  radio  et  du  cinéma,  que  préside  M.  Lieutaud, 
modifiaient  sensiblement  le  projet  des  députés, 
non  pas  tellement  dans  son.  fond  que  dans  sa 
lorme.  Les  sénateurs  avaient  déposé,  avant  la  dis- 
cussion publique,  quelque  70  amendements  aux 
textes  qui  leur  étaient  proposés.  Une  trentaine 
d’autres  amendements  ont  été  communiqués  au 
cours  des  débats.  C'est  dire  que  les  sénateurs  se 
sont  particulièrement  intéressés  à ce  débat  qui 
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n’a  pris  fin.  après  plusieurs  suspensions  de  séance, 
qu’à  quatre  heures  du  matin. 

A l'heure  où  nous  mettons  sous  presse,  l'Assemr 
blée  Nationale  reprend  en  seconde  lecture,  le  texte 
du  Conseil  de  la  République.  Signalons  donc  seu- 
lement que  le  vote  sur  l’ensemble  a été  acquis 
par  311  voix  contre  2. 

Avant  d'entamer  la  discussion  sur  le  fond  de 
développement,  le  Conseil  de  la  République  a 
adopté  un  projet  de  loi,  déjà  adopté  sans  débat 
par  l’Assemblée  Nationale,  tendant  à appliquer 
tous  les  textes  législatifs  ou  réglementaires  en  vi- 
gueur dans  les  autres  départements,  aux  départe- 
ments du  Haut-Rhin,  Bas-Rhin  et  Moselle.  Voici 
d’ailleurs  ce  texte,  qui  ne  pourra  plus  être  modifié. 

Art.  1er.  — Sont  applicables  dans  les  départe- 
ments du  Haut-Rhin,  Bas-Rhin  et  de  la  Mo- 
selle. tous  les  textes  législatifs  ou  réglementai- 
res en  vigueur  dans  les  autres  départements 
métropolitains  et  relatifs  aux  spectacles  et  au 
cinéma  et,  notamment  les  dispositions  de  la  loi 
du  5 avril  1884  relatives  au  maintien  de  l'ordre. 

Art.  2.  — Sont  abrogés  les  articles  32,  33  a et 
33  b de  la  loi  locale  du  26  juillet  sur  les  pro- 
fessions. 

D’autre  part,  il  nous  faut  signaler  l'article  fort 
intéressant  de  notre  confrère  Raymond  Cartier, 
paru  dans  le  dernier  numéro  de  Match  et  trai- 
tant de  l’industrie  cinématographique  aux  Etats- 
Unis. 

Le  titre  — assez  sensationnel  — de  l’article  de 
notre  grand  confrère  est  : 

La  moitié  du  public  américain  perdue. 

Plus  du  tiers  des  cinémas  en  faillite. 

Hollywood  lutte  pour  survivre. 

Après  avoir  analysé  les  méthodes  « hollywoodien- 
nes » et  les  causes  de  la  crise  au  sein  d'une  indus- 
trie qui  n'a  pas  su  prévoir,  qui  se  réveille  ensuite, 
mais  trop  tard,  semble-t-il,  Raymond  Cartier  cons- 
tate que  la  TV  est  la  grande  gagnante  du  combat. 

A la  lecture  de  cet  article,  un  parallèle  vient 
aussitôt  à l’esprit  : ce  qui  a eu  lieu  aux  U. S. A. 
aura  lieu  chez  nous.  Ne  nous  bornons  pas  à ce 
faLalisme.  Cela  n'aura  pas  lieu  si  nous  VOULONS 
l’éviter.  — • L.  O. 


Il  ressort  des  chiffres  officiels 
communiqués  par  laS.N.C.F.,  dans 
la  Revue  Générale  des  Chemins  de 
Fer,  que  le  nombre  des  journées-mala- 
die, dans  les  recettes  où  est  utilisé 
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Totalement  étanche  et  transparent,  et  transmettant  le 
son  sans  affaiblissement,  HYGIAPHONE  est  une  bar- 
rière d'une  efficacité  absolue  contre  tous  germes  trans- 
mis par  l'haleine,  et...  contre  les  courants  d'air.  Partout 
où  il  y a du  personnel  en  contact  avec  le  public,  il 
est  nécessaire  d'utiliser  HYGIAPHONE.  Adopté  par  la 
S.N.C.F.,  les  P.T.T.,  etc... 


APPAREILLAGES  V.  B. 


80,  Avenue  du  Perreux  - FONTENAY-SOUS-BOIS 

Tel  : TRE.  16-71 
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♦ On  évalue  à 2.000  appareils  le  nombre  des  ré- 
cepteurs en  service  à Berlin,  dont  la  moitié  dans 
les  lieux  publics. 

♦ L'introduction  de  la  TV.  commerciale  en  An- 
gleterre se  heurte  à de  nombreuses  difficultés  et 
le  projet  étudié  semble  être  ajourné  pour  long- 
temps. Le  Gouvernement  céderait  à l’opinion  pu- 
blique, vivement  opposée  à ces  sortes  d’émissions, 
ainsi  qu'à  la  pression  du  National  Télévision  Coun- 
cil.  comité  officiel  récemment  constitué. 


...rmwAigz 


♦ Conçu  par  M.  Dauvillier,  le  projecteur  construit, 
à un  prix  relativement  bas,  par  les  Laboratoires 
de  Télévision,  permet  de  projeter  sur  un  écran  de 
trois  mètres  de  base,  les  émissions  de  télévision. 

C’est  ce  type  d’appareil  qui  équipait  douze  des 
salles  qui  retransmirent  en  direct,  sur  grand  écran, 
ie  reportage  du  Couronnement.  Rappelons-les  : 

Le  Raimu,  la  Maison  de  la  Chimie,  la  salle  de 
spectacle  des  Magasins  du  Printemps,  le  Musée 
Pédagogique,  la  Comédie  Wagram,  la  salle  de  pro- 
jection de  l'U.NÆ.S.C.O1.,  les  salons  de  l'hôtel 
Lancaster,  le  Club  des  Cinéastes  Amateurs,  le  Pa- 
villon Américain  de  la  Cité  Universitaire,  les  bases 
Aériennes  du  Bourget  et  de  Saint-Cyr,  le  Shape 
Anglais  de  Fontainebleau  et  un  cinéma  bruxellois. 

Cette  démonstration  a prouvé  que  si,  comme 
on  peut  l’espérer,  une  alliance  Cinéma-Télévision 
doit  intervenir,  il  est  désormais  possible  aux  Ex- 
ploitants de  compléter  leurs  programmes  de  pro- 
jections de  télévision,  qui  donneront  à leur  spec- 
tacle un  attrait  nouveau. 

♦ Une  nouvelle  à suivre.  Nous  apprenons  que,  très 
prochainement,  une  « Société  pour  le  développe- 
ment de  la  Télévision  »,  sera  constituée.  Cette 
société,  qui  aura  la  forme  d’une  société  anonyme, 
au  capital  de  275  millions  (dont  la  moitié  versée), 
sera  composé  par  trois  groupes  : des  banques, 
des  compagnies  d’assurance  et  des  constructeurs 
de  matériel  de  TV. 

Parmi  la  douzaine  de  banques  intéressées  à cette 
affaire  figurent  notamment  quatre  banques  natio- 
nalisées et  les  hautes  banques  privées.  Leur  apport 
global  sera  de  l'ordre  de  155  millions.  Les  Assu- 
rances interviendront  pour  80  millions,  les  grands 
constructeurs  pour  40  millions. 

Cette  société  aurait  pour  but  d'accroitre  l’équi- 
pement du  territoire  français  en  postes-relais  de  TV. 
Elle  aurait  l’intention  de  lancer  un  emprunt  des- 
tiné à financer  la  Télévision  en  France. 

Des  questions  sont  donc  posées  : Se  dirige-t-on 
vers  la  constitution  d'un  secteur  privé  de  TV.  ? 
Ou  bien  l'Etat  envisage-t-il  de  laisser  l’entreprise 
privée  s’intéresser  à la  T.V.F. , dont  il  a jusqu’ici 
le  monopole  ? Etant  donné  que  la  Télévision  et 
la  Radiodiffusion  sont  intimement  liées,  doit-on 
supposer  que  la  Publicité  fera  sa  réapparition  sur 
les  ondes  françaises  ? 

On  notera,  en  tout  cas,  que  l'Etat  participe  à 
la  gestion  de  cette  société  par  l'intermédiaire  de 
ses  banques. 

^ Le  Commandant  Cousteau,  abandonnant  momen- 
tanément l’exploration  de  la  cargaison  de  la  galère 
antique  coulée  devant  Marseille,  a entrepris  une 
période  d’expérimentation  complète  des  appareils 
de  TV.  sous-marine  qu'il  a fait  construire.  L’ex- 
périmentation porte,  comme  nous  l’avons  annoncé 
déjà,  sur  deux  ordres  de  profondeur  : 1-  au  delà 
de  100  mètres,  2u  grands  fonds. 


MATÉRIEL  G.B.  KALEE 

MM.  les  Exploitants  utilisant  l'excellent  ma- 
tériel G.B.  Kalee,  de  fabrication  anglaise,  se- 
ront heureux  d'apprendre  que  Brockliss-Simplex 
s’est  vu  confier,  à partir  du  1er  juillet  1953, 
la  distribution  du  matériel  G.B.  Kalee. 

Us  bénéficieront  du  service  de  garde  et  de 
permanence  que  Brockliss-Simplex  assure  tant 
à Paris  qu’à  ses  succursales,  de  14  h.  à 23  h.  30, 
tous  les  jours,  y compris  samedi,  dimanche 
et  jours  fériés.  Nos  ateliers  de  réparations,  ré- 
glage et  mise  au  point  sont  également  à leur 
disposition. 

Brockliss-Simplex,  qui  possédait  déjà  la  dis- 
tribution du  matériel  de  Studios  et  de  Labora- 
toires G.  B.  Kalee,  fournira  également  les  sys- 
tèmes de  stéréophonie  G.  B.  Kalee,  adaptable 
à tout  équipement  moderne. 

Brockliss-Simplex  prie  les  utilisateurs  du  ma- 
tériel G.  B.  Kalee  de  se  faire  connaître  sans 
tarder. 


EXPLOITANTS  AUTRICHIENS 
EN  VISITE  A PARIS 

Accueillie  par  Unifrance  Film,  une  vingtaine 
d'exploitants  autrichiens  ont  séjourné  à Paris, 
du  15  au  18  juillet.  Sous  la  conduite  de  M.  Ro- 
bert Cravenne,  délégué  général  d’U.F.F.,  ces 
directeurs  'ont  rendu  visite  à MM.  D’Aguiard 
et  Moguy  sur  le  plateau  des  Enfants  de  l’Amour, 
à Saint-Maurice,  à Yves  Ciampi,  qui  réalise 
Le  Guérisseur,  au  studio  Franoœur,  et  à André 
Cayatte,  qui  tourne  à Billancourt  Avant  le  Dé- 
luge. 

Ils  ont,  d’autre  part,  visité  le  cinéma  Bosquet, 
où  ils  ont  été  reçu  par  MM.  Bisch,  délégué 
par  la  direction  générale  de  Gaumont  à la  di- 
rection de  cette  salle  ; Cellerin,  chef  de  publi- 
cité de  l’Exploitation  des  Théâtres  /Gaumont  ; 
Faguet  et  de  Luze.  Une  projection  de  Crin- 
Blanc  suivit  cette  réception.  Le  lendemain,  ces 
Directeurs  visitaient  le  Gaumont-Palace,  sous 
la  conduite  des  représentants  de  Gaumont  et 
de  M.  Baudoi,  directeur  de  cette  grande  salle 
d’exclusivité,  et  assistaient  à la  projection  du 
Retour  de  Don  Camillo  avant  d’être  reçu  par 
M.  Jacques  Flaud,  directeur  du  C.N.C. 

Enfin,  un  grand  dîner,  offert  au  restaurant 
de  la  Tour  Eiffel  par  la  Fédération  des  Exploi- 
tants et  Unifrance  Film,  dîner  auquel  partici- 
paient MM.  Loureau,  Trichet  et  Cravenne,  ainsi 
que  Blanchette  Brunoy,  Max  Ophüls,  Mme 
Vieyra,  MM.  Kretschmer,  Delafon  et  Kamenka, 
clôtura  dignement  ce  séjour,  dont  les  exploi- 
tants autrichiens  se  montrèrent  très  satisfaits. 
♦ 

EN  BREF...  EN  BREF... 

♦ La  Société  des  Films  du  Sagittaire,  dont  le 
siège  social  est  69,  quai  d’Orsay,  à Paris,  et 
les  bureaux  et  ateliers,  12,  rue  du  Commandant- 
Bouchet,  à Epinay-sur-Seine  (Tél.  6),  vient  de 
porter  son  capital  à 8.500.000 1 francs.  Cette  so- 
ciété anonyme  à responsabilité  limitée,  dont  la 
gérante  est  Mme  Charlotte  Terrus,  se  propose 
de  s’intéresser  à tout  ce  qui  concerne  le  cinéma 
et  notamment  la  production  de  grands  films. 

♦ Du  1er  juillet  1952  au  30  juin  1953,  27  ciné- 
mas de  moins  de  600i  places  et  18  de  plus  de 
600  places,  ont  fermé  leurs  portes  en  Angleterre, 
tandis  que  8 dans  le  premier  groupe  et  un 
dans  le  second  ont  ouvert  leurs  portes. 

♦ Les  conversations  au  sujet  du  renouvellement 
du  pacte  anglo-américain  s’ouvriront  à Was- 
hington, vers  le  26  septembre.  Des  représen- 
tants officiels  du  Gouvernement  britannique  y 
prendront  part,  ainsi  que  M.  Eric  Johnston, 
président  de  la  M.P.A.A. 

4 A sa  dernière  session,  la  Commission  des  auto- 
risations de  tournage  du  C.N.C.  a délivré  deux 
autorisations  provisoires  aux  projets  présentés  par 
Eminente  Film,  d une  part,  et  à Roitfeld-Sirius 
d’autre  part,  concernant  Le  Comte  de  Monte-Cristo, 
d'après  Alexandre  Dumas.  Ces  producteurs  envi- 
sagent, en  effet,  chacun  de  leur  côté,  de  tourner 
ce  film,  pour  l'interprétation  duquel  Jean  Marais 
a été  pressenti  de  part  et  d'autre.  Le  film  envisagé 
par  les  Productions  Roitfeld  serait  mis  en  scène 
par  Robert  Vernay  et  tourné  en  couleurs. 


Au  cours  de  la  réception  organisée,  au  Studio  de 
Boulogne,  à l’occasion  des  prises  de  vues  du  film 
LES  ORGUEILLEUX,  voici,  de  gauche  à droite, 
Gérard  Philipe  félicité  par  M.  et  Mme  Pierre 
Benoit  sous  le  regard  de  Son  Excellence  l’Am- 
bassadeur du  Mexique. 
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LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


Relief  et  ^Panoramique 


UNE  DIZAINE  DE  FILMS  PRÊTS  EN 
AUTOMNE  POUR  LE  CINEMASCOPE 

Lorsque  le  premier  film  en  CinémnScope, 
La  Robe,  sortira  simultanément  au  début  de 
septembre,  aux  Etats-Unis  et  dans  les  grandes 
capitales,  sept  autres  films,  réalisés  avec  ce  pro- 
cédé, seront  terminés  par  la  20th  Century  Fox 
et  prêts  pour  l'exploitation. 

Ce  sont  : Comment  épouser  un  Millionnaire, 
avec  Marilyn  Monroe,  Betljy  Grable,  Lauren 
Bacall,  David  Wayne  et  William  Powell  : Pê- 
cheur d’Eponges,  réalisé  par  Robert  Webb  ; 
Prince  vaillant,  dont  les  vedettes  sont  James 
Mason  et  Janet  Leigh  : River  of  no  retcurn, 
réalisé  au  Canada,  avec  Marilyn  Monroe  et  Ro- 
bert Mitchum  ; Le  Démon  des  Eaux  troubles, 
dans  lequel  on  verra  l’artiste  français  Victor 
Francen  : King  of  the  Khyber  rifles,  d'Henry 
King,  avec  Tyrone  Power,  et  L'Histoire  de  De- 
metrius,  suite  de  La  Robe. 

La  M.G.M.  a terminé  Fort  Bravo  et  réalise  Les 
Chevaliers  de  la  Table  ronde,  pour  le  Cinéma- 
Scope, tandis  que  l’opérette  filmée,  Rose-Marie 
entrera  prochainement  en  chantier. 

D’autre  part,  au  nombre  des  projets  en  Ciné- 
maScope, 18  films  sont  annoncés  par  la  Fox, 
3 par  la  M.G.M.,  un  par  les  Artistes  Associés 
et  3 par  des  producteurs  indépendants. 

700  MILLIONS  DE  RECETTES  DEPUIS  LA 
SORTIE  DU  CINERAMA  A BROADWAY 

Depuis  la  première  de  7 his  is  Cinerama,  au 
Broadway,  de  New  York,  ce  programme  a été 
projeté  675  fois,  dont  635  séances  payantes.  Les 
films  vus  par  900.000  spectateurs  ont  réalisé 
1.750.000  dollars  (700  millions  de  francs). 

On  sait  que,  depuis  le  début  de  juin,  Th  is  is 
Cinerama  est  projeté  au  Warner,  salle  de  1.600 
places.  Ce  spectacle,  pour  sa  37''  semaine  d’ex- 
clusivité (18  au  24  juin),  a rapporté  50.000  dollars 
(2  millions  de  francs) . 


UNE  ENQUETE  SUR  LE  RELIEF 
AUPRÈS  DES  SPECTATEURS 

Une  enquête,  menée  par  le  « Film  Bulletin  », 
de  Philadelphie,  auprès  des  spectateurs,  ayant 
vu  L’Homme  au  Masque  de  Cire,  aurait  mon- 
tré de  l’enthousiasme  pour  le  cinéma  en  relief. 

66  % des  spectateurs  interrogés  auraient  indi- 
qué que  c’était  le  premier  film  en  relief  qu’ils 
voyaient.  96  % manifestaient  leur  désir  de  voir 
d’autres  films  en  3-D.  Le  groupe  des  moins  de 
vingt  ans  était  le  plus  enthousiaste.  77  % ré- 
pondirent que  l’ennui  du  port,  des  lunettes  valait 
bien  cette  peine,  en  raison  du  résultat  obtenu. 

Ces  informations  auraient  vivement  intéressé 
les  producteurs,  dont  plusieurs  se  proposaient 
de  délaisser  le  relief  pour  l’écran  large,  bien 
que  32  films  en  3-D  doivent  être  terminés  avant 
la  fin  de  l'année. 

AUGMENTATION  DES  RECETTES  AUX  ÉTATS-UNIS 
GRACE  AUX  TECHNIQUES  NOUVELLES 

Depuis  l’exploitation  des  films  en  relief  et 
pour  écran  large,  les  salles  des  Etats-Unis,  qui 
tentaient,  sans  succès,  d’obtenir  du  Gouverne- 
ment une  réduction  des  taxes  ont  presque  tou- 
tes élevé  volontairement  le  prix  des  entrées, 
de  4 à 20  cents,  sans  percevoir  de  changement 
sensible  dans  le  nombre  des  entrées. 

United  Paramount  Theatre  souligne  le  regain 
d’intérêt  du  public  pour  le  cinéma,  en  annon- 
çant, pour  mai  et  juin,  une  hausse  des  recettes 
de  20  % par  rapport  à 1952. 

♦ 

" J'AI  VÉCU  DEUX  FOIS  " 

Le  film  en  relief,  de  la  Columbia  : J’ai  vécu  deux 
fois,  après  une  brillante  exclusivité  à Paris,  vient 
d’effectuer  sa  première  sortie  à Marseille  durant 
quatre  semaines  en  tandem  « Phocéac  »-«  A.B.C.  ». 

Voici  les  excellentes  recettes  réalisées  pendant 
la  première  semaine  de  passage  du  8 au  14  juillet  : 

2.299.600  fr.  au  « Phocéac  »,  salle  de  520  places. 

875.200  fr.  à l’«  A.B.C.  »,  salle  de  680  places. 


“LA  VIERGE  DU  RHIN” 


Jean  Gabin  et  Nadia  Gray  dans  LA  VIERGE  DU  RHIN,  que  vient  de  terminer 
Gilles  Grangier.  C'est  une  Production  Véga,  d'Evrard  de  Rouvres,  qui  sera  distri- 
buée par  les  Films  Sirius. 


Red  Skelton,  Howard  /Keel  et  Gower  Champion 
dans  une  scène  du  film  M.G.M.,  LES  ROIS  DE  LA 
COUTURE,  que  nous  pouvons  voir  sur  les  écrans 
parisiens. 


Le  chenal  de  Lnx/ie 


Si  je  comprends  bien,  les  longs  métrages  qui 
représenteront  la  France  à Venise  seront  dé- 
signés fort  peu  de  temps  avant  l’ouverture  du 
festival.  Jusqu’ici,  aucun  chef-d’œuvre  n’a  été 
soumis  à la  Commission  de  sélection,  paraît-il. 
Mais  alors,  trois  ou  quatre  films  signés  par 
des  gens  connus  feront  leur  entrée.  Sauf  acci- 
dents, on  pourrait  envoyer  ces  trois  ou  quatre 
films  à Venise  les  yeux  fermés.  Mais  on  peut 
tout  de  même  prévoir  l’accident.  Qui  sera  à 
Paris,  vers  le  15  août,  et  qui  n’y  sera  pas, 
parmi  les  membres  de  la  Commission  de  sé- 
lection, pour  parer  à l’accident  possible  ? Au- 
cune malice  dans  cette  question.  Malheureuse- 
ment, elle  se  pose,  les  intéressés  le  savent  bien. 
Il  est  fâcheux,  d’autre  part,  que  le  cinéma 
français  cesse  d'alimenter  pendant  de  longues 
semaines  les  écrans  français  en  oeuvres  de  haute 
qualité  A l’automne  chacun  tentera  sa  chance 
en  même  temps.  Ce  n’est  peut-être  pas  si  malin, 

Jean  Quéval. 
f 

M.  DUFOUR  INSTALLE 
LE  SIMPLIFILM  AUX  ETATS-UNIS 


Il  y a plus  de  dix  ans,  M.  Achille  Dufour, 
— ■ avec  M.  Jean  Painlevé,  — inventait  le  Sim- 
plifilm.  Il  s’agit  d’un  dispositif  optique  simple, 

— en  apparence  ! — qui  permet  de  mettre  sur 
le  même  plan  l’extérieur  à partir  de  1 m.  50 
jusqu’à  l’infini,  en  même  temps  qu’une  ma- 
quette, qui  peut  être  de  la  dimension  d’une 
carte  postale.  Des  personnages  jouant  peuvent 
ainsi  être  juxtaposés  sur  des  vues  de  jardins, 
de  châteaux,  de  paysages  exotiques,  etc.  Plu- 
sieurs démonstrations  du  Simplifilm,  faites  par 
M.  Dufour,  ont  révélé  à nombre  de  personnes 

— techniciens,  réalisateurs,  producteurs  — l’in- 
térêt remarquable  de  ce  système,  que  nous 
avons  décrit  dans  ces  pages  même.  Un  film  a 
été  réalisé  d’après  ce  procédé  ; il  a même  été 
question  d’un  procès...  Puis  le  silence  est  tombé. 

Cependant,  des  spécialistes  d’Amérique  pre- 
naient contact  avec  M.  Dufour,  et  bientôt  con- 
vaincus, s'assuraient  l’avantage  du  procédé. 
Nous  apprenons  que  M.  Achille  Dufour  est  ac- 
tuellement aux  Etats-Unis,  où  il  équipe  de  nom- 
breux postes  émetteurs  de  TW.  avec  son  appa- 
reil. Encore  une  invention  française  qu’on  re- 
découvrira quand  elle  nous  reviendra  d’Améri- 
que. — P.  M. 

♦ 

PROMOTIONS  COLUMBIA 

A la  suite  de  la  récente  convention  française 
de  la  Columbia,  les  nominations  suivantes  ont 
été  annoncées  : 

M.  Roger-Gabriel  Schwartz,  précédemment 
directeur  divisionnaire,  est  nommé  au  poste  de 
directeur  des  Ventes  pour  la  France,  l’Afrique 
du  Nord,  et  l’Union  Française.  Nous  adressons 
nos  vives  félicitations  à M.  Schwartz  qui  compte 
de  si  nombreuses  amitiés  dans  notre  corpo- 
ration. 

M.  Maurice  Millet,  représentant  de  l’agence 
de  Paris  pour  la  région  Ouest,  est  nommé  re- 
présentant spécial  à l’agence  de  Paris. 

D’autre  part,  M.  Mùchel  Gerassy,  bien  connu 
dans  les  milieux  cinématographiques,  est  en- 
gagé comme  représentant  spécial,  attaché  à la 
Direction. 


LA  ciNÈMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENNES 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


FILMS 

et 

DISTRIBUTEURS 

SAULES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PRIX 

des 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 
SEMAINE 

TOTAL 
des  entrées 

TOT  AI 
des 

RECETT 

APPELEZ-MOI  MADAME 

(V.O.)  (Techn.)  (Fox-Europa). 

BROADWAY  

420  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

3ème 

du  15  au  21  juillet 

5.000 

1.500.000 

21.820 

6.546.01 

LA  BELLE  DE  NEW  YORK 

(.Tech.)  (V.O.)  (M.G.M.). 

MONTE-CARLO  . . 
332  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

4ème 

du  10  au  16  juillet 

3.990 

1.157.100 

15.910 

4.693.91 

LE  CLUB  DES  400  COUPS 

(Fr.)  (Films  F.  Rivers). 

OLYMPIA  

1.862  pl.  - 35  s. 

225,  250, 
280  fr. 

Jère 

du  15  au  21  juillet 

N.  C. 

N.  C. 

DES  JUPONS  A L'HORIZON 

(M.G.M.)  (Technicolor). 

MAX-LINDER  .... 
772  pl.  - 35  s. 

180,  200, 
225  fr. 

2ème 

du  10  au  16  juillet 

5.450 

1.226.250 

11.200 

2.520.0' 

MOULIN-ROUGE  . 
1.620  pl.,  35  s. 

250  fr. 

8.072 

1.452.960 

16.942 

3.049.51 

LES  VEDETTES  . . 
505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

3.170 

792.500 

6.520 

1.630.0 

LE  GRAND  CIRQUE  DE  MOSCOU 

(Sovcolor)  (Procinex) . 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 
(V.O.) 

2ème 

du  10  au  16  juillet 

7.G92 

2.369.800 

13.499 

4.154.3 

L'HOMME  AU  MASQUE  DE  CIRE 

(Relief  et  Warner-Color)  Warner 
Bros.) 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 35  s. 

250,  300, 
350  fr. 

4ème 

du  8 au  14  juillet 

12.166 

4.133.200 

50.481 

f 

17.208.0 

HORIZONS  SANS  FIN 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

2ème 

du  10  au  16  juillet 

11.832 

3.708.412 

22.240 

6.984.4' 

(Fr.)  (Dispa). 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

10.753 

3.433.565 

19.398 

6.170.1 

LE  JONGLEUR 

(V.O.)  (Columbia). 

AVENUE  

600  pl.,  35  s. 

350  fr. 
(V.O.) 

3ème 

du  10  au  16  juillet 

5.200 

1.820.000 

14.387 

5.035.4 

JEZEBEL 

(V.O.)  (Jeannic  Films). 

VENDOME1  

440  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

2ème 

du  15  au  21  juillet 

4.000 

1.200.000 

9.950 

2.985.01 

KOENIGSMARK  

( Sigma -Vog). 

REX  

3.292  pl.  - 35  s. 

275,  300, 
350  fr. 

J ère 

du  15  au  21  juillet 

27.142 

6.966.250 

146.790 

j 

43.388.4i 

LA  LOI  DES  BAGNARDS 

(V.O.)  (Columbia) . . 

GEORGE-V  

600  pl.  - 35  s. 

250,  280  fr. 

2ème 

du  10  au  16  juillet 

3.750 

986.260 

9.554 

2.472.51 

LA  LOI  DU  FOUET 

LES  IMAGES 

789  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

J ère 

du  10  au  16  juillet 

9.486 

1.797.970 

(Fox-Europa). 

RITZ  

800  pl.,  35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

7.809 

1.389.700 

|| 

LA  LOI  DU  SILENCE 

BIARRITZ  

628  pl.  - 35  s. 

390  fr. 

2ème 

du  8 au  14  juillet 
4ème 

du  15  au  21  juillet 

5.133 

1.539.900 

17.892 

5.367.61. 

(Warner  Bros.) . 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

4.730 

1.395.750 

29.880 

8.784.0 

LA  POLKA  DES  MARINS 

(Paramount) . 

EL  Y SEES-  CEN . . . 
528  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

J ère 

du  10  au  16  juillet 

5.450 

1.580.500 

> 

LES  FOLIES 

1.050  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

4.452 

999.096 

PARAMOUNT  .... 
1.903  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

16.725 

4.494.715 

PALAIS -ROCHEC. 
1.667  pl.  - 35  s. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

6.823 

1.319.603 

SELECT-PATHE  .. 
1.000  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

5.188 

985.600 

QUAND  DE  TUES-TU  ? 

(Héraut  Films) . 

ALHAMBRA  

2.600  pl.  - 28  s. 

250,  300, 

350  fr. 

J ère 

du  10  au  16  juillet 

9.399 

2.516.895 

QUELLES  DROLES  DE  NUITS 

AUBERT-PALACE 

676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

2ème 

du  10  au  16  juillet 

3.180 

750.480 

6.938 

1.636.8 

(Cinédis) . 

i 

GAUMONT-THE. 

450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

2.580 

479.880 

5.142 

956.8 

LE  RETOUR  DE  DON  CAMILLO 

(Fr.-It.)  (Cinédis). 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 30  s. 

250,  300, 
350  fr. 

0ème 

du  10  au  16  juillet 

21.910 

6.697.400 

135.300 

43.300.4! 

COLISEE 

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

11.654 

4.074.875 

76.887 

26.890.81 

GAUMONT-PAL.  . 
4.670  pl.  -<  28  s. 

200,  250, 

300  fr. 

42.188 

10.218.580 

250.142 

60.800.6! 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR 

MADELEINE  

782  pl.  - 21  s. 

400  fr. 

yème 

du  10  au  16  juillet 

9.293 

3.711.731 

45.883 

18.316.7< 

(Fr.-It.)  (Cinédis) . 

MARBEUF  

500  pl.  - 21  s. 

400  fr. 

4.580 

1.832.000 

24.412 

8.761.21 

TARZAN  ET  LA  REINE  DE  LA  JUN- 
GLE ...  (RKO). 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 

2ème 

du  10  au  16  juillet 

4.600 

1.133.500 

9.065 

2.233.0 

LES  VACANCES  DE  M.  HULOT 

(Fr.)  (Discifilm) . 

PANTHEON  

353  pl.  - 35  s. 

160,  180  fr. 

2ème 

du  15  au  21  juillet 

4.339 

469.640 

11.541 

1.647.8 

LA  VIE  PASSIONNEE  DE  GEORGES 
CLEMENCEAU 

(Fr.)  (Corona) . 

LE  R AI  MU 

383  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

3ème 

du  10  au  16  juillet 

4.270 

1.281.000 

10.984 

3.415.2' 

7 


LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE  Jf- 


D’EXCLUSIVITÉ 


Maximum  des  entrées  hebdomadaires 

Minimum  des  entrées  hebdomadaires 

puis  1945 

au  cours  de  cette  saison  et  de  la  dernière 

13.450 

11.575  (Courts  métrages  anglais  en 

2.640 

N.  C.  Relief) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

38.970 

38.970  (Une  Reine  est  couronnée) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

12.081  (Dallas,  Ville  Frontière) 

N.  C. 

1.131 

N.  C. 

13.886  (Carnaval  au  Texas) 

/N.  C. 

4.515 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

28.705 

28.705  (Une  Reine  est  couronnée) 

2.350 

4.200 

N.  C. 

30.093  (Limelight) 

N.  C. 

4.590 

40.444 

28.984  (Kon-Tiki) 

N.  C. 

4.810 

35.696 

23.696  (Messaline) 

5.697 

3.109 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

10.160 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

1.609 

80.061 

54.973  (La  Flèche  et  le  Flambeau) 

8.838 

8.838 

N.  C, 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

12.645 

N.  C. 

1.970 

N.  C. 

17.614 

11.009  (Le  Fauve  en  Liberté) 

2.583 

3.454 

15.903 

15.903  (Belles  de  Nuit) 

N.  C. 

N.  C. 

21.313 

19.656  (De  l’Or  en  Barres) 

2.932 

3.860 

N.  C. 

12.090  (Histoire  de  Détective) 

N.  C. 

2.060 

N.  a 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

43.553 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

8.296 

8.296 

27.715 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

2.777 

2.777 

13.763 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

2.229 

27.040 

27.040  (Quand  les  Tambours  s’arrête- 

3.698 

3.698  ront) 

17.182 

14.125  (Le  plus  Joli  Péché  du  Monde) 

2.541 

3.154 

11.513 

10.198  (Il  est  Minuit  Docteur  Schweit- 

1.571 

2.179  zer). 

33.080 

33.080  (Le  Retour  de  Don  Camillo) 

6.092 

7.390 

19.412 

19.649  (Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 

2.039 

5.828  millo) 

92.466 

71.067  (Ivanhoë) 

10.611 

11.921 

22.832 

19.622  (Belles  de  Nuit). 

2.714 

4.920 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

13.763 

13.720  (Le  Commando  de  la  Morti) 

3.040 

3.850 

7.914 

7.914  (Jeux  Interdits) 

1.280 

1.280 

N.  G. 

9.540  (Limelight) 

N.  C. 

| 1.135  ; 

Dorothy  Bromiley,  Joan  Elan  et  Audrey  Dalton 
sont  LES  BELLES  DE  L'ILE  DU  PLAISIR,  la  dé- 
licieuse comédie  Paramount  en  Technicolor,  qui  est 
sortie  le  24  juillet,  en  version  originale,  à P«  Ely- 
sées-Cinéma  ». 


“ LE  PETIT  MONDE  DE  DON  CAMILLO  " 

remporte  le  Prix  Selznick  du  Laurier  d’argent  53 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  vient  de  rem- 
porter le  Laurier  d’argent  1953  du  Prix  Selz- 
nick. On  sait  que  les  prix  du  Laurier  d’argent 
ont  été  fondés  par  David  O'Selznick  et  sont 
destinés  à récompenser,  chaque  année,  le  film 
de  chacun  des  pays  de  langues  française,  an- 
glaise, italienne  et  Scandinave,  qui  contribue  le 
mieux  à resserrer  les  liens  d’amitié  et  de  com- 
préhension entre  les  peuples.  Le  film  de  Julien 
Duvivier  se  voit  donc  décerner  le  Laurier  d’ar- 
gent 1953  pour  les  productions  de  langue  fran- 
çaise et  se  trouve  ainsi  qualifié  pour  la  finale 
du  Laurier  d’or,  prix  unique  décerné  à l’un  des 
lauréats  du  Laurier  d’argent,  dont  le  résultat 
sera  proclamé  lors  du  Festival  d’Edimbourg. 

Le  choix  du  vote  secret  des  membres  de 
l’Association  française  de  la  Critique  du  Cinéma 
et  des  principaux  critiques  de  la  presse  belge 
vient  heureusement  corroborer  le  jugement  du 
publie  des  pays  de  langue  française  qui  ont 
fait  au  Petit  Monde  le  succès  que  l’on  sait. 
f 

CONVENTION  UNITED  ARTISTS  A LONDRES 

Le  20  juillet,  une  Convention  réunissait,  à 
Londres,  cent  dirigeants  de  United  Artists  Cor- 
poration, venus  de  dix-sept  pays  d’Europe. 

La  France  était  représentée  par  M.  Georges 
Rouvier,  et  la  Division  continentale  par  MM. 
Charles  Smadja,  Mo  Rothman  et  Walter  Gray. 

De  nombreux  films  ont  été  projetés,  dont 
Melba,  Technicolor  produit  par  S.  P.  Eagle  et 
dirigé  par  Lewis  Milestone,  projeté  sur  écran 
panoramique  avec  son  stéréophonique,  ainsi  que 
le  nouveau  film  « 3-D  »,  de  Victor  Saville  : 
Moi  le  Jury. 

MM.  Robert  Benjamin,  président,  Arnold  Pic- 
ker  et  Max  Youngstein,  vice-président  de  l’Uni- 
ted  Artists  Corporation,  ont  passé  quelques 
jours  à Paris,  où  ils  ont  signé  des  accords  ex 
trêmement  importants  pour  les  développements 
futurs  de  la  Compagnie. 

♦ 

UNE  NOUVELLE  SALLE  A BRIGNOLES 

Fin  septembre  sera  inauguré,  à Brignoles,  le 
« Iîex  »,  une  salle  des  plus  moderne,  dont  le 
directeur-propriétaire  est  M.  Félix  Aimé.  Elle  sera 
située  place  Caramy,  au  cœur  de  Brignoles,  et 
comptera  450  places. 


URGENT 

Capitaux  disponibles 
pour  acheter  salle  im- 
portante Paris.  Intermé- 
diaires s'abstenir  rigou- 
reusement. Discrétion 
* 

assurée.  Ecrire  case  XTZ. 


SARABANDE 

J n'est  pas  une  adaptation  J 

■**  . «u 

du  Roman  de  Pierre  Benoit  :■ 

ï KŒNIGSMARK 


C'est  un  film  anglais  original 
qui  relate  les  aventures  ÿ 
historiques  du  Comte  de  ÿ 

KŒNIGSMARK  \ 

avec  la  princesse  £ 

SOPHIE-DOROTHÉE  î 


SARABANDE 

Z;  Une  production  Arthur  Rank 

■ï  avec  ^ 

ï STEWART  CRANCER  ï 


dans  le  rôle  du 


; COMTE  DE 

î KŒNIGSMARK  § 


et 


§ 


i JOAN  GREENWOOD  H 


dans  le  rôle  de 


p SOPHIE -DOROTHEE  p 


\ Couleur  par  TECHNICOLOR 


CINELDÉ 

I bis,  rue  Gounod 

i PARIS- 17e  WA  G.  69-07  ÿ 

:■  •: 


! 

I 


A la  demande  de  nombreux  usagers  de  cet  indispensable  instrument  de  travail 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


améliore  cette  année  l'information  de  ses  INDEX,  et  fait  suivre  l'édition 
de  l'INDEX  1953,  au  point  jusqu'à  novembre  1952,  par  le  second  volume  annuel 


qui  rend  compte  de  TOUS  LES  FILMS  nouvellement  parus 

DE  NOVEMBRE  1 952  A JUIN  1953 


L'INDEX  1953  B présente,  en  plus  des  Analyses  des  grands  films  les  plus 
récents  et  de  la  Table  alphabétique  de  tous  les  grands  films  sortis  depuis  1946, 
deux  nouveautés  : 

TOUS  LES  FILMS  EN  DISTRIBUTION  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE,  avec  les 
adresses  Paris  et  Province  des  Dist  ributeurs  chez  qui  on  les  trouve  ; 

UNE  TABLE  DES  TITRES  ORIGINAUX  en  langue  étrangère,  avec,  en  regard,  les 
titres  français  sous  lesquels  ils  sont  en  distribution. 

Nous  répondons,  par  ce  second  volume  annuel,  au  rythme  normal  du  tra- 
vail des  Directeurs,  des  Programmateurs,  des  Auteurs  et  des  Critiques  de  Cinéma. 

CE  VOLUME  EST  DÈS  A PRÉSENT  EN  VENTE 


A partir  de  la  prochaine 
édition,  nos  INDEX  paraîtront 
en  deux  volumes  semestriels, 
se  complétant  l'un  l'autre,  et 
formant  la  documentation 
totale  pour  la  Saison  Cinéma- 
tographique suivante. 

Nous  ferons  part  en  temps 
utile  des  conditions  de  sous- 
cription, 

Nous  avons  pris  note  des 
commandes  d'INDEX  qui  nous 
sont  déjà  parvenues. 


BULLETIN  DE  COMMANDE  A L'INDEX  1953-B 


Je  soussigné 
Adresse  


Profession  (facultatif)  

passe  commande  d'un  INDEX  1953  B (bleu)  à me  livrer  à l'adresse  ci-dessus. 

Signature  : 


que  je  règle  ci-joint  par  ^ Mandat 
ou  ^ Chèque 

par  chèque  postal  au  Compte  706-90  PARIS. 


Date  : 

Prix  de  l'INDEX  1953  B : 


France  800  fr.  franco 

Etranger  1.000  fr.  franco 


Bon  de  commande  à envoyer  à « LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  »,  29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
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"QU’EN  MARIAGE  SEULEMENT" 


Au  pied  du  Vésuve,  une  fille  trop  pure  pour  concevoir  l'amour  hors  de  la  fidélité 
et  trop  belle  pour  être  demandée  en  mariage...  tel  est  le  drame  d'Anna  Zaccheo, 
interprété  par  Sylvana  Pampanini,  Amédéo  Nazzari  et  Massimo  Girotti.  Le  plus 
grand  film  italien  de  l'année,  le  plus  audacieux,  le  plus  courageux,  réalisé  par 
De  Santis,  illustrera  le  Sixième  commandement  : Œuvre  de  chair  ne  fera... 

« QU'EN  MARIAGE  SEULEMENT  »> 

Distribution  : France,  Afrique  du  Nord  : PATHE  CONSORTIUM  CINEMA. 


APERÇU  SUR  LA  SELECTION  AMERICAINE 
AU  FESTIVAL  DE  VENISE 

De  New  York.  — Cette  année,  le  cinéma  amé- 
ricain envisage  de  renforcer  la  valeur  et  l’éclat 
de  sa  Sélection  à Venise  en  réservant  une  part 
plus  importante  que  dans  le  passé  à la  cote 
artistique  des  films  choisis. 

Les  titres  suivants  pourraient  faire  partie 
de  la  Sélection  américaine  : 

La  Star,  le  dernier  film  de  Bette  Davis  avant 
son  départ  d’Hollywood  pour  les  scènes  de 
Broadway,  réalisé  par  Stuart  Heisler  (Fox)  ; 
Quelque  Part  dans  le  Monde,  de  Litvak  (United 
Artists)  ; Jules  César,  de  Mankievicz,  en  Tech- 
nicolor (M.G.M.)  ; Vacances  à Rome,  avec  Gre- 
gory  Peck,  de  William  Wyler  (Paramount)  ; 
Hans-Christian  Andersen  et  la  Danseuse,  le  film 
en  Technicolor  de  Charles  Vidor,  dont  les  ve- 
dettes sont  Danny  Kaye,  Renée  Jeanmaire  et 
Farley  Granger  (RKO),  enfin  : Visage  d’Ange, 
d’Otto  Premiger,  film  cruel,  mais  de  grand 
prestige. 


LORSQUE  ERROL  ELYN  DEVIENT  ALI  KHAN 

Quiconque  se  pique  d’être  au  courant  des 
événements  cinématographiques,  inscrit  dès 
maintenant  sur  ses  tablettes  le  nom  de  Dilip 
Kumar.  Cet  inconnu  d’hier  incarne  un  chef 
de  tribu  révolté,  passionné  et  cruel  à ses 
heures  de  vengeance,  dans  Mangala,  Fille 
des  Indes  ( Aan ),  le  film  hindou  que  choisit 
Alexandre  Korda  parmi  400  pendant  son 
voyage  à Bombay.  Lors  de  la  sortie  de  ce 
film  à Londres,  où  il  tint  14  semaines  au 
Rialto,  la  critique  compara  cet  acteur  aux 
possibilités  multiples  à Errol  Flyn,  aux  deux 
Fairbanks,  à Clark  Gable,  à Red  Skelton  et 
même  à Ali  Khan,  ex-mari  de  Rita  ! 

Quand  ce  film  passera  nous  pourrons  ju- 
ger, preuves  en  mains,  mais  en  attendant, 
si  l’on  veut  être  à la  page,  mieux  vaut  savoir 
qui  est  Dilip  Kumar. 

Mangala,  Filles  des  Indes  est  distribué  pour 
la  France  par  Les  Films  Fernand  Rivers. 


FILMS  FRANÇAIS  POUR  LE  CONGRÈS  DE  BRUXELLES 

Au  Congrès  de  Bruxelles  de  l’U.N.I.C.A.  (20-26 
août) , les  films  français  seront  : Pêcheurs  sans 
Port,  de  Mme  Jacquelin  ; Le  Troisième  Œil, 
de  MM.  Mattéi  et  Wellinger  ; Faille,  de  MM. 
Barelle,  Chovin  et  Leroy  ; Au  Royaume  des 
Fleurs,  de  M.  Baudoin. 

Des  réceptions,  fêtes,  promenades  (visite  aux 
usines  Gevaert  d’Anvers),  compléteront  le  pro- 
gramme de  séances  et  de  projections  de  films. 


Henri  Calef,  le  réalisateur,  René  Pignères,  produc- 
teur, avec  leurs  deux  principales  interprètes  : Isa 
Miranda  et  Caria  del  Poggio,  avant  leur  départ  en 
Suisse,  où  vient  d’être  donné  le  premier  tour  de 
manivelle  du  film  LEIS  CAHIERS  DU  CONSEILLER 
MARIMON. 


LIBÉRAL- FILMS 

33,  Champs-Élysées,  Poris-8e  - Ely.  66-40 

présente 

les  meilleures  reprises  des  plus 
grands  succès  du  Cinéma  Français 

“ G OU  P I 
MAINS  ROUGES” 

Film  de  Jacques  Becker 

avec  FERNAND  LEDOUX 
& BLANCHETTE  BRUNOY 


"FIEVRES" 

Un  film  de  Jean  Delannoy 

avec  TINO  ROSSI 

♦ 

"LA  FILLE 
AUX  YEUX  GRIS" 

Réalisation  de  Jean  Faurez 
avec 

FERNAND  LEDOUX,  PAUL  BERNARD 
CLAUDE  GÉNIA,  LINE  N0R0,  etc... 

FERNANDEL  dans 

'LES  BLEUS 
DE  LA  MARINE 


// 


// 


f! 


MONSIEUR  HECTOR 

avec  FERNANDEL 
DENISE  GREY,  TEMERSON,  etc... 


// 


LA  BONNE  ETOILE 

avec  FERNANDEL 


n 


PREMIÈRES  PARTIES 

DED  RYSEL  dans 

L’AFFAIRE  DUGOMMIER 

PLUCHES  PIOCHE  BUREAUCRATES 

TICHADEL  ET  ROUSSEAU  dans 

EXEMPT  DE  SERVICE  (fou-rire) 

DANSEUSES  ACROBATIQUES 

et  une  SERIE  de  6 Comédies  avec 

CHARLIE  CHAPLIN 
“CHARLOT  CAMBRIOLEUR” 

LIBÉRAL-FILMS  - 33,  Champs-Elysées  - PARIS 


LA  CINEMATOGRAPHE  FRANÇAISE 


10 


- FRÉQUENTATION  DES  EXCLUSIVITÉS  EN  FRANCE  - 


MARSEILLE 

SEMAINE  DU  l*r  AU  7 JUILLET  1953 


Premières  visions 

CAPITOLE  (1.172.  28):  Cette  Sacrée  Famille  (A.)  (tandem)  9. '50  1.411.340 

RIALTO  (986,  28)  : Cette  Sacrée  Famille  (A.)  (tandem)..  7.183  1.110.710 

Total  du  tandem 16.333  2.522.050 

ODEON  (1.800,  28):  Les  Conquérants  de  Carson  City  (A.  c.) 

(tandem)  ; 8.399  1.293.580 

MAJESTIC  (1.000,  28)  : Les  Conquérants  de  Carson  City 

(A.  c.)  (tandem)  6.816  1.043.700 

Total  du  tandem 15.215  2.337.280 

REX  (2.000,  28)  : Quelles  drôles  de  Nuits  (I.)  (tandem) 7.107  1.069.200 

LE  FRANÇAIS  (516,  28)  Quelles  drôles  de  Nuits  (I.) 

(tandem,)  4.870  743.000 

Total  du  tandem 11.977  1.812.200 

HOLLYWOOD  (1.043,  28):  Chasse  à l’Homme  (F.)  (tandem)  3.031  461.360 

STUDIO  (698,  28)  : Chasse  à l'Homme  (F.)  (tandem) 2.706  367.610 

Total  du  tandem 5.737  828.970 

Continuations 

LE  MEILHAN  (500,  30):  Une  Reine  est  couronnée  (G. B.  c.)  4.690  703.500 

Totaux  à ce  jour  : 4e  semaine 45.489  6.725.400 

PHOCEAC  (480,  30)  : Festival  de  Films  en  relief  (G. B.  c.).  2.501  497.200 

Totaux  à ce  jour  : 4”  semaine 16.502  3.254.600 

RU  HL  (650,  30)  : Confession  d’une  Pécheresse  (Ail) 2.839  368.350 

Totaux  à ce  jour  : 3f  semaine 22.566  3.151.620 

Deuxièmes  visions 

CINEVOG  (530,  28)  : Histoire  de  Détective  (A.) 6.274  862.470 

LE  NOAILLES  (390,  28 i : Savoir  (A.  V.O.) 5.293  793.950 

CAMERA  (508,  30)  : L’Héroïque  Monsieur  Boniface  (F.)..  4.409  519.805 

CLUB  (375,  30)  : Shéhérazade  (A.  c.) 4.244  498.415 

CINEAC-BELSUNCE  (461,  30)  : Dans  l’Ombre  de  San 

Francisco  (A.)  5.726  495.600 

ETOILE,  (375,  30)  : Les  Cadets  de  West  Point  (A.  V.O.))..  3.365  346.190 

ECRAN  (337,  30)  : Le  Cavalier  Mystérieux  (A.) 2.546  283.555 


Salles  actuellement  fermées  pour  travaux  : « Pathé-Palace  »,  « Cinéac-Ca- 
nebière  ». 

Aux  « Variétés  »,  spectacle  sur  scène  avec  Robert  Lamoureux,  recette  non 
communiquée. 

NICE 

SEMAINE  DU  8 AU  14  JUILLET  1953 


Premières  visions 

CASINO-GAUMONT  (1.000,  24):  La  Dernière  Flèche  (A.  c.) 

(tandem)  6.634  1.007.260 

FEMINA  (500,  30)  : La  Dernière  Flèche  (A.  c.)  (tandem)..  4.371  667.740 

Total  du  tandem 11.005  1.675.000 

PARIS-PALACE-GAUMONT  (1  333,  24)  : Dans  la  Gueule 

du  Loup  (A.) 6.577  1.000.270 

EXCELSIOR  (950,  24)  : La  Poule  aux  Œufs  d Or  (A.  c.) 

(tandem)  3.732  570.030 

FORUM  (1.200,  24)  : La  Poule  aux  Œufs  d'Or  (A.  c.)  (tan- 
dem) . . 2.155  328.260 

Total  du  tandem 5.887  898.290 

POLITEAMA  (800,  18)  : La  Revanche  des  Sioux  (A.)  (tan- 
dem)   2.037  310.410 

HOLLYWOOD  (300,  24)  : La  Revanche  des  Sioux  (A.) 

(tandem)  1.562  227.400 

Total  du  tandem 3.589  537.810 

ESCURIAL  (1.400,  24)  : L’Autocar  en  Folie  (ex-Soyez  les 

Bienvenus)  (F.) 1.660  250.630 

Continuations 

CLUNY  (295,  30)  : Le  Fils  d’Ali  Baba  (A  c.) 1.585  230.500 

Total  à ce  jour  : 3 semaines 9.834  1.479.835 

Deuxièmes  visions 

CENTRAL  (800,  17)  : Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 

(F.)  (tridem)  5.491  646.920 

OLYMPIA  (400,  21)  : Manon  des  Sources  (F.) 1.838  352.880 

ROYAL  (802,  22)  : Chacun  son  tour  (F.) 2.228  337.400 

RITZ  (480,  22)  : Adhémar  (F.) '927  134.360 


Fermetures  annuelles  eu  transformations  : « Mondial  »,  « Vog  »,  « Studio-34  », 
« Rialto  ». 


LILLE 

SEMAINE  DU  8 AU  14  JUILLET  1953 


Premières  visions 

CINE  AC  (850,  42)  : Les  Rois  de  la  Couture  (A.  Tech) 11.348  1.501.420 

CAPITOLE  (1.420,  35):  Le  Bourreau  de  Venise  (I.),  2 jours  1.198  154.870 

Totaux  à ce  jour 11.939  1.653.910 

— Les  Détectives  du  Dimanche  (F.),  5 jours 5.953  867.945 

Total  de  la  semaine 7.151  1.022.815 

CAMEO  (980,  28)  : Traqués  dans  la  Ville  (I.) 7.249  1.021.440 

CINECHIC  (850,  35)  : Le  Fils  de  Lagardère  (I.) 7.484  1.000.620 

REXY  (857-35)  : Deux  Légionnaires  au  Harem  (I.) 5.914  803.000 

LE  REGENT  (626,  35)  : Prisonnière  de  la  Tour  de  Feu  (It).  5.782  780.290 

FAMILIA  (1.080,  35)  : L'Ile  de  la  Destinée  (A.  Tech.) 4.051  567.260 

Reprises 

BELLEVUE  (720,  35)  : Les  Enfants  du  Paradis  (F.) 6.126  1.123.755 

LILAC  (567,  42)  : Lettre  Ouverte  (F.) 8.024  1.066.085 


N.  B.  — A signaler  que  pour  le  film  Les  Enfants  du  Paradis,  le  prix  des 
places  avait  été  fixé  à 200  francs.  — T.-M.  C. 

NANTES 

SEMAINE  DU  7 AU  13  JUILLET  1953 


Entrées  Recettes 

KATORZA  (1.400,  15)  : Le  Mort  accuse  (4  jours)  et  Che- 
min de  la  Drogue  (3  jours) 5.070  755.450 

APOLLO  (1.275)  : Douze  Heures  de  Bonheur N.  C.  N.  C. 

OLYMPIA  (790)  : Guerriers  dans  l’Ombre N.  C.  N.  C. 

TOULOUSE 

SEMAINE  DU  8 AU  14  JUILLET  1953 

A.B.C.  (600)  : Nuits  de  Paris N.  C.  N.  C. 

CLUB  (600)  : La  Révolte  des  Dieux  rouges  (A.),  2-  vision.  4.751  619.370 

FRANÇAIS  (650)  : Une  Place  au  Soleil  (A.),  2e  vision....  3.422  364.070 

GAUMONT  (1.678)  : Quelles  drôles  de  Nuits 7.845  1.123.470 

G ALLIA  (450)  : Le  Don  d’Adèle  (FF.),  (2"  sem.) 2.745  331.260 

PLAZA  (1.680)  : Les  Heures  Tendres  (A.  V.O.) 4.547  676.130 

TRIANON  (1.350)  : Le  Rideau  Rouge  (FF.) 6.648  986.630 

RIO  (600)  : Elle  et  Moi  (FF.),  reprise 3.692  530.500 

VARIETES  (2.020)  : Mara-Maru  (A.) 9.695  1.385.225 

ZIG-ZAG  (350)  : Le  Seconde  Mme  Carrol  (A.),  reprise....  3.305  389.940 

CANNES 

SEMAINE  DU  8 AU  14  JUILLET  1953 
STAR  (1.100,  24)  : Le  Retour  de  Don  Camillo  (F.)  (tan- 
dem,)   12.455  1.782.800 

CLUB  (500,  24)  : Le  Retour  de  Don  Camillo  (F.)  (tandem).  7.662  1.128.575 

Total  du  tandem 20.117  2.911.375 

VOX  (250,  24)  : Ivanhoë  (A.  c.)  (reprise) 2.119  300.235 

LE  PARIS  (480,  24)  : Une  Reine  est  couronnée  (G. B.  c.) 

(reprise)  1.745  261.700 

RIVIERA  (765,  24)  : Aventure  en  Irlande  (A.) 1.744  230.825 

LE  REGENT  (290,  24)  : La  Symphonie  Fantastique  (F.) 

(reprise)  N.  C.  N.  C. 


A votre  disposition  un  outil  de  travail  complet  ! 

AUDITORIUM  : Enregistrements  et  mélanges  optiques  et  magnétiques, 
tous  reports. 

PLATEAU  ; Pour  prises  de  vues  et  enregistrements  de  musique. 
MONTAGE  : Salles  équipées  en  magnétique-optique. 

PROJECTION  ; Double-bande  magnétique  ou  optique. 

POUR  LE  DOUBLAGE  ; Détection,  vérification,  enregistrement  magné- 
tique en  boucle. 

STUDIOS  DE  SAINT-CLOUD 

11,  AVENUE  DBS  PRES,  SAINT-CLOUD.  TéL  MOLITOK  58-70/71 


Quelques  résultats 
d'exploitation  dans  le  Sud-Est 

M.  Piastre,  directeur  de  l’agence  Discifilms,  de 
Marseille,  nous  communique  quelques  résultats  au 
cours  de  ces  dernières  semaines  : 

Au  Pays  du  Soleil,  en  3 jours,  à Ajaccio  : 389.000 
francs,  et  en  4 jours,  à Sète  : 401.000  fr.  — Les 
Anges  de  la  Rue,  en  4 jours,  à Narbonne  : 252.000 
francs.  — Histoires  Interdites,  en  première  semaine, 
à Perpignan  : 702.000  francs. 

A Carcasso ne,  l’«  Odeum  » a récemment  réalisé  : 
avec  Manon  des  Sources  : 758.115  (4.703  entrées)  ; 
Violettes  Impériales  : 1.093.220  fr.  (6.815  entrées)  ; 
Un  Caprice  de  Caroline  Chérie  : 558.275  fr.  (4.335 
entrées)  ; Limelight  : 754.935  fr.  (4.656  entrées)  ; 
Le  Fruit  Défendu  : 437.455  fr.  (3.417  entrées)  ; La 
Minute  de  Vérité  : 354.615  fr.  (2.732  entrées)  ; Il 
est  Minuit  Docteur  Schweitzer  : 395.830  fr.  (3.037). 

A Montpellier,  le  « Capitole  » vient  de  totaliser  : 
Le  plus  Heureux  des  Hommes  : 646.310  fr.  ; La 
Traite  des  Blanches  : 744.195  fr.  ; Dans  la  Gueule 
du  Loup  : 437.160  fr.  ; Les  Amours  finissent  à 
l’Aube  : 1.043.880  fr.  ; Le  Gaucho  : 848.480  fr.  ; La 
Pocharde  : 702.380  fr.  ; Cent  Francs  par  Seconde  : 
603.090  fr. 

De  son  côté,  le  « Rex  » atteint  : La  Cabane  du 
Péché  : 265.400  fr.  ; L’Héritier  de  Zorro  : 309.280 
francs  ; Les  Fausses  Pudeurs  : 502.460  fr.  ; Cen- 
drillon  (reprise)  : 196.040  fr.  ; Susanna,  la  Per- 
verse : 198.960  fr..  Rebelle  de  Naples  : 222.260  fr. 

A Béziers,  le  « Kursaal  » totalise  : Bas  les  Mas- 
ques : 325.780  fr  ; Gendarmes  et  Voleurs  : 157.270 
francs  ; L’He  aux  Femmes  nues  : 308.070  fr.  ; Les 
Fausses  Pudeurs  : 295.195  fr.  ; Les  Hommes-Gre- 
nouilles : 215.215  fr.  — Paul-A.  Buisine. 


LILLE 

Comme  nous  l’avons  déjà  dit,  à la  saison  estivale 
correspond  bien  souvent  la  médiocrité  des  pro- 
grammes. 

Aussi,  la  reprise  d'un  chef-d'œuvre,  tel  Les 
Enfants  du  Paradis  et  celle  du  dernier  film  de 
Robert  Lamoureux,  Lettre  Ouverte,  sont  les  faits 
saillants  de  la  semaine,  auxquels  nous  devons 
ajouter  Les  Rois  de  la  Couture,  en  Technicolor. 

En  conclusion,  pendant  la  semaine  des  fêtes  du 
14  juillet,  malgré  le  départ  de  nombreux  citadins 
lillois  vers  les  plages  du  littoral,  l’exploitation  de 
nos  salles  obscures  a obtenu  un  meilleur  rendement 
que  celui  de  la  semaine  précédente. 

En  effet,  le  bilan  enregistre  63.129  entrées  pour 
8.886.685  francs  de  recettes  contre  53.328  entrées 
et  7.005.615  francs  de  recettes  pour  la  semaine  du 
lor  au  7 juillet.  — T.-M.  Cardinaud. 

BÉZIERS 

Au  cinéma  « Vox  »,  le  film  Une  Reine  est  cou- 
ronnée, projeté  pendant  la  semaine  du  24  au  30 
juin,  a battu  de  loin  tous  les  records  de  recettes 
et  de  spectateurs  de  l’établissement. 

En  sept  jours,  la  recette  a dépassé  le  million 
(1.014.340  francs),  pour  6.340  entrées,  à 160  francs, 
Cela  représente,  pour  une  salle  de  500  places,  un 
rendement  hebdomadaire  dépassant  2.000  francs  par 
fauteuil. 

Le  précédent  record  de  recettes  hebdomadaires 
était  de  710.000,  pour  Le  Grand  Patron,  avec  des 
prix  de  places  à 130  et  160  francs. 

G.  Dejob. 


TOULOUSE 

♦ Le  « Ciné  Bleu  »,  cinéma  de  quartier,  situé 
sur  les  allées  Frédéric-Mistral,  vient  de  faire  sa 
réouverture  après  avoir  été  modernisé.  D’une 
contenance  de  400  places,  cette  coquette  petite 
salle,  mise  en  valeur  par  un  éclairage  heureux, 
offre  un  coup  d'œil  harmonieux  et  discret. 

L’aménagement  pour  l’acoustique  a été  l’objet 
d’une  minutieuse  attention  et  la  cabine  est  spa- 
cieuse. Le  cadre  de  scène  ainsi  que  l’écran  ont 
été  fort  bien  aménagés. 

♦ Une  Reine  est  couronnée  a totalisé  sur  Tou- 
louse, une  semaine  « Gaumont  » et  deux  semaines 
« Rio  » : 40.823  entrées  avec  5.844.760  fr.  — R,  B. 


DIX  CAMERAMEN  A JAVA 

Lorsque  Herbert  J.  Yates  eut  décidé  de 
porter  à l’écran  Toutes  Voiles  sur  Java,  best- 
seller  de  Garland  Roark  (auteur  du  « Réveil 
de  la  Sorcière  rouge  »),  un  « équipage  », 
composé  de  dix  cameramen  s’embarqua  pour 
l’Indonésie,  avec  pour  mission  de  photogra- 
phier les  sites  les  plus  pittoresques  de  Java. 
Documents  qui  servirent  à la  reconstitution 
de  certains  décors  en  studio. 

Cependant,  à Hollywood,  M.  Herbert 
J.  Yates  et  Joseph  Kane,  le  réalisateur,  re- 
crutaient leurs  interprètes  : Fred  MacMur- 
ray,  Vera  Ralston,  Victor  MacLaglen,  etc., 
que  nous  verrons  dans  ce  film  magistral 
qu’est  Toutes  Voiles  sur  Java , distribué  pour 
la  France  par  les  Films  Fernand  Rivers. 
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«LA  JUNGLE» 


1 La  lre  sortie  en  France  du  film  | 

I " LES  COMPAGNES  I 
| DE  LA  NUIT''  J 

I ★ 1 


| 1.332.300  francs  au 

| V I C H Y-  C I N Ë DE  VICHY 

1 ★ 


I RECORD  DES  RECETTES 
1 SENS  AUGMENTATION  DE  PRIS  ! 


Rod  Cameron  et  Marie  Windsor  dans  une  scène  d’un  grand  film,  d’aven- 
tures, LA  JUNGLE.  Libéral  Films  s’est  assuré  l’exclusivité  de  cette  pro- 
duction, qui  sortira  en  version  française,  le  15  septembre  prochain. 


Pece  Films  annonce 
“LES  CORSAIRES  DU  BOIS  DE 
BOULOGNE" 

Pierre  Chicherio,  de  la  Pece  Films, 
annonce,  pour  succéder  à La  Tournée 
îles  Grands  Ducs,  qui  bat  actuelle- 
ment de  nombreux  records  de  recet- 
tes dans  les  salles  où  il  effectue  sa 
sortie  générale,  son  nouveau  film, 
dont  les  prises  de  vues  débuteront 
le  24  août  et  intitulé  Les  Corsaires 
du  Bois  de  Boulogne. 

C’est  Norbert  Carbonaux  qui  si- 
gnera à la  fois  le  scénario,  l’adapta- 
tion, les  dialogues  et  la  mise  en  scène 
de  ce  film. 

Les  Corsaires  du  Bois  de  Boulogne 
sera  tourné  au  Bois  de  Boulogne 
même  et  à Saint-Tropez,  lieux  où  se 
déroule  l’action,  avec  pour  interprètes 
principaux  : Raymond  Bussières,  An- 
nette  Poivre,  Véra  Norman,  Christian 
Duvaleix,  Denise  Grey  et  Roméo 
Cariés. 

Le  chef-opérateur  sera  Pierre  Pe- 
tit ; Coutelier  sera  responsable  du 
son  et  la  musique  sera  de  Norbert 
Glanzberg. 

Cette  production  Pierre  Chicherio, 
de  la  Pece  Films,  sera  distribuée  dans 
toute  la  France  par  Sofradis,  qui  an- 
nonce également,  pour  la  saison  pro- 
chaine, une  production  en  couleurs, 
Mademoiselle  Pigalle. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N  1527,  18  juillet  1953) 

PAGE  14  : 

MON  GOSSE  DE  PERE,  88'.  Dist.  : FILMS  MARCEAU. 

LA  FRONTIERE  DES  DIAMANTS,  71'.  Dist.  : UNIVERSAL. 
BALEINIERS  DU  POLE  SUD,  68'.  Dist.  PROCINEX. 

LE  GRAND  CIRQUE  DE  MOSCOU,  45'.  Dist.  : PROCINEX. 
LA  LOI  DU  FOUET.  84'.  Dist.  : FOX. 

PAGE  17  : 

QUAND  TE  TUES-TU?  85'.  Dist.  : HERAUT  FILMS. 
QUELLES  DROLES  DE  NUITS,  83'.  Dist.  : CINEDIS 
VALSE  DANS  LA  NUIT,  88'.  Dist.  : CORONA. 

LA  LOI  DES  BAGNARDS,  86'.  Dist.  : COLUMBIA. 


"LE  13  A MINUIT" 

Les  Films  Paradis,  qui  ont  pro- 
duit récemment  M.  Scrupule,  Gangs- 
ter. préparent  pour  fin  juillet  Le  13 
à Minuit,  adapté  d'un  roman  de  Ralph 
Corbedanne  par  M.  Lucien  qui  réa- 
lisera ce  film  sous  la  supervision  de 
Jacques  Daroy.  Ce  film  sera  tourné 
en  décors  naturels  à Paris,  Marseille 
et  Côte  d’Azur. 


C A N O I N E 


m 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Record  du  nombre  d'entrées! 

Voici  le  texte  de  la  lettre  que  LES  FILMS  CORONA 
ont  reçu  de  M.  MATOUT,  directeur  du  « Vichy-Ciné  », 
de  Vichy  : 


Vichy,  le  17  juillet  1953. 

Monsieur  MUCCHIELLI 

FILMS  CORONA 

55,  avenue  des  Champs-Elysées 

PARIS 

Cher  Monsieur, 

J'ai  le  plaisir  de  vous  informer  que  votre 

film  : 

« LES  COMPAGNES  DE  LA  NUIT  » 

vient  de  réaliser  dans  ma  salle  du  « VICHY- 
CINE  »,  l'exceptionnelle  recette  de  FRS  1.332.300. 

Cette  recette  se  classe  dans  les 
meilleures  que  j'aie  réalisées  dans  cette  salle, 
puisque,  seuls,  les  films  ci-dessous  ont  appro- 
ché ou  dépassé  ce  chiffre  : 


LE  BOULANGER  DE  VALORGUE.  1.146.170  Fr. 

VIOLETTES  IMPERIALES  1.539.770 

LE  FRUIT  DEFENDU 1.393.660 

LA  P.  RESPECTUEUSE 1.024.470 

NOUS  SOMMES  TOUS  DES  AS- 
SASSINS   1.273.700 


Une  augmentation  de  30  Frs  sur  le 
prix  des  places  a été  faite  sur  les  quatre  derniers 
films. 

Vous  pouvez  donc  vous-même  juger 
de  la  qualité  commerciale  de  votre  film. 

Je  suppose  que  Monsieur  LOUVIERS 
vous  a déjà  fait  part  de  l'excellente  date  que  je 
lui  ai  donné  pour  la  deuxième  vision  de  ce  film 
au  « PAX  »,  c'est-à-dire,  du  12  au  18  août 
1953  ; qui  est  la  meilleure  semaine  de  la  saison 
estivale. 

En  vous  remerciant  de  cette  excellente 
production,  je  vous  prie  d'agréer,  cher  Monsieur, 
mes  salutations  distinguées. 

Signature  illisible. 


IA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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le  FILMS  EN  COURS  DE  OURNAGE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE  DU  FILM 

REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

1°  Chef-Opérateur. 

2°  Architecte-Décorat. 

3°  Ingénieur  du  Son. 

4°  Monteur. 

5°  Régisseur. 

6°  Assist.  mett.  en  scène. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
Date  de  commencement 
Propagande 

S.N.C.-WILLEMETZ- 
ROMANA  FILMS 

René  Pignère 

Les  Cahiers  du 
Conseiller  Marimon. 

HENRI  CALEF. 

Roman  de  J. -B.  Cher 
rier  : Les  Cahiers  dv 
Conseiller  Marimon  »: 
adapt.  par  Cherrier 
Jacques  et  Gérard 
dial,  de  Castillou. 

1°  R.  Dormoy. 

2°  L.  Aguettand. 

3°  Calvet. 

4°  J.-L.  Alvarez. 

5°  R.  Noël. 

6°  Denise  Baby. 

Isa  Miranda. 

Frank  Villars. 

Caria  del  Poggio. 
Saturnin  Fabre. 

Jean  Debucourt. 

EXT.  PARIS. 

23  juillet. 

R.  Chalmandrier. 

E.G.C.-P.C.E. 

H.  Bénédek 

La  Rage  au  Corps. 

RALPH  HABIB. 

Scén.  orig.  de  Jean- 
Claude  Aurel  et  J. 
Comipaneez,  adapt.  de 
J.  Natanson. 

1"  R.  Hubert. 

2°  L.  Aguettand. 

3°  R.  Biart. 

4°  Rust  et  Bagiau. 

5°  Chariot. 

Françoise  Arnoul. 
Raymond  Pèllegrin. 
Philippe  Lemaire. 

J.-C.  Pascal. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

20  juillet  1953. 

D E. B.  et  Jean  Vietti. 

LUX  FILMS 
(Rome  et  Paris) 

Ihéodora. 

RICCARDO  FREDA. 
Scén.  : A. -P.  Antoine, 
adapt.  : R.  Wheeler  el 
Cl.  Accursi. 

1“ 

2“ 

3° 

4° 

5° 

Giana-Maria  Canale, 

G.  Marchai,  R.  Pigaut 

H.  Guisol,  Irène  Papa 
P.  Stoppa. 

EXT.  RAVENNES. 

20  juillet. 

O.P.E.P. 

FILMS  AGIMAN- 
FILMSONOR-ODEON 

Jean  Darvey 

Les  Fruits  sauvages. 

HERVE  BROMBERGER 
Roman  de  Michel  Dura- 
four,  scén.  de  Hervé 
Bromberger  et  Max 
Gallai,  adapt  et  dial, 
de  J.  Berland  et  F. 
Boyer. 

1°  J.  Mercanton. 

2°  Delfau. 

3°  Hochet. 

4» 

5°  Théron. 

6°  Topart. 

EXT.  SISTERON. 

17  juillet  1953. 

ROY  FILMS 

André  Roy 

Gamin  de  Paris. 

GEORGES  JAFFE. 

Scén.  Gaston  Montho 
et  Lucien  Montchovet. 
Adapt.  et  dial.  : Jac- 
ques Chabanne. 

lü  P.  Dolley. 

2U  L.  Le  Barbenchon. 

3°  Carrouet. 

4“  G.  Rongier. 

5°  Mahaut. 

3“  Dany  Fog. 

J.  Gencel,  Ch.  Four- 
cade, Marie-France, 
Daniel  Clérice,  Celia 
Cortez,  F.  Gilbert,  Ar- 
lette du  Sire,  Ch.  Roy, 
P.  Azaïs,  Daniel  Lecour- 
tois. 

EXT.  et  DEC.  NAT. 
PARIS. 

14  juillet  1953. 

J.-C.  Raynaud. 

ARTES  FILMS 

Léon  Canel 

Zoé. 

CHARLES  BRABANT. 
Pièce  de  Jean  Marsan  ; 
adapt.  : Henri-Fran- 
çois Rey  et  Ch.  Bra- 
bant. 

1°  H.  Alekan. 

2°  Moulaert. 

3°  J.  Rieul. 

4°  M.  Serin. 

5°  M.  Hartwig. 

Barbara  Laage,  Michel 
Auclair,  Louis  Seigner, 
Jean  Marchât,  Yolande 
Lafïon  Madeleine 
Barbulée. 

STUDIOS  DE  BOU- 
LOGNE. 

1er  juillet  1953. 

Contact  Organisation. 

C.L.M.-COCINOR 

Clément  Duhour 

Si  Versailles  m'était 
conté...  (titre  pro- 
visoire) ( Eastman  - 
color). 

SACHA  GUITRY. 
Conseiller  technique  : 
P.  Montazel. 

Scén.  et  dial,  de  Sacha 
Guitry. 

1°  P.  Montazel. 

2U  René  Renoux. 

3°  J.  de  Bretagne. 

4°  R.  Lamy. 

5°  A.  Chabrol. 

6°  François  Gir. 

M.  Auclair,  J. -P.  Au- 
mont,  J.  Boitel,  Bourvil, 
G.  Cervi,  J.  Chevrier, 
R.  Cordy,  P.  Carton,  C. 
Colbert,  J.  Debucourt, 
Cl.  Duhour,  D.  Gélin, 

EXT.  VERSAILLES 

DEC.  NAT.  PALAIS  DE 
VERSAILLES. 

6 juillet  1953. 

Daniele  Granier. 

FILMS  DU  CYCLOPE- 
INDUS  FILMS-I.C.S.  (Rome) 
René  V liât  toux 

Le  Guérisseur. 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  de  Pierre  Véry, 
adapt.  de  J.-L.  Bost 
et  Yves  Ciampi,  dial, 
de  J. -Laurent  Bost. 

1°  M.  Grignon. 

2°  Moulaert. 

3°  R.-C.  Forget. 

4°  R.  Dwyre. 

5“  J.  Desmouceau. 

Jean  Marais,  Danielle 
Delorme,  Ditter  Borsch, 
Maurice  Ronet,  Jean 
Murat,  Jean  Galland, 
Pierre  Mondy. 

STUD.  FRANCŒUR. 

6 juillet  1953. 

Contact  Organisation. 

BURGUS  FILMS 

Caillavès 

Trois  Jours  de  Brin- 
gue à Paris. 

EMILE  COUZINET. 
Adapt.  d E.  Couzinet, 
d'après  « La  Cagnot- 
te » de  Labiche. 

1°  Hugo. 

2° 

3°  Gourni. 

4° 

Lucien  Baroux,  P.  Lar- 
quey,  F.  Oudar,  M Ran- 
kovitch,  A.  Bernard,  R. 
Arnoux,  P.  Démangé. 

STUDIOS  DE  LA  COTE 
D’ARGENT. 

6 juillet  1953. 

LUX-CINES  (Rome) 

LUX  (Paris) 

Les  Temps  actuels. 

ALESS.  BLASETTI. 
Film  à sketc-hes  d’Achille 
Campanille,  V.  Pratel- 
lini,  dial.  Claude-An- 
dré Puget. 

1° 

2» 

3» 

4° 

5“ 

3»  R.  Stragliatti 

Y.  Montand,  D.  Delorme 
D.  Robin,  M.  Simon, 
Sylvie,  F.  Périer, 

V.  de  Sica,  Folco  Lulli 

CINECITTA. 

6 juillet  1953. 

O.P.E.P. 

FRANCO  LONDON  F IL  MS- 
CONTINENT  AL  PRODUZIONE 

Henri  Baum 

Lysistrata  (Destinée) 

CHRISTIAN-JAQUE. 
Adapté  par  Jean  Ferry 
et  Henri  Jeanson,  d’a- 
près Aristophane,  dial. 
d’Henri  Jeanson. 

1°  Christian  Matras. 

2“  Jean  d’Eaubonne. 

3“ 

40 

5» 

Martine  Carol. 

Raf  Vallone. 

CINECITTA. 

6 juillet  1953. 

Pub.  G.  Cravenne. 

] GRAY  FILM 

A.  d’Aguiard 

Les  Enfants  de 
l’Amour. 

LEONIDE  MOGUY. 

Scén.  et  dial  de  L.  Mo- 
guy  et  Marise  Quer- 
lin,  d'après  un  roman 
de  Marise  Querlin  et 
L.  Moguet.  Collabora- 
tion de  J.C.  Tacchella. 

1“  R.  Juillard. 

2°  Mondellini. 

3°  A.  Archimbaud. 

4°  L.  Hautecœur. 

5°  Jacquillard. 

6°  P.  Gaspart-Huit. 

J.-C.  Pascal. 

Etchika  Choureau. 

Lise  Bourdin. 

Dominique  Page. 

Joëlle  Bernard,  Nadine 
Tallier,  Valent)  ne  Teis- 
sier. 

STUDIOS  SAINT-MAU- 
RICE. 

25  juin  1953. 

DEB  et  Contact  Organi- 
sation. 

SOCIETE  LYONNAISE  DE  FILMS 
Roger  de  Broin 

Ion  Frangin  du  Sé- 
négal. 

GUY  LACOUR 

Scénario,  adapt.,  dial.  : 
N.  Carbonnaux,  d’a- 
près une  idée  d’H. 
Kubnik. 

1°  Roger  Dormoy. 

2"  P.-L.  Boutié. 

3°  P.  Bertrand. 

4°  M.  Ldoret. 

5°  Caudrelier. 

R.  Bussières,  Annette 
Poivre,  Sophie  Sel,  Noël 
Roquevert,  Paulette  Du. 
bost,  P.  Démangé. 

EXT.  SAINT-MAUR  ! 

ET  VINCENNES. 

29  juin  1953.  1 

André  Nicard. 

ISAR  FILMS -S  AF  A PALATINO 
Georges  Bemier 

Ni  Dieu,  ni  Diable. 

JEAN  JOSIPOVICI. 

Cons.  tech.  Emile  Rous- 
sel ; scén.  et  dial,  de 
J.  Josipovici. 

1°  M.  Kelber. 

2°  G.  Wackevitch. 

3°  J.  Coutellier. 

4°  Denise  Reiss. 

5°  R.  Guilbert. 

Viviane  Romance. 
Rossano  Brazzi. 

Titina  de  Filipo. 

Peter  Van  Eyck,  Héléna 
Bossis,  J.-C.  Roussillon. 

STUD.  DE  NEUILLY. 

29  juin  1953. 

Marcel  Idskovski. 

U.G.C.-DOCUMENTO  FILMS 
François  Caron 

Avant  le  Déluge. 

ANDRE  CAYATTE. 

Scén.  et  dial.  A.  Cayat- 
te  et  Ch.  Spaak. 

1°  J.  Bourgoin. 

2°  Colombier. 

3°  Le  Breton. 

4°  P.  Cayatte. 

5°  M.  Choquet. 

6°  J.  Valère. 

Balpétré,  Bernard 

Blier,  Castelot,  Fran- 
keur,  I.  Miranda,  L. 
Noro,  C.  Ninchi,  Pérès, 
A.  Valmy,  Marina 
Valdy-Versois. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

24  juin  1953. 

Jean  Laurance.  ; 

OPTIMAX  FILMS 

Edgard  Bacquet 

Piédalu  Député. 

JEAN  LOUBIGNAC. 
Scén.  orig.  et  dial,  de 
Ded  Rysel  ; adapt.  de 
J.  Loubignac. 

1°  R.  Colas. 

2°  A.  Bazin. 

3°  J.  Bertrand 

4°  J.  Mavel. 

5°  E.  Muller. 

Ded  Rysel,  Duvallès, 
Armontel,  Brochard, 

R.  Cordy,  J.  Fusier-Gir, 
Al.  Rignault,  Noëlle 
Norman,  J.  Carmet. 

EXT.  MAULE. 

22  juin  1953. 

Charles  Ford 

FILMS  GIBE 

Mme  Goulian 

La  Route  Napoléon. 

JEAN  DELANNOY. 

Scén.  et  dial.  : Roland 
Laudenbach,  J.  Delan- 
noy  et  Roland  Blon- 
din. 

1»  L.-H.  Burel. 

2°  S.  Pimenoff. 

3° 

4°  J.  Cuenet. 

5°  P.  Lafîargue. 

6°  P.  Zimmer. 

Pierre  Fresnay. 

Henri  Vilbert. 

Claude  Laydu. 

Arius,  R.  Génin, 

Sardou,  Patorni,  Jean 
Landier,  Mireille  Ozy, 

EXT.  PARIS. 

8 juin  1953. 

Contact  Organisation. 

C.C.F.C.-C.E.A  (Madrid) 
François  Harispnru 

La  Belle  de  Cadix 

(Gevacolor). 

RAYMOND  BERNARD. 
Opérette  de  Francis  Lo- 
pez  et  Raymond  Vinci; 
adapt.  : Pierre  Laro- 
che et  J. -P.  Feydeau. 

1°  Ph.  Agostini. 

2°  L.  Barsacq. 

3°  Galloy. 

4°  R.  Leboursier. 

5°  Tonio  Sune. 

Luis  Mariano. 

Carmen  Sevilla. 

Jean  Tissier,  Pierjac. 
Thérèse  Dorny, 

Claude  Nicot. 

STUD.  DE  BOULOGNE. 

22  mai  1953. 

Contact  Organisation. 
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André  Cayatte  réalise  un  film  de  jeunes 

“ AVANT  LE  DELUGE  ” 


MARIAGES 

ÿ Le  9 juillet  a été  célébré,  à Mar- 
seille, le  mariage  de  M Guy  Lagneau, 
fils  de  Mme  et  M,  Edmond  Lagneau, 
directeur  de  l’agence  de  Marseille  de 
Pathé-Consortium,  avec  Mlle  Miche- 
line Michel. 

«J.  M.  et  Mme  Paillery,  exploitants 
à Sainte-Menehould,  nous  font  part 
du  mariage,  célébré  le  même  jour, 
de  leur  fille  Jacqueline  avec  M.  Pierre 
Suinot  et  de  leur  fils  Max  avec  Mlle 
Yvette  Marcel.  La  bénédiction  nup- 
tiale a eu  lieu  le  28  juillet  en  l'église 
du  château  de  Sainte-Menehould. 

♦ 

CHANGEMENT  D'ADRESSE 

Le  Comité  international  du  Cinéma 
d'Enseignement  et  de  la  Culture 
(C.I.D.A.L.C.),  a fixé,  provisoirement, 
son  siège  social  et  son  secrétariat  de 
Paris  à l'adresse  de  M.  Jean  Paiano, 
conseiller  technique  du  C.I.D.A.L.C., 
18,  rue  Marbeuf,  Paris  (8').  Tél.:  ELY. 
44-37. 

Adresser  la  correspondance,  soit  au 
secrétariat  du  C.I.D.A.L.C.,  de  Paris, 
soit  à M.  le  Ministre  Louis  Marin, 
président,  soit  à M.  Nicolas  Pillât, 
secrétaire  général,  à l'adresse  ci-des- 
sus. 

D’autre  part,  le  Comité  internatio- 
nal C.I.D.  A.L.C.  rappelle  que  l’adresse 
de  son  Centre  international  de  Rome 
est  toujours  17,  via  Santa  Susanna,  17, 
Rome. 


CONSTITUTION  DE  LA  SOCIÉTÉ 
«FILMATEC» 

MM.  Noubar  Adjemian,  Jacques  et 
Michel  Sweerts  viennent  de  constituer 
une  société  : Filmatec,  dont  le  siège 
social  est  36  ter,  rue  de  la  Tour-d’ Au- 
vergne. Elle  a pour  objet  la  produc- 
tion de  films  publicitaires  et,  en  gé- 
néral tout  ce  qui  se  rapporte  au  film 
et  à la  télévision. 

M.  Michel  Sweerts  a été  nommé 
gérant  unique  pour  une  durée  indé- 
terminée. 

+ 

PERSONNALITÉS 
SUR  LA  COTE  D'AZUR 

■fi  Max  Ophüls,  qui  se  repose  actuel- 
lement sur  la  Côte  d’Azur,  au  châ- 
teau La  Galère,  à Théoule,  vient 
d’avoir  de  longs  entretiens  avec  Sir 
Alexandre  Korda  avant  que  ce  der- 
nier ne  quitte  Antibes. 

Jacques  Tati  est  à Beaulieu.  Clark 
Gable,  à Saint-Tropez,  ainsi  que  Char- 
les Vanel  et  Jean  Danet.  C’est  dans 
sa  propriété  de  Muy,  dans  le  Var, 
que  s’est  fixée  Madeleine  Lebeau.  A 
Saint-Jean-Cap-Ferrat.  Claudette  Col- 
bert s’installe  dans  la  villa  qu’elle 
vient  d’y  louer.  Georges  Cluétary 
passe  ses  vacances  dans  sa  villa  de 
Cannes.  Lily  Pons  est  descendue  au 
Carlton,  tandis  que  Sonja  Henie  se 
trouve  à Juan-les-Pins. 

♦ 

La  chanson  extraite  du  film 
“MOULIN  ROUGE" 
bat  tous  les  records 

•f.  La  chanson  de  Georges  Auric,  ex- 
traite du  film,  Moulin  Rouge,  est  en 
train  de  battre  tous  les  records  aux 
Etats-Unis  et  en  Grande-Bretagne. 
En  France,  vingt  enregistrements  dif- 
férents ont  déjà  été  réalisés  par  les 
plus  grandes  vedettes  de  la  chanson. 

♦ 

"UNE  VIE  DE  GARÇON" 

•fc  Bonne  aubaine  pour  tous  ceux  qui 
tournent  Une  Vie  de  Garçon,  mis 
en  scène  par  Jean  Boyer,  avec  Roger 
Pierre  et  Jean-Marc  Thibault.  Les 
deux  compères,  animateurs  et  vedet- 
tes du  cabaret  l’«  Amiral  »,  invitent 
généreusement  « chez  eux  » après 
les  heures  de  plateau.  Un  cascadeur 
nommé  Crésus,  terreur  à l’heure  des 
bagarres,  fit  pourtant  le  fanfaron  et 
déclara  pour  rire  que  le  spectacle  de 
l’«  Amiral  » ne  lui  plaisait  pas  du 
tout.  Il  n’avait  pas  prévu  que  des 
jeunes  premiers  fantaisistes  pouvaient 
connaître  le  judo.  Pendant  une  pause 
on  entendit  des  cris  inarticulés  dans 
un  coin  sombre  du  studio,  et  Crésus 
apparut,  encadré  par  Roger  Pierre  et 
Jean-Marc  Thibault.  Il  avait  un  bras 
curieusement  retourné  derrière  le  dos 
et  clamait  son  admiration  pour  le 
spectacle  du  cabaret. 


Le  prochain  Charles  Chaplin 
renouvellera  “L'ÉMIGRANT" 

■J»  Charles  Chaplin,  installé  près  de 
Lausanne,  songe  à son  prochain  film. 
Il  reprendra  le  sujet  de  L’Emigrant, 
replacé  dans  les  conditions  actuelles 
politiques  et  sociales. 

Il  a déclaré  récemment  à des  inter- 
locuteurs suisses  que,  pour  cette  nou- 
velle production,  il  devrait  faire  ve- 
nir de  Londres  tous  les  techniciens, 
en  raison  de  son  incapacité  à s’expri- 
mer en  une  autre  langue  que  l’an- 
glais, pour  tout  ce  qui  concerne  le 
travail  compliqué  de  la  direction  tech- 
nique aussi  bien  qu’artistique  de  la 
réalisation,  tel  qu’il  le  comprend. 

M.  Chaplin  ne  cache  pas  on  agré- 
ment de  sa  nouvelle  installation,  en- 
core qu’il  n’abonde  pas  en  confiden- 
ces, et  que  rares  soient  les  visiteurs 
et  intervieweurs  qu’il  accueille.  On 
s’amuse  en  Suisse  des  progrès  que 
font  ses  plus  jeunes  enfants  à l’école 
villageoise  où,  dans  la  fréquentation 
de  leurs  petits  camarades  lausannois, 
ils  ont  acquis  un  solide  accent  vau- 
dois,  dont  ils  agrémentent  leur  an- 
glais même. 

♦ 

“DEVANT  LUI  TREMBLAIT  TOUT 
ROME"  condamné  en  appel 

<f>  La  firme  italienne,  Excelsa  Films, 
productrice  du  film.  Devant  lui  trem- 
blait tout  Rome,  réalisé  par  Carminé 
Gallone,  vient  d’être  condamnée  à 
verser  100.000  francs  de  dommages-in- 
térêts aux  héritiers  de  Victorien  Sar- 
dou.  Ceux-ci  se  plaignaient  de  ce  que 
certains  éléments  du  scénario  s’inspi- 
raient de  la  « Tosca  » du  dramaturge. 

Cette  sentence  a été  rendue  par  la 
Première  Cour  d’ Appel  de  Paris  et 
infirme  un  jugement  du  Tribunal  de 
la  Seine,  en  date  du  14  avril  1951,  qui 
déboutait  les  demandeurs.  La  Société 
des  Auteurs  et  Compositeurs  Drama- 
tiques obtient  de  son  côté  le  franc 
symbolique. 


“TOUTES  VOILES  SUR  JAVA" 

4»  Volcans  en  fureurs,  océans  déchaî- 
nés... l’écran  nous  a souvent  servi 
ce  menu.  Rarement  pourtant  et  peut- 
être  jamais  comme  dans  Toutes  Voiles 
sur  Java,  car  Republic  Pictures  mit 
tout  en  oeuvre  pour  obtenir  de  l’ini- 
maginable. 

C’est  ainsi  que  fut  reconstituée  la 
fameuse  éruption  du  Krakatau.  Le 
raz-de-marée  était  réel.  Durant  trois 
jours,  au  large  de  Santa  Monica,  sur 
le  yacht  du  producteur  Herbert  J. 
Yates,  les  opérateurs  et  réalisateurs, 
au  milieu  de  la  plus  mémorable  tem- 
pête que  connurent  ces  régions  guet- 
tèrent une  lame  de  fond. 


Poursuivant  la  série  de  ses  études 
psychologiques,  ayant  pour  but  de 
montrer  la  responsabilité  des  famil- 
les dans  les  affaires  criminelles  et  la 
solidarité  de  tous  dans  les  actes  de 
chacun,  André  Cayette  réalise  Avant 
le  Déluge. 

Ce  nouveau  film  traite  la  question 


De  gauche  à droite  : Jacques  Chabas- 
sol,  Clément  Thierry,  Roger  Coggio  et 
Jacques  Fayet  sont  les  jeunes  inter- 
prètes de  AVANT  LE  DELUGE. 

(Cliché  U.G.C.) 

des  moins  de  dix-huit  ans,  qui  ont 
grandi  dans  l’atmosphère  inquiète  de 
l’après-guerre  et  dont  l’éducation  a 
été  négligée  ou  mal  comprise  par  des 
parents  préoccupés,  avant  tout,  de 
leurs  problèmes  personnels.  Le  drame, 
auquel  aboutira  la  tentative  d’évasion 
de  cinq  jeunes,  écœurés  par  l’exem- 
ple de  leurs  familles  et  par  l’époque 
dans  laquelle  ils  vivent,  aboutira  à 
un  drame  qui  se  terminera  en  Cour 
d’Assises. 

La  justice  ne  reprochera  rien  aux 
parents,  que  la  révélation  brutale  de 
leurs  erreurs  et  de  leurs  faiblesses 
laisse  anéantis,  pas  plus  qu’à  l’égoïste 
et  trouble  personnage,  cause  indirecte 
d’un  crime.  Tandis  qu’un  des  gar- 
çons meurt,  que  leur  jeune  compagne 
est  acquittée  et  que  trois  d’entre  eux 
sont  condamnés  aux  travaux  forcés, 
les  parents  se  retrouveront  seuls  de- 
vant leurs  responsabilités  et  les  re- 
mords qu’éveille  leur  conscience. 

L’auteur  de  Justice  est  faite  et  Nous 
sommes  tous  des  Assassins,  se  donne 
avec  passion  à cette  cause  nouvelle, 
joignant  à sa  formation  première  la 
connaissance  acquise  par  son  expé- 
rience de  père  de  famille. 

Quatre  jeunes  gens  ont  été  choisis 


comme  principaux  interprètes,  Jac- 
ques Fayet,  Clément  Thierry,  Roger 
Coggio  et  Jacques  Chabassol,  à la 
suite  d’une  sélection  sévère,  parmi 
plusieurs  centaines  d’aspirants  vedet- 
tes. La  sœur  d’Odile  Versois,  Marina 
Valdy,  fait  ses  débuts  cinémato- 
graphiques dans  cette  coproduction 
U.G.C. -Documento  Films.  Le  rôle  des 
parents  est  tenu  par  Bernard  Blier, 
Balpêtré,  Mme  Zanolli,  Paul  Fran- 
keur,  Isa  Miranda  et  Line  Noro,  tan- 
dis que  Jacques  Castelot  interprète 
le  personnage  antipathique  de  Mon- 
tesson. 

André  Cayatte  dirige  les  prises  de 
vues,  entouré  de  son  équipe  habi- 
tuelle, avec  le  chef-opérateur  Jean 
Bourgoin  et  Jacques  Colombier  com- 
me décorateur.  Charles  Spaak,  qui  a 
écrit  le  scénario  en  collaboration  avec 
le  metteur  en  scène,  est  l’auteur  du 
dialogue  aux  accents  dramatiques 
dans  sa  concision. 

Le  sujet,  tout  à fait  nouveau  et  ac- 
tuel, développé  dans  Avant  le  Dé- 
luge, n’a  rien  de  commun  avec  la  cé- 
lèbre pièce  satirique  de  Roger  Fer- 
dinand, Les  J Trois,  à laquelle  les 
personnes  mal  averties  risquent  de  le 
comparer.  Alors  que  ce  dernier  au- 
teur présente  avec  humour  l’état 
d’âme  des  jeunes,  pervertis  par  les 
pratiques  du  marché  noir  et  les  mul- 
tiples combinaisons  louches  créées 
par  une  occupation  étrangère,  André 
Cayatte  pose  le  problème  de  la  jeu- 
nesse d’après-guerre  et  de  la  respon- 
sabilité. 

Dans  un  proche  avenir,  ce  réalisa- 
teur se  propose  d’étudier  les  consé- 
quences du  divorce  pour  les  enfants 
dans  un  quatrième  film  : Pour  le 
meilleur  et  pour  le  pire. 

G.  Turquan. 

FICHE  TECHNIQUE  | 

AVANT  LE  DÉLUGE 


Titre  : AVANT  LE  DELUGE. 

PTod.  : U.G.C. -Documento  Films. 
Vente  à l’étranger  : U.G.E.P. 

Réal  : André  Cayatte. 

Assist.-Réal.  : Jean  Valère. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’André  Cayatte 
et  Charles  Spaak. 

Adaptation  : André  Cayatte,  Charles 
Spaak. 

Dialogues  : Charles  Spaak. 
Chef-Opérateur  : Jean  Bourgoin. 
Cameraman  : Louis  Stein. 
Assist.-Opérateurs  : Paul  Rodier,  R. 
Castel. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Assist. -Décorateur  : Robert  Guisgand. 
Dir.  de  Prod.  : François  Caron. 
Administrateur  : Alphonse  Brisson. 
Montage  : Paul  Cayatte. 
Assist.-montage  : Nicole  Colombier. 
Chef-Opérat.  du  son  : Jacques  Le  Bre- 
ton. 

Recorder  : Bareille. 

Perchman  : Akerman. 

Photographe  : Sacha  Masour. 
Scriot-Girl  : Simone  Chavaudra. 
Régisseur  général  : Michel  Choquet. 
Régisseur  adjoint  : Jean  Pieuchot. 
Secrétaire  de  Prod.  : Madeleine  Ca- 
ron. 

Maquilleur  : Lala  Janvier. 

Habilleuses  : Colette  Durand,  Marie 
Stuber. 

Tapissier  : André  Guénier. 
Enregistrement  : Westrex. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris,  banlieue. 
Commencé  le  : 26  juin  1953. 
Propogande  : Jean  Laurance. 
Interprètes  : Bernard  Blier,  Balpêtré, 
Castelot,  Frankeur,  Isa  Miranda, 
Line  Noro,  Carlo  Ninchi,  Pérès,  An- 
dré Valmy,  Marina  Valdy,  Jacques 
Fayet,  Clément  Thierry,  Roger  Cog- 
gio, Jacques  Chabassol,  Zanolli, 
Paul  Bissiglia,  Délia  Scala,  Jacques 
Pierre,  Lemontier. 

Sujet  (genre)  : Drame  psychologique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Quatre  jeu- 
nes Garçons  (J.  Fayet,  C.  Thierry,  R. 
Coggio.  J.  Chabassol)  et  une  jeune 
fille  (M.  Valdy),  ont  grandi  au  ha- 
sard dans  la  troublante  atmosphère 
d’après-guerre.  L’un  d’eux  met  à la 
disposition  du  groupe  le  yacht  de 
son  père,  pour  réaliser  leur  désir 
commun  d’évasion.  Le  besoin  d’ar- 
gent, pour  accomplir  le  voyage,  les 
pousse  à organiser  un  cambriolage, 
qui  aboutit  à un  meurtre.  Le  tribu- 
nal condamnera  les  jeunes  gens  aux 
travaux  forcés. 


“LE  BON  DIEU  SANS  CONFESSION’’ 


Henri  Vilbert  et  Grégoire  Aslan  ont  fait  une  étonnante  création  aux  côtés 
de  Danielle  Darrieux  dans  le  dernier  film  de  Claude  Autant-Lara  : LE 
BON  DIEU  SANS  CONFESSION,  produit  par  les  Films  Gibé  (J.  Bercholz) 
et  distribué  en  France,  Afrique  du  Nord,  Belgique,  par  Pathé  Consortium 

Cinéma. 
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NOS  PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


ou  espaces. 

Demandes  d’emploi 50  fr. 

Offres  d'emploi 100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l'Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
corespondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
lu  montant  de  leurs  petites  annonces 
i>ar  mondât,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu'ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532.  533,  535,  536,  537,  538,  552, 

555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583  , 584, 

586,  590,  598,  610,  618,  621,  523,  628. 

— 1931  : 647  , 663,  666,  673.  — 1932  : 
687  , 688  , 692,  725,  238.  — 1933  : 
751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 
818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1464,  1499, 
1500,  1501,  1504,  1505,  1507,  1508, 

1509.  1510. 

Ces  numérso  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
et  Index  1949-1950  à 400  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


OFFRES  D'EMPLOI 


Cherche  représentants  films  Calva- 
dos, Manche,  Seine-Inf.,  Somme,  dé- 
sireux d’étendre  son  activité  sur  in- 
dustrie annexe  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.B.C. 


Sté  Distrib.  Ch.  urgent  Programma- 
trice Paris,  banlieue,  province,  35  mm. 
Ecrire  à la  revue,  case  H.H.H. 


[-  Matériel  de  projection  35 ‘16% 
Fournitures  générales  cinémqtpq 

Distributeur  régional  < 


Victoria 

▼ . # l~Hrie 


5.  Rue  L arribe.  5 
PARIS ffi  . LAFi  15-05 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Directeur  de  location  libre  pr  di- 
rection générale  ou  divis.,  accept. 
éventuel,  poste  assistant  direction  ou 
similaire.  Toutes  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.U.U. 


M.I.R 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


Urgent.  Jeune  homme  libre  serv. 
mil.,  cherche  place  stable  aide-comp- 
table. 

Ecrire  : C.  Albert,  15,  rue  Charles- 
Schmidt,  Saint-Ouen  (Seine). 


Caissière  expérimentée,  meill.  réf., 
libre  de  suite,  cherche  place  ; accepte 
remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.R.O. 


Poursuivant  son  programme  de  rénovation  de  son  circuit,  la  Société  des  Théâ- 
tres Cinématographiques  Pathé  vient  de  rouvrir  le  « PATHErPALACE  »,  de 
Marseille.  On  peut  admirer  l’élégante  sobriété  et  le  confort  moderne  de  la 
grande  salle  de  la  Canebière, 


Ane.  directeur  de  salle  et  techni- 
cien, rech.  pl.  directeur,  même  rempl. 
ou  représentant  films.  Excel,  réf. 
Ecrire  à la  revue,  case  S.A.P. 


EXPLOITANTS... 

Réduisez  vos  frais 
en  équipant  vos  salles  avec 
un  projecteur  16  mL  pour  les 
actualités  et  la  publicité 

Consultez-nous  pour  projecteurs 
garantis  aux  meilleures  conditions 


CLAIRFILM  : 75,  Rue  St-Maur 

ROQ.  76-33  PARIS-Xle 


ACHATS  CINEMAS 

Acheteur  de  suite  comptant  salle 
standard  recette  50.000  par  semaine, 
avec  logement  4 pièces.  Régions  ind. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Y.Z. 

Cherche  salle  sans  conc.  rég.  indif., 
log.,  avec  2 millions  plus  facil. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.C.C. 


Achète  compt.  sans  int.,  Ciné  moy. 
hebd.  entre  150-180  ; préfér.  région 
Ouest.  Urgence. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. O. S. 


ACQUÉREURS  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ETUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS -CENT.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


VENTES  CINEMAS 

Jolie  Préfect.  41.000  hab.  Sud-Ouest, 
3 concurr.  Palace  moderne  à neuf. 
Superbe  logement  10  pièces.  Attract. 
Rec.  hebd.  275.000,  pos.  aug.  16  à déb. 
facil.  à prof. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.E.E. 


Cinéma  station  balnéaire  import. 
1.000  pl.  rec.  hebdo.  200.  Logement  5 
pièces.  7 uni.  comptant  et  facil.  In- 
terna. s'abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  Y.Y.Y. 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  ' MAYBEL 

4,  RUE  TRAVERSIÉHE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  : MOL.  30-30.  Métro  : Sembat 
Maison  fondée  en  1920 


A v.  Tournée  ciné  7 localités. 
Ecrire  : M.  Tartinville,  C'hevry- 
Cossigny  (Seine-et-Marne). 


A v.  en  toute  propriété,  joli  cinéma 
500  pi.  station  therm.  et  bain.  Prix 
intér. 

Eérire  Fragnière,  8,  rue  Lincoln, 
Paris  (8e). 


VENTE  MATERIEL 

Vends  petits  lots  fauteuils  ciné 
neufs. 

Ecrire  : Leroux,  60,  rue  Dabray, 
Nice  (A.-M.). 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Pas  de  présentation  cette  semaine 


DIVERS 

Cinéastes  retour  Afrique  cherchent 
capit.  Ass.  pr  autres  documentaires. 

Tél.  le  matin  : TRO.  34-17. 

Vaste  immeuble  neuf  usage  cinéma 
seul  localité  6.000  habitants.  Prix 
fonds  et  imm.  4.500. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.M. 

Cherche  gérance  cinéma,  région 
Centre,  Est  ou  S.-E. 

Michel  Jaillet,  24,  rue  des  Dodânes, 
Louhans  (S.-et-Loire). 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  22  AU  28  JUILLET  1953 


FILMS  FRANÇAIS 


U"  SEMAINE 

François-I'r  (Corona)  (reprise), 
Max-Linder  (24-7-53). 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.)  (re- 
prise), Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (22-7-53). 

2e  SEMAINE 

Au  Diable  la  Vertu  (Marceau), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre, George-V  (17-7-53). 

Kœnigsmark  (Sigma-Vog),  Nor- 
mandie, Rex  (15-7-53). 

Le  Père  de  Mademoiselle  (Ciné- 
Sélection),  Marignan,  Marivaux 
(17-7-53). 

5»  SEMAINE 

La  Vie  passionnée  de  Georges 
Clemenceau  (Corona),  Raimu. 

8e  SEMAINE 

Le  Retour  de  Don  Camillo  (Ciné- 
dis),  Berlitz,  Colisée,  Gaumont- 
Palace  (5-6-53). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

LES  BELLES  DE  L’ILE  DU  PLAI- 
SIR (Paramount),  Elysées-Ciné- 
ma  (24-7-53). 

LA  CHARGE  HEROÏQUE  ( M.G.M.), 
Lord-Byron  (24-7-53). 

CHARLIÈ  CHAN  ET  LE  DRAGON 
VOLANT  (Dismage),  Napoléon 
(24-7-53) 

L'INTREPIDE  (M.G.M.),  Triomphe 
(24-7-53). 

LE  PARI  FATAL  (Dismage),  Cali- 
fornia (22-7-53). 

LA  PRISONNIERE  DE  LA  TOUR 
DE  FEU  (Films  G.  Muller),  Dé- 
jazet,  Eldorado.  Latin,  Lynx, 
Midi-Minuit-Poissonnière  (24-7- 
53). 

LA  TRAITE  DES  BLANCHES  (Co- 
rona), Folies,  Palais  - Roche  - 
chouart,  Paramount,  Sélect-Pâ- 
thé  (24-7-53). 

LA  VIE  DE  JEAN  VALJEAN 

(Fox-Europa),  La  Cigale,  Pari- 
siana  (24-7-53). 

2e  SEMAINE 

Bienvenue  Monsieur  Marshall  (So- 
nofilms),  Madeleine,  Marbeuf 
(17-7-53). 

Les  Heures  Tendres  (M.G.M.),  Er- 
mitage (17-7-53). 

Les  Mousquetaires  de  la  Mer  (Pa- 
thé - Consortium  - Cinéma  ) , Im- 
périal (17-7-53. 

Les  Rois  de  la  Couture  (M.G.M.), 
Caméo,  Monte-Carlo,  Pax  (17-7- 
53). 

Scandale  à Las  Vegas  (RKO),  Le 
Paris  (17-7-53). 

3'  SEMAINE 

Jezabel  (Jeannic  Films),  Le  Ven- 
dôme (10-7-53). 

4e  SEMAINE 

Appelez-moi  Madame  (Fox  Euro- 
pa),  Broadway  (1-7-53). 

5e  SEMAINE 

Le  Jongleur  (Columbia),  Ave- 
nue (26-6-53). 


TÉLÉVISION 


SEMAINE 

DU  26  JUILLET  AU  1er  AOUT  1953 

Mardi  28  juillet.  — 20  h.  45  : Ci- 
nématèque  de  l'Avenir. 

Jeudi  30  juillet.  — 20  h.  45  : A 
vous  de  juger  les  films  parisiens 
du  moment. 

Samedi  1er  août.  — 21  h.  05  : Tous 
les  Chemins  mènent  à Rome. 


V N E T II  fV/f  WZ  APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

h,'  "E.r,  r,  ..ILS  c i n e m e ccan  i ca-m  i lan 
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CRITIQUES  DES  FILMS 


i 


25  Juillet  1953 


LA  BELLE  DE  NEW  YORK  (G.) 

(The  Belle  of  New  York) 
Comédie  musicale  (82  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed  - 1952. 

Réal.  : Charles  Walters. 

Auteurs  : Hugti  Morton,  scén.  de  R. 
O’Brien  et  I.  Elison,  adapt.  de  Ch. 
Erskine. 

Chef-Opérateur  : Robert  Plank. 
Musique  : Adolph  Deutsch. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  J. 
Martin  Smith. 

Décors  : Ed.  B.  Willis,  R.  Pefïerle. 
Montage  : Albert  Akst. 

Chef-Opérat.  du  son  : Douglas  Shea- 
rer. 

Interprètes  : Fred  Astaire,  Vera  El- 
len,  Marjorie  Main,  K.  Wynn,  A. 
Pearce,  C.  Sundberg,  G.  Robbins, 
L.  Ferrady,  H.  Slate. 

Premières  représentations  (Cannes)  : 
15  avril  1953  ; (Paris)  : 19  juin 
1953. 


CARACTERE.  — Cette  comédie 
musicale  en  Technicolor  attractive 
et  distrayante,  pimente  d'humour 
et  de  fantaisie  une  aventure  sen- 
timentale. Plusieurs  trouvailles  sont 
bien  exploitées.  Fred  Astaire  et  Vé- 
ra  Ellen  donnent  toutes  leurs  pos- 
sibilités de  danseurs.  L’ambiance  dé- 
suète (1890)  donne  un  charme  sup- 
plémentaire aux  costumes  et  aux 
divers  cadres  de  cette  histoire  sen- 
timentale. 

SCENARIO.  — Charlie  Hill 
(Fred  Astaire),  riche  oisif  céliba- 
taire, tombe  amoureux  d'Angela 
Bonfields  (Vera  Ellen).  Pour  elle, 
il  s’assagit  et  se  procure  divers 
métiers.  Ses  essais  échouent  tous 
lamentablement.  Pour  le  sauver  de 
lui-même,  Angela  accepte  de  l’épou- 
ser après  avoir  obtenu  le  consen- 
tement de  la  tante  de  Charlie, 
Mrs.  Hill  (Marjorie  Main)  et  au 
grand  désespoir  de  son  ami  Mitchell 
(Keenan  Wynn).  Charlie  ivre,  veut 
rompre,  car  il  a manqué  l’heure 
du  mariage,  Angela,  bien  décidée 
à le  reconquérir,  parvient  à ses 
fins  et  à leur  joie  mutuelle. 

REALISATION.  — Charles  Walters 
a fort  agréablement  tiré  parti  d'un 
sujet  fort  mince,  qui  ne  sert  que  de 
>rétexte  à une  suite  d'évolutions 
.■horégraphiques  et  vocales  très  réus- 
sies. Les  trucages  sont  excellents  et 
fort  bien  réalisés,  tels  la  danse  sur 
l’Arc  de  Triomphe,  la  montée  dans 
les  nuages  et  l'envoi  final  en  forme 
de  ballet  aérien.  Les  chansons  sont 
bonnes  et  les  images,  comme  le  Tech- 
nicolor, fort  soignés. 

INTERPRETATION.  — Fred  Astaire 
est  toujours  l’excellent  danseur  à la 
légendaire  souplesse  teintée  d'hu- 
mour et  de  fantaisie.  Vera  Ellen  est 
charmante,  chantant  et  dansant  avec 
une  égale  grâce.  Marjorie  Main  est 
une  truculente  matrone  aux  colères 
divertissantes.  Keenan  Wynn  un  ré- 
jouissant ami,  parfait  parasite  et  to- 
talement insouciant.  — P.-A  B. 

♦ 

LES  PROCHAINS  FILMS 
D'ALAN  LADD 

•I»  Alan  Ladd,  qui  vient  d’achever, 
pour  les  Films  Columbia,  Hell  below 
Zéro  (L’Enfer  des  Glaces),  d’après 
le  roman  de  Hammand  Innés.  « The 
White  South  »,  film  en  Technicolor, 
produit  par  Irving  Allen,  mis  en  scène 
de  Mark  Robson  avec,  comme  parte- 
naire, Joan  Tetzel,  sera  la  vedette 
du  film  Universal,  Sasketchewan,  en 
Technicolor,  mis  en  scène  par  Raoul 
Walsh,  dont  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle sera  donné  le  6 août,  à Prince 
Albert,  au  Canada.  En  novembre  pro- 
chain, Alan  Ladd  interprétera  le  rôle 
de  Prince  Noir,  dans  The  Black 
Prince,  production  Irving  Allen,  pour 
Columbia,  mise  en  scène  de  Tay  Gar- 
nett,  d’après  un  scénario  original  de 
Eric  Coppel.  Ce  film,  en  Technicolor, 
en  Wide  Screen  et  « 3-D  »,  et  son 
stéréoscopique,  sera  réalisé  aux  en- 
virons d’Avignon,  dans  le  célèbre 
Château  des  Papes,  à Tarascon,  Ai- 
gues-Mortes. Il  comportera  une  très 
importante  mise  en  scène  et  au  moins 
huit  semaines  de  tournage  en  exté- 
rieurs. Les  intérieurs  se  feront  dans 
un  studio  londonien  au  début  janvier 
1954. 


M,  et  Mme  CURIE  (G.) 

(450  m.) 

Prod.  : Téléfilm-Schapira. 

Réal,  et  scénario  : Georges  Franju. 
Opérateur  : Marcel  Fradétal. 
Commentaire  : G.  Franju,  d’après  le 
livre  « Pierre  Curie  »,  par  Marie 
Curie,  dit  par  Nicole  Stéphane. 
Interprètes  : Nicole  Stéphane  et  Lu- 
cien Hubert. 

Musique  : Beethoven. 

Evocation  rapide  et  saisissante  de 
la  vie  et  des  travaux  des  deux  savants, 
Pierre  et  Marie  Curie,  associés  dans 
leurs  recherches  sur  la  Radioactivité  : 
de  l’étude  des  composés  d’uranium, 
dont  certaines  propriétés  intriguaient 
le  professeur  Becquerel,  jusqu’à  la 
détermination  du  poids  atomique  du 
Radium,  la  production  du  décigramme 
de  chlorure  de  radium  et  la  décou- 
verte du  Radium-métal. 

M.  Franju  utilise  des  moyens  d’un 
extrême  et  volontaire  dépouillement  ; 
et  l’émotion  qui  se  développe  et  s’in- 
tensifie jusqu’à  la  fin  s’exprime  seu- 
lement par  les  expressions  de  visage 
des  deux  personnages  et  leurs  regards. 
Ceux-ci  sont  représentés  par  Nicole 
Stéphane  et  Lucien  Hubert,  très  bien 
« diriges  » par  M.  Franju,  discrets, 
sobres,  pleinement  expressifs. 


Le  commentaire  très  simple,  tiré 
directement  du  livre  que  Mme  Curie 
a consacré  à son  époux,  tué  par  un 
camion  le  19  avril  1906,  est  dit  par 
N.  Stéphane. 

Le  film  restitue  l’apparence  exacte 
des  locaux  : le  laboratoire  de  l'Ecole 
de  Physique  et  le  « hangard  » de  la 
rue  Lhomond.  Il  utilise  également  le 
propre  électromètre  employé  par 
Pierre  et  Marie  Curie,  composé  de  la 
Chambre  d’ionisation  et  du  Quartz 
piézo-électrique,  conservé  à l’Ecole 
de  Physique. 

Film  très  remarquable,  digne  du 
grand  talent  de  M.  Franju,  auteur 
déjà  de  « L’Hôtel  des  Invalides  »,  de 
« Méliès  »,  du  <s  Sang  des  Bêtes  ». 

P.  M. 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ).Tél. Gui. 57-01 


LES  CINQ  SURVIVANTS  (A.) 

(Five) 

Drame  psychologique  (93  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arch  Oboler,  1951. 

Réal. -Auteur  : Arch  Oboler. 

Chefs-Opérateurs  : Louis  Clyde,  Stou- 
men  et  Sid  Lubow. 

Musique  : Henry  Russell. 

Montage  : John  Hoffmann. 

Interprètes  : William  Phipps,  Susan 
Douglas,  James  Anderson,  Charles 
Lampkin,  Earl  Lee. 

Première  représentation  (Paris)  : 17 
juin  1953. 


CARACTERE.  — Traité  dans  le 
style  des  films  d'anticipation,  cette 
production  prend  pour  thème  l’iso- 
lement dans  lequel  se  trouvent  quel- 
ques êtres  humains  miraculeusement 
épargnés  d’une  guerre  atomique  qui 
a détruit  la  planète.  Intéressante  par 
la  profondeur  des  idées  quelle  dif- 
fuse, cette  œuvre  souffre  de  cer- 
taines incohérences  du  scénario,  qui 
nuisent  à la  crédibilité  de  quelques 
effets  spectaculaires. 

SCENARIO.  — Un  jour  vient  où 
tout  sur  Terre  est  destruction  et 
mort...  Seuls,  cinq  êtres  humains 
survivent  : Roseanne  (S.  Douglas) 
une  jeune  femme  qui  attend  un 
bébé,  Charles  (C.  Lampkin),  em- 
ployé de  banque,  Michaël  (W. 
Phipps),  jeune  citadin  désabusé, 
Barnstaple  (E.  Lee),  caissier  dans 
une  banque,  — mais  celui-ci,  ma- 
lade, succombe  bientôt,  — et  Eric 
(J.  Anderson),  grand  sportif  du 
type  « superman  ».  Un  refuge  de 
montagne  leur  sert  d’abri.  Après 
la  naissance  de  son  enfant,  Rose- 
anne retourne  vers  la  ville  avec 
Eric,  afin  de  tenter  d’y  retrouver 
son  mari.  Hélas,  seul  son  cadavre 
lui  apparaît.  Eric  assassine  Char- 
les (qui  est  Noir),  pour  une  cause 
raciste.  L'enfant  meurt  à son  tour, 
ainsi  qu’Eric,  et  Roseanne  retourne 
vers  Michaël.  Ils  ne  sont  plus  que 
deux  sur  Terre,  à présent... 

REALISATION.  — L’entreprise  était 
ambitieuse,  et  si  les  drames  psycho- 
logiques qui  naissent  entre  les  sur- 
vivants abordent  divers  sujets  im- 
portants, les  conclusions  demeurent 
vagues.  Certaines  images  sont  im- 
pressionnantes, telles  celles  de  la  ville 
morte.  Pourtant  on  déplore  certaines 
erreurs  semblables  à celle  de  ce  ca- 
davre carbonisé  dans  une  voiture 
en  parfait  état  de  marche. 

INTERPRETATION.  — Peu  connus 
ou  inconnus,  les  interprètes  de  ce 
film  tiennent  leur  rôle  avec  une  con- 
viction profonde  et  un  indéniable  ta- 
lent qui  rendent  leurs  personnages 
attachants.  Susan  Douglas  est  émou- 
vante, James  Anderson,  tient  avec 
maîtrise  un  rôle  de  « Seigneur  de 
la  Race  supérieure  ».  William  Phipps 
est  fort  et  sympathique.  — P.  R. 

♦ 

Gregory  Peck  vedette  de 
"MOBY  DICK" 

4»  Moby  Dick,  le  roman  célèbre  d’Her- 
man Melville,  va  être  porté  à l’écran 
par  les  soins  de  la  Warner  Bros.  Il 
sera  réalisé  en  relief  par  John  Hus- 
ton,  avec  la  nouvelle  caméra  « tous 
procédés  »,  récemment  mise  au  point 
aux  laboratoires  des  studios  Warner. 
Gregory  Peck  sera  la  vedette  du  film. 

♦ 

“LA  RAGE  AU  CORPS" 

•J*  Durant  la  deuxième  quinzaine  de 
juillet,  le  réalisateur  Ralph  Habib  et 
ses  vedettes  : Françoise  Arnoul,  Ray- 
mond Pellegrin  et  Philippe  Lemaire, 
viendront  tourner  au  barrage  de  Cap- 
delong  (altitude  2.000  mètres),  dans 
la  haute  vallée  d’Aure  (Pyrénées  cen- 
trales), d’importantes  scènes  de  La 
Rage  au  Corps.  Ces  scènes  devaient 
être  tournées  primitivement  au  bar- 
rage de  Tignes,  mais  celui-ci  étant 
terminé,  le  choix  de  Ralph  Habib  s’est 
porté  sur  le  barrage  pyrénéen,  actuel- 
lement en  construction. 

Juliette  Greco,  nouvelle  mariée,  ac- 
compagnerait son  mari,  Philippe  Le- 
maire. — J. -A.  Castets. 

-♦ 

"CRAINQUEBILLE" 

Jean  Halain  travaille  en  ce  mo- 
ment à l’adaptation  et  aux  dialogues 
de  Crainquebille,  d’après  le  célèbre 
roman  d’Anatole  France.  Tournage 
prévu  pour  septembre. 


TOUS  EQUIPEMENTS  DE  SCENE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  F E C H O Z 

/Je  spécialiste  de  La  Aeène 
U,  Tàt  la  Chapelle,  PARIS (1 8*)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


Qualité  d’ab&td  !! 


Les  ETS  BERTRAND  FAURE 

Société  à ResponsabiUté  Limitée  au  Capital  de  225  millions  de  francs 

20,  RUE  HOCHE  - PUTEAUX 

Tél  : LONgchamp  32-32  (6  lignes  groupées) 


VOUS  PRESENTENT 

Le  B.  F.  325 

(Type  MARIVAUX) 

à carcas*e  à 
ressorts 

“ôpeda” 

LIVRÉ  AVEC 

GARANTIE 
de  5 ANS 

Agents  Régionaux  : 

LYON  MARSEILLE  - BORDEAUX  - LILLE 
NANCY  - RENNES  - ALGER  - CASABLANCA  - TUNIS  - etc. 


LE  MOII.  ET  PASCAL  Y,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLË. 


R#vue  Hebdomadaire 
Prix  : 75  Francs 


VÿLlA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE  iP 

au  cfeufiee  de  L'uiduàlcic  du  cinéma.  itançaiA 


Samedi 
1953  - 


25  Juillet 
N*  1528 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  Françols-I,r 
Tél.  : BAL.  05-14 


10  rue  de  Bassano 
Tél.  KLE.  87-54  à 
KLE.  88-86  et  87 
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J.  ARTHUR  R AN  K 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Oi 


% 


O 


26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (8e) 
BAL.  73-29 


CHALMANDRIER 

CONSEIL  EN  PUBLICITÉ  I 


23,  rut  Boissy-d'Anglos-l* 
Tél.  : ANJ.  31-66 


CINÉRIC 


111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 


Projecteurs  sonore» 
de  16  mm. 


initeor 

Sîlm^ïtb. 


Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Parls 


Distribution 
BALzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANCON 


CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PARIS-16* 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


COPROCIT 

PRODUCTION 


EXPORTATION 

* 


150,  Champs-Elysée» 
PARIS  (»■) 

ELY.  74-70 


Tél. 


HENRI  BEAUVAIS 
70  rue  de  Ponthleu 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FELIX 

de  VIDAS 


21,  Champs-Elysées 
PARIS 


BAL.  13-42,  13-43 


CABLE  ADDRESS  I 
VIDALIX  - PARIS 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 


Câbles 
Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


Soc.  An. 


GERVIAC 


IMPORTATEURS 

EXPORTATEURS 


6,  rue  Lincoln 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  15-02,  15-03 


27,  rue  Dumont- 
l’Urvüle.PARIS-ie* 
Tél.  :KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


Sté  INDUSTRIELLE 

DE  SONORISATION 


22,  avenue 
de  la  Porte-Champerret 
PARIS-17'  - GAL.  96-11 
4 UDITORIUM 
DOUBLAGE 
ORCHESTRE 
MIXAGE-REPIQUAGES 


PS 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


GAETAN 
DE  BOISSIERE 

Conseil  en  Publicité 

15RUEdeD0UAI,PARIS-u 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

COPernic  24-53 


Tél. 


METZGER 

rf 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C“ 


Transports  de  Films 
Voyages 


2,  rue  de  Rocroy,  PARIS 
Tél.  TRU.  72-81 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  BOT.  33-28 


SOUS-TITRES  EN 
TOUTES  LANGUES 
SUR  PELLICULES 
TOUS  PROCEDES 
35  et  16  mm. 


TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  PARIS 
ELY.  00-18 


P.  A.  «. 

FILMS  A.  HUNEBELLE 


26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-01 


C I 


33  Champs-Elysées 
’ PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


6,  rue  Francœur  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


LES  FILMS 


f ERNAND  RIVLRS 


S.  A. 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  87-20 
(5  lignes  groupées) 
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SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 

101,  " °' 

Tel 


bd  Haussmann-8* 


ANJou  25-66 


40,  rue  Françols-I«r 
Adr.  télég.  : CINERTUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELD 


19,  rue  de  Bassano 
PARIS  (8e) 


Tél. 


COP.  28-74 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 


8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 


AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


5,  avenue  Vélasquez 
LABorde  88-50 
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LIPPERT  PICTURES  PRODUCTION  — SÉLECTION  : LES  FILMS  MINERVA 

Distribution  : Sté  LIBERAL  FILMS 

33  , Champs-Elysées  - PARIS  - Tél.  : ELY.  66-40 


CESAR  ROMERO 

MARIE  WINDSOR 

ROD  CAMERON 

LA  CiNEM  ATOCRAPHÎE  FR  ANÇAÎSE 


L'AGE  I)E  L’AMOUR.  Ce  fi!m  pose  le  problème  de  l’adolescence.  Marina 
Valdy  Versois  et  Pierre-Michel  Beck  jouent  les  rôles  principaux  entourés 
de  Fernand  Gravey  et  Aldo  Fabrizzi  Distribution  France,  Belgique, 
Afrique  du  Nord  : Pathé  Consortium  Cinéma. 


Jean  Gabin  dans  LA  VIERGE  DU  RHIN. 
Une  production  Véga,  d’Evrard  de  Rou- 
vres, distribuée  par  les  Films  Sirius. 


Un  aspect  du  triomphe  remoorté  à Paris 
par  le  programme  LA  BERGERE  ET  LE 
RAMONEUR  et  CRIN-BLANC  : La  queue 
devant  le  « Normandie  ».  photographiée 
lors  de  la  seconde  semaine  de  passage. 

( A.G.D.C. 


La  nouvelle  découverte  de  Hollywood,  Ursula  Thiess,  que  nous 
verrons  dans  ROMEO  ET  JULIETTE,  réalisé  en  Technicolor,  d’après 
la  pièce  de  Jean  Anouilh,  en  exclusivité  aux  « Raimu  » et  « Caméo  ». 

Distribué  par  les  Artistes  Associés. 


Une  scène  du  film 
M.G.M.,  L’INTRE- 
PIDE, avec  Carie- 
ton  Garpenter  et 
Keenan  Wynn. 
Nous  pouvons  voir 
cette  amusante  co- 
médie au  « Triom- 
phe ». 


Une  des  scènes  les  plus  fastueuses  du  grand  film,  en  Technicolor,  de  Samuel 
Goldwyn.  distribué  par  RKO.  HANS  CHRISTIAN  ANDERSEN  et  la  Dan- 
seuse, dont  les  vedettes  sont  Danny  Kaye,  Renée  Jeanmaire  et  Farley  Gran- 
ger,  qui  sortira  le  14  août  au  « Colisée  » et  au  « Madeleine  »,  en  version 
originale,  et  au  « Marivaux  »,  en  version  française. 


César  Romero  et  Rod  Cameron  dans  LA  JUNGLE,  grand  film  d’aventures, 
tourné  dans  les  profondeurs  de  l’Inde  mystérieuse,  et  qui  sortira  en  version 
française  le  15  septembre 

(Cliché  Libéral  Films.) 
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35e  Année.  — 75  Francs 


Nu  1529. 


1"  AOUT  1953 


LA 


CINEMATOGRAPHIE 
française 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 

U.S.A.  : .$  12.  — Changement  d'adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 
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REDACTION,  ADMINISTRATION  : 
29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
R.C.  Seine  : 216.468  B. 
Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36, 


85-37 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier.  Chef  de  la 
Publicité  : Jacques  Gaisser. 
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DÉTAILS  DAMS  LA  LOI  NOUVELLE 


L'Aide  temporaire  a fait  place  au  Fonds  de 
Développement. 

Taxes  spéciales  sur  les  Recettes  et  Taxes 
de  Sortie  des  Films  alimentent  maintenant  pour 
l'Industrie  une  réserve  de  capitaux  qui  dépas- 
sera cinq  milliards  par  an. 

Le  Fonds  soutiendra,  comme  précédemment 
l'Aide,  certains  efforts  productifs  : films,  salles, 
exportations.  Il  permettra,  d'autre  part,  à l'Etat, 
par  des  jurys  officiels  désignés,  d'encourager 
telle  qualité,  ou  tel  esprit  jugé  bon,  dans  les 
films  nationaux,  et  d'aider  financièrement  des 
investissements  techniques  estimés  indispen- 
sables. 

Sans  se  substituer  aux  professionnels  isolés, 
les  Pouvoirs  publics  interviennent  donc  plus 
que  jamais  dans  l'Industrie  cinématographique, 
pour  contrôler  et  orienter  l'ensemble  de  la  Pro- 
fession. 

Mais  la  production  de  films  reste  hasardeuse 
et  réserve  encore  sur  notre  marché  étroit  plus 
de  pertes  que  de  profits.  Les  salles  de  spec- 
tacle doivent  disposer  d'une  grande  liberté  de 
manoeuvre,  notamment  dans  leurs  programmes 
et  leurs  prix  des  places.  Toute  ingérence  dans 
l'offre  et  la  demande  fausse  des  jeux  délicats 
et  suscite  des  combinaisons  commerciales  im- 
prévisibles. 

Les  rédacteurs  de  la  Loi,  sous  l'averse  des 
innombrables  amendements  qui  leur  ont  été 
présentés  par  les  diverses  branches  de  l'indus- 
trie, ont  pressenti  ces  conséquences.  De  là 
l'étendue  du  Texte,  et  les  réserves  incidentes 
qui  le  compliquent  plus  qu'elles  ne  l'éclairent. 

En  fait,  ce  ne  sera  que  par  les  règlements 
d'administration  publique  qui  vont  suivre,  et 
par  les  prescriptions  ultérieures  du  Directeur 
Général  du  Centre  National  que  les  profession- 
nels connaîtront  les  nouvelles  facilités  finan- 
cières que  le  Fonds  de  Développement  leur 
accorde. 

Les  législateurs  ont  bien  vu  qu'il  est  illogique 
de  prélever  30  % d'impôts  sur  ce  Spectacle  en 
situation  difficile  (on  a pu  constater  l'unanime 
opinion  des  parlementaires  sur  ce  point)  et  de 
prétendre  le  renflouer  en  administrant  mieux 
que  lui  des  sommes  prélevées  sur  ses  propres 
capitaux. 

Mais  il  n'est  pas  question  de  réduire  ces  re- 
cettes fiscales,  et  il  faut  donc  user  d'artifices. 


Nous  rappelons  à nos  abonnés 
que,  sauf  information  urgente, 
nous  ne  paraîtrons  pas  les  : 

SAMEDI  8 AOUT 
et  SAMEDI  15  AOUT  1953 


Le  Numéro  suivant  du 
22  Août  1953,  sera  particuliè- 
rement important,  à l’occasion 
de  la 

BIENNALE  DE  VENISE. 


A l'heure  où  nous  mettons  sous  presse,  le 
« Journal  Officiel  » n'a  pas  encore  publié  la 
Loi,  que  nous  avons  reproduite  dans  notre  pré- 
cédent numéro  par  collationnement  des  textes 
adoptés  à la  Chambre  et  au  Conseil  de  la  Ré- 
publique. 

Nos  lecteurs,  qui  l'attendaient  avec  impatience 
depuis  le  vote  de  février  1353,  en  ont  donc  pris 
bonne  connaissance  et  nous  ne  pensons  pas 
nécessaire  de  revenir  sur  ses  institutions  prin- 
cipales. 

La  nouvelle  taxe  spéciale  sur  les  recettes  a 

pour  caractéristique  de  ne  frapper  en  aug- 
mentation que  les  places  à prix  élevé  ; mais 
avec  une  progression  assez  rapide  puisque, 
n'étant  que  de  5 francs  jusqu'à  99  francs  (sans 
changement),  elle  est  de  20  francs  pour  200 
francs,  de  25  francs  pour  250  francs,  de  30  francs 
pour  300  francs,  etc. 

Une  protestation  assez  maladroite  de  la 
grande  presse,  peu  au  courant  du  caractère 
populaire  de  cette  disposition,  a alarmé  M.  Ed- 
gar Faure,  ministre  des  Finances,  qui  demande 
que  celle-ci  ne  soit  pas  immédiatement  appli- 
quée. Les  services  de  notre  Ministère  de  tutelle 
sont  assez  embarrassés,  car  si  la  Loi  est  la  Loi 
et  le  désir  de  notre  grand  Argentier  respectable, 
il  paraît  cependant  difficile  de  réduire  la  recette 
nette  des  directeurs  et  des  producteurs  en  met- 
tant à leur  débit  le  2 septembre  les  nouveaux 
suppléments  de  la  taxe  spéciale.  La  question 
est  à l'étude... 

Autre  caractéristique  : il  n'y  a plus  d'abatte- 
ment à la  base  au-dessous  de  35  francs.  Les 
5 francs  sont  prélevés,  même  sur  les  billets 
des  cinémas  non-commerciaux  (dernier  para- 
graphe de  l'article  4). 

Si  l'on  se  base  sur  les  proportions  appliquées 
en  1948  à la  Taxe  de  Sortie  des  Films  (400 
francs  pour  un  maximum  prévu  de  1.200  francs) 
il  est  probable  que  le  mètre  de  grand  film  sera 
taxé  à 600  francs,  c'est-à-dire  environ  2 millions 
par  film. 

C'est  le  prix  moyen  d'un  doublage.  Ainsi 
sera  délicat  le  jeu  du  remboursement  des  taxes 
pour  les  films  français  exportés  et  doublés  en 
langue  locale  (dernier  alinéa  de  l'article  5). 

Un  cas  à solutionner,  est  celui  des  pays  étran- 
gers, de  langue  française,  Belgique,  Suisse 
Canada  par  exemple,  qui  ne  nous  doublant 
pas  ne  bénéficieront  pas  de  cette  condition  si 
particulière. 

Le  fameux  expert  comptable,  membre  de 
l'Ordre,  qui  avait  tant  ému  les  producteurs 
lors  du  vote  de  février,  a disparu  du  texte  légal 
et  c'est  maintenant  le  Directeur  du  Centre  Na- 
tional qui  doit  assumer,  aidé  de  ses  services, 
les  responsabilités  d'un  contrôle  financier  ac- 
cru, et  même  d'un  contrôle  de  la  réalisation  des 
films. 

Si  l'on  rapproche  de  cette  tâche  financière 
celle  de  la  garantie  des  crédits  accordés  pour 
le  développement  des  industries  techniques  et 
notamment  pour  la  fabrication  des  matériels 
nouveaux  (ce  qui  peut  aller  jusqu'à  la  Couleur, 
le  Relief,  l'Optique  panoramique  et  la  Télévi- 
sion sur  grand  écran),  on  constate  que  le 
directeur  du  Centre  National  portera  mainte- 
nant sur  ses  épaules  une  charge  qui  s'imposait 
normalement  aux  organisations  professionnelles, 


LE  BON  DIEU  SANS  CONFESSION,  par  Claude 
Autant-Lara,  interprété  par  Danielle  Darrieux, 
Henri  Vilbert,  Ivan  Desny,  Claude  Laydu,  repré- 
sentera la  France  à la  Biennale  de  Venise  1953. 
Production  des  Films  Gibé  (J.  Bercholz),  distribuée 
par  Pathé-Consortium-Cinéma. 


jointe  à un  travail  quasiment  bancaire  à l'égard 
des  instituts  officiels  de  Crédit. 

Le  mot  forfait  est  dans  la  Loi.  Le  fameux 
article  26  bis  le  rétablit  dans  les  contrats  com- 
merciaux. en  même  temps  qu'il  permet  de 
substituer  le  chiffre  de  6 millions,  d'après  une 
déclaration  du  Ministre,  à celui,  précédent,  de 
2 millions  annuels.  Il  définit  ainsi  la  Petite 
Exploitation  par  une  fréquentation  hebdoma- 
daire de  1.200  places  à 100  francs  l'une  en 
moyenne. 

Deux  possibilités  sont  prévues  : l'Aide  pour 
la  construction  de  nouvelles  salles,  le  grou- 
pement des  droits  de  plusieurs  directeurs  indé- 
pendants, leur  permettant  de  réaliser,  comme 
les  circuits,  d'importants  travaux  sur  chacune 
de  leurs  salles  successivement. 

L'extension  de  la  Loi  aux  départements  al- 
gériens, comme  aux  autres  départements  d'Ou- 
tre-Mer,  n'avait  pas  besoin  d'être  légalisée. 
Elle  allait,  paraît-il,  de  soi. 

Cependant,  l'attribution  de  80  %,  sur  les 

taxes  spéciales  qu'elles  vont  verser  pendant  les 
deux  premières  années,  apportera  à ces  salles 
hors  métropole  des  possibilités  de  modernisa- 
tion, que  justifie  l'excellente  progression  que 
la  plupart  d'entre  elles  enregistrent. 

P.  A.  HARLÉ 

DERNIÈRE  HEURE 

Nous  relevons  dans  le  « J.  O.  » du  29  juillet,  les 
nominations  au  grade  d'Officier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur  de  MM.  : 

ERLANGER  (Philippe),  homme  de  lettres. 

NATANSON  (Jaeques-Joseph-Emmanuel),  auteur 
dramatique, 

et  présentons  nos  compliments  au  promoteur  de 
l'Expansion  du  film  français  à l’étranger  et  au  cé- 
lèbre auteur  de  tant  d'excellents  scenarii. 

Nous  rappellerons  que  notre  ami  Ernest  RUPP, 
directeur  de  la  Société  « Fides  »,  vient  d’être  nom- 
mé Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur  pour  trente 
ans  de  bon  travail  de  producteur. 


JACK  L.  WARNER  annonce  la  mise  au  poinf 

...  du  WARNERSUPERSCOPE1 
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UN  ANNIVERSAIRE 
COMMERCIAL 

En  1928,  nos  amis  Mario  Bruitte  et  Paul  Dele- 
mar  s'associaient  pour  fonder  dans  leur  ville 
de  Lille  la  S.A.R.L.  Bruitte  et  Delemar. 

Cette  excellente  maison  de  distribution  régio- 
nale compte  maintenant  vingt-cinq  ans  de  loyal 
service^  auprès  de  ses  clients  exploitants  comme 
envers  les  producteurs  français  dont  elle  a dif- 
fusé les  œuvres. 

Cet  anniversaire  peut  être  cité.  C’est  le  témoi- 
gnage de  la  continuité  et  de  l’efficacité  que 
savent  assurer  au  sein  de  notre  industrie  ses 
professionnels  indépendants. 

4. 

LA  PERLE  DU  LÉMAN 

C’est  sous  ce  titre  que  paraîtra  le  film  sur  la 
ville  d'Evian,  que  réalisent  actuellement,  en  cou- 
leurs, Charles  Bretoneiche.  monteur  de  films  célè- 
bres, réalisateur  de  nombreux  courts  métrages, 
avec  les  opérateurs  Lucien  Joulin,  Louis  Miliaile 
et  Roger  Dumas.  Le  lac,  la  ville  et  la  montagne 
si  proche,  que  surmonte,  en  neuf  minutes,  le 
téléphérique  le  plus  moderne  d’Europe. 


Voici  au  travail,  à 1.700  mètres  d'altitude,  de  gau- 
che à droite  : Roger  Dumas,  Lucien  Joulin,  Char- 
les Bretoneiche  et  M.  Loridant,  directeur  de  cette 
production  « Nordia-Films  ». 

♦ 

Sortie  prochaine  de  "DORTOIR  DES  GRANDES" 

Dortoir  des  Grandes,  le  film  qu’Henri  Decoin 
a réalisé  d’après  le  roman  d’André  Stanislas 
Steeman,  « 18  Fantômes  »,  et  interprété  par 
Jean  Marais,  Françoise  Arnoul,  Jean  Moreau, 
Denise  Grey,  Noël  Roquevert  et  seize  jeunes 
starlettes,  sortira  en  exclusivité,  les  premiers 
jours  de  septembre,  aux  Biarritz  et  Français. 
Cette  production  C. F. C. -Films  E.G.E.,  distribuée 
par  les  Fims  Sirius,  effectuera  sa  sortie  géné- 
rale, dans  le  circuit  Gaumont,  pendant  les  fêtes 
de  fin  d’année. 


QUAND  LE  MOYEN  AGE...  ROULE  VOITURE  ! 

Avec  « MANGALA,  FILLE  DES  INDES  »,  le 
cinéma  hindou  prouve  une  supériorité  que  l'on 
peut  dire  « innée  » sur  toute  la  production 
mondiale.  En  prenant,  en  effet,  leur  sujet  dans 
le  présent,  ils  peuvent  réunir  dans  le  même 
récit  des  aventures  que  nous  devrions,  nous, 
aller  rechercher  au  moyen  âge,  au  siècle  der- 
nier, dans  les  steppes  et  en  bien  d'autres  lieux 
et  temps.  Or,  les  Indes  possèdent  tout  cela 
dans  le  présent,  les  mœurs,  les  classes,  les  cou- 
tumes qui,  d’ailleurs,  s’étagent  sur  mille  ans, 
se  côtoient  encore,  s’affrontent,  s’interpénétrent, 
et  le  public  indou  n’a  pas  besoin  de  faire  des 
plongeons  dans  l’histoire  pour  trouver  les  élé- 
ments les  plus  prestigieux  comme  les  plus  vio- 
lents ou  les  plus  légendaires  du  spectacle  qu’il 
aime.  Pour  nous,  Européens,  cette  sorte  d'aveu 
est  une  révélation  imprévue.  On  comprend  que 
les  milieux  d’Hollywood  s’en  soient  inquiétés. 

MANGALA.  FILLE  DES  INDES 

est  distribué  en  France  par  les  Films  Fernand 
Rivers. 


Dans  une  conférence,  qui  a eu  un  retentisse- 
ment considérable  auprès  des  milieux  cinéma- 
tographiques d’outre-Atlantique,  Jack  ,L.  Warner 
vient  d’annoncer  la  mise  au  point  du  procédé 
de  projection  sur  écran  large  WamerSuper- 
Scope. 

Fruit  de  longues  et  intensives  recherches, 
« ce  procédé  est  dès  à présent  utilisable  »,  a 
précisé  le  directeur  de  Warner  Bros.  « Réalisé 
pour  notre  firme  par  la  célèbre  manufacture 
allemande  de  lentilles,  Zeiss  Opton,  le  Warner- 


TÉLÉVigIO 


Le  27  juillet,  s'est  terminé,  à Londres,  un  entre- 
tien des  chefs  des  TV.  britannique,  française,  belge, 
hollandaise,  relatif  aux  prochaines  réalisations 
communes  en  « international  ».  Un  programme 
pour  les  fêtes  de  Noël  va  être  diffusé. 

Pour  ce  qui  concerne  la  France,  il  semble  qu'on 
devra  éviter  les  transmissions  de  « scènes  de  rue  », 
genre  « marché  populaire  de  la  rue  Mouffetard  », 
de  la  Semaine  de  1952,  en  raison  des  aspects  vul- 
gaires et  gouailleurs,  que  le  public  anglais  ne 
comprend  pas  et  qu’il  interprète  dans  les  nuances 
d’une  sorte  de  « communisme  » sous-jacent..  Le 
Ministère  de  l'Intérieur  de  Londres  a fait  connaî- 
tre, en  son  temps,  ses  objections...  On  envisage 
une  retransmission  de  théâtre,  soit  à l’Opéra  un 
fragment  de  ballet  du  répertoire  (Suite  en  blanc, 
chorég.  Albert  Aveline),  soit  à la  Comédie-Fran- 
çaise, un  début  d'acte  à choisir. 

Egalement,  parait  pouvoir  être  retenue  la  fête 
de  l’Arbre  de  Noël  à l’Elysée,  avec  distribution 
de  jouets  aux  enfants  parisiens.  La  traditionnelle 
traversée  de  Paris  à la  nage  serait  également  trans- 
mise. 

Il  sera  offert  à la  Belgique  et  à la  Hollande 
de  participer  au  programme.  On  estime  que  la 
liaison  complète  Paris-Lille  sera  installée. 


SuperScope  permettra  la  prise  de  vues  et  1 
projection  dans  les  proportions  de  2,66  X ::: 
Toutes  les  salles,  quelle  que  soit  la  dimensio  jj: 
de  leur  écran,  pourront  en  faire  usage.  » 

« Le  WarnerSuperScope  est  appelé  à pro  r 
duire  auprès  du  public  un  effet  qu’on  ne  pet 
soupçonner  »,  a affirmé  Jack  L.  Warner.  L 
presse  et  les  exploitants  pourront  du  reste  e 
juger  bientôt,  puisque,  — comme  l’annonce  1 
vice-président  de  Warner-Bros.  Ben  Kalmen 
son.  — une  démonstration  sera  organisée  proj  I 
chainement  à leur  intention. 

« Cette  projection  durera  dix  minutes,  c’est 
à-dire  neuf  minutes  de  plus  qu’il  n’en  fau  le 
pour  réaliser  ce  qu'apporte  à notre  industri 
le  WarnerSuperScope...  » déclara  avec  humou 
Ben  Kalmenson. 

La  réalisation  de  six  importantes  production 
Warner  Bros.  « qui  pourront  être  projetée 
avec  toutes  sortes  d’installations  utilisées  ac 
tuellement  ou  envisagées  pour  l’avenir  »,  sou 
ligne  Jack  L.  Warner  est  d’ores  et  déjà  arrê 
tée.  Il  s’agit  de  : A Star  is  Born,  avec  Jud: 
Garland  ; Lucky  Me,  avec  Doris  Day  ; Rea 
Guard,  avec  Guy  Madison  ; Helen  of  Troy 
d’après  l’«  Iliade  »,  d’Homère,  et  des  adapta 
tions  du  fameux  roman  de  John  Steinbeck 
East  of  Eden  et  de  la  pièce  mondialement  ré 
putée,  Mr  Roberts. 

Tous  ces  films,  en  couleurs  WarnerColor,  e 
utilisant  le  système  sonore  W arnerPhonic , se 
ront  réalisés  avec  la  nouvelle  caméra  tous  pro- 
cédés, en  WarnerSuperScope,  en  3-D  et  en  plat.: 

Soulignant  la  taille  gigantesque  des  image; 
obtenues  avec  le  WarnerSuperScope,  et  rappe- 
lant que  son  usage  nécessite  seulement  l’emplo 
d’une  lentille  spéciale,  Jack  L.  Warner  conclut 
en  ces  termes  : « On  ne  peut  douter  que  le 
WarnerSuperScope  apporte  dans  l’industrie  ci- 
nématographique un  bouleversement  aussi  im-i 
portant  que  celui  qu’avait  produit  la  mise  at 
point  du  « parlant  ». 


Pierre  Michaut. 


DESTINÉES 


JJ 


ce  film  qu’ont  réalisés  Jean  Delannoy  et  Marcel  Pagliero.  DESTINEES  est  une  coproduction 
italienne  F.L.F.-Continental  Produzione,  distribuée  par  Cinédis. 
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IËGIME  PROVISOIRE  AVANT  LES  NOUVEAUX 
ACCORDS  FRANCO-AMÉRICAINS 


Au  cours  d’un  bref  séjour  à Paris  au  début 
lu  mois  M.  Eric  Johnston,  président  de  la  Mo- 
ion  Picture  Association  of  America  (M.P.A.A.), 
pris  contact  avec  M.  Jacques  Flaud,  directeur 
;énéral  du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
>hie. 

Le  communiqué  officiel  suivant  a été  remis 
i la  presse  le  23  juillet  : 

Le  renouvellement  du  régime  des  échanges  ciné- 
natographiques  franco-américains  soulève  des  pro- 


blèmes méritant  de  part  et  d'autre  une  étude  ap- 
profondie, laquelle  n'a  pu  trouver  sa  conclusion 
avant  le  30  juin  1853,  terme  du  régime  antérieur. 

Afin  de  permettre  la  poursuite  de  l'étude  entre- 
prise, sans  à-coups  pour  la  programmation  des 
théâtres  cinématographiques,  un  régime  provisoire, 
valable  quatre  mois,  réglera  par  référence  au  ré- 
gime antérieur  le  problème  de  la  distribution  des 
films  et  du  transfert  des  recettes. 


LES  FILMS  FRANÇAIS  A LA 
BIENNALE  DE  VENISE 

; Le  Gouvernement  français  a accepté,  le  28 
juillet,  la  proposition  de  la  Commission  de  sé- 
lection désignant  les  films  français  de  long  mé- 
rage  présentés  au  XIV'1  Festival  International 
e Venise  : Thérèse  Raquin,  de  Marcel  Carné 
jparis  Film  Production-Lux  Film),  et  Le  Bon 
pieu  sans  Confession,  de  Claude  Autant-Lara 
Films  Gibé-Bercholz) 

Nous  avons  publié,  dans  notre  numéro  1527, 
u 18  juillet,  les  titres  des  courts  métrages 
français  proposés  par  la  Commission.  Le  Gou- 
ernement  les  a antérieurement  agréés. 

— « 

FILMS  FRANÇAIS  A NEW  YORK 

Deux  films  français  poursuivent  actuellement 
ine  longue  exclusivité  à New  York,  marquée  par 
in  succès  soutenu. 

Au  « Paris  » (568  places),  Les  Sept  Péchés  Capi- 
aux  est  entré  dans  sa  neuvième  semaine  Les 
Recettes  de  la  huitième  semaine  (4.000.000  de  francs) 
>nt  dépassé  celle  de  la  septième  (3.800.000  francs), 
indication  des  plus  favorables  pour  la  durée  de 
l'exclusivité. 

Le  film  de  Christian  Jacque,  Panfan  la  Tulipe, 
près  avoir  réalisé  2.600.000  francs  dans  sa  hui- 
ième  semaine  et  2.250.000  francs  pour  la  neu- 
vième, poursuit  son  exclusivité  au  « Fine  Arts  » 
468  places). 


L 'U.R.S.S.  A LA  BIENNALE 

Les  organisateurs  de  la  Biennale  de  Venise 
ont  annoncé  que  pour  la  première  fois  depuis 
1947  FUnion  soviétique  participera  à cette  ma- 
nifestation internationale. 

Les  Russes  enverront  trois  grands  films  : 
Sadko,  Rimsky-Korsakov  et  le  Retour  de  Vasily. 
♦ 

CINÉMASCOPE 

Le  CinémaScope  serait  présenté  pour  la  pre- 
mière fois  en  Italie,  en  septembre,  au  cours  du 
Festival  International  de  Venise.  Le  programme 
de  démonstration  actuel  pourrait,  à cette  occa- 
sion, être  remplacé  par  la  projection  intégrale 
de  La  Tunique,  dont  la  sortie  à New  York 
doit  avoir  lieu  à peu  près  à la  même  époque. 

Au  retour  de  son  voyage  en  Europe,  M.  Spy- 
ros  Skouras  a donné  des  indications  précises 
sur  le  tarif  des  licences  « cinémascope  »,  déli- 
vrées au  producteurs  désireux  de  réaliser  des 
films  selon  ce  procédé. 

Le  prix  atteindrait  25.000  dollars  aux  Etats- 
Unis,  2.500  livres  en  Grande-Bretagne,  5.000.000 
de  lires  en  Italie  et  2.000.000  de  francs  en 
France. 

La  Columbia  ayant  passé  un  accord  avec  la 
20th  Century  Fox  pour  l’emploi  du  Cinéma- 
Scope, annonce  sept  projets  de  films  utilisant 
ce  procédé,  dont  les  titres  sont  : River  of  the 
sun,  The  long  gray  line,  Réminiscences  of  a 
Cowboy,  The  Liszt  story,  Black  Knight,  My  Pal 
Joey  et  My  sister  Eileen. 


"MONSIEUR  SCRUPULE,  GANGSTER” 

* 


H 

rildct  Thamar  reforme  avec  Yves  Vincent,  dans  MONSIEUR  SCRUPULE...  GANG- 
STER..., le  fameux  couple  de  « Porte  d'Orient  »,  aux  côtés  de  Howard  Vernon, 
Annie  Hémery,  René  Blancard  et  Dora  Doll.  Ce  film  sortira  en  exclusivité,  à Paris, 
aux  « Balzac  »,  « Helder  »,  « Scala  »,  * Vivienne  »,  vers  le  12  août  prochain. 
Distribution  : France,  Afrique  du  Nord,  Belgique  : PATHE  CONSORTIUM  CINEMA. 


Ernest  RUPP  est  Chevalier 
de  la  Légion  d' Honneur 

Le  producteur  Ernest  Rupp,  directeur  de  la  so- 
ciété « Fides  »,  vient  d’être  fait  Chevalier  de  la 
Légion  d’Honneur,  au  titre  du  Ministère  des  Af- 
faires Etrangères,  sur  la  proposition  de  M.  André 
Cornu,  Secrétaire  d’Etat  aux  Beaux-Arts. 

De  nationalité  suisse,  Ernest  Rupp  est  établi 
en  France  depuis  trente  ans,  et  sa  position 
dans  la  production  cinématographique  est  telle 
que  cette  nomination  n’est  qu’une  juste  récom- 
pense de  sa  longue  et  remarquable  activité  au 
service  du  cinéma  français  et  de  la  propagande 
française  à l’étranger. 

Producteur  ou  coproducteur  de  très  nombreux 
grands  films,  parmi  lesquels,  avant  la  guerre  : 
Nitchevo,  Prison  sans  Barreaux,  Conflits,  et  après 
la  libération  : La  Maternelle,  Monsieur  Fabre, 
Meurtres,  Knock,  Le  Passe  Muraille,  Le  Boulanger 
de  Valorgue,  L’Ennemi  Public  N°  1.  Il  a produit 
également  des  courts  métrages  historiques  très  im- 
portants,  tels  que  : L’Elysée,  Maison  de  la  Répu- 
blique, La  Promenade  de  Versailles. 

Mercredi  dernier,  à 18  heures,  au  cours  d’une 
réunion  intime,  le  Ministre,  M.  André  Cornu,  lui 
a remis  les  insignes  de  la  Légion  d’Honneur,  en 
présence  de  MM.  Paul  Auriol,  secrétaire  général 
de  la  Présidence  de  la  République  ; J.  Jaujard, 
Directeur  général  des  Arts  et  des  Lettres  ; Flaud, 
Directeur  général  du  C.N.C.  ; Gelly,  Sous-Directeur 
du  C.N.C.  ; Villate,  Chef  de  Cabinet  de  M.  Cornu  ; 
Papeloux,  Secrétaire  du  Comité  national  pour  la 
Sauvegarde  de  Versailles  ; Lesca,  Sous-Directeur 
du  Protocole,  représentant  M.  de  La  Chauvinière  ; 
Reynal,  Chef  des  Services  de  Presse  de  la  Prési- 
dence de  la  République  ; le  Colonel  Audouit,  Com- 
mandant Militaire  de  l’Elysée  ; le  Docteur  Rémy 
Néris,  Président  des  Médaillés  Militaires  ; Lucien 
Masson  et  Raymond  Borderie,  vice-présidents  du 
Syndicat  des  Producteurs  de  Films  ; de  quelques 
amis,  et  de  Mme  Annie  Ducaux,  qui  est  la  femme 
du  nouveau  Légionnaire. 
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LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


FRÉQUENTATION  ] 

DES  SALLES  PARISIENNI 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 

FILMS 

et 

DISTRIBUTEURS 

SAULES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PRIX 

des 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 
SEMAINE 

TOTAL 
des  entrées 

, si 

• SI 

RI  * 

— < 

APPELEZ-MOI  MADAME 

(V.O.)  (Techn.)  (Fox-Europa) . 

BROADWAY  

420  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

4ème 

lu  22  au  28  juillet 

3.800 

1.140.000 

25.620 

AU  DIABLE  LA  VERTU 

AUBERT -PALACE 

676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

2ème 

du  22  au  28  juillet 

3.781 

887.765 

9.444 

(Fr.)  (Films  Marceau) . 

GAUMONT-THE. 

450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

3.371 

614.580 

7.847 

LA  BERGERE  ET  LE  RAMONEUR 

(Fr.)  (Techn.)  (A.G.D.C.). 

MOULIN-ROUGE  . 
1.620  pl.,  35  s. 

250  fr. 

1ère 

du  17  au  23  juillet 

7.340 

1.321.200 

BIENVENUE  M.  MARSHALL 

(V.O.)  (Sonofilm) . 

MADELEINE  

782  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

1ère 

du  17  au  23  juillet 

4.979 

1.667.965 

MARBEUF  

500  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

5.568 

1.876.358 

LES  DETECTIVES  DU  DIMANCHE 

(Fr.)  (Films  F.  Rivers). 

LES  FOLIES 

1.050  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

1ère 

du  17  au  23  juillet 

2.891 

616.535 

PARAMOUNT  .... 
1.903  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

6.981 

2.925.880 

— 

PALAIS -ROCHEC. 
1.667  pl.  - 35  s. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

4.897 

942.040 

SELECT-PATHE  .. 
1.000  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

3.758 

901.700 

L'HOMME  AU  MASQUE  DE  CIRE 

(Relief  et  Warner-Color)  Warner 
Bros.) 

OLYMPIA  

1.862  pl.  - 35  s. 

225,  250, 
280  fr. 

1ère 

du  22  au  28  juillet 

6.040 

1.777.000 

JEZEBEL  

(V.O.)  (Jeannic  Films). 

VENDOME'  

440  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

3ème 

du  22  au  28  juillet 

2.700 

810.000 

12.656 

KOENIGSMARK  

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 35  s. 

250,  300, 
350  fr. 

1ère 

du  15  au  21  juillet 
2ème 

du  22  au  28  juillet 

13.432 

3.964.900 

(Fr.)  (Sigma-Vog). 

REX  

3.292  pl.  - 35  s. 

225,  250, 
300  fr. 

16.376 

4.188.555 

LA  LOI  DU  FOUET 

LES  IMAGES 

789  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

2ème 

du  17  au  23  juillet 

4.414 

834.480 

13.900 

: 

(Fox-Europa) . 

RITZ  

800  pl.,  35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

4.331 

764.150 

12.140 

J 

LA  LOI  DU  SILENCE 

(V.O.)  (Warner  Bros.). 

BIARRITZ  

628  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

4ème 

du  15  au  21  juillet 

3.114 

934.200 

21.006 

il 

MA  COUSINE  RACHEL 

(V.O.)  (Fox-Europa) . 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

1ère 

du  22  au  28  juillet 

10.780 

3.180.100 

LES  MOUSQUETAIRES  DE  LA  MER. 

(Pathé-Consortium-Cinérna) . 

MAX-LINDER  .... 
772  pl.  - 35  s. 

180,  200, 
225  fr. 

1ère 

du  17  au  23  juillet 

1.965 

442.125 

_ 

LE  PERE  DE  MADEMOISELLE 

(Fr.)  (Ciné-Sélection) . 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

1ère 

du  17  au  23  juillet 

13.659 

4.351.065 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

10.227 

3.291.025 

LA  POLKA  DES  MARINS 

(V.O.)  (Paramount) . 

ELYSEES-CIN.  . . 
528  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

2ème 

du  17  au  23  juillet 

3.350 

1.029.500 

9.000 

LE  RETOUR  DE  DON  CAMILLO . 

(Fr.-ït.)  (Cinédis) . 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 30  s. 

250,  300, 
350  fr. 

7ème 

du  17  au  23  juillet 

18.520 

4.137.000 

153.820 

47 

COLISEE 

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

7.422 

2.587.678 

84.309 

2£ 

GAUMONT-PAL.  . 
4.670  pl.  28  s. 

200,  250, 

300  fr. 

22.642 

5.430.058 

272.784 

6f 

LES  ROIS  DE  LA  COUTURE 

(M.G.M.). 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 

1ère 

du  17  au  23  juillet 

6.350 

1.562.150 

MONTE-CARLO  . . 
332  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

5.120 

1.484.800 

SCANDALE  A LAS  VEGAS 

(V.O.)  (RKO) . 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

1ère 

du  17  au  23  juillet 

9.108 

2.818.300 

LES  VACANCES  DE  M.  HULOT 

(Fr.)  (Discifilms) . 

PANTHEON  

353  pl.  - 35  s. 

160,  180  fr. 

3ème 

du  22  au  28  juillet 

3.218 

525.080 

14.759 

2 

| LA  VIE  PASSIONNEE  DE  GEORGES 

CLEMENCEAU  

(Fr.)  (Corona) . 

LE  R AI  MU 

383  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

4ème 

du  17  au  23  juillet 

2.640 

792.000 

13.624 

4 

LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


'EXCLUSIVITÉ 


--  1 - ■= 

Maximum  des  entrées  hebdomadaires 

Minimum  des  entrées  hebdomadaires 

1945 

au  cours  de  cette  saison  et  de  la  dernière 

,0 

11.575  (Courts  métrages  anglais  en 

û 

N.  C.  Relief) 

12 

14.125  (Le  plus  Joli  Péché  du  Monde) 

il 

3.154 

L3 

10.198  (Il  est  Minuit  Docteur  Schweit- 

2.179  zer). 

N.  C. 

N.  C. 

12 

19.622  (Belles  de  Nuit). 

14 

4.920 

» 

N.  C. 

l. 

N.  C. 

•% 

N.  C. 

t 

N.  C. 

(3 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

)6 

8.296 

15 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

n 

2.777 

53 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

29 

2.229 

10 

38.970  (Une  Reine  est  couronnée) 

|-f 

N.  C. 

50 

10.160  CLos  Olvidados) 

)9 

1.609 

L 

30.093  (Limelight) 

t 

4.590  j 

51 

54.973  (La  Flèche  et  le  Flambeau) 

38 

8.838 

15 

N.  C.  ! 

10 

N.  C. 

L4 

11.009  (Le  Fauve  en  Liberté) 

53 

3.454 

n 

15.903  (Belles  de  Nuit) 

N.  c.  ! 

18 

19.656  (De  l’Or  en  Barres) 

12 

3.860 

12.081  (Dallas,  Ville  Frontière) 

U. 

1.131 

54 

28.984  CKon-Tiki) 

Z. 

4.810 

16 

23.696  (Messaline) 

17 

3.109 

a 

12.090  (Histoire  de  Détective) 

2.060 

50 

33.080  (Le  Retour  de  Don  Camillo) 

92 

7.390 

12 

19.649  (Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 

39 

5.828  millo) 

36 

71.067  (Ivanhoë)  ! 

11 

11.921 

83 

13.720  (Le  Commando  de  la  Morti) 

40 

3.850 

b. 

N.  C. 

N.  C. 

05 

28.705  (Une  Reine  est  couronnée) 

50 

4.200  j 

14 

7.914  (Jeux  Interdits) 

60 

1.280 

t 

9.540  (Limelight) 

-n 

1.135 



L’exquise  Leslie  Caron  est  la  vedette  de  LILI.  On  la  voit  avec  Mel  Ferrer  et  les  marionnettes  animées 
Toupet-Rouge  et  Renardo,  dans  une  des  scènes  les  plus  ravissantes  de  ce  film  en  Technicolor. 

(Production  M.G.M.  1953-54.) 


SORTIES  EN  RELIEF 


NANCY 


à ORLÉANS 

C’est  au  « Forum  »,  depuis  le  24  juillet,  que  Ton 
projette,  pour  la  première  fois  à Orléans,  un  film 
en  relief  et  en  couleurs.  Il  s’agit  de  la  produc- 
tion Warner  Bros,  L’Homme  au  Masque  de  Cire. 

A cette  occasion,  M.  Voirgard,  directeur  du  « Fo- 
rum »,  avait  organisé  une  séance  de  gala,  le  27 
juillet.  Au  cours  de  cette  brillante  manifestation, 
la  projection  du  film  fut  accompagnée  de  nom- 
breuses attractions,  dont  la  chanteuse  Luce  Bert. 

Assistaient  à ce  gala  de  nombreuses  personna- 
lités, notamment  M.  Roux,  préfet  du  Loiret  et 
M»  Dhiver,  maire  d’Orléans. 

à CANNES 

Grâce  à l’initiative  de  M.  Aubert,  propriétaire- 
directeur,  le  « Rex  » (350  places),  a été  la  première 
salle  de  toute  la  Côte  d’Azur  à projeter  des  films 
en  relief,  puisque  la  soirée  d’inauguration  a eu 
lieu,  le  mercredi  21  juillet,  avec  J'ai  vécu  deux  fois. 

Cet  effort  d’un  « indépendant  » mérite  d’être 
souligné,  surtout  par  le  soin  apporté  à la  nouvelle 
installation  et  le  choix  du  matériel.  Les  deux 
appareils  « Nietzsche  » de  projection  sont  entraînés 
en  parfaite  synchronisation  par  Interlock  électri- 
que. L’écran  a été  remplacé  par  un  écran  métal- 
lisé argenté  de  près  de  5 mètres  de  base.  Toute 
la  mise  en  place,  essais  et  mise  en  route  ont  été 
exécutés  sous  la  direction  de  M.  Gony,  des  Ets  Ci- 
nematelec,  de  Marseille.  — P.-A.  Buisine. 

LYON 

M.  R.  Serra,  directeur  de  l’agence  « Les  Artistes 
Associés  s>,  de  Lyon,  nous  précise  que  M.  Serignat 
a été  récemment  nommé  représentant  de  cette 
agence  dans  cette  ville. 


Comme  le  montre  le  tableau  ci-contre,  semaine 
particulièrement  creuse,  où,  sauf  au  « Majestic  », 
le  nombre  de  spectateurs  reçu  dans  une  salle  ne 
dépassa  5.000.  Avec  le  beau  temps,  le  mois  d’août 
pourrait  se  montrer  particulièrement  sévère,  mais 
déjà  nos  directeurs  entrevoient  pour  bientôt  une 
ferme  reprise  avec  le  mois  de  septembre,  prélude 
à une  nouvelle  saison  hivernale.  Les  salles  « Gau- 
mont » commenceront  cette  période  avec  Le  Retour 
de  Don  Camillo,  donné  au  tandem  « Thiers  »-«  Em- 
pire ». 

METZ 

A Metz,  malgré  Tété,  nous  nous  rendons  compte 
que  certaines  recettes  se  sont  avérées  encore  très 
bonnes.  Il  est  vrai  que  la  fermeture  du  « Rex  », 
pendant  sa  complète  transformation,  apporte  un 
surcroît  de  spectateurs  aux  autres  salles  demeurées 


VERA  RALSTON  abandonne 
le  costume  d'époque  pour  le  Sarong. 

En  tête  de  la  distribution  de  « TOUTES 
VOILES  SUR  JAVA  » se  trouvent  Fred 
MacMurray  et  Vera  Ralston. 

Deux  comédiens  qui  ont  ainsi  l’occasion 
de  se  montrer  sous  un  aspect  inhabituel... 

Fred  MacMurray,  cantonné  depuis  le  lon- 
gues années  dans  les  rôles  d’acteurs  sophis- 
tiqués, incarne  dans  ce  film  en  Trucolor, 
un  patron  de  goélette,  intrépide  et  violent. 
Vera  Ralston  abandonne  le  costume  d’époque 
pour  le  sarong  ; ses  yeux  en  amande  et 
son  teint  s’est  fort  assombri... 


UA€tNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

- FRÉQUENTATION  DES  EXCLUSIVITÉS  EN  FRANCE 


METZ 

Entrées  Recettes 


PALACE  (1.100,  28)  : Les  Clairons  sonnent  la  Charge  (A.) 

(5  jours)  13.024  1.434.110 

SCALA  (710,  19)  : Un  de  la  Légion  (F.)  (reprise)  (4  jours)  5.819  557.055 

ROYAL  (580,  25)  : Bas  les  Masques  (A.)  (4  jours) 3.945  433.915 

EDEN  (1.300,  28)  : Le  Club  des  400  Coups  (F.)  (5  jours)..  8.148  905.640 

NANCY 

SEMAINE  DU  15  AU  21  JUILLET  1953 

PATHE  (1.083,  30)  : Les  Mousquetaires  de  la  Mer  (A.)....  4.653  605.600 

EMPIRE  (1.200,  30)  : Ma  Femme,  ma  Vache  et  Moi  (F.)..  4.177  575.110 

EDEN  (880,  30)  : Les  Surprises  d’une  Nuit  de  Noce  (F.)..  4.394  605. 09f 

MAJESTIC  (590,  35)  : Une  Fille  à Bagarres  (A.) 5.499  790.740 

T HIERS  (827,  35)  : Mon  Gosse  de  Père  (F.) 4.105  570.641 


MARSEILLE 

SEMAINE  DU  8 AU  14  JUILLET  1953 


Premières  visions 

REX  (2.000,  28)  : Le  Fils  d'Ali-Baba  (A.  c.)  (tandem) 12.828  1.968.600 

LE  FRANÇAIS  (516,  28)  : Le  Fils  d’Ali-Baba  (A.  c.)  (tan- 
dem)   8.133  1.244.270 

Total  du  tandem 20.961  3.212.870 

PHOCEAC  (480,  30)  : J’ai  vécu  deux  Fois  (A.  Rel.)  (tan- 
dem)   11.240  2.229.600 

A.B.C.  (805,  15)  : J’ai  vécu  deux  Fois  (A.  Rel.)  (tandem)..  4.376  875.200 

Total  du  tandem  (prix  des  places  : 200  fr.)....  15.616  3.104.800 

PATHE-PALACB  (1.700,  18):  La  Vie  d’un  Honnête  Homme 

(F.)  (Ouverture  le  10  juillet  en  soirée) 12.217  1.902.830 

CAPITOLE  (1.172,  28)  : Grand  Gala  (F.)  (tandem) 6.016  926.520 

RIALTO  (986,  28)  : Grand  Gala  (F.)  (tandem) 4.391  678.110 

Total  du  tandem 10.407  1.604.630 

HOLLYWOOD  (1.043,  28)  : Susanna,  la  Perverse  (Mex.) 

(tandem)  5.159  784.340 

STUDIO  (698,  28)  : Susanna,  la  Perverse  (Mex.)  (tandem).  4.938  681.410 

Total  du  tendem 10.097  1.465.750 

ODEON  (1.800,  28)  : Le  Rideau  Rouge  (F.)  (tandem) 4.991  776.370 

MAJESTIC  (1.000,  28)  : Le  Rideau  Rouge  (F.)  (tandem)..  3.813  587.190 

ETOILE  (375,  30)  : Fini  de  rire  et  Enigme  dans  la  Val- 
lée (A.  V.O.  ) 6.746  712.860 

Continuations 

LE  MEILHAN  (500,  30):  Une  Reine  est  couronnée  (G.B.  c.)  2.718  407.700 

Totaux  à ce  jour  (5e  semaine)  : 48.157  7.133.100 

CAMERA  (508,  30)  : Les  Conquérants  de  Carson  City 

(A.  c.>  4.017  467.520 

Totaux  à ce  jour  (3e  semaine) 19.232  2.804.800 

NOAILLE-S  (390,  28)  : Savoir  (A)  (reprise) 4.044  606.600 

Totaux  à ce  jour  (2e  semaine) 9.337  1.400.550 

Deuxièmes  visions 

VARIETES  (2.240,  28)  : Ernest  le  Rebelle  (F.) 7.227  1.158.300 

CINEVOG  (550,  28)  : Celle  de  nulle  part  (A.) 5.166  713.670 

C INE A C-BELSUNCIE1  (461,  30)  : La  Bonne  Etoile  (F.) 7.210  641.560 

CLUB  (375,  20)  : La  Valse  dans  l’Ombre  (A.) 4.765  574.655 

ECRAN  (337,  30)  : Maison  de  Rendez-vous  (Mex.) 3.960  462.960 

RU  HL  (650,  30)  : La  Femme  du  Boulanger  (F.) 2.716  352.540 


Salle  actuellement  fermée  pour  travaux  : « Cinéac-Canebière  ». 

NANTES 

SEMAINE  DU  14  AU  20  JUILLET  1953 
KATORZA  (1.400,  15)  : Tarass  Boulba  (F.)  (4  jours)  et 
Capitaine  Scarlett  (A.  c.)  (3  jours) 5.678  828.610 


CANNES 

SEMAINE  DU  15  AU  21  JUILLET  1953 
STAR  (1.100,  13)  : La  Bergère  et  le  Ramoneur  (F.  c.).... 
CLUB  (500,  24)  : La  Manon  des  Sources  (F.)  (reprise).... 

VOX  (250,  24)  : Captive  à Bornéo  (F.)  (reprise) 

LE  PARIS  (480,  24)  : Le  Voleur  de  Tanger  (A.  c.)  (reprise) 
LE  REGENT  (290,  24)  : L’Amour,  Madame  (F.)  (reprise). 
RIVIERA  (765,  23)  : L’Aventure  sans  Retour  (A.)  (reprise) 

TOULON 

SEMAINE  DU  8 AU  14  JUILLET  1953 

REX  (900,  15)  : Sensualita  (I.) 

CASINO  (1.565,  15)  : Les  Conquérants  de  Carson  City 

(A.  c.)  

FEMINA  (1.293,  15)  : Le  Trou  Normand  (F.) 

ROYAL  (750,  15)  : Deux  Sous  d’Espoir  (I.) 

KURSAAL  (900,  15)  : Aux  Frontières  du  Péché  (Ail).... 
VOX  (500,  15)  : Une  Fille  à Matelots  (Ail.) 

NICE 

SEMAINE  DU  15  AU  21  JUILLET  1953 
Premières  visions 

CASINO-GAUMONT  (1.000,  24)  : Le  Fils  de  Lagardère  (I.) 
FEMINA  (500,  30)  : Tarzan  et  la  Reine  de  la  Jungle  (A.).. 
PARIS-PALACE-GAUMONT  (1.333,  24)  : Le  Retour  de 

Pancho  Villa  (I.) 

EXCELSIOR  (950,  24)  : La  Loterie  du  Bonheur  (F.)  (tan- 
dem)   

FORUM  (1.200,  24)  : La  Loterie  du  Bonheur  (F.)  (tandem). 

Total  du  tandem 

CLUNY  (295,  30)  : Légère  et  court  vêtue  (F.)  (tandem)... 
POLITEAM A (800,  16)  : Légère  et  court  vêtue  (F.)  (tan- 
dem)   

Total  du  tandem 

Continuations 

OLYMPIA  (400,  21)  : Manon  des  Sources  (F.) 

Totaux  à ce  jour  (21’  semaine  de  continuation 

en  reprise)  

Deuxièmes  visions 

ROYAL  (802,  22)  : Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  (F.)... 

HOLLYWOOD  (300,  24)  : Meurtre  à Calcutta  (A.) 

VOG  (475,  18)  : Opération  Magali  (F.) 

RITZ  (480,  22)  : Ombre  et  Lumière  (F.) 

CINEAC  (370,  70)  : Une  Nuit  au  Cabaret  - Actualités.  . . . 

Fermetures  annuelles  ou  transformations  : « Mondial  », 
dio-34  »,  « Variétés  ». 

TOULOUSE 

SEMAINE  DU  15  AU  21  JUILLET  1953 

A.B.C.  (600)  : Tuniques  écarlates  (A.)  (reprise) 

CLUB  (600)  : 2e  Bureau  contre  Kommandantur  (FF.)  (re- 
prise)   

FRANÇAIS  (650)  : Rendez-vous  avec  la  Chance  (FF.),  (re- 
prise)   

GAUMONT  (1.678)  : Courrier  Diplomatique  (A.) 

G ALLIA  (450)  : Trois  Marins  dans  un  Couvent  (reprise). 

PLAZA  (1.380)  : Appel  d’un  Inconnu  (A.) 

VARIETES  (2.020)  : Lily  Marlène  (5  jours)  et  Péking- 

Express  (A.)  (2  jours) 

ZIG-ZAG  (350)  : La  Poursuite  infernale  (A.) 

VOX  (600)  : Tambour  battant  (FF.)  (reprise) 


Entrées 

Receth 

4.347 

612. 5( 

1.974 

410.6E 

1.993 

287.3C 

1.661 

265.7E 

1.103 

155. Oî 

904 

118.65 

7.445 

1.165.31 

6.008 

898. 0( 

4.103 

630.3C 

2.638 

403.47 

2.300 

333. 8£ 

1.811 

271.12 

5.682 

862.48 

4.694 

697.98 

3.949 

595.59 

1.699 

261.19 

1.796 

277.62 

3.495 

538.81 

1.669 

247.07 

938 

143.70 

2.607 

390.77 

1.490 

268.08 

3.328 

620.96 

3.453 

519.66 

1.972 

291.92 

1.100 

164.17 

976 

145.21 

7.834 

4 1 0.04  |i 

« Rialto 

»,  « Stu 

1.654 

154.10 

5.365 

703.18 

2.180 

230.35 

8.866 

1.288.11 

2.672 

305.96 

4.410 

657.17 

4.809 

689.13 

3.483 

410.70 

2.437 

265.43' 

Robert  Taylor  et  Eleanor  Parker  dans  LE  GRAND 
SECRET,  un  drame  profondément  humain,  qui 
émouvra  et  tiendra  en  haleine  tous  les  publics. 

(Production  M.G.M.  1953-54.) 


Action  haletante,  intrigue  mouvementée,  mise  en  scène  somptueuse,  telles  sont  les  caractéristiques  di 
grand  film  M.G.M.  en  Technicolor,  LE  PRISONNIER  DE  ZENDA,  un  classique  du  film  d’aventures 

avec  Stewart  Granger  et  James  Mason. 

(Production  M.G.M,  1953-54.) 


I 


L’écran  panoramique  MGM,  qui 
bouleversera  vos  spectateurs  par 
la  vision  nouvelle  qu'il  donne, 
le  champ  sans  limites  qu’il  ouvre, 
la  prodigieuse  ampleur  qu’il 
apporte  aux  scènes  de  masses, 
est  l'écran  IDÉAL  pour  présenter 
un  film  de  l’envergure  de  QUO 
VADIS. 


Par  sa  grandiose  mise  en  scène, 
la  somptuosité  de  ses  couleurs,  le 
déploiement  gigantesque  des 
mouvements  de  foules,  QUO 
VADIS,  le  film  le  plus  coûteux  du 
siècle,  est  IDÉAL  pour  inaugurer 
l'écran  panoramique  MGM  qui 
procurera  à votre  public  des  sen- 
sations jamais  encore  éprouvées. 


MGM 

PRÉSENTE 


TECHNICOLOR 


ROBERT  TAYLOR 
DEBORAH  KERR 

LEO  GENN  • PETER  USTÎNOV 

REALISATION  DE:  MERVYN  LeROY 
PRODUCTION  DE  : SA M ZIMBALIST 
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CRITIQUES  DES  FILMS 


l 


Ier  Août  195  3 


i 


DANIEL  BOONE 
TERREUR  DES  INDIENS  (G.) 

(Young  Daniel  Boone) 

Film  d’aventures  (71  min.) 
(V.O.) 


LES  VACANCES 
FINISSENT  DEMAIN  (G.) 

Comédie  dramatique  (97  min  ) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Paris-Nice-Prod.-Coopam,  1950. 

Réal.  : Yvan  Noë. 

Auteur  : Yvan  Ncë,  d’après  son  ro- 
man, « En  marge  des  Tombes  ». 

Chef-Opérateur  : Fred  Langenfeld. 

Musique  : Walberg. 

Administrateur  de  Prod.  : M.  Lesceur. 

Montage  : Arnstam. 

Chef-Opérat.  du  son  : N.  Gernolle. 

Interprètes  : Suzy  Carrier,  Michel 
Barbey,  Pierrette  Caillol,  P.  Lau- 
rent, Cl.  Maurier,  C.  Veuvenot,  F. 
Clément,  L.  Lions,  A.  Favart,  D.  Ré- 
my, M.  Revel,  P.  Franel. 

Première  représentation  (Paris)  : 17 
juillet  1953. 


CARACTERE,.  — Dans  un  milieu  de 
jeunes  campeurs,  ce  sont  les  pénibles 
problèmes  d'un  monde  appauvri  et 
avili  par  la  guerre.  Un  dialogue  gai 
et  une  fin  heureuse  tempèrent  ce  su- 
jet grave.  Des  jeunes  sympathiques 
jet  sincères  entourent  Suzy  Carrier  et 
Michel  Barbey. 

SCENARIO.  — Un  groupe  de 
jeunes  gens  passent  en  camping 
des  vacances  payées  par  une  émis- 
sion publicitaire  dont  ils  ont  gagné 
le  concours.  La  plus  âgée , Clémence 
(P.  Caillol),  veille  sur  tout  ce  petit 
monde,  qui  lui  fournira  peut-être 
un  sujet  de  roman.  Un  inconnu, 
Gino  (M.  Barbey),  s’est  joint  à la 
communauté.  Clémence  comprend 
vite  que  c’est  un  mauvais  garçon 
recherché  par  la  police  et  essaie 
d’empêcher  Denise  (S.  Carrier)  de 
s’en  amouracher.  Christiane  (C. 
Veuvenot)  pourra  se  dévouer  pour 
Henri  (F.  Clément)  qui,  blessé 
dans  le  maquis,  a besoin  de  soins 
mais  refusait  jusqu’ici  tout  con- 
cours. Gino  s’en  va  vers  son  des- 
tin et  Denise  revient  à celui  qui 
l’aime  sincèrement. 

REALISATION.  — Les  différentes 
histoires  de  ces  multiples  personna- 
ges s’imbriquent  bien  les  unes  dans 
les  autres  et,  mis  à part  quelques 
souvenirs  de  théâtre  et  de  littérature 
d’ailleurs  bien  employés,  ne  manquent 
ni  de  vérité  ni  de  vie.  Photographie 
très  agréable  d’extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Suzy  Carrier 
joue  avec  aisance  et  vivacité.  Mi- 
chel Barbey  interprète  sans  fausse 
note  un  rôle  qui  ne  lui  convient  qu’à 
demi.  Pierrette  Caillol,  pittoresque  et 
intelligente,  est  fort  bien  dans  le  sien. 
Des  jeunes,  tous  très  justes!  rete- 
nons : Corinne  Veuvenot  au  joli  vi- 
sage expressif  et  attachant.  — C.  B. 


CAPITAINE  SCARLETT  (G.) 

(Captain  Scarlett) 
Aventures  (75  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.  ) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Howard  Dimdale,  1952. 

Réal.  : Thomas  H.  Carr. 

Auteur  : Howard  Dimdale. 

Chef-Opérateur  : Charles  Carbajal. 

Musique  : Elias  Breeskin. 

Montage  : Gloria  Schoemann. 

Interprètes  : Richard  Greene,  Leo- 
nora  Amar,  Nedrick  Young,  M.  Fa- 
bregas,  E.  Norriega,  I.  del  Puerto, 
C.  Musquiz.  G.  Treveno. 

Premières  représentations  (Marseille): 
1er  avril  1953  ; (Paris)  : 17  juillet 
1953. 


CARACTERE.  — Film  de  mouve- 
ment, cette  production,  en  Technico- 
lor, relate  avec  vigueur  et  rapidité, 
une  suite  d’aventures  de  cape  et 
d’épée,  da.ns  une  ambiance  romanes- 
que du  XVIII1  siècle.  Les  chevauchées, 
poursuites,  duels,  sont  bien  amenés 
et  réalisés.  Gags  et  situations  humo- 
ristiques ajoutent  une  note  de  gaieté. 

SCENARIO.  — Vers  la  fin  du 
XVIII ' siècle  à son  retour  en  Val- 
die,  après  une  longue  absence,  le 
Capitaine  Scarlett  (Richard  Gree- 
ne), constate  que  ses  biens  ont  été 
volés  par  le  Duc  de  Courlaine  (Ma- 
nolo  Fargas)  et  son  complice,  le 
Comte  Villiers  (Edouardo  Norrie- 
ga). Scarlett  ayant  favorisé  l’éva- 
sion de  la  Princesse  Maria  (Leonora 
Amar),  est  condamné  à mort.  Grâce 
à Pierre  Ducloux  (Nedrick  Young), 
ayant  retrouvé  sa  liberté,  avec 
l’aide  de  Maria,  il  lutte  contre 
Courlaine.  Après  l’avoir  tué  en 
duel,  Scarlett  épousera  Maria,  ren- 
dant la  liberté  à son  pays. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Thomas  H.  Carr  ne  manque  pas 
de  vigueur  ni  de  rapidité.  Les  scènes 
d'action  sont  mouvementées,  les  aven- 
tures des  héros  nombreuses  et  inté- 
ressantes. L’impression  en  Technico- 
lor donne  de  bons  résultats. 

INTERPRETATION  — Richard 
Greene  est  un  très  bon  cavalier,  un 
habile  duelliste,  un  sportif  accompli. 
Il  est  sympathique  et  joue  avec  intel- 
ligence et  sobriété.  Leonora  Amar, 
vedette  brésilienne,  a beaucoup  de 
charme,  allié  à une  indéniable  beauté. 

P.-A.  B. 


LA  TRAITE  DES  BLANCHES 

(G.) 

(La  Tratta  delle  Bianche) 
Drame  social  (85  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Excelsa  Minerva  Ponti  de 
Laurentiis. 

Réal.  : Luigi  Comencini. 

Interprètes  : Eleonora  Rossi-Drago, 
Silvana  Pampanini,  Vittorio  Gass- 
mann,  Marc  Lawrence,  Ettore 
Manni,  Tamara  Lees,  B.  Florian. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 
juillet  1953. 


CARACTERE.  — Ce  titre  « accro- 
cheur » désigne  un  film  extrêmement 
prenant,  réaliste  sans  exagération  et 
d’une  grande  sincérité.  Il  s'attaque 
notamment  aux  marathons  de  danse, 
qui  exploitent  le  dénuement  de  pau- 
vres filles  attirées  par  de  maigres 
primes.  La  distribution  est  brillante, 
notamment  du  côté  féminin,  avec 
Eleonora  Rossi-Drago.  Silvana  Pampa- 
nini et  Tamara  Lees. 

SCENARIO.  — Aux  Petites-Ca- 
sernes, sorte  de  zone  améliorée, 
Michel  (V.  Gassmann),  vit  avec  Lu- 
cia  (S.  Pampanini)  et  Carlo  (E. 
Manni)  avec  Aida  (E.  Rossi-Drago). 
Aida  s’est  enfuie  du  convoi  de  jeu- 
nes femmes  que  Manfredi  (M.  Law- 
rence) expédiait  en  Amérique. 
Pour  se  venger,  il  fait  arrêter 
Carlo.  Pour  payer  l’avocat  de  Carlo, 
Aida  s’inscrit  au  marathon  de  danse 
institué  par  Manfredi.  Enceinte,  elle 
abandonne  et  va  mourir  à l’hôpital. 
Carlo,  qui  s’est  évadé,  la  revoit 
une  dernière  fois.  Il  capture  Man- 
fredi et  décide  de  le  pendre.  La 
police  arrive  à temps  et  arrête 
Manfredi.  Carlo  retourne  en  pri- 
son, où  il  a été  condamné  à rester 
trois  ans  pour  vol. 

RiElALISATION.  — Découpage  et 
montage  excellents.  Le  film,  sans 
concessions  et  sans  outrances,  se 
déroule  sur  un  rythme  implacable. 
Les  prises  de  vues  variées,  aux  ca- 
drages parfaits,  complétées  par  le 
jeu  remarquable  d'acteurs  bien  di- 
rigés, font  partager  au  spectateur 
l’épuisement  atroce  des  danseuses. 
Les  scènes  de  bagarres  nocturnes 
contiennent  un  suspense  très  efficient. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Monogram,  1950. 

Réal.  : Réginald  Le  Borg. 

Auteur  : Clint  Johnston. 

Chef-Opérateur  : G.  Warrenton. 

Musique  : E.  J.  Kay. 

Décors  : K.  Wood. 

Montage  : Charles  Craft. 

Interprètes  : David  Bruce,  Kristine 
Miller,  Damian  O’Flynn,  D.  Bed- 
doe,  M.  Treen,  J.  Mylong.  W.  Roy, 
S.  Logan,  H.  Naish. 

Première  représentation  (Paris)  : 1er 
juillet  1953. 


CARACTERE.  — Film  d’aventure 
relatant  un  mince  épisode  de  la 
guerre  de  l’Indépendance  des  Etats- 
Unis,  principalement  axé  sur  les  re- 
lations qu’intretenaient  les  Français 
pour  combattre  les  Anglais.  Il  est 
illustré  de  quelques  scènes  épiques 
où  les  Français  n’ont  pas  le  beau 
rôle. 

SCENARIO.  — 1755.  La  Guerre 
de  l’Indépendance.  La  vallée  de 
l’Ohio.  Une  colonne  anglaise,  com- 
mandée par  un  officier  prussien  à 
la  solde  des  Anglais  est  décimée. 
Le  colonel  charge  un  civil,  précur- 
seur des  trappeurs,  Daniel  Boone 
(D.  Bruce),  de  rechercher  les  sur- 
vivants. Un  officier  de  l’Etat-Major 
anglais  rejoint  les  Indiens  et  sem- 
ble trahir  ses  amis,  mais  après 
avoir  fait  prisonnier  Boone,  un  civil 
américain,  ses  deux  filles  et  l’offi- 
cier prussien,  il  se  révèle  être  un 
Français,  le  Comte  de  Brissac.  Pro- 
fitant de  l’attaque  d’un  groupe  d’in- 
diens non  ralliés  à la  cause  fran- 
çaise, Boone  s’enfuit  et  parvient  à 
libérer  l’officier  prussien,  le  civil 
et  les  jeunes  filles. 

REALISATION.  — Bien  que  réalisé 
très  simplement,  ce  film  est  attrayant, 
tant  par  les  qualités  de  la  mise  en 
scène  que  par  la  beauté  des  sites  et 
des  décors.  Les  attaques  d’indiens 
sont  spectaculaires,  la  technique  est 
bien  appropriée  à l’action. 

INTERPRETATION.  — Aucun  ac- 
teur n'est  connu.  Tous  interprètent 
leur  personnage  avec  conviction.  Da- 
vid Bruce  est  un  garçon  sympathique, 
Kristine  Miller  est  gracieuse.  — P.  R. 


INTERPRETATION.  — Eleonora 
Rossi-Drago  se  montre  très  émou- 
vante. Silvana  Pampanini  a beaucoup 
d’allure.  Mark  Lawrence  joue  avec  un 
métier  sûr.  Vittorio  Gassmann  et  Et- 
tore Manni  sont  excellents.  — C.  B. 


Une  scène  pleine  de  grâce  et  de  fraîcheur  du 
grand  film  en  Technicolor  : HISTOIRE  DE  TROIS 
AMOURiS,  avec  James  Mason  et  la  grande  vedette 
internationale,  Moira  Shearer. 

(Production  M.G.M.  1953-54.) 


Marion  Brando,  en  Marc- Antoine,  fait  une  créa- 
tion inoubliable  dans  JULES  CESAR,  qui  passe 
actuellement  à New  York  avec  un  succès  reten- 
tissant. 

(Production  M.G.M.  1953-54.) 


L'immortel  chef-d'œuvre  de  Franz  Lehar,  LA 
VEUVE;  JOYEUSE;,  en  couleurs  pour  la  première 
fois  ! Lana  Turner  et  Fernando  Lamas  en  sont  les 
principaux  interprètes. 

(Production  M.G.M.  1953-54.) 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Avec  PIÉDALU  DÉPUTÉ 

De d RYSEL  continuera  à distraire 
ses  concitoyens 


Pierre  FRESNAY  est  la  vedette  de 

LA  ROUTE  NAPOLÉON |; 

le  nouveau  film  de  Jean  DELANNOY 


Le  sympathique  Piédalu,  ce  person- 
nage de  paysan  français,  frondeur, 
aux  réparties  cocasses  remplies  de 
bon  sens,  reparaîtra  bientôt  à nou- 
veau sur  les  écrans.  Son  père  spiri- 
tuel, le  bon  chansonnier  Ded  Rysel 
tourne  actuellement,  en  effet,  en  qua- 
lité d’auteur  et  de  principal  inter- 
prète, une  nouvelle  suite  aux  aven- 
tures de  ce  héros  sous  le  titre  Pié- 
dalu Député.  Lorsqu'on  se  souvient 
de  certaines  « vérités  » qu’émettait 
Piédalu-Ded  Rysel  dans  Piédalu  à 
Paris  et  dans  Piédalu  fait  des  Mira- 
cles, on  devine  qu’il  va  s’en  donner 
à cœur  joie  dans  ce  film  en  fustigeant 
avec  esprit  les  habitudes  et  les  ano- 
malies des  mœurs  politiques  contem- 
poraines. 

En  bref,  l’histoire  est  celle-ci.  Pié- 


FICHE  TECHNIQUE 


PIÉDALU  DÉPUTÉ 


Titre  : PIEDALU  DEPUTE. 

Prod.  : Optimax  Films  (Emile  Flavin). 
Vente  à l'étranger  : Optimax  Films. 
Réal.  : Jean  Loubignac. 

Assist.-Réal.  : André  Cantenys,  Do- 
minique Delouche. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Ded  Rysel. 
Adaptation  : Jean  Loubignac. 
Dialogues  : Ded  Rysel. 

Chef-Opérateur  : René  Colas. 
Cameraman  : Grisha  Willy. 

Assist.- Opérateurs  : Jacques  Ledoux 
et  Pierre  Darasse. 

Musique  : Henry  Bourtayre. 

Lyrics  : Ded  Rysel. 

Décors  : Aimé  Bazin. 
Assist.-Décorateur  : Paul  Moreau. 
Direction  générale  : Emile  Flavin. 

Dir.  de  Prod.  : Edgard  Bacquet. 
Administrateur  : Paul  Deschamps. 
Montage  : Jacques  Mavel. 
Assist.-montage  : Jeannine  Vemeau. 
Chef-Opérat.  du  son  : Jean  Bertrand. 
Recorder  : Dastugue. 

Perchman  : Gabriel  Motus. 
Photographe  : Henri  Caruel. 
Script-Girl  : Jacqueline  Parey. 
Régisseur  général  : Ernest  Muller. 
Régisseur  extérieurs  : Jean  Alexan- 
dre. 

Accessoiriste  : Robert  Testard. 
Secrétaire  de  Prod.  : Jacqueline  Ro- 
bin. 

Maquilleur  : Ralph. 
Assist.-Maquilleuse  : Janine  Casse. 
Habilleuse  : Geoigette  Dubois. 
Tapissier  : Emile  François. 

Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Maule  (S.-e-O.). 
Commencé  le  : 22  juin  1953. 
Propagande  : Charles  Ford. 

Interprètes  : Ded  Rysel,  Armontel, 
Jean  Brochard,  Duvallès,  Raymond 
Cordy,  Alexandre  Rignault,  Gaston 
Rey,  Jean  Carmet,  Michel  Roux, 
Christian  Lude,  Charles  Bouillaud, 
Georges  Questiau,  Bever,  Guy  Rapp, 
Jeanne  Fusier-Gir,  Lina  Roxa, 
Noëlle  Norman,  Josette  Arno,  Ma- 
deleine Suffel,  Maryse  Paillet,  avec 
Sidney  Bechet,  Claude  Luter,  An- 
dré Reweliotty  et  son  orchestre  et 
le  Quadrille  de  Be-Bop  de  Saint- 
Germain-des-Prés. 

Sujet  (genre)  : Comédie  de  situations. 
Cadre-époque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — A Marboué- 
Chambourci,  le  Conseil  municipal, 
présidé  par  le  Maire  Piédalu  (D.  Ry- 
sel), prépare  les  élections.  Trois  can- 
didats se  présentent  : Vardivol  (Ar- 
montel;,  Gardonnet  (R.  Cordy),  Col- 
dagneau  (J.  Brochard).  Les  deux  pre- 
miers sont  des  camarades  de  guerre 
de  Piédalu,  l'autre  est  un  parvenu. 
Devant  le  bref  exposé  de  leur  pro- 
gramme et  de  leurs  mœurs  électo- 
raux. Piédalu  décide  de  se  présenter 
lui  aussi.  Vardivol  et  Coldagneau 
tentent  de  le  compromettre,  mais  le 
fils  Vardivol  (M.  Roux),  amoureux 
de  la  fille  de  Piédalu  (P.  Arno),  par- 
vient à déjouer  leurs  plans.  Fhédalu 
est  élu  et  pardonne  à ses  concurrents 
malheureux. 


dalu,  maire  d’un  village,  se  présente 
aux  élections  législatives,  presque 
malgré  lui,  parce  qu’aucun  des  can- 
didats qui  briguent  les  suffrages  ne 


Ded  Rysel  et  Noëlle  Norman  dans 
une  scène  de  PIEDALU  DEPUTE. 

(Cliché  Optimax  Films.) 

peut  satisfaire  la  majorité  de  ses  ad- 
ministrés. Les  partis  politiques  sont 
trop  nombreux  et  les  représentants 
de  ceux-ci  risquent  fort  de  ne  re- 
présenter à la  Chambre,  qu’eux-mê- 
mes. Piédalu  décide  donc  de  parve- 
nir au  Palais-Bourbon  avec  ce  pro- 
gramme : Faire  le  bonheur  de  tous 
dans  le  respect  des  opinions  de  cha- 
cun. Certes,  ce  slogan  ressemble 
beaucoup  à ceux  de  tous  les  candi- 
dats ; mais  Piédalu,  applique  ses  prin- 
cipes à la  lettre,  malgré  toutes  les 
difficultés  de  l’entreprise,  même  lors- 
qu’il s’agit  de  donner  à la  fois  rai- 
son aux  cléricaux  et  aux  laïques. 
Aussi  Piédalu  est-il  élu,  à la  fin. 

Sous  la  direction  de  Jean  Loubi- 
gnac, qui  réalisa  tous  les  « Piédalu  » 
tournés  jusqu’ici,  les  prises  de  vues 
ont  commencé  il  y a un  mois  aux 
studios  Photosonor.  Les  décors  d’Aimé 
Bazin  représentaient  quelques  inté- 
rieurs campagnards  classiques,  mais 
le  plus  important  d'entre  eux  fut 
celui  d’un  cabaret  parisien,  de  style 
Saint-Germain-des-Prés,  où  les  adver- 
saires de  Piédalu  le  font  conduire  afin 
de  tenter  de  le  compromettre  avec 
une  belle  entraîneuse,  qu’incarne 
Noëlle  Norman.  De  nombreuses  scè- 
nes très  amusantes  ont  été  tournées 
dans  ce  décor,  dont  un  boogie-woogie 
dansé  par  Piédalu  et  un  quadrille  in- 
terprété par  des  « Rats  de  Caves  ». 
L’opposition  des  genres  méritera  d’être 
vue.  Quant  aux  amateurs  de  jazz,  ils 
se  réjouiront  de  retrouver  sur  l’écran, 
pendant  quelques  instants,  les  excel- 
lents musiciens  de  l'orchestre  de 
Claude  Luter,  accompagnant  le  cla- 
rinettiste noir  Sydney  Bechet. 

Après  deux  semaines  d’intérieurs, 
l’équipe  de  Fiéd  ; Député,  compre- 
nant entre  autres  l’opérateur  René 
Colas,  l’ngénieur  du  son  Jean  Ber- 
trand et  les  comédiens  Armontel,  Bro- 
chard, Alexandre  Rignault,  Jean  Car- 
met. Jeanne  Fusier-Gir,  Paulette 
Arno  et  Michel  Roux,  s’est  rendu  à 
Maule,  près  de  Chartres,  où  sont  réa- 
lisées en  extérieurs  — quand  le  ciel 
le  permet  — et  en  décors  naturels, 
les  plus  importantes  scènes  de  ce  film. 

Autant  que  l’on  puisse  en  juger 
après  la  lecture  du  scénario,  en  te- 
nant compte  de  l’habileté  du  metteur 
en  scène  et  du  talent  des  comédiens, 
Piédalu  Député  ne  peut  manquer  de 
donner  satisfaction  à tous  les  spec- 
teurs  de  films  gais,  dans  le  respect 
des  opinions  de  chacun,  naturelle- 
ment. 

Ce  film  est  une  production  Optimax 
Film,  d’Emile  Flavin.  — P.  Robin. 


Les  studios  de  La  Victorine,  à Nice, 
viennent  de  retrouver  une  intense 
activité  depuis  que  s’y  tourne  la  pro- 
duction des  Films  Gibé,  distribuée 
par  Pathé-Consortium,  La  Route  Na- 
poléon. Pour  ce  film  très  important, 
que  met  en  scène  Jean  Delannoy, 
d'après  un  scénario  original  et  adap- 
tation de  Roland  Laudenbach,  Jean 


Pierre  Fresnay  dans  LA  ROUTE,  NA- 
POLEON, qu'il  tourne  actuellement 
sous  la  direction  de  Jean  Delannoy. 

(Cliché  Films  Gibé.) 

Delannoy,  Antoine  Blondin,  d’immen- 
ses décors  recréant  tout  un  pittores- 
que village  bas-alpin  des  environs  de 
Digne,  Bourg-sur-Bléone.  Ne  le  cher- 
chez pas  sur  la  carte,  car  il  est  né 
de  l'imagination  de  ses  auteurs,  mais 
dans  la  réalité  il  devrait  être  à quel- 
ques kilomètres  de  Malijai,  autre  cité 
pivot  de  l’histoire,  mais  qui  existe 
réellement. 

A l'entrée  des  studios,  une  statue 
de  Napoléon,  de  trois  mètres  de  haut, 
se  dresse  majestueuse,  mais  si  vous 
la  regardez  de  plus  près,  vous  vous 
apercevez  que  l’Empereur  serre  sur 
sa  poitrine  des  paquets  de  poudre 
de  savon.  Chaque  détail  de  tout  ce 
qui  a une  place  importante  dans  ce 
film  clame  les  mérites  d’un  produit 
et  d’une  marque.  Et  voici  que  se 
forme  une  caravane  de  voitures  pu- 
blicitaires. qui  joue  ici  un  rôle  im- 
portant. C’est  celle-là  même  qui  va 
suivre  le  Tour  de  France,  venu  à 
Nice  pour  participer  à la  réalisation 
de  La  Route  Napoléon.  Le  temps  est 
mesuré,  le  plan  de  travail  serré,  puis- 
que cette  caravane  doit  suivre  les 
coureurs.  Seul  le  ciel  n’est  pas  tou- 
jours clément,  fait  rare  sur  la  Côte 
d’Azur  en  cette  période  du  début  de 
l’été. 

Le  sujet  de  La  Route  Napoléon 
aborde  avec  humour  un  des  travers 
de  notre  époque,  la  fièvre  de  la  pu- 
blicité. Dans  le  rôle  d’un  roi  de  la 
publicité,  Edouard  Martel,  Pierre 
Fresnay,  campe  un  Napoléon  du  slo- 
gan, un  empereur  des  publicitaires, 
qui  prépare  ses  lancements  comme  le 
Petit  Caporal  préparait  ses  campa- 
gnes. Rien  ne  peut  l’arrêter,  aucun 
obstacle  ne  barrera  sa  route  et,  em- 
porté par  sa  fougue,  il  s’apercevra 
trop  tard  qu’il  est  la  propre  victime 
de  ses  idées  géniales,  lui  qui  se 
croyait  le  Maître  n’est  qu’un  apprenti 
sorcier. 

Cette  fois,  Pierre  Fresnay  apparaît 
sous  ses  traits  propres  sans  transfor- 
mer son  visage  pour  recréer  un  M. 
Vincent,  un  Offenbach,  un  Fabre,  un 
Schweitzer. 

A ses  côtés,  Henri  Vibert  incarne 
Biaise,  son  assistant,  Claude  Laydu 
est  l’Instituteur  de  Bourg-sur-Bléone,  I 


et  René  Génin,  le  Curé  de  ce  modestt 
village.  Mireille  Ozy,  Raphaël  Patorni 
Fernand  Sardou,  Arius,  évoluent  avec 
tous  les  personnages  pittoresques  qu: 
peuplent  ce  village  paisible,  écarté 
des  grands  courants  actuels. 

En  ce  moment,  Delannoy  et  ses 
techniciens,  Pierre  Fresnay  et  ses 
partenaires  ont  gagné  Malijai,  où  se 
tournent  d’importantes  séquences.  El 
le  passage  sur  un  camion  spéciale- 
ment adapté  de  la  gigantesque  sta- 
tue de  l'Empereur  n'a  pas  manqué 
d’attirer  la  curiosité  de  tous,  curio- 
sité encore  augmentée  par  la  cara- 
vane publicitaire  du  Tour  de  France 
qui  les  accompagne.  — P. -A.  Buisine 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  ROUTE  NAPOLÉON 

Titre  : LA  ROUTE  NAPOLEON. 

Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Assist.-Réal.  : Pierre  Zimmer,  Jac- 
ques Rouffio. 

Assist.  stagiaire  : Robert  Mazoyer. 
Auteurs  : Scénario  original  de  Ro- 
land Laudenbach,  J.  Delannoy  et 
Antoine  Blondin. 

Adaptation  : Jean  Delannoy. 
Dialogues  : Roland  Laudenbach  et 
Antoine  Blondin. 

Chef-Opérateur  : L.-H.  Burel. 
Cameraman  : Henri  Raichi. 
Assist.-Opér.  : Robert  Tellier,  Jean 
Charvein. 

Décors  : Serge  Pimenoff. 
Asssit.-Décorat.  : Robert  André,  Eu- 
gène Roman. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  L.  Goulian. 
Administrateur  : Georges  Valon. 
Montage  : Jean  Cuenet. 
Assist.-montage  : Jacqueline  Perro- 
gon. 

Chef-Opérateur  du  son  : William  Si- 
vel,  puis  Louis  Giaume. 

Recorder  : Georges  Vaglio. 

Perchman  : Robert  Cambourakis. 
Photographe  : Léo  Mirkine. 
Script-Girl  : Claude  Vériat. 

Régisseur  général  : Paul  Lafïargue. 
Régisseur  adjoint  : Léon  Bourrely. 
Ensemblier  : Clément  Ollier. 
Accessoiristes  : André  Davalan,  Al- 
do  Spaperi,  François  Cogniard. 
Secrét.  de  Prod.  : Germaine  Torta. 
Maquilleur  : Louis  Bonnemaison. 
Assist.-Maquilleur  : Marcel  Ocelli. 
Habilleuses  : Luce  Scatena,  Cio  Ra- 
moin. 

Tapissier  : Auda. 

Enregistrement  : Western  Electric 
Magnétic  535  (Organisation  Cons- 
tantin Evangelou). 

Studios  : La  Victorine  à Nice. 
Extérieurs  : Nice,  Grasse,  Saint-Val- 
lier,  Escragnolles,  Malijai,  Touret- 
tes,  Levens,  Golfe  Juan,  Paris. 
Commencé  le  : 8 juin  1953. 
Propagande  : Contact  Organisation. 
Interprètes  : Pierre  Fresnay,  Henri 
Vilbert,  Claude  Laydu.  René  Gé- 
nin, Mireille  Ozy,  Raphaël  Pator- 
ni, Fernand  Sardou,  Arius,  Fransi- 
ned,  Julien  Maffre,  Lucien  Calla- 
mand,  Chauvin,  Mjme  de  France, 
Jean  Landier,  Anni  Roudier,  Bréols, 
Hélène  Tossy,  Amato,  Jacqueline 
Luccioni,  Francis  Gag,  Pierrette 
Caillol,  etc. 

Sujet  (genre)  : Comédie  satirique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Edouard 
Martel  (Pierre  Fresnay),  roi  de  la 
publicité,  organise  le  lancement  de 
« La  Route  Napoléon  »,  usant  de 
tous  les  moyens  modernes  de  pro- 
pagande. Ne  pouvant  faire  étape  à 
Malijai  où  Napoléon  passa  réellement 
une  nuit,  Martel  jette  son  dévolu  sur 
Bourg-sur-Bléone.  Il  transforme  ce 
calme  village,  lance  une  source  à la 
fois  miraculeuse  et  médicinale.  Tous 
attendent  au  village  l’arrivée  de  la 
caravane  de  touristes  et  de  voitures 
publicitaires.  Un  accord  étant  inter- 
venu avec  Malijai,  c’est  là  que  tous 
s’arrêteront,  mais  non  sans  que  Mar- 
tel adapte  à ses  besoins  la  réalité 
historique. 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist. -Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

PROPAGANDE 

CITE  FILMS-COCINOR  (Paris)- 
JO AQUIN  REIG  (Madrid) 
Walter  Rupp 

58,  rue  Pierre-Charron 

ELY.  77-47 

Sang  et  Lumières. 
(Eastmancolor) 

( Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

GEORGES  ROUQUIER. 

Roman  de  Joseph  Peyré, 
adapt.  par  Maurice 
Barry  et  Michel  Au- 
diard,  dial,  de  Michel 
Audiard. 

1°  M.  Camus. 

2°  M.  Barry. 

3°  R.  Giordani. 

1°  A.  Guillot. 

Daniel  Gélin,  Henri 
Vilbert,  Christine 
Carrère,  Jacques 

Dufilho,  E.  Domingo, 

J.  Gardiosa,  F.  Fernan- 
dez, Ruiz  de  Cordoba. 

STUDIOS  SAINT- 
MAURICE. 

27  juillet  1953. 

FOG.  Publicité. 

FILMS  SINCLAIR 

Georges  Legrand 

21,  avenue  George-V 

BAL.  40-05 

Aventure  à Tampico. 
(Gevacolor). 
(lEx-Les  Gauchos 
de  Marseille). 

MAURICE  CAM. 

Scén.  et  dial  de  Saint- 
Giniez,  d’après  l’opé- 
rette de  René  Sarvil 
et  Henri  Alibert. 

1»  Ch.  Nobel. 

2°  Ch.  Bauer. 

3°  Dumesnil. 

4°  Correnson. 

André  Dassary. 

René  Sarvil. 

Charlan,  José  Noguéro, 
Espanita  Cortez. 

Milly  Mathis. 

EXT.  MARSEILLE. 

10  août  1953. 

CINEPHONIC-GAUMONT- 
ORSO  FILMS  (Rome) 

Robert  Sussfeld 

30,  rue  François-Icr 

ELY.  31-85 

Les  Epoux  de  Loma- 
nach. 

(Technicolor). 
(Autor.  prov.  du 
C.N.C.). 

RICHARD  POTTIER. 
Scén.  orig.  de  Léo  Joan- 
non,  adapt.  et  dial,  de 
Jacques  Sigurd. 

1°  A.  de  la  Pathélière. 
2°  Le  Hérissey. 

3°  S.  Pimenoff. 

4°  I.  Leriche. 

Dany  Robin. 

Amédéo  Nazzari. 

EXT.  LA  BAULE. 

10  août  1953. 

PRODUCTIONS 

JEAN  DEGUILLAUME 

Emile  Darbel 

10,  rue  Clément-Marot 

ELY.  52-02 

Une  Femme  dans  la 
Tempête. 

JEAN  BARDOU. 

Scén.  de  Ri.  Sainti-Ja- 
mes,  adapt.  et  dial,  de 
Max  Joly  et  R.  Saint- 
James. 

1"  R.  Maxime. 

2°  A.  Germain. 

3°  Cl.  Bouxin. 

4°  Manella. 

Georgette  Plana. 

EXT.  MARIGNANE. 

ET  TOULON. 

20  août  1953. 

PECE  FILMS 

Pierre  Chicherio 

35,  rue  Copernic 

COP.  55-65 

Les  Corsaires  du 
Bois  de  Boulogne. 

NORBERT  CARBON- 
NAUX. 

Scén.  orig,,  adapt.  et 
dial,  de  N.  Carbon- 
naux. 

1 ° 

2"  P.  Petit. 

3° 

1» 

R.  Bussières,  A.  Poivre, 
Vera  Norman,  Ch.  Du- 
valleix,  Denise  Grey, 
Roméo  Cariés, 

EXT.  PARIS  ET 
SAINT-TROPEZ. 

26  août  1953. 

André  Nicard. 

ROY  FILMS 

André  Roy 

9,  rue  Marcel-Renault 

ETO.  25-92 

Occupe-toi  de  mon 
Minimum. 

GEORGES  JAFFE. 
Adapt.  et  dial,  de  J. 
Chabanne,  d’après  la 
pièce  de  Jean  de  Lé- 
traz. 

1“ 

2"  P.  Dolley. 

3°  L.  Le  Barbenchon. 

4°  G.  Mahaut. 

Nathalie  Nattier, 

Daniel  Clérice, 

Armand  Bernard, 

Henry  Murray. 

DEC.  NATURELS 
CHANTILLY, 
août  1953. 

FILMS  ONYX 

Ben  Barkay 

1,  rue  Lord-Byron 

BAL.  41-76 

Les  Bancos  du 
Hasard. 

MAURICE  DEKOBRA. 
Scén.  et  dial,  de  M.  De- 
kobra,  d'après  Guy  de 
Maupassant. 

1°  A.  Smagghe. 

2»  P.  Petit. 

3” 

4°  Manella. 

EXT.  REGION  PARI- 
SIENNE, 
août  1953. 

DISCINA 

André  Deroual 

128,  rue  La  Boétie 

ELY.  10-40 

Le  Grand  Pavois 
(Autor.  provis.  du 
C.N.C.). 

JACK  PINOTEAU. 

Scén.  : Jean  Raynaud  ; 
adapt.  : J.  Pinoteau  et 
R.  Vercel. 

1°  Cl.  Pinoteau. 

2°  Arrignon. 

3“  Moulaert. 

4°  Surin. 

Marc  Cassot,  Nicole 
Courcel,  Jean  Chevrier, 
J.  Murat,  R.  Hermantier, 
Marie  Mansart,  F.  Pa- 
trice, Jean  Gaven, 

J. -P.  Mocky. 

EXT.  BREST. 
PHOTOSONOR. 

26  août  1953. 

Jean  Mounier. 

RADIUS-PRODUCTION 

EL-L.  Barger 

85,  rue  Lauriston 

KLE.  97-97 

Raspoutine. 

(Eastmancolor). 

GEORGES  COMBRET. 
Scén.  de  Georges  Com- 
bret  et  Claude  Bois- 
sol. 

1» 

2°  P.  Petit. 

4°  A.  Douarinou. 

4°  Chaix. 

Pierre  Brasseur. 

Août  1953. 

FLORIDA  FILMS 

Georges  Bernier 

20  bis,  rue  La  Boétie 

ANJ.  23-17 

Les  Cloches  n’ont 
pas  sonné. 

(Autor.  prov.  du 
C.N.C.) 

ANDRE  HAGUET. 

Scén.  d’André  Legrand, 
adapt.  et  dial.  d’A. 
Legrand  et  A.  Haguet. 

1“ 

2°  N.  Hayer. 

3°  R.  Quignon. 

4° 

Colette  Marchand, 
Michel  Simon, 

Jacques  François, 
Jacqueline  Gay. 
Lucienne  Legrand, 

EXT.  REGION  PARIS. 
Août  1953. 

Studios  Espagne. 

Octobre  1953. 

P.C.E. -CHAMPS-ELYSEES  PRO- 
DUCTION-ANT  ARES  FILMS - 
DELPHINUS  (Rome) 

Paul  Joly 

55,  Champs-Elysées 

BAL.  42-30 

Le  Village  magique. 

(Autor.  prov.  du 
C.N.C.) 

JEAN-PAUL  LE  CHA- 
NOIS. 

Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial  de  J. -P.  Le  Cha- 
nois. 

1°  Granier-Deferre. 

2°  Marc  Fossart. 

3° 

4° 

Robert  Lamoureux, 

EXT.  SICILE. 

Septembre  1953. 

PROD.  J.  ROITFELD-SIRIUS 
FONOROMA 

Wladimir  Roitfeld 

19,  rue  de  Bassano 

COP.  28-74 

Le  Comte  de  Monte- 
Cristo. 

(Couleurs). 

(Autor.  prov.  du 
C.N.C.) 

ROBERT  VERNAY. 
Roman  d’Alexandre  Du- 
mas, adapt.  et  dial, 
de  Georges  Neveux. 

1"  P.  Feyder. 

2°  R.  Juillard. 

3°  R.  Clavel. 

4°  J.  Mottet. 

Jean  Marais, 

EXT.  COTE  D'AZUR. 

21  septembre  1953. 

P. E.C. -DELPHINUS 

Léon  Carré 

55,  Champs-Elysées 

BAL.  42-30 

Ne  touchez  pas  au 
Grisbi. 

(Autor.  prov.  du 
C.N.C.) 

JACQUES  BECKER. 
Roman  d’Albert  Simo- 
nin, adapt.  de  Becker, 
Griffe  et  Simonin. 

1°  M.  Clément. 

2° 

3"  Jean  d'Eaubonne. 

4°  Chariot. 

Jean  Gabin. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

Septembre  1953. 

VENDOME-DELPHINUS  (Rome) 
Claude  Pessis 

91,  Champs-Elysées 

ELY.  88-66 

La  Reine  Margot. 

(Couleurs). 

JEAN  DREVILLE. 
Roman  d’Alexandre  Du- 
mas, scéni.  d’Abel 

Gance,  adapt.  par 

Jacques  Companeez, 

1 dial  de  P.  Andréota. 

1» 

2"  H.  Alekan. 

3"  M.  Colasson. 

4°  Renée  Bardon. 

Barbara  Laage. 

Septembre  1953. 
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ET  INTERPRETES 

L.P.C.-BONITO 
PEROJO(  Madrid) 
163,  fg  St-Honoré 
ELY.  07-16 

Les  Aventures  du  Barbier  de 
Séville. 

Scén.,  adapt.  de  A.  Joffé  et 
Arozarnena,  dial,  de  J.  Mar- 
san. 

LADISLAS  VAJDA. 
Interp.  : Luis  Mariano, 
Lolita  Sevilla,  Da- 
nielle Goddet. 

Date  : août  1953. 

PARIS)-FILM- 

PROD. 

Ralph  Baum 

91,  Ch.-EIvsées 
ELY.  88-61 

Mam'zelle  Nitouche. 

( Eastmancolor  ) . 

MAX  OPHULS. 

Date  : 28  septemb.  1953. 
Interp.  : Fernande! 

DISCIFILM 

128,  r.  La  Boétie 
ELY.  10-40 

Mourez,  nous  ferons  le  reste. 
Scén.  de  Ch.  Stengel  ; adapt  et 
dial.  : J.  Emmanuel. 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Date  : août  1953. 

Interp.  : Roger  Nicolas. 

S PE  VA 

Henri  Baum 

128,  r.  La  Boétie 
ELY.  10-40 

Le  Grand  Jeu. 

Scén.  de  J.  Feyder  et  Ch.  Spaak  ; 
adapt  et  dial,  de  Ch.  Spaak. 

ROBERT  SIODMAK. 

Date  : 25  sept. 

Ass.  : Willy  Picart. 
Interp.:  G.  Lollobrigida. 

VENDOME- 

DELPHINUS 

(Rome) 

Claude  Pessis 

91,  Ch.-Elysées 
ELY.  88-66 

La  Dame  de  Montsoreau. 

D’après  Alexandre  Dumas,  adapt. 
et  dial,  de  Louis  Chavance  et 
Pierre  Léaud. 

PIERRE  BILLON. 

Date  : sept.  1953. 

L.P.C. -FILMS 
GUYON  PRO- 
DUCCIONES 

163,  fg  St-Honoré 
ELY.  07-16 

Châteaux  en  Espagne. 

Scén.,  adapt.  et  dial,  de  René 
Wheeler. 

RENE  WHEELER. 

Date  : 28  sept.  1953. 
Interp.  D.  Darrieux, 

Pépin  Martin  Vasquez. 
Opér.  : Ph.  Agostini. 

LA  dNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


MA  COUSINE  RACHEL  (G.) 

(My  Cousin  Rachel) 

Drame  (97  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nunnally  Johnson,  1952. 

Réal.  : Henry  Koster. 

Aut.  : Scén.  de  N.  Joannon,  d'après 
le  roman  de  Daphné  du  Maurier. 
Chef-Opérateur  : Joseph  La  Shelle. 
Musique  : Franz  Waxman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  J.  de 
Cuir. 

Décors  : Walter  M.  Scott. 

Montage  : Louis  Loeffler. 

Interprètes  : Olivia  de  Havilland,  Ri- 
chard Burton,  Audrey  Dalton,  R. 
Squire,  G.  Dolenz,  J.  Sutton,  T. 
Owen,  J.  M.  Kerrigan,  M.  Brewster. 
Première  représentation  (Paris)  : 22 
juillet  1953. 

CARACTERE.  — Tragique  aventure, 
dans  le  style  dramatique,  se  dérou- 
lant dans  un  manoir  anglais,  sur  les 
côtes  de  Cornouailles,  à l'époque  ro- 
mantique. Le  sujet  de  Daphné  du 
Maurier  pose  une  question  qui  res- 
tera sans  réponse,  ce  qui  crée  une 
originalité  dans  la  présentation  et  le 
dénouement.  L'histoire  attache  dès  le 
début  et  on  la  suit  avec  avidité. 

SCENARIO.  — Philippe  Ashley 
(R.  Burton),  orphelin  très  jeune,  a 
été  élevé  par  son  cousin  Ambrose. 
Ce  dernier,  malade,  part  en  Italie 
et  épouse  Rachel  Sangaletti  (O.  de 
Havilland).  Ambrose,  ayant  écrit 
des  lettres  troublantes  à Philippe, 
disant  que  sa  femme  complote  con- 
tre lui,  le  jeune  homme  part  pour 
Florence,  où  il  apprend  la  mort  de 
son  cousin.  Philippe  revient  en  An- 
gleterre dans  la  propriété  familiale, 
où  Rachel  arrive  bientôt,  il  est  con- 
quis par  celle  à laquelle  il  vouait 
une  haine  féroce.  Très  amoureux, 
Philippe  veut  épouser  Rachel  qui 
s'y  refuse.  Il  tombe  malade  et  soup- 
çonne l’aimée  de  chercher  à l’em- 
poisonner. Au  moment  ou  Philippe 
découvre  une  lettre  susceptible  d’in- 
nocenter Rachel,  celle-ci  meurt  ac- 
cidentellement. Nul  ne  saura  jamais 
si  elle  était  coupable  ou  innocente. 

REALISATION.  — L'ambiance  dra- 
matique, suggérée  dès  les  premières 
images,  est  soutenue  avec  une  par- 
faite régularité.  La  photographie,  aux 
sombres  tonalités,  y contribue  aussi 
bien  que  les  personnages,  la  musique 
et  le  dialogue.  Un  vieux  manoir  an- 
glais, dominant  les  falaises  galloises, 
est  le  joli  cadre  dans  lequel  se  jouent 
une  succession  de  scènes  très  pre- 
nantes, d’une  croissante  intensité  tra- 
gique. Excellent  film,  soigné  dans  ses 
moindres  détails. 

INTERPRETATION.  — L’excellente 
interprète  Olivia  de  Havilland,  dans 
le  rôle  de  Rachel,  a le  mérite  de  lais- 
ser planer  l’énigme  attachée  à sa  per- 
sonne. Sa  physionomie  expressive  a 
des  réactions  imprévues,  dans  les- 
quelles chacun  cherche  la  clé  d'un 
mystère.  Sobre,  pleine  d'aisance,  très 
grande  dame,  son  charme  illumine 
cette  sombre  aventure.  Richard  Bur- 
ton, au  jeu  passionnée,  parfaitement 
en  accord  avec  le  romantisme  de 
l’aventure,  exprime  avec  ardeur  les 
sentiments  excessifs  de  la  jeunesse, 
allant  de  l’enthousiasme  au  déses- 
poir. — -CLT. 


Georges  Jaffé  vient  de  commencer 
"GAMINS  DE  PARIS" 

•i»  Georges  Jaffé  vient  de  commen- 
cer, pour  les  Films  André  Roy,  la 
réalisation  de  Gamins  de  Paris,  sur 
un  scénario  de  Lucien  Montchovet  et 
Gaston  Montho.  Adapté  et  dialogué 
par  Jacques  Chabannes.  Outre  les 
trois  jeunes  protagonistes  : Jacky 
Gencel,  Marie-France  et  Christian 
Fourcade,  la  distribution  comprend 
Daniel  Lecourtois,  Célia  Cortez,  Da- 
niel Clérice,  Nicole  Besnard,  Fernand 
Gilbert,  Charles  Lemontier,  Jacques 
Torrens,  Charles  Roy,  Paul  Azaïs  et 
les  gosses  de  la  Butte.  Directeur  de 
la  photographie  : Pierre  Dolley,  Di- 
recteur de  production  : André  Roy. 
Décorateur  : Le  Barbenchon.  Premier 
assistant  : Dany  Fog.  Régisseur  géné- 
ral : Georges  Mahaut. 


CRITIQUES  DES 


/er  Août  1953 


FILMS 

i 


Vichy...  Locarno...  Knokke-le-Zoute...  et  aussi  succès  populaire  aux  « Mari- 
gnan  »-«  Marivaux  »,  où  le  public  s'amuse  follement  et  applaudit  le  film  de 
Marcel  L'Herbier,  LE  PERE  DE  MADEMOISELLE. 

(Cliché  F. A. O. -Ciné  Sélection.) 


LA  PRISONNIERE 
DE  LA  TOUR  DE  FEU  (G.) 

(Prigioniera  délia  Torre  di  Fuoco) 
Aventures  historiques  (78  min.) 
(V.O.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Lia  Films. 

Réal.  : G.  W.  Chili. 

Auteurs  : Scén.  de  A.  Niblo  et  G.  W. 

Chili. 

Chef-Opérateur  : O.  Trojani. 

Musique  : Carlo  Rustichelli. 

Dir.  de  Prod.  : R.  Capitani. 
Interprètes  : Rossano  Brazzi,  Milly 

Vitale,  Elisa  Cegani,  C.  Giustini,  U. 

Sasso,  N.  Manfredi. 

Première  représ.  (Paris):  24  juill.  1953. 

CARACTERE.  — Ce  récit,  à la  fois 
romanesque  et  mouvementé,  fait  in- 
tervenir certains  personnages  histo- 
riques comme  César  Borgia.  Il  pos- 
sède avant  tout  des  décors  impo- 
sants, de  bons  duels  et  des  assauts 
spectaculaires.  Il  est  interprété  par 
trois  vedettes  italiennes  connues,  mais 
qui  n’ont  pas  à tenir  les  rôles  les  plus 
importants. 

SCENARIO.  — Au  XVP  siècle, 
à Bologne,  Borgia  (R.  Brazzi),  con- 
vainct  les  Pepli  d’attaquer  leurs 
ennemis  de  toujours,  les  Maltivolio. 
Mais  Mario  Pepli  se  désolidarise 
de  sa  famille  et  va  combattre  aux 
côtés  de  son  ami  Cesco  Maltivolio 
(U.  Sasso).  Bianca  (E.  Cegani), 
sœur  de  Cesco,  retient  prisonnière 
une  Française,  Germaine  (M.  Vi- 
tale), dont  Mario  tombe  amoureux. 
Un  instant,  le  désaccord  régnera 
entre  Mario  et  Cesco,  car  ce  der- 
nier aime  aussi  la  prisonnière.  Mais 
l'amitié  sera  la  plus  forte  et  Mario 
épouse  Germaine.  Les  hommes  de 
Maltivolio  écrasent  ceux  de  Pepli. 

REALISATION.  — Ce  scénario  se 
déroule  dans  des  cadres  authentiques, 
qui  restituent  très  bien  l’époque  choi- 
sie. Les  batailles  à nombreuse  figu- 
ration sont  importantes  et  colorées, 
notamment  l’attaque  du  château  avec 
échelles,  catapultes,  bombardes,  etc. 

INTERPRETATION.  — Les  rôles 
principaux  sont  tenus  avec  autorité 
par  Ugo  Sasso  et  Carlo  Giustini.  Milly 
Vitale  est  charmante  et  Elisa  Cegani 
revêche,  comme  leurs  rôles  respec- 
tifs l’exigeaient.  Cynique  Borgia, 
Rossano  Brazzi  a un  rôle  fort  court. 

C.  B. 


LE  PARI  FATAL  (G.) 

(Tuna  Clipper) 

Comédie  dramatique  d'aventures 
(77  min.) 

(V.O.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Lindsley  Parsons,  1949. 

Réal.  : William  Beaudine. 

Auteur  : W.  Scott  Darling. 

Chef-Opérateur  : William  Sickner. 

Musique  : Edward  Kay. 

Montage  : Leonard  Herman. 

Interprètes  : Roddy  McDowall,  Elena 
Verdugo,  Roland  Winters,  R.  Val- 
lin, D.  Moore,  R.  Simpson,  D.  Kemr 
per,  P.  Mamakos. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
juillet  1953. 


CARACTERE.  — Bon  film  d essence 
dramatique,  attachant,  se  déroulant 
dans  un  milieu  de  pêcheurs  améri- 
cains et  traitant  du  problème  de 
l'amitié  entre  deux  jeunes  gens.  Su- 
jet, interprétation,  mise  en  scène, 
s'unissent  étroitement  et  composent 
une  œuvre  très  agréable  pour  tous. 

SCENARIO.  — Un  petit  port  de 
pêche  en  Amérique.  Fils  de  pê- 
cheurs, Alec  (R.  MacDowall),  et 
Frankie  (D.  Moore)  sont  très  amis. 
Mais  si  Alec  étudie  sérieusement 
en  vue  de  devenir  avocat,  Frankie 
préfère  prendre  des  paris  pour  les 
courses.  Il  a empoché,  en  présence 
d'Alec,  un  gros  pari  d’un  courtier 
d'assurance,  Ransome  (R.  Winters), 
mais  n’a  pas  misé  sur  le  cheval 
qu’il  estimait  être  un  « toquart  ». 
Or  celui-ci  rapporte  une  grosse 
somme.  Sans  argent,  Frankie  s'en- 
fuit en  promettant  à Ransome  de 
lui  régler  sa  dette.  Mais  le  cour- 
tier menace  Alec  de  tout  dévoiler 
et  par  amitié  pour  Frankie,  Alec 
promet  lui  aussi  de  payer.  Aidé 
par  Ransome  et  contre  le  gré  de  ses 
parents  qui  le  chassent,  Alec  est 
engagé  sur  le  bateau  du  père  de 
Frankie  (P.  Mamakos),  travaille 
dur  et  verse  entièrement  son  sa- 
laire au  courtier.  Or  Frankie  re- 
vient, annonce  qu’il  est  devenu  joc- 
key et  qu’il  envoyait  de  l’argent  à 
Ransome.  Les  frères  de  Frankie, 
en  bons  marins,  se  chargent  de  don- 
ner une  leçon  à l’assureur. 


SCANDALE  A LAS  VEGAS 

(A.) 

(The  Las  Vegas  Story) 

Drame  policier  (88  min.) 

(V-tL) J | 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Sparks,  1952. 

Réal.  : Robert  Stevenson. 

Auteurs  : Scén.  de  E.  Felton  et  H ' 
Essex . 

Chef-Opérateur  : Harry  J.  Wild. 
Musique  : C.  Bakaleinikoff. 

Décors  : A.  S.  d'Agostino,  F.  Gray. 
Montage  : George  Shrader. 

Interprètes  : Jane  Russell,  Victor  Ma  1 
ture,  Vincent  Price,  H.  Carmichael 
B.  Dexter.  G.  Olivier,  J.  C.  Flippen 
W.  Wright. 

Première  représentation  (Paris)  : 11 
juillet  1953. 

CARACTERE.  — Bon  film  policier 
de  style  dramatique,  illustré  de  scènes 
d’action  très  captivantes,  — dont  une 
poursuite  en  hélicoptère  contre  auto  |l 
— et  interprété  par  Victor  Mature  et 
Jane  Russell.  Nombreux  extérieurs 
technique  très  animée. 

SCENARIO.  — Pianiste  dans  un 
cabaret  de  Las  Vegas,  Happy  (Hoa-i 
gy  Carmichael),  raconte  une  his- 
toire. Il  y a quelques  années,  une 
ravissante  chanteuse  passait  là  en 
attraction  et  un  roman  d’amour  na- 
quit entre  elle,  Linda  (J.  Russel) 
et  un  jeune  officier,  Deve  (V.  Ma-! 
ture).  Aujourd’hui,  Linda  est  reve- 
nue à Las  Vegas  après  avoir  laissé 
Deve  pendant  longtemps  sans  nou- 


velle. Elle  est  mariée  maintenant' 


et  son  mari,  Rollins  (V.  Price),  est 
venu  là  pour  essayer  de  se  ren-f 
flouer  au  jeu.  Perdant  tout,  il  hy- 
pothèque un  précieux  collier  de 
diamants  et  le  prêteur,  nouveau t 
propriétaire  du  cabaret  où  travaille 
Happy,  est  assassiné.  Deve,  devenu 
officier  de  police,  arrête  Rollins  et 
soupçonne  même  Linda  qui  est  re- 
devenue sa  maîtresse.  Mais  il  finit  ! 
par  découvrir  l'assassin,  Hubler . 
(B.  Dexter),  inspecteur  d’assurance, 
qui  était  chargé  de  surveiller  le 
collier.  Rollins  étant  quand  même 
arrêté  pour  faux,  Deve  et  Linda' 
reprendront  la  vie  commune.  Las  , 
Vegas  est  aussi  une  ville  où  l’on  I 
divorce  beaucoup... 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
excellente  supplée  largement  aux  : 
quelques  faiblesses  de  l’histoire.  L’at- 
mosphère dramatique  de  l’action  et 
celle  enfiévrée  des  salles  de  jeu  est 
convaincante.  Enfin,  les  séquences 
mouvementées  et  les  poursuites  sont 
très  captivantes. 

INTERPRETATION. — Laissés  maîtres 
de  leurs  destinées,  les  acteurs  don- 
nent le  meilleur  d'eux-mêmes  suivant 
leurs  possibilités.  Vincent  Price  fait 
là,  comme  toujours,  une  remarquable  1 
création.  Jane  Russell  possède  un 
charme  indéniable  et  Victor  Mature  i 
est  mâle  et  sympathique.  — P.  R. 


REALISATION.  — La  sobriété  et 
la  précision  du  sujet  et  de  la  réali- 
sation sont  les  plus  grands  attraits 
de  ce  film,  où  même  les  scènes  spec- 
taculaires comme  une  bagarre,  une 
« baignade  vengeresse  »,  un  sauve- 
tage audacieux  parmi  des  requins, 
une  pêche  au  thon  mouvementée, 
s'incorporent  sans  heurt  à l’action 
psychologique,  traitée  avec  goût. 


INTERPRETATION.  — Très  juste 
et  très  sobre.  Le  jeune  Roddy  Mac 
Dowall,  que  l’on  voit  trop  peu  main- 
tenant. confère  beaucoup  d'émotion  à 
son  personnage,  Roland  Winters  sil- 
houette avec  esprit  un  « méchant  » 
qu’il  ne  parvient  pas  à rendre  fon- 
cièrement antipathique.  Les  autres 
acteurs,  peu  connus,  s’incorporent 
parfaitement  à leurs  rôles.  — P.  R. 


"NOVEMBRE" 

•S»  M.  Emile  Grêt,  l’un  des  meilleurs 
et  des  plus  actifs  critiques  suisses, 
achève  le  découpage  de  Novembre, 
qui  sera  un  drame  d'amour.  En  ou- 
tre, avec  son  confrère,  Carlo  Fédier, 
il  prépare  un  scénario  qui  sera  inti- 
tulé Les  Chiens  meurent  dans  la  Rue. 
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NAISSANCES 

{•  M.  André  Buy  le,  accessoiriste,  et 
Vtadame  ont  le  plaisir  d’annoncer  la 
laissance  de  leur  seconde  fille,  Anne- 
Use,  le  11  juillet. 

f.  M.  Stéphane  Houdoy  et  Mme,  chef 
les  Services  financiers  de  Ciné-Sélec- 
ion  et  des  Films  F. A. O.,  font  part  de 
a naissance  de  leur  septième  enfant, 
Etienne. 

CONVALESCENCE 

M.  Robert  Prévôt,  directeur  de  pro- 
duction de  la  Société  L.P.C.,  blessé 
à Ouessant  au  cours  de  la  réalisation 
du  film  L’Amour  d’une  Femme,  nous 
prie  de  transmettre  à ses  amis  de  la 
profession  ses  vifs  remerciements 
pour  les  témoignages  de  sympathie, 
dont  ils  ont  fait  preuve  à son  égard. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C“ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPES  ET  MATÉRIELS  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 

VOYAGES 

Marcel  Pagliero  réalise,  à Rome, 
"VÊTIR  CEUX  QUI  SONT  NUS" 

Marcel  Pagliero  a donné,  à Rome, 
le  20  juillet,  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle de  Vêtir  ceux  qui  sont  nus. 

E.  Rossi-Drago,  S.  Simon,  J.  Porel, 
M.  Francey,  G.  Ferzetti,  P.  Brasseur, 
Y.  Deniaud.  F.  Latimore,  sont  les  ve- 
dettes de  cette  coproduction  franco- 
italienne. 


Le  Cabaret,  Ecole  de  Cinéma 

•i*  Combien  de  jeunes  qui  veulent 
« faire  du  cinéma  » (ou  du  théâtre), 
se  demandent  avec  anxiété  : « com- 
ment y entrer  ? » 

Roger  Pierre  et  Jean-Marc  Thibault 
proposent  leur  recette  : « Montrer 
ce  que  l’on  soit  faire...  » et  c’est  pour 
cela  qu'ils  ont  fait  du  cabaret  » Nous 
avons  commencé  au  « Tabou  »,  avec 
Roger  Pierre,  puis  nous  avons  tra- 
versé la  Seine  pour  aller  à l’«  Ami- 
ral ».  Là,  nous  avons  monté  des  re- 
vues, nous  étions  huit,  chacun  avait 
un  vrai  rôle,  chacun  pouvait  être 
complet  à sa  place  »...  au  début  nous 
avions  huit  spectateurs,  puis  d’autres 
sont  venus  et  avec  eux  la  chance 
dont  Jean  Richard  profita  le  pre- 
mier. » 

— En  somme,  il  n’y  a qu'à  s’ins- 
taller, s’entendre  avec  un  bar  et  ou- 
vrir un  cabaret  ? 

— Exactement,  tout  ce  que  vous 
risquez  c’est  de  n’intéresser  personne 
et  de  vous  en  aller..  Le  métier  n’était 
pas  pour  vous,  ou  vous  avez  manqué 
de  patience,  mais  au  moins  vous 
savez  pourquoi  en  principe  ! 

Roger  Pierre  et  Jean-Marc  Thi- 
bault sont  aux  côtés  de  Geneviève 
Kervine,  les  deux  principaux  inter- 
prètes de  Une  Vie  de  Garçon,  que 
réalise  actuellement  Jean  Boyer. 


installation-entretien 

ET  REPARATION  DE 


Passages  végétaux 
Linoléum 
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SUR  LES  ECRANS  PARISIENS 


L’immense  succès  du  Petit  Monde 
de  Don  Camillo  ne  tarit  pas,  malgré 
la  sortie  triomphale  de  la  suite  de 
ce  film.  Le  Retour  de  Don  Camillo. 
Depuis  cinquante-trois  semaines,  en 
effet.  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
est  projeté  sans  discontinuer  au 
« Royal-Haussmann  »,  de  Paris,  où 
il  a déjà  réalisé  une  recette  de  plus 
de  soixante-cinq  millions  ! 

•î*  Les  « Colisée  »,  « Gaumont-Palace  », 
et  « Berlitz  » présentent,  depuis  ven- 
dredi dernier,  31  juillet,  le  récent  film 


de  Georges  Lacombe,  L’Appel  du  Des- 
tin, dont  Jean  Marais,  Roberto  Benzi 
et  Jacqueline  Porel  sont  les  vedettes. 

<$>  Le  Technicolor  que  Paramount  pré- 
sente depuis  vendredi,  31  juillet,  au 
cinéma  « Napoléon  » en  V.O.,  retrace 
la  périlleuse  odyssée  d’un  convoi 
d’émigrants  en  route  vers  la  Califor- 
nie. Ce  film,  intitulé  La  Caravane  des 
Evadés,  est  remarquablement  inter- 
prété par  John  Payne,  Dennis  O’Keefe 
et  Arleen  Whelan. 


LISTE  DES  FILMS  CRITIQUÉS 

du  I*'  JUIN  au  31  JUILLET  1953 


Appelez-Moi  Madame  (V.O.)  (C.),  Fox 115’,  1526,  11  juill.  53 

Asphalte  (V.O.),  Pax  Films 85’,  1524,  27  juin  53 

Baleiniers  du  Pôle  Sud  (V.O.)  (C.),  Procinex 68’,  1527,  18  juill.  53 

Belle  de  New  Yoik  (La)  (V.O.)  (C.),  M.G.M 82’,  1528,  25  juill.  53 

Bergère  et  le  Ramoneur  (La)  (C.),  A.G.D.C 63',  1522,  13  juin  53 

Caruso  (V.O.-D.),  Cinédis 91’,  1522,  13  juin  53 

Charlie  Ch  an  à Mexico  (V.O.),  Dismage 61’,  1524,  27  juin  53 

Charme  de  Dolorès  (Le)  (V.O.-D.),  Dispa 92’,  1521,  6 juin  53 

Cinq  Survivants  (Les)  (V.Ô.),  Columbia 93',  1528,  25  juill.  53 

Commando  sur  Saint-Nazaire  (V.O.-D.),  Sonofiim 90’,  1526,  11  juill.  53 

Confession  d'une  Pécheresse  (V.O.-D.),  Consortium  du 

Film  96’,  1526,  11  juill.  53 

Dame  aux  Camélias  (La)  (C.),  C.C.F.C 111’,  1522,  13  juin  53 

Destinée  Royale  (V.O.)  (C.),  Héraut  Film 30’,  1522,  13  juin  53 

Enquête  est  close  (L’)  (V.O.),  RKO 86’,  1524,  27  juin  53 

Ensorcelés  (Les)  (V.O.-D.),  M.G.M 116’,  1524,  27  juin  53 

Envers  du  Paradis  (L’),  Columbia 96’,  1523,  20  juin  53 

Escadrille  de  l'Enfer  (L’)  (V.O.-D.)  (C.),  Columbia 83’,  1521,  6 juin  53 

Etoiles  chantent  (Les)  (V.O.)  (C.),  Paramount 97’,  1524,  27  juin  53 

Faucon  d’Or  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  Columbia 80’,  1521,  6 juin  53 

Femmes  en  Cage  (V.O.),  Warner  Bros 95’.  1522,  13  juin  53 

Fille  Dangereuse  (V.O.-D.),  Marceau 92’,  1521,  6 juin  53 

Fils  de  Geronimo  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount 94’,  1526,  11  juill.  53 

Frontière  des  Diamants  (La)  (V.O.),  Universal 71’,  1527,  18  juill.  53 

Grand  Cirque  de  Moscou  (Le)  (V.O.)  (C.),  Procinex....  45',  1527,  18  juill.  53 

Heidi  (V.O.-D.),  Columbia 85’,  1521,  6 juin  53 

Héritage  Royal  (V.O.)  (C.),  Héraut  Film 27’,  1522,  12  juin  53 

Homme  au  Masque  de  Cire  (L’)  (V.O.-D.)  (C.  et  Relief) 

Warner  Bros 96’,  1524,  27  juin  53 

Homme  qui  regardait  passer  les  Trains  (L’)  (V.O.-D.) 

(C.),  Pa thé-Consortium-Cinéma  92’,  1524,  27  juin  53 

Jeunes  Mariés,  A.G.D.C 91’,  1522,  13  juin  53 

Jongleur  (Le)  (V.O.),  Columbia 92’,  1526,  11  juill.  53 

Kœnigsmark,  Vog  90’,  1524,  27  juin  53 

Leur  Dernière  Nuit,  Columbia 98’,  1522,  13  juin  53 

Loi  des  Bagnards  (La)  (V.O.),  Columbia 86’,  1527,  18  juill.  53 

Loi  du  Fouet  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Fox 84%  1527,  18  juill.  53 

Loi  du  Silence  (La)  (V.O.-D.),  Warner  Bros 95%  1526,  11  juill.  53 

Maria  Morena  (V.O.)  (C.),  Sagittaire-Phillips  Films 80%  1522,  13  juin  53 

Métier  de  Danseur  (Le),  Filmsonor 22%  1522,  13  juin  53 

Môme  Vert-de-Gris  (La),  Pathé-Consortium-Cinéma 90%  1521,  6 juin  53 

Mon  Amour  t'appelle  (V.O.)  (C.),  M.G.M 91%  1526,  11  juill.  53 

Mon  Gosse  de  Père,  Marceau 88%  1527,  18  juill.  53 

Monsieur  et  Madame  Curie,  Téléfilm 19%  1528,  25  juill.  53 

Mystère  du  Palace  Hôtel  (Le)  (V.O.-D.),  Vog 85%  1526,  11  juilL  53 

Père  de  Mademoiselle  (Le),  Ciné-Sélection 100',  1523,  20  juin  53 

Proscrit  (Le)  (V.O.D. ) (C.),  Columbia 92%  1521,  6 juin  53 

Quand  te  tues-tu  ?,  Héraut  Film 85%  1527,  18  juill.  53 

Quatrième  Homme  (Le)  (V.O.-D.),  Artistes  Associés....  98%  1524,  27  juin  53 

Quelles  Drôles  de  Nuits  (V.O.-D.),  Cinédis 83%  1527,  18  juill.  53 

Relais  de  l'Or  maudit  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  Columbia 78%  1521,  6 juin  53 

Renne  Blanc  (Le) 77%  1522,  13  juin  53 

Retour  de  Don  Camillo  (Le)  (V.O.-D.),  Cinédis 100’,  1522,  13  juin  53 

Retour  de  Pancho  Villa  (Le)  (V.O.-D.),  Films  G.  Muller.  86%  1526,  11  juill.  53 

Retour  des  Frères  Corses  (Le)  (V.O.-D.),  Artistes  Asso- 
ciés)   78%  1526,  11  juiü.  53 

Sillage  de  la  Mort  (Le)  (V.O.-D.),  Columbia ...  82%  1523,  20  juin  53 

Soleil  brille  pour  tout  le  Monde  (Le)  (V.O.),  Films  F. 

Rivers  90%  1522,  13  juin  53 

Tarzan  et  la  Reine  de  la  Jungle  (V.O.-D.),  RXO 68%  1526,  11  juill.  53 

Troublez-moi  ce  Soir  (V.O.),  Fox 75%  1523,  20  juin  53 

Une  Fille  à Matelots  (V.O.-D.),  Sonofiim 83%  1524,  27  juin  53 

Une  Reine  est  couronnée  (V.O.-D.)  (C.),  Victory  Films..  85%  1524,  27  juin  53 

Valse  dans  la  Nuit  (V.O.-D.),  Corona 88%  1527,  18  juill.  53 

Vie  passionnée  de  Clemenceau  (La),  Corona 95%  1526,  11  juill.  53 

Zamba  (V.O.),  Jeannic  Films 75%  1524,  27  juin  53 


ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS 


PARIS  ★BANLIEUE*, 
PROVINCE 
50;  ANNEE 


JENVRIN 
& GILBERT  DUPÉ 
TEL: MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  ROCHECHOUART.  PAR!S(lâj| 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N  1528,  25  juillet  1953) 

PAGE  15  : 

LA  BELLE  DE  NEW  YORK,  82*.  Dist.  : M.G.M. 

LES  CINQ  SURVIVANTS,  93*.  Dist.  : COLUMBIA. 


0jjj^  LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


5 


NOS  PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


ou  espaces. 

Demandes  d’emploi 50  fr. 

Offres  d'emploi 100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l'Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
corespondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
lu  montant  de  leurs  petites  annonces 
»ar  mondât,  chèque  bancaire,  chèque 
(>ostal  à notre  compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu'ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 
481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 
531,  532  , 533,  535  , 536  , 537,  538,  552, 
555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583  , 584, 
586.  590.  598,  610,  618,  621,  523,  628. 
— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 
687,  688,  692,  725,  238.  — 1933  : 
751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 
B18,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1464,  1499, 
1500,  1501,  1504,  1505,  1507,  1508, 

1509,  1510. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom.  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLOI 

Techniciens  spécialisés,  installations 
et  entretien  cabines  pour  A.O.F. 

Ecrire  : Cinélume,  3,  rue  du  Colisée 
ELY.  34-82. 


Importante  Société  recherche  direc- 
teur studio  doublage  longue  expé- 
rience et  parfaites  connaissances  tech~ 
niques  indispensables.  Toute  réponse 
sera  considérée  comme  confidentielle. 

Ecrire  à la  revue,  case  K. O. P. 

Cherche  représentants  films  Calva- 
dos, Manche,  Seine-Inf.,  Somme,  dé- 
sireux d’étendre  son  activité  sur  in- 
dustrie annexe  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.B.C. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Technicien  connais,  parf.  exploit, 
cherche  place  directeur,  femme  cais- 
sière ; possibilité  d’engager  capitaux 
dans  société  ou  circuit. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. B. 

Ex-directeur  désire  gérance  salle  ou 
tournée  F.R.,  province,  région  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.T. 

Urgent.  Jeune  homme  libre  serv. 
mil.,  cherche  place  stable  aide-comp- 
table. 

Ecrire  : C.  Albert,  15,  rue  Charles- 
Schmidt,  Saint-Ouen  (Seine). 

Caissière  expérimentée,  meill.  réf., 
libre  de  suite,  cherche  place  ; accepte 
remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.R.O. 


VENTES  CI  N E M A S 

Jolie  Préfect.  41.000  hab.  Sud-Ouest, 
3 concurr.  Palace  moderne  à neuf. 
Superbe  logement  10  pièces.  Attract. 
Rec.  hebd.  275.000,  pos.  aug.  16  à déb. 
facil.  à prof. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.E.E. 


Cinéma  station  balnéaire  import. 
1.000  pl.  rec.  hebdo.  200.  Logement  5 
pièces.  7 uni.  comptant  et  facil.  In- 
terna. s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  Y.Y.Y. 

A v.  Tournée  ciné  7 localités. 

Ecrire  M.  Tartinville,  Chevry- 
Cossigny  ( Seine-et-Marne). 

A v.  en  toute  propriété,  joli  cinéma 
500  pl.  station  therm.  et  bain.  Prix 
intér. 

Ecrire  Fragnière,  8,  rue  Lincoln, 
Paris  (8e). 


VENTES  MATERIEL 

Vends  petits  lots  fauteuils  ciné 
neufs. 

Ecrire  : Leroux,  60,  rue  Dabray, 
Nice  (A.-M.). 


Plusieurs  lots  fauteuils  occasion  mo- 
dernes ; cabine  de  projection  ; ri- 
deaux de  scène  divers. 

Ecrire  : M.  Louit,  9,  rue  Achille- 
Martinet,  Paris  (181’). 


DIVERS 


Cinéastes  retour  Afrique  cherchent 
capit.  Ass.  pr  autres  documentaires. 
Tél.  le  matin  : TRO.  34-17. 


Vaste  immeuble  neuf  usage  cinéma 
seul  localité  6.000  habitants.  Prix 
fonds  et  imm.  4.500. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.M. 


Cherche  gérance  cinéma,  région 
Centre,  Est  ou  S.-E. 

Michel  Jaillet,  24,  rue  des  Dodânes, 
Louhans  (S.-et-Loire). 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Pas  de  présentation  cette  semaine 
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SARABANDE,  une  production,  en  Technicolor,  de  Arthur 
Rank,  retraçant  la  vie  aventureuse  de  Philippe  de  Kœnigs- 
rnark. 


MT  "D  miroirs 

■■*■■■«■  INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  rue  Vlltebardouln 
PAP.IS-3-  TUH  88-75 


ACHAT 


CINEMJ 


Dispose  1.500.000.  Recherche  salle 
acheter  ou  gérance  intéressée,  âg 
31  ans,  né  dans  le  cinéma.  Région  in 
différente. 

Ecrire  à la  revue,  case  : W.W.W. 
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ACQUÉREURS  VENDEURS 

DE 


CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ETUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS -CENT.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  29  JUILLET  AU  4 AOUT  1953 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

LES  ANGES  DECHUS  (Lux  Films), 
Moulin-Rouge,  Normandie,  Rex 
(29-7-53). 

L’APPEL  DU  DESTIN  (Ciné-Sé- 
lection), Colisée,  Berlitz,  Gau- 
mont-Palace (31-7-53). 

LE  CAPITAINE  PANTOUFLE 
(Gaumont  Distribution),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (31-7-75). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE, 

LA  CARAVANE;  DES  EVADES 
(Paramount),  Napoléon  (31-7- 
53). 

LE  CIRQUE  INFERNAL  (M.G.M.), 
Ermitage,  Max-Linder  (31-7-53). 

LES  DIABLES  DE  L OKLAOMA 
(Films  F.  Rivers),  La  Cigale  (31- 
7-53). 

LE  FILS  DE  LAGARDERE  (C.F. 
F.),  Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (29-7-53). 

LA  PLAGE  DESERTE  (M.G.M.), 
Paris  (31-7-53). 

Pygmalion  (Artistes  Associés)  (re- 
prise). Caméo,  Monte-Carlo  (31- 
7-53). 

2e  SEMAINE 

Les  Belles  de  l’Ile  du  Plaisir  (Pa- 
ramount), Elysées-Cinéma  (24- 
7-53). 

La  Charge  Héroïque  (M.G.M.), 
Lord-Byron  (24-7-53). 

L’Intrépide  (M.G.M.),  Triomphe 
(24-7-53). 

Ma  Cousine  Rachel  (Fox-Europa), 
Biarritz,  Français  (22-7-53). 

La  Prisonnière  de  la  Tour  de  Feu 
(Films  G.  Muller),  Déjazet,  El- 
dorado, Latin,  Lynx,  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière (24-7-53). 

La  Traite  des  Blanches  (Corona), 
Folies,  Palais-Rochechouart,  Pa- 
ramount, Séiect-Pathé  (24-7-53). 

3'  SEMAINE 

Bienvenue  Monsieur  Marshall  (So- 
nofilms),  Madeleine,  Marbeuf 
(17-7-53). 

4e  SEMAINE 

Jezabel  (Jeannic  Films),  Le  Ven- 
dôme (10-7-53). 

5e  SEMAINE 

Appelez-moi  Madame  (Fox  Euro- 
pa),  Broadway  (1-7-53). 

6e  SEMAINE 

Le  Jongleur  (Columbia),  Ave- 
nue (26-6-53). 
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AU  DIABLE  LA  VERTU  (A.) 

Vaudeville  (90  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.:  Marceau- Area  Film  Prod.,  1952. 

Béal.  : Jean  Laviron. 

tuteurs  : Pièce  de  théâtre  de  J.  Guit- 
ton,  adapt.  de  J.  Laviron,  dial,  de 
J.  Guitton  et  J.  Laviron. 

Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 

Musique  : Daniel  White. 

Décors  : Moulaert. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Dampierre. 

Montage  : Andrée  Feix. 

Chef-Opérat.  du  son  : G.  Leblond. 

Interprètes  : Henri  Genès,  Maurice 
Régamey,  Lili  Bontemps,  Liliane 
Bert,  S.  Paris,  Carette,  Duvaleix, 
A.  Rémy,  R.  Vatier,  Oudart. 

Première  représentation  (Paris)  : 17 
juillet  1953. 


CARACTERE.  — Cette  comédie,  qui 
est  la  version  filmée  d’une  pièce  de 
théâtre,  s’inspire  directement  du  vau- 
deville moderne,  axé  sur  l’adultère. 
Les  multiples  rebondissements  dus 
aux  infidélités  successives  des  person- 
nages et  le  jeu  des  acteurs  bien  con- 
nus amusent  le  public. 

SCENARIO.  — Pierre  (H.  Ge- 
nès), ayant  découché,  fait  croire  à 
sa  femme  (L.  Bert),  qu’il  a passé 
la  nuit  avec  un  ami  d'enfance.  Ce- 
lui-ci, Crémieux  (C.  Duvaleix),  qu’il 
n’avait  jamais  vu  auparavant,  est 
arrêté  pour  vol  compliqué  de  viol. 
Il  désigne  Pierre  comme  son  com- 
plice. Non  sans  mal,  Pierre  parvient 
à prouver  que  la  nuit  de  l'agres- 
sion, il  était  en  compagnie  de  Mo- 
nique (L.  Bontemps),  la  concubine 
de  Jacques  (M.  Régamey),  son  as- 
socié, alors  en  voyage.  Une  recons- 
titution judiciaire  démontre  qu’il 
n’y  a eu  nullement  viol.  Jacques 
trouve  en  l'ex-victime  une  nouvelle 
maîtresse,  ce  qui  tombe  bien,  puis- 
que Monique  l’a  quitté.  Et  Pierre 
se  réconcilie  avec  sa  femme. 

REALISATION.  — L’action  se  dé- 
roule dans  trois  décors  principaux, 
qui  semblent  bien  être  ceux  de  la 
pièce  ; ils  sont  agréables  et  bien 
conçus.  La  caméra  suit  avec  aisance 
les  entrées,  sorties  et  évolutions  des 
personnages.  Photographie  claire,  mu- 
sique gaie. 

INTERPRETATION.  — Henri  Genès 
joue  avec  entrain  son  personnage  de 
cynique  naïf  et  bon  enfant.  Il  est 
bien  secondé  par  Liliane  Bert,  sincère 
et  vive,  Maurice  Régamey  très  sym- 
pathique et  Lili  Bontemps.  Christian 
Duvaleix,  Carette,  Félix  Oudart,  Or- 
bal,  Louis  de  Funès,  Robert  Vattier 
et  Josselin  sont  d’excellents  amuseurs. 

C.  B. 


COUP  DE  FEU  AU  MATIN  (G.) 

(Rough  Shoot) 

Film  d’espionnage  (82  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Raymond  Stross. 

Réal.  : Robert  Parrish. 

Auteurs  : Scén.  de  E.  Ambler,  adapt. 
du  roman  « A Rough  Shoot  »,  de 
G.  Household. 

Chef-Opérateur  : Stanley  Pavey. 
Musique  : Hans  May. 

Dir.  artistique  : Ivan  King. 

Montage  : Russell  Lloyd. 

Interprètes  : Joël  McCrea,  Evelyn 
Keyes,  Herbert  Lom,  M.  Goring,  R. 
Culver,  K.  Stepanek,  D.  Hurst,  P. 
Laffan,  F.  Lawton,  M.  Jenkins,  L. 
Naismith,  C.  Raymond,  Cl.  McCal- 
lin. 

Première  représentation  (Paris)  : 10 
juillet  1953. 

CARACTERE.  — Ce  très  actuel  film 
d’espionnage,  au  point  de  départ  mys- 
térieux, est  fort  agréable  à suivre, 
car  assez  fertile  en  rebondissements. 
Il  bénéficie  d'une  bonne  distribution 
anglaise,  qui  entoure  les  deux  vedet- 
tes américaines,  Joël  McCrea  et  Eve- 
lyn Keyes. 

SCENARIO.  — En  Angleterre, 
des  espions,  dirigés  par  Hiart  (M. 
Goring) , attendent  un  avion  qui 
doit  leur  amener  clandestinement 
un  agent  du  nom  de  Lex.  Aidé  de 
l’officier  américain,  Taine  (J.  Mc 
Créa),  le  commandant  polonais 
Sandorski  (H.  Lom) , parvient  à in- 
tercepter Lex  et  à lui  faire  croire 
qu’il  est  Hiart.  Les  instructions  de 
Randall  (R.  Culver),  du  contre-es- 
pionnage, prévoient  de  laisser  agir 
Lex,  qui  doit  rencontrer  un  cor- 
respondant et  donc  permettre  de 
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LES  REBELLES 
DE  SAN  ANTONE  (A.) 

(San  Antone) 

Drame  d'aventures  (90  min.) 

(V.O.-D.)  _ 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures,  1952. 

Réal.  : Joseph  Kane. 

Chef-Opérateur  : Bud  Thackery. 
Interprètes  : Rod  Cameron,  Arleen 
Whelan,  Forrest  Tucker,  Katy  Ju- 
rado,  Roy  Roberts. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 
juillet  1953. 


CARACTERE.  — Film  d'aventure 
du  genre  « western  »,  à fond  patrio- 
tique, se  déroulant  au  Texas  et  au 
Mexique  pendant  la  Guerre  de  Sé- 
cession. De  violentes  bagarres,  de 
beaux  extérieurs,  d’immenses  trou- 
peaux de  bétail  et  des  combats  avec 
des  Indiens  sont  les  éléments  attrac- 
tifs de  ce  film. 

SCENARIO.  — 1861.  Brian  Culver 
(F.  Tucker),  jeune  lieutenant  aris- 
tocrate, s’apprête  d pendre  un  jeune 
Mexicain,  Chino  Figueroa  (R.  Acos- 
ta), pour  avoir  tenté  d’embrasser 
sa  fiancée,  Julie  (A.  Whelan),  la- 
quelle avait  tout  fait  pour  cela. 
Cari  Miller  (R.  Cameron),  éleveur 
du  Texas,  survient  à temps  et  ap- 
prend à Brian  qu’il  est  chargé  d’es- 
corter avec  ses  hommes  un  trou- 
peau de  bœufs  au  quartier  général 
des  armées  Sudistes.  Un  détache- 
ment de  Nordistes  décime  le  convoi 
et  fait  prisonnier  Miller,  Culver 
ayant  déserté.  Après  la  guerre,  Mil- 
ler, libéré,  apprend  que  Culver  a 
assassiné  son  père.  Il  consent  donc, 
sur  l’invitation  pressante  de  sa  maî- 
tresse, Mistania  (K.  Jurado),  sœur 
de  Chino,  à se  rendre  au  Mexique, 
afin  d’y  conduire  un  troupeau  qui 
servira  de  monnaie  d'échange  à 
Chino  pour  libérer  les  Sudistes  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  se  trouve * 1 
Brian.  Après  maintes  péripéties, 
Miller  arrivera  à bon  port. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
est  habile  et  soutient  bien  l’action. 
La  tentative  de  lynchage,  l’attaque 
des  Indiens,  les  passages  des  trou- 
peaux dans  des  paysages  rocheux, 
etc.,  constituent  des  sçènes  attracti- 
ves auxquelles  le  public  est  attaché. 

INTERPRETATION.  — Le  rôle 
principal  est  tenu  par  Rod  Cameron, 
spécialiste  des  westerns,  qui  inter- 
prète ici,  avec  aisance,  un  héros  sym- 
pathique. Forrest  Tucker  accentue  la 
dureté  de  son  visage  et  s’incorpore 
parfaitement  à son  personnage.  Katie 
Jurado  est  une  belle  mexicaine  très 
attirante.  Arleen  Whelan  tient  avec 
sensibilité  un  rôle  antipathique. 

P.  R, 


démasquer  toute  une  filière.  Au 
dernier  moment,  le  vrai  Hiart  s’em- 
pare de  la  serviette  de  Lex  et, 
cerné,  il  déclenche  l'explosion  de  la 
petite  bombe  dissimulée  dans  la  sa- 
coche et  disparaît  en  fumée. 

REALISATION.  — L'anecdote  est 
bien  contée  et  la  réalisation  masque 
aisément  l’invraisemblance  de  quel- 
ques situations.  Toute  la  première 
partie,  tournée  dans  de  bons  exté- 
rieurs, est  excellente,  l’atterrissage 
nocturne  de  l’avion  et  l’enlèvement 
de  Lex  notamment.  Toutes  les  scènes 
d’action  sont  très  dynamiques.  Si  le 
metteur  en  scène  n’a  tiré  que  des 
effets  mineurs  du  rendez-vous  chez 
« Madame  Tussaud’s  »,  le  Musée  Gré- 
vin  anglais,  il  lui  a permis  de  signa- 
ler ironiquement  la  nationalité,  ja- 
mais précisée  autrement  des  espions. 

INTERPRETATION.  — Joël  McCrea 
interprète  avec  efficacité  son  rôle 
d'homme  placide  jeté  brutalement 
dans  une  aventure  extraordinaire. 
Evelyn  Keyes  est,  avec  humour,  une 
jeune  femme  décidée  et  ironique.  Très 
bonne  création  d’Herbert  Lom,  qui  a 
déjà  joué  toutes  sortes  de  rôles,  et 
est  ici  avec  allant  un  mystérieux  of- 
ficier polonais  à l'accent  significatif. 
Le  très  britannique  Roland  Culver 
est  amusant  à force  de  simplicité  et 
de  flegme.  Le  fin  Marius  Goring  dé- 
fend énergiquement  un  personnage 
assez  conventionnel.  — C.  B. 


JEZEBEL  (A.) 

(Another  Mans  Poison) 

Drame  psychologique  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Douglas  Fairbanks  Jr.  et  Da- 
niel M.  Angel,  1952. 

Réal.  : Irving  Rapper. 

Auteurs  : Scén.  de  Val  Guest,  d'après 
« Deadlock  »,  de  Leslie  Sands. 

Chef-Opérateur  : Robert  Krasker. 

Musique  : John  Greenwood. 

Décors  : Cedric  Dawe. 

Montage  : Gordon  Haies. 

Interprètes  : Bette  Davis,  Gary  Mer- 
rill, Emlyn  Williams,  A.  Steel,  B. 
Murray,  R.  Meckwith,  A.  Morris. 

Première  représentation  (Paris)  : 10 
juillet  1953. 


BIENVENUE 

MONSIEUR  MARSHALL  (G.) 

(Bienvenido  Mr  Marshall) 
Comédie  satirique  (80  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Espagnole. 

Prod.  : U.N.I.N.C.I.,  1952. 

Réal.  : Luis  G.  Berlanga. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Juan  A.  Bar- 
dem  et  Luis  G.  Berlanga. 

Chef-Opérateur  : Manuel  Berenguer. 

Musique  : Jésus  G.  Lehoz,  M.  Solano. 

Décors  : F.  Canet  Cube], 

Dir.  de  Prod.  : Vicente  Sempere. 

Montage  : Pépita  Orduna. 

Chef-Opérat.  du  son  : Antonio  Alonzo. 

interprètes  : Lolita  Sevilla,  Manolo 
Moran,  José  Isbert,  A.  Romea,  E. 
Quintilla,  L.  Perez  de  Leon,  F.  Fer- 
nandez, N.  Perchicot,  J.  Roa. 

Première  représentation  (Paris)  : 17 
juillet  1953. 

Prix  international  de  la  bonne  hu- 
meur avec  mention  spéciale  pour 
le  scénario  au  Festival  de  Cannes 
1953. 


CARACTERE.  - — Drame  psycholo- 
gique, dépouillant  le  caractère  d’une 
femme  cruelle,  égocentrique,  teniant 
de  rattraper  sa  jeunesse  qui  s'enfuit. 
Film  à trois  personnages,  il  est  inter- 
prété par  Bette  Davis,  Gary  Merrill 
et  Anthony  Steel. 

SCENARIO.  — Janet  Frobisher 
(B.  Davis),  écrivain  de  romans  po- 
liciers à succès,  voit  surgir,  un  soir, 
dans  sa  propriété  isolée,  un  in- 
connu, Georges  Bâtes  (G.  Merrill), 
qui  recherche  son  mari,  Preston, 
avec  qui  il  a effectué  l’attaque 
d’une  banque.  Janet  lui  révèle 
qu’elle  vient  de  tuer  cet  époux 
qu’elle  haïssait  et  dont  elle  était 
séparée  depuis  longtemps.  Georges 
décide  de  s'imposer  auprès  de  Ja- 
net en  se  faisant  passer  pour  son 
mari  et  jette  le  corps  de  ce  der- 
nier dans  un  lac.  Tandis  que  Janet 
poursuit  une  aventure  avec  Larry 
Stevens  (A.  Steel),  fiancé  de  sa 
secrétaire,  Cristiane  Dale  (B.  Mur- 
ray), Georges  tente  de  jouer  au 
plus  fin  avec  un  vétérinaire  (E. 
Williams),  ami  de  Janet,  qui  cher- 
che à découvrir  le  secret  de  la 
brusque  réapparition  du  mari.  A 
la  suite  d’une  discussion,  Georges 
ayant  tué  le  cheval  préféré  de  Ja- 
net, celle-ci  tente  de  l’envoyer  à 
la  mort,  mais  celui-ci  ne  revient 
que  blessé,  et  pour  se  réconforter 
boit  par  erreur,  mais  avec  l’acquies- 
cement de  Janet,  du  poison.  Le  vé- 
térinaire survient,  démontre  d Ja- 
net qu’il  sait  beaucoup  de  choses, 
entre  autre  qu’elle  a tué  son  mari 
et,  Janet  s’évanouissant,  il  lui  fait 
boire,  par  erreur  lui  aussi,  le  reste 
du  poison. 

REALISATION.  — Bien  qu’adapté 
d'un  roman,  ce  film  semble  être  tiré 
d’une  pièce,  car  la  plupart  des  scènes 
importantes  se  déroulent  dans  le 
même  décor.  L’action  est  donc  très 
concentrée  et  essentiellement  verbale. 
La  technique  est  simple,  mais  les 
qualités  des  éclairages  confèrent  un 
caractère  d’intimité  et  d’isolement 
très  caractéristique  pour  cette  his- 
toire. 

INTERPRETATION.  — Bette  Davis 
pousse  à l’extrême  les  effets  dramati- 
ques de  ce  rôle,  qui  s’apparente  à 
d’autres  personnages  qu’elle  a inter- 
prétés. Elle  demeure  une  grande  co- 
médienne. Gary  Merrill  fait  une  très 
bonne  création,  celle  d’un  homme  de 
caractère,  brutal  mais  réfléchi,  et  con- 
firme ainsi  les  qualités  qu’on  lui  a 
souvent  reconnu.  Très  britannique, 
Emlyn  Willams  interprète  avec  intel- 
ligence et  précision,  le  rôle  du  vé- 
térinaire. — P.  R. 

♦ 

"CARROUSEL  FANTASTIQUE" 

Carrousel  Fantastique,  production 
Lux,  que  réalise  Ettore  Giannini,  est 
un  immense  ballet  cinématographique 
en  couleurs.  Il  est  composé  de  plu- 
sieurs ballets  de  style  et  de  forme 
très  différents,  allant  de  l'humeer  à 
la  poésie.  Il  a pour  interprètes  les 
ballets  du  Marquis  de  Cuevas,  Yvette 
Chauviré  et  l’excellent  danseur  Léo- 
nide  Massine  qui  assure  également  la 
direction  de  toute  la  chorégraphie. 


CARACTERE.  — Très  amusante  co- 
médie satirique  d’origine  espagnole, 
réalisée  avec  beaucoup  d’humour  dans 
un  style  proche  de  celui  des  meil- 
leures productions  anglaises  du  genre. 
Sans  parti-pris  politique,  ce  film  traite 
des  avatars  d'un  petit  village  et  de 
ses  habitants  qui  font  des  rêves  dorés 
en  attendant  les  bienfaits  de  l’aide 
américaine...  qui  ne  viendra  pas  chez 
eux. 

SCENARIO.  — Le  petit  village 
espagnol  Villar  del  Rio,  si  calme 
d’ordinaire,  est  soudain  en  révolu- 
tion. Un  Délégué  général  du  Dé- 
partement vient  annoncer  au  maire 
qu’une  commission  du  Plan  Mars- 
hall passera  par  le  village  et  que 
de  l’accueil  que  lui  réserveront  les 
habitants  dépendra  peut-être  la 
réalisation  de  leurs  désirs  les  plus 
chers.  Manolo  (M.  Moran),  boni- 
menteur  et  manager  d’une  danseuse 
(L.  Sevilla),  récemment  engagée 
par  le  café  du  village,  propose  de 
transformer  ce  banal  village  cas- 
tillan en  un  séduisant  village  an- 
dalou car,  explique-t-il,  les  Amé- 
ricains ne  conçoivent  l’Espagne  que 
sous  ses  classiques  atours.  Immédia- 
tement, les  habitants  masquent  les 
vieux  murs  à l’aide  de  décors  sé- 
villans,  louent  des  costumes,  répè- 
tent des  chants  et  des  danses  et 
rêvent.  Si  le  Curé  (L.  Perez  de 
Leon),  se  voit  persécuté  par  le  Ku- 
Klux-Klan,  l’hidalgo  (A.  Romea), 
scalpé  par  les  Indiens  et  le  maire 
(J.  Isbert),  devenu  shériff,  con- 
traint de  participer  à une  bagarre 
dans  un  saloon,  les  paysans  se 
voient  déjà  riches  et  co7iiblés.  Mais, 
le  grand  jour  arrivé,  le  village 
consterné,  voit  les  puissantes  voi- 
tures américaines  traverser  rapide- 
ment la  grande  rue,  sans  s’arrêter. 
Pourtant,  tout  n’est  pas  perdu,  car 
une  pluie  bienfaisante  abreuve  gé- 
néreusement la  terre  et  apporte 
ainsi  les  promesses  d’une  belle  ré- 
colte... 

REALISATION.  — Inattendu  dans 
la  production  espagnole,  ce  film,  très 
anglo-saxon  de  caractère,  doit  beau- 
coup au  scénario,  dont  aucune  scène 
n’est  gratuite.  La  mise  en  scène  est 
sobre  et  précise,  conférant  souvent 
une  grande  poésie  à certaines  images. 
La  technique  est  souple  et  bien  adap- 
tée aux  nécessités  de  l’action  et  les 
cadrages  sont  judicieux. 

INTERPRETATION.  — Les  visage? 
de  certains  acteurs  ne  sont  pas  incon- 
nus en  France,  tels  ceux  de  Lolita 
Sevilla  (la  ravissante  danseuse)  et 
de  Manolo  (son  manager).  Leur  jeu 
à tous  est  sobre  et  convaincant  et  ne 
détonne  jamais.  On  apprécie  particu- 
lièrement le  maire  (José  Isbert),  le 
curé  (L.  Perez  de  Leon)  et  le  vieil 
hidalgo,  ennemi  irréductible  des  Amé- 
ricains (Alberto  Romea).  Tous  les 
autres  rôles  sont  excellemment  tenus. 

P.  R. 


"LE  GRAND  JEU" 

+ Gina  Lollobrigida  sera  la  vedette 
du  Grand  Jeu,  remake  1953  du  fa- 
meux film  de  Jacques  Feyder  dont 
la  réalisation  sera,  cette  fois,  assurée 
I par  Robert  Siodmak. 


LE  MOEL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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Transports  de  Films 
Voyages 

2,  rue  de  Rocroy,  PARIS 
Tél.  TRU.  72-81 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  BOT.  33-28 


P.  A.  C. 

FILMS  A.  HUNEBELLE 

26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-01 


C I 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18») 
Tél.  : MON.  72-01 


LES  FILMS 

FERNAND  RIVIRS 

S.  A. 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  87-20 
(5  lignes  groupées) 


eo 


ANGE» 


J&mœv 

SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8e 
Tél.  : ANJou  25-66 


A o ( 

152 


— . « A N C E 
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3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELD 

19,  rue  de  Bassano 
PARIS  (8e) 

Tél.  : COP.  28-74 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 


AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


5,  avenue  Vélasquez 
LABorde  88-50 
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Hebdomadaire 
: 250  Francs, 


Samedi  30  Janvier 
1954  — N°  1553 


APHIE 


SERVICE  DE  L'INDUSTRIE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


ection  de  ses  installations  de 

ÉOPHONIE  ou  RELIEF  SONORE,  RELIEF  30 

(voir  références  page  intérieure) 


s impose  au|ourd  hui  par  la  p € 

CINÉMASCOPE,  ÉCRANS  PANORAMIQUES,  £ 


\ r 

B m 1 

Z ^ 

lïJ 

mm  ?5mm 


KODAK  PLUS-X  1251  S 5251 

pour  l'inférieur 

KODAK  BACKGROUND  1230 
& 5230 

pour  I extérieur  et  les  transparences 

FILMS  5357,  5373  & 5419  } 

pour  enregistrement  du  son 

POSITIVE  7302  & 5302 

films  de  sécurité , pour  tirage 

DUPLICATING  NEGATIVE  1203  [ 

& 5203  ooo  POSITIVE  5365 


ni  MS  MUCNtTIQUCS 


55  — 17,5  — 16  et  6,35  m m 

pour  enregistrement  du  son 


' 


KODAK-PATHË  / BAL.  26-31 


r _ , 


— & 


PUB  G.  CRAVENNE 


FRANCO  LONDON  FILM  S. 


A. 


FMKCO  LONDON  FILM  S.  A.  fMNCO  LONDON  FILM 


S.  A.  FRANCO  LOI 


ILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A 

- 


FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A. 

. — Tv; 


:N  CO-PRODUCTION  AVEC 

LES  FILMS  GIB 


L'affaire  Maurizius 


FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDI 


Destinées 


FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDI 


Le  Blé  en  Herbe 


i 

1 


FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDC 


Madame  de 


i 
i 


FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LOND 


Les  Belles  de  Nuit 


■i, 


i 


:>[ 


FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDI 


Les  sept  Péchés  capitaux 


FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LONDON  FILM  S.  A.  FRANCO  LOND 


La  Minute  de  Vérité 


ATHÉ  CONSORTIUM  CINÉMA 
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Vente  à l'étranger  : 

S.  N.  PATHÉ  CINÉMA 

33,  Champs-Elysées 
PARIS 
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LA  PRODUCTION  ARTISTIQUE  CINEMATOGRAPHIQUE 


Après  12  années  d’efforts  continus 

FEU  SACRÉ  (1941-42)  - L'INÉVITABLE  MONSIEUR  DUBOIS  (1943)  - 
FLORENCE  EST  FOLLE  (1944)  - LEÇON  DE  CONDUITE  (1945)  - RENDEZ- 
VOUS  A PARIS  (1946)  - CARREFOUR  DU  CRIME  (1947)  - MÉTIER 
DE  FOUS  (1948)  - MISSION  A TANGER  ET  MILLIONNAIRES  D'UN, 
JOUR  (1949)  - MÉFIEZ-VOUS  DES  BLONDES  (1950)  - MA  FEMME 
EST  FORMIDABLE  ET  MASSACRE  EN  DENTELLES  (1951)  - 
MONSIEUR  TAXI  ET  MON  MARI  EST  MERVEILLEUX  (1952). 


<P$ 


vient  de  sortir 


LES  3 MOUSQUETAIRES 

REALISATION  ANDRÉ  HUNEBELLE 
AVEC  GEORGES  MARCHAL  . BOURVIL  . YVONNE  SANSON  . GINO  CERVI 
EN  CO- PRODUCTION  AVEC  S.  N.  PA  THÉ  CINÉMA  . S.  G.  C.  ET  TITANUS 


vient  de  réaliser 


QUAI  DES  BLONDES 

RÉALISATION  DE  PAUL  CADEAC 
AVEC  MICHEL  AUCLAIR  BARBARA  LAAGE  MADELEINE  LEBEAU 

EN  CO-PRODUCTION  AVEC  S.  N.  PATHÉ  CINEMA 


annonce 


CADET  ROUSSELLE 

SCÉNARIO  DE  JEAN  H A L A I N ET  JEAN  PAUL  LACROIX 

E T 

MONSIEUR  DE  LA  PALICE 

SCÉNARIO  DE  JEAN  H A L A I N ET  HENRI-FRANÇOIS  REY 

DEUX  GRANDS  FILMS  D'HUMOUR  ET  D'HISTOIRE 


PERMANENCE  DANS  LE  SUCCl 

LA  PRODUCTION  ARTISTIQUE  CINEMATOGRAPHIQUE  S.A.  26  RUE  MARBEUF  PARIS 


36e  Armée.  — 250  Francs 


N"  1553.  — 30  JANVIER  1954 


. . LA 

CINEMATOGRAPHIE 

française 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 
U. S. A.  : $ 12.  — Changement  d'adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 


REDACTION,  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (121  ) 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36,  85-37 


Directeur  : 1498  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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TRAVAIL  INTERNATIONAL 


DU 

CINÉMA  FRANÇAIS 


IL  est  agréable  de  constater  que,  dans  la  désirée  entente 
des  grandes  nations,  les  industries  françaises  de  l'Image 
Animée  tiennent  déjà  leur  place,  aussi  bien  en  commerce 
et  en  technique  que  dans  le  but  général  du  développement  de 
l'Art  et  de  la  Culture. 

Le  besoin  de  connaître,  et  l'affabilité  naturelle  des  Français, 
les  ont  portés  de  tout  temps  à goûter  les  films  étrangers.  Ils 
furent  les  premiers,  à l'arrivée  du  « parlant  »,  à utiliser  le  dou- 
blage sonore.  Celui-ci  fut  imparfait  au  début.  Il  est  maintenant 
d'usage  courant. 

Il  n'y  a pas  de  pays  où,  comme  en  France,  une  notable  par- 
tie des  citadins  préfère  les  versions  originales,  en  toutes  langues, 
pour  le  plaisir  délicat  d'une  authenticité  des  dialogues  liés  à 
l'action. 

La  statistique  indique,  en  1952,  181  millions  de  spectateurs 
aux  films  étrangers,  pour  175  millions  aux  films  nationaux.  Cette 
proportion  marque  bien  le  libéralisme  des  échanges,  dans  un 
pays  où  pourtant  la  production  locale  trouve  difficilement  un 
suffisant  amortissement  de  ses  dépenses. 

* 

* * 

La  méthode  des  coproductions  internationales,  inaugurée 
entre  la  France  et  l'Italie  vers  1948,  atteint,  sur  le  total  de  111 
films  français,  44  films  de  coproduction,  généralement  en  deux 
versions,  avec  l'Italie,  l'Allemagne,  l'Espagne,  le  Mexique. 

Cette  collaboration  entre  des  producteurs,  des  metteurs  en 
scène,  des  scénaristes,  des  artistes  et  des  techniciens  ayant  des 
habitudes  de  travail  différentes,  dans  des  studios  parfois  éloi- 
gnés de  milliers  de  kilomètres,  est  cependant  fructueuse  au  point 
que  les  « grandes  œuvres  » qui  se  voient  couronner  dans  les 
Festivals  internationaux,  sont  le  plus  souvent  des  coproductions, 
dont  les  deux  pays  créateurs  se  disputeront  fièrement  la 
paternité. 

L'amortissement  sur  deux  marchés  d'exploitation  permet  ainsi 
d'aborder  des  productions  à devis  élevé.  Le  prix  moyen  d'un 
film,  pour  111  réalisés  en  1953,  ressort  à 82  millions  de  francs. 
Douze  d'entre  eux  auront  coûté  plus  de  100  millions,  quatre 
plus  de  150  millions,  six  plus  de  200  millions.  Ce  sont  des  copro- 
ductions. 

Ainsi,  dans  la  course  aux  films  hors  série,  une  dizaine  de  pro- 
ductions de  classe  internationale,  en  couleurs  pour  la  plupart, 
sont  en  ligne  cette  année  sous  pavillon  français. 

* 

* * 

Le  plus  sensationnel  en  matière  de  technique  est  l'hypergo- 
nar  du  professeur  Henri  Chrétien,  utilisé  par  le  président  de 
20th  Century  Fox,  M.  Spyros  Skouras,  dans  la  si  brillante  réali- 
sation du  « Cinémascope  ». 


L'événement  a appelé  l'attention  sur  l'effort  des  inventeurs 
et  constructeurs  français,  dont  les  travaux  en  cours  pour  les 
besoins  actuels  de  relief,  de  couleur,  de  dimensions  variables 
des  écrans,  d'inscription  magnétique  des  images,  évoluent  avec 
des  succès  très  probables. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  les  appareils  de  prise  de 
vues  et  les  matériels  français  de  laboratoire,  tant  pour  l'image 
en  noir  que  pour  l'image  en  couleurs,  sont  adoptés  et  appré- 
ciés par  les  professionnels  du  monde  entier. 

Dans  le  domaine  culturel,  il  convient  d'observer  l'importante 
part  prise  par  nos  initiatives  privées,  sous  l'impulsion  des  Rela- 
tions extérieures.  La  coutume  des  Festivals  internationaux  et 
des  semaines  nationales  dans  les  capitales  étrangères  trouve 
toujours  présent  le  Cinéma  français,  avec  les  beaux  résultats 
que  l'on  connaît. 

La  production  des  courts  métrages,  presque  uniquement 
culturels,  scientifiques,  éducatifs,  industriels,  ou  relatifs  aux 
Arts,  est  développée  en  France  au  point  que  3.000  bandes,  qu'on 
visionne  comme  on  lit  un  livre,  ou  comme  on  écoute  une  confé- 
rence, ont  été  réalisées  depuis  la  Libération.  Il  est  temps  que 
les  frontières  soient  libres  pour  de  tels  documents. 

Mais  il  est  un  domaine  encore  plus  général  : le  travail  de 
la  Cinémathèque  Française,  et  de  la  Fédération  Internationale 
des  Archives  du  Film  dont  elle  fut  l'initiatrice  il  y a près  de 
vingt  ans,  est  parvenu  à un  point  tel  qu'il  n'y  a guère  d'œuvre 
filmée,  même  très  ancienne,  qui  ne  soit  aujourd'hui  projetable 
partout,  étant  recensée  et  conservée  avec  soin  en  France  ou 
dans  son  pays  d'origine. 

* 

* * 

La  Télévision,  transmetteur  d'images  animées  qui  a presque 
la  même  clientèle  publique  que  le  cinéma,  et  qui  s'associera 
à sa  diffusion  si  les  contacts  entre  les  deux  industries  se  déve- 
loppent logiquement,  prendra  un  sérieux  départ  en  France 
cette  année.  Un  plan  adopté  et  aidé  par  l'Etat,  couvrira  pro- 
gressivement par  ses  émetteurs  95  % du  territoire  en  cinq  ans. 

Elle  assure,  dès  à présent,  les  relais  internationaux,  de  l'An- 
gleterre aux  Pays-Bas,  à l'Allemagne  et  à l'Italie,  par  ses  émet- 
teurs de  Paris,  Lille  et  Strasbourg. 

* * 

On  voit  que  le  Cinéma  français,  malgré  les  conséquences 
encore  si  lourdes  de  la  dernière  guerre,  assure  sa  tache  inter- 
nationale. Les  temps  actuels  ne  sont  pas,  pour  ses  profession- 
nels, une  surprise.  Leur  efficacité  datera  bientôt  de  soixante  ans. 


P.  A.  HARLE 
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FRÉQUENTATION 


DES  SALLES  PARISIENNES 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


FILMS 

et 

DISTRIBUTEURS 

LES  AVENTURES  DE  PETER  PAN 

(Techn.)  (RKO) . 

LE  BLE  EN  HERBE 

(Fr.)  (Gaumont-Dist.) . 

CAPITAINE  PARADIS 

(V.O.)  (Cinédis) . 

L'ENNEMI  PUBLIC  N"  1 

(FA)  (Cocinor) . 

LE  FAUCON  D'OR 

(Columbia) . 

LE  FOND  DU  PROBLEME 

(V.O.)  (A.-D.  Perry) . 

L'HOMME  DE  BERLIN 

(V.O.)  (Cinédis). 

IA  WA 

(Fr.)  (A.G.D.C.). 

LA  MER  CRUELLE 

(V.O.)  (Victory  Films). 

MOULIN-ROUGE 

(Tech.)  (Artistes  Associés). 

LE  PETIT  FUGITIF 

(V.O.)  (Cinédis). 

LE  PORTRAIT  DE  SON  PERE 

(Fr.)  (Columbia). 

] 

PRISONNIERS  DU  MARAIS 

(Techn.)  (Fox  Europa). 

LE  SABRE  ET  LA  FLECHE 

(Techn.)  (Columbia). 

1 

ï 

LE  SOUFFLE  SAUVAGE 

(Warner  Bros.).  C 

STALAG  17  ...  . ï 

(Paramount) . 

LA  TOUR  DE  NESLE  ï 

(Fr.)  (C.F.F.). 

I 

F 

LE  TRESOR  DES  CARAÏBES 

(Techn.)  (Paramount) . P 

S 

h 

LA  TUNIQUE 

(Cinémascope-Tech.)  (Fox-Europa) . E 

l 


SALLES 


LORD-BYRON 
462  pl.  - 35  s. 


COLISEE  

732  pl.  - 35  s. 


MARIVAUX  . . . 
1.060  pl.  - 35  s. 


LE  PARIS  

981  pl.  - 35  s. 


BERLITZ  

1.500  pl.  - 35  s. 


GAUMONT-PAL. 
4.670  pl.  - 35  s. 


MARIGNAN  .... 
1.670  pl.  - 35  s. 


RITZ  

800  pl.  - 35  s. 


VENDOME 


MADELEINE  . 
782  pl.  - 35  s. 


383  pl.  - 35  s. 


353  pl.  - 35  s. 


628  pl.  - 28  s. 


1.106  pl.  - 28  s. 


1.620  pl.  - 28  s. 


LA  ROYALE.  . . 
383  pl.  - 28  s. 


420  pl.  - 35  s. 


676  pl.  - 35  s. 


450  pl.  - 35  s. 


789  pl.  - 35  s. 


1.003  pl.  - 35  s. 


2.600  pl.  - 28  s. 


1.088  pl.  - 35  s. 


40  s.  (8  j.). 


772  pl.  - 35  s. 


1.862  pl.  - 35  s. 


528  pl.  - 35  s. 


450  pl.  - 49  s. 


1.050  pl.  - 35  s. 


1.667  pl.  - 35  s. 


1903  pl.  - 35  s. 


1.000  pl.  - 35  s. 


1.832  pl.  - 28  s. 


3.292  pl.  - 30  s. 


350.  400, 

500  fr. 


PRIX 

des 

s PLACES 

315  fr. 

350  fr. 

. 300,  350  fr. 

350  fr. 

250,  300, 

350  fr. 

205.  260, 

315  fr. 

. 300,  350  fr. 

150,  180, 

200  fr. 

300,  350  fr. 

350  fr. 

300,  350  fr. 

200,  250  fr. 

400  fr. 

375  fr. 

250  fr. 

330,  375  fr. 

315  fr. 

250  fr. 

200  fr. 

250  fr. 

200,  250  fr. 

250,  300, 

350  fr. 

150,  180, 

200  fr. 

300  fr. 

180,  200, 

225  fr. 

235,  260, 

295  fr. 

315  fr. 

(V.O.) 

200  fr. 

250  fr. 

150,  200, 

250,  300  fr. 

260,  315, 

370  fr. 

190,  210, 

230  fr. 

350,  400, 

500  fr. 

SEMAINES 

DATES 


3ème 
du  20  au  26  janv. 


1ère 

du  20  au  26  janv. 


4ème 

du  20  au  26  janv. 


3ème 

du  20  au  26  janv. 


1ère 

du  13  au  19  janv. 


1ère 

du  22  au  26  janv. 


6ème 

du  15  au  21  janv. 


2ème 

du  15  au  21  janv. 


3ème 

du  20  au  26  janv. 


6ème 

du  15  au  21  janv. 


6ème 

du  20  au  26  janv. 


1ère 

du  13  au  19  janv. 


1ère 

du  15  au  21  janv. 


du  15  au  21  janv. 
1ère 

du  13  au  20  janv. 


2ème 
du  15  au  21  janv. 


8ème 
du  15  au  21  janv. 


2ème 


2ème 


7ème 


ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 
SEMAINE 

TOTAL 
des  entrées 

4.840 

1.524.600 

17.771 

18.290 

6.759.000 

21.961 

7.871.500 

7.330 

2.562.350 

51.003 

11.880 

4.210.000 

54.490 

22.800 

6.615.985 

101.341 

9.247 

3.472.960 

44.377 

8.200 

1.458.360 

3.670 

1.154.300 

4.556 

1.681.760 

46.904 

3.080 

970.190 

5.650 

2.869 

482.785 

11.021 

7.355 

2.941.750 

53.373 

10.000 

3.450.000 

75.550 

11.879 

2.969.750 

99.287 

4.534 

1.538.610 

31.185 

6.070 

1.912.050 

47.520 

9.400 

2.210.915 

6.895 

1.280.465 

10.006 

1.892.970 

6.253 

1.190.685 

14.052 

4.115.740 

8.200 

2.560.000 

5.630 

1.632.700 

7.076 

1.662.860 

17.901 

7.155 

1.862.985 

17.355 

4.740 

1.374.600 

55.560 

5.700 

1.154.500 

13.250 

3.807 

856.875 

10.400 

4.975 

967.300 

14.264 

13.487 

3.574.757 

32.793 

5.182 

984.290 

12.986 

14.845 

5.938.000 

150.985 

33.364 

11.201.105 

301.687 

TOTAL 

des 

RECENT] 


5.597.86 


17.840.23 


19.539.90 


29.301.80 


16.793.28 


17.338.111 


1.779.741 


1.856.47 


21.348.03( 


28.031.250 


24.821. 75C 


10.593.63C 


14.968.80C 


4.206.735 


4.522.985 


16.083.400 


2.702.250 


2.341.340 


2.767.090 


8.713.533 


2.464.340 


60.394.000 


100.947.285 
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D’EXCLUSIVITÉ 


Maximum  des  entrées  hebdomadaires 
Minimum  des  entrées  hebdomadaires 

au  cours  de  cette  saison 

10 

30 

(Peter  Pan) . 

10 

54 

(Le  Blé  en  Herbe) 

31 

35 

(Le  Blé  en  Herbe) 

50 

10 

(Geneviève) 

62 

30 

(Lucrèce  Borgia) 

64 

84 

(Peter  Pan) 

05 

23 

(Les  Orgueilleux) 

32 

09 

(Le  Prisonnier  de  Zenda) 

30 

00 

(Le  Filet) 

i26 

51 

(L’Homme  de  Berlin) 

50 

21 

(La  Collégienne  en  Folie) 

199 

49 

(Bienvenue  M.  Marshall) 

74 

15 

(Moulin-Rouge) 

00 

’50 

(Dortoir  des  Grandes) 

372 

136 

(Moulin-Rouge) 

782 

C 

(Moulin-Rouge) 

.50 

1.  C 

(Le  Petit  Fugitif) 

370 

562 

(Salomé) . 

94 

299 

(Salomé). 

113 

056 

(Le  Prisonnier  de  Zenda) 

209 

957 

(Alerte  au  Sud) 

170 

348 

(La  Mission  du  Commandant  Lex) 

600 

040 

(Le  Vagabond  des  Mers) 

200 

810 

(La  Mission  du  Commandant  Lex) 

865 

613 

(Les  Compagnes  de  la  Nuit) 

860 

660 

(Quo  Vadis) 

.179 

.818 

(L’Homme  des  Vallées  perdues) 

.160 

330 

(Les  Danseuses  du  Désir) 

.179 

.818 

(L’Homme  des  Vallées  perdues) 

.313 

.135 

(L’Homme  des  Vallées  perdues) 

.336 

.560 

(Sangaree) 

.290 

.384 

(L’Homme  des  Vallées  perdues) 

.665 

.969 

(La  Tunique) 

.978 

.848 

(La  Tunique) 

CARTES  VERTES 

Une  circulaire  de  la  Chambre  Syndi- 
cale des  Cinémas  de  la  région  parisienne 
informe  que  les  cartes  vertes  de  critiques 
cinématographiques  portant  le  timbre  de 
1953  resteront  valables  jusqu'au  20  fé- 
vrier 1954,  au  lieu  de  fin  janvier  comme 
prévu. 

COMMISSION  DE  LA  PRESSE 

Dans  sa  séance  du  19  courant,  la  Commission 
de  la  Presse  de  l’Assemblée  Nationale,  composée 
de  MM.  Antier,  Benouville  (de),  Berthet,  Bouhey 
(Jean),  Boutbien,  Brusset  (Max),  Cagne,  Catroux, 
Conte,  ’ Mme  Degrond,  MM.  Desson,  Douala,  Dupuy 
(Marc),  Fajon  (Etienne),  Flandin  (Jean-Michel),  M‘"e 
François,  MM.  Gaulle  (Pierre  de),  Gosset,  Gouin  Fé- 
lix), Grenier  (Fernand),  Halleguen,  Hugues  (An- 
dré) (Seine),  Juglas,  Jules-Julien,  Lanet  (Joseph- 
Pierre)  (Seine),  Laurens  (Camille)  (Cantal),  Leca- 
nuet,  Léotard  (de),  Manceau  (Bernard)  (Maine- 
et-Loire),  Mercier  (André-François)  (Deux-Sèvres), 
Meunier  (Jean)  (Indre-et-Loire),  Moustier  (de), 
Naroum  Amar,  Patinaud,  Puy,  Secrétain,  Vigier. 

Suppléants.  — M.  Maton  (de  M.  d’Astier  de  La 
Vigerie),  M.  Delcos  (de  M.  Baylet),  M.  Mailhe  (de 
M.  Coudert),  M.  Siefriedt  (de  Mlle  Dienesch),  M. 
Bourdellez  (de  M.  Galy-Gasparrou),  M.  Michaud 
(de  M.  Hutin-Desgrées),  M.  Halbout  (de  M.  Juglas). 

A nommé  : Président  : M.  Desson  ; vice-prési- 
dents : MM.  Flandin  (Jean-Michel),  Lecanuet  ; se- 
crétaires : MM.  Lanet  (Joseph-Pierre)  (Seine), 
Coudert. 


PRIX  DES  PLACES 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais communique  : 

Par  dérogation  du  blocage  général  des  prix, 
M.  le  Ministre  des  Affaires  économiques  a bien 
voulu  admettre  qu’un  certain  nombre  de  films  bé- 
néficient, chaque  trimestre,  de  mesures  de  faveur 
permettant  aux  Exploitants  qui  les  projettent,  de 
majorer  leurs  prix  à cette  occasion. 

Il  est  rappelé  à ce  propos  que  les  majorations 
ainsi  accordées  ne  présentent,  en  aucun  cas,  un 
caractère  d’obligation.  Toutefois,  elles  peuvent  être 
librement  débattues  à l’intérieur  du  pourcentage 
maximum  fixé  par  le  Ministères  des  Affaires  éco- 
nomiques. 

♦ 

SELECTION  FRANÇAISE  POUR  SAO-PAULO 

La  Direction  générale  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  fait  savoir  que,  sur  propo- 
sition de  la  Commission  de  Sélection,  le  Gou- 
vernement a désigné  définitivement,  pour  repré- 
senter la  France  au  Premier  Festival  Internatio- 
nal de  Cinéma  du  Brésil  (Sao-Paulo),  les  films 
de  long  métrage  suivants  : 

Julietta,  L’Amour  d’une  Femme,  Le  Blé  en 
Herbe,  Le  Guérisseur,  ainsi  que  les  films  de 
court  métrage  : Malgovert,  A la  Claire-Fontaine, 
Vire-Cailloux  et  Donzère-Mondragon. 

Le  Comité  du  Festival  du  Cinéma  du  Brésil 
n’avait  pu,  en  effet,  donner  suite  à la  propo- 
sition qui  lui  avait  été  faite  concernant  le  film 
Les  Orgueilleux,  cette  production  ayant  déjà 
été  présentée  et  primée. 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  Jf- 
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IA  CINEMATOGRAPHIE  FRANCAÎSE 


Yvonne  de  CARLO  vedette  du.  film 
de  G.  Combret  “LA  CASTIGLIONE” 

Georges  Combret,  réalisateur  et  producteur, 
a commencé,  lundi  dernier,  les  prises  de  vues 
de  son  nouveau  film,  La  Castiglione,  qui  sera 
interprète  par  Yvonne  de  Carlo.  La  grande  ve- 


Le  producteur-réalisateur  Georges  Combret  et 
Yvonne  de  Carlo,  qui  est  venue  tourner  en  France, 
regardent  avec  intérêt  le  scénario 

de  LA  CASTIGLIONE. 

(Cliché  Egyra.) 

dette  internationale  est  entourée  de  Georges 
Marchai,  Paul  Meurisse,  Rossano  Brazzi,  Espa- 
nita  Cortez,  Léa  Padovani,  Ketty  Kerviel,  Guy 
Conan,  Flourens,  Georges  Lannes,  T.  ’ Sèse 
Etcheverry,  Charles  Bouillaud,  Claude  Boissol! 
Frank  Estange,  etc. 

♦ 

Brillante  première  de 
“ BOUM  SUR  PARIS  » à Bruxelles 

En  raison  de  l’immense  succès  obtenu  dès  sa 
sortie  à Bruxelles,  dans  les  cinémas  « Agora  » et 
« Plaza  »,  le  grand  film  français  Boum  sur  Paris 
a été  prolongé  pour  une  deuxième  semaine. 

Rappelons  que  de  nombreuses  vedettes  du  tour 
de  chant  participent  à l’action  de  ce  film  dyna- 
mique et  très  gai  : Edith  Piaf,  Juliette  Gréco,  Mou- 
loudji,  Mick  Micheyl,  Jacqueline  François,  Les 
Quatre  Barbus,  Lucienne  Delyle,  etc,,  auxquelles 
Jacques  Pills,  Danielle  Godet,  Luce  Feyrer,  Ro- 
bert Pizani  donnent  notamment  la  réplique. 
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Jean  GOURGUET  dirige 
“L’ESCURIAL”  DE  PARIS 

Jean  Gourguet,  producteur  et  réalisateur  de  films 
à succès,  tels  que  Les  Orphelins  de  Saint-Vaast, 
Une  Enfant  dans  la  Tourmente,  Le  Secret  d’une 
Mère,  La  Fille  Perdue,  Maternité  Clandestine,  etc., 
accroît  son  activité  en  devenant  directeur  de  salle. 
Sans  abandonner  la  production  et  la  mise  en  scène, 
il  vient,  en  effet,  d’acquérir  l’«  Escurial  » de  Paris 
(11,  boulevard  de  Port-Royal)  qu’il  a fait  rénover 
en  améliorant  la  cabine,  la  sonorisation  et  l’écran. 

Il  a également  fait  repeindre  la  façade,  décorer 
le  hall  et  changer  les  quelque  cinq  cent  cinquante 
fauteuils  de  cette  agréable  salle  de  quartier  à la- 
quelle demeurent  fidèles  de  nombreux  habitués. 


LE  ROMAN  LE  PLUS  SENSATIONNEL  DE  LA 
«SERIE  NOIRE»  1953  SERA  PORTÉ  A L'ÉCRAN 

La  Société  Sonofilm,  coproductrice  du  film 
CET  HOMME  EST  DANGEREUX,  quelle  dis- 
tribue pour  la  France  métropolitaine,  vient 
d acheter  à la  Librairie  Gallimard  les  droits 
d’adaptation  cinématographique  du  livre  le  plus 
« Cinéma  » de  la  « Série  noire  » 1953. 

Il  s’agit  de  la  fameuse  œuvre  dramatique  de 
Terry  Stewart  : LA  SOUPE  A LA  GRIMACE. 

Ce  best-seller  constitue  un  scénario  extrême- 
ment riche,  fertile  en  rebondissements. 

Le  sujet  de  LA  SOUPE  A LA  GRIMACE  étant 
à l’échelle  internationale,  le  film  qui  sera  tiré 
de  ce  roman  sera  réalisé  en  coproduction  avec 
deux  producteurs  étrangers  et  en  trois  versions. 


| RELIEF  ET  ÉCRAN  LAR6E  | 

LE  FESTIVAL  DE  CANNES 
DU  25  MARS  AU  9 AVRIL 

Le  VIIe  Festival  international  du  Film  se  tien- 
dra, comme  chaque  année,  à Cannes.  Ses  dates 
ont  été  fixées  du  25  mars  au  9 avril  1954.  Tous 
les  pays  ayant  une  représentation  diplomatique 
en  France  ont  été  officiellement  invités  par  le 
Gouvernement  français. 

Se  sont  déjà  inscrits  parmi  les  participants  : 

Allemagne,  Argentine,  Autriche,  Belgique, 
Brésil,  Danemark,  Espagne,  Etats-Unis,  France 
Grande-Bretagne,  Hongrie,  Inde,  Italie,  Japon, 
Mexique,  Norvège,  Pakistan,  Pays-Bas,  Pologne, 
Sarre,  Suède,  Yougoslavie. 

Outre  les  manifestations,  assemblées  et  con- 
grès, qui  se  tiennent  à l’accoutumée  à Cannes, 
dans  le  cadre  du  Festival,  il  est  prévu,  les  5, 
6 et  7 avril,  sous  l’égide  de  la  Fédération  inter- 
nationale des  Auteurs  de  Films  de  l’U.N.E.S.C.O., 
une  rencontre  de  musiciens  et  de  cinéastes  au 
cours  de  laquelle  seront  développés  des  thèmes 
ayant  trait  à la  musique  et  au  film.  Cette  ren- 
contre sera  illustrée  par  une  exposition. 

Mme  Sonika  Bo,  fondatrice-directrice  du 
Club  Cendrillon,  donnera,  les  1er  et  8 avril,  ses 
traditionnelles  séances  pour  les  enfants. 

M.  Jean  Cocteau,  dont  la  présidence  fut  si 
appréciée  l’an  dernier,  a déjà  assuré  le  Comité 
du  Festival  de  sa  présence  cette  année  encore 
au  sein  du  Jury. 

La  salle  sera  aménagée  pour  présenter  les 
films  réalisés  selon  tous  les  procédés,  se  rap- 
portant  à l’écran  large  et  au  son  stéréophonique, 
utilisés  actuellement,  afin  qu’aucune  œuvre  de 
qualité  ne  soit  exclue  d’une  compétition  qui 
veut  faire  le  point  de  l’art  cinématographique 
mondial. 


Le  Cinémascope  “TEMPÊTE  SOUS 
LA  MER”  sélectionné  pour  Cannes 

Le  troisième  film  de  la  20th  Century  Fox  en 
Cinémascope,  Tempête  sous  la  Mev,  sera  pré- 
senté au  Festival  de  Cannes.  Cette  production 
en  Technicolor  de  Robert  Webb,  réalisée  d’après 
un  scénario  original  de  A.I.  Bezzerides,  est  in- 
terprétée par  Robert  Wagner,  Terry  Moore  et 
Gilbert  Roland. 

Tempête  sous  la  Mer,  presque  entièrement 
tourné  en  extérieurs,  à Tarpon  Springs  et  à 
Key  West,  en  Floride,  comprend  20  % de  sé- 
quences sous-marines. 


Les  prochaines  sorties 
de  “ LA  TUNIQUE  ” en  France 

La  Tunique  et  Nouveaux  Horizons,  qui  sont 
sortis  le  26  janvier  à Nantes,  au  Katorza,  et  à 
Rennes,  au  Club,  seront  présentés,  au  mois  de 
février  : le  3,  au  Celtic  de  Brest  ; le  9,  au  Rex 
du  Havre  ; le  10,  au  Femina  de  Bordeaux  ; le  12, 
au  Thiers  de  Nancy,  et  le  17,  au  Paris  d’Alger.’ 

La  sortie  de  ces  deux  films  est  prévue  au 
Building  de  Besançon  dans  le  courant  du  mois 
de  février. 

Au  18  janvier,  436.046  spectateurs  avaient  déjà 
vu  les  premiers  films  en  Cinémascope,  en  ver- 
sion française,  aux  cinémas  Rex  et  Normandie 
de  Paris. 

Le  Pax  de  Lourdes  va  prochainement  s’équi- 
per d’une  installation  Cinémascope-son  stéréo- 
phonique. Il  sera  ainsi  en  mesure  de  projeter 
le  film  d inspiration  biblique,  La  Tunique  pour 
la  prochaine  saison  des  pèlerinages. 


LE  CINEMASCOPE 
EN  GRANDE-BRETAGNE 

Le  11  janvier,  a eu  lieu  la  sortie  de  La  Tu- 
nique dans  douze  villes  anglaises  comprenant 
Manchester,  Birmingham,  Newcastle,  Glasgow, 
Liverpool,  Cardiff  et  Swansee.  L’affluence,  par- 
tout, a été  considérable  et  la  presse  excellente. 

Le  14  janvier,  à I’Odeon  de  Londres,  la  pre- 
mière du  second  film  « Cinémascope  »,  Com- 
ment épouser  un  Millionnaire,  a été  présentée 
par  Lionel  Gamblin,  de  la  B.B.C. 

On  annonce)  que  quatorze  nouvelles  salles 
du  circuit  Odeon  vont  été  équipées  en  « Ci- 
némascope ». 
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Déjà  7 milliards  de  recettes 
pour  “ LA  TUNIQUE  ” en  Amérique 

Au  14  janvier,  La  Tunique,  le  premier  film 
en  Cinémascope,  qui  n’avait  encore  été  présenté 
que  dans  396  salles  d’Amérique,  et  se  trouvait 
en  cours  d’exploitation  dans  96  autres,  avait  déjà 
enregistré  une  recette  de  19.044.640  dollars 


M.  Ben  Cohn,  le  dynamique  assistant  à la  Direc- 
tion des  Ventes  pour  l’étranger  chez  Universal 
International,  vient  de  faire  un  séjour  éclair  à 
Pans,  ou  il  a été  accueilli  à son  arrivée  par  la 
Direchon  européenne  et  française  de  cette  société. 
Sur  notre  cliché  de  droite  à gauche  : MM.  John 
5; directeur  adjoint  pour  l’Europe  ; Ben 
Cohn  , Harry  Novak,  directeur  général  pour  l’Eu- 
rope ; Etienne  Descombey,  président-directeur  gé- 
neral  pour  la  France. 


Du  4 au  6 Février,  2e  congrès  de 
TUNION  EUROPÉENNE  DES 
TECHNICIENS  DU  CINÉMA 
ET  DE  LA  TÉLÉVISION 

C est  à 1 Hôtel  de  Ville  de  Vincennes  que  se 
tiendront  les  différentes  réunions  prévues  au  Con- 
grès de  l’Union  Européenne  des  Techniciens  du 
Cinéma  et  de  la  Télévision,  organisé  par  le  Syn- 
dicat Autonome  du  Cinéma  français,  avec  la  par- 
ticipation assurée  des  pays  suivants  : Allemagne 
Autriche,  Belgique,  France,  Hollande,  Italie,  Luxem- 
bourg, Suisse  et  Yougoslavie. 

Le  jeudi  4 février,  après  la  cérémonie  des  cou- 
leurs  (montée  du  drapeau  de  l’Europe)  aura  lieu, 
dans  la  salle  du  Conseil  municipal  de  l’Hôtel  de 
Ville  de  Vincennes,  la  séance  d’ouverture,  prési- 
dée par  M.  le  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce. 

Ensuite,  inauguration,  en  présence  de  nombreu- 
ses personnalités,  de  la  plaque  commémorative  du 
premier  studio  de  cinéma,  créé  à Vincennes  en 
1898,  par  M.  Charles  Pathé. 

Après  une  première  séance  de  travail,  réception 
offerte  dans  la  salle  des  fêtes  de  l’Hôtel  de  Ville 
par  M.  le  Député-Maire  de  Vincennes.  Une  soirée 
théâtrale,  à 21  heures,  terminera  cette  première 
journée. 

Au  cours  des  deux  jours  suivants,  plusieurs 
séances  permettront  d’aborder  les  intéressants  pro- 
blèmes de  rétablissement  d’un  contingent  de  films 
« européens  »,  ainsi  que  les  questions  relatives  à 
la  télévision  en  couleurs  à propos  de  laquelle 
M.  Jacques-Gérard  Cornu,  retour  de  mission  aux 
U S. A.,  fera  un  exposé,  suivi  d’un  débat. 

Enfin,  le  samedi  6 février,  à 20  h.  45,  aura  lieu, 
à la  salle  Chaleil,  11,  avenue  Hoche,  sous  la  haute 
présidence  de  M.  Paul-Henri  Spaak,  ancien  Pre- 
mier Ministre  de  Belgique,  président  du  Conseil 
de  l’Europe,  la  séance  de  clôture,  avec  la  parti- 
cipation de  personnalités  importantes  du  dit  Conseil. 

Ainsi  les  trois  journées  de  ce  IIe  Congrès  au- 
ront-elles permis  de  progresser  plus  avant  dans 
la  voie  féconde  d’une  étroite  coordination  des 
moyens  de  production  et  de  diffusion  du  Cinéma, 
en  vue  de  la  réalisation  et  du  développement,  sur 
des  bases  solides  et  durables,  d’une  véritable  Union 
Européenne  du  Cinéma  et  de  la  Télévision. 
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‘CET  HOMME  EST  DANGEREUX” 
continue  son  exclusivité 
parisienne 

Cet  Homme  est  dangereux,  le  film  de  Jean  Sacha, 
distribué  par  Sonofilm,  sorti  à Paris  aux  « Balzac  », 

« Helder  »,  « Scala  » et  « Vivienne  »,  le  23  décembre 
dernier,  poursuit  sa  carrière  d’exclusivité  dans  ces 
quatre  salles  avec  un  énorme  succès. 

Voici  d’ailleurs  les  résultats  globaux  en  quatre 
semaines  : 


1 re 
2« 

semaine  

Entrées 

62.948 

53  51 Q 

Recettes 

16.866.910 

14.498.665 

9.645.520 

8.000.530 

3» 



. . . . 36.414 

4" 



30  050 

Total  

182.931 

49.011.625 

Wm 


VENTE,  MONDE  ENTIER 


PARIS  FILM  PRODUCTION 
91,  CHAMPS-ELYSÉES 
PARIS -VIII* 


Robert  et  Raymond  HAKIM 


présentent 


FERNANDEL 
PIER  ANGELI 


dans 


Qfîlam’zelle  cj^itouelje 


filr 


d'Yves  ALLEGRET 

d'après  l'œuvre  de 

MEILHAC,  MILLAUD >,  HERVÉ ",  BLUM 

Adaptation  de 

Marcel  ACHARD  et  Vves  ALLECRET 

Dialogue  de 

Marcel  ACHARD 


Jean  DEBUCOURT 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 

François  GUËRIN 
A lerio  BERNARD I 


Hélène  TOSSY 
Georges  CH  A MARAT 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 

Paola  BORBONI 


et  Michèle  CORDOUE  et  Renée  DEVILLERS 

Couleur  par  Eastmancolor 

UNE  COPRODUCTION  FRANCO-ITALIENNE 

PARIS  FILM  PRODUCTION  - PANITALIA  FILM  ROME 


DISTRIBUTION 

FRANCE,  AFRIQUE  DU  NORD 


'UXL 

ÇOMPWJIt^Çl^MjATOCRAPH^Quf^DrfRANÇf 

26,  RUE  DE  LA  BIENFAISANCE 
PARIS  - VIII» 
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LE  PROGRES 


EN  MARCHE 


par 


G.  TURQUAN 


LES  SALLES  FRANÇAISES 
NOUVELLEMENT  ÉQUIPÉES 


Arrondissements 

Salles 

Nombre 

de 

places 

Propriétaires 

Direction 

Cinéma- 
scope j 

Ecran 

large 

Relief 

Stéréo- 

phonie 

Installateurs 

PARIS 

Salles 

d’exclusivités 

11e 

Arrond 

Alhambra  

2.250 

Mme  Breteau 

c s 

E L 

R 

S T 

Brockliss 

9= 

Aubert 

650 

S.N.E.G. 

E L 

Cinélume 

8e 

Balzac 

630 

Cinelba 

E L 

Philips 

2e 

Berlitz 

1.600 

Cinéson 

E L 

S T 

Philips 

8’ 

Broadway 

440 

Keigel 

R 

Dismage 

8= 



Ermitage 

834 

Mlle  Bourrée 

E L 

Westrex 

10" 

Foîces 

1.050 

S.N.E.G. 

R 

Lochèze 

18e 



Gaumont-Palace 

6.000 

S.N.E.G. 

E L 

S T 

Westrex 

9e 

— 

Kelder 

400 

Roux-Moulinet 

E L 

Brockliss 

17= 

— 

Lutétia-Pathé 

1.003 

Pathé 

E L 

Pathé 

8e 

— 

Marignan 

1.672 

Pathé 

E L 

S T 

Pathé 

14e 

— 

Miramar 

1.100 

Ritman 

CS 

E L 

S T 

Cinélume 

14e 

— 

Mistral 

1.100 

Ritman 

CS 

E L 

S T 

Cinélume 

18e 

— 

Moulin-Rouge 

1.500 

S.O.G.E.C. 

E L 

Brockliss 

ge 

— 

New-Yok 

304 

Keigel 

R 

Dismage 

8e 

— 

Normandie 

1.800 

S.O.G.E.C. 

c s 

E L 

R 

S T 

Brockliss- 

Westrex 

9= 

— 

Olympia 

1.000 

Mme  J.  Haïk 

E L 

R 

Brockliss 

18e 



Pa/ais-Rochech. 

1.671 

S.N.E.G. 

E L 

R 

Lochèze 

9e 

— 

Paramount 

1.903 

Paramount 

E L 

R 

Brockliss 

8- 

— 

Paris 

985 

Darnetal 

E L 

R 

Brockliss 

9e 

— 

Radio- Ciné- Opéra 

248 

G.  Worms 

E L 

Westrex 

2e 

— 

Rex  

3.300 

J.  Hellman 

c s 

E L 

R 

S T 

Brockliss 

10e 

— 

Scala 

1.000 

Roux-Moulinet 

E L 

Brockliss 

18= 

— 

Scarlott 

460 

Schmoukler 

R 

Dismage 

18= 

— 

Sélect-Putho 

979 

Pathé 

E L 

R 

Pathé 

9= 

— 

Les  Vedettes 

500 

F.  Desprats 

c s 

E L 

S T 

Cinélume 

2= 

— 

Vivienne 

500 

Roux-Moulinet 

E L 

Brockliss 

Salle  de  projection 

8= 

— 

Fox 

CS 

1 

S T 

Westrex 

Salles 

de  quartier 

4= 

— 

Studio-Rivoli 

484 

Keigel 

R 

Dismage 

9= 

— 

Gaîté-Rochech. 

750 

Zeizig 

E L 

Cinélume 

10e 

— 

Louxor  

1,176 

Pathé 

E L 

(Projet) 

13= 

— 

Palais  Gobelins  . 

830 

H.  Champtier 

E L 

Brockliss 

14= 

— 

Maine-Palace 

1.082 

Mme  Arav 

E L 

Westrex 

14= 

— 

Montparnasse  . 

926 

Pathé 

E L 

R 

Pathé 

14= 

— 

Pathé-Orléans 

1.559 

Pathé 

E L 

Pathé 

14= 

— 

Texas  

800 

Douvin 

E L 

Westrex 

15= 

— 

Nouveau-Théâtre. 

1.560 

P.  Chabrol 

c s 

E L 

R 

S T 

Philips 

16e 



Caméra 

400 

E L 

17= 

— 

Berthier  

500 

Trichet 

E L 

Radio-Cinéma 

17= 

— 

Clichy-Palace 

1.000 

Koslowsky 

E L 

Westrex 

17= 

— 

Gloria-Palace  . . . 

530 

E.  Voirgard 

E L 

Philips 

17= 

— 

Royal-Pathé  

903 

Pathé 

R 

Pathé 

18= 



Marcadet  

1 682 

E L 

19= 



Americ  

450 

E L 

19= 



Ri  alto 

200 

R 

20= 



Féerique  

1.018 

Vauthier 

E L 

Brockliss 

et  Phelipot 

20” 

— 

Théâtre  Belleville. 

1.200 

Mme  Jacques 

R 

20= 

— 

Zénith 

1.200 

Kobrin 

c s 

E L 

S T 

Philips 

IjUINZE  mois  se  sont  écoulés  depuis  la  sortie  au 
« Broadway  » de  New-York,  le  4 octobre  1952, 
du  premier  programme  de  courts  métrages  « THIS 
IS  CINERAMA  * suivie,  le  27  novembre  de  la  même 
année,  par  la  première  du  film  en  relief  d'Arch 
Oboler,  BWANA  LE  DIABLE,  à Hollywood  et  Los 
Angeles. 

Ces  importants  événements,  marqués  par  d'éton- 
nants  records  d'entrées  et  de  recettes,  indiquèrent 
aux  producteurs  américains  une  voie  nouvelle  pour 
attirer  les  foules  qui  délaissaient  les  salles  de  cinéma 
en  faveur  des  postes  de  télévision  familiaux.  Aussi- 
tôt, les  techniciens  des  « Majors  » se  mirent  au  tra- 
vail et  étudièrent  principalement  les  différents 
moyens  d'améliorer  la  projection  par  l'agrandisse- 
ment de  l'image. 

Le  2 février,  la  20th  Century  Fox  annonçait  qu'elle 
venait  d'acquérir  l'hypergonar  du  professeur  Chré- 
tien. permettant  d'enregistrer  des  films  destinés  à 
être  projetés  sur  un  vaste  écran  concave  aux  propor- 
tions de  2,55X1-  L'ensemble  du  procédé  prenant  le 
nom  de  « CINEMASCOPE  ». 

D'autre  part,  la  Warner,  pour  son  premier  film  en 
relief  : L'HOMME  DE  CIRE,  utilisait  l'ambiance  sonore 
dite  « son  stéréophonique  » et,  un  peu  plus  tard,  la 
pellicule  cinémascope  était  dotée  de  quatre  pistes 
magnétiques. 

Depuis  ces  importants  événements,  dans  le  monde 
entier,  à l'exemple  des  Etats-Unis,  les  exploitants  ont 
cherché  à s'adapter  au  progrès  selon  leurs  moyens, 
entreprenant  d'importants  et  coûteux  travaux  dans 
leurs  salles,  afin  d'être  en  mesure  de  projeter  les 
grands  films  de  tous  genres  annoncés. 

Bien  des  erreurs  ont  malheureusement  été  publiées 
dans  de  nombreux  articles,  écrits  dans  les  quoti- 
diens par  des  rédacteurs  insuffisamment  documen- 
tés, ce  qui  a causé  des  confusions  regrettables  dans 
le  public,  qui  confond  relief  et  Cinémascope.  Ciné- 
mascope et  écran  large. 

Une  constatation  s'est  néanmoins  imposée  par- 
tout : c'est,  d'une  part,  l'impérieuse  nécessité  d'inno- 
vation tendant  à présenter  des  films  réalisés  selon 
de  nouvelles  techniques,  d'autre  part,  l'obligation 
d'agrandir  le  champ  visuel  du  spectateur. 

PREMIERS  ESSAIS  REALISES  EN  FRANCE 

La  France  n'est  pas  restée  inactive  durant  l'an- 
née 1953.  L'exploitation,  vivement  intéressée  par  les 
moyens  qui  lui  étaient  offerts,  s'est  efforcée  de 
s'adapter  aux  nouvelles  techniques  en  installant, 
selon  les  possibilités  architecturales  et  financières 
de  chaque  salle,  des  appareils  permettant  d'utiliser 
différents  procédés  de  projection. 

Depuis  la  sortie  à Paris  du  film  en  relief.  BWA- 
NA LE  DIABLE,  le  22  avril,  en  exclusivité  au 
« Paris  » et  à « l'Olympia  »,  90  salles  environ  ont 
projeté  des  films  en  relief,  les  unes  étant  munies 
d'installations  permanentes,  tandis  que  les  grands 
circuits  disposaient  d'équipements  mobiles  qu'ils 
déplaçaient  dans  différentes  régions. 

A l'heure  actuelle,  un  temps  d'arrêt  semble  mar- 
qué dans  les  installations  de  ce  genre,  en  raison 
notamment  du  nombre  restreint  de  films  dont  nous 
disposons.  Une  partie  du  public  français  a marqué 
sa  répugnance  au  port  des  lunettes  indispensables, 
mais,  aux  dires  de  certains  exploitants,  les  recettes 
ont  néanmoins  été  intéressantes  et  la  majorité  des 
spectateurs  s'est  déclarée  satisfaite.  Une  clientèle 
semble  s'établir  pour  ces  sortes  de  films. 

En  ce  moment,  quatre  grands  films  en  relief  sont 
projetés  aux  Etats-Unis.  KISS  ME  KATE,  de  la 
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Banlieue 


Bécon-les- 

Bruyères  

Bécon-Pcdace 

1.300 

H.  Dif 

R 

Brockliss 

Boulogne-sur- 

Seine  

Pathé-Palace 

1.603 

Pathé 

E L 

Pathé 

Montreuil-sous- 

Bois  

Palace 

750 

H.  Douvin 

E L 

Westrex 

Neuilly-sur-Seine. 

Chézy 

890 

R.  Nordmann 

E L 

Westrex 

La  Varenne- 

Saint-Hilaire  . . 

Dôme 

840 

M.  Pollet 

E L 

Pathé 

Livry-Gargan  . . 

Mon  Ciné 

400 

G.  Gariboldi 

E L 

i 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

Angers  . . . 

Royal 

425 

Benoît 

E L 

R 

Auxerre  

Grand  Casino 

1.000 

Musa 

E L 

Radio-Cinéma 

Brest  

Celtic 

1.850 

E.  Mérelle 

C S 

E I. 

S T 

Vox 

1.280 

Henri 

E I. 

Monconduit 

Châleauroux 

Régent  

500 

A.  Bonnard 

E L 

Radio-Cinéma 

Cherbourg  . . . . . 

Eldorado 

500 

Rouaze 

R 

Brockliss 

Cholet  

Rex  

458 

E.  Poirier 

E L 

Deville-lès-Rouen. 

Majestic 

800 

M.  La venu 

E L 

Radio-Cinéma 

Dieppe  

Fex 

768 

Maurice 

E L 

Cinélume 

Hardouin 

Epernay  

Rex 

600 

Vanoverberghe 

R 

Vox 

R 

Philips 

Le  Havre  

Fden 

1.300 

S.O.G.E.C 

R 



Normandy 

1.000 

Noblet 

E L 

— 

Palace 

1.000 

R.  Chevalier 

E L 

Radio-Cinéma 



Rex 

1.000 

A.  Chassain 

C S 

E L 

S T 

Radio- Cinéma 

Lorient  

Ærmor 

425 

Hémery 

R 

Lunéville  

Jeanne-d’Arc 

375 

Michel  Gérard 

E L 

Westrex 

Le  Mans  

Français 

1.200 

Pierre  Pont 

E I. 

Philips 

Nancy  

826 

G.  Phélipot 

E L 

Westrex 

E L 



Nancéac 

350 

Bastion 

R 

' 

Brockliss 

— 

Olympia 

950 

Raux 

E L 



850 

S N E G 

C S 

E L 

1 S T 

Brockliss 

Nantes  

1 400 

E L 

Katorza  

1.350 

G.  Nouaiile 

C S 

E I. 

R 

S T 

Philips 



Olympia 

790 

F.  Pineau 

E L 

— 

Glympic  

815 

M.  Lepage 

E L 

Radio-Cinéma 



Paris 

1.000 

M.  Voyer 

E 1. 

Radio-Cinéma 



390 

E L 

Orléans  

Forum 

53C 

R 

Philips 

de  France 

Pornichet 

Paris 

500 

G.  Lagrange 

E I, 

Philips 

Le  Pouliguen  . - . 

Rex 

490 

M.  Bacino 

E L 

Radio-Cinéma 

Quimper  

Gradlon 

680 

Abbé  Tirilly 

E L 

Radio-Cinéma 

Beims  

Alhambra 

1.089 

S.N.E.G. 

R 

Eden 

750 

Perpère 

E L 

Westrex 

Rennes  

Club 

623 

S. I. CEI. O. 

C S 

E I. 

P. 

S T 

Radio-Cinéma 

— 

Excelsior 

614 

G.  Nouaiile 

E I. 

R 

Philips 

Rouen  . 

Gmnia 

Fauroux 

c s 

E L 

R 

S T 

Philips 

Saint-Malo 

Vauban 

671 

M.  Durand 

E L 

Philips 

Saint-Nazaire  . . . 

Normandie 

1.070 

G.  Lagrange 

E I, 

Philips 

Tours  

A.B.C. 

E I. 

Philips 

Caméo 

1.000 

G.  Compagnon 

E L 

Philips 

— 

Olympia 

950 

Pouligny 

c s 

E L 

S T 

Philips 

Troyes  

Alhambra 

1.000 

Van  Oosterwvck 

E L 

R 

Cinélume 

— 

Français 

F.  Pineau 

E L 

Radio-Cinéma 

— 

Pc  ris 

Sté  Champe- 

E L 

Radio-Cinéma 

noise  Cinéma 

Vannes  

Royal 

450 

Léonce  Liets 

E L 

Brockliss 

Vesoul  

Majestic 

668 

P.  Bertrand 

1 E L 

Cinélume 

RÉGION  DE  MARSEILLE 

Aix-en-Provence  . 

Ciné-Vog 

750 

M.  Ghiglione 

R 

A lès  

Casino 

1.200 

Le  Garo 

E L 

Antibes  

Casino 

600 

M.  Stevenino 

E I. 

Westrex 

— 

Rex 

500 

F.  Giacardi 

E L 

Philips 

Arles  

Fémina 

1.200 

M.  Soûliez 

E L 

Cinélume 

Richard  Todd,  parachutiste,  muni  d'un  « Billet  de 
logement  »,  au  lieu  de  prendre  un  repos  bien  mé- 
rité, finit  par  mettre  au  monde  le  bébé  de  Jeanne 
Moreau,  dans  le  premier  sketch  de  SECRETS 
D'ALCOVE,  réalisé  par  Henri  Decoin.  Distribution  : 

Pathé-Consortium- Cinéma. 


qui  a donné  lieu  à un  referendum  dont  les 
résultats  sont  netlement  en  faveur  de  ce  genre  de 
films;  MISS  SADIE  THOMPSON,  production  R.K.O.. 
avec  Riia  Hayworth  et  José  Ferrer,  un  grand  docu- 
mentaire de  Paramount  sur  la  guerre  de  Corée, 
CEASE  FIRE,  et  un  important  western  distribué  par 
la  Warner.  HONDO.  Ces  réalisations  importantes, 
classées  dans  la  catégorie  A,  vont  permettre  de 
faire  le  point  sur  la  question  et  décideront  vrai- 
semblablement de  l'avenir  du  relief,  dont  33  films 
sont  déjà  en  exploitation,  une  vingtaine  sont  ter- 
minés et  six  sont  en  cours  de  réalisation. 

Il  convient  d'attirer  l'attention  sur  les  premières 
démonstrations  publiques  du  procédé  de  relief  SANS 
LUNETTES  Savoye,  dû  à un  inventeur  français, 
qui  doivent  avoir  lieu  en  avril  au  « Clichy-Palace  » 
et  qui  apporteront  peut-être  la  solution  du  problème 
tant  attendu.  Le  p oinier  du  cinéma,  fondateur  de 
la  Paramount,  Ado  phe  Zukor  a déclaré  qu'il  esti- 
mait que,  d'ici  un  an,  la  mise  au  point  d'un  sys- 
tème de  relief  SANS  LUNETTES  serait  acquise. 

LA  SORTIE  DE  « QUO  VADIS  », 
PREMIERE  GRANDE  ETAPE  POUR  L'ECRAN  LARGE 

La  sortie  du  film  M.-G.-M.  QUO  VADIS,  le  2 octo- 
bre, au  « Normandie  » et  au  « Rex  »,  a marqué  une 
importante  étape  pour  la  généralisation  de  l'écran 
large  ou  panoramique,  cette  société  exigeant  dans 
son  contrat  de  location  l'emploi  d'un  écran  agrandi 
aux  proportions  de  1,75X1. 

Le  nombre  assez  restreint  des  salles  installées 
avant  cette  date,  s'est  accru  depuis  dans  des  pro- 
portions très  importantes  dépassant  aujourd'hui  un 
total  de  227  grands  écrans,  répartis  dans  toute 
la  France.  Ce  nombre  augmente  chaque  jour  dans 
des  proportions  inégales  suivant  les  régions,  le 
problème  de  la  concurrence  jouant  de  façon  im- 
portante et  pesant  sur  les  décisions  des  exploitants. 
La  position  d'attente  adoptée  par  la  majorité  des 
directeurs  de  salle  est  peu  à peu  battue  en  brèche. 


ATTENTION,  ATTENTION...  * — 

Si  vous  vous  sentez  les  mains  moites,  avec  une  certaine  lourdeur  à l'estomac.  Si  vous 
rougissez  brusquement  devant  l’employé  du  Métropolitain.  Si  votre  langue  vous  démange  et  si 
votre  poitrine  oppressée  semble  gonfler  brusquement.  Si  votre  moustache  tombe  et  des  scrupules 
vous  poussent.  Si,  enfin  vous  ne  vous  sentez  plus  vous-même... 

Ne  prenez  pas  des  pastilles  Chose  ou  du  dépuratif  Machin. 

Ce  n’est  pas  — seulement  — - la  puberté,  le  foie,  l’estomac  ou  la  circulation,  ainsi  «que  le 
pense  votre  médecin  habituel.  C’est  peut-être  plus  grave  — et  plus  charmant. 

Mais  consultez  immédiatement  le  metteur  en  scène  René  Gaveau  dont  le  traitement 
« ADAM  EST...  EVE  »,  en  vente  dans  loutes  les  bonnes  salles  de  cinéma  vous  éclairera  sur 
vos  malaises  ! 


PRODUIT  par  OREX  FILMS  et  LES  FILMS  F.  RIVERS  DISTRIBUE  par  LES  FILMS  F.  HIVERS  VENTE  A L'ÉTRANGER  ; OREX  FILMS,  27,  R.  DE  LA  ROCHEFOUCAULD,  PARIS  et  LES  FILMS  F.  HIVERS  S.A.  92,  AV.  DES  TERNES,  PARIS 
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Aubagne  

Nemo 

740 

C.  Guibaud 

E L 

Cinélume 

Avignon  

Capitole 

1.650 

Carton 

E L 

S T 

Brockliss 

et  Melquion 



Palace 

1.400 

Sté  Pezet 

C S 

Philips 

Beausoleil  

Capitole 

1.000 

H.  Astric 

E L 



Casino 

880 

A.  Deliavalle 

E L 

R 

Béziers  

Royal 

Azéma 

E L 

R 

S T 

Westrex 



Variétés 

1.000 

F.  Michel 

E L 

Philips 

Brignoles  

Rex 

400 

M.  Aymé 

E L 

Westrex 

Cannes  

Club 

500 

Michel 

E L 

Westrex 

— 

Majestic 

900 

Louis  Font 

E L 



Olympia  . 

1.050 

Aubert 

E L 

R 

Brockliss 



Palais  Festivals 

C S 

E L 

R 

S T 

Philips 



Faris 

480 

Durand 

E L 

Philips 

— 

Régent 

290 

Louvrier 

E L 

Westrex 



Rex 

350 

V.  Aubert 

R 

Cinématélec 

— 

Star 

1.100 

S.O.G.E.C. 

E L 

Westrex 



Vax 

250 

J.  Charlas 

E L 

Philips 

Carpentras 

Rex 

800 

H.  Vanadia 

E L 

Vanascope 

Cavailhon  

Cigale 

1.200 

H.  Vanadia 

E L 

Vanascope 

I ézignan  

Héal 

290 

L.  Séguin 

E L 

Marseille  ...... 

A.B.C 

805 

J.  Vouland 

E L 

R 

Brockliss 

— 

Capitole 

1.172 

S.O.G.E.C. 

R 

'V-  

Ciné-Vox 

567 

E.  Jochumsen 

E L 

Philips 



Floréal 

700 

G.  Berjoan 

E L 

Westrex 



Français 

518 

S.N.E.G. 

E L 

— 

Majestic 

1.000 

Angevin 

E L 

Brockliss 

et  Martel 

— 

Meilhan 

520 

S.O.G.E.C. 

R 

— 

Mistral 

Ange  Calvi 

E L 

Philips 

— 

Noailles 

400 

M.  Dernard 

E L 

Westrex 



Odéon 

1.800 

J.  Martel 

E L. 

Brockliss 

— 

Fathé-Palace 

1.700 

Pathé 

C S 

E L 

S T 

Brockliss 

— 

Phocéac 

480 

Cinévog 

R 

Brockliss 

— 

Rex 

2.000 

Louis  Font 

E L 

Brockliss 

— 

Rialto 

986 

S.O.G.E.C. 

E L 

(Projet) 

— 

Ritz  . 

515 

Guérin 

E L 

(Projet) 

et  Béthune 

— .... 

Royal 

1.074 

Dutronc 

E L 



Studio-34 

698 

S.O.G.E.C. 

E L 

(Projet) 

— 

Variétés 

E L 

(Projet) 



Vog 

450 

J.  Vouland 

E L 

Menton  

Grand  Casino 

700 

L.  Lanza 

E L 

Cinélume 

— 

Rex  

400 

Bianchi 

E L 

Cinélume 

Paul  Cadéac  achève  le  montage  de  son  film  en  Gevacolor,  QUAI  DES  BLONDES,  où  l’aventure  et 
l’amour  mettent  en  présence  Michel  Auclair,  Barbara  Laage  (sur  notre  photo),  Madeleine  Lebeau,  Dario 
Moreno,  Blancard,  J.  Kitzmiller,  etc.  C’est  une  coproduction  P.A.C.  (Films  Hunebelle)  et  S.  N.  Pathé 
Cinéma.  Distribution  France,  Afrique  du  Nord  et  Belgique  PATHE  CONSORTIUM  CINEMA. 

Vente  à l’étranger  : S. N.  PATHE  CINEMA. 
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et  chacun  étudie  les  problèmes  d'améliorations  qui 
doivent,  dans  un  avenir  prochain,  s'imposer  à tous. 
La  grande  question,  pour  beaucoup  d'entre  eux,  est 
de  savoir  s'ils  entreprendront  les  travaux  exigeant 
un  gros  budget,  pour  l'installation  du  cinémascope, 
et  qui  permet  de  projeter  des  films  dans  toutes  les 
proportions  actuellement  en  usage,  ou  s'ils  adop- 
teront une  solution  moins  coûteuse,  mais  incom- 
plète, en  s'équipant  avec  un  écran  dit  large  ou 
panoramique.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  posé  un 
écran  panoramique  aux  dimensions  permettant  la 
projection  en  cinémascope,  de  fabrication  française 
ou  étrangère,  qui  n'est  pas  le  Miroir  miracle  ou 
l'Astrolite,  seuls  préconisés  par  la  Fox,  pour  le 
moment,  et  se  proposent  d'installer  plus  tard  le 
son  stéréophonique. 

Les  questions  d'architecture  font  reculer  certains 
exploitants  devant  des  travaux  de  gros  œuvre, 
remettant  l'installation  des  nouveaux  équipements 
au  moment  où  ils  rénoveront  leurs  salles.  D'autres 
cinémas  — ils  sont  peu  nombreux  — se  trouvent 
dans  une  quasi  impossibilité  de  modernisation. 

UNE  DATE  DANS  L'HISTOIRE  DU  CINEMA  : 

LA  SORTIE  DE  «LA  TUNIQUE» 

Annoncé  à grand  renfort  de  publicité,  le  premier 
film  en  cinémascope.  LA  TUNIQUE,  a connu  un 
succès  sensationnel  lors  de  sa  première  mondiale, 
le  16  septembre,  au  « Roxy  » de  New-York.  D'outre- 
Atlantique  nous  est  parvenue  l'annonce  des  recet- 
tes réalisées  par  cette  production  de  la  Fox, 
battant  tous  les  records  et  totalisant  pour  la  pre- 
mière semaine  d'exclusivité  3 1 6.0  0 0 dollars 
(110.600.000  francs)  pour  une  salle  de  5.880  places. 

Le  succès  du  film,  à Londres  également,  créa  un 
grand  mouvement  de  curiosité  en  France,  lors  de 
sa  sortie  au  « Normandie  » et  au  « Rex  » de  Paris, 
le  3 décembre.  Une  foule  considérable  a assailli 
depuis  nos  deux  grands  cinémas  parisiens,  qui  ont 
battu  largement  les  records  de  l'année  avec,  res- 
pectivement 31.665  et  53.322  entrées  pour  la  pre- 
mière semaine,  les  recettes  atteignant  12.666.000  frs 
et  18.115.060  francs.  Au  cours  des  fêtes  de  fin 
d'année,  l'affluence  a été  considérable  et  d'inter- 
minables files  d'attente  témoignaient  de  l'intérêt  du 
public.  A chaque  séance,  nous  ont  déclaré  les 
directeurs  de  ces  salles,  de  longs  applaudissements 
ont  marqué  la  projection  du  documentaire  de  Mar- 
cel Ichac,  et  les  passages  les  plus  émouvants  de 
LA  TUNIQUE.  Si  le  film  et  le  procédé  ont  été  lon- 
guement discutés  par  la  critique,  le  succès,  auprès 
des  spectateurs,  a été  complet. 

Le  film  est  déjà  sorti  à Roubaix,  au  « Colisée  »,  le 
16  décembre,  réalisant  plus  de  10  millions  de  recet- 
tes en  deux  semaines,  alors  que  les  meilleurs  ren- 
dements hebdomadaires  de  cette  salle  étaient  de 
2 millions  environ.  L'exclusivité  de  quatre  semaines 
prévue,  doit  permettre  au  propriétaire  de  la  salle. 
M.  Deconinck,  d'amortir  complètement  son  instal- 
lation avec  ce  seul  programme.  La  première  de  LA 
TUNIQUE  a eu  lieu  le  29  décembre  à « l'Omnia  » 
de  Rouen,  au  « Broglie  » de  Strasbourg  et  le  30 
à « l'Escurial  » de  Nice.  Sa  sortie  est  prévue  le 
26  janvier  au  « Club  » de  Rennes  et  au  « Katorza  » 
de  Nantes  ; le  3 février  au  « Celtic  » de  Brest  ; 
le  12  février  au  « Thiers  » de  Nancy  ; le  17  février 
à Alger  et  Oran  et  au  « Rex  » du  Havre  en  février. 
La  production  de  films  « cinémascope  » comprend 
actuellement  cinq  films  en  cours  d'exploitation  aux 
Etats-Unis:  LA  TUNIQUE,  COMMENT  EPOUSER  UN 
MILLIONNAIRE,  TEMPETE  SOUS  LA  MER,  LA 
CHARGE  DES  KHIBER  RIFLES,  quatre  films  de  la 
20th  Century  Fox  et  une  production  M.-G.-M.  : LES 
CHEVALIERS  DE  LA  TABLE  RONDE. 

Douze  productions  sont  terminées  : LE  DEMON 
DES  EAUX  TROUBLES,  DECISION  A MINUIT,  PRIN- 
CE VAILLANT,  RIVIERE  SANS  RETOUR,  NOUS 
CROYONS  A L'AMOUR,  LE  JARDIN  DU  DIABLE, 
LES  GLADIATEURS,  films  de  la  Fox;  ROSE-MARIE, 
de  la  M.-G.-M.  ; THE  COMMAND  et  A STAR  IS 
BORN,  de  Warner;  l'HISTOIRE  DE  GUILLAUME 
TELL,  production  des  Artistes  Associés,  et  THE 
BODY  AND  THE  TRAMP,  de  Walt  Disney. 

Douze  films  sont  en  cours  de  réalisation  : NEW 
FACES  et  SINOUHE  L'EGYPTIEN,  pour  la  Fox  ; 
STUDENT  PRINCE,  BRIGADOON  et  BRIDE  FOR  SE- 
VEN  BROTHERS,  pour  la  Métro;  THE  RIGHT  AND 
THE  MIGHTY,  LUCKY  ME,  THE  TALISMAN  et  RING 
OF  FEAR,  pour  la  Warner;  THE  BLACK  KNIGHT, 
chez  Columbia  ; BLACK  SHIEL  OF  FOLWORTH, 
chez  Universal,  et  VERA  CRUZ,  aux  Artistes  Asso- 
ciés. 


LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE 


Monte-Carlo  . . . . 

Cinéma  des 

Beaux.Arts 

700 

M.  Estienne 

E L 

Westrex 

.... 

Cinéma  d'Eté 

350 

M.  Astruc 

E L 

Westrex 

Montpellier 

Capitole  . . 

1.250 

A.  Guignier 

E L 

Westrex 

— 

Fathé-Palace 

872 

L.  Rolland 

E L 

— 

Rabelais  . 

1.050 

P.  Scabian 

E I. 

Nice  

Casino-Gaumont 

900 

S. NE. G. 

E L 

Cluny 

300 

Bacchialoni 

R 

Cinématélec 



Escurial 

1.400 

Ayuso 

CS 

E L 

S T 

Westrex 



Excelsior 

950 

Willemsen 

R 

Cinélume 

— 

Gambetta 

475 

J.  Pardigon 

E L 

Cinélume 

— 

Mondial 

1.000 

G.  Nivet 

E L 

— 

Olympia 

400 

M.  Perkins 

E L 

— - 

Paris-Palace 

1.300 

S.N.E.G. 

C S 

E L 

S T 

— 

Pax 

550 

G.  Valois 

C S 

E L 

S T 

— 

Plaza 

550 

Nicolas 

E L 

et  Rostagni 

— 

Politeama 

700 

Willemsen 

E L 

Cinélume 

— 

Rex  . 

450 

Bacchialoni 

E L 

Cinélume 



Rialto-Gaumon! 

1.000 

S.N.E.G. 

E L 

— 

Ritz  . . 

EL 

Cinélume 

— 

Royal 

700 

Bouvet 

E L 

Philips 

et  Foucault 

■ — 

Sfudio-34 

500 

H.  Astric 

E L 

— 

Variétés 

828 

M.  Coulpier 

E L 

Westrex 



Vog 

490 

L.  Pierri 

E L 

Nîmes 

Majestic 

1.050 

M.  Louis 

CS 

E L 

S T 

Philips 

Orange  

Capitole 

830 

Edgard  & Mayan 

E L 

Perpignan  . . . 

Caméra 

650 

M.  Paratilla 

E L 

Westrex 

Saint-Rapaë! 

Rialto 

662 

M.  Musso 

E L 

Philips 

Saint-Victoret 

Odéon 

500 

J.  Jouffret 

E L 

Toulon  

Rex  . 

900 

Bernard 

E L 

R 

Westrex 

— 

Ciné-Vox 

500 

L.  Bernard 

R 

RÉGION  DE  STRASBOURG 

Mulhouse  

Eex 

E L 

Casino 

1.100 

Sté  Nouv.  des 

E L 

Cinémas  de  l'Est 

Strasbourg 

Broglie 

1.100 

Ciné.  d'Al— Lorr. 

C S 

E L 

S T 

Klangfilm 

Caméo 

500 

Régis  Jean 

E L 

et  Wytstraete 

— 

Vox  

1.000 

A.  Rapoport 

E L 

Cinélume 

RÉGION 

DE  BORDEAUX 

Albi  

Paris  . . 

1.050 

Paul  Aïn 

E L 

1 Philips 

Angoulême 

Fiançais 

1.200 

Deschamps 

R 

Brockliss 

Bergerac  . . 

Florida 

632 

M.  Bellion 

E L 

Philips 

Biarritz  

Colisée 

650 

Vve  Lacaze 

E L 

Philips 

Bordeaux 

Lden 

1.000 

P.  Lesbats 

E L 

Cinélume 



Fémina 

1.200 

Yvon  Rigal 

C S 

E L 

R 

S T 

Brockliss 

.... 

Nouveautés 

380 

Disclos 

E L 

R 

Philips 



Odéon 

900 

Léon  Goupy 

E L 

Cinélume 

Rio 

1 800 

SOGEC 

R 

— 

Saint-Genès 

450 

Henry  Goupy 

E L 

Cinélume 

Castres 

Lido 

800 

M.  Lamiche 

E L 



Palace 

850 

E L 

Westrex 

Caudéran  

Wilson 

688 

Goupy 

E L 

Lavelanet  

Grand  Casino 

1.100 

S.  Derquenne 

E L 

Lourdes  

Pax 

800 

M.  Clédat 

CS 

E L 

S T 

Mazamet  

Apollo 

900 

Sté  Expi.  Théâ- 

E L 

Philips 

tre  Mazamet 

Niort 

Rex  . 

850 

J.  Lafarge 

R 

Brockliss 

Pamiers  

Familia 

440 

Mme  Testard 

E L 

Pau  

Aragon 

351 

J. -B.  Barat 

E L 

Poitiers  

Berry 

800 

Deschamps 

E L 

R 

Brockliss 



Castille 

474 

Sté  Omnia 

R 

Brockliss 

St-Jean-de-Luz  . . 

Rex  . 

600 

Lugan 

R 

Philips 

— 

Pergola 

500 

Jean  Lanque 

E L 

Philips 

Saintes  

Rex  

500 

Fleury 

E L 

R 

Philips 

Salies-de-Béarn  . 

Cmé-Confort 

E L 

Cinélume 

Toulouse  

Nouveautés 

1.100 

Vve  Galia 

E L 

Westrex 

— 

Piaza 

1.650 

Cinémobilia 

E L 

R 

Westrex 

— 

Variétés 

2.025 

S.O.G.E.C. 

R 

Brockliss 



Vox  

685 

Vve  Tean  Galia 

R 

Dismaae 

A ces  29  films  s'ajouteront  au  cours  de  19S4, 
64  nouvelles  réalisations  dont  les  projets  sont  an- 
noncés. 

Selon  les  informations  les  plus  récentes,  une  ving- 
taine de  salles  sont  installées  pour  la  projection 
« cinémascope  »,  en  France  et  en  Afrique  du  Nord 
et  un  nombre  à peu  près  égal  est  en  voie  d'équi- 
pement. 

A ces  chiffres  s'ajoutent  quelques  autres  cinémas 
munis  d'écrans  aux  proportions  de  2.55  X 1 et  ayant 
installé  la  stéréophonie,  qui  pourront  projeter  les 
films  en  « cinémascope  » réalisés  par  d'autres  socié- 
tés que  la  20th  Century  Fox,  tels  que  Métro,  War- 
ner, Columbia  et  Universal. 

Ajoutons  que  différentes  salles,  notamment  en 
province,  opèrent  les  transformations  nécessaires 
dans  le  plus  grand  secret,  afin  d'éviter  d'être 
gagnées  de  vitesse  par  un  concurrent  qui  pourrait 
leur  enlever  le  bénéfice  d'être  les  premières. 

LE  PUBLIC  DOIT  S'HABITUER 
AUX  NOUVEAUX  ECRANS 

Nous  avons  eu  la  curiosité  d'aller  visiter  les  ex- 
ploitants parisiens  ayant  transformé  leurs  écrans 
ou  ayant  projeté  des  films  en  relief,  afin  de  nous 
rendre  compte  par  nous-mêmes  de  ce  qui  avait  été 
fait.  Nous  avons  gravi  les  périlleux  escaliers  des 
cabines,  sommes  allés  sur  la  scène  voir  les  écrans, 
avons  bavardé  longuement  avec  les  directeurs  et 
les  chefs  de  cabine. 

Il  faut  louer  l'esprit  d'initiative  de  nos  directeurs, 
qui  ont  tout  de  suite  compris  la  nécessité  de  s'adap- 
ter au  progrès  et  l'intérêt  qu'ils  avaient  à être  les 
premiers  équipés  pour  projeter  des  films  selon  les 
techniques  nouvelles.  La  concurrence  joue,  souvent, 
un  rôle  déterminant  dans  les  décisions  de  chacun 
et  fait  que  certains  quartiers,  tels  ceux  de  Mont- 
parnasse ou  de  la  place  Clichy.  voient  leurs  ins- 
tallations se  multiplier  rapidement,  alors  que  d'au- 
tres arrondissements  ne  sont  pas  encore  pourvus 
d'équipements  nouveaux. 

Une  des  doléances  souvent  invoquée  par  les 
exploitants  et  qui  pèse  grandement  sur  leurs  déci- 
sions est  la  perte  de  places  presqu'inévitable  qu'en- 
traîne la  projection  sur  écran  panoramique.  Cette 
perte  de  places,  qui  varie  selon  les  salles,  peut 
être  très  réduite,  sinon  annulée,  par  une  disposition 
différente  des  fauteuils. 

En  ce  qui  concerne  le  « cinémascope  »,  bien  des 
directeurs  craignent  de  ne  pas  disposer  d'un  nom- 
bre suffisant  de  films  pour  établir  un  programme 
suivi.  Jusqu'au  mois  de  septembre,  peu  de  films 
sortiront  en  France,  mais  on  peut  être  assuré  que. 
pour  la  saison  1954-55.  la  programmation  sera  assu- 
rée de  façon  constante.  En  attendant,  grâce  aux 
proportions  variables  de  l'écran,  tous  les  autres 
films  nouveaux  pourront  être  exploités. 

Le  public  français,  selon  les  premières  constata- 
tions. semble  attacher  une  importance  beaucoup 
plus  grande  à la  valeur  du  film  qu'au  système  de 
projection  employé. 

Il  semble  qu'au  bout  de  quelques  semaines  l'œil 
des  spectateurs  s'acclimate  à un  format  nouveau 
Le  client  donne  alors  sa  préférence  aux  images 
panoramiques,  la  projection  conventionnelle  lui 
paraissant  tout  à coup  plate  et  étriquée. 

En  ce  qui  concerne  le  « cinémascope  » l'affluence 
quotidienne  hors  de  pair  enregistrée  par  le  « Nor- 
mandie » et  le  « Rex  » et  les  salles  de  province  est 
une  preuve  de  succès  se  passant  de  commentaires. 

MAUVAIS  EMPLOI  DES  GRANDS  ECRANS 

L'exploitation  cinématographique  qui  fut.  à son 
origine,  un  commerce  forain,  a parfois  conservé, 
malgré  les  années,  le  goût  de  solutions  hâtives  et 
précaires  au  détriment  de  la  qualité. 


OSTREICULTURE  

Voici  la  saison  des  huîtres.  Savez  vous  que  l’huître  plate  est  hermaphrodite  et  que  la 
Portugaise  est  unisexuée  ? 

Mais  si  l’huître  plate  (les  Marennes  ou  les  Bêlons  que  vous  aimez  tant)  possède  à la  fois 
les  organes  caractéristiques  des  deux  sexes,  ceux-ci  ne  fonctionnent  pas  simultanément. 

De  sorte  que  l'huître  plate  est  tantôt  mâle,  tantôt  femelle.  Tantôt  Adam,  tantôt  Eve. 

— Comme  dans  le  film,  quoi  ? 

— Quel  film  ? 

— « ADAM  EST...  EVE  »,  un  film  follement  drôle,  réalisé  par  René  Gaveau  d’après  le  roman 
de  Francis  Didelot,  interprété  par  Micheline  Carvel.  Jean  Carmet,  René  Blancard,  Robert  Rocca, 
Jean  Tissier,  Anouk  Ferjac,  Mireille  Perrey,  Balpetré,  et  qui  raconte  l’histoire  d’une  huître... 
Mais,  non,  vous  me  faites  dire  des  bêtises...  l’histoire  d’un  Monsieur  qui,  comme  une  simple  Belon... 


PRODUIT  par  OREX-FILMS  et  IES  FIIMS  F.  RI  VERS  - DISTRIBUÉ  par  LES  FILMS  F.  RI  VERS  - VENTE  à L'ÉTRANGER  s ORIX  FILMS,  27,  R.  OE  LA  ROCHEFOUCAULD,  PARIS  et  LES  FILMS  F.  HIVERS  S.  A.  92,  AV.  DES  TERNES,  PARIS 
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RÉGION  DE  LILLE 


Armentières  

Casino 

900 

M.  Wallocq 

R 
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G.  Seine 
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E L 
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Novéac 
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R 
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RÉGION  DE  LYON 


Aix-les-Bains  .... 

Annecy  

Audincourt 

Belfort  

Besançon  

Clermont-Ferrand. 

Dijon  

Grenoble  

Lyon  


Montluçon 
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Saint-Etienne 
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E L 
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Rex 

1.100 

Sté  Nouv.  Ciné- 

E L 

mas  de  l'Est 

Paris 

400 

Jean  Guide 

Rex 

1.000 

M.  Treille 

E L 

Vox 

1.000 

V.  Chaussende 

E L 

R 

A.B.C. 

360 

Marcellot 

R 

Capitole 

812 

M.  Dupuy 

E L 

Globe 

R 

Eldorado 

686 

A.  Pierre 

E L 

Olympia 

1.200 

Léoni 

E L 

R 

Paris 

327 

G.  Maillard 

E L 

Euilding 

C S 

E L 

S T 

Paris 

R 

Rex  

849 

J.  Martini 

E L 

Ambiance 

275 

L.  Moiriat 

R 

Ciné-Journal 

400 

Fl.  Gérand 

R 

Grolée  

553 

M.  Pierre 

E L 

Plaza 

400 

Boulin 

R 

Palace 

697 

J.  Dubourgnoux 

C S 

E 1, 

S T 

Rex 

670 

J. -B.  Duprat 

C S 

E L 

S T 

Variétés  

566 

Genest 

E L 

Artistic  

427 

L.  Guillaume 

E L 

Etoile 

500 

Rosier 

R 

Capitole  

350 

Ducarme 

R 

Eden 

1.500 

E.  Ducarme 

R 

Foyer  

612 

M.  Bruel 

E L 

Mistral 

André  Dot 

R 

Rex 

450 

Bourin 

E L 

A.B.C. 

Duprat 

CS 

E L 

S T 

Ciné-Presse 

650 

Ducarme 

R 

Les  Fleurs 

750 

A.  Bailly 

E L 

Forum 

R 

Royal 

400 

Duprat 

E L 

Novelty  

307 

Jaffreux 

R 

Vox 

Clair  et  Vincent 

E L 

Eden 

800 

Charvet 

E L 

et  Monget 

Fantasio 

537 

M.  Bodin 

E L 

Philips 

Philips 

Westrex 

Radio-Cinéma 

Radio-Cinéma 

Westrex 

Cinélume 

Radio-Cinéma 

Radio-Cinéma 

Radio-Cinéma 

Radio-Cinéma 

Philips 

Radio-Cinéma 

Radio-Cinéma 

Radio-Cinéma 

Fourel 

Westrex 

Brockliss 

Brockliss 

Westrex 

Philips 

Philips 

Radio-Cinéma 

Brockliss 

Philips 

Philips 

Philips 

Cinélume 

Philips 

Cinélume 

Philips 

Philips 

Cinélume 

Philips 

Philips 


Radio-Cinéma 

Radio-Cinéma 


AFRIQUE  DU  NORD 
Algérie  - Tunisie  - Maroc 


Alger  

Français 

E L 

| 

— 

Debussy 

E L 



Marignan 

1.850 

Jean  Siari 

E L 

— 

Mondial 

800 

Adsuar 

E L 



Paris 

1.200 

Neveu  & Vanonï 

C S 

Cran  

Régent 

Seiberras 

E L 

— 

Century 

1.000 

M.  Argence 

C S 

E L 

R 

S T 

Tunis  

Palmarium 

2.350 

M.  et  Y.  Sitruk 

E I, 

R 



Colisée 

2.093 

G.  Tenoudji 

E L 

R 

— 

Paris 

700 

M.  Foggaci 

C S 

S T 

Casablanca  

Rialta 

1.227 

M.  Gautier 

E L 

R 

— 

Verdun 

Le-sueur 

E L 

R 

et  de  Goulet 

— 

Lynx  

M.  Pérez 

CS 

E L 

S T 

Fez  

Empire 

1.474 

Seiberras 

E L 

Marrakech  

Colisée 

E L 

Philips 


(Projet) 


AFRIQUE  ÉQUATORIALE 


Dakar  

■ 1 1 M.  Jacquin  I 

I E L | 

1 Cinélume 

. . . . 

• | | M.  Jacquin 

1 E L | 

| Cinélume 

LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

Nous  avons  pu  constater  l'esprit  d'initiative  dont 
ont  lait  preuve  des  chefs  de  cabine  « bricolant  » 
eux-mêmes  pour  installer  fenêtres  et  objectifs,  tandis 
que  l'écran  était  agrandi,  avec  les  moyens  du  bord, 
en  ajoutant  quelques  mètres  de  calicot  hâtivement 
cousus  autour  de  l'écran  existant.  Pour  la  projection 
en  relief,  l'accouplement  des  projecteurs  a égale- 
ment été  réalisé  parfois  sans  l'aide  de  techniciens 
I spécialisés. 

Les  résultats  ont  été,  bien  entendu,  de  qualité 
variable,  rarement  heureux  et  souvent  désastreux, 
notamment  pour  la  projection  en  relief  qui  exige 
une  synchronisation  très  minutieuse  des  appareils 
de  projection. 

Outre  les  écrans  élargis  vaille  que  vaille,  d'au- 
tres salles  ont  utilisé  le  magnoscope  qu'elles  avaient 
installé  bien  avant  la  guerre  et  qui,  s'il  permet 
d'agrandir  l'image,  est  de  forme  plate  et  ne  donne 
j pas  l'impression  de  profondeur  de  la  vision  pano- 
ramique sur  écran  concave. 

Dans  la  majorité  des  salles,  hâtons-nous  de  le 
dire,  le  travail  a été  exécuté  dans  les  meilleures 
conditions  par  des  fournisseurs  d'équipements  tech- 
niques dont  l'éloge  n'est  plus  à faire. 

Ces  écrans,  une  fois  installés,  on  en  a usé  et 
abusé,  projetant  en  grand  format  les  actualités 
aussi  bien  que  les  documentaires,  les  dessins  ani- 
més et  tous  les  grands  films  composant  depuis  plu- 
sieurs semaines  les  programmes. 

A peu  près  aucun  des  films  présentés  actuelle- 
ment en  France,  il  est  important  de  le  signaler,  n'a 
été  réalisé  en  vue  d'une  projection  sur  écran  pano- 
ramique, il  faut  donc  sacrifier  une  partie  de  l'image 
en  haut  ou  en  bas  pour  obtenir  la  proportion  vou- 
lue. Le  cadrage  ainsi  modifié  nuit  parfois  au  côté 
artistique  du  film  tandis  que  l'agrandissement  se 
fait  au  détriment  de  la  netteté  des  fonds  et  crée 
souvent  une  zone  floue  sur  les  côtés.  Néanmoins, 
certains  films  en  couleurs,  tels  LUCRECE  BORGIA 
ou  LES  TROIS  MOUSQUETAIRES,  qui  comprennent 
de  grands  déploiements  de  foules  et  de  magnifi- 
ques décors,  s'adaptent  de  façon  satisfaisante  à une 
projection  panoramique. 

C'est  une  erreur  de  la  part  des  exploitants  de 
vouloir  abuser  d'une  amélioration  coûteuse,  en  ris- 
quant de  la  déprécier  dès  sa  naissance  par  un 
emploi  sans  discernement. 

Un  spectacle  habilement  conçu,  comprenant  un 
film  se  prêtant  parfaitement  à ce  mode  de  projec- 
tion, est  certain  d'obtenir  des  rendements  excellents. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  jeu  des  contras- 
tes est  un  élément  des  plus  frappants.  En  consé- 
quence si,  après  avoir  projeté  la  première  partie 
du  programme  aux  dimensions  conventionnelles, 
l'écran  est  agrandi  aussitôt,  le  générique  du  grand 
film  passé,  l'impression  est  beaucoup  plus  grande, 
l'intérêt  est  mis  en  éveil  et  le  public  satisfait. 

QUELLES  SOLUTIONS  ADOPTER  ? 

En  conclusion  de  cette  étude,  qui  servira,  nous 
l'espérons,  à guider  les  hésitants  et  à éclairer  les 
exploitants  dont  les  nouvelles  installations  sont  en 
cours,  nous  pensons  qu'après  les  premiers  résultats 
obtenus  par  le  « cinémascope  » il  est  de  l'intérêt  des 
directeurs,  d'entreprendre  courageusement  les  modi- 
fications architecturales  nécessaires  pour  installer  un 
écran  aussi  large  que  possible,  permettant  de  pro- 
jeter dans  toutes  les  proportions  jusqu'à  2,55X1.  La 
totalité  de  la  largeur  disponible  ne  pourra  malheu- 
reusement pas  toujours  être  utilisée  en  raison  de 
l'impossibilité  d'augmenter  suffisamment  l'imcge  en 
hauteur. 

S'il  est  difficile,  actuellement,  de  se  procurer  des 
écrans,  il  est  certain  que,  dans  un  avenir  très  pro- 
chain. une  maison  française  sera  en  mesure  de 
satisfaire  les  commandes  de  tous. 

Les  frais  d'installation  de  la  stéréophonie,  très 
élevés,  sont  indispensables  et  constituent  un  apport 
de  qualité  de  grande  valeur.  De  nombreux  films 
américains  réalisés  ces  derniers  mois,  peuvent  être 
projetés  à volonté,  soit  avec  son  optique  normale 
soit  accompagnés  du  son  stéréophonique.  Cette  ins- 
tallation pourra  donc  être  utilisée  très  souvent  dans 
quelques  mois.  Elle  peut,  au  besoin,  être  différée, 
si  la  direction  désire  échelonner  ses  dépenses, 
l'écran  étant  employé,  en  attendant,  pour  les  pro- 
jections panoramiques. 

Un  point  reste  acquis  à la  suite  des  sorties  de 
LA  TUNIQUE  à Paris  et  en  Province,  les  premières 
salles  équipées  sont  celles  qui  ont  le  plus  de  chan- 
ces d'amortir  leurs  frais  d'équipements  en  un  temps 
record.  G.  TURQUAN. 
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QUELQUES  CONSEILS 


POUR  LA  VERIFICATION  DES  COPIES 

par  J,  LEAUTÉ 


La  qualité  du  spectacle  cinématographique 
constituant  un  des  objectifs  essentiels  de  la 
Commission  Supérieure  Technique  (1),  il  est 
évident  que  cet  organisme  ne  peut  se  désin- 
téresser de  la  qualité  des  copies  d'exploitation. 
C'est  pourquoi  l’une  des  tâches  de  son  service 


tateur,  qui  désire  voir  une  image  correcte  et 
comprendre  le  dialogue,  prend  l'habitude  de 
rester  chez  lui,  ou  de  chercher  ailleurs  la  dis- 
traction qu'il  demandait  naguère  au  Cinéma. 
(Ces  propos  ne  visent  que  le  seul  aspect  de 
la  qualité  matérielle  des  programmes,  leur  qua- 


Tableau  synopti- 
que des  diverses 
causes  de  dété- 
rioration du  film 
dans  un  projec- 
teur sonore. 


du  Contrôle  technique  consiste  à expertiser  les 
copies  qui  lui  sont  soumises,  soit  par  lés  Dis- 
tributeurs (dans  le  cas  de  détériorations  en  cours 
d'exploitation),  soit  par  les  Exploitants  (en  cas 
de  fourniture  de  copies  défectueuses). 

Une  première  observation  s'impose  : sur  les 
quelque  mille  copies  expertisées  annuellement, 
c'est  à peine  si  une  dizaine  proviennent  de 
l'exploitation  ; nous  n'en  déduirons  pas  hâtive- 
ment que  les  films  envoyés  aux  salles  sont  tou- 
jours dans  un  état  matériel  satisfaisant  ! Per- 
forations prêtes  à lâcher  à la  première  projec- 
tion, « cordes  » sur  l'image,  rayures  sur  la  piste 
sonore  qui  produisent  un  souffle  couvrant  en 
partie  la  reproduction,  défectuosité  d'inscrip- 
tion du  son  rendant  le  dialogue  à peu  près 
incompréhensible,  sont  monnaie  assez  courante 
pour  les  salles  petites  ou  moyennes.  Et  le  spec- 


(1)  C.S.T.,  92,  avenue  des  Champs-Elysées,  Pa- 
ris (8e).  Tel.  : ELY.  63-14. 


lité  artistique  restant  en  dehors  du  cadre  de  ces 
considérations) . 

En  présence  d'un  cas  flagrant  de  livraison 
défectueuse,  les  arguments  du  Distributeur  ne 
varient  guère  : il  s'agit  d'une  petite  salle  dont 
le  minimum  garanti  est  modeste,  les  recettes 
médiocres  ; mais  si  Ton  pense  que  les  recettes 
baisseront  encore  lorsque  la  mauvaise  qualité 
des  programmes  aura  vidé  la  salle,  on  voit  que 
le  problème  est  loin  d'être  simple  ; certains 
Distributeurs  oublient  par  trop  que  leur  véri- 
table client  n'est  pas  l'Exploitant,  mais,  en  fin 
de  compte,  le  spectateur.  Tout  Directeur  de 
salle,  quels  que  soient  la  modicité  de  son  mini- 
mum garanti  et  la  médiocrité  de  ses  recettes, 
a le  droit  d'exiger  la  fourniture  de  programmes 
de  qualité  matérielle  satisfaisante.  C'est  aussi 
son  devoir  d’honnête  commerçant.  La  plupart 
des  Directeurs  le  comprennent  ; et  cependant 
ils  se  résignent  à accepter  des  programmes  en 
mauvais  état.  Nous  avons  donc  pensé  qu'il 


n'était  pas  inutile  de  leur  rappeler  les  quelques 
précautions  qu'il  leur  faut  observer  pour  se 
garantir  contre  une  pratique  qu'ils  sont  les  pre- 
miers à déplorer. 


Fig.  1.  — Perforations  éraillées  : la  gélatine  a été 
enlevée  (voir  le  support  gratté)  sur  les  rangées 
de  perforations  par  frottement  sur  les  patins  du 
projecteur.  Il  est  souvent  nécessaire  de  faire 
dérayer  la  copie  pour  supprimer  les  dépôts  de 
gélatine  qui  risquent  de  provoquer  le  piquage  ou 
l'éclatement  des  perforations  au  cours  de  projec- 
tions. Sur  cette  photo,  l'image  photographique  du 
négatif  apparaît  en  bordure  de  la  piste  sonore. 


VERIFICATION  DES  COPIES  A LA  RECEPTION 

Tout  programme  doit  être  accompagné  d'une 
fiche  de  vérification  postérieure  à la  précédente 
location.  Les  « copies  neuves  » elles-mêmes 
doivent  avoir  été  vérifiées  par  les  services  de 
Distribution,  puisqu'elles  sont  en  fait  déjà  pas- 
sées par  la  projection  de  contrôle  du  Labora- 
toire de  tirage,  et  qu’elles  ne  sont  donc  plus 
« neuves  » au  sens  propre  du  terme. 

Le  premier  devoir  de  l'Opérateur  consiste  à 


Fig.  2.  — Perforations  éraillées  et  légèrement 

piquées  (25  %)  : le  bord  des  perforations  porte 
une  très  légère  incision. 


vérifier  soigneusement  son  programme,  « dès 
réception  »,  comme  le  prescrivent  les  Conditions 
Générales  de  Location.  Prescription  judicieuse, 
car  en  cas  de  contestation  ultérieure,  ce  n'est 
pas  l'affirmation  que  ses  appareils  sont  en  bon 
état,  ni  l'exhibition  de  ses  titres  d'ancienneté 
dans  la  profession  qui  pourront  le  mettre  à 
couvert. 

Nous  ne  saurions  trop,  pour  cette  vérifica- 
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tion,  préconiser  l'emploi  d'une  forte  loupe 

(genre  « compte-fils  »)  ; il  est  en  effet  pratique- 
ment impossible  de  déceler  à l'œil  nu  si  une 
rayure  fine  est  superficielle  ou  si  elle  comporte 
un  enlèvement  de  gélatine  ; même  pour  les 


Fig.  3.  — Perforations  légèrement  éclatées  (50  %)  : 
le  bord  des  perforations  porte  une  amorce  de  dé- 
chirure. En  outre  : rayure  superficielle  en  milieu 
de  piste  sonore  (enregistrement  à élongations 
variables)  ; la  rayure  ne  coupant  pas  les  inden- 
tations, la  reproduction  sonore  n’en  sera  pas 
affectée. 


détériorations  sur  perforations,  la  loupe  et  sou- 
vent un  auxiliaire  indispensable  du  toucher. 
Son  prix  d'achat  est  minime  et  les  services 
qu'elle  rend  sont  quotidiens. 

Le  plus  souvent,  espérons-le,  la  fiche  de  vé- 
rification correspondra  à l'état  réel,  et  cet  état 
permettra  une  projection  satisfaisante.  Mais  si 
l'Opérateur  constate  des  détériorations  dont  la 
fiche  ne  fait  pas  mention,  le  Directeur  doit  les 
détailler  dans  une  lettre  recommandée  qu’il 
adressera  au  Distributeur  avant  sa  première 


Fig.  4.  - — Perforations  éclatées  (75  %),  une  amorce 
de  déchirure  part  du  bo^d  des  perforations  sur 
une  longueur  de  1 à 2 mm. 


séance.  (Les  Conditions  Générales  admettent 
un  délai  un  peu  plus  long  : « avant  le  deuxième 
passage  »,  disent-elles  ; mais  il  est  trop  évi- 
dent que  les  détériorations  auraient  pu  se  pro- 
duire lors  de  la  première  projection). 

Si  l'état  du  programme  est  défectueux  au 
point  que  le  Directeur  s'estime  fondé  à deman- 
der des  dommages  et  intérêts,  celui-ci  doit  se 
mettre  à couvert  par  l'expertise  ; deux  cas  se 
présentent  : 

— si  le  programme  peut,  malgré  son  état, 
assurer  les  projections,  le  Directeur  indiquera 
dans  sa  lettre  recommandée  qu'après  passage, 
la  copie  sera  adressée  pour  constat  au  Con- 
irôle  Technique. 

— si  la  copie  est  jugée  « impassable  »,  le 
Directeur  doit  prévenir  le  Distributeur  qu'il  la 
réexpédie  sans  être  projetée,  à ce  même  service. 

Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  à dater  de 
l'expédition  de  son  programme,  l'Exploitant  n'a 
plus  à se  soucier  des  délais  d'immobilisation  : 
le  Distributeur  est  prévenu  qu'il  doit  se  mettre 
en  rapport  avec  le  service  d'expertise  du 
Contrôle  Technique. 

Nous  ne  connaissons  que  trop  les  arguments 


par  lesquels  les  Exploitants  tentent  de  se  jus- 
tifier de  n'avoir  pas  fait  de  réserves  dans  les 
délais  impartis  : réception  trop  tardive  des  pro- 
grammes, éloignement  du  bureau  de  poste, 
etc.  (1).  Mais  nous  savons  aussi  que  tous  les 
Directeurs  à qui  il  est  arrivé  de  payer  de  leurs 
deniers  le  retirage  d'une  copie  qu'ils  n'avaient 
pas  endommagée,  ont  miraculeusement  trouvé 
par  la  suite  le  moyen  de  surmonter  des  diffi- 
cultés prétendues  insurmontables  ! Les  copies 
coûtent  cher,  alors  qu'une  vérification  courante 
ne  prend  guère  plus  de  trois  quarts  d'heure. 


Fig.  5.  — Perforations  fortement  éclatées  (retirage)  : 
l’amorce  de  déchirure  atteint  une  longueur  de 
plusieurs  millimètres. 


FICHE  DE  VERIFICATION 

La  rédaction  « en  code  » tend  à disparaître, 
et  nous  ne  saurions  trop  nous  en  réjouir.  Les 
firmes  distributrices  admettent  généralement 
qu’une  formule  telle  que  « B.  3 » ou  « A.  4 » 
ne  parle  guère  à l'esprit  ; et  les  Commissions 
de  Conciliation  se  sentent  pleines  d'indulgence 
pour  l'Exploitant  qui  déclare  n'avoir  pas  com- 
pris que  la  formule  « R. I.S. H.  » signifiait  : « rayé 
image  et  son  et  huilé  ».  (Nous  n'inventons 
rien  !).  Toutefois,  le  système  du  « code  » n'a 
pas  complètement  disparu,  et  certaines  Maisons 
de  Distribution  se  contentent  même  de  bouts 


Fig.  6.  — Perforations  très  fortement  éclatées  (reti- 
rage). Les  perforations  sont  du  type  « négatives  ». 
Ce  type  de  perforations  rencontré  naguère  assez 
couramment  sur  les  copies  importées  n’est  pas 
admis  par  la  normalisation  française  pour  les 
copies  d’exploitation. 


de  papier  ne  comportant  que  la  date  de  véri- 
fication, sans  aucune  indication  de  l'état  du 
programme.  Ces  Maisons  n'ignorent  pas  les  dif- 
ficultés qu'elles  s'attirent  ainsi,  chaque  fois 
qu'elles  sont  citées  en  conciliation.  Mais  comme 
il  n'est  jamais  souhaitable  de  laisser  un  conflit 
s'envenimer,  l'Exploitant  aura  avantage,  en  pré- 
sence d'une  fiche  de  vérification  hermétique,  à 
détailler,  dans  une  lettre  recommandée,  les 
détériorations  constatées  à la  réception  : les 

(1)  Nous  rappelons  aux  Directeurs,  dont  l’exploi- 
tation est  située  dans  des  communes  dépourvues 
de  bureau  de  poste,  qu  ils  peuvent  remplacer  la 
formalité  de  recommander  leurs  lettres  par  son 
expédition  en  double  exemplaire  : l’un  au  Distri- 
buteur, l’autre  au  Contrôle  Technique. 
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50  francs  qu'il  déboursera  ainsi  pourront  lui 
éviter  bien  des  tracas  ultérieurs. 

Reste  le  cas  où  la  fiche  est  rédigée  « en 
clair1  ».  Un  profane  serait  tenté  de  penser  que, 
dans  ce  cas,  aucune  difficulté  ne  peut  surgir. 


Fig.  7.  — Perforations  éclatées  et  fortement 
soulevées  (retirage).  La  photo  a été  prise  en  don- 
nant à la  pellicule  l’inclinaison  voulue  pour 
qu’apparaisse  la  surélévation  du  bord  des  perfo- 
rations par  rapport  au  plan  du  film. 

Hélas  ! Il  nous  suffit  de  passer  en  revue  quel- 
ques fiches  de  vérification  et  quelques  lettres 
d'Exploitants  pour  découvrir  des  appellations 
asssi  saugrenues  que  : « copie  cuite  »,  « perfos 
en  tonneau  »,  ou  « cylindrées  »,  ou  « en  lame 
de  scie  »,  « piqûre  par  rayure  »,  « cylindré  milieu 
image  »,  « pellicule  cassée  au  bout  des  per- 
fos »... 

D'autre  part,  la  pratique  démontre  que  telle 


Fig.  8.  — Perforations  agrandies  (retirage)  : une 
portion  du  support  a été  arrachée  sur  le  bord  des 
perforations. 


vérificatrice  appelle  « perfos  piquées  » ce  que 
telle  autre  appelle  « perfos  éclatées  » et  une 
troisième  « perfos  coupées  ».  C'est  pourquoi 
nous  avons  cru  utile  de  publier  des  photos  de 
films  détériorés  (1),  en  mentionnant  dans  cha- 
que cas  l’appellation  adoptée  par  le  Contrôle 
Technique  du  Cinéma.  Certains  objecteront 
peut-être  que  la  désignation  adoptée  dans  tel 
ou  tel  cas  n'est  pas  la  plus  heureuse,  mais  le 
tout  est  de  s'entendre,  et  ce  qui  importe  c'est 
que  le  même  mot  désigne  la  même  chose. 

Souhaitons  que  l'usage  de  la  fiche  de  véri- 
fication normalisée,  qui  se  répand  de  plus  en 
plus,  devienne  bientôt  général  ; bon  nombre 
de  conflits  seraient  alors  évités. 

Qu'elle  soit  « en  code  »,  ou  « en  clair  »,  ou 
normalisée,  l'Exploitant  doit  toujours  conserver 
la  fiche  de  vérification  jusqu'à  l'expiration  du 
délai  pendant  lequel  le  Distributeur  peut  l'ac- 
cuser d'avoir  détérioré  la  copie,  et  ce,  quelles 
que  soient  les  indications  contraires  que  com- 
portent certaines  fiches.  Pour  comprendre  l'im- 
portance de  cette . recommandation,  il  suffit  de 
se  rappeler  que  le  numéro  de  copie  marqué  sur 
cette  fiche  constitue  la  preuve  unique  par  la- 
quelle un  Directeur  peut  justifier  qu'il  a pro- 


(1)  Ces  photos  ont  été  réalisées  et  aimablement 
mises  à notre  disposition  par  les  Laboratoires  de 
la  Société  Kodak-Patlié. 
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jeté  telle  copie  et  non  telle  autre,  et  nous 
connaissons  le  cas  d'un  Exploitant  qui  a dû 
finalement  payer  le  retirage  d'une  copie  n°  17, 
alors  qu'il  avait  en  fait  passé  la  copie  n"  18 
(et  il  s'agissait  d'un  film  en  couleurs...),  parce 
qu'ayant  réexpédié  la  fiche  de  vérification  avec 
le  programme,  il  ne  pouvait  prouver  que  les 
copies  avaient  été  interverties  au  moment  de 
leur  expédition.  (D'ailleurs,  quel  avantage  peut 


Fig.  9.  — Les  deux  perforations  de  gauche  sont 
déchirées  (retirage)  : le  support  est  déchiré  entiè- 
rement entre  le  bord  du  film  et  le  bord  de  la 
perforation,  ou  entre  les  bords  de  deux  perforations 
voisines. 


présenter  pour  le  Distributeur  que  la  fiche  lui 
soit  retournée,  puisqu’il  est  bien  entendu  qu'il 
doit  faire  vérifier  ses  films  après  chaque  loca- 
tion ?). 

A titre  indicatif,  voici  les  pourcentages  de 
dépréciation  qui  ont  été  adoptés  par  la  Com- 
mission « Distribution-Exploitation  » de  la  C.S.T.: 

— perforations  légèrement  piquées,  ou  légè- 
rement soulevées,  ou  amorce  d'éclatement  sur 
perforations  : 25  % ; 

— piquées,  ou  soulevées,  ou  légèrement  écla- 
tées : 50  % ; 

— éclatées  : 75  % ; 

— les  copies  présentant  des  perforations  for- 
tement soulevées,  fortement  éclatées,  déchirées 
ou  arrachées,  doivent  être  mises  au  rebut. 

Il  est  bien  évident  que  les  pourcentages  cités 


Fig.  10.  — Perforations  arrachées  (retirage)  : le 
support  a été  détruit  entièrement  entre  les  perfo- 
rations et  le  bord  du  film,  ou  entre  deux  perfo- 
rations voisines. 


ci-dessus  ne  constituent  que  des  points  de  re- 
père, et  qu'à  des  états  intermédiaires  corres- 
pondent des  pourcentages  intermédiaires  (2). 
Précisons  que  ces  pourcentages  supposent  une 
copie  à l'état  de  neuf  au  départ.  Dans  le  cas 
d’aggravation  excessive  d'un  défaut  préexis- 
tant à la  location,  il  convient  de  soustraire 
du  chiffre  de  la  nouvelle  dépréciation  estimée 
celle  qui  résultait  de  l'état  préalable.  (Par 


(2)  Précisons  que  ces  pourcentages  s’appliquent 
au  cas  où  la  détérioration  a été  produite  dans  le 
sens  traction  ; si  elle  intervient  dans  le  sens  rete- 
nue, comme  elle  ne  risque  pas  de  s’aggraver  sur  le 
débiteur  de  croix,  il  convient  de  ramener  les  pour- 
centages de  dépréciation  de  25  à 15  %,  de  50  à 30  %, 
de  75  à 50  %.  (La  détérioration  « sens  traction  » 
affecte  le  bord  de  la  perforation  situé  vers  le  haut 
de  l’image  ; la  détérioration  « sens  retenue  »,  le 
bord  situé  vers  le  bas.) 


exemple  : si  une  copie  revient  avec  des  per- 
forations « éclatées  » alors  qu'elle  comportait 
au  départ  des  perforations  « légèrement  pi- 
quées »,  la  dépréciation  imputable  à l'Exploi- 
tant responsable  sera  de  75  — 25  — 50  %).  Ces 
pourcentages  se  calculent  à partir  du  prix  de 
retirage  des  films. 

Pour  ce  qui  est  des  rayures,  l’appréciation  est 
plus  délicate  ; cependant,  quelques  principes 
généraux  peuvent  être  énoncés  : 

1"  Rayures  superficielles  sur  image  : En  for- 
mat standard,  les  copies  ne  devraient  presque 
jamais  comporter  de  rayures  superficielles  sur 
l'image  : l'opération  de  dérayage  réussissant 
parfaitement  et  étant  toujours  possible,  il  est 
le  plus  souvent  inadmissible  qu'on  néglige  de 
remettre  la  copie  en  état.  En  format  16  mm., 
un  peu  plus  d'indulgence  convient,  car  l'opé- 
ration de  dérayage  n'est  pas  toujours  possible, 
tantôt  pour  des  raisons  techniques,  tantôt  pour 
des  raisons  pratiques  ; il  en  résulte  que  si  les 
rayures  sont  trop  visibles  à l'écran,  la  copie 
16  mm.  doit  être  mise  au  rebut. 

2°  Rayures  profondes  sur  image  : Les  rayures 
comportant  enlèvement  de  gélatine  sur  image 
ne  sont  tolérables  que  si  elles  tombent  en  de- 
hors du  cadre  de  la  fenêtre  de  projection,  ou, 
à la  rigueur,  en  bordure  d'écran.  Toute  rayure 
profonde  en  côté  ou  en  milieu  d'image  doit 
entraîner  la  mise  au  rebut  de  la  copie. 

3°  Rayures  sur  piste  sonore  : Dans  l'un  comme 
dans  l’autre  format,  une  rayure  superficielle 
sur  la  piste  ne  gêne  généralement  pas  l'audi- 
tion. Pour  ce  qui  est  des  rayures  avec  enlève- 
ment de  gélatine,  il  est  quelquefois  assez  dif- 
ficile de  préjuger  de  leur  influence  lors  de  la 
reproduction  ; en  densité  variable,  la  rayure 
ne  produira  un  souffle  que  si  elle  est  assez 
large  ; en  densité  fixe,  si  elle  coupe  les  inden- 
tations ; en  multipiste,  si  elle  intéresse  plusieurs 
pistes  élémentaires.  Si  la  rayure  n'affecte  que 
le  bord  de  la  piste,  on  pourra  éliminer  le  souffle 
éventuel  en  décalant  la  fente  de  lecture,  toutes 
les  fois  que  le  projecteur  comportera  un  lecteur 
réglable. 

CAUSES  DE  DETERIORATIONS 

S'il  est  important  pour  l'Exploitant  de  se  met- 
tre à couvert  contre  les  réclamations  injusti- 
fiées, il  l'est  plus  encore  de  déceler  les  causes 
de  détériorations  qui  se  seraient  effectivement 
produites  sur  ses  appareils.  Nous  ne  saurions 
mieux  faire  que  de  reproduire  le  tableau  synop- 
tique publié  dans  le  « Guide  de  l'Opérateur  de 
Projection  sonore»,  de  Jean  Vivié  (Editions  B.P.I., 
79,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris). 

Dans  les  contestations  qui  les  opposent,  Dis- 
tributeurs et  Exploitants  ont  la  triste  habitude 
de  s'accuser  réciproquement  de  mauvaise  foi. 
Or,  l'expérience  montre  qu'il  ne  s'agit,  le  plus 
souvent,  que  de  négligence  de  part  ou  d'autre. 
La  négligence  peut,  dans  les  périodes  de  pros- 
périté, ne  sembler  qu'un  aimable  travers  ; elle 
n'est  plus  de  mise  à l'heure  actuelle.  Il  n'est 
pas  superflu  que  Distributeurs  et  Exploitants 
conjuguent  leurs  efforts  pour  retenir  leur  client 
commun,  qui  n'a  que  trop  tendance  à leur 
échapper  : le  spectateur.  Ce  spectateur  du  bon 
plaisir  de  qui  dépend  en  fin  de  compte  le  sort 
de  notre  profession  toute  entière.  — J.  Lèauté. 


Robert  Laoureux  dans  VILLAGE  MAGIQUE,  c’est 
une  coproduction  Del  Ducas  Films.  Champs-Ely- 
sées Production  AL.  MO  Films  Palerme.  Producteur 
délégué  Robert  Dorfmann,  distribuée  par  les  Films 
Corona. 


MAX  LINDER 


aurait  70  ans  cette  année 

TOUS  les  amateurs  de  cinéma,  jeunes  et 
moins  jeunes,  connaissent  plus  ou  moins 
le  nom  de  Max  Linder,  qui  fut  au  début 
du  siècle  un  des  plus  grands  artistes  comiques 
du  Cinéma.  Il  aurait  cette  année  70  ans.  Il  se 
donna  la  mort  au  cours  d’une  crise  de  neuras- 
thénie, en  1925. 


Les  filins  comiques  d’il  y a une  cinquantaine 
d’années  étaient  souvent  des  œuvres  rudimen- 
taires et  naïves  et  nous  apparaîtraient  main- 
tenant puériles  pour  la  plupart  ; mais,  à l’épo- 
que, ils  déchaînaient  fatalement  le  rire  par  des 
procédés  encore  utilisés  à présent  : truquages, 
grosses  farces,  clowneries,  événements  à con- 
tre-sens, air  ahuri,  personnage  malheureux  tou- 
jours en  butte  à l’hostilité  des  faits  et  des 
humains,  etc. 

Plusieurs  comiques  eurent,  au  début  du  siè- 
cle, de  nombreux  succès  au  cinéma  : Prince 
Rigadin  qui  tourna  une  série  considérable  de 
films  (Rigadin  Victime  de  l’Amour,  Rigadin  Dé- 
puté, Rigadin  et  ses  Fils,  etc.)  à raison  d’un 
film  environ  par  semaine  pendant  la  période 
de  1910  à 1920,  et  même  un  film  avec  Mistin- 
guett  : Le  Cloum  et  le  Facteur  ; Marcel  Lé- 
vesque, Bout-de-Zan,  Léonce  Perret  — le  futur 
metteur  en  scène  de  Kœnigsmark  — et  sa  série 
des  « Léonce  »,  etc.  Mais  le  plus  célèbre  parmi 
les  comiques  du  Cinéma  d’avant  ]<a  guerre 
1914-1913  est  incontestablement  Max  Linder,  qui 
fut  le  maître  intellectuel  de  Chariot,  ainsi  que 
Charles  Chaplin  l’a  déclaré  à plusieurs  re- 
prises. 

Max  Linder,  qui  se  nommait  Gabriel  Leu- 
vielle,  était  né  à Bordeaux  en  1883.  Acteur  à 
I’Ambigu,  il  quittait  cette  scène  pour  aller 
jouer  aux  Variétés  dans  Miquette  et  sa  Mère, 
quand  il  fit  la  connaissance  de  « Pathé  » qui 
lui  offrit  de  jouer  pour  le  Cinéma  à raison  de 
20  francs  par  cachet.  Max  Linder  accepta  et 
joua  son  premier  film  : La  Première  Sortie  d’un 
Collégien,  en  1905.  Pendant  cinq  ans,  il  tra- 
vailla chez  Pathé  avec  des  metteurs  en  scène 
divers,  dont  Gasnier,  le  futur  auteur  des  Mys- 
tères de  New  York,  toujours  à raison  de  20  fr. 
par  cachet.  Mais,  en  1910,  il  demanda  et  obtint 
150.000  francs  par  an,  avec  un  contrat  de  trois 
ans.  C’est  la  grande  célébrité  et  Pathé  entre- 
tient autour  de  lui  une  publicité  intense.  Tout 
le  monde,  alors,  admire  Max  Linder,  acteur 
élégant  et  aristocratique.  Son  jeu  est  discret 
dans  une  mise  en  scène  très  étudiée  où  les 
truquages,  les  situations  comiques,  les  chutes 
sont  dosées  judicieusement  et  basées  sur  l’ob- 
servation ; il  déchaîne  le  rire  par  son  jeu  fin 
et  discret,  fait  de  contrastes  et  d’oppositions, 
mais  surtout  en  suggérant  ce  rire,  à la  manière 
que  Charles  Chaplin  portera  plus  tard  à la 
perfection.  La  liste  des  films  de  Max  Linder  est 
extrêmement  longue  et  la  plupart  d’entre  eux 
commencent  par  son  prénom  : Max  décoré,  Max 
Pédicure,  Max  Collectionneur,  Max  et  le  Quin- 
quina (1911),  etc.  ; dans  ce  dernier  film,  on 
trouve  de  nombreux  gags  qui  seront  dévelop- 
pés plus  tard  dans  les  films  de  Chariot  (1). 

Peu  avant  la  guerre  1914-1918,  Max  Linder 
gagne  plus  de  100.000  fr.  par  mois  ; la  prophétie 
populaire  s’est  accomplie  et  la  chaine  d’or  qui 
retenait  Max  Linder  à Pathé  a atteint  et  même 
dépassé  le  million  par  an,  somme  réellement 
considérable  pour  l’époque.  Il  est  avant  Mary 
Pickford  et  Chariot  en  Amérique,  avant  Fran- 
cesca  Bertine  et  Maria  Jacobini  en  Italie,  la 
véritable  vedette  du  Cinéma. 

Après  la  guerre,  Max  Linder  est  allé  quel- 
que temps  en  Amérique  où,  fait  curieux,  il  a 
subi  l’influence  de  Chariot  après  en  avoir  été 
l’initiateur  ; il  déclare  d’ailleurs  avec  modes- 
tie : « Chaplin  a bien  voulu  m’affirmer  que 
c’était  la  vue  de  mes  films  qui  l’avait  incité  à 
faire  du  Cinéma.  Il  m’appelle  son  professeur, 
mais  j’ai  cependant  été  bien  heureux,  quant  à 
moi,  de  prendre  des  leçons  à son  école  ».  Max 
Linder  tourna  alors  quelques  films  de  valeurs 
diverses,  où  il  essaya  même  de  changer  sa 
manière  : Soyez  via  Femme,  Sept  Ans  de  Mal- 
heur, Le  Roi  du  Cirque,  etc.  Puis  il  sombra 
peu  après  dans  la  neurasthénie  et  se  donna  la 
mort  en  1925. 

Actuellement,  la  fille  de  Max  Linder  consa- 
cre sa  vie  au  culte  de  son  père  --  après  avoir 
été  pendant  longtemps  élevée  par  sa  famille 
dans  l’ignorance  de  la  profession  et  de  sa  fin 
tragique  — et  elle  recueille,  en  une  sorte  de 
musée  personnel,  tous  les  souvenirs  de  celui 
qui  fut  le  premier  grand  comique  et  la  pre- 
mière vedette  du  Cinéma  français.  — G.  D. 


(1)  Charles  Chaplin  débuta  en  1913  au  Cinéma 
dans  les  studios  de  Mac  Sennett,  il  y a 40  ans. 
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Al.  HENRI  RACHET  DE  MARSEILLE  CÉLÈBRE  SES 

50  ANS  DE  CINÉMA 
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est  l’enregistrement  d’une  leçon  magistrale- 
type,  remarquablement  réalisée.  Cure  par  ar- 
tériectomie suivie  de  greffe  de  la  thrombiose 
de  la  fourche  termino -aortique  (Dr  Patel  et 
Dr  Oudot,  avec  MM.  Valdès  et  Coquereaumont) , 
décrit  une  opération  d’artériectomie  avec  réta- 
blissement par  greffe  de  la  continuité  des  vais- 
seaux. 

Les  Drs  Brunei  et  Poggioli,  avec  Emploi  d’hy- 
dro-colloïdes en  chirurgie  dentaire,  exposent 
une  nouvelle  méthode  de  prise)  d’empreintes 
et  de  préparation  de  prothèse  dentaire.  Explo- 
ration radio-manioniétrique  des  voies  biliaires 
(Pr  Marcel  Roux  : Laboratoire  Spécial,  présente 
et  illustre  une  méthode  d’opacification  pour 
examen.  Accouchement  sans  douleur  par  la  mé- 
thode p sycho -physique  (D‘  Vellay  et  M.  Le  Gay), 
expose  la  méthode,  inspirée  de  la  médecine  so- 
viétique de  préparation  psychologique  et  mus- 
culaire des  futures  mères,  telle  qu’elle  est  pra- 
tiquée à la  Polyclinique  des  Métallurgistes 
Pierre  Rouquès.  Le  Manganisme  (M.  Chenay, 
Drs  Boyer  et  Rodier,  Maroc),  décrit  les  symp- 
tômes et  les  conséquences  de  cette  grave  af- 
fection professionnelle  des  mineurs  occupés  à 
l'extraction  du  manganèse,  principalement  dans 
les  exploitations  du  Maroc  : c’est  le  tableau 
dramatique  des  troubles,  dégradations  progres- 
sives et  infirmités  provoquées  chez  les  indi- 
gènes attachés  à ce  travail. 

ETUDES  INDUSTRIELLES 

Trois  films  représentaient  les  applications  du 
cinérna  à l’industrie  : Flammes,  fours  et  aciers 
(M.  Galey  : Institut  de  recherche  de  la  Sidérur- 
gie), enregistre  des  aspects  de  fours  Martin,  de 
convertisseurs,  de  fours  de  verrerie,  inobser- 
vables à l’œil,  à la  fois  par  l’excès  de  chaleur 
et  d’éclat.  Le  film  (téléobjectif,  verre  anti-ca- 
lor...),  permet  cet  examen  et  le  facilite  par 
renforcement  des  contrastes.  Traitement  de  pro- 
tection des  surfaces  métalliques  et  fabrication 
des  peintures  et  vernis  (Sainflou  et  Dordelot), 
film  d’enseignement  technique  et  industriel, 
traite  du  problème  de  la  lutte  contre  la  cor- 
rosion des  métaux  et  de  la  fabrication  moderne 
des  peintures  et  vernis  : étude  rationnelle  de 
la  fabrication,  différents  essais,  y compris  la 
résistance  aux  agents  physiques,  les  procédés 
de  revêtement  dans  toutes  les  diversités  des 
cas,  sans  oublier  le  procédé  électro-sitatique, 
par  ionisation  de  l’air  entre  les  pièces  à pein- 
dre et  un  cadre  muni  de  pointes  aiguës  mis  sous 
une  tension  de  120.000  volts.  Le  Problème  Cen- 
terless  (Delfosse  et  Farcy  : Renault),  décrit 
une  expérience  d’éducation  du  personnel  dans 
une  grande  entreprise,  pour  solliciter  la  re- 
cherche par  l’ouvrier  de  conditions  meilleures 
et  plus  efficaces  à son  poste  de  travail.  Il  s’agis- 
sait d’améliorer  la  disposition  dans  un  atelier 
d’un  groupe  de  machines  Centerless  (rectifica- 
tion de  ressorts  hélicoïdaux  destinés  aux  voi- 
tures 4 CV.)  et  de  simplifier  les  opérations 
manuelles  : le  film  est  saisissant  par  la  clarté 
de  la  démonstration  et  sa  simplicité. 

FILMS  D’INFORMATION 

Cinégraphie  des  mouvements  apparents  des 
Constellations  (Joseph  Leclerc),  est  une  obser- 
vation astronomique,  montrant  le  ciel  tournant 
autour  de  la  Polaire  : cadence,  30  sec.  d’obtura- 
tion et  30  sec.  de  prise  de  vue  ; durée  cinq 
nuits  consécutives.  Terres  à gagner  (Vetusto 
et  Valleneey  : Shell),  décrit  des  travaux  et  amé- 
nagements d’irrigation  et  de  fertilisation  des 
sols  en  Charentes,  avec  des  systèmes  de  vannes 
automatiques,  etc.,  sans  oublier  la  simple  res- 
tauration des  réseaux  d’irrigation  creusés  na- 
guère par  les  Monastères,  longtemps  abandon- 
nés, et  immédiatement  efficaces.  Visite  à une 
Rookerie  de  Pingouins-Empereurs  (Dr  Cendron  : 
Missions  Paul-Emile  Victor),  observe  une  colo- 
nie de  Pingouins-Empereurs  en  deux  groupes, 
réunissant  5.000  individus,  rassemblés  en  plein 
hiver  antarctique  qui  est  pour  eux  la  saison  des 
amours  : caractère  social  de  l’animal,  parades 
nuptiales,  ponte,  couvée  par  le  mâle,  élevage 
des  petits  par  des  moniteurs,  retour  vers  la 
mer  libre  et  dispersion.  Le  cinéma  est,  ici,  un 
témoin  irremplaçable,  car  l’oiseau  est  intrans- 
portable. L’Hoplocampe  des  poires  (Chaboussou 
et  Tadié) , film  d’éducation  agricole,  étudie  le 
cycle  d’un  parasite  des  vergers  et  les  moyens 
de  combat. 

Autre  étude  d’animal  « social  » : Chronociné- 
matographie  (au  ralenti)  d’un  élevage  de  pous- 
sins (Perro),  appliqué  à un  groupe  de  300  pous- 
sins en  couveuse,  recherche  expérimentalement 
les  meilleures  dispositions  de  l’élevage  et  sa 
conformité  optimum  avec  l’instinct  des  animaux, 
— tel  ombre  ou  lumière  sur  les  mangeoires, 
forme  et  emplacement  des  abreuvoirs  — . On 
pèùt  constater  la  gêne  produite  par  un  courant 


C’est  ce  mois-ci  que  M.  Henri  Rachet  va  cé- 
lébrer ses  cinquante  ans  d’activité  ininterrom- 
pue au  sein  de  l’industrie  cinématographique. 
C’est,  en  effet,  en  1904  que  M.  H.  Rachet  fit  ses 
débuts  en  tournant,  comme  opérateur  de  pro- 
jection, la  manivelle 
d’un  appareil  Lu- 
mière à griffes  utili- 
sant une  carafe  d’eau 
à boule  comme  con- 
densateur. Ceci  se 
passait  en  janvier 
1904  dans  la  cabine 
d’une  des  deux  salles 
de  100  places  situées 
dans  le  sous-sol  de 
la  Brasserie  « La 
Bohême  »,  sur  la  Ca- 
nebière  (où  se  trouve 
aujourd’hui  la  Li- 
brairie Flammarion), 
à Marseille,  que  pos- 
sédait son  père,  M.  L.  Rachet.  L’année  suivante,  il 
entre  dans  l’exploitation  aux  côtés  de  son  père  et 
de  son  associé,  M.  Etienne  Giraud,  copropriétai- 
res à Toulon  du  Femina  et  du  Kursaal,  puis  du 
Kursaal  à Marseille.  Cette  association  qui  dure 
depuis  45  ans  réunit  les  deux  pères  puis  leurs 
quatre  enfants.  Puis  également  M.  Henri  Rachet 
fut,  de  1909  à 1914,  le  « reporter  » des  Actua- 
lités Gaumont  pour  tout  le  Sud-Est.  Il  fut  le 
premier  à se  rendre  sur  l’épave  du  cuirassé 
Liberté  lors  de  son  explosion  à Toulon,  ce  qui 
lui  valut  d’être  arrêté  quelques  heures  par  la 
police  maritime.  Mais  il  sauva  son  film  et,  le 
lendemain,  il  passait  déjà  sur  les  écrans  pari- 
siens. Il  fut  également  le  seul  reporter  qui 
parvint  à obtenir  une  interview  du  célèbre  en- 
tomologiste Fabre. 

La  guerre  de  1914-1918  interrompit  cette 
forme  d’activité  dont  le  souvenir  lui  est  par- 
ticulièrement cher.  « Midi-Cinéma-Location  » 
avait  été  fondée  en  1911  par  M.  Etienne  Giraud 
et,  en  1920,  il  s’associa  avec  lui.  Cette  firme, 
une  des  plus  anciennes  de  Marseille,  n’a  cessé 
depuis  lors  de  se  développer.  Ses  bureaux  fu- 
rent d’abord  place  de  la  Bourse  ; en  1915,  ils 
furent  transférés  rue  Grignan,  puis  en  1921  rue 
Puvis-de-Chavannes.  Lorsque  M.  Rachet  s’as- 
socia à la  direction  du  Capitole,  de  1926  à 1933, 
les  bureaux  y furent  transférés.  Remarquant  à 
quel  point  les  immeubles  du  boulevard  Long- 
champ  avec  leurs  grandes  cours  ou  jardins 
situés  derrière,  étaient  pratiques,  permettant 
d’y  installer  au  même  endroit  bureaux  et 
blockhaus  pour  les  films,  il  y installa  en  1933 
les  bureaux  de  « Midi-Cinéma-Location  ».  Ce 
fut  avec  celle  de  « Warner  Bros.  »,  la  pre- 
mière agence  installée  boulevard  Lonchamp. 
Depuis  la  plupart  des  distributeurs  y ont  leurs 
bureaux,  faisant  de  cette  artère  un  véritable 
« boulevard  du  Cinéma  ». 


d’air  sur  l’agglomérat  des  oiseaux  la  nuit  ; on 
a constaté  également  l’action  certaine  de  sujets 
chefs  de  file  ou  dominants  (ou,  si  l’on  veut, 
« plus  malins  »)  et  qu’on  voudrait  isoler  en 
vue  de  sélections. 

Mentionnons  encore  Utilisation  du  cinéma 
pour  une  expérience  au  Palais  de  la  Découverte 
(Dusy  et  Chartier),  présenté  par  M.  Léveillé, 
directeur  du  Palais  de  la  Découverte,  qui  in- 
troduit le  film  dans  certaines  expériences  des 
Présentateurs  de  ce  Musée  de  la  Science  en 
action.  Il  s’agit,  en  Chimie  organique,  de  l’ex- 
traction des  constituants  fondamentaux  de  la 
feuille  d’épinards  par  la  méthode  chromatogra- 
phique.  Le  film  résume  certaines  phases  fas- 
tidieuses du  processus  des  filtrages  et  abrège 
de  quatre  ou  cinq  heures  la  durée  de  la  pré- 
sentation. Naissance  d’un  Lac  (Dr  Reymond  et 
Loustealu,  Maroc) , enregistra  les  phénomènes 
végétaux  et  animaux  qui  accompagnent  la  mon- 
tée des  eaux  d’un  barrage  (Haut- Atlas) . 

Les  Echinodermes  (Jean  Painlevé,  avec  Mlle 
Hamon  et  M.  Beausoleil),  réalisé  à la  station 


M.  Henri  Rachet  dirigea  personnellement  les 
agences  de  Marseille  et  Bordeaux  de  « Midi- 
Cinéma-Location  » avant  de  se  consacrer,  à 
partir  de  1935,  à la  direction  générale  de  cette 
firme.  Parmi  les  productions  distribuées,  dont 
le  total  sfélève  aujourd’hui  à plus  de  2.0100 
films,  citons  entre  autre  : Cabiria,  Mcssaline, 
les  films  de  Maciste,  Odette,  Mme  Tallien,  les 
films  de  Francesca  Bertini  et  Pina  Menichelli, 
ainsi  que  de  nombreux  films  français.  Puis  ce 
fut  en  distribution  le  premier  film  parlant 
français,  La  Route  est  Belle.  Jusqu’en  1940, 
Midi-Cinéma-Location  distribua  les  productions 
Marcel  Pagnol,  c’est-à-dire  depuis  ses  débuts 
avec  Fanny  jusqu’à  la  conclusion  du  contrat 
avec  Gaumont.  Ce  furent  aussi  les  productions 
Braunberger-Richebé  jusqu’à  la  création  de 
leur  propre  agence  de  distribution.  Ce  furent 
jusqu’à  présent  principalement  des  œuvres 
françaises  et  italiennes  sans  donner  la  préfé- 
rence aux  autres  productions  étrangères  : Le 
Maître  de  Forges  (versions  1933  et  1948),  La 
Dame  aux  Camélias  (1934),  Les  Trois  Valses, 
Pasteur,  le  premier  film  de  Sacha  Guitry,  Les 
Bas-Fonds,  de  Jean  Renoir,  Le  Charme  de  la 
Bohème,  Le  Colonel  Chabert,  Désirée  Clary, 
La  Bataille,  La  Couronne  de  Fer,  Le  Capitaine 
Fracasse,  Marinella,  le  premier  film  de  Tino 
Rossi  en  1936,  dont  le  succès  fut  tel  qu’en 
quinze  jours  au  Capitole  de  Marseille,  le  mini- 
mum garanti  était  largement  couvert.  Aujour- 
d’hui, parmi  les  films  en  distribution,  figurent 
Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté,  Horizons  sans 
fin,  Les  Cahiers  du  Conseiller  Marimon,  Les 
Mains  sales,  etc. 

Ayant  distribué  le  premier  film  parlant,  Midi- 
Cinéma-Location  distribue  aujourd’hui  le  pre- 
mier film  européen  en  panoramique  et  son  sté- 
réophonique, La  Flèche  Fatale  ( Les  Aventures 
de  Guillaume  Tell). 

De  1939  à 1945,  M.  Henri  Rachet  fut  président 
du  Syndicat  des  Distributeurs  de  Marseille. 
Malgré  les  rigueurs  de  l’occupation,  cet  orga- 
nisme resta  groupé,  les  films  interdits  furent 
sauvés  de  l’ennemi  en  étant  mis  à l’abri  ou 
disséminés.  A la  Libération,  il  collabora  avec 
son  successeur,  actuel  président  de  ce  Syndicat, 
M.  Capelier. 

Outre  son  activité  de  distributeur,  M.  Henri 
Rachet  est  intéressé  dans  l’exploitation  avec 
à Marseille  Le  Chave,  à Toulon,  en  copropriété 
le  Ff.mina  et  le  Kursaal.  A Béziers,  il  fut 
copropriétaire  du  Kursaal  et  du  Royal  qui  fu- 
rent cédés  avant  les  hostilités. 

La  plus  grande  satisfaction  de  M.  Henri  Ra- 
chet, né  en  1888,  est  d’avoir  conservé  depuis 
cinquante  ans  autant  d’amitiés  sûres  et  solides 
dans  cette  corporation  cinématographique  à la- 
quelle il  a consacré  toute  son  activité  tant 
d’années  durant.  — P. -A.  Buisine. 


de  Roscoff,  est  une  étude  de  l’Oursin  : aspect, 
morphologie,  détails  anatomiques  (mâchoires, 
ventouses,  suçoirs),  en  grossissements  divers, 
étude  et  analyse  des  mouvements  et  de  dépla- 
cements. Ce  film  a été  précédé  par  de  patientes 
recherches  sur  les  techniques  de  la  prise  de 
vues  en  couleurs  dans  les  milieux  différents, 
et  marque  le  début  d’une  nouvelle  série  de  réa- 
lisations en  Biologie  de  M.  Jean  Painlevé,  qui 
reprendrait,  mais  cette  fois  en  couleurs,  ses 
premières  recherches  sur  les  animaux  marins. 

Enfin,  quatre  communications  importantes  ont 
été  développées  par  des  chercheurs  : M.  Pain- 
levé, sur  les  problèmes  de  la  couleur  et  de 
la  sensitométrie  ; M.  Didier  sur  les  problèmes 
de  l’enregistrement  magnétique;  M.  le  Dr  Claoué, 
sur  l’Epistemologie  du  cinéma,  c’est-à-dire  la 
science  des  mots  et  des  idées  et  l’art  de  se  met- 
tre d’accord  sur  les  définitions  et  les  termes  ; 
M.  Coûtant  enfin  sur  le  nouveau  pied  g'yrosco- 
pique  Eclair,  dont  il  démontra  toutes  les  qua- 
lités de  silence  et  de  souplesse  de  fonctionne- 
ment. — Pierre  Michaut. 
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ur  histoire  est  comme  écrite  sur  leurs 


visages ... 


Un  enfant 
va  naître... 


sortent  toutes  d'un 
roman  d'amour... 
amours  tristes, 
amours  secrètes, 
amours  honteuses. 


GRAY  FILM 

présente  un  film  de 

LÉONIDE  MOGUY 

■LES  ENFANTS 
DE  L'AMOUR" 

d’après  le  roman  de 

Marisc  QUERLIN  et  Léonide  MOGUY 
scénario  et  dialogues  de 
Léonide  MOGUY  et  Marise  QUERLIN 
en  collabo  ration  avec  J.  C.  TACHELLA 

Etchika  CHOUREAU 
Joëlle  BERNARD 
Lise  BOURDIN 

JEAN-CLAUDE  PASCAL 

Jean  MAX  * Maryse  MARTIN 

Dominique  PAGE  * M.-H.  DEMONGEOT 
Nidinc  TALLIER  * Janine  DARCEY 
Georges  GALLEY  * Robert  VATTIER 
Raymond  CORDY  * Paul  AZAIS 
Philippe  HERSENT  * J. -P.  JAUBERT 
Catherine  ERARD 
Hélena  MANSON  * DUVALEIX 
Marcel  PÉRÈS  * Lucienne  BOGAERT 
Germaine  DERMOZ 

VALENTINE  TESSIER 

Collaboration  artistique  : 

Pierre  GASPARD-HUIT 
Images  de  Robert  JUILLARD 
Musique  de  Joseph  KOSMA 

Production  A.  d’AGUIAR 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

LE  CINÉMA  DANS  LE  MONDE 


Plus  de  4.000  salles  ■ 11  studios 
10  laboratoires  en  ESPAGNE 


La  guerre  civile  d’une  part,  puis  la  guerre 
mondiale,  ont  tenu  l’Espagne,  pendant  de 
nombreuses  années,  hors  de  tout  contact 
avec  les  industries  cinématographiques  des  au- 
tres pays  producteurs  de  films.  Ceci  a évidem- 
ment retardé  le  développement  de  son  industrie 
nationale. 

C'est  donc  à une  cadence  assez  lente  que 
celle-ci  s’est  développée,  trouvant  toutefois  des 
débouchés  commerciaux  intéressants  sur  les 
marchés  Sud  et  Centre  américains,  où  la  langue 
espagnole  est  celle  de  la  plupart  de  ces  pays. 
Ainsi,  durant  les  treize  dernières  années,  le  nom- 
bre annuel  des  films  de  long  métrage  n’a  cessé 
d’augmenter. 

Le  nombre  des  films  réalisés  s’établit  comme 
suit  : 1940,  24;  1941,  31;  1942,  52;  1943,  47; 
1944,  34  ; 1945,  32  ; 1946,  38  ; 1947,  49  ; 1948,  45  ; 
1949,  36;  1950,  49;  1951.  42;  1952,  41;  1953,  50. 

En  ce  qui  concerne  les  courts  métrages,  le 
nombre  de  ceux-ci  s’établit  aux  environs  de  100 
par  an,  dont  certains  sont  de  très  bonne  qualité 
artistique  et  technique. 

La  couleur  également  prend  un  développe- 
ment qui  ne  cesse  de  s’affirmer.  Le  procédé  na- 
tional « Cinefotocolor  » a déjà  été  utilisé  pour 
plus  de  vingt  films  de  long  métrage  et  une 
cinquantaine  de  courts  et  moyens  métrages, 
dont  le  plus  typique  est  Flamenco,  qui  fut  primé 
au  dernier  Festival  de  Cannes, 

Le  « 3 D » a fait  son  entrée  dans  les  studios 
avec  la  réalisation  d’un  moyen  métrage  en 
« Cinefotocolor  »,  Le  Lac  des  Cygnes,  réalisé 


par  Rovira  Deleta  aux  Studios  Orfea  de  Bar- 
celone, avec  le  concours  de  l'orchestre  et  du 
corps  de  ballet  du  « Lyceo  » (Opéra).  Fin 
octobre  doit  être  entrepris  le  premier  long  mé- 
trage en  « 3 D » que  produit  Cesareo  Gonzalez 
pour  la  « Suevia  Films  » aux  Studios  Orfea 
de  Barcelone  également  en  « Cinefotocolor  », 
intitulé  La  Tirana,  réalisé  par  Juan  de  Orduna, 
avec  comme  vedette  Paquita  Rico. 


D’autre  part,  le  procédé  « Wide  Screen  » est 
déjà  utilisé  pour  les  prises  de  vues  de  films  à 
grand  spectacle  d’ambiance  musicale  ou  folklo- 
rique, mais  aucun  n’est  encore  mis  en  exploi- 
tation. 

Le  prix  de  revient  d’une  production  espa- 
gnole de  classe  internationale  atteint  actuelle- 
ment, 5 millions  de  pesetas  (50  millions  de 
francs  environ),  se  décomposant  comme  suit  : 
sujet,  adaptation,  dialogues,  150.000  (3  %)  ; ve- 
dettes, 770.000  (15,4  %)  ; seconds  rôles,  70.000 
(1,4  % ; figuration,  240.000  (4.8  %)  ; techniciens, 

600.000  (12  %)  ; frais  de  studios,  765.000  (15,3  %)  ; 
décors,  800.000  (16  %)  ; costumes  et  meubles, 

485.000  (9,7  %)  ; pellicule  et  frais  de  labora- 
toires, 345.000  (6,9  %)  ; musique,  80.000  (1,6  %)  ; 
frais  divers  (administration,  déplacements,  as- 
surances, imprévus),  695.000  (13,9  %). 

Pour  un  film  courant,  le  prix  de  revient  est 
évalué,  suivant  les  mêmes  bases,  à environ 
2 millions  de  pesetas  (approximativement  20 
millions  de  francs). 

Les  salaires  du  personnel  restent  à un  niveau 
assez  bas  puisque,  un  machiniste  de  studio  ga- 
gne de  20  à 30  pesetas  par  jour,  un  électricien  de 
30  à 40  pesetas,  un  assistant-opérateur  de  prises 
de  vues  400  pesetas  par  semaine  et  le  reste  à 
l’avenant.  Ces  chiffres  permettent  d’avoir  un 
personnel  de  plateau,  machinistes  et  électriciens, 
plus  nombreux,  bien  que  leur  rendement,  à 
ce  qu’il  m'a  paru,  soit  inférieur  à celui  de  nos 
spécialistes.  L'an  dernier,  nous  avons  parlé  de 
divers  studios  espagnols  ; aussi,  cette  fois,  ne 


donnerons-nous  de  détails  que  sur  ceux  de  la 
Sevilla  Films  à Madrid,  pù  se  tournent  actuel- 
lement Sang  et  Lumière,  Châteaux  en  Espagne, 
coproductions  franco-espagnoles,  The  Black 
Knight,  film  anglo  américain,  Rebeldia,  copro- 
duction hispano-allemande,  tous  ces  films  en 
couleurs. 

Il  existe  par  ailleurs  onze  studios  de  prise 
de  vues  en  Espagne  se  répartissant  ainsi  : à 


C’est  sous  les  traits  d'un  aventurier  bien  séduisant 
que  l’on  verra  Luis  Mariano  dans  son  prochain  film, 
L'AVENTURIER  DE  SEVILLE,  qu’il  vient  de  termi- 
ner en  Espagne  sous  la  direction  de  Ladislas  Vajda. 

(Cliché  L.P.C.) 


Madrid,  C.E.A.  (6  plateaux),  Chammartin  (5  pla- 
teaux), Sevilla  (4  plateaux),  Ballesteros  (2  pla- 
teaux), Roptence  (2  plateaux),  Augustus  (1  pla- 
teau), Cinearte  (1  plateau)  ; à Barcelone, 
Orphea  (2  plateaux) , Kinefon  (2  plateaux) , 
Iquino  (1  plateau),  Trilla  (1  plateau).  A ceux-ci 
il  faut  ajouter  les  huit  studios  de  doublage  pos- 
sédant également  un  auditorium  pour  les  enre- 
gistrements, Nombre  de  productions  espagnoles 
ne  sont  pas  enregistrées  en  direct  lors  des 
prises  de  vues,  mais  uniquement  en  son  témoin, 
l’enregistrement  sonore  s’effectuant  ultérieure- 
ment en  studio  de  doublage  ou  auditorium. 

Il  existe  également  dix  laboratoires  pour  le 
développement  et  le  tirage,  dont  un  est  spé- 
cialement équipé  pour  le  procédé  « Cinefoto- 
color ».  Il  y a deux  usines  produisant  de.  la 
pellicule  vierge,  positive  et  négative  : « Valca  », 
dont  les  usines  sont  à Sopenamo  de  Mena,  près 
de  Burgos,  et  « Mafe  »,  à Aranjuez,  près  de 
Madrid. 

Les  studios  de  la  Sevilla  Films  se  trouvent 
dans  la  banlieue  immédiate  de  Madrid,  non 
loin  de  ceux  de  Chammartin.  Ils  furent  fondés 
en  1943,  par  M.  Camille  Lemoine  (qui  fut  éga- 
lement le  créateur  des  studios  Orfea,  de  Bar- 
celone) . Outre  un  important  matériel  électrique, 
câbles,  projecteurs,  travelling,  grues,  ils  dis- 
posent de  10  « Super  Parvo  Debrie  »,  1 « Par- 
vo  L »,  1 « Askania  »,  1 « Arriflex  »,  un  camion 
de  son  « R.C.A.  ».  Les  terrains  du  studio  cou- 
vrent 8 hectares  avec  une  façade  principale  de 
750  mètres  sur  la  Calle  Serrano.  Cinq  plateaux 
sont  actuellement  en  service  et  un  sixième  en 
construction.  Les  « 1 » et  « 2 » ont  chacun 
26  mètres  sur  30  et  peuvent  être  transformés 
en  un  seul  de  52  mètres  sur  30.  Les  « 3 » et 
« 5 » ont  chacun  20  mètres  sur  30,  et  le  « 4 » : 
24  mètres  sur  36.  De  plus,  il  y a un  auditorium 
de  15  mètres  sur  23.  Ils  disposent  de  matériel 
d’enregistrement  sonore  fixe  en  3 postes 
« R.C.A.  » et  « Lafon-Selgas  »,  de  transparence 
« Zeiss  » et  « Prévost  »,  de  6 salles  de  mon- 
tage, dont  4 avec  moviola  horizontales  et  2 ver- 
ticales, de  4 salles  de  projection  avec  appareils 
« Erneman  VII  »,  son  « Dogmer  »,  projecteurs 
« Simplex  ».  Un  matériel  spécial  pour  les  pro- 
jections en  couleurs  comporte  2 « Magnasol  III  ». 
De  plus,  l'auditorium  dispose  de  l’appareillage 
spécial  pour  la  gravure  des  disques.  Le  studio 
de  doublage  possède  le  matériel  de  projection 
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et  d’enregistrement  le  plus  récent.  En  outre, 
on  y trouve  un  laboratoire,  3 centrales  électri- 
ques, divers  ateliers  de  décors,  3 bars,  4 res- 
taurants, salons  de  coiffure,  de  maquillage,  lo- 
ges avec  douches  et  téléphone,  blanchisserie. 
Ajoutez  à cela  une  piscine  avec  dispositif  pour 
prises  de  vues  sous-marines,  située  dans  le 
grand  studio,  une  autre  piscine  extérieure.  Et 
enfin  une  importante  bibliothèque  technique, 
comportant  plus  de  1.500  volumes  sur  le  cinéma, 
l’architecture,  les  costumes,  le  folklore,  etc. 

Grâce  à l’amabilité  de  M.  Perez  Baballero, 
nous  avons  pu  visiter  ces  studios  où  trois  grands 
films,  comme  c’est  actuellement  le  cas,  peuvent 
être  tournés  simultanément.  Les  terrains  adja- 
cents sont  en  partie  occupés  par  les  immenses 
décors,  les  plus  grands  jamais  réalisés  en  Es- 
pagne, représentant  la  forteresse  médiévale 
d’Avila,  utilisables  sur  leurs  deux  faces.  Ces 
décors  ont  coûté  800.000  pesetas  (8  millions  de 
francs)  et  sont  d’une  impressionnante  grandeur. 

La  production  annuellement  réalisée  aux  Stu- 
dios Sevilla  atteint  30  films  en  moyenne,  soit 
près  de  60  % de  la  production  espagnole.  Parmi 
les  films  qui  y furent  réalisés  ou  s’y  tournent, 
citons  : Violettes  Impériales,  Plume  au  Vent, 
Sang  et  Lumière,  Châteaux  en  Espagne,  The 
Black  Knight,  L’Alcade  de  Zalomeia,  Dos  Cami- 
nos,  Aci  es  Madrid,  Locura  de  Amor,  The 
Eye,  etc. 

Parmi  les  principaux  films  en  cours  de  réali- 
sation actuellement  en  Espagne,  citons  : Rehel- 
dia  (Agfacolor),  coproduction  germano-espa- 
gnole, r’éalisée  par  Nives  Conde,  avec  Dina 
Stein,  Volker  Von  Colante,  Délia  Garces,  Fer- 
nando Fernangomez,  Ferna  Rey  ; The  Black 
Knight  (Technicolor,  3 D,  Wide  Screen) , produc- 
tion Warwick  Films-Columbia,  réalisée  par  Tay 
Garnett,  avec  Alan  Ladd,  Patricia  Médina  ; 
Sang  et  Lumière  (Eastmancolor) , coproduction 
franco-espagnole,  réalisée  par  Georges  Rou- 
quier,  avec  Daniel  Gélin,  Zsa-Zsa  Gabor,  Henri 
Vilbert,  Christine  Carrère  ; Châteaux  en  Es- 
pagne (Eastmancolor),  coproduction  franco-es- 
pagnole, réalisée  par  René  Wheeler,  avec  Da- 
nielle Darrieux,  Pépin  Martin  Vasquez,  Denise 
Grey,  Carrette,  Silvia  Morgan  ; L’Aventu- 
rier de  Séville  (Gevacolor),  coproduction  fran- 
co-espagnole, réalisée  par  Ladislao  Vajda, 
avec  Luis  Mariano,  Lolita  Sévilla,  Danielle 
Godet,  Jean  Galland,  Pierre  Cour  ; Quinze  Ans 
(Cinefotocolor) , scénario  d’Edgar  Neville,  réa- 
lisée par  Luis  C.  Berlanga  ; Morena  Clara  (Ci- 
nefotocolor), réalisé  par  Luis  Lucia  ; Luisa 
Fernanda  (Cinefotocolor),  réalisé  par  Manuel 
Mur  Oti  ; Un  Caballero  Andaluz  (Cinefotocolor), 
avec  Carmen  Sévilla  ; Fantasia  Espanola,  réa- 
lisé par  Xavier  Seto  ; El  Golfo  que  vio  una 
Estrella,  réalisé  et  produit  par  Ignacio  F. 
Iquino  ; Canes  y Barro  (Cinefotocolor) , d’après 
Blasco  Ibanez,  réalisé  par  Juan  de  Orduna  ; La 
Venta  de  Los  Gatos  (Wide  Screen),  scénario  et 
réalisation  de  Hermano  Quintero  ; El  Duende 
de  Jerez  (Cinefotocolor),  production  et  réalisa- 
tion de  Daniel  Mangrane. 

Actuellement,  il  existe  en  Espagne  80  firmes 
de  production  dont  les  plus  importantes  sont  : 
Suevia  Films  et  Cesareo  Gonzales,  Cifesa,  Pro- 
ducciones  Benior  Perojo,  Producciones  Ignacio 
Iquino,  I.F.I.,  Guion  Films,  Films  Daniel  Man- 
grane et  Huguet  Film,  C.E.A.,  etc. 

Les  films  réalisés  en  coproduction  deviennent 
de  plus  en  plus  nombreux,  ouvrant  des  hori- 
zons riches  d’espérances  par  un  développement 
de  l’importance  des  moyens  mis  en  œuvre, 
comme  de  la  qualité  technique  et  de  l’intérêt 
des  sujets  traités.  Les  récents  accords  franco- 
espagnols,  italo-espagnols,  avec  les  Etats-Unis 
et  Cuba  (avec  ce  dernier  pays  un  film  est  déjà 
réalisé,  Bella  la  Salvaje,  réalisé  par  Raul  Mé- 
dina et  un  second  en  préparation),  permettent 
d’espérer  pour  les  mois  à venir  une  importante 
activité  dans  tous  les  domaines  de  la  produc- 
tion. 

Mais  il  reste  un  point  délicat,  celui  de  la  cen- 
sure. En  effet,  celle-ci  est  très  stricte  en  Es- 
pagne et,  outre  la  censure  nationale,  des  cen- 
sures locales  peuvent  intervenir.  Elles  inter- 
viennent sur  le  plan  moral,  religieux,  politique, 
en  particulier,  ce  qui  fait  que  nombre  de  films 
étrangers  se  trouvent  interdits  ou  momenta- 
nément bloqués,  tel  Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo  ou  Un  Amour  désespéré,  Stalag  17, 
Rommel,  ou  subissent  d’importantes  coupures 
comme  Autant  en  emporte  le  Vent,  Samson  et 
Dalila,  Sangaree,  Anna.  La  censure  agit  égale- 
ment sur  les  photos  de  films  qui  ne  peuvent 
montrer  certaines  scènes  de  music-hall  ou  de 
déshabillé.  Ce  fut  le  cas  pour  des  photographies 
de  Samson  et  Dalila  qui  ne  purent  être  utilisées 
qu’après  application  de  « correctifs  » sur  les 
vêtements  par  trop  décolletés. 


Façade  du  cinéma  « Callao  »,  une  des  principales 
salles  de  Madrid,  qui  vient  de  présenter  le  fUm 
français,  LE  BOULANGER  DE  VALORGUE,  sous 
le  titre,  EL  PEQUENO  MUNDO  DEL  SENOR 
FELICIANO. 


La  distribution  comporte  60  firmes  dont  les 
agences  couvrent  toute  la  Péninsule  ibérique, 
et  de  75  firmes  dont  l’activité  reste  limitée  à 
une  région.  Pour  les  treize  années  de  1940  à 
1953,  il  a été  distribué  en  Espagne  2.841  films 
se  répartissant  comme  suit  : Etats-Unis,  1.284  ; 
Espagne,  482  ; Allemagne,  213  ; Mexique,  196  ; 
Grande-Bretagne,  182  ; Italie,  174  ; France,  153 
(5,3  %)  ; Argentine,  101  ; Suède,  20  ; Suisse,  7 ; 
Portugal,  6 ; autres  pays,  12  ; coproductions, 
11.  Les  films  ayant  récemment  remporté  le  plus 
grand  succès  sont  : Autant  en  emporte  le  Vent, 
Samson  et  Dalila,  Détective  Story,  Belinda  pour 
les  films  américains  ; Bienvenue  M.  Marshall, 
La  Dame  de  Fatima  pour  les  films  espagnols  ; 
Anna  pour  les  films  italiens  ; Le  Boulanger  de 
Valorgue,  Belles  de  Nuit,  Jeux  Interdits  pour 
les  films  français  ; Andalousie,  Violettes  Impé- 
riales pour  les  coproductions. 

Il  existe  actuellement  en  Espagne  4.752  salles 
dont  4.083  installations  permanentes  soit  674 
dans  les  grands  centres  et  3.409  dans  les  autres 
localités)  et  669  installations  temporaires  (ciné- 
mas d’été  ou  tournées).  C’est  en  Catalogne,  avec 
863  unités,  que  se  trouve  le  pus  gros  pourcen- 
tage de  salles,  suivie  de  l’Andalousie  (579),  Va- 
lence (494) , Madrid  (414) . C’est  en  Asturies 
(96)  et  Navarre  (71)  qu’il  y a le  moins  d’établis- 
sements. 

Pour  le  moment,  la  création  de  nouvelles 
salles  se  trouve  freinée  par  les  réglementations 
officielles,  qui  veulent  ainsi  éviter  une  concur- 
rence qui  retirerait  une  partie  de  leur  rentabi- 
lité aux  salles  existantes  comme  aux  nouvelles. 
C’est  ainsi  qu’en  Catalogne  depuis  deux  ans,  pas 
une  nouvelle  salle  n’a  été  construite  ou  ouverte. 
L’équipement,  dans  l’ensemble,  reste  bon  et, 
dans  les  salles  d’exclusivité,  très  bon.  Le  prix 
des  places  reste  accessible  à la  grande  majorité 
du  public,  étant  de  20  à 12  pesetas  pour  les 
salles  d’exclusivité,  de  11  à 8 pesetas  pour  les 
deuxièmes  visions,  de  5 à 3 pesetas  pour  les 
salles  populaires.  En  général,  le  public  appré- 
cie plus  un  film  pour  sa  qualité  que  pour  ses 


Façade  du  Palacio  de  la  Musica,  de  Madrid,  lors 
de  la  sortie  de  VIOLETTES  IMPERIALES. 

(Photos  P.-A.  Buisine.) 


vedettes,  mais  aussi  joue  la  curiosité  pour  les 
films  attendus  depuis  longtemps,  comme  pour 
Le  Bal  des  Sirènes,  Les  plus  belles  Années  de 
notre  Vie  et  Duel  au  Soleil. 

Si  les  taxes  restent  fort  élevées,  variant  sui- 
vant les  régions,  mais  partout  supérieures  aux 
nôtres,  le  grave  problème  qui  inquiète  toute 
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l'exploitation  espagnole  est  celui  des  coupures 
de  courant.  La  sécheresse  qui  sévit  depuis  de 
longs  mois  oblige  à quatre  jours  de  coupure 
par  semaine  (trois  seulement  momentanément 
pour  la  Catalogne  et  les  Provinces  basques) . 
Les  coupures  se  font  par  secteur  dans  les 
grands  centres,  mais  les  restrictions  sur  l’éclai- 
rage des  façades  et  des  accès,  sur  la  publicité 
lumineuse,  s’appliquent  tous  les  jours  pour  l’en- 
semble du  territoire.  En  cas  d’infraction,  il  y 
a d’abord  une  amende,  suivie,  en  cas  de  réci- 
dive, de  coupure  totale  du  courant  durant  une 
certaine  période.  Pour  la  cabine,  la  consomma- 
tion autorisée  s’établit  aux  alentours  de  60  % 
de  celle  de  l’an  dernier.  Pour  pallier  à cela 
et  fonctionner  normalement,  les  salles  impor- 
tantes des  grands  centres  se  sont  équipées  avec 
des  groupes  électrogènes,  fournissant  le  cou- 
rant aux  arcs  et  l’éclairage  intérieur  de  la 
salle.  La  vente  des  produits  pétroliers  étant 
devenue  libre,  cette  formule  tend  à se  géné- 
raliser, mais  ne  donne  pas  toujours  les  résultats 
escomptés,  du  fait  de  l’usure  du  matériel  et 
de  son  manque  de  puissance.  Aussi  les  séan- 
ces entre  16  et  19  heures  sont-elles,  en 
général  déficitaires  et  le  moins  en  moins  fré- 
quentées. 

Le  relief  a pris  une  importance  assez  grande 
sur  le  marché  espagnol  et  de  nombreuses  salles 
se  sont  équipées.  Dans  les  grands  centres  (Ma- 
drid et  Barcelone),  partout  où  cela  a été  pos- 
sible, il  a été  mis  en  service  quatre  projecteurs 
couplés  afin  d’éviter  toute  interruption  dans  la 
projection  des  « 3D  ».  Le  matériel  le  plus 
employé  est  de  provenance  américaine,  ita- 
lienne, allemande,  hollandaise,  française,  an- 
glaise. A Madrid  sont  équipées  quatre  salles  : 
Avenida,  Capitol,  Callao,  Palazzo  Musica.  A 
Barcelone,  trois  salles  fonctionnent  : Coliseum, 
Windsor,  Tivoli.  Pour  ices  deux  villes,  plusieurs 
équipements  sont  en  cours  de  montage.  Pour 
le  restant  de  l’Espagne,  il  y a actuellement  en 
fonctionnement  deux  salles  à Lérida,  deux  à 
Tarragone  et  une  à San  Sébastian  (Miramar), 
Santander,  Bilbao,  Gijon,  Malaga,  Valence,  Sé- 
ville, Grenade. 

Des  pourparlers  sont  en  cours  pour  la  mise 
en  service  d’écrans  panoramiques  dans  plusieurs 
salles  d’exclusivité  de  Madrid,  Barcelone,  San 
Sébastian,  Valence.  Pour  le  « 3 D »,  les  lunettes 
sont  vendues  au  prix  de  5 pesetas  (50  francs) 
et  non  louées.  Elles  sont  en  carton  avec  verres 
polarisés  en  matière  plastique,  de  fabrication 
américaine.  Les  films  en  relief  projetés  sont  : 
Bwana,  J’ai  vécu  deux  fois,  L’Homme  au  Mas- 
que de  Cire,  Sangaree,  Fort  Ti,  et  l’on  annonce 
Devils  Canyon,  Shane,  Second  Chance,  The 
Stranger  wore  a Gun.  Le  prix  des  places  est 
majoré,  atteignant  de  22  à 35  pesetas.  Après  un 
engouement  dû  à la  curiosité,  l’afflux  du  public 
s’est  sérieusement  ralenti,  bien  que  la  qualité 
des  films  se  soit  améliorée. 

Les  vedettes  conservent  auprès  du  grand  pu- 
blic un  pouvoir  d’attraction  dont  bénéficient 
surtout  Gregory  Peck,  Rita  Hayworth,  Carmen 
Sévilla,  Paquita  Rico,  Antonio  Vilar,  San  Mar- 
tin. Mais  celle  dont  l’étoile  monte  le  plus  est 
Fernandel,  dont  Le  Boulanger  de  Valorgue 
devenu  Le  Petit  Monde  de  Senor  Feliciano,  est 
un  succès  général,  ralliant  les  critiques  les  plus 
sévères  et  l’ensemble  du  public,  en  une  totale 
unanimité.  Silvana  Mangano  obtient  la  « cote 
d'amour  »,  grâce  à Anna  qui  tient  l’affiche 
pendant  onze  semaines  à Barcelone,  en  par- 
ticulier. 

La  « Semaine  du  Cinéma  » de  Barcelone  de 
1952  a donné  l’essor  à un  effort  pour  réunir 
en  quelques  jours  de  projection  des  films  de 
diverses  nationalités  de  classe,  dont  en  général 
l’exploitation  se  trouve  interdite  ou  réservée. 
Ce  fut  le  cas  pour  la  « Première  Semaine  In- 
ternationale du  Cinéma  » de  San  Sébastian  1953, 
qui  fut  un  brillant  succès,  comme  pour  la  « Se- 
maine du  Cinéma  1953  » de  Barcelone.  A Ma- 
laga, la  « Semaine  du  Film  espagnol  » offrit 
en  version  intégrale  les  plus  récentes  réalisa- 
tions nationales.  Le  fait  que  nombre  de  réalisa- 
teurs, producteurs,  scénaristes  ont  suivi  atten- 
tivement ces  projections  montre  l’intérêt  apporté 
par  les  techniciens  à ces  œuvres,  spécialement 
Don  Camillo,  Thérèse  Raquin,  Les  Orgueilleux, 
Les  Vacances  de  M.  Hulot,  Casque  d’Or,  Sin- 
goalla,  Magie  Verte,  Processo  a la  Cita,  Nous 
sommes  tous  des  Assassins,  tous  non  encore  pré- 
sentés en  Espagne. 

Espérons  donc  en  de  plus  fréquents  contacts, 
que  le  développement  des  coproductions  ne 
peut  qu’amplifier,  entre  techniciens  espagnols 
et  étrangers,  apportant  aux  uns  comme  aux 
autres  un  sang  neuf,  des  idées  nouvelles,  des 
conceptions  inédites  dont  tous  ne  peuvent  que 
tirer  ample  profit.  — P.-A.  Buisine. 


45 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  Jf- 


Urgence  d'un  effort  de  présence 

en  GRECE 


La  position  du  Cinéma  français  en  Grèce  est 
assez  peu  satisfaisante  ; sur  ce  marché,  qui 
semble  à peu  près  abandonné,  elle  pourrait 
être  sensiblement  meilleure.  La  Grèce  se  flatte 
justement  d’être  à présent  le  dernier  pays  de 
l’Europe  avant  le  Rideau  de  Fer.  Et  la  position 
de  la  France  sur  le  plan  culturel  est  toujours 
considérable.  Le  français  est  encore  la  seconde 
langue  obligatoire  dans  l’enseignement  secon- 
daire ; l’Institut  français  d’Athènes  (dirigé  par 
M.  Merlier)  et  ses  Annexes  instruisent  directe- 
ment 10.000  élèves,  auxquels  s’ajoutent  10.000 
autres  inscrits  dans  les  écoles  religieuses  fran- 
çaises (où  l’on  fait  le  matin  la  classe  en  grec 
et  l’après-midi  en  français).  Le  prestige  de  la 
savante  Ecole  d’Athènes  est  considérable  et  ses 
grandes  fouilles  archéologiques  récentes  d’Ar- 
gos  ont  été  une  entreprise  admirable.  Et  même 
si  la  place  prise  par  les  Etats-Unis  (politique, 
économique  et  aides  diverses)  est  devenue 
considérable,  la  tradition  intellectuelle  et  idéo- 
logique qui  rattache  la  Grèce  à la  France  reste 
vivante.  Sans  doute  la  langue  anglaise  conquiert 
du  terrain,  mais  le  français,  semble-t-il,  n’en 
peird  point. 

Ce  sont  là,  pour  le  film  français,  des  possibi- 
lités qui  ne  devraient  point  être  négligées. 

Dans  le  domaine  de  la  Librairie,  qui  peut 
offrir  des  comparaisons  utiles,  le  Livre  fran- 
çais ne  perd  rien  de  sa  vogue  — encore  que  la 
récente  dévaluation  (50  % de  la  valeur  de  la 
Drachme  !)  ait  porté  un  rude  coup  à la  lec- 
ture ; — tel  libraire  d’Athènes  (le  fameux 
Kaulïmann  très  actif  et  excellent  commerçant) 
ne  vend  que  des  livres,  journaux  et  revues  fran- 
çais. A Salonique,  pourtant,  l’hécatombe  im- 
mense de  la  population  israélite  par  les  Alle- 
mands a fait  disparaître  toute  une  clientèle 
dont  le  livre  français  était  le  passe-temps 
favori. 

Athènes  compte  15  salles  de  première  vision, 
où  le  film,  reste  à l’affiche  de  une  à trois  se- 
maines ; vient  alors  et  immédiatement  la  se- 
conde vision  (107  salles)  dans  les  quartiers  et 
la  périphérie,  dont  80  salles  « estivales  »,  en 
plein  air  ; mais  là  le  film  ne  dépasse  guère  un 
jour  ou  deux.  La  province  compte  plusieurs 
villes  importantes  : Salonique,  Le  Pirée,  Pa- 
tras,  Cavalla,  Larissa  (1  à 2 semaines). 

C’est,  bien  entendu,  le  film  américain  qui 
domine  le  marché  ; d’abord  il  est  offert  à très 
bon  compte  : la  moyenne  des  prix  ressort  à 
quelque  1.500  à 1.800  dollars  et  si  une  part  des 
recettes  est  transférable,  une  bonne  part  reste 
bloquée  sur  place  ; ensuite  la  couleur  repré- 
sente un  élément  de  réussite  indiscutable.  Pour 
l’exercice  septembre  1951-mai  1952,  sur  310  films 
mis  en  exploitation,  on  a compté  207  films  E.-U. 
contre  103  films  grêles  et  d’autres  provenances  ; 
pour  la  période  septembre  1952-mai  1953,  sur 
308  films,  on  a compté  188  E.-U.  et  120  films 
grecs  et  d’autres  provenances.  La  fréquentation 
des  salles  reste  constante  : 6.304.000  billets  pour 
la  première  période  et  6.340.000  pour  la  se- 
conde. Le  film  britannique  est  assez  effacé  ; le 
film  allemand  commence  à peine  à réapparaître 
(tel  Princesse  Czardas)  ; mais  la  présence  de  ce 
pays  sur  le  plan  économique  est  déjà  impor- 
tante et  la  place  qu’il  occupa  à la  récente  Foire 
de  Salonique  indique  nettement  la  reprise  de 
la  puissante  pression  de  ses  forces  d’expansion. 


Le  film  italien  plait  fort  et  occupe  une  très 
bonne  place  : traité  à bon  marché,  il  bénéficie 
en  outre  (par  les  coproductions)  de  la  présence 
attrayante  de  vedettes  françaises. 

Parmi  les  récents  succès  français  citons  : 
Caroline  Chérie,  Fanfan  la  Tulipe  et  Adorables 
Créatures,  qui  dépassèrent  les  50.000  entrées  (on 
compte  ici  par  « entrées  »,  sinon,  en  raison 
de  l’incertitude  de  la  monnaie,  par  Livres-or)  ; 
Justice  est  faite  a bien  réussi,  et  mieux  encore 
Domenica,  sujet  corse,  un  peu  sexy  ; car  une 
pointe  grivoise  ne  déplait  point.  Nous  sommes 
tous  des  Assassins,  qui  eut  une  bonne  réussite 
en  première  vision,  a peut-être  ainsi  épuisé 
ses  possibilités.  En  ce  moment  même,  se  dis- 
cute lai  cession  des  Orgueilleux,  Leur  Dernière 
Nuit,  Julietta  et  L’Envers  du  Paradis. 

Les  gros  succès  ont  été  Anna  (123.813  en- 
trées), Autant  en  emporte  le  Vent  (122.000), 
Ivanhoë  (96.000),  Les  Neiges  du  Kilimandjaro, 
Les  Deux  vérités  (très  bien,  avec  73.000  en  deux 
semaines),  Viva  Zapata  (69.000),  Scaramouche, 
Adorables  Créatures  (62.000  en  deux  mois), 
M essaline  (61.000),  Caroline  Chérie  (57.000), 
L'Affaire  Cicéron,  Fanfan  la  Tulipe  (48.000,  en 
première  exclusivité  seule,  et  la  seconde  com- 
mence à peine). 

Tous  les  films  étrangers  sont  passés  en  ver- 
sion sous-titrée  ; le  doublage  est  abandonné,  et 
un  Grec  a inventé  le  système  du  petit  écran 
latéral  où  apparaissent  les  sous-titres  qui,  ainsi, 
ne  sont  pas  surimpressionnés  sur  la  copie  ; 
l’opérateur  de  cabine  déclanche  son  dispositif, 
bien  qu’il  ne  connaisse  le  plus  souvent  pas  un 
mot  de  français  ou  d’anglais  ou  de  japonais. 
Le  nombre  de  copies  est  généralement  de  deux. 

L’Administration  (licences  d’importation),  ni 
la  Censure  n’opposent  de  gêne  grave  à l’impor- 
tation des  films. 

L’importation  des  films  se  combine,  ici,  avec 
l’exploitation,  surtout  en  première  exclusivité. 
Les  deux  principales  firmes  sont  Damaskinos 
et  Skouras.  La  première  contrôle  huit  salles  de 
première  vision  à Athènes,  dont  deux  à 50  % 
de  la  programmation  ; par  ses  accords  avec  les 
salles  de  province,  elle  couvre  quelque  65  % 
de  la  distribution.  Damaskinos  importe  160  à 
170  films  par  an  (cette  année  190),  Skouras  pos- 
sède trois  salles  à Athènes  et  contrôle  diverses 
programmations  ; et  ses  accords  s’étendent  bien 
entendu,  à la  province.  Elle  représente  surtout 
les  sociétés  américaines  Fox,  Paramount,  RKO, 
et  prend  également  des  films  européens  et  quel- 
ques films  français.  Son  organisation  sur  le 
modèle  américain  est  très  forte  ; elle  est  diri- 
gée à présent  par  un  neveu  des  Skouras  d’Amé- 
rique (Grecs  d’origine) , son  chef  ayant  été  exé- 
cuté par  les  Allemands  pour  faits  héroïques 
de  résistance. 

Les  principales  salles  Skouras  à Athènes  sont 
le  Rex  (1.500  places),  I’Attikon  (1.100  places), 
le  Panthéon  (900  places)  ; les  salles  Damaskinos 
sont  I’Orphee  (1.800  places),  le  Palace  (1.800 
places),  le  Titania  (1.400  places),  le  Kotopouly 
(1.500  places).  Skouras  va  ouvrir  à Athènes 
deux  salles  à écran  panoramique,  nouveauté 
sensationnelle,  que  la  capitale  grecque  partagera 
avec  les  plus  grandes  capitales  européennes. 

Il  existe  d’autres  distributeurs  mais  ces  deux 
sociétés  représentent  ensemble  quelque  55  à 


Eddie  Constantine  et  Vera  Norman  dans  une  scène 
de  CET  HOMME  EST  DANGEREUX,  que  nous  pou- 
vons voir  actuellement  aux  « Balzac  »,  « Helder  », 
« S cala  » et  & Vivienne  ». 


60  % du  marché,  dont  le  reste  se  partage  entre 
une  vingtaine  de  firmes. 

Pour  les  prochaines  sorties,  après  la  rentrée, 
on  annonce  Un  Caprice  de  Caroline  Chérie,  Vio- 
lettes Impériales,  Don  Camïllo,  Kœnigsmark, 
Jeux  Interdits,  Fruit  Défendu,  avec  Fernandel, 
Nez  de  Cuir,  Le  Fils  de  Lagardère,  La  Dame 
aux  Camélias,  La  Fille  au  Fouet,  Quo  Vadis, 
Jules  César  (de  Mankieviçz),  le  film  soviétique 
Le  Grand  Concert. 

En  fait,  le  marché  est  domine  par  le  goût  de 
la  clientèle  féminine  ; d’autre  part,  l’exclusi- 
vité est  décisive  du  sort  d’un  film. 

Ici,  la  réputation  de  nos  films  se  partage  entre 
l’intelle|ctualisme  et  le  libertinage.  Pour  la  se- 
conde de  ces  tendances,  la  censure  et  l’opinion 
sont  assez  tolérantes  ; la  première,  par  contre, 
a gêné  la  carrière  de  plusieurs  grands  films  de 
valeur  artistique.  C’est  ainsi,  nous  dit-on,  que 
La  Beauté  du  Diable  ou  Le  Silence  est  d’Or, 
de  René  Clair,  ont  été  limités  à l’exclusivité  ; 
Orphée,  de  Jean  Cocteau,  a plafonné  à 10.000 
entrées.  Un  « conseiller  cinématographique  » 
avisé  pourrait  recommander  à l’Ejxploitation 
grecque  d’adopter,  pour  de  tels  films,  le  sys- 
tème (en  usage  en  Allemagne),  qui  consiste  à 
leur  réserver  une  matinée  hebdomadaire  (les 
samedis  généralement).  Pourtant  le  japonais 
Rashomon,  marqué  du  même  caractère,  a tota- 
lisé 40.000  entrées  en  première  vision. 

Dans  son  ensemble,  le  public  grec  recherche 
au  cinéma  un  spectacle  offrant  une  action  ani- 
mée et  soutenue  ; il  se  préoccupe  assez  peu  de 
thèses  politiques,  religieuses  ou  philosophiques. 
Manon,  Riz  Amer,  Les  Amours  de  Carmen,  Fa- 
biola,  Fantasia,  Les  Trois  Mousquetaires,  Jean- 
ne d’Arc  ont  nettement  plu. 

Parfois  des  films  sont  interdits  au-dessous 
de  14  ans;  et  il  n’est  pas  exclu  que  les  contre- 
venants aillent  passer  six  mois  en  prison. 

Un  ciné-club  contrôlé  par  la  Critique  grec- 
que, avait  été  créé  par  Mme  Vlatko  à I’Asty 
450  places)  ; elle  comptait  faire  aux  « classi- 
ques » français  et  aux  films  importants  de  notre 
production  la  part  la  plus  large  tant  par  goût 
personnel  que  par  nécessité.  Les  séances  avaient 
lieu  chaque  dimanche,  avec  au  programme  un 
film  ancien  ou  un  film  récent  « artistique  ». 
Le  club  compta  bientôt  3 à 400  habitués.  Les 
distributeurs  aidèrent  ce  club  en  prêtant  leurs 


LE  SPORT  FRANÇAIS  MASCULIN  EN  PÉRIL  - — 

Ce  sont  les  femmes  qui,  aux  prochains  Jeux  Olympiques,  remporteront  les  succès.  Eu 
deux  ans  de  temps  deux  coureurs  à pied,  un  nageur  de  demi-fond,  trois  foot-balleurs  et  un 
cycliste  sont  devenus  coureuses,  nageuse,  foot-balleuses  et  cycliste  par  suite  de  changement  de 
sexe.  Et  voilà  que  la  F.  F.  B.  (Fédération  Française  de  Boxe),  dans  un  communiqué  officiel 
annonce  la  perte,  pour  les  compétitions  masculines,  du  jeune  champion  militaire  Charles 
Beaumont,  à son  tour  devenu  une  belle  jeune  championne. 

Hélas  ! if  n’y  a pas  de  championnats  de  boxe  féminin,  en  France. 

Et  Charlotte  Beaumont  hésite  entre  la  lutte  fémine  ou  le  cinéma.  C’est  ainsi 
qu’  « ADAM  EST...  ÉVE  » est  un  lilm  follement  drôle,  interprété  par  Micheline  Carvcl, 
Jean  Carmet,  René  Blancard,  Robert  Rocca,  Jean  Tissier,  Anouk  Ferjac,  Mireille  Perrey  et 
Balpetré,  réalisé  par  René  Caveau  d’après  le  roman  de  Francis  Didelot. 
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films  « difficiles  ».  Pratiquement,  l’activité  en 
est  suspendue  faute,  en  grande  partie,  d’avoir 
pu  assurer  de  Paris  un  approvisionnement  sa- 
tisfaisant en  films  « (classiques  »,  tels  les  René 
Clair,  Feyder,  Duvivier.  Cet  échec  est  particu- 
lièrement regrettable. 

(L’Ambassade  de  France  dispose  d’une  Ciné- 
mathèque d'une  centaine  de  films  « culturels  » 
(documentaires,  médecine,  travaux  publics,  édu- 
catifs) envoyés  par  la  Direction  des  Relations 
Culturelles  de  Paris.  Trois  appareils  de  16  mm. 
permettent  d’en  donner  de  nombreuses  présen- 
tations, dans  les  établissements  scolaires  sur- 
tout ; un  des  chauffeurs  de  l’Ambassade  est 
sans  cesse  par  voies  et  par  monts  avec  un  ap- 
pareil et  des  boîtes. 

QU'ATTENDRE 
DU  MARCHÉ  GREC 

Ce  sont  les  résultats  de  la  production  grecque 
qui  nous  donneront  des  indications  de  chiffres 
de  rendement.  Car  il  existe  une  production 
nationale  d’environ  20  films  par  an.  Assez  sim- 
ples de  technique  (disons  du  niveau  « interna- 
tional » de  la  technique  actuelle),  ils  plaisent 
fort  à la  clientèle  ; on  les  voit  même  aux  Etats- 
Unis  où  réside  une  forte  émigration  helléni- 
que (un  million  d’âmes)  ; certains  de  ces  films 
tiennent  à New  York  des  semaines  et  des  mois. 
Ces  films  utilisent  les  paysages  de  la  Grèce  et 
sont  tournés  par  un  groupe  d’acteurs  apparte- 
nant aux  troupes  théâtrales.  Légendaire  reste 
le  souvenir  du  Chauffeur  avec  160.000  entrées, 
du  Grognard  avec  121.000  entrées  ; Une  Pierre 
dans  le  Lac  (grec)  tourné  en  Egypte,  a fait 
150.000  entrées. 

D’autre  part,  les  308  films  mis  en  exploita- 
tion l’année  dernière  se  décomposent  ainsi  : 
français  28,  soit  10  %,  avec  642.000  entrées  ; 
anglais  18  films  (298.000  entrées) , Italie  32  films 
(690.000  entrées)  ; ajoutons  Mexique  6 films, 
Espagne  1 film,  Suisse  1 film,  Japon  1 film. 

Autres  éléments  : Manon,  réussite  considé- 
rable, totalisa  100.000  billets  ; et  Autant  en  em- 
porte le  Vent  150.000  entrées  (à  tarif  double). 

De  toutes  ces  considérations,  il  résulterait 
qu’un  film  français,  dans  de  bonnes  conditions 
de  succès,  doive  établir  le  niveau  de  son  ambi- 
tion à 50.000  entrées  : ce  qui  correspond  à un 
prix  de  cession  de  4.000  dollars.  La  Chartreuse 
de  Parme,  nous  dit-on,  les  a côtoyés  sans  les 
atteindre  ; mais  Adorables  Créatures  en  a tota- 
lisé 79.000.  Ce  montant  de  4.000  dollars  était, 
jusqu’ici,  la  limite  des  déblocages  envisagés  pour 
des  achats  de  films  par  l’Administration,  sou- 
cieuse d’économies  de  devises  ; mais  ce  montant 
a été  relevé  récemment.  Nul  doute,  pourtant, 
que  l’adoption  du  pourcentage  plairait  fort  à 
l’Administration  grecque,  qui  serait  libérée  des 
grosses  demandes  de  devises. 

4.000  dollars  c’est,  assurément,  compter  un 
peu  juste  ; mais  on  ne  nous  cache  pas  que  l’ha- 
bitude est  de  faire  à l’acheteur  la  part  aussi  belle 
qu’au  vendeur  : 50-50.  Une  discussion  « serrée  » 


Margaret  Lockwood  campe  un  rôle  saisissant  dans 
TROPIQUE  DU  DESIR.  C’est  une  production  Repu- 
blic Pictures,  distribuée  par  les  Films  Fernand 
Rivers. 


en  ce  pays  ne  désoblige  personne  ; et  telle 
négociation  ces  jours-ci  en  cours  a pu  s’enga- 
ger sur  des  chiffres  nettement  élevés  (6  et  8.000 
dollars)  sans  que  l’interlocuteur  l’ait , déclarée 
close  du  coup. 

A d’autres  sources  nous  apprenons  que  sur 
un  mouvement  France-Grèce  de  13  milliards 
de  francs  pendant  les  six  premiers  mois  de 
cette  année,  le  cinéma  représente  2 milliards  ; 
l’année  dernière  (1er  juillet  1951-30  juin  1952) 
sur  33  milliards  de  francs,  le  cinéma  figure 
pour  5 milliards,  ce  qui,  compte  tenu  de  la 
dévaluation  de  la  Drachme,  annonce  un  recul 
certain.  Il  est  vrai  que  nous  devons  (compren- 
dre que,  à ces  sommes  « officielles  »,  s’ajoutent 
des  « compléments  » divers,  de  l’ordre  de  gran- 
deur de  la  moitié  environ,  ce  qui  rétablit  les 
chances  de  chacun. 

Une  « Semaine  du  Cinéma  français  » à Athè- 
nes est  en  préparation  ; on  en  parle  depuis  deux 
ans.  Cette  fois,  on  envisageait  que  le  programme 
dût  comporter  quatre  films  et  l’on  songeait  à 
Un  Caprice  de  Caroline  Chérie,  Belles  de  Nuit, 
Le  Salaire  de  la  Peur  et  Thérèse  Raquin. 

On  insiste  beaucoup  à Athènes  pour  que  soit 
assurée  la  présence  de  vedettes  françaises, 
parmi  les  principales,  qui  toutes  sont  connues 
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et  admirées  à Athènes.  Car  nombre  de  nos 
artistes  sont  ici  populaires  : telles  Danielle  Dar- 
rieux  depuis  Battement  de  Cœur,  Katia  et  Un 
Mauvais  Garçon  ; et  Edwige  Feuillère  ; et  Mar- 
tine Carol  depuis  Caroline  Chérie  ; et  Fernan- 
del  depuis  1937-1938  ; et  Michèle  Morgan  de- 
puis Le  Quai  des  Brumes.  Cette  visite  de  ve- 
dettes est  considérée  comme  indispensable,  et 
rien  ne  devra  être  négligée  pour  l’organiser. 

L’idée  d’entreprendre  des  coproductions  ne 
paraît  pas  devoir  être  utilement  retenue  ; à part 
peut-être  quelques  documentaires  que  des  Fran- 
çais pourraient  venir  tourner  sur  place,  la  réa- 
lisation d’un  grand  film  mixte,  dans  les  condi- 
tions de  climat,  d’installation  et  de  déplacements 
dans  le  pays  relève  encore  de  la  fable  (ou  de 
la  spéculation). 

En  fait,  cet  effort  répondra,  avec  un  notable 
retard,  aux  demandes  pressantes  et  répétées  de 
nos  représentants  diplomatiques  et  économiques 
en  Grèce  qui  constatent  le  péril  de  la  situation 
actuelle.  L’installation  d’un  agent  d’information 
permanent  est  nécessaire,  qui  tiendrait  la  liai- 
son avec  la  presse  et  avec  les  importateurs 
(informations,  photos)  ; l’attaché  commercial 
offre  un  de  ses  bureaux  pour  l’installer.  Des 
présentations  de  films  devraient  être  organisées 
fréquemment,  soit  commerciales,  soit  d’infor- 
mation. Il  serait  certainement  maladroit,  à la 
fois  et  néfaste,  de  favoriser  plus  ou  moins  ou- 
vertement telle  ou  telle  firme  d’importation  ; 
l’émulation  entre  les  distributeurs  garantit  la 
concurrence  (sauf  le  cas  d’accord  occulte!), 
donc  la  tendance  à la  hausse  des  prix. 

Sans  doute,  on  continuerait  de  vendre  des 
films  français  car  les  distributeurs  grecs  en  ont 
besoin,  et  de  toute  façon,  les  « grands  films  » 
sont  presque  tous  des  films  français.  Mais  au 
lieu  de  12  à 15  films  bien  vendus,  on  pourrait 
aller  jusqu’à  25  à 30  films  bien  vendus.  Peut-être 
même  pourrait-on  envisager  des  ventes  au 
pourcentage,  une  fois  mis  en  place  le  dispositif 
de  contrôle  effectif,  que  notre  réseau  d’agents 
dans  toutes  les  villes  de  Grèce  et  dans  les  Iles 
permettrait  d’instituer  assez  facilement.  Ainsi 
deviendrait  possible  l’extension  du  principe  du 
pourcentage  qui,  d’une  part,  plairait  bien  da- 
vantage à l’Administration  grecque  des  Finan- 
ces et,  de  l’autre,  associerait  plus  étroitement 
les  intérêts  de  l’acheteur  grec  à ceux  du  ven- 
deur français.  C’est,  là  aussi,  une  des  propo- 
sitions de  nos  représentants  officiels  à Athènes 
à laquelle  il  n’avait  pas  été  fait  jusqu’ici  de 
réponse.  On  verrait  ainsi  se  relever  le  rende- 
ment efffectif  de  ce  marché,  par  une  extension 
légitime  de  l’action  de  nos  films,  et  par  une 
étanchéité  mieux  assurée  des  divers  canaux 
commerciaux. 

Après  le  passage  de  Martine  Carol  et  Chris- 
tian Jaque,  qui  assistèrent  à la  « première  » 
de  leur  film,  Lucrèce  Borgia  remporte  à Athènes 
un  succès  sans  précédent  pour  une  production 
française.  Dix  mille  entrées  sont  enregistrées 
chaque  jour. 

Jeux  interdits,  de  René  Clément,  est  sorti  en 
exclusivité  le  18  janvier  à Athènes. 

Pierre  Michaut. 


Jean  Marais  et  Danièle  Delorme  sont  réunis  pour  la  première  fois  par  Yves 
Ciampi,  dans  le  film  LE  GUERISSEUR,  qui  sortira,  fin  février,  aux  « Balzac  », 
« Helder  »,  « Scala  » et  « Vivienne  ».  (Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


Image  du  film,  réalisé  pour  les  Productions  Joëlle,  LA  FGRET  SACREE. 
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ALBERT  REMY 


AG FAC O LO R | 
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LE  NÉGATIF 

APPROPRIÉ  A CHAQUE  ECLAIRAGE 
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Pour  l'Exploitation  et  l'Exportation  de  vos  films , faites  faire  pendant  les  prises 
de  vues  vos  photos  en  AGFACOLOR. 

Tirage  direct  sur  papier  AGFACOLOR. 
Agrandissements  tous  formats  sur  papier  AGFACOLOR. 

RÉSULTATS  SENSATIONNELS  ! 


STAVIE  S A R.L. 

Agent  général  pour  la  France, 
l'Union  française  et  la  Sarre 

10,  rue  Washington,  PARIS-8* 
Tél.  : ELYsées  34-12  et  34-13 


■ 


Hl 


mEÊÊÊtÊEÊÊEÊÊÊ 


51 


PRODUCTION 


LA  ciNÉMATO@RAPHiE  FRANCAÎSE 


FRANÇAISE  1953 


111  GRANDS  FILMS  — 44  COPRODUCTIONS 


L’ANNEE  1953  aura  marqué  une  étape  importante  dans  l'histoire  de  l'art 
et  de  la  technique  du  Cinéma.  Parler  aujourd'hui  de  nouvelles  tech- 
niques est  déjà  un  lieu  commun,  puisque  celles-ci  ont  pris,  partout  dans 
le  monde  un  essor  fulgurant,  en  quelques  mois.  Avant  même  que  le  premier 
film  en  Cinémascope  ait  été  présenté,  on  sait  que  des  films  ont  été  partout 
projetés  sur  « écran  large  ».  Quant  au  « relief  » à lunettes,  il  survit  encore, 
malgré  ses  détracteurs. 

Donc,  année  d'action.  Aux  Etats-Unis,  les  plus  importantes  sociétés  tournent 
maintenant  en  Cinémascope.  En  France,  on  attend  encore,  tout  d'abord  parce 
que  le  matériel  nécessaire  à la  réalisation  fait  encore  défaut,  puis  peut-être 
aussi  à cause  de  notre  esprit  « réfléchi  »,  grâce  auquel  nous  sommes  toujours 
« en  retard  d'une  guerre  ».  Pourtant  on  annonce,  pour  1954,  trois  films  en  Ciné- 
mascope, chacun  réalisé  par  de  grands  noms  de  notre  Cinéma.  René  Clair, 
H.-G.  Clouzot  et  Julien  Duvivier.  Espérons  que  nous  n'attendrons  pas  dix 
ans  avant  d’adopter  les  nouvelles  techniques,  — plus  onéreuses,  certes,  mais 
aussi  plus  profitables,  — comme  ce  fut  le  cas  pour  la  Couleur. 

Le  premier  film  en  Technicolor,  La  Cucaracha,  date  de  1936.  Le  premier 
film  français  en  couleurs,  Le  Mariage  de  Ramuntcho,  a été  tourné  en  1946. 

Depuis,  on  a beaucoup  évolué.  Est-ce  à cause  des  « révolutions  » tech- 
niques venue  d’outre-Atlantique  ou  de  l’impérieux  besoin  de  lutter,  enfin, 
à armes  égales,  sur  les  marchés  étrangers,  contre  nos  concurrents,  les  avis 
sont  partagés.  En  tout  cas,  cette  année  1953  aura  bien  été  pour  le  Cinéma 
français  celle  de  la  Couleur. 

Sur  un  total  de  111  films,  ou  considérés  comme  tels,  28  productions  ont 
été  réalisées  en  couleurs.  Soit  le  quart.  Ces  débuts  sont  prometteurs. 

Certes,  dans  la  majorité  des  cas,  ces  films  sont  de  grandes  productions  aux 
devis  très  élevés,  mais  la  Couleur  mise  au  service  de  la  qualité  française  ne 
peut  avoir  que  des  résultats  heureux. 

Ces  films  coûtent  cher,  aussi  presque  tous  sont  des  coproductions  franco- 
étrangères.  La  situation  financière  du  Cinéma  français  n’est  pas  encore  assez 
brillante  pour  permettre  aux  producteurs  de  faire  « cavaliers  seuls  ». 

Instauré  en  1948,  avec  lTtalie,  le  système  des  coproductions  s'est  déve- 
loppé et  les  accords  franco-allemands  et  franco-espagnols  suivent  cette  voie. 
Une  tentative  de  coproduction  franco-germano-espagnole  avait  été  amorcée 
en  1953  ; elfe  a malheureusement  échoué.  Des  essais  semblables  peuvent  naître 
dans  un  avenir  proche.  On  pourra  alors  obtenir  des  résultats  pleins  d'intérêts. 

Il  y eut  donc  44  coproductions  franco-étrangères  en  1953  : 20  franco- 
italiennes,  15  italo-françaises,  3 franco-espagnoles,  2 hispano-françaises,  1 franco- 
allemande,  1 franco-américaine,  1 franco-britannique  et  1 franco-mexicaine. 

Sur  111  films,  comprenant  44  coproductions,  on  compte  5 documentaires  de 
long  métrage. 

Il  y a eu  44  comédies,  43  drames  et  19  comédies  dramatiques  ; 65  films  tirés 
de  scenarii  originaux,  26  adaptés  de  romans  et  14  de  pièces  de  théâtres. 

Les  28  films  en  couleurs  se  répartissent  ainsi  : 

12  en  Gevacolor,  9 en  Eastmancolor  (dont  l’apparition  sur  le  marché  fran- 
çais date  du  mois  de  juin),  4 en  Ferraniacolor,  1 en  Technicolor  et  2 en  Koda- 
chrome,  reporté  sur  un  procédé  à copulants  35  mm. 

A souligner,  enfin,  que  deux  films  « nationaux  »,  c'est-à-dire  produits 
uniquement  par  des  producteurs  français,  ont  été  tournés  en  versions  fran- 
çaise et  anglaise  : Cet  Homme  est  dangereux  et  La  Rafle  est  pour  ce  Soir. 


Nos  grandes  vedettes  ont  toutes  brillamment  poursuivi  leur  carrière  en 
1953.  On  les  retrouvera  presque  toutes  dans  le  film  de  Sacha  Guitry,  Si  Ver- 


TABLEAU  NUMÉRIQUE 
DES  FILMS  ENTREPRIS  MENSUELLEMENT 


par  Pierre  ROBIN 


Jean  Marais  (Louis  XV),  Micheline  iFresle  (Mme  de  Pompadour)  et  Miche) 
Auclair  (Jacques  Damiens),  dans  une  scène  de  SI  VERSAILLES  M’ETAT. 
CONTE,  qui  sortira,  au  mois  de  février,  en  exclusivité,  aux  « Berlitz  »,  « Gau- 
mont-Palace » et  « Marignan  ». 

(Cliché  Cocinor.) 


ANNÉES 

TOTAL 

JANV. 

FÉV. 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

JUILL. 

AOUT 

SEPT. 

OCT. 

NOV. 

DÉC.c 

1938. . . . 

123 

h 

7 

9 

10 

13 

14 

13 

16 

h 

8 

7 

4 

1939 

72 

14 

10 

6 

7 

12 

11 

5 

» 

» 

» 

5 

2 

1940. . . . 

28 

5 

3 

7 

5 

3 

» 

» 

1 

» 

1 

o 

1 

1941 

60 

» 

4 

2 

2 

3 

7 

8 

10 

10 

5 

6 

3 

1942 

78 

3 

6 

5 

9 

5 

8 

6 

14 

11 

2 

8 

I 

1943 

60 

5 

7 

5 

8 

9 

7 

1 

6 

5 

5 

1 

1 

1944 

21 

2 

4 

4 

1 

6 

» 

» 

1 

» 

» 

» 

1 

1945 

72 

5 

5 

3 

6 

6 

15 

9 

9 

3 

4 

2 

5 

1946 

94 

7 

10 

2 

10 

10 

7 

13 

10 

10 

11 

3 

1 

1947 

74  (a) 

6 

9 

3 

7 

7 

8 

4 

12 

5 

7 

3 

3 

1948 

94 

7 

6 

7 

5 

11 

13 

11 

9 

10 

6 

4 

5 

1949. . . . 

104 

7 

6 

7 

8 

12 

8 

8 

10 

14 

10 

9 

5 

1950. . . . 

106 

7 

3 

8 

13 

6 

12 

12 

12 

15 

4 

10 

4 

1951 .... 

105  (b) 

8 

7 

5 

10 

12 

11 

15 

15 

11 

4 

3 

4 

1952 

102  (c) 

5 

6 

10 

8 

9 

17 

7 

10 

10 

6 

S 

6 

1953 .... 

111  (d) 

7 

9 

8 

14 

7 

13 

12 

12 

10 

9 

4 

6 

(a)  Non  compris  4 films  réalisés  en  coproduction  à l’étranger  et  1 film  interrompu. 

(b)  Non  compris  5 films  de  montage  et  2 films  interrompus. 

(c)  Dont  17  coproductions  franco-italiennes  et  1 coproduction  franco-espagnole. 

(d)  Dont  44  coproductions  franco-étrangères. 


s aille  s m était  conté,  où  Orson  Welles  a,  pour  la  première  fois,  tourné  en 
France. 

Quant  aux  principales  vedettes  françaises,  voici  qu’elle  fut  leur  activité  : 

Arletty  (Le  Grand  Jeu),  Françoise  Arnoul  (Le  Lit),  Martine  Carol  (Le  Lit 
et  La  Pensionnaire),  Danielle  Darrieux  (Le  Bon  Dieu  sans  Confession,  Châ- 
teaux en  Espagne  et  Madame  de  ...),  Danièle  Delorme  (Le  Guérisseur,  Si  Ver- 
sailles m’était  conté),  Edwige  Feuillère  (Le  Blé  en  Herbe),  Nadia  Gray  (La 
Vierge  du  Rhin),  Michèle  Morgan  (Les  Orgueilleux),  Micheline  Presle  (L’Amour 
d’une  Femme),  Dany  Robin  (Julietta,  Les  Révoltés  de  Lomanach  et  Un 
Acte  d'Amour),  Madeleine  Robinson  (L'Affaire  Maurizius.  Leur  Dernière 
Nuit),  Viviane  Romance  (La  Chair  et  le  Diable),  Simone  Signoret  (Thérèse 
Raquin),  etc. 

Bernard  Blier  (Le  Lit),  Pierre  Brasseur  (Raspoutine),  Fernandel  (L’Ennemi 
public  N"  1 et  Mam'zelle  Nitouche),  Prierre  Fresnay  (La  Route  Napoléon  et 
Le  Défroqué),  Jean  Gabin  (La  Vierge  du  Rhin,  Leur  Dernière  Nuit,  Touchez 
pas  au  Grisbi),  Daniel  Gélin  (L’Esclave,  Sang  et  Lumière  et  L’Affaire  Mau- 
rizius), Sacha  Guitry  (Si  Versailles  m'était  conté), 
Robert  Lamoureux  (Village  Magique),  Georges 
Marchai  (Les  Trois  Mousquetaires,  Si  Versailles 
m'était  conté),  Jean  Marais  (Le  Comte  de  Monte- 
Cristo,  Le  Dortoir  des  Grandes,  Le  Guérisseur, 
Julietta,  Si  Versailles  m'était  conté),  Luis  Ma- 
riano  (L’Aventurier  de  Séville,  La  Belle  de  Cadix), 
François  Périer  (Le  Lit),  Gérard  Philipe  (Les  Or- 
gueilleux, Monsieur  Ripois),  Roger  Pigaut  (Le 
Comte  de  Monte-Cristo),  Henri  Vidal  (Attila), 
Frank  Villar  (Le  Secret  d'Hélène  Marimon). 

Nous  rappellerons  enfin  que  l’excellent  comé- 
dien Henri  Vilbert  a obtenu,  à la  Biennale  de 
Venise  1953,  le  Prix  de  l’Interprétation  masculine 
pour  son  rôle  dans  Le  Bon  Dieu  sans  Confession, 
et  que  le  non  moins  excellent  Charles  Vanel  (qui 
a tourné  dans  L’Affaire  Maurizius),  a été  désigné 
comme  le  meilleur  interprète  du  Festival  de  Can- 
nes 1953  pour  son  interprétation  dans  Le  Salaire 
de  la  Peur,  d'Henri-Georges  Clouzot. 

Voilà  donc,  en  résumé,  l’activité  de  la  Produc- 
tion française  en  1953.  On  trouvera  plus  loin  la 
liste  complète  des  111  films.  Elle  récèle  des  chefs- 
d'œuvre  et  de  grands  succès  commerciaux.  Pour 
certains  films,  les  chiffres  ont  déjà  parlé.  Pour  les 
autres,  encore  inédits,  chacun  fera  confiance  aux 
« hommes  du  métier  » qui  leur  »nt  déjà  donné 
satisfaction.  — Pierre  Robin. 
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PREMIER  SEMESTRE  1953  58  films 


millions 

20  à 30 

30  à 40 

40  à 50 

50  à 60 

60  à 70 

70  à 80 

80  à 90 

90  à 100 

100  à 150 

150  à 200 

0 à 20 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4 pour 

3 pour 

5 pour 

9 pour 

4 pour 

5 pour 

7 pour 

6 pour 

6 pour 

6 pour 

3 pour 

66  M. 

81  M. 

189  M. 

409  M. 

217  M. 

326  M. 

533  M. 

508  M. 

570  M. 

744  M. 

515  M. 

Coût  global  4.158.000.000  fr. 


Coût  moyen  d'un  film . 


71.600.000  fr. 


SECOND  SEMESTRE  1953  (Estimations)  53  films 


0 à 20 
millions 

20  à 30 
millions 

30  à 40 
millions 

40  à 50 
millions 

50  à 60 
millions 

60  à 70 
millions 

70  à 80 
millions 

80  à 90 
millions 

90  à 100 
millions 

100  à 150 

12  pour 

150  à 200 
millions 

+ 200 
millions 

2 pour 

35  M. 

4 pour 

109  M. 

5 pour 

173  M. 

7 pour 

321  M. 

4 pour 

212  M. 

3 pour 

191  M. 

3 pour 

224  M. 

2 pour 

162  M. 

1 pour 

93  M. 

6 pour 
1.340  M. 

4 pour 

679  M. 

6 pour 
1.357  M. 

Coût  moyen  d'un  film 92.400.000  fr. 

ANNÉE  1953  (Estimations) 

Coût  global  9.054.000.000  fr.  Coût  moyen  d’un  film.... 

LISTE  DES  FILMS  FRANÇAIS  RÉALISÉS 


Coût  global  4.896.000.000  fr. 


81.600.000  fr. 

1953 


EN 


TITRE  DES  FILMS 


ADAM  EST  EVE 


L'AVENTURIERE  DU 
TCHAD  

LE  BLE  EN  HERBE  . . . 


LE  BON  DIEU  SANS 
CONFESSION  .... 


BOUM  SUR  PARIS  . . 


CAPITAINE  PANTOU- 
FLE   


CARNAVAL 


C'EST  LA  VIE  PARI- 
SIENNE   

(GEVACOLOR) 


CET  HOMME  EST 
DANGEREUX  

(3) 

LE  CHASSEUR  DE 
CHEZ  MAXIM'S  . . . 

LE  CHEVALIER  DE  LA 
NUIT  


LE  COLLEGE  EN  FO- 
LIE   


REALISATEURS 
ET  AUTEURS 


René  Gaveau. 

Roman  de  Francis 
Didelot,  adapt.  par 
R.  Gaveau. 


Willy  Rozier. 

Scén.  or.,  adapt.  et 
dial.  Xavier  Voi- 
lier. 

Claude  Autant-Lara. 

D’après  le  roman  de 
Colette;  adapt.  Jean 
Aurenche,  Pierre 
Bost,  Claude  Au- 
tant-Lara; dial,  de 
Jean  Aurenche  et 
Pierre  Bost. 

Claude  Autant-Lara. 

Roman  de  Paul  Via- 
lar,  « M.  Dupont 
est  mort  »,  adapté 
par  Claude  Autant- 
Lara,  Ghislaine  Au- 
boin  et  Roland 
Laudenbacli;  dial, 
de  G.  Auboin. 

Maurice  de  Canonge. 

Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  Roger  Féral  et 
Jacques  Chahanne. 


Guy  Lefranc. 

Pièce  d’Alfred  Adam 
« Many  »,  adaptée 
par  l’auteur. 


Henri  Verneuil. 

Supervisée  par  Marcel 
Pagnol.  Scén.  d’E- 
mile Mazaud,  d’a- 
près son  roman  : 
« Dardamelle  » ; 
adapt.  et  dial,  par 
Marcel  Pagnol. 

Alfred  Rode. 

Scén.  orig.  de  Jacques 
Companeez,  adapt. 
de  Georges  Tabet 
et  Louis  Martin  ; 
dial.  d’Yves  Mi- 
rande. 


Jean  Sacha. 

Roman  de  Peter 
Cheyney,  adapt.  par 
Jacques  Berland  ; 
dial.  de  Marcel 
Duhamel. 

Henri  Diamant  - Ber- 
ger. 

Pièce  d’Yves  Miran- 
de;  adapt.  par  H. 
Diamant-Berger. 

Robert  Darène. 

Scén.  or.  et  dial,  de 
Jean  Anouilh. 


Henri  Lepage. 

Scén.  orig.  de  Jean 
Negro;  adapt.  et 
dial.  Solange  Térac. 


GEN- 
RE (1) 


C.  Sit. 


D.  Av. 


C.D.P. 

Poé. 


C.  D. 
P. 


Ck  Sit. 
M. 


C.  P. 


C.  H. 


C.  M. 


C.  D. 
H. 


C.  Sit. 


D. 

Poé. 


C.  Sit. 


VEDETTES 


Micheline  Carvel,  Jean  Carmet,  René 
Blancard,  Thérèse  Dorny,  Robert  Rocca, 
Jean  Tissier,  Antoinette  Moya,  Anouk 
Ferjac,  Robert  Lombard,  Antoine  Balpe- 
tré,  Mireille  Perrey,  Claire  Gérard. 

Madeleine  Lebeau,  Jean  Danet,  Jacques 
Castellot,  Tania  Fédor,  Henri  Djanik, 
Lucien  Callamand,  Jean  Clarieux,  Ber- 
nard Droze. 

Edwige  Feuillère,  Pierre-Michel  Beck,  Ni- 
cole Berger,  Renée  Devillers,  Ch.  Camus, 
Ch.  Deschamps,  de  Funès,  Julienne 
Paroli. 


Danielle  Darrieux,  Henri  Vilbert,  Mino 
Burney,  Claude  Laydu,  Ivan  Desny,  Gré- 
goire Aslan,  Julien  Carette,  Arthur  De- 
vère,  Isabelle  Pia,  Jean  Dunot,  Madeleine 
Suffel. 


E.  Piaf,  Ch.  Trenet,  J.  Pills,  J.  Gréco,  Mou- 
loudji,  Mick  Micheyl,  A.  Bernard,  R. 
Pizani,  A.  Barelli,  E.  Warner,  Jacqueline 
François. 


François  Périer,  Marthe  Mercadier,  Pierre 
Mondy,  Michèle  Monty,  Noël  Roquevert, 
Jean  Brochard,  Jane  Marken,  Domini- 
que Page,  Françoise  Spira,  Judith  Magre, 
Maguy  Horiot,  Richard  Francœur,  Louis 
de  Funès,  Paul  Faivre,  Léon  Corne,  Syl- 
vain, Jacques  Jouanneau. 

Fernandel,  Jacqueline  Pagnol,  Mireille 
Perrey,  Pauline  Carton,  Géo  Dorlys,  Sa- 
turnin Fabre,  Berval,  Arius,  Blavette, 
Max  Mouron,  Renée  Passeur,  Michel 
Marsay. 


Claudine  Dupuis,  Philippe  Lemaire,  Ray- 
mond Bussières,  Saturnin  Fabre,  Al- 
fred Rode,  Jean  Tissier,  Noël  Roque- 
vert,  Olivier  Mathot,  Maryse  Martin. 


Eddie  Constantine,  Colette  Deréal,  Gré- 
goire Aslan,  Jacqueline  Pierreux,  Claude 
Borelli,  Vera  Norman,  Guy  Decomble, 
Roland  Bailly,  Henri  Djanik,  Roger  Goze, 
Luc  Andrieux. 

Yves  Deniaud,  Raymond  Bussières,  Pierre 
Larquey,  Denise  Provence,  Jacqueline 
Pierreux,  Sylvie  Pelayo,  Pauline  Carton, 
Jean  Pia,  Jean  Debucourt. 

Renée  Saint-Cyr,  Jean-Claude  Pascal, 
Annette  Poivre,  Marie  Darène,  Lily  Bon- 
temps,  Charlotte  Ecard,  Jean  Servais, 
Grégoire  Aslan,  Pierre  Destailles,  Jac- 
ques Dufilho,  de  Funès,  Max  Dalban, 
Gilbert  Hédard. 

Rudy  Hirigoyen,  Nicole  Courcel,  Tania 
Fédor,  Jacqueline  Pierreux,  Gabriello, 
Alice  Tissot,  Félix  Oudard,  Milly  Mathis, 
Jacques  Dynam,  Nicole  Besnard,  Lisette 
Lebon,  Saint-Granier,  Roméo  Cariés, 
Jack  Claret,  Chantal  Retz,  Michèle  Gi- 
nesty. 


PRODUCTEURS 


Films  Orex 
i’ilms  Fernand  Ri- 
vers. 


Sport  Films. 


■’ranco-London- 

Films. 


rilms  Gibé. 


films  Marceau. 


Gaumont  prod. 
Paul  Wagner- 
C.A.P.A.C. 


S.  N.  Films  Mar- 
cel Pagnol. 


5té  Française  des 
Films  Alfred 
Rode. 


films  Lutétia. 

S.D.I.C. 

Sonofilm. 


fidès. 

rilms  d’Art. 


Telouet  Films, 
îodiaque  Prod. 


larmina-Films. 


DISTRI- 
BUTEURS (2) 


Udis  France. 


Cocinor. 

Lyon  Cen.  Loc. 
Hélios  Films. 
France  Distribu- 
tion. 

Gaumont  Distri- 
bution. 


Pathé  Consortium 
Cinéma. 


Marceau. 


Gaumont  Distri- 
bution. 


Gaumont  Distri- 
bution. 


Udis  France. 


Sonofilm. 


Artistes  Associés. 


A.G.D.C. 


S.N.  Film  Dispa. 
Flandre  Artois. 
Alsace  Films. 
Exclusif  Ciné 
Films. 

Midi  Cinéma  Loc. 


VENTE 

A L’ETRANGER 


Films 
F.  Rivers 

92,  av.  des  Ternes 
Paris-17" 

GAL.  87-20 

Sports  Films 

1,  r.  Lord-Byron 
Paris-8' 

BAL.  52-22 

Franco-London 

Films 

114,  av.  des  Champs- 
Elysées,  Paris-8e 
ELY.  57-36 

Films  Gibé 

1,  r.  François-Ipr 
ELY.  30-00 


Films 

Malrceau 

7,  r.  de  Presbourg 
Paris-8e 
COP.  24-53 

Gaumont 

9,  rue 

Christophe-Colomb 

Paris-8' 

BAL.  44-04 

S.N.  Films 
Marcel  Pagnol 

53,  av.  George-V 
BAL,.  62-68 


Films 

Alfred  Rode 

32,  rue  Washington 
Paris-8e 
ELY.  56-15 


Films 

Lutétia 

73,  Champs-Elysées 
Paris-8' 

BAL.  60-74 

Fidès 

32,  rue 

de  Washington 
Paris-8' 

ELY.  12-72 

Tellouet 

Films 

17,  rue  de  Marignan 
Paris-8' 

ELY.  21-92 

Carmina 

Films 

4,  rue  de  Castellane 
Paris-8' 

ANJ.  89-78 


(1)  D.  = Drame;  C.  = Comédie;  C.D.  = Comédie  dramatique;  Av.  = Aventure;  H = Humoristique;  P.  = Psychologique;  Po.  = Policier;  A.  — Atmosphère, 
Hi.  = Historique;  Va.  = Vaudeville;  Sit.  = Situations;  Rel.  = Religieux;  M.  = Musicale;  Sen.  rz  Sentimental;  Poé.  = Poétique;  Es.  = Espionnage;  fak.  _ toketcnes. 

(2)  Les  distributeurs  sont  classés  dans  l’ordre  suivant  : Paris,  Lille,  Nantes  (Rennes),  Strasbourg  (Nancy),  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Afrique  du  Nord. 

(3)  Ce  film  existe  en  version  anglaise. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


TITRE  DES  FILMS 

LES  COMPAGNES  DE 
LA  NUIT  


LES  CORSAIRES  DU 
BOIS  DE  BOULO- 
GNE   


REALISATEURS 
ET  AUTEURS 


Ralph  Habib. 

Scén.  or.  de  Jacques 
Constant  ; adapt. 
par  Jacques  Com- 
paneez;  dial.  de 
Paul  Andréota. 


Norbert  Carbonnaux. 

Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  N.  Carbonnaux. 


GEN- 
RE (1) 


D.  P. 
A. 


C.  H. 


VEDETTES 


Françoise  Arnoul,  Raymond  Pellegrin,  Ni- 
cole Maurey,  Noël  Roquevert,  Marthe 
Mercadier,  Pierre  Cressoy,  Jeanne  Mar- 
ken,  Suzy  Prim,  le  petit  Christian  Four- 
cade, Valmy,  Marcelle  Arnold,  Yvette 
Etiévant,  de  Funès. 


R.  Bussières,  A.  Poivre,  Vera  Norman,  Ch. 
Duvalleix,  Denise  Grey,  Jean  Ozenne. 


PRODUCTEURS 


rilms  Metzger  et 
Woog-Hoche 
Productions. 


Jece  Films. 


DISTRI- 
BUTEURS (2) 


Corona. 


Sofradis. 


CRAINQUEBILLE  .... 


LE  DEFROQUE 


LE  DORTOIR  DES 
GRANDES  


LES  ENFANTS  DE 
L'AMOUR  


L'ENVERS  DU  PARA- 
DIS   


Ralph  Habib. 

Pièce  et  nouvelle 
d’Anatole  France; 
adapt.  de  J.  Halain; 
dial,  de  .4.  Tubet. 

Léo  Joannon. 

Scén.  or.  de  L.  Joan- 
non, adapt.  île  !.. 
Joannon  et  1).  de  la 
Pathelière  ; dial.  île 
Roi.  Laudenbach. 

Henri  Decoin. 

Roman  de  S.-A.  Stee- 
man; adapt.  11.  De- 
coin et  F.  Chalais  ; 
dial.  Jacques  Na- 
tanson. 

Léonide  Moguy. 

Scén.  et  dial,  de  !.. 
Moguy  et  Maryse 
Querlin,  d’après  le 
roman  « Des  Ven- 
tres Maudits  » de 
Maryse  Querlin.  — 
Col.  au  scén.  J.-C. 
Tachella  et  P.  Gas- 
part-Huit. 

Edmond-T.  Gréville. 

Scén.  oriy.,  adapt. 
Ed.-T.  Gréville. 


C.  P. 


Yves  Deniaud,  Christian  Fourcade,  Claude 
Winter,  Jacques  Fabry,  Pierre  Mondy, 
Harry  Max. 


‘roduct.  Calamy. 


Pathé  Consortium 
Cinéma. 


D.  P. 


Pierre  Fresnay,  Nicole  Stéphane,  Pierre 
Trabaud,  Marcelle  Géniat,  Renaud-Mary, 
Christian  Argentin,  Guy  Decomble,  René 
Blancard. 


i.F.C. -Gaumont. 


Gaumont  Distri- 
bution. 


C.  D.  Jean  Marais,  Françoise  Arnoul,  Denise 
Po.  Grey,  Jeanne  Moreau,  Noël  Roquevert, 
Line  Noro,  Catherine  Kath  et  seize 
jeunes  filles. 


:.f.c. 

i'ilms  E.G.E. 


Sirius. 


I).  P. 


J.-C.  Pascal,  Etchika  Choureau,  Lise  Bour- 
din, Joëlle  Bernard,  Dominique  Page. 
Nadine  Tallier,  Valentine  Tessier,  Ma- 
ryse Martin,  Héléna  Manson. 


ïray  Films. 


Cocinor. 

Lyon  Cin.  Loc. 
Hélios  Films. 
France  Distribu- 
tion. 


D.  A. 


Eric  Von  Stroheim,  Jacques  Semas,  Denise  PA.FI.CO. 
Vernac,  Jacques  Castelot,  Héléna  Man-  U.C.I.L. 
son,  Etchika  Choureau,  Dora  Doll,  Dina 
Sassoli,  Edmond  Ardisson,  Arius. 


Columbia. 


L'ETRANGE  DESIR  DE 
M.  BARD 


FAITES  - MOI  CON- 
FIANCE   


LA  FAMILLE  CUCU- 
ROUX  


LES  FEMMES  S'EN 
BALANCENT  


LA  FILLE  PERDUE  . . . 


LES  FRUITS  SAUVA- 
GES   


GAMIN  DE  PARIS  . . 


LE  GRAND  PAVOIS. . 


LE  GUERISSEUR 


Geza  Radvanyi. 

Scén.  oriy.  de  G.  Rad- 
vanyi; adapt.  et 
dial,  par  lui  et 
René  Barjavel. 

Gilles  Grangier. 

Scén.  or.  de  Francis 
Blanche,  adapt.  de 
F.  Blanche  et  G. 
Grangier;  dial,  de 
F.  Blanche. 

Emile  Couzinet. 

Pièce  d’Yves  Miran- 
de  et  G.  Quinson; 
adapt.  et  dial,  par 
E.  Couzinet. 

Bernard  Borderie. 

Roman  de  Peter  Che- 
n et/.-  adapt.  de  B. 
Borderie;  dial,  de 
Jacques  Vilfrid  et 
B.  Borderie. 

Jean  Gourguet. 

Scén.  et  dial,  de  Jean 
et  Michèle  Gourguet. 


Hervé  Bromberger. 

Roman  de  Michel 
Durafour,  scén.  de 
Hervé  Bromberger 
et  Max  Gallài  ; 
adapt.  et  dial,  de 
J.  Berland  et  F. 
Boyer- 

Georges  Jaffe. 

Scén.  Gaston  Mont  ho 
et  I^ucien  Montclio- 
vet;  adapt.  et  dial. 
Jacques  Chabanne. 


Jack  Pinoteau. 

Scén.  de  Jean  Ray- 
naud; adapt.  de  J. 
Pinoteau  et  R.  Ver- 
cel  ; dial,  de  R. 
Vercel. 

Yves  Ciampi. 

Scén.  oriy.  Pierre 
Véry;  adapt.  J.-L. 
Bost,  J.  Ciampi  ; 
dial.  Jacques-Lau- 
rent Bost. 

Yves  Robert. 

Scén.  oriy.  de  Jean 
Bellanyer  ; adapt.  et 
dial,  de  Jean  Mar- 
san et  J.  Bellenyer. 


LES  HOMMES  NE 
PENSENT  QU'A  ÇA. 


C.  D.  Michel  Simon,  Yves  Deniaud,  Henri  Cré- 
mieux,  Geneviève  Page,  Georgette  Anys, 
Louis  de  Funès,  Paul  Frankeur,  Lucien 
Callamand,  Paul  Démangé,  Colette  Ri- 
card, Ermelli,  Emma  Lyonnel. 

C.  Sit.  Zappy  Max,  Gabriello,  Pierre  Larquey, 
Francis  Blanche,  Jérôme  Goulven,  Co- 
lette Ripert,  Jacqueline  Noëlle,  Jeanne 
Fusier-Gir. 


U.G.C. 


Olympic  Films. 


A.G.D.C. 


C.E.F. 

Bruitte  et  Dele- 
mar. 


C.E.F. 

Films  Océanie. 


C.Vau. 


Jean  Tissier,  Pierre  Larquey,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Nathalie  Nattier,  André  Sal- 
vador, Georges  Rollin,  Yorick  Royan, 
Catherine  Cheiney. 


Burgus  Films 
Production. 


Hérault  Films. 


C.  Po. 


Eddie  Constantine,  Nadia  Gray,  Domini-  C.I.C.C.-S.N.  Pâ- 
que Willms,  Jacques  Castelot,  Robert  thé  Cinéma. 
Berri,  Robert  Burnier. 


Pathé  Consortium 
Cinéma. 


D.  A. 


Claudine  Dupuis,  Gérard  Landry,  Robert  Services  Français 
Berri,  Dora  Doll,  Gisèle  Grandpré,  Zizi  de  Production. 
Saint-Clair,  André  Roanne. 


Hérault  Films. 
Humber  Amar. 
France-Sud  Ciné- 
ma. 


C.  D. 

P. 


Es  lel  la  Blain,  Michel  Reynal,  Marianne 
Lecène,  Evelyne  Ker,  Roger  Dumas,  Ta- 
lina  Sauzer,  Norbert  Pierlot,  J.-P.  Bon- 
nefoux,  Jacques  Mounnières. 


Films  Agiman. 

Filmsonor. 

Odéon. 


Cinédis. 


C.  D. 


J.  Gencel,  Ch.  Fourcade,  Marie-France, 
Daniel  Clérice,  Celia  Cortez,  F.  Gilbert, 
Arlette  du  Sire,  Ch.  Roy,  P.  Azaïs,  Da- 
niel Lecourtois. 


Roy  Films. 


D.  Av. 


Marc  Cassot,  Nicole  Courcel,  Jean  Che- 
vrier, J.  Murat,  R.  Hermantier,  Marie 
Mansart,  F.  Patrice,  Jean  Gaven. 


Discina. 


U. P. F. 

M.  Amar. 

M.  Hochwelker. 
M.  Fracatti. 
Société  Marseil- 
laise de  Films. 
Films  Jupiter. 
Discifilm. 


D.  P. 


C.  H. 


Jean  Marais,  Danièle  Delorme,  Dieter 
Borsche,  Maurice  Ronet,  Jean  Murat, 
Jean  Galland,  Pierre  Mondy,  Jim  Gérald, 
Colette  Régis,  Renée  Passeur,  Henri  Nas- 
sict,  Marianne  Oswald,  Georges  Rollin, 
André  Var,  Hugues  Wanner,  Jacques 
Hilling,  Teddy  Bilys. 

Catherine  Erard,  Jacques  Fabbri,  Gabrielle 
Fontan,  Louis  de  Funès,  Jacques  Hilling, 
Nicole  Jonesco,  Geneviève  Morel,  Jac- 
ques Morel,  Annie  Noël,  Yves  Robert, 
Roger  Saget,  Nadine  Tallier,  Rosy  Varte. 


Films  du  Cyclope. 
Indus  Films. 


Cinéphonic 

S.N.E.G. 


Pathé  Consortium 
Cinéma. 


Gaumont  Distri- 
bution. 


VENTE 

A L'ETRANGER 


Metzger 
et  Woog 

45,  av.  George-V 
ELY.  52-60 

et  Mondex 

14,  avenue  Hoche 
WAG.  81-93 

Chicherio 

Productions 

35,  rue  Copernic 
Paris-16' 

COP.  55-65 

S. N.  Pathé 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Paris-8* 

BAL.  37-23 

Gaumont 

9,  rue  Ch. -Colomb 
Paris-S' 

BAL.  44-04 


Films  E.G.E. 

49  bis,  av.  Hoche 
WAG.  77-27 


Gray  Films 

27,  rue 

Dumont-d’Urville 
Paris-I6r 
KLE.  93-86 


PA.FI.CO. 

4,  rue  de  la 
Bienfaisance 

LAB.  17-91 

et  U.C.I.L. 

27,  rue  de  la 
Bienfaisance 
TRI.  50-81 

U.G.E.P. 

104,  avenue  des 
Champs-Elysées 
BAL.  56-80 

Olympic 

Films 

120,  Champs-Elysées 
Paris-8' 

BAL.  50-81 

Burgus  Films 

17  bis,  rue  Castéja 
Bordeaux 
Tél.  51-85 

5.  N.  Pathé 

33,  avenue  des 
Champs-Elysées 
Paris-8* 

BAL.  37-23 

S. F. P. 

4,  rue  Copernic 
Paris-16' 

PAS.  67-77 

Filmsonor 

44,  Champs-Elysées 
Paris-8' 

BAL.  13-16 


U.P.F. 

Il,  bd  de  Strasbourg 
Paris-10* 

PRO.  63-10 


Discina 

128,  rue  La  Boétie 
Paris-8' 

ELY.  10-40  à 43 


Films 

du  Cyclope 

1,  avenue  Rapp 
INV.  96-53 


Cinéphonic 

30,  rue  François-I" 
ELY.  90-24 
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TITRE  DES  FILMS 


JULIETTA 


J'Y  SUIS  J'Y  RESTE  . . 


LEUR  DERNIERE  NUIT. 


MANDAT  D'AMENER 


MA  PETITE  FOLIE  . . 


MATERNITE  CLAN- 
DESTINE   

MINUIT  CHAMPS- 
ELYSEES  


MON  FRANGIN  DU 
SENEGAL  


MOUREZ,  NOUS  FE- 
RONS LE  RESTE  . . 

(EASTMANCOLOR) 


M.  SCRUPULE  GANG- 
STER   


LA  NUIT  EST  A NOUS 

(GEVACOLOR) 


L'ŒIL  EN  COULISSE. 


LE  PERE  DE  MADE- 
MOISELLE   


LE  PETIT  JACQUES.  . 


PIED  ALU  DEPUTE  . . . 


LE  PORTRAIT  DE  SON 
PERE  


POURQUOI  PAS  TOI. 


QUAI  DES  BLONDES . 

(GEVACOLOR) 


LA  RAFLE  EST  POUR 
CE  SOIR  


REALISATEURS 
ET  AUTEURS 


Marc  Allégret. 

Roman  de  Louise  de 
Vilmorin  ; scén.  et 
dial.  i>ar  Françoise 
Giroud. 

Maurice  Labro. 

Pièce  de  R.  Vinci  cl 
J.  Valmy  ; adapl.  et 
dial,  de  M.  Labro 
et  Cl.  Boissol. 

Georges  Lacombe. 

Scén.  orig.,  adapl.  et 
dial,  de  ./.  Celhage, 
tiré  d'une  nouvelle 
de  Jacques  Cons- 
tant. 

Pierre-Louis. 

Scén.  or.  André  Lor- 
meuu  ; dial,  par  P. 
Louis  et  A.  Tabet. 

Maurice  Labro. 

Scén.  orig.  de  M.  Du- 
lud  ; adapl.  de  M. 
Labro,  M.  Dulud; 
dial,  de  H.  Dulud. 

Jean  Gourguet. 

Scén.  et  dial,  de  Jean 
et  Michèle  Gour- 
guet. 

Roger  Blanc. 

Scén.  orig.  tic  P (lau- 
rier; adapl.  de  R. 
Blanc,  dial,  de  J. 
Celhay. 

Guy  Lacour. 

Scén.  or.  Ilenri  Kub- 
nik  ; adapl.  et  dial. 
Norbert  Carb  an- 
naux. 

Christan  Stengel. 

Scén.  orig.  de  Chris- 
tian Stengel;  adapl. 
de  J.  Emmanuel, 
C.  Stengel.  E.  Pe- 
trossian,  dial,  de 
J.  Emmanuel. 

Jacques  Daroy. 

Pièce  lie  ./.  Bom- 
mart  ; adapl.  par  ./. 
Rey.  dial,  de  J. 
Bommart. 

Jean  Stelli. 

Pièce  d'Henri  Kiste- 
maekers  ; adapt. 
par  François  Chu- 
tais et  Henri  Ven- 
dresse;  dial.  Fran- 
çois Chalais. 

André  Berthomieu. 

Scén.  el  adapl.  de 
Berthomieu  et  For- 
lani,  dial.  Paul 
Vandenberghe. 

Marcel  L’Herbier. 

En  collaborai,  avec 
Robert-Paul  Dagan. 
Pièce  de  Roger 
Ferdinand  ; adapt. 
par  Marcel  L’Her- 
bier et  R. -P.  Da- 
gan; dial.  Roger 
Ferdinand . 

Robert  Bibal. 

Roman  de  Jules  Cla- 
retie  ; adapt.  par  R. 
Bibal;  dial.  Michel 
Dulud. 

Jean  Loubignac. 

Scén.  el  dial,  de  Ded 
li  y. sel  ; adapt.  de 
Jean  Loubignac. 


André  Berthomieu. 

Scén.  d’A.  Bertho- 
mieu cl  Royer  Pier- 
re, dial.  Roger 
Pierre. 

Jean  Stelli. 

Scén.  or.,  adapl.  et 
dial.  Charles-Hu- 
bert Exbrayat. 


Paul  Cadéac. 

Scén.  or.  de  P.  Fon- 
çant,• adapt.  de  M. 
Andianl.  P.  Fon- 
çant, P.  Cadéac; 
dial.  M.  Audiard. 

Maurice  Dekobra. 

Scén.  et  dial,  de  Mau- 
rice Dekobra,  d’a- 
près deux  de  ses 
nouvelles  et  deux 
nouvelles  de  Guy 
de  Maapassant. 


GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

C.Sen. 

Dany  Robin,  Jean  Marais,  Jeanne  Moreau, 

Indus  Films. 

— 

Columbia. 

tr. 

Bernard  Lancret,  Georges  Chamarat, 

Pierre  Braunber- 

Denise  Grey,  Nicole  Berger,  François 
Joux,  Sauvai,  Terrasse. 

ger. 

c.  su. 

Marguerite  Pierry,  Jane  Sourza,  Jeannette 

Champs-Elysées 

Discifilm. 

Batti.  Arlette  Merri,  Robert  Pizani,  Pierre 

Production. 

Stephen,  Roméo  Cariés,  Dinan. 

S.G.C. 

O.  PO. 

Jean  Gabin,  Madeleine  Robinson,  Robert 

C.C.F.C. 

Columbia. 

Dalban,  Suzanne  Dantès,  Luce  Fabiole, 
J. -J.  Delbo,  Georges  Vitray,  Marbot, 
Françoise  Soulié,  Gaby  Basset,  Rognoni. 

D.  P. 

Frank  Villard,  Madeleine  Lebeau,  Pierre 

Comptoir  Fran- 

C.F.F. 

Louis,  Micheline  Francey,  Jacques  Mo- 
rel, Catherine  Romane,  Georges  Tabet. 

çais  de  Produc- 
tion Cinémato- 

graphique. 

C.  Si,t. 

Jean  Bretonnière,  Geneviève  Kervine,  Ro- 

Miramar-Ciné- 

Ciné  Sélection 

M. 

méo  Cariés,  Marcel  Charvey,  Maxime 
Fabert. 

Sélection. 

D.  A. 

Dany  Carrel,  Michel  Roux,  Jean-Pierre 

Services  Français 

Hérault  Films. 

Mocky,  Noël  Roquevert,  Pierre  Larquey, 

de  Production. 

Humbert  Amar. 

Jeanne  Marken,  Sarfati,  Daniel  Cauchy. 

France-Sud  Ciné- 

ma. 

C.  D. 

Jacqueline  Pierreux,  Robert  Berri,  Jean 

Films  de  Clair- 

Libéral  Films. 

Po. 

Lara,  Albert  Rémy,  Raymond  Cordy, 

bois. 

Paul  Azaïs,  B.  Charlan. 

Minerva. 

Les  Films  du  Dra- 

gon. 

C.  H. 

Raymond  Bussières,  Annette  Poivre,  Sophie 

Société  Lyonnaise 

Sofradis. 

Sel,  Noël  Roquevert,  Paulette  Dubost, 

d e Production 

Paul  Démangé. 

de  Films. 

C.  H. 

Roger  Nicolas,  Suzet  Maïs,  Noël  Roque- 

Discina. 

Discifilm. 

vert,  Armontel,  Magali  Noël,  Max 
Elloy,  Georges  Rollin. 

C.  D. 

Tilda  Thamar,  Yves  Vincent,  Howard  Ver- 

Films  Paradis. 

Pathé  Consortium 

AV.Es. 

non,  René  Blancard,  Arius,  Fransined, 
Annie  Hémery. 

Cinéma. 

D.Sen. 

Simone  Reliant,  Virginia  Keiley,  Huguette 

Cic  Nouvelle  du 

Cora  Films. 

Vergne,  Germaine  de  France,  Jean  lia- 

Cinéma. 

Bruitte  et  Dele- 

net,  Jean  Debucourt,  Jean  Murat,  Paul 

mar. 

Pavel,  Jacques  Denoël,  Jacques  Butin, 

Dodrumez. 

Christian  Lude,  Paul  Barge. 

Guy  Maïa. 

Océanie. 

Coopérative  Géné- 

Cofram. 

C.  Sit. 

Jean-Marc  Thibault,  Nicole  Maurey,  Henri 

Corona. 

Gênés,  Jeannette  Batti,  Paulette  Dubost, 

raie  du  Cinéma 

Jacky  Gencel,  André  Bourillon,  Agnès 
Tanguy,  Provins  et  Méry,  Alain  Roland, 
André  Chanu. 

Français. 

C.  P. 

Arletty,  André  Luguet,  Suzy  Carrier,  De- 

Films  F. A. O. 

Ciné-Sélection. 

nise  Grey,  Jacques  François,  Germaine 
Reuver,  Sylvie  Mallet,  Mauricet. 

D.  A. 

Christian  Fourcade,  Micheline  Francey, 

Roy  Films. 

Amar. 

Blanchette  Brunoy,  J. -P.  Kérien,  Howard 

Sirand. 

Vernon,  Celia  Cortez,  Jean-Michel  Ran- 
kovitch,  Mick  Micheyl. 

Cocinor. 

C.  Sit. 

Ded  Rysel,  Armontel,  Jean  Iîrochard.  Du- 

Optimax  Films. 

Lux  Films. 

vallès,  Raymond  Cordy,  Alexandre  Ri- 
gnault,  G.  Rey,  J.  Carmet,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Noëlle  Norman,  Josette  Arno. 

C.  Sit. 

Jean  Richard,  Brigitte  Bardot,  Michèle 

Berthofilms. 

Columbia. 

Philippe,  Mona  Goya,  Duvallès,  Mona 
Dol,  Maurice  Nasil,  Paul  Faivre. 

Orsay  Films. 

C.  Sit. 

André  Luguet,  Gaby  Morlav,  Jean  Bro- 

Consort.  de  Pro- 

Corsortium  du 

chard,  Claire  Jane,  Georges  Chamarat, 

duct.  de  Films. 

Film. 

Raoul  Marco,  François  Joux,  Catherine 
Fonteney,  Jean  Debucourt,  Henri  Rollan, 
Marcel  Raine,  Robert  Murzeau,  Sophie 
Leclair,  Pasquali. 

Ciné  Reportages. 

C.  Po. 

Michel  Auclair,  Barbara  Laage,  Made- 

P.  A.  C.-Pathé  Ci- 

Pathé  Consortium 

leine  Lebeau,  René  Blancard,  Dario 
Moreno,  J.  Kitzmiller,  Arius,  Robert 
Hassein,  Mauricet. 

néma. 

Cinéma. 

C.  D. 

Blanchette  Brunoy,  Henri  Guisol,  Ar- 

Films  Onyx. 

Sigma  Vog. 

Sk. 

mand  Mestral,  Jacqueline  Pierreux, 
Jane  Sourza,  Christian  Fourcade,  Mo- 
nique Clarence,  Jocelyne  Jany,  Gré- 

Sirand  et  Cie. 

goire  Aslan. 

i 
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Panthéon 

Exportation 

95,  Champs-Elysées 
Paris-8' 

ELY.  32-86 

Discina 

128,  rue  ! a Boétie 
Paris-8' 

ELY.  10-40  à 43 

Columbia 

20,  rue  de  Troyon 
ETO.  70-00 


C.F.P.C. 

79,  Champs-Elysées 
Paris-8' 

ELY.  90-71 

Ciné  Sélection 

17,  rue  de  Marignan 
Paris-8' 

ELY.  68-07 

S. F. P. 

4,  rue  Copernic 
Paris-16' 

PAS.  67-77 

Les  Films 
Minerva 

17,  rue  de  Marignan 
Paris-8' 

BAL. 29-00 

Films 

Lutétia 

73,  Champs-Elysées 
Paris-8' 

BAL.  60-74 

Discina 

128,  rue  La  Boétie 
Paris-8' 

ELY.  10-40  à 43 


Pathé-Cinéma 

6,  rue  Francœur 
MON.  72-01 

Cie  Nouvelle 
du  Cinéma 

33,  avenue  des 
Champs-Elysées 
ELY.  80-97 

C.G.C.F. 

79,  Champs-Elysées 
Paris-8' 

ELY.  12-79 

Félix  de  Vidas 

91,  avenue  des 
Champs-Elysées 
ELY.  88-66 


Roy  Films 

18,  rue  Pigalle 
TRI.  12-30 

Optimax 

Films 

21,  r.  Jean-Mermoz 
Paris-8' 

BAL.  02-03 

Bertho 

Films 

92,  Champs-Elysées 
Paris-8' 

BAL.  49-02 

Consortium 
de  Production 
de  Films 

3,  r.  Clément-Marot 
Paris-8' 

BAL,.  07-80 

S. N.  Pathé- 
Cinéma 

33,  avenue  des 
Champs-Elysées 
BAL.  27-23 

Films  Onyx 

1,  rue  Lord-Byron 
Paris-8' 

BAL.  41-76 


LE  GRAND  FILM  D'AVENTURES  ET  D 


QU'IL  VIENT  DE  TERMINER 


LUIS  MARIANO 


TOURNERA  EN  FRANCE 
(A  PARTIR  DU  10  MAI  1954) 


MISE  EN  SCÈNE 
DE 

LADISLAS  VAJDA 


D’APRES  UN  SCENARIO 
ORIGINAL  DE 
J.  AROZAMENA 


VENTE  POUR  L’ETRANGER 
FILM  EL,  163  RUE  DU 
FG  ST-HONORÉ  - PARIS 


UNE  CO-PRODUCTION 
FRANCO-ESPAGNOLE 


présentent 


GISELLE  PASCAL 
PHILIPPE  LEMAIRE 
LOUISE  CARLETTI 


RAYMOND  PELLEGRIN 


NICOLE  COURCEL 

dans 


un  film  de  RAOUL  ANDRÉ 
écrit  par  RAYMOND  CAILLAVA 

RENÉ  BLANCARD 

GINA  MANES  - LISETTE  LEBON  - EVELYNE  CORMAN 
MICHEL  ARDAN  - PAUL  DEMANGE  - ABEL  JACQUIN 

JEROME  GOULVEN  - RENE  HAVARD 


mï$i 
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TITRE  DES  FILMS 


LA  RAGE  AU  CORPS 


RASPOUTINE 

(EASTMANCOLOR) 


LA  ROUTE  NAPO- 
LEON   


SIDI-BEL-ABBES  . 

(GEVACOLOR) 


SI  VERSAILLES  M'E- 
TAIT CONTE  

(EASTMANCOLOR) 


SOIRS  DE  PARIS  . . . 

(RELIEF) 

TABOR  (Les  lions  de 
l'Atlas)  


TOURMENTS  .... 


TROIS  JOURS  DE 
BRINGUE  A PARIS. 

UNE  NUIT  A MEGEVE 

UNE  VIE  DE  GARÇON 
LA  VIERGE  DU  RHIN. 


REALISATEURS 
ET  AUTEURS 


Ralph  Habib. 

Scén.  orig.  de  Jean- 
Claude  Aurel  et 
Jacques  Companeez, 
adapt.  et  dial.  P. 
Andréota  et  J. 
Companeez. 

Georges  Combret. 

Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial,  de  G.  Com- 
bret et  Cl.  Boissol. 

Jean  Delannoy. 

Scén.  et  dial.  Roland 
Laudenbacli,  J.  De- 
lannoy et  Roland 
Blondin. 

Jean  Alden-Delos. 

Scén.  et  dial,  de  J. 
Alden-Delos,  d’a- 
près son  roman 
La  Grenade  verte. 

Sacha  Guitry. 

Scén.,  adapt.  et  réal. 
de  Sacha  Guitry. 


Jean  Laviron. 

Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  J.  Laviron. 

Georges  Peclet. 

Roman  de  Jacques 
Augarde,  scén.  et 
dial,  de  Jane-Edith 
Saintenoy  et  G.  Pé- 
clet. 

J.  Daniel-Norman. 

Scén.  orig.  de  Pierre 
Maudru  ; adapt., 
dial,  de  J.  Daniel- 
Norman;  en  colla- 
borât. avec  Y van 
Audouard. 

Emile  Couzinet. 

Adapt.  d’E.  Couzinet, 
d’après  « La  Ca- 
gnotte» de  Labiche. 

Raoul  André. 

Pièce  de  Jean  de  Lé- 
traz,  adaptée  par 
Raoul  André. 

Jean  Boyer. 

Scén.  or.  J.  Boyer, 
ar.  et  dial.  J.  Boyer 
et  Serge  Veber. 

Gilles  Grangier. 

Roman  de  Pierre 
Nord,  adapt.  et 
dial.  Jacques  Si- 
gurd. 


GEN- 
RE (1) 

D.  P. 


D.  Hi. 


C.  Sat. 


D.  Av. 


C.  D. 
M.  Hi. 


C.  Sit. 
M. 

D.  Av. 


C.  D. 
M. 


C.  Sit. 


C.  Sit. 


C.  Sit. 


D.  P. 


VEDETTES 


Françoise  Arnoul,  Raymond  Pellegrin, 
Philippe  Lemaire,  Jean-Claude  Pascal, 
Catherine  Gora,  André  Valmy,  Balpetré, 
René  Blancard,  Michel  Vadet,  Gérard 
Buhr. 


Pierre  Brasseur,  Claude  Laydu,  Jacques 
Berthier,  Isa  Miranda,  Renée  Faure, 
Milly  Vitale,  Denise  Grey,  Micheline 
Francey,  Robert  Berri. 

Pierre  Fresnay,  Henri  Vilbert,  Claude  Lay- 
du, Arius,  R.  Génin,  Francined,  Sardou, 
Patorni,  Jean  Landier,  Mireille  Ozy, 
Pierrette  Caillol. 

Marc  Valbel,  Gina  Muraglia,  Marco  Villa, 
Roland  Toutain,  Raymond  Cordy  et  la 
Légion  Etrangère. 


Louis  Arbessier,  Michel  Auclair,  Jean- 
Pierre  Aumont,  Liliane  Bert,  Jeanne  Boi- 
tel,  Gino  Cervi,  Claudette  Colbert,  Geor- 
ges Chamarat,  Jean  Chevrier,  Danièle 
Delorme,  Yves  Deniaud,  Daniel  Gélin, 
Gilbert  Gil,  Fernand  Gravey,  Robert 
Hirsch,  Jean  Marais,  Mary  Marquet, 
Georges  Marchai,  Sacha  Guitry,  Gaby 
Morlay,  Jean  Murat,  Gisèle  Pascal, 
Edith  Piaf,  Constant  Rémy,  Jean  Ri- 
chard, Tino  Rossi,  Charles  Vanel,  Jac- 
ques Varennes,  Jean-Louis  Barrault, 
Lana  Marconi,  Micheline  Presle,  Anny 
Cordy,  Gaston  Rey,  Raymond  Souplex, 
Jean  Raymond. 

H.  Genès,  J.  Batti,  Peter  Walker,  Sophie 
Sel  et  des  attractions. 


Armand  Mestral,  P.  Larquey,  J.  Berton, 
G.  Aber,  O.  Mathot,  A.  Terrane,  Flo- 
rence Blondel,  Leila  Fouad. 


Tino  Rossi  Jacqueline  Porel,  Blanchette 
Brunoy,  Charles  Deschamps. 


Lucien  Baroux,  Pierre  Larquey,  Félix  Ou- 
dart,  Armand  Bernard,  Paul  Démangé, 
Robert  Arnoux,  M.  Rankovitch. 


Jeannette  Batti,  Raymond  Bussières,  Paul 
Cambo,  Jacques  Morel,  Michèle  Philippe, 
Annette  Poivre. 

Roger  Pierre,  Geneviève  Kervine,  Jean- 
Marc  Thibaut,  Georges  Lannes,  Liliane 
Bert,  Orbal,  Suzanne  Dantès. 

Jean  Gabin,  Renaud  Mary,  Olivier  Husse- 
not,  Claude  Vernier,  Dinan,  Nadia  Gray, 
Elina  Labourdette,  Andrée  Clément. 


PRODUCTEURS 


E.G.C. 

Del  Duca  Films. 


Radius  Produc. 


Films  Gibé. 


Map  Films. 


C.L.M.-Cocinex. 


Area  Films. 


Société  Française 
de  Production. 


Vascos  Films. 


Burgus  Films. 


CO.PRO.CIT. 

A.T.I.C.A. 


Del  Duca  Films. 


Vega  Films. 


DISTRI- 
BUTEURS (2) 


Corona. 


Warner  Bros. 


Pathé  Consortium 
Cinéma. 


Cocinor. 


Jeannic  Films. 
Distr.  Lyonnaise 
de  Films. 
Discifilm. 


Mondial  Films. 


Hérault  Film. 
Gallia  Cinéi. 


Mondial  Films. 
Joachim  Sigrand. 
Littoral  Films. 
Maroc  Films. 

Corona. 


Sirius. 
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Metzger 
et  Woog 

45,  av.  George-V 
Paris-8e 
ELY.  52-60 

Egira 

85,  rue  Lauriston 
Paris-168 

Films  Gibé 

1,  rue  François-Iir 
Paris-88 
ELY.  30-00 

Mapfilms 

125,  Champs-Elysées 
Paris-88 
TRI.  12-30 


C.L.M. 


54, 


rue  de  Ponthieu 
Paris-8e 
BAL.  63-34 


Jeannic  Films 

3,  rue  Troyon 
ETO.  75-10 

Discifilm 

128,  rue  La  Boétie 
Paris-8' 

ELY.  10-40  à 43 

Vascos  Films 

55,  rue  de  Ponthieu 
Paris-8e 


Burgus  Films 

76,  r.  Lauriston 
Paris-168 
PAS.  25-40 

CO.PRO.CIT. 

150,  avenue  des 
Champs-Elysées 
ELY.  74-70 

Del  Duca  Films 

2,  rue  des  Italiens 
T AI.  46-21 

Sirius 

40,  rue  François-Icr 
Paris-88 
ELY.  66-44 


Un  match  de  football  entre  soldats  espagnols  et  anglais  dans  la  forteresse  de 
Porto-Rico  ! C’est  une  scène  à grand  spectacle  du  dernier  film  de  Luis  Mariano, 
L’AVENTURIER.  DE  SEVILLE. 

(Cliché  L.P.C.) 


Erich  von  Stroheim,  Jean-Claude  Pascal,  Peter  Van  Eyck  dans  ALERTE  AU 
SUD,  qui  vient  de  sortir  à Paris,  où  il  a remporté  un  grand  succès. 

(Cliché  Sirius.) 
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VIRGILE 


ZOE 


1 COPRODUCTION  FRANCO-ALLEMANDE 


PAR  ORDRE  DU  TZAR  j André  Haguet.  I D.  Hi.  | Colette  Marchand,  Michel  Simon,  Jacques  | Florida  Films. 

Scen.  a André  Le-  Mu.  François,  Jacqueline  Gay,  Lucienne  Le-  ! Gamma  Films. 

,adcjPu  et  ' grand.  Union  Films 

.Uni  d A.  Legrand  I (Munich). 

| et  A.  Haguet.  | I 


UN  ACTE  D'AMOUR 


1 COPRODUCTION  FRANCO-AMÉRICAINE 


Gamma  Films. 
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Carlo  Rim. 

Scén.  et  dial,  de  Car- 
lo Rim,  d'après  une 
idée  de  R.  Vinci- 

C.  H. 

Robert  Lamoureux,  Nadine  Basile,  Satur- 
nin Fabre,  Albert  Rémy,  Yves  Robert, 
Geneviève  Kervine,  Elisabeth  Hardy, 
René  Varte,  Bardas. 

Champs-Elysées 

Production. 

Discifilm. 

Charles  Brabant. 

Pièce  de  Jean  Mar- 
san, scén.  d’Ilenry- 
François  Rey  et 
Ch.  Brabant,  adapt. 
H. -F.  Rey,  dial. 
Jean  Marsan. 

C.  H. 

Barbara  Laage,  Michel  Auclair,  Louis  Sei- 
gner,  Jean  Marchât,  Yolande  Laffon, 
Jean  Kérien,  France  Roche,  M.  Barodice. 

Artès  Films. 

Films  Marceau. 

Champs-Elysées 

Production 

33,  avenue  des 
Champs-Elysées 
BAL.  34-12 

Artès  Films 

TRU.  82-12 


Florida 

Films 

20  bis,  rue  La  Boétie 
ANJ.  23-17 


Anatole  Litvak. 

D.  Po. 

Kirk  Douglas,  Serge  Reggiani,  Dany  Ro- 

Filmaur- 

Artistes  Associés. 

J Roman  d’A.  Hayes, 
adapté  par  lrving 
Shaw,  dial,  fran- 
çais de  Joseph  Kes- 
sel. 

Sen. 

bin,  Marthe  Mercadier,  Fernand  Ledoux, 
Gabrielle  Dorziat,  Ardisson,  Gilberte  Gé- 
niat,  Matthews,  Sydney  Chaplin. 

Benagoss- 
United  Artists. 

United  Artists 

27,  rue  d’Astorg 
ANJ.  45-90 


MONSIEUR  RIPOIS  . 


LA  BELLE  DE  CADIX. 

(GEVACOLOR) 


NUITS  ANDALOUSES 

(GEVACOLOR) 


SANG  ET  LUMIERES. 

(EASTMANCOLOR) 


René  Clément. 

C.  D. 

Gérard  Philipe,  Valérie  Hobson,  Joan 

Paul  Graetz. 

Cinédis. 

Roman  de  Louis  Hé- 

H. 

Greenwood,  Margaret  Johnston,  Nata- 

Transcontinental 

mon;  adapt.  Hugh 
Mills  et  René  Clé- 

cha Parry,  Germaine  Montero. 

Film. 

ment,  dial.  R.  Que- 
neau, Hugh  Mills. 

3 COPRODUCTIONS  FRANCO-ESPAGNOLES 


Raymond  Bernard. 

Opérette  de  Francis 
Lopez  et  Raymond 
Vinci,  adapt.  Pierre 
Laroche  et  J.-P. 
Feydeau. 


Maurice  Cloche. 

Scén.  or.  et  dial.  Re- 
né Barjavel,  adapt. 
Maurice  Cloche  et 
Barjavel. 

Georges  Rouquier. 

Roman  de  Joseph 
Peyre,  adapt.  par 
Maurice  Barry  et 
M.  Audiard,  dial, 
de  M.  Audiard. 


C.  M. 


C.  D. 


D.  Av. 
P. 


Luis  Mariano,  Carmen  Sévilla,  Jean  Tis- 
sier,  Pierjac,  Thérèse  Dorny,  Claude 
Nieot. 


Frank  Villard,  Geneviève  Page,  Bernard 
Lajarrige,  Mario  Cabre,  Laura  Granados. 


Djniel  Gélin,  Henri  Vilbert,  Christine 
Carrère,  Jacques  Dufilho,  E.  Domingo, 
Gardiosa,  F.  Fernandez. 


C C F C 

C E. A.  (Madrid). 


Films  Maurice 
Cloche. 

Floralva  Films  et 
Goya  Films 
(Madrid). 

Cité  Films. 
Cocinor. 

Joaquin  Reig. 


C.C.F.C. 

Bruitte  et  Dele- 
mar,  Ker  Films, 
Rex  Films,  Sé- 
lection H.  Pon- 
tet, Dodrumez, 
Guy  Maïa, 
Océanie. 

Ciné-Sélection. 


Cocinor. 


T ranscontinental 
Films 

36,  avenue  Hoche 
WAG.  62-43 


20  COPRODUCTIONS  FRANCO-ITALIENNES 


99, 


C.C.F.C. 

Champs-Elysées 
Paris-8e 
ELY.  19-45 


Films 

Maurice  Cloche 

29,  rue  Cambon 
Paris 

OPE.  89-31 

Cité  Films 

58,  r.  Pierre-Charron 
BAL.  49-40 


L'AFFAIRE  MAURI- 
ZIUS  


ALERTE  AU  SUD 

(GEVACOLOR) 


L'AMOUR  D'UNE 
FEMME  


AVANT  LE  DELUGE  . 


LA  CHAIR  ET  LE 
DIABLE  


LE  COMTE  DE  MON- 
TE-CRISTO 

(GEVACOLOR) 

L'ENNEMI  PUBLIC 
N°  1 


L'ESCLAVE  


LE  GRAND  IEU 

(EASTMANCOLOR) 


JEUNES  MARIES 


Julien  Duvivier. 

D.  P. 

Madeleine  Robinson,  Daniel  Gélin,  Eléo- 

Franeo-London- 

Gaumont  Distri- 

Roman de  Jacob  Was- 

Po. 

nora  Rossi-Drago,  Charles  Vanel,  Anton 

Films. 

bution. 

sermann,  adapt.  par 
J.  Duvivier. 

Walbrook,  J.  Varennes. 

Jolly  Films. 

Jean  Devaivre. 

D.  Av. 

J.-C.  Pascal,  Peter  Van  Eyck,  Eric  Von 

Sirius-Neptune- 

Sirius. 

Adapt.  de  J.-P.  Le 

Es. 

Stroheim,  Maria  Canale,  Jean  Tissier, 

Fonoroma. 

Chanois , d’apr.  une 
idée  d’A. -P.  Antoi- 

Dinan. 

a 

ne. 

Jean  Grémillon. 

D.  P. 

Micheline  Presle,  Massimo  Girotti,  Gaby 

L.P.C.  (Paris). 

Films  R.  Richebé. 

Scén.  or.  J.  Grémil- 

Morlay, Carette,  Marc  Cassot,  Paolo 

Constellazione 

lon,  adapt.  par  R. 

Stoppa,  Roland  Lesaffre,  Made  Siame, 

(Rome). 

Wheeler,  J.  Grémil- 

Yvette Etiévant,  Henri  Marchand,  Ro- 

lon et  R.  Fallet, 

bert  Naly,  Marius  David,  Robert  Mer- 

dial. R.  Wheeler, 

cier,  J.-M.  Day,  J.  Jehanneuf,  M.  Geof- 

R. Fallet. 

froy,  L.  Badi,  J.  Lemaire. 

André  Cayatte. 

D.  P. 

Ealpétré,  Bernard  Blier,  Castelot,  Fran- 

U.G.C. 

A.G.D.C. 

Scén.  et  dial.  André 

keur,  I.  Miranda,  L.  Noro,  C.  Ninchi, 

locumento  Films 

Cayatte  et  Charles 
Spaak. 

Pérès,  A.  Valmy,  Marina  Vlady-Versois. 

(Rome). 

Jean  Josipovici. 

D.  P. 

Viviane  Romance,  Rossano  Brazzi,  Titina 

Isar  Films. 

Jeannic  Films 

Cons.  techn.  Emile 

de  Filipo,  Peter  van  Eyck,  Héléna  Bos- 

Safa  Palatino 

Roussel,  scén.  et 

sis,  J.-P.  Roussillon.  Georgette  Anys, 

(Rome). 

dial.  Jean  Josipo- 

Jean Christian,  Emilio  Carrere,  Teddy 

vici. 

C.  D. 

Bilis,  Elyane  Saint-Jean. 

Robert  Vernay. 

Jean  Marais,  Roger  Pigaut,  Jacques  Cas- 

J. Roitfeld. 

Sirius. 

Roman  d’Alexandre 

Av. 

telot,  Daniel  Yvernel,  Louis  Seigner, 

Sirius. 

Dumas,  adapt.  de 
Georges  Neveux  et 
R.  Vernay,  dial,  de 

Noël  Roquevert,  Lia  Amanda,  Grado, 
F.  Lulli,  Stoppa. 

Fonoroma. 

G.  Neveux. 

Henri  Verneuil. 

C.  D. 

Fernandel,  Zsa-Zsa  Gabor,  Louis  Seigner, 

Cité  Fims. 

Cocinor. 

Idée  de  Max  Fava- 

Av. 

Alfred  Adam,  Saturnin  Fabre,  Jean  Mar- 

Fides. 

Lyon  Cin.  Loc. 

lelli,  adapt.  de  Mi- 

chat, Nicole  Maurey,  Paolo  Stoppa. 

'’ocinor. 

Hélios  Films. 

chel  Audiard  et 

Carlo  Ninchi,  Arturo  Bragaglia,  David 

Peg  Prodazione 

France  Distribu- 

Jean Manse,  dial, 
de  Michel  Audiard. 

Opatoshu. 

(Rome). 

tion. 

Yves  Ciampi. 

D.  P. 

Daniel  Gélin,  Eleonora  Rossi-Drago,  Bar- 

Cormoran Films. 

Pathé  Consortium 

Scén.  de  H.-Frcuiçois 

A. 

bara  Laage,  Gérard  Landry,  Louis  Sei- 

I.C.S. 

Cinéma. 

Rey,  d’après  une 

gner,  Christine  Laugier,  Maurice  Bi- 

idée  de  Jacques 

raud,  Joëlle  Bernard,  Jean-Pierre  Jorres, 

Dopagne. 

Amédée,  Yves  Brainville,  Harry  Max, 
Mauricet.  Robert  Chaudeau,  J.  Magre. 

Robert  Siodmak. 

I).  Av. 

G.  Lollobrigida,  Arletty,  J.-C.  Pascal,  Pe- 

ne va  Films. 

Cinédis. 

Scén.  or.  de  Jacques 

P. 

ter  Van  Eyck,  Raymond  Pellegrin,  Jean 

Rizzoli. 

Feyder  et  Ch. 

Spaak,  adapt.  et 
dial.  de  Charles 
Spaak. 

Hebey. 

Gilles  Grangier. 

Scén.  or.  de  Joseph 
Than  et  Jacques 
Companeez  ; dial. 

Charles  Spaak. 

C.  M. 

François  Périer,  Anne  Vernon,  Henri  Gê- 
nés, Carlo  Romano,  Folco  Lulli,  Luccia- 
na  Vedovelli,  René  Sarvil,  Paul  Fran- 
keur,  Georges  Tabet,  Roger  Crouzet, 
Marcel  Delaître,  Robert  Murzeau,  Fran- 
çois Joux,  Hélène  Tossy. 

C.I.C.C. 

Morina  Films 
(Rome). 

A.G.D.C. 

Franco-London 

Films 

111,  avenue  des 
Champs-Elysées 
ELY.  57-36 

Sirius 

40,  r.  François-Il'r 
ELY.  66-44 


L.P.C. 

163,  fg  Saint-Honoré 
Paris-8' 

ELY.  07-16 


U.G.E.P. 

104,  Champs-Elysées 
Paris-8f 
BAL.  56-80 

Isar  Film 

55  bis,  r.  de  Ponthieu 
Paris-8C 
BAL.  77-14 

Production 

Roitfeld 

19,  rue  Bassano 
COP.  28-74 

Cité  Films 

53,  r.  Pierre- Charron 
Paris-8e 
ELY.  77-47 

Cormoran 

Films 

1,  rue  de  Berry 
ELY.  97-12 

Speva  Films 

128,  rue  La  Boétie 
ELY.  10-40 


C.I.C.C. 

6,  rue  Christophe- 
Colomb 
ELY.  01-10 
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LE  LIT  s 

1°  Le  billet  de  loge- 
ment   

2°  Le  lit  de  la  Pom- 
padour  

3"  Le  roi  de  la  route. 


4"  Le  divorce 
MADAME  DE... 


MAM'ZELLE  NITOU- 
CHE 

(EASTMANCOLOR) 


QUAND  TU  LIRAS 
CETTE  LETTRE  .... 


LES  REVOLTES  DE 
LOMANACH  

(EASTMANCOLOR) 

LE  SECRET  D'HELENE 
MARIMON 


THERESE  RAQUIN 


TOUCHEZ  PAS  AU 
GRISBI 


LES  TROIS  MOUS- 
QUETAIRES 

(GEVACOLOR) 

LE  VILLAGE  MAGI- 
QUE 


Henri  Decoin. 

C.  D. 

Jeanne  Moreau,  Richard  Todd. 

Terra  Films. 

Pathé  Consortium 

Scén.  adapt.  et  dial • 
de  Maurice  Auberge 
et  H.  Decoin. 

Jean  Delannoy. 

Scén.  adapt.  et  dial, 
de  Roland  Lauden- 
bach  et  A.  Blondin, 
d'après  C.  Rim. 

Ralph  Habib. 

Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  M.  Aubergé, 
Jacques  Fano  et 
Andréota,  d’après 
Michel  Kelber. 

Gianni  Franicolini. 

Sk. 

Martine  Carol,  Bernard  Blier,  François 
Périer,  Raphaël  Patorni,  Christiane  Cas- 
telli. 

Mouloudji,  Françoise  Arnoul. 

Vittorio  de  Sica,  Dawn  Adams. 

Cormoran  Films. 
LC. S. 

, 

Cinéma. 

Max  Ophüls. 

D.  P. 

Danielle  Darrieux,  Charles  Boyer,  Vittorio 

Franco-London- 

Gaumont  Distri- 

Roman de  Louise  de 
Vilmorin,  adapt.  et 
dial.  M.  Achard, 
Max  Ophüls,  An- 
nette  Wademant. 

de  Sica,  Mireille  Perrey,  Jean  Galland, 
Michel  Salina,  Albert  Michel,  Paul  Azaïs. 

Films. 

Rizzoli  Editore 
(Rome). 

bution. 

Yves  Allégret. 

O/iérette  de  H.  Mei- 
lahr  e'  A.  M'ilana, 
adapt.  de  Marcel 
Achard,  Jean  ln- 
renche  et  Y.  Allé- 
gret, dial,  de  M. 
Achard. 

Jean-Pierre  Melville. 

Scén.  orig.  de  Jacques 
Deval;  adapt.  J. -P. 
Melville,  dial.  Jac- 

C. M. 

Fernandel,  Pierangeli,  J.  Debucourt,  Hélène 
Tossi,  Georges  Chamarat,  François  Gue- 
rini , Margo  Lion,  Olivier  Hussenot, 
Jacques  Dynam,  Olaf. 

Paris  Films  Pro- 
duction. 

Panitalia  Films 
(Rome). 

Lux  Films. 

D.  P. 

Philippe  Lemaire,  Juliette  Gréco,  Yvonne 
Sanson,  Irène  Galter,  Yvonne  de  Bray, 
Daniel  Cauchy,  Robert  Dalban,  Fernand 
Sardou,  J.-M.  Robain. 

.Jad  Films. 

S.G.C. 

Titanus  (Rome). 

Films  Marceau. 

ques  Deval. 

Richard  Pottier. 

D.  Hi. 

Dany  Robin,  Amédéo  Nazzari,  Michel  Vi- 
toid,  Caria  del  Poggio,  J.  Castelot,  Mi- 
chel François,  J.  Paqui. 

Cinéphonic. 

Gaumont  Distri- 

Scén. orig.  de  Léon 
Joannon,  adapt.  et 
dial.  de  Jacques 
Sigurd. 

Av. 

Gaumont. 

Orso  Films 
(Rome). 

bution. 

Henri  Calef. 

Roman  de  J. -B.  Cher - 
rier,  adapt.  Jacques 
et  Gérard  Wille- 
metz,  Henri  Calef, 
J. -B.  Cherrier,  dial. 
Henri  Castillou. 

D.  P. 

Isa  Miranda,  Caria  del  Poggio,  Frank  Vil- 
lard,  Jean  Debucourt,  Noël  Roquevert, 
Louis  de  .Funès,  André  Valmy,  Hella 
Lexington,  Michel  Roux,  André  Versini. 

S.N.C. 

Willemetz. 

Romana  Films. 

Cora  Films. 

Marcel  Carné. 

Adapt.  de  M.  Carné 
et  Charles  Spaak, 
d'après  E.  Zola. 

D.  P. 

Simone  Signoret,  Raf  Vallone,  Roland  Le- 
saffre,  Sylvie,  Jacques  Duby,  Bernardi, 
Anna-Maria  Cassilio.  Marcel  André. 

Paris-Film  Prod. 
Lux  (Rome). 

Lux  Films. 

Jacques  Becker. 

C.  H. 

Jean  Gabin,  René  Dary,  Jeanne  Moreau, 

Del  Duca  Films 

Films  Corona. 

Roman  d’Albert  Si- 
monin, adapt.  J. 
Becker,  M.  Griffe. 
A.  Simonin,  dial. 
A.  Simonin. 

Po. 

Dora  Doll,  Gaby  Basset,  Denise  Clair, 
Délia  Scala,  Flavia  Solivani,  Marilyn 
Bufferd,  Michel  Jourdan,  Lino  Borrini, 
Jean  Riveyre,  Angèle  Dessy,  Vittorio  Sa- 
nipoli,  Daniel  Cauchy. 

(Paris). 

Antares  Films 
(Rome). 

André  Hunebelle. 

C.  D . 

Georges  Marchai,  Bourvil,  Gino  Cervi, 

P.A.C. 

Pathé  Consortium 

Roman  d’Alexandre 

AV. 

Jean  Martinelli,  Jacques  François,  Re- 

S.N.  Pathé  Ciné- 

Cinéma. 

Dumas,  adapt.  et 
dial.  Michel  Au- 
diard. 

H. 

naud  Mary,  Yvonne  Sanson,  Stève  Bar- 
clay, Danièle  Godet,  Marie,  Sabouret, 
Georges  Chamarat,  Louis  Arbessier,  Fé- 
lix Oudart,  Jean-Marc  Tennberg. 

ma-S. G. C.  (Pa- 
ris). 

Titanus  (Rome). 

Jean-Paul  Le  Cha- 

C.  D . 

Robert  Lamoureux,  Lucia  Bose,  Véronique 

Del  Duca  Films. 

Films  Corona. 

nois. 

Scén.,  adapt.  et  dial 
de  J.-P.  Le  Cha- 
nois. 

P. 

Deschamps,  Judith  Magre. 

AI.  Mo  Films. 

1 COPRODUCTION  FRANCO-MEXICAINE 


Pathé 

Overseas 

34,  Champs-Elysées 
BAL.  67-52 


F.L.F. 

114,  Champs-Elysées 
Paris-8e 
ELY.  57-36 

Paris  Films 
Production 

91,  Champs-Elysées 
ELY.  88-61 


J.A.D.  Films 

76,  avenue  des 
Champs-Elysées 
BAL.  79-16 

Cinéphonic 

30,  rue  François-I''r 
ELY.  90-24 


S.N.C. 

5,  rue  Lincoln 
Paris-8e 
ELY.  74-50 


Paris-Film 

Production 

91,  Champs-Elysées 
ELY.  88-61 

Del  Duca 

2,  rue  des  Italiens 
T'AI.  46-21 

S. N.  Pathé 
Cinéma 

6,  rue  Francœur 
Paris-18" 

MON.  71-01 

Del  Duca 

2,  rue  des  Italiens 
T AI.  46-21 


LES  ORGUEILLEUX 


Yves 

Allégret. 

D.  AV. 

Michèle  Morgan,  Gérard  Philipe,  C.-L. 

C.I.C.C.  (R.  Bor- 

Columbia. 

Scén. 

de  J.  Aurenche 

P. 

Motezuma,  A.  Tofïel,  Michèle  Cordoue, 

derie) 

et 

Yves  Allégret, 

V.-M.  Mindoza. 

Chrysaor  Films. 

diai 

. de  J.  Auren- 

Reforma  Films. 

che 

et  J.  Clouzot. 

Columbia 

Films 


Jean  Gabin  et  Nadia  Gray  dans  une  scène  du  film,  LA  VIERGE  DU  RHIN. 

(Cliché  Sirius.) 


Brillante  production  en  Eastmancolor,  de  Paris  Film  Production  et.  Panitalia 
Film,  de  Rome,  MAM’ZELLE  NITOUCHE,  réalisé  par  Yves  Allégret,  sera 
bientôt  présentée  au  public.  Sur  notre  photo,  Pier  Angeli  en  compagnie  de 

François  Guérin.  (Cliché  Lux  Films.) 
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L ' AVENTURIER  DE 
SEVILLE  

(GEVACOLOR) 

Ladislas  Vajda. 

Scén.  et  adapt.  d'Alex 
Joffé  et  Arozame- 
na,  dial,  de  J.  Mar- 
san. 

C.  M. 

Luis  Marlano,  Lolita  Sevllla,  Danièle  Go- 
det, Jean  Galland,  Pierre  Cour. 

L.P.C. 

Benito  Perojo. 

Victory  Films. 

CHATEAUX  EN  ESPA- 
GNE   

(EASTMANCOLOR) 

René  Wheeler. 

Scén.  orig.  adapt.  et 
dial,  de  R.  Whee- 
ler. 

C.  H. 

Danielle  Darrieux,  Peter  Martin,  Vasquez, 
Maurice  Ronet. 

L.P.C. 

Films  Guyon  Pro- 
ducciones 

Victory  Films. 

L'AGE  DE  L'AMOUR. 


ATTILA.  FLEAU  DE 
DIEU  

(EASTMANCOLOR) 

CINEMA  D ' AUTRE- 
FOIS   

(FERRANIACOLOR) 

ENNEMIS  INTIMES  . . 


FILLE  D'AMOUR 


LES  INUTILES 


OPINION  PUBLIQUE. 


LA  PENSIONNAIRE.. 

(FERRANIACOLOR) 


SACRILEGE  . 

(TECHNICOLOR) 

SCAMPOLO  

(FERRANIACOLOR) 


LES  TEMPS  ACTUELS 


THEODORA,  IMPERA- 
TRICE DE  BYZANCE 

TOMBE  DU  CIEL  .... 


VILLA  BORGHESE  . . 
VOYAGE  EN  ITALIE. 


A L'ASSAUT  DE  L'E- 

VF’RFQT 

(KODACHROME-’ 

GEVACOLOR) 

CHEVALIERS  DE 
FRANCE 

(DIACOLOR) 

CREVECŒUR  

(GEVACOLOR) 


LA  FORET  SACREE 
(NIAMOU)  

LE  NAUFRAGE  VO- 
LONTAIRE   

(KODACHROME- 

GEVACOLOR) 
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Lionello  de  Felice. 

C.  Sit. 

Fernand  Gravey,  Aldo  Fabrizzi,  Pierre- 

Cormoran  Films 

Patlié  Consortium 

Pièce  d'André  Bira- 
beau,  « Dame  Na- 
ture »,  adapt.  par 
V.-N.  Novaresse  et 
F.  Brusati,  dial,  de 
Carlo  Rim. 

D.  Hi. 

Michel  Beck,  Marina  Vlady-Versois. 

(Paris). 

I.C.S.  (Rome). 

Cinéma. 

Pietro  Francisci. 

Anthony  Quinn,  Colette  Régis,  Henri  Vi- 
dal, Claude  Laydu. 

Ponti  de  Lauren- 
tiis. 

Lux  Film  (Paris). 

Lux  Films. 

Sténo. 

Scén.  de  Sténo  et  Age 
Scarpelli. 

C.  H. 

Jean  Richard,  Maurice  Teynac,  Walter 
Chiari,  Lea  Padovani. 

Jolly  Films. 
Cormoran  Films. 

Columbia. 

Claudio  Gora. 

Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  Metz,  Anton  et 
Jean  Bernard-Luc. 

C.  Sit. 

Robert  Lamoureux,  Silvana  Pampanini, 
Buster  Keaton,  Annette  Poivre,  R.  Bus- 
sières. 

Lambor  Films. 
Orso  Film. 

Discifilm. 

Vittorio  Cottafavi. 
Scén.  de  Vullio  Pi- 
nelli,  vers,  franç. 
de  Maurice  Griffe. 

D.  P. 

Barbara  Laage,  Gabrielle  Dorziat,  Arnrando 
Francioli,  Eduardo  de  Filippo. 

Productions  Ven- 
turini  Sysumex 
(Paris). 

Frédéric  Fellini  et 
Max  de  Vaucorbeil. 

Scén.  orig.  de  Felli- 
ni; dai.  de  Michel 
Audiard. 

D.  P. 

A.  Sordi,  Franco  Fabrizzi,  F.  Interlenghi, 
R.  Fellini,  I.  Trieste,  Ricardo  Leopoldo, 
Brochard,  Arlette  Sauvage. 

Cité  Film. 

Peg  Produzione. 

Mauricio  Corgnati. 

Scén.  orig.  adapt.  de 
Charles  Spaak. 

C.  D. 

Daniel  Gélin,  Maria  Mauban,  Massimo 
Serato. 

Roitfed. 

Sirius. 

Fonoroma. 

Sirius. 

Alberto  Lattuada. 

Scén.  or.  A.  Lattuada, 
adapt.  A.  Lattuada, 
Ch.  Spaak,  L.  Ma- 
lerba,  R.  Sonego, 
dial,  de  Ch.  Spaak. 

D.  P. 

Martine  Carol,  Raf  Vallone,  Clelia  Mata- 
nia,  Carlo  Romano,  Mario  Carotenuto, 
Enrico  Glori,  Giovanni  Bianco,  Nada 
Fiorelli,  Rosy  Mazzacurati,  Valeria  Mo- 
riconi,  Zina  Rachevsky,  Georges  Bréhat, 
Maria-Pia  Trepaoli,  Elly  Norden. 

Titanus. 

Gamma  Film. 

Jeannic  Films. 

Augusto  Genina. 

Scén.  d’A.  Génina, 
adapt.  franç.  de  P. 
Bost. 

D.  P. 

Marta  Toren,  Ch.  Vanel,  Gino  Cervi, 
Jeanne  Marken,  Folco  Lulli. 

S.G.C. 

Titanus. 

Gamma  Films. 

Giorgio  Bianchi  et 
Max  de  Vaucorbeil. 

Scén.  Aldo  de  Bene- 
detti, G.  Banchi, 
Leopoldo  Trieste. 

C.  Sit. 

Henri  Vidal,  Maria  Fiore,  Arlette  Poirier, 
Brunella  Bovo,  Umberto  Spadaro. 

E.N.I.C. 

Peg  Produzzione. 
Cité  Films. 

Alessandro  Blasetti. 

Film  à sketches  d’A. 
Campanille.  V.  Pra- 
tellini,  dial.  Cl.- 

C.  H. 

Y.  Montand,  D.  Delorme,  D.  Robin,  M. 
Simon,  Sylvie,  F.  Périer,  V.  de  Sica, 
Folco  Lulli. 

Lux  Cinés. 

Lux  Films. 

André  Puget. 
Riccardo  Freda. 

Scén.  A. -P.  Antoine, 
adapt.  R.  Wheeler 
et  Cl.  Accursi. 

D.  Hi. 

Giana-Maria  Canale,  G.  Marchai,  R.  Pi- 
gaut,  H.  Guisol,  Irène  Papa,  P.  Stoppa. 

Lux  Films. 

Lux  Films. 

Leonardo  de  Mitri. 

Scén.  Cesare  Zavat- 
tini,  dial,  de  Za- 
vattini,  Damiani, 
Rizello,  Tossi,  Vel- 

C.  D. 
H. 

Cécile  Aubry,  Renato  Rascel. 

Sigma  Vog. 

Record  Films 
(Rome). 

Sigma  Vog. 

toni. 

Franciolini. 

Scén.  d’Amédéi  ; ad. 
franç.  de  J. -B.  Luc. 

D.  P. 

François  Périer,  A.-M.  Ferrero,  V.  de  Sica, 
G.  Philippe,  Micheline  Presle,  Ed.  de 
Filippo. 

Sigma  Vog. 

Astoria  Films. 

Columbia. 

Roberto  Rossellini. 

Scén.  Roberto  Ros- 
sellini et  R.  Bran- 
carti. 

C.  H. 

Ingrid  Bergman,  Georges  Sanders,  Paul 
Muller,  Rico  la  Penna. 

S.G.C.-Francinex- 
Ariane  (Paris). 
Prod.  Junior 
Films. 

Sueva  Films-Tita- 
nus  (Rome). 
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lean  - Jacques  Lan- 
guepin. 

Film  de  l’expédition. 

Armor  Films. 

Les  gendarmes... 

Orex  Films. 

Films  René  Risacher. 

Jacques  Dupont. 

Action  romancée  se  déroulant  en  Corée, 
pendant  la  guerre. 

Pierre  Dominique.  , 

Commentaire  dit  par 
Gérard  Philipe. 

Alain  Bombard. 

Film  tourné  dans  les  régions  où  règne 
encore  le  fétichisme,  où  se  pratiquent 
les  cérémonies  inhumaines  de  l’initia- 
tion et  de  sacrifice  rituels. 

L’épopée  du  Dr  Bombard  sur  son  radeau, 
filmée  par  lui. 

Product.  Joëlle. 

Films  du  Cyclope. 

Cinédis. 

GO 


Filmel 

163,  fbg  St-Honoré 
ELY.  07-16 


Filmel 

163,  fbg  St-Honoré 
ELY.  07-16 


Cormoran 

Films 

1,  rue  de  Berry 
ELY.  97-12 


Lux  Films 

25,  rue  de  la 
Bienfaisance 
LAB.  75-61 

Cormoran 

Films 

1,  rue  de  Berry 
ELY.  97-12 

Lambor 

Films 

33,  Champs-Elysées 

Synimex 

79,  Champs-Elysées 
Paris-8' 

ELY.  66-37 

Cité  Films 

58,  r.  Pierre-Charron 
ELY.  77-47 

Production 

Roitfeld 

19,  rue  de  Bassano 
COP.  28-74 

Gamma  Films 


S.G.C. 

10,  r.  Frédéric-Bastiat 
ELY.  78-39 

Cité  Films 

58,  r.  Pierre-Charron 
Paris-8' 

ELY.  49-40 

Lux  Films 

25,  rue  de  la 
Bienfaisance 
LAB.  75-61 

Lux  Films 

25,  rue  de  la 
Bienfaisance 
LAB.  75-61 

Sigma  Vog 

14  bis,  av.  Rachel 
MAR.  70-96 


Sigma  Vog 

14  bis,  av.  Rachel 
MAR.  70-96 

S.G.C. 

95,  Champs-Elysées 
Paris-8' 

ELY.  77-10 


Armor  Films 

46,  r.  Pierre-Charron 
ELY.  93-75 


Orex  Films 

27,  r.  La  Rochefou- 
cauld 
TRI.  27-34 

Films 

René  Risacher 

3,  av.  Jules-Janin 
TRO.  30-40 

Joëlle 

1,  r.  Jacques-Cartier 
MAR.  18-06 

Films 

du  Cyclope 

20,  avenue  Rapp 
INV.  85-83 


COCINOR 

PRÉSENTE  UN  FILM  DE 


GIORGIO  C À P I T A NI 


D'APRÈS  LA  PIÈCE  DE 

HENRI  BERNSTEIN 

LE  VENIN 


FACE  A L'EVOLUTION  DFi 


Déjà  P 
cède  à l'ini 
en  CINEMA 
nombreuses  si 
notamment  : 


★ BERLITZ  à PARIS 
★ NOUVEAU  THÉÂTRE  à PARIS 
★ ZÉNITH  à PARIS 
★ OMNIA  à ROUEN 
★ KATORZA  à NANTES 


★ CEM 
★ REX  à , 
★ A.  B.  C.  à V 
★ PALACE  à AVIGr 
★ PALACE  à MONTLUCI 


Lecteur  magnétique  Philips 
4 pistes  pour  Cinémascope 
monté  sur  projecteur  Philips 


ELVINGEf*  756 


1 


VO U VE  UES  TECHNIQUES 


>S  pro- 
llation 
PE  de 
s dont 


à ORAN 
UÇON 


est  à votre  service 
pour  vous  conseiller 
et  pour  vous  équiper 


PHILIPS  a mis  au  point  et  réalisé  à des  prix 
abordables  les  matériels  d'équipement  de  salles 
répondant  aux  4 innovations  techniques  : 

% Pour  le  CINÉMASCOPE 

- Lecteurs  magnétiques  à 4 pistes  s'adaptant  à tous  les  projecteurs 
PHILIPS  ainsi  qu'aux  principaux  projecteurs  existants 

- Préamplis  et  amplis  à 4 canaux  pour  stéréophonie 

- Système  de  haut-parleurs  haute  fidélité  pour  scène  et  haut- 
parleurs  d'ambiance. 

Pour  la  projection  panoramique  avec  effets  sonores 

- Défileurs  et  lecteurs  magnétiques  de  I à 3 pistes  synchronisés  avec  tous 
projecteurs  par  interlock  électrique 

- Ensemble  d'amplis  à 3 canaux  et  haut-parleurs  analogues  à l'équipement 
" Cinémascope 

0 Pour  la  projection  panoramique  en  général 

- Objectifs  à court  foyer  — Caches  toutes  dimensions  pour  projecteurs 

- Ecrans  spéciaux  à haut  rendement  lumineux  — Redresseurs  haute  intensité. 

tf)  Pour  le  "3  D" 

- Système  interlock  mécanique  ou  électrique. 


■■■■■ 


wamm 


■■i 


PHILIPS  CINEMA 

II,  Rue  Edouard-Nortier  - NEUILLY-SUR-SEINE  - MAILLOT  53-21 


eon/iautce  à ?'ev£  /téUd  / 


CE  FILM  A ÉTÉ 
CONÇU  ET  RÉALISÉ 
EN  VUE  DE  PERMETTRE 
LA  PROJECTION 
SUR  ÉCRAN 
PANORAMIQUE 


CONCAVE 


MM.  LES  DIRECTEURS 

APRÈS 


ljouwu  et  r\ obent  J^.amou'ieuK 

CINÉ  - SÉLECTION 

A LE  PLAISIR  DE  VOUS  PRÉSENTER  LA  NOUVELLE  VEDETTE 

DU  TOUR  DE  CHANT,  DE  LA  RADIO,  DE  L'OPÉRETTE 


JEAN  BRETONNIERE 

CHANTEUR,  CHARMEUR,  FANTAISISTE,  COMIQUE,  COMÉDIEN 

la  riéaélaticm  dnénialo^aplûcjtie  de  l 

GENEVIÈVE  KERVINE 


aimee 


DANS 


UN  FILM  MUSICAL  DE| 

MAURICE  LABRO 

MARCEL  CHARVEY 
ROMEO  CARLÉS 
JEAN  MARCONI 

MAXIME  FABERT 
-JACQUELINE  NOELLE 


AVEC 


PASQUALI 
JEAN  TISSIER 


SCENARIO  ET  DIALOGUES  DE 

MICHEL  DULUD 

ADAPTATION  DE  MA URICE  LA  BRO  [I MICHEL  DULUD 

NADINE  TALLIER  ISA  KHAN 
MICHEL  MARSAC  * E Ll  S A B E T H H A R D Y 
NICOLAS  AMATO 


UNE  CO  - PRODUCTION 

LES  FILMS  MIRAMAR  - CINE-SÉLECTION 
DISTRIBUEE  PAR  CINE-SELECTION 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

DES 

MANIFESTATIONS  CINEMATOGRAPHIQUES 
AUXQUELLES  UNIFRANCE  FILM  A PARTICIPÉ 

EN  1955 


DATE 

DESIGNA- 

TION 

FILMS  FRANÇAIS 
PRESENTES 

PERSONNALITES 

FRANÇAISES 

PARTICIPANTES 

Janvier 

Présentation 
de  Gala  en 
Suède 

LM  Sous  le  ciel  de  Paris 

Brigitte  Auber 

du  10 
au  16 
février 
1953 

Semaine  du 
Film  Français 
à Londres 

LM  Belles  de  nuit 

La  minute  de  vérité 

La  table  aux  crevés 
Fanfan  la  Tutipe 

Barbe  bleue 

Le  petit  monde  de  Don 
Camillo 

CM  Crin  Blanc 

Un  vrai  paradis 

Colette 

Encyclopédie  filmée  : Age, 
Absence,  Automate,  Ar- 
gent 

Le  petit  soldat 

La  rivière  et  les  hommes 
Les  charmes  de  l’existence 
Feuilles  d’automne 

Terre  Adélie 

Vèzelay 

Ces  gens  du  Nord 

Gérard  Philipe 
Martine  Carol 

Magali  Vandeuil 
Madeleine  Robinson 
Simone  Signoret 
Simone  Simon 
Danièle  Godet 

Yves  Montand 
Brigitte  Fossey 

René  Clair 

René  Clément 

Max  Ophuls 

Jacques  Becker 

du  27 
février 
au  14 
mars 

1953 

Quinzaine  du 
Film  Français 
à Punta  Del 
Este 

LM  Jeux  interdits 

Belles  de  nuit 

Le  petit  monde  de  Don 
Camillo 

Nous  sommes  tous  des 
assassins 

Casque  d’or 

La  P...  respectueuse 

Le  fruit  défendu 

La  jeune  folle 

La  bergère  et  le  ramoneur 
La  minute  de  vérité 

Le  rideau  cramoisi 

CM  L’amour  d’un  métier 

Sarre  pleins  feux 

L’Hostel  Dieu  de  Beaune 
Baba  Ali 

Cité  du  Midi 

La  rivière  et  les  hommes 
Equilibre 

Terre  Adélie 

Colette 

Versailles  palais  du  soleil 
Les  dessins  s’animent 

La  révolution  de  1848 

La  lanterne  des  morts 

Niger 

Conquête  du  froid 

Cécile  Aubry 

Magali  Vandeuil 
Dominique  Wilms 
Andrée  Debar 
Jean-Pierre  Aumont 
Henri  Vidal 

Alexandre  Astruc 

Mars 

Présentation 
de  Gala  à 
Amsterdam 

Jeux  interdits 

René  Clément 

Brigitte  Fossey 
Georges  Poujouly 

du  15 
au  29 
avril 

1953 

Festival  de 
Cannes 

LM  Le  salaire  de  la  peur 
Horizons  sans  fin 

Les  vacances  de  M.  Hulot 
La  vie  passionnée  de  Geor- 
ges Clemenceau 

CM  Crin  Blanc 

Présentation  de  la  Beauce 
à N.-D.  de  Chartres 
Breughel  l’Ancien 

Gazouli  Petit  Oiseau 

Dany  Robin 

Tilda  Thamar 

Etchika  Choureau 
Gisèle  Pascal 

Charles  Vanel 

Yves  Montand 

Simone  Signoret 

Vera  Clouzot 

Gérard  Landry 

Jacques  Tati 

Claude  Farell 

Magali  Vandeuil 
Danielle  Godet 

Nicole  Maurey 
Raymond  Pellegrin 
Elina  Labourdette 
Maria  Mauban 

Jean  Marais 
Jean-Claude  Pascal 
H.G.  Clouzot 
Jacqueline  Audry 

René  Clair 

Arletty 

DATE 

DESIGNA- 

TION 

FILMS  FRANÇAIS 
PRESENTES 

PERSONNALITES 

FRANÇAISES 

PARTICIPANTES 

Avril 

Présentation 
de  Gala  à 
New-York 

Justice  est  faite 

Claude  Nollier 

du  18 

au  23 
mai 

1953 

Semaine  de 
Mannheim 

CM  Vézelay 

Ces  gens  du  Nord 

Salut  Casa 

Crin  Blanc 

La  rivière  et  les  hommes 
Le  chaudronnier 

Henri  Rousseau  et  le  doua- 
nier 

Jeux  de  mains 

Balzac 

Images  pour  Debussy 

The  open  window 

Jean  Mitry 

Juin 

Présentation 
de  Gala  à 
Gottingen, 
Berlin  et 
Hambourg 

Edouard  et  Caroline 

Jacques  Becker 
Annette  Wademant 

du  3 
au  10 
juin 

1953 

Semaine  du 
Film  Français 
à Mexico 

LM  Jeux  interdits 

La  minute  de  vérité 

Nous  sommes  tous  des 
assassins 

Adorables  créatures 

Le  fruit  défendu 

Les  vacances  de  M.  Hulot 
CM  Lettre  à l’étrangère 

Cité  du  Midi 

Pacific  231 

Le  rideau  cramoisi 

Le  troubadour  de  la  joie 
Images  pour  Debussy 

Crin  Blanc 

Ces  gens  du  Nord 
Bourdelle 

La  lanterne  des  morts 

En  passant  par  la  Lorraine 
Le  chaudronnier 

Michèle  Morgan 
Michèle  Cordoue 
Henri  Vidal 

Gérard  Philipe 

Yves  Allégret 

du  18 
au  28 
juin 

1953 

Festival  de 
Berlin 

LM  Le  salaire  de  la  peur 

Les  amants  de  minuit 

Les  vacances  de  M.  Hulot 
La  nuit  est  mon  royaume 
Le  fruit  défendu 

CM  Terre  Adélie 

La  montagne  est  verte 

Le  rideau  cramoisi 

Crin  Blanc 

Mina  de  Vanghel 

Nous  sommes  déjà  150  mil- 
lions 

Léonard  de  Vinci 

Françoise  Arnoul 
Blanchette  Brunoy 
Simone  Renant 
Michel  Auclair 
Charles  Vanel 

Serge  Reggiani 

Vera  Clouzot 
Micheline  Gary 

Tilda  Thamar 

H.G.  Clouzot 

Georges  Lacombe 

du  30 
juin  au 

9 juillet 
1953 

Semaine  de 
Gottingen  et 

Congrès  de  la 
C.I.D.A.L.C. 

CM  La  joie  de  vivre 

La  tour 

Jeux  de  mains 
Saint-Germain-des-Prés 

Les  hommes  de  fer 

Le  rideau  cramoisi 
Désordres 

CM  Hommes  d’aujourd’hui 
Rencontre  sur  le  Rhin 

du  2 au  12 
juillet 
1953 

Festival  de 
Locarno 

LM  Dortoir  des  grandes 

Le  père  de  Mademoiselle 
Carnaval 

Belle  mentalité 

CM  Breughel  l’Ancien 

Nuits  de  Chambord 

La  rivière  et  les  hommes 
Présentation  de  la  Beauce 
à N.-D.  de  Chartres 
Carcassonne,  vigie  occitane 

Nicole  Maurey 

du  1er  au 
15  août 
1953 

Cycle  du 
Cinéma  de 
Santander 

LM  Le  salaire  de  la  peur 

CM  Crin  Blanc 
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DATE 

DESIGNA- 

TION 

FILMS  FRANÇAIS 
PRESENTES 

PERSONNALITES 

FRANÇAISES 

PARTICIPANTES 

du  11 
au  19 
août 
1953 

Festival 
International 
de  Venise 

CM  Des  hommes  et  des  mon- 
tagnes 

Le  margeur  automatique 
Monsieur  et  Madame  Curie 
Paysages  insolites 

Aux  frontières  de  l’homme 
La  route  des  épices 
Equilibre 

Chercheurs  d’eau 

Le  goudron,  richesse  na- 
tionale 

Ma  Jeannette  et  mes  co- 
pains 

Gustave  Doré 

Câbles  hertziens 

A nous  deux  Paris 

La  nuit  de  Pâques 

Mina  de  Vanghel 

Le  poignard 

Le  test  du  village 

Le  petit  monde  des  étangs 
Le  praticien  devant  l’ac- 
tualité rhumatologique 
L’homme  et  la  bête 
Ecoliers  d’hier  et  d’aujour- 
d’hui 

E comme  Europe 

Métier  de  danseur 

du  21 
août  au  4 
septembre 
1953 

Biennale  de 
Venise 

LM  Thérèse  Raquin 

Les  orgueilleux 

Le  Bon  Dieu  sans  confes- 
sion 

Gisèle  Pascal 

Henri  Vibert 

Etchika  Choureau 
Sophie  Desmarets 
Brigitte  Bardot 

Tilda  Thamar 

Roland  Lesaffre 
Marcel  Carné 

Yves  Allégret 

du  23 
août  au  13 
septembre 
1953 

Festival 

d'Edimbourg 

LM  La  vie  passionnée  de  Geor- 
ges Clemenceau 

Victoire  sur  l’Annapurna 
CM  Breughel  l'Ancien 

Crin  Blanc 

Mansart 

Le  rideau  cramoisi 
Napoléon  Bonaparte  Empe- 
reur des  Français 

Câbles  hertziens 

Plein  ciel  malgache 

Le  grand  Méliès 

du  1er  au 
13  sept. 
1953 

■'estival  Mon- 
lial  du  film 
le  danse  à 
Rio-de-Janeiro 

CM  Le  bal  des  cadets 

Métier  de  danseur 

du  20  au 
23  sept. 
1953 

Fête  de  la 
Merced 
à Barcelone 

LM  Les  vacances  de  M.  Hulot 
CM  Crin  Blanc 

du  21  au 

27  sept. 
1953 

Semaine 
Internationale 
de  San- 
Sebastian 

LM  Thérèse  Raquin 

Nous  sommes  tous  des 
assassins 

Casque  d’or 

Les  orgueilleux 

CM  Crin  Blanc 

Rêverie  de  Claude  Debussy 
Pacific  231 

Micheline  Presle 
Etchika  Choureau 
Tilda  Thamar 
Blanchette  Brunoy 
Marie  Déa 

Geneviève  Page 

Claude  Laydu 

27 

septembre 

1953 

Manifestation 
organisée  par 
le  Comité 
féminin  gene- 
vois de  FORT 

LM  Crin  Blans 

du  27 
septembre 
au  4 
octobre 
1953 

IIe  concours 
international 
du  film  de 
montagne 
à Trente 

Des  Hommes  et  des  Mon- 
tagnes 

au  3 
au  12 
octobre 
1953 

Premier 
Festival 
International 
du  film 
agricole 
à Rome 

LM  Goupi  mains  rouges 
Farrebique 

Jeunes  filles 

CM  Clin  Blanc 

Palmes 

Alpages 

La  paix  des  champs 

Le  premier  pas 

Terres  altérées 

Le  sel  de  la  terre 

Un  peu  de  bourgogne 

Le  champignon  qui  tue 
L’hoplocampe  de  poires 
Contes  de  la  forêt 

du  4 
au  11 
octobre 
1953 

Rencontre 
Internationale 
de  Bad-Ems 

LM  Trois  télégrammes 

La  vie  commence  demain 
CM  Ces  gens  du  Nord 

E comme  Europe 

Georges  Braque 

Victor  Hugo 

L’encyclopédie  filmée 
Breughel  l’Ancien 

Gustave  Doré 

Hôtel  des  Invalides 

La  nuit  de  Pâques 

Le  grand  Méliès 

A nous  deux  Paris 

Monsieur  et  Madame  Curie 
Paysages  insolites 

Rêverie  de  Claude  Debussy 
Métier  de  danseur 

Crin  Blanc 

Mina  de  Vanghel 

Henri  Decoin 

Nicole  Vedres 

Octobre 

Présentation 
de  Gala 
à Munich, 
Stuttgart, 
Francfort 

Le  boulanger  de  Valorgue 

Fernandel 

du  3 
au  10 
octobre 
1953 

Semaine 
Française 
à Turin 

LM  Les  dents  longues 

Les  vacances  de  M.  Hulot 
Thérèse  Raquin 

L’esclave 

Les  orgueilleux 

La  vierge  du  Rhin 

La  kermesse  héroïque 

Quai  des  brumes 

Le  million 

La  grande  illusion 

CM  Crin  Blanc 

Méliès 

Naissance  du  cinéma 

Max  Linder 

du  17 
au  24 
octobre 
1953 

Semaine  du 
Film  Français 
à Tokyo 

LM  Belles  de  nuit 

Justice  est  faite 

Thérèse  Raquin 

Un  caprice  de  Caroline 

Le  petit  monde  de  Don 
Camillo 

Le  salaire  de  la  peur 
Souvenirs  perdus 

CM  A l’assaut  de  l’Himalaya 
Napoléon  Bonaparte  Empe- 
reur des  Français 

Pacific  231 

Paris 

André  Gide 

Paul  Claudel 

Des  hommes  et  des  mon- 
tagnes 

L’homme  et  la  bête 

Crin  Blanc 

Aux  frontières  de  l’homme 
Nuits  de  Chambord 

Henri  Rousseau  et  le  doua- 
nier 

Cité  du  midi 

Terre  Adélie 

Le  troubadour  de  la  joie 

La  rivière  et  les  hommes 
Le  phosphore  et  la  vie 
Autour  d’un  récif 

Bim 

Le  rideau  cramoisi 

Le  lac  des  cygnes 

Paris  présente  le  mime 
Marceau 

Gérard  Philipe 
Simone  Simon 

André  Cayatte 

du  2 au  6 
novembre 
1953 

Journées  du 
Film  Français 
à Hong-Kong 

La  nuit  est  mon  royaume 
Nous  sommes  tous  des 
assassins 

Adorables  créatures 

Les  vacances  de  M.  Hulot 

Simone  Simon 

André  Cayatte 

du  3 
au  10 
novembre 
1953 

Semaine  du 
Film  Français 
à Buenos- 
Ayres 

LM  Les  belles  de  nuit 

Le  salaire  de  la  peur 

Jeux  interdits 

Thérèse  Raquin 

Le  petit  monde  de  Don 
Camillo 

Adorables  créatures 

Dieu  a besoin  des  hommes 
CM  Pacific  231 

Images  pour  Debussy 
Métier  de  danseur 

Des  hommes  et  des  mon- 
tagnes 

Bernard  de  Clairvaux 

Les  hommes  de  la  nuit 

Le  grand  Méliès 

Henri  IV  le  Béarnais 

Un  vrai  paradis 

Le  troubadour  de  la  joie 
Crin  Blanc 

Le  rideau  cramoisi 

Mina  de  Vanghel 

Charles  Vanel 
Geneviève  Page 

Elisa  Lamothe 

Michèle  Philipe 
Gérard  Landry 

Novembre 

1953 

Présentation 
de  Gala 
à Munich, 
Stuttgart, 
Francfort 

LM  Les  amants  de  minuit 
L’appel  du  destin 

Jean  Marais 

Roberto  Benzi 

20 

novembre 

1953 

Présentation 
de  films 
organisée 
par  la  Revue 
« Triunfo  » 
à Madrid 

CM  Crin  Blanc 

18 

décembre 

1953 

Séance 
de  courts 
métrages 
à Londres 

CM  L’école  des  facteurs 
Aptenodytes  forsteri 

Cri  Cri,  Ludo  et  l'orage 

24  et  25 
décembre 
1953 

Festival 
du  film  pour 
enfants 
à New-Dehli, 
Bombay, 
Calcutta 
et  Madras 

CM  L’aventure  est  au  coin  de 
la  rue 

28 

décembre 

1953 

Gala  de  l’Al- 
liance Fran- 
çaise à Cuba. 

CM  Le  grand  Méliès 

Décembre 

1953 

Présentation 
de  Gala 
à Dusseldorf, 
Stuttgart, 
Francfort 

LM  Lucrèce  Borgia 

Christian  Jaque 
Martine  Carol 
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PROJECTION  DES  DIVERS 
NOUVEAUX  FORMATS 


Pour  augmenter  l’illusion  de  grossissement, 
on  pourra  ramener  l’écran 
en  petit  écran  à : L.,  6 m.  ; H.,  4 m.  50. 
en  grand  écran  à : L.,  12  m.  ; H.,  9 m. 
en  écran  moyen  : L.,  9 m.  ; H.,  6 m.  75. 

Quel  est  l’intérêt  du  foyer  variable  ? La  ré- 
ponse est  simple. 

Le  grand  écran  est  un  morceau  de  bravoure 
auquel  il  est  regrettable  que  l’on  n’ait  pas  plus 
tôt  donné  droit  de  cité.  Nombre  de  films  en  sont 
singulièrement  améliorés,  du  fait  qu’il  est  alors 
possible,  au  cours  de  la  projection  d’une  bobine 
de  300  m.,  d’appuyer  l’action  scénique  de  chan- 
gements de  format. 

Pour  ce  faire,  l’objectif  à foyer  variable  est 
la  solution  idéale.  On  obtiendra  ainsi  des  effets 
de  travelling  courts  ou  longs. 

Avec  des  masques  coulissants  fonctionnant 
dans  les  deux  sens,  vertical  et  horizontal,  on 
peut  : A.  — Utiliser  les  formats  les  plus  divers, 
B.  — Y associer  les  anamorphoseurs  type  Ciné- 
mascope. 


Le  REX  - CINEMA  de 
Rethel  (Circuit  Perrod) 
vient  de  réouvrir  ses 
portes  après  travaux 
d’agrandissement  et  de 
modernisation.  L’ancien- 
ne salle  qui  contenait 
350  places  en  contient 
maintenant  650.  Le  pro- 
cénium  est  prévu  pour 
l’écran  large  et  pourra 
recevoir  des  tournées 
théâtrales.  Les  premiers 
résultats  sont  plus  que 
satisfaisants  et  font  pré- 
sumer un  amortisse- 
ment rapide  du  mon- 
tant des  travaux. 


La  situation  des  nombreuses  salles,  qui  ne 
disposent  pas  de  l’emplacement  nécessaire  au 
placement  d’un  grand  écran,  doit  s’étudier  sous 
l’angle  suivant  : Que  faut-il  présenter  au  spec- 
teur  ? Un  écran  immuablement  élargi  ou  un 
écran  de  dimensions  variables  ? 

Prenons,  par  exemple,  une  salle  ayant  un 
emplacement  de  projection  possible  de  12  mè- 
tres, et  utilisant  normalement  un  écran  de 
7 mètres  de  large.  Ceci  suppose  une  salle  d’une 
capacité  d’environ  1.800  à 2.200  places  avec  une 
distance  de  la  cabine  à l’écran  de  18  à 21  mètres. 

Avec  projection  par  anamorphoseur  (rapport 
H.  : 1,  L.  : 2,5)  on  a : 

Ecran  : largeur,  12  m.  ; hauteur,  4 m.  80. 

Avec  objectif  à foyer  variable,  en  admettant 
que  les  foyers  du  plus  grand  au  plus  petit 
soient  dans  le  rapport  2,5,  on  aura 
Ecran  : largeur,  7 m.;  hauteur,  5 m.  20  environ. 


Si  l’on  emploie  un  film  format  « Universal  », 
« Columbia  » de  R.  : 1,85,  dans  la  salle  dé- 
crite plus  haut,  les  écrans  auront  comme  di- 
mensions : 

Grand  écran  : L.,  12  ; H.  : 6,50. 

Moyen  écran  : L,,  9 ; H.,  4,85. 

Petit  écran  : L.,  6 ; H.,  3,25. 

D’autre  part,  faisons  remarquer  qu’avec  la 
solution  déjà  décrite,  de  foyer  variable  et  de 
masques  mobiles  automatiques,  type  « Picot- 
Lopert  »,  il  est  possible  de  réaliser  la  limitation 
en  largeur  de  l’image  et  son  agrandissement  en 
hauteur  pour  les  sujets  qui  le  nécessitent. 

A champ  couvert  égal,  on  aperçoit  tout  de 
suite  l’avantage  d’une  telle  solution,  qui  s’adapte 
à tous  les  formats. 

L’objectif  à format  variable  est  donc  un  adju- 
vant de  la  mise  en  scène.  Le  réalisateur  peut  à 
l’avance  indiquer  avant  l’exploitation  du  film 
les  passages  qui  de- 
vront être  projetés  en 
petit,  moyen,  grand 
écran  en  donnant  les 
longueurs  de  travel- 
ling avant  et  arrière. 

La  projection  ainsi 
envisagée  devient  donc 
dynamique,  et  permet 
de  souligner  les  mo- 
ments où  l’intensité 
dramatique  doit  être 
accentuée  puis  laisse 
ensuite  au  spectateur 
le  moyen  de  se  repo- 
ser avant  de  revenir 
de  nouveau  à une  di- 
mension d’écran  que 
justifie  la  situation. 


Une  scène  à deux  personnages  dans  une  man- 
sarde ne  s’impose  pas  en  grand  écran. 

Les  lois  de  la  sensation  conseillent  d’éviter 
en  toutes  choses  la  saturation  ; ou  si  celle-ci 
doit  être  atteinte,  d’en  éviter  la  prolongation. 
Or  obliger  l’œil  à visionner  une  projection  d’une 
dimension  telle  qu’il  s’en  suit  une  fatigue,  im- 
pose l’obligation  de  lui  laisser  des  temps  de 
repos. 

Nous  avons  laissé  de  côté  la  question  « écran  ». 
Elle  sera  résolue  par  des  écrans  à grande  bril- 
lance à peu  près  constante  du  centre  au  bord. 

Les  écrans  en  métal,  ou  matière  métallisée 
gaufrée,  sont  connus  et  brevetés  depuis  un 
certain  nombre  d’années.  Leur  fabrication  en 
série  pose  des  problèmes  pratiques,  résolus  seu- 
lement par  quelques  firmes  mais  ils  existent. 

Quel  que  soit  l’écran,  la  quantité  de  lumière 
(en  lux)  réfléchie  ne  doit  en  aucun  cas 
A : Descendre  pour  les  bords  de  l’écran  à 
moins  de  75  % de  la  valeur  au  centre  ; 

B : Pour  le  centre  s’écarter  des  normes,  soit  de 
120  à 200  lux,  et  ceci  aussi  bien  pour  le  petit 
que  pour  le  grand  écran. 

En  pratique,  on  est  obligé  d’admettre,  d’abord 
une  perte  de  lumière  entre  le  petit  et  le  grand 
foyer  de  l'objectif  à foyer  variable,  ensuite  une 
perte  entre  la  petite  et  la  grande  dimension  de 
l’écran.  Ceci  signifie  que  si  le  petit  écran  réflé- 
chit une  valeur  X de  lux,  le  grand  écran  ne 
réfléchira  que  X-n  lux  ; ce  X-n  lux  devant, 
bien  entendu,  rester  dans  la  norme. 

Nous  n’avons  pas  fait  entrer  dans  cet  exposé 
la  notion  de  pouvoir  réfléchissant  uniforme  de 
l’écran,  admettant  que  cette  condition  est 
remplie.  — A. -P.  R. 
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LE  PERRAY  de  SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS 

(600  places)  - Propr.  : SOULY  - Arch.  : M.  V.  SCOB 


Notre  lecteur  a sous  les  yeux  les  photogra- 
phies, avant  et  après  transformation  de  ce 
cinéma  de  600  places,  appartenant  à M.  Souly. 

Le  programme  des  travaux  a été  établi  avec 
un  maximum  d’économie.  Rien,  ou  presque,  n’a 
été  touché  au  gros-œuvre.  Les  travaux  ont  duré 
vingt  jours.  La  salle  a pu  être  réouverte  au 
public  à la  date  convenue. 


déduites)  de  254.840  fr.,  avec  2.518  spectateurs, 
avec  deux  prix  de  places  : 95+5  et  120  + 10. 

« Je  n’ai  eu  que  des  éloges  et  des  félicita- 
tions du  public,  dus  aux  transformations  Votre 
innovation  : système  de  murs  lumineux,  par 
lumière  noire,  a été  chaleureusement  accueilli 
et  TRES  APPLAUDI  à chaque  séance. 

« J ai  été  très  sensible  à ces  applaudisse- 


SECURITE.  — Les  locaux  de  projection  ont 
été  agrandis  et  nantis  d’une  issue  de  secours 
supplémentaire. 

Le  balcon  est  muni  d’un  deuxième  escalier, 
dit  « de  secours  ». 

Une  sortie  de  secours  a été  également  créée 
à l’avant  de  l’orchestre. 

Toute  l’installation  électrique  a été  refaite, 
conformément  au  décret  de  sécurité. 

Tous  les  matériaux  servant  à la  décoration  et 
au  traitement  acoustique  sont  strictement 
incombustibles. 

CONFORT  ET  DECORATION.  - Tous  les 
sièges  anciens  ont  été  remplacés.  Ils  rivalisent, 


Ci-dessus,  vue  de  l’écran. 


La  salle  du  « Perray  » après  les  travaux. 

Ci-dessus,  vue  prise  depuis  l’écran. 


Voici,  textuellement,  ce  qu’écrivit  alors 
M.  Souly  à l’architecte,  M.  Scob  : « Ayant  fait 
en  1952  : 5.430.165  fr.  (sans  les  surtaxes),  soit 
une  moyenne  de  104.426  1T.  par  semaine  avec 


ments,  car  dans  notre  métier  il  y a de  nom- 
breuses années  que  l’on  n’en  entend  plus.  En 
cette  époque  où  l’on  ne  parle  que  de  renouveau  : 
Relief,  Cinémascope,  etc...,  votre  nouveau  pro- 


par  leur  luxe,  avec  ceux  des  plus  belles  salles 
de  la  capitale. 

La  lumière  a été  étudiée  pour  de  nouveaux 
effets  réalisés  pour  la  première  fois  au  monde, 
procédé  rigoureusement  inédit  qui  rend  les 
murs  lumineux  pour  mieux  accompagner  le 
film  en  couleurs  et  le  film  en  relief. 

Le  chauffage  a été  amélioré  et  mieux  dis- 
tribué. 

Les  corniches  en  staff,  leur  teinte  et  la  répar- 
tition des  lumières,  mettent  en  valeur  les  maté- 
riaux muraux.  Le  plafond,  lui,  traité  en  bleu 
outremer  foncé,  donne  l’illusion  du  plein  air. 

Il  a été  également  prévu  des  tapis  assortis 
à la  teinte  des  sièges. 

Les  rideaux  ont  été  changés,  ainsi  que  la 
forme  du  cadre  de  scène. 

La  façade  a été  rajeunie  et  repeinte,  la  publi- 
cité  annonçant  les  programmes,  ordonnée. 

Le  hall  avec  ses  vitrines,  sa  caisse,  ses  portes, 
son  éclairage  a été  également  l’objet  d’un  soin 
particulier.  A noter  la  décoration  florale  (en 
publicité). 


LISTE  DES  ENTREPRENEURS 
LAOUST  (Saint-Mandé).  — Staff. 

BOIVIN  (Sainte-Geneviève).  — Peinture. 

FORCLUM  (Paris).  — Electricité. 

H.  HAMELLE  (23,  bd  Jules-Ferry,  Paris-ll1')-  ■ — Trai- 
tement acoustique  et  décoratif. 

MELCA  (Paris).  — Plasti-moquette. 

QUINETTE  (Paris).  — Fauteuils. 


Deux  vues  de  la  salle  du  « Perray  » avant  ses  transformations. 


deux  films,  environ  1.340  spectateurs  au  prix 
de  places  de  70,  85,  95  + 5 fr.  surtaxes  (3  prix). 

«'  Pour  notre  semaine  d’inauguration  en  plein 
été,  du  10  au  14  juillet,  avec  un  seul  film  : « Les 
Vacances  de  M.  Hulot  » de  la  Maison  Discifilm, 
nous  avons  réalisé  une  recette  brute  (surtaxes 


cédé  en  est  le  complément  obligatoire  pour 
accompagner  nos  programmes  actuels,  surtout 
les  couleurs,  c’est  une  nouvelle  attraction  sen- 
sationnelle. » 

Les  travaux  réalisés  peuvent  se  décomposer 
comme  suit  : 


Les  Fauteuils  du  “BOSQUET”  à Paris 


£11111  COSMORAMA  llllllll 

= SALLE  DE  VISION  = 

jjj  33,  Champs-Elysées  - BAL.  23-03  (lig.  gr.)  M 

If  - NOUVELLE  DIRECTION  - §j 

üH  # Un  cadre  agréable.  == 

H|  ® Une  cabine  dotée  des  derniers  j= 
= perfectionnements  techniques.  Ü 
H (DOUBLE  BANDE  MAGNÉTIQUE)  Ü 

fÊp  à votre  disposition  sans  interruption  1| 

lllllllll  de  9 h.  du  matin  à minuit  |||||||||h! 


Le  « BOSQUET  »,  de  Paris,  est  équipé  de 
fauteuils  S.R.I.M.  GALLAY,  22  bis,  rue  Lantiez, 
Paris  (17e).  Cette  firme  qui,  comme  chacun  le 
sait,  est  la  plus  ancienne  par  sa  date  de  créa- 
tion, a tenu  à prouver,  une  fois  de  plus,  qu'elle 
sait  être  au  goût  du  jour,  sans  sacrifier  aux 
bases  de  sa  fabrication,  confort  du  spectateur, 
fini  de  sa  fabrication,  solidité  et  élégance. 

Du  reste,  si,  dans  le  monde  du  Cinéma,  la 
S.N.E.G.,  la  S.O.G.E.C.  et  les  principaux  cir- 
cuits, tant  dans  la  Métropole  que  dans  l'Union 
Française  et  à l'Etranger,  se  sont  adressés  à 


elle  pour  leurs  dernières  installations,  le  théâtre 
fait  aussi  appel  à ses  services. 

C'est  ainsi  que  M.  Henri  Varna  a porté  son 
choix,  pour  la  rénovation  du  Théâtre  Mogador, 
sur  le  super  Rocking  qui,  par  un  ingénieux 
système  de  rappel  du  dossier,  présente  un  en- 
combrement réduit  au  maximum,  sans  que  pour 
cela  le  confort  en  soit  diminué. 

La  fidélité  de  sa  clientèle  s'explique  par  la 
qualité  de  ses  fabrications,  nous  n'en  voulons 
pour  preuve  que  les  sièges  du  « Gaumont- 
Palace  »,  qui  sont  en  service  depuis  vingt-neuf 
ans,  à l'entière  satisfaction  des  spectateurs. 


BELLES  SALLES  MODERNES 


Le  BOSQUET  de  PARIS 


Propriétaire  : 

SOCIÉTÉ  GAUMONT 

Architecte  : 

M.  Georges  PEYNEÏ 


ENTREPRENEURS  : 

DELAU,  maçonnerie 
DEVESNE,  menuiserie 
BARRE,  MATHIEU,  PASSE- 
DAT,  serrurerie. 

DEVICQ,  staff 
JULLIEN,  électricité. 

DEL  BOCA,  peinture. 
BUREAU,  miroiterie. 

STÉ  MAROCAINE,  tentures, 
rideaux. 

PINTON  FRÈRES,  tapis,  bui- 

gomme. 

MILLIERE  & PIHIER,  pa 

tiences.ridotreuil,  cadre  écran 
GALLAY,  fauteuils. 

PAZ  & SILVA,  néon,  enseignes. 

KOBIS  & LORENCE,  lus- 

trerie. 

PAGNOUX,  plomb,  incendie. 

NESSI,  chauffage. 

CÉRAME  & FAÏENCE  , carre- 
lage, plastics. 

V.I.M.,  ventilation. 
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LE  REX 


de  MULHOUSE 

(970  places) 


Propr.  : Sté  N' üe  des  Cinémas  de  l'Est. 
Direct.:  MM. BURCKMANN et OMNËS. 
Arch.  : M.  Georges  PEYNET,  Paris  ; 
M.  Robert  MEYER,  Mulhouse. 


C'est  un  problème  de  rénovation  totale  qui  s’est 
posé  à l'architecte. 

L'ancienne  salle  du  « Casino  »,  basse,  triste,  peu 
confortable  et  mal  éclairée  ne  correspondait  plus 
à ce  que  le  public  attend  de  sa  «salle  de  cinéma  > 
La  façade  sur  rue  fut  rénovée  sur  sa  gauche 
et  franchement  transformée  vers  le  hall. 


grandes  lettres  « REX  » accrochées 
à la  façade. 

Le  hall  que  I on  découvre  au  tra- 
travers  de  grands  pans  de  verre, 
percé  de  4 double-portes  « Sécurit  », 
a une  forme  de  trapèze  lui  donnant 
une  expression  de  profondeur. 


Une  vue  de  la  salle  prise  du  haut  du  balcon. 


La  façade,  élégante  et  moderne, 
du  « Rex  »,  de  Mulhouse 


Les  anciennes  baies  de  façade  étaient  des  empla- 
cements tout  trouvés  pour  des  vitrines  attrayantes 
et  de  location  facile. 

L'angle  de  l'immeuble,  maintenu  par  un  pilier 
rend  a été  prévu  pour  dégager  au  maximum  le 
hall. 


Le  hall  d'entrée  du  « Rex  »,  de  Mulhouse. 


La  marquise  est  soulignée  de  traits  de  néon  qui 
remontant  verticalement  mettent  en  valeur  les 


Vue  de  la  très  belle  salle  du  « Fémina-Paris  »,  au 
Caire,  dont  M.  Bianco  est  le  propriétaire. 


Deux  caisses,  l une  pour  l'orchestre  l'autre  pour 
le  balcon,  permettent  une  distribution  rapide  des 
billets. 

La  rampe  du  balcon  est  convexe  et  décorée  de 
fers  forgés  semblables  à ceux  de  l'escalier  du  hall. 
Cette  rampe  s'infléchit  vers  le  fond  de  la  salle 
donnant  à la  partie  tendue  de  soie  de  verre  une 
meilleure  proportion. 

Le  revêtement  de  « Cordoual  » vert  jade  s’har- 
monise avec  le  sol  de  mosaïque  rouille  semé  de  mo- 
nogrammes, et  contraste  avec  le  frêne  naturel  de 
toute  la  face  donnant  sur  la  salle. 


Les  mezzanines  sont  desservis  par  deux  vomitoi- 
res  donnant  sur  la  galerie  du  hall. 

La  cabine  a été  prévue  pour  trois  bases  ; un  dé- 
gagement servant  de  coupure  à air  libre  dessert 
le  bobinage,  le  local  des  accus,  une  sortie  de  secours 
et  l'escalier  d’accès  extérieur. 

La  sécurité  a été  particulièrement  étudiée,  les 
matériaux  sont  tous  incombustibles,  de  larges  dé- 
gagements ont  été  aménagés,  un  escalier  de  secours 
extérieur  a été  créé  pour  les  mezzanines 


Le  hall  est  couvert  de  trois  grandes  coupoles 
lumineuses.  L'escalier  des  mezzanines,  sa  galerie, 
la  confiserie  rendront  vivant  cet  élément  du  cinéma 
souvent  traité  comme  un  simple  passage. 

La  ferme  générale  de  la  salle  a été  modifiée,  deux 
parois  de  redressement  ayant  été  créées.  Leur  dou- 
ble but  est,  d une  part,  d'allonger  la  salle  en 
pinçant  son  extrémité,  d'autre  part  pour  per- 
mettre la  création  de  deux  sorties  de  secours 

de  chaque  côté  de 
l'écran. 

L'écran  panoramique 
mesure  12  mètres  sur 
G mètres. 

Le  support  de  l’écran 
a été  conçu  avec  des 
éléments  télescopiques 
et  permet  un  agrandis- 
sement éventuel  du  ca- 
dre métallique. 

Les  murs  sont  tendus 
de  soie  de  verre  grise 
plissée,  les  soubasse- 
ments sont  de  moquette 
pourpre. 

L'éclairage  est  diffusé 
indirectement  par  de 
grands  luminaires  d'or. 

Appliques  en  cônes  ren- 
versés sont  conçues  pour 
servir  en  même  temps 
de  bouche  de  ventila- 
tion et  de  chauffage. 

La  plafond  en  staff 
jaune  paille  ondulé  est 
mis  en  valeur  par  un 
éclairage  indirect. 

Les  fauteuils  de  l'or- 
chestre et  des  mezzani- 
nes sont  recouverts  de 
velours  gris.  Us  sont 
ccnfcrtab.es  et  d'une 
couleur  reposante. 


Le  nombre  de  fauteuils  est  de  294  au  balcon  et 
de  G74  à l'orchestre. 

Cette  salle  a été  réalisée  en  quatre  mois  malgré 
les  problèmes  de  construction  du  balcon  qui  se 
trouve  en  équilibre  sur  les  deux  piles  de  l'entrée, 
et  l'imprévu  des  fouilles  du  sous-sol  où  se  trouvait 
un  massif  de  granit  de  1 m.  70  de  profondeur. 

Jean  Vacher. 


BELLES  SALLES  MODERNES 


Le  R EX  de  MULHOUSE 


Propriétaire  : 

SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DES 
CINÉMAS  DE  LEST 

Directeurs  : 

MM.  BURCKMANN  & OMNES 

Architectes  : 

M0  Georges  PEYNET,  Paris 
M.  Robert  MEYER,  Mulhouse 


ENTREPRENEURS  : 

A1CHINGER,  Mulhouse,  ma- 
çonnerie, terrassements,  B. A., 
charpente,  menuiserie. 

ROFFNER,  Mulhouse,  électn 
cité. 

ERGMANN,  Mulhouse,  mar- 
bres façade,  vitrines  d'expo- 
position. 

GERRER,  Mulhouse,  vitrerie, 
miroiterie, 

PAGANI,  Mulhouse,  carrelage, 
revêtements. 

PINTON  FRÈRES,  Paris,  tapis, 
revêtement,  moquette. 
BOEGLIN,  Mulhouse,  serru 
rerie. 

AAB,  Mulhouse,  peinture. 

STÉ  MAROCAINE,  Paris,  re 

vêtements  muraux  amiante, 
rideaux  de  scène. 

CINÉ  SERVICE,  Mulhouse, 

projecteurs,  écran. 

TUSCHSCHERER,  Mulhouse, 

sanitaires,  zinguerie. 

KINET  SIÈGES,  Paris,  fau- 
teuils 

LAOUST,  Paris,  staff. 

KOBIS  ET  LORENCE,  Paris, 

appliques  murales. 

J. B.  PROBST,  construction  mé- 
tallique. 


PHOTOS  BRUCKEN 


£eà  ŒeLleà  rSalleà  de  Çjiïtattce 


( Anile) 


MULHOUSE 

“ LE  REX  » (Sté  CINES  DE  LEST),  PEYNET  et  MEYER,  Archit.  Murs  tendus  de  satin  gris  perle  rideaux  satin  gris  perle 

•VI  fi  rî  Al\  CiUn 


ORAN 


« LE  COLISEE  » (TENOUDJI),  PEYNEi,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  et  rideaux  de  satin  souffre. 


(BERTRAND),  BARDIN,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  beige 


« LE  REGENT  » (SEIBERRAS),  SCOB,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  gris  et  rideau  satin  gris 

HENIN-LiETARD 

« LE  CAPITOLE 

VANNES 

« CINE  LA  GARENNE  ».  Murs  tendus  de  tissu  amiante  1 rideau  satin  auberaine. 

3EAUNE 

« LE  VOX  » (DAUDEL).  Murs  tendus  de  tissu  amiante  orange  rideau  satin  or  clair 

NO  I S Y-LE- SEC 


PARIS 


LE  RIALTO  » (BEAUGE),  PEYNET,  Architecte.  Murs  tenaus  de  tissu  amiante  orange. 


« LE  METROPOLE  » (LEZE),  GRIDAINE,  Architecte  Murs  tendus  de  tissu  amiante  vert  amande 

CHERBOURG 


LYON 


« ELDORADO 


(OMNIA  DALLOZ),  GRIDAINE,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  gris  tourterelle. 


'•  CINEMONDE  » (JOUVE).  Murs  tendus  de  tissu  amiante  o :=  rideau  satin  or. 

BEAUVAIS 

« NORMANDIE  » (DUSAUSOY),  SCOB,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  aune  citron 

BREST-LAMBEZELLEC 

« PATRONAGE  SAINT-LAURENT  »,  HERY,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  iaune  paille  rideau  satin  rouge. 

TOULOUSE 

« ZIG-ZAG  » (SOCIETE  HEBE),  LARIVIERE,  Architecte.  Murs  tendus  de  satin  bleu  turquoise,  rideau  satin  vieil  cr 

SAINT-NAZAIRE 


LE  PLAISANCE  » (LAGRANGE).  Murs  tendus  de  tissu  amiante  rc  rideau  satin  rouge 

Le  FAMILIA  » (M  DUROT)  Murs  tendus  de  tissu  amiante  rideau  satin  n 


HESDIN 
ALGER 

« LE  FRANÇAIS  »,  CHATENET,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  g 'is  rideau  satin  or 

SA VERNE 

« LE  LUX  »,  BERNHARDT,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  beige  rosé,  rideau  satin  beige  rosé 

PIERRELATTE 

« SALLE  DES  FETES  »,  BANCILHON,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  ivoire  rideaux  velouis  1 ouge  et  ivoire. 

CHATEAUNEUF-LA-FORET 

■<  SALLE  DES  FETES  »,  CHASSELON,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  rouge,  rideau  satin  rouge. 

CRUAS 

••  SALLE  DES  FETES  »,  Education  populaire.  JOULÎE,  Architecte,  Murs  tendus  de  tissu  amiante  orange 

SURGERE 

« LE  PALACE  » (M  BAUDION),  Murs  tendus  de  tissu  amiante  beige  race  rideau  satin  vert  clair, 

SENS 

« LE  PAX  » (BESNARD),  CONCHON,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  ivoire. 

SAINT-AVOLD 

« SCALA  » (GOLDITE),  GENUYS,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  et  rideau  satin  iaune  soleil 

SAINT-PEERRE-OE-PLESGUEN 

< SALLE  DES  FETES  »,  DELTOMBE,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  champagne  rideau  satin  rouge. 

VICHY 

« LE  ROYAL  » (DUPRAT),  Cabinet  LEFORT.  Murs  tendus  J.e  satin  c i et  gris  Trianon,  rideau  jaune  de  chrome. 

MONT-DE- (VIA  RSÂN 

« LE  MODERN  » (M  LACAZE),  DEPRUNEAUX,  Architecte.  Murs  tendus  de  tissu  amiante  bouton  d'or 

(à  suivre) 

AMENAGEMENT  DE  SCENES  APRES  GRAND  ECRAN 
PAR  RIDEAUX,  PORTANTS,  LAMBREQUINS 


Tels  que  : 

GAUMONT-PALACE 


S.N.E.G.,  PEYNET,  Architecte 


j 1 rideau  de  satin  bleu  nuit  plissé  2 sens  se  relevant  à la  Romaine. 


( 1 rideau  de  satin  or  plissé  générique. 

NORMANDIE 

S.O.G.E.C.,  PEYNET,  Architecte.  1 rideau  générique  en  satin  champagne. 

PATHE  à Lyon 

PATHE-CINEMA,  LESAGE,  Décorateur,  1 rideau  générique  satin  champagne. 

LE  MARIGNAN  à Paris 

PATHE-CINEMA.  1 rideau  générique  et  entourage  écran  en  satin  champagne. 

PATHE,  à Marseille 

PATHE-CINEMA,  1 rideau  générique  et  entourage  écran  en  satin  champagne 

PATHE-MONTPARNASSE,  Paris 

PATHE-CINEMA,  1 rideau  générique  et  entourage  écran  en  satin  champagne. 

CELTIC,  à Brest 

MERELLE,  JOUBERT,  Décorateur,  Portants  et  entourage  écran  velours  grenat 


etc. 


DE 


39,  RUE  DE  BERRY  - PARIS 


il;|||liill!lll!llllllllllllllll!i 


BELLES  SALLES  MODERNES 


xxxxxxxxxxxxxxx: 


LA  €!NÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


75 

rrx: 


REGENT  d'OR/VN 


(1.530  places) 


Propriétaire  : SOCIÉTÉ  ALGERIENNE  DES  CINEMATOGRAPHES  J.  SEIBERRAS  - Architecte  : V.  SCOB 


Poursuivant  son  programme  de  rénovation  et  de 
création  de  salles,  ce  puissant  circuit  nord-africain, 
aux  destinées  duquel  préside  M.  Eugène  Ruffie,  vient 
d'ouvrir  le  Régent  d'Oran  après  avoir  successivement 
rénové  entièrement  l’Empire,  le  Régent,  les  Variétés 
et  le  Majestic  à Alger,  les  salles  de  Philippeville  et 
de  Bône,  le  Rialto  d'Oran,  l’Empire  de  Sidi-bel-Abbès, 
l'Empire  de  Casablanca  et  la  Renaissance  de  Rabat. 


La  salle  du  Régent  d'Oran  de  1.530  places  est  cer- 
tainement une  des  plus  belles  de  l'Afrique  du  Nord. 

Elle  comporte  notamment  trois  foyers  extrêmement 
luxueux  ainsi  qu’un  balcon  extérieur  et  abrité. 

L’immense  hall  d’entrée,  orné  d'éléments  de  glaces 
armées  et  gravées,  s’ouvre  sur  la  décoration  jaune 
pâle  du  foyer  d'orchestre  et  conduit  par  de  larges 
escaliers  de  marbre  crème  et  noir  aux  deux  foyers 


de  balcons,  violine  et  vert.  Les  portes  de  ces  foyers 
sont  en  érable  : la  décoration  du  sol  est  donnée  par 
des  tapis  de  caoutchouc  massif 
22  mètres  de  façade  sur  la  rue  Leclerc.  70  mètres 
de  longueur,  la  hauteur  moyenne  d'un  cinquième 
étage,  une  charpente  métallique  de  270  tonnes,  neuf 
vomitoires  qui  évacueront,  si  b:soin  est,  1.528  sp:c- 
tateurs  en  cinq  minutes. 


Dans  la  salle  proprement  dite  le  plafond  est  une 
vaste  conque  très  claire.  Quatre  projecteurs  dispen- 
sent un  éclairage  indirect  sur  le  tissu  jaune  bouton 
d'or  de  la  décoration  de  scène.  Celui,  gris-bleu,  qui 
habille  les  murs,  s’enrichit  de  riches  appliques  illu- 
minées. Les  fauteuils  sont  recouverts  de  velours 
grenat. 


La  façade  du  « Régent  »,  d'Oran. 

Le  sol  est  en  granito,  les  allées  recouvertes  d’un 
caoutchouc  spécial  pour  salles  de  cinéma,  font  au- 
tant de  zones  de  silence. 

Et,  les  essais  l'ont  confirmé  — la  salle  possède  une 
acoustique  extraordinaire  du  fait  de  sa  forme  et  des 
matériaux  employés  pour  sa  décoration  : tissus 
amiantés,  staff  perforé  de  trous  dont  le  nombre  a 
été  calculé  scientifiquement. 

La  scène  est  à l’échelle  de  l'ensemble  : 12  mètres 
d'ouverture  sur  la  fosse  d'orchestre,  11  mètres  de 
profondeur,  une  cage  de  scène  haute  de  24  mètres. 
Elle  est  équipée  pour  tous  les  spectacles,  de  la  petite 
attraction  à l’opérette,  avec  jeu  d'orgues  ultra- 
moderne,  15  loges  d'artistes,  28  perches  de  décors. 
Il  y a deux  écrans  : un  large,  un  panoramique  qui 
dépasse  les  10  mètres. 

C’est  M.  V.  Scob  qui  a tracé  les  plans  du 
« Régent  53  » et  l’Initiative  de  sa  construction  re- 
vient à M.  Eugène  Ruffie,  président  du  Conseil  d’ad- 
ministration et  à Mme  J.  Seiberras,  directrice  géné- 
rale des  « Cinématographes  J.  Seiberras  » qui,  avec 
M.  Louis  Mazard,  inspecteur  général  des  salles  sont 
les  animateurs  de  la  grande  firme  nord-africaine. 


LISTE  DES  ENTREPRENEURS 

S.A.B.A.  (Oran,  Mostaganem).  — Maçonnerie.  Béton 
armé. 

MOISANT-LAURENT-SAVEY  (Paris).  — Charpentes 
métalliques. 

ACIEROID  (Paris).  — Couverture. 

AGULLO  Firmin  (Oran).  — Ferronnerie. 

ARIAS  & Cie  (Oran).  — Menuiserie. 

LA  CALORIE  (Oran).  — Chauffage. 

SANITAIRE  FRANÇAIS  (Oran).  — Plomberie.  Sani- 
taire. 

MIROITERIE  AFRIQUE  DU  NORD  (Oran,  Alger).  — 
Miroiterie. 

RUVIRA  & Cie  (Oran).  — Peinture. 

ELECTRO-CABLE  (Paris).  — Tapis  caoutchouc. 

GARCIA  & MARCHADO  (Oran).  — Electricité. 

A.  MOULIN,  Ingénieur-Expert  (Alger).  — Plan  élec- 
trique. 

CLEMANCON  (Paris).  — Matériel  électrique  scène. 

BOILLAT  & Cie  (Oran).  — Etanchéité. 

SIEGEL  (Paris).  — Vitrines. 

LA  GENERAL  ELECTRIC.  — Téléphone. 

Sté  MAROCAINE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 
(Paris).  — Traitement  acoustique. 

TOSSUT  (Alger,  Oran).  — Mosaïque. 

SARRADE  & Cie  (Oran).  — Staff  et  marbres. 

QUINETTE  (Paris).  — Fauteuils  et  rideaux. 

BOUY  (Paris).  — Lustrerie  d’art. 

CLAUDE  PAZ  & SILVA  (Alger).  — Eclairage  lumi- 
nescent. 

WESTERN  ELECTRIC.  — Cabine. 

MILLIERE  & PIHIER  (Paris).  — Equipement  de 
scène. 

SOCIETE  ORANAISE  DE  CONSTRUCTION.  — Ri- 
deau de  sécurité  et  divers. 

GRAND  ON  MARCHE  (Oran).  — Uniformes  per- 
sonnel. 

SOCIETE  PYPER  (Alger).  — Matériel  incendie. 

LUTERMA-FRANÇAIS  (Paris).  — Panneaux  matières 
plastiques. 


COUPE 

LONGITUDINALE 
1.  Annonce  en  lettres  lu- 
mineuses du  program- 
me. 

?..  Grand  hall  d’entrée. 

3.  Balcon  extérieur. 

1.  Guichets. 

5.  Foyer  orchestre. 

0.  Foyer  corbeille. 

7.  Foyer  balcon. 

8.  Etage  de  bureaux. 

9.  Etage  de  projection. 


PLAN  BALCON 

1.  Corbeille. 

2.  Balcon. 

3.  Locaux  de  projection. 

4.  Tableau  général  élec- 
trique. 

5.  Projecteurs  de  pour- 
suite à arc. 

6.  Projecteurs  d’accompa- 
gnement à disques  au- 
tomatiques. 

7.  Loges  d’artistes. 

8.  Locaux  réservés  pour 
le  logement  du  person- 
nel. 


PLAN  ORCHESTRE 

1.  Hall  d'entrée. 

?..  Guichets. 

3.  Accès  au  balcon. 

4.  Vestiaire  ouvreuses. 

5.  Vestiaire  contrôleurs. 

6.  Vestiaire  public. 

7.  Foyer  orchestre. 

8.  Vitrines  extérieures. 

9.  Vitrines  publicitaires 
intérieures. 

10.  Escalier  de  secours  du 
balcon  et.  d'accès  aux 
bureaux. 

11.  Postes  d’incendie. 

12.  Fosse  d’orchestre. 

13.  Scène. 

14.  Foyer  des  artistes. 
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LA  CiNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAÎSE 


REX 


de  METZ 

(1.300  places) 


Propriétaire  : M.  XARDEL. 

Architectes  : M.  Georges  PEYNET,  Paris; 
M.  Maurice  GUILLE,  Metz. 


Dans  une  façade  brillamment  éclairée  se 
trouvent  les  grandes  lettres  « REX  » qu’accom- 
pagnent des  faisceaux  de  lignes  lumineuses. 


La  scène  et  l’écran  ont  été  étudiés  en  vue  de 
la  transformation  de  l’écran  normal  en  écran 
panoramique. 


Les  mezzanines  s’étagent  jusqu’à  la  cabine, 
desservis  par  deux  allées  transversales. 

La  rampe  du  balcon,  habillée  de  staff  a son 
dessin  allégé  par  une  gorge  lumineuse.  Le 
dessous  des  gradins  a permis,  par  des  fez  et 
des  coupoles  rectangulaires,  un  éclairage  équi- 
libré et  doux. 

La  cabine  se  trouve  en  façade  au-dessus  du 
bail.  Elle  est  prévue  pour  quatre  bases.  Son 


Un  grand  vitrage  de  verre  cathédrale  donne 
une  belle  clarté  au  hall,  mettant  en  valeur  le 
dallage  en  mosaïque  et  le  plafond  en  staff 
ondulé.  Ce  plafond  en  demi-berceau  est  lui- 
même  éclairé  de  douze  traits  de  néon.  Enfin, 
deux  gorges,  dues  au  talent  de  Camille  Hilaire, 
complètent  heureusement  cet  ensemble. 


Les  murs  sont  tendus  dans  leurs  parties 
hautes  de  tissu  d’amiante  jaune  d’or,  les  sou- 
bassements sont  en  moquette  pourpre.  Le  tissu 
d’amiante  est  mis  en  valeur  par  un  semis  d’ap- 
pliques en  forme  de  soleils. 

L’aération  a été  réétudiée,  bilatérale,  elle 
assure  une  climatisation  sans  courants  d’air 


aération  ainsi  que  celle  des  services  de  cabine 
se  font  directement. 

Les  dégagements  ont  été  largement  conçus 
pour  permettre  une  évacuation  rapide.  Cinq 
postes  d’incendie  ont  été  mis  en  place  et  sont 
équipés  par  des  tuyaux  semi-rigides. 


Le  «Rex  » vu  depuis  l’écran. 


LISTE  DES  ENTREPRENEURS 


BAUDINET  (Metz)  

LES  BEAUX  TAPIS  (Metz) 

COMPAGNIE  OU  NEON  (Metz). 

FORNACIARI  (Metz)  

FRANCK  (Metz)  

KEIL  (Metz)  

LINOPLAST  (Metz)  

MAU  JE  AN  (Metz)  

MIGNOT  (Metz)  

NICOLAS  (Metz)  

OCHEM  (Metz)  

PICARD  (Metz)  

TEINTURERIES  REUNIES  (Metz) 

WAGNER  (Metz)  

DEVICQ  (Paris)  

LUMILUX  (Paris)  

SOCIETE  MAROCAINE  (Paris).. 


Vitrage  de  la  façade. 

Revêtements  muraux  moquette. 
Néon. 

Mosaïque. 

Velours  et  décoration  de  scène. 
Serrurerie. 

Linoléum. 

Electricité. 

Sanitaires  et  chauffage. 
Echafaudage  tubulaire. 

Menuiserie. 

Tapis  bulgomme. 

Nettoyage  des  fauteuils. 

Peinture. 

Staff. 

Appliques  murales. 

Revêtements  muraux  en  amiante. 


QuaLité  d’cib&td  H 

Les  ETS  BERTRAND  FAURE 


LIVRÉ  AVEC 


Agents  Régionaux  : 

LYON  MARSEILLE  BORDEAUX  - LILLE 
NANCY  - RENNES  - ALGER  - CASABLANCA  - TUNIS  - «te... 


Société  à Responsabilité  Limitée  au  Capital  de  226  millions  de  francs 

20,  RUE  HOCHE  - PUTEAUX 

Tél  : LONgchamp  32-32  (6  lignes  groupées) 

VOUS  PRÉSENTENT 

Le  B.  F.  323 

(Type  MARIVAUX) 

à carcasse  à 
ressorts 


“ôpeda” 


GARANTIE 
de  5 ANS 
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LES  ETABLISSEMENTS  AVENARD  & CIE 

SERONT  BIENTOT  EN  MESURE  DE 
FOURNIR  A TOUS  LES  EXPLOITANTS 
LES  FAMEUX  ÉCRANS 


QUI  SERONT  FABRIQUÉS 
LEURS  USINES  AINSI  QUE 
TOUS  LES  AUTRES  ÉCRANS  : 
PANORAMIQUES  * P L A S T I C - B L A N C 
MÉTALLISÉS  A SOUDURES  INVISIBLES,  ETC... 


CONCESSIONNAIRES 
EXCLUSIFS  DE  LA  2 0™  C E N T U R Y FOX 
POUR  L A FABRICATION  DES  ECRANS 

*■  CINEMASCOPE  * 


NOS  ÉTABLISSEMENTS  P 0 U R R 0 N T É G A L E M E N T 
VOUS  LIVRER  L'ÉQUIPEMENT  COMPLET  DE  VOTRE 
SCÈNE  , RIDEAUX  , CADRES  D’ÉCRANS  MOBILES,  ETC... 

12,  RUE  EDOUARD  VAILLANT,  VITRY-SUR-SEINE  - DAN.  1 5-49  ou  ITA.  09-85 
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COLISEE 
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de 


LA  ciNÉMATOGBAPHte  FttAttCAtSE 

MARRAKECH 

(1.000  places) 


Propr.  : MM.  TENOUDJI  Frères 
Arch.  : M.  Georges  PFYNET 


tements  de  moquettes.  Les  vi- 
trines publicitaires  y jettent 
quelques  notes  de  couleurs  tan- 
dis que  dans  l’angle,  près  de 
l'entrée,  un  bar-confiserie  attire 
par  le  contraste  de  ses  bois 
clairs  et  de  sa  décoration  ver- 
millon. 

La  salle  se  présente  sous  une 
forme  trapézoïdale,  le  plus  petit 
côté  étant  occupé  par  la  scène. 

Pour  profiter  de  la  totalité  de 
la  largeur,  un  rideau  de  soie 
de  verre  s’ouvre  largement  sur 
l’écran  Cinémascope.  Cet  écran, 
de  45  m-’,  a été  calculé  pour 
une  projection  de  12  m.  sur 
6 m.  La  scène,  de  4 m.  sur 
14  m.,  permet  de  passer  de 

grandes  attractions. 

La  partie  haute  des  murs  est 
décorée  de  redents  recouverts 
de  tissu  d’amiante  jaune  sou- 
fre ; les  gorges  formées  par  ces 
redents  servent  à l’éclairage. 

Les  soubassements  gris  se 
lient  bien  avec  le  sol  de  gra- 
nito  noir  et  jaune  et  les  fau- 
teuils de  velours  orange.  Les 
allées  sont  recouvertes  de  mo- 
quette grise.  Les  mezzanines,  en 
plus  de  leur  accès  par  le  foyer, 
ont  deux  dégagements  dans  la 
salle.  Ces  deux  escaliers  per- 
mettent plus  de  souplesse  dans 
le  placement  des  spectateurs 
voulant  aller  aux  parties  basses 
des  gradins.  L’orchestre  peut 
recevoir  590  spectateurs,  les  mezzanines  341. 

Le  plafond  en  staff  a été  composé  avec 
une  grande  coupole.  En  pensant  au  climat 
idéal  des  hivers  de  Marrakech,  cette  cou- 
pole a été  prévue  mobile  et  permet  d’ouvrir 
largement  la  salle  sur  le  ciel.  La  cabine  a été 
prévue  pour  quatre  bases.  Ses  services  com- 


Une vue  de  la  très  belle  façade  et  du  hall  d'entrée 
du  « Colisée  ». 


Maquettes  de  la  salle  du  « Colisée  ». 


bandes  de  marbre  noires  et  blanches  du  sol, 
par  le  biais  voulu  des  murs. 

Au  fond  du  hall,  une  batterie  de  quatre  portes 
de  frêne  verni  donne  accès  au  tambour  d’or- 
chestre. 

Sur  la  gauche,  ,se  trouve  la  caisse,  sur  la 
droite  un  large  escalier  de  marbre  conduit  au 
foyer  et  mezzanines. 

Le  foyer  du  premier  étage  est  vaste  et  lumi- 
neux avec  son  dallage  de  marbre  et  ses  revê- 


prennent  : un  local  d’accus,  un  vestiaire,  un 
local  de  tableaux  électriques,  le  bobinage,  la 
coupure  à air  libre. 

Le  chauffage  est  assuré  par  air  pulsé  ; un 
réfrigérateur  permet  la  climatisation  de  la 
salle. 

Par  son  plan  et  ses  dégagements,  par  son 
hall  largement  ouvert,  par  les  teintes  gaies  de 
ses  murs,  sol  et  plafond,  par  son  confort,  cette 
salle  est  appelée  à un  succès  commercial. 


Cette  construction  a été  éditée  dans  la  ville 
nouvelle  sur  une  artère  appelée  à prendre  un 
grand  développement. 

Cette  avenue  aura  une  ordonnance  architec- 
turale imposée  ; des  portiques  la  borderont  sur 
toute  sa  longueur. 

Le  rythme  des  portiques,  rompu  au  droit  de 
la  sortie  du  cinéma,  permet  un  mouvement  du 
plafond  du  hall  formant  auvent  sur  la  chaus- 
sée. Sur  cet  auvent,  le  mot  « Colisée  » se 
détache  en  lettres  de  Plexiglass  éclairées  par 
deux  traits  de  néon. 

Le  mouvement  du  plafond  se  continue  dans 
le  hall  ; le  plafond  en  staff  ondulé  est  souligné 
par  des  traits  de  néon. 

Le  mouvement  vers  la  salle  est  accentué  par 
l’appareillage  horizontal  du  travertin  par  les 
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Cette  belle  salle  de  087  fauteuils  en  orchestre 
et  balcon,  et  <|ui  fut  inaugurée  en  mars  1952, 
est  actuellement  en  cours  de  transformation 
pour  l’équipement  en  Cinémascope. 


La  salle  du  « Vauban  »,  de  Saint-Malo,  vue  depuis  l'écran 


Scène  du  « Vauban  »,  vue  du  balcon 


Le  cadre  de  scène  actuel,  de  8 m 50  d’ouver- 
ture, avec  grande  moulure  en  béton  décoratif, 
éclairage  dans  une  grande  gorge,  s’ouvre  sur  une 
scène  pour  tournées  théâtrales  et  de  variétés. 
Une  fosse  d’orchestre  a été  aménagée. 

Le  plafond  décoratif  en  staff,  les  appliques 
murales  en  staff  peint,  en  triple  coquilles  Saint- 


Jacques,  réservent  un  éclairage  indirect.  Les 
murs  revêtus  de  (issu  amiante  de  la  «Maro- 
caine». de  tonalité  orange  très  adoucie,  s’accor- 
dent avec  les  fauteuils  « Ciné-Sièges  » beiges, 
en  tissu-cuir  Ruflon  Pulmann.  Soubassements 
peints  en  brun-chine  avec  grosse  moulure, 
cimaise  en  brun  Van  Dyck  foncé.  Rideau  de 
scène  cyclorama  velours. 

Cet  ensemble  confortable  est  complété  d'un 
revêtement  des  sols  en  carreaux  de  Cemetex. 
Le  chauffage  est  absolument  parfait,  avec  le 
Thermobloc  « U'anson  » par  air  pulsé. 

L’équipement,  en  cours  de  remaniement,  pour 
la  projection  large  et  la  stéréophonie,  est  de 
deux  projecteurs  «Philips-Cinéma»  P. H.  80 
avec  lecteur  de  son 
N"  3837,  dans  une 
cabine  très  spa- 
cieuse, augmentée 
d’une  vaste  reserre 
à films. 

Le  son  est  im- 
peccable et  l 'acous- 
tique est  sans  con- 
tredit la  meilleure 
de  la  région. 

La  visibilité  est 
parfaite  de  toutes 
les  places,  grâce  à 
la  forme  trapézoï- 
dale de  la  salle 
et  l’implantation 
courbe  des  fau- 
teuils. 


Le  tambour  d'entrée  et  l'escalier  montant  au  balcon 


Rappelons  que  l’auteur  de  et 
ensemble,  vivement  apprécié  par 
loin,  est  l’architecte  R Gautier, 


remarquable 
le  public  Ilia- 
de St-Malo. 


ETABLISSEMENTS 


1 5-17,  R.  de  la  Nouvelle-F 
AVR.  05-34  et  47-10 


ce,  MONTREUIL-s/Bois 


LE VAUBAN 


de  St-MALO 

(687  places) 


PROPRIÉTAIRE 

M.  DURAND 

ARCHITECTE 
René  GAUTIER 


CONFORT  TOTAL 


Tout  fabricant  de  fauteuils  pour  salles  de 
spectacle  se  doit  de  mettre  à la  disposition  de 
sa  clientèle  une  gamme  complète  allant  du  mo- 
dèle le  plus  simple  au  plus  luxueux;  c’est  qu’il 
en  faut  pour  toutes  les  bourses  et  surtout  pour 
les  différentes  classes  de  salles. 

Mais  quels  que  soient  le  luxe  et  le  confort 
d’un  fauteuil,  une  partie  au  moins  de  celui-ci 
reste  soumis  à une  obligation  absolue  : celle  de 
le  munir  d'accoudoirs  assez  petits  pour  rester 
dans  les  normes  exigées  par  les  règlements  de 
sécurité  pour  le  passage  entre  les  travées. 

Il  s’ensuit  que  même  dans  les  fauteuils  extrê- 
mement confortables,  les  accoudoirs,  obligatoi- 
rement trop  courts,  sont  d’un  total  inconfort. 

Les  Ets  C.iné-Sièges,  toujours  à l’avant-garde 
du  progrès,  se  sont  penchés  sur  ce  problème  et 
viennent  de  créer  un  modèle  de  fauteuil  dans 
lequel  cct  inconvénient  est  supprimé. 


En  effet,  grâce  à un  système  d’articulation 
absolument  astucieux,  les  accoudoirs  qui,  lors- 
que le  fauteuil  est  inoccupé,  ont  une  dimen- 
sion normale,  s’allongent  automatiquement  dès 
qu’un  spectateur  s’asseoit. 

De  plus,  chaque  spectateur  dispose  de  deux 
accoudoirs  alors  qu’avec  l’ancien  système,  ceux- 
ci  étaient  mitoyens. 

Ce  modèle  hardi,  breveté  en  France  et  à 
l’étranger,  équipe  maintenant  le  cinéma  Balzac, 
récemment  transformé,  et  la  clientèle  apprécie 
énormément  cette  innovation. 

D’autre  part,  et  toujours  dans  la  même  salle. 
Ciné-Sièges  a conçu  également  pour  le  fond 
d’orchestre,  un  fauteuil  spécial  d’un  fonction- 
nement très  curieux  qui,  en  plus  des  avantages 
de  ceux  cités  plus  haut,  offre  celui  de  n’avoir 
que  l’encombrement  d’un  strapontin. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander  aux 
propriétaires  de  salles  à l’affût  de  nouveautés, 
d’assister  à une  séance  au  cinéma  Balzac,  ils 
apprécieront  certainement  les  magnifiques  créa- 
tions de  Ciné-Sièges. 
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CHIC  - CONFORTABLE  - INUSABLE 
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GRAND  TEINT  SUR  PEIGNÉ  AVANT  FILATURE 
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ANTI- MITES  - ENVERS  CAOUTCHOUTÉ 
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La  seule  garniture  qui  puisse  être  lavée  SANS  INCONVÉNIENT  à L’EAU  et  au  SAVON 


CE  VELOURS 
PERMÉABLE  A L'AIR 
EST  CONFORTABLE 
AUSSI  BIEN 
EN  ÉTÉ  QU'EN  HIVER 


CE  VELOURS 
DOUX 

SOUPLE  ET  RÉSISTANT 
N'USE  NI  NE  LUSTRE 
LES  VÊTEMENTS 


LIVRAISON  RAPIDE  EN  TOUS  COLORIS 


POUR  VOS  FAUTEUILS  DE  CINÉMA  SPÉCIFIEZ  BIEN  AUX  FABRICANTS  DE  SIÈGES 

VELOURS  U.  S. A. 

DES  FILATURE  et  TISSAGE  RENÉ  DEWAS 

Usines  du  PETIT  St-JEAN  - AMIENS  (Somme) 

SE  MEFIER  DE  TOUTES  IMITATIONS 
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Le  Grand  Ecran  du  VAU  BAN  de  Sens 


Les  1.000  fauteuils  de  l’«  A.B.C.  » de  Tours. 


L'OMNIA  de  Rouen  équipé 
en  CINEMASCOPE  par  Philips-Cinéma 


Avec  le  film,  Les  Trois  Mousquetaires,  dont  on  connaît  le  brillant  accueil, 
notamment  en  province,  le  « Vauban  »,  de  Sens,  a inauguré  son  grand  écran 
panoramique,  qui  mesure  6 m.  30  sur  3 m.  90.  Ce  fut  un  succès  sans  précédent. 


L'harmonieuse,  disposition  des  lignes,  allant  du  balcon  au  parterre, 
communique  à l’ensemble  une  impression  agréable  et  reposante.  [La 
conception  architecturale,  due  au  cabinet  Boucheron,  assure  une  vision 
parfaite  à toutes  les  places.  En  outre,  une  climatisation  très  soignée 
apporte  aux  spectateurs  le  maximum  de  confort  en  toutes  saisons. 

La  cabine  a été  dotée,  par  Philips-Cinéma,  des  tous  derniers  perfec- 
tionnements de  la  technique.  Elle  comporte  deux  projecteurs  FP  7,  dont 
les  lanternes  sont  alimentées  par  deux  redresseurs  Philips  à valves  de 
80  A.  La  reproduction  sonore  est  assurée  par  une  chaîne  « haute  fidélité  », 
composée  d’un  meuble  amplificateur  double  type  2834,  permettant  l’uti- 
lisation ultérieure  en  stéréophonie,  relié  à un  groupe  de  pavillons  multi- 
cellulaires de  scène  pour  notes  aiguës  et  haut-parieurs  de  basses. 

La  scène  est  pourvue  d’un  écran  de  10  m.  30  X 5 m.  20,  qui  permettra 
la  projection  panoramique  et  en  relief. 

Nous  croyons  savoir  que  MM.  Migliogli  et  Pouligny  vont  ouvrir,  en 
mars,  une  autre  salle  à Tours.  Elle  comptera  1.600  places  et  s’appellera 
I’Olympia.  L’une  des  plus  belles  salles  de  la  région,  elle  comportera  notam- 
ment un  écran  panoramique  de  12  mètres  de  base  et  une  installation 
cinémascope.  L’équipement  de  cette  importante  salle  sera  également 
effectué  par  Philips-Cinéma. 


L’Omnia,  l’une  des  plus  belles  salles  de  France, 
1.600  places,  est  dû  au  talent  de  M.  Gridaine, 
architecte.  La  scène,  conçue  également  pour  les 
représentations  théâtrales,  s’est  remarquable- 


lanternes  à haute  intensité  sont  alimentées  par 
des  redresseurs  à valves  Philips  de  90  A.  et 
l’amplification  sonore  s’effectue  par  un  meuble 
double  à haute  fidélité. 


ment  prêtée  à l’adoption  du  grand  écran  « ciné- 
mascope »,  dont  les  dimensions  de  17  m.  75  X 
7 m.  CO,  sont  supérieures  à celles  du  Rex,  à 
Paris. 

Les  proportions  harmonieuses  de  cette  salle 
et  ses  caractéristiques  acoustiques  ont  été  spé- 
i cialement  étudiées  pour  le  cinémascope  et  la 
I stéréophonie. 

La  forme  des  parois,  leur  orientation,  le  pla- 
fond incliné  et  la  cabine  encastrée  dans  le  bal- 
con, donnant  une  projection  horizontale,  sont 
autant  d’éléments  qui  assurent  une  réussite 
totale  d’exploitation. 

La  première  présentation,  avec  La  Tunique 
et  de  Nouveaux  Horizons,  donnée  le  29  décem- 
bre 1953,  a obtenu  un  très  gros  succès.  L’at- 
tention des  spectateurs  a été  captivée  par  l’effet 
I de  stéréophonie,  saisissant,  rehaussé  par  une 
ambiance  remarquable  sonore.  Ces  résultats  sont 
dus  à l’expérience  acquise  par  Philips-Cinéma 
dans  tous  ces  domaines. 

La  cabine  de  I’Omnia,  qui  avait  déjà  été 
équipée,  l’an  passé,  par  Philips-Cinéma,  avec 
du  matériel  du  plus  récent  modèle,  vient  d’être 
dotée  d’une  nouvelle  base  de  projection.  Les 


L'AB.C.  qui  s’est  ou- 
vert le  17  décembre 
1953  appartient  à MM. 
Migliogli  et  Pouligny. 
Il  renferme  1.000  pla- 
ces spacieuses  dans  un 
cadre  d’une  sobre  élé- 
gance dont  les  nuances 
vertes  soulignent  dis- 
crètement le  caractère 
d’intimité. 


ABC 


de  TOURS 

(1.000  places) 


Propriétaires  : MM.  MIGLIOGLI 
et  POULIGNY 


A gauche,  les  magnifi- 
ques rideaux  de  scène 
de  l'«  Omnia  » de  Rouen. 


A droite,  le  projecteur 
Philips,  carter  enlevé, 
montrant  en  haut  le 
lecteur  de  son  magné- 
tique à 4 pistes,  en  bas 
le  lecteur  optique  nor- 
mal. L’appareil  ici  est 
chargé  en  Cinémascope. 


L’installation  cinémascope  proprement  dite 
comprend  le  système  classique  que  Philips- 
Cinéma  a déjà  installé  dans  plusieurs  salles 
en  France.  Tout  d’abord,  les  lecteurs  magné- 
tiques, à quatre  pistes,  reliés  à un  préampli- 
ficateur à quatre  canaux,  attaquant  lui-même 


un  ensemble  amplificateur  à quatre  voies  qui 
alimentent  trois  groupes  de  haut-parleurs  de 
scène  haute  fidélité,  disposés  respectivement  au 
centre,  à droite  et  à gauche  du  vaste  écran. 
Puis,  l’ambiance  sonore  assurée  par  12  haut- 
parleurs  répartis  judicieusement  dans  toute  la 
salle. 

L’accueil  chaleureux  fait  à cette  installation 
cinémascope  Philips  est  dû  à son  homogénéité 
sonore  complètement  distincte  de  l’équipement 
normal,  condition  absolument  nécessaire  pour 
respecter  les  règles  de  la  stéréophonie. 
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ADOPTEZ 


PLUS  RATIONNE  I 


ÀUTOMATK-RIDEAU 


MOISIS  CHER 
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EL'  LEBLANC  MAK(OH"TROMÏIL1E  meuse)  *ub  demande 


FINIE  L'IGNIFUGATION... 

POUR  VOS  RIDEAUX  DE  SCÈNE  OU  REVÊTEMENTS 
TISSUS  ININFLAMMABLES 

RHOVYL  et  VERRE 

Agréés  par  les  COMMISSIONS  DE  SÉCURITÉ 

Renseignements  gratuits 


I.  C.A.  M 


11  bis,  rue  des  fUrsulines 
SAINT-DENIS  (Seine) 

Tél.  : PLA.  24-63 


EN  CAS  DE  PANNE 

(es  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  d’Entretien 

COMPAGNIE  INDUSTRIELLE  DES  PILES  ÉLECTRIQUES 

DEPARTEMENT  “ACCUMULATEUR  HYDRA” 

98  ter.  Bd  Héloise  ■ ARGENTEUIL  (S.-&- O.)  ■ ARG.  18-31 
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— Pordon  Monsieur,  savez-vous  le  titre  de  ce 
film  ? 

— Non  I moi  je  viens  seulement  pour  les  fau- 
teuils CINÉ-SIÈGES. 


— J'ai  passé  mon  dimanche  avec  Pierre  et  le 
soir  il  m'a  offert  d'aller  au  cinéma. 

— C'est  un  beau  parti,  tu  as  acepté  au  moins? 
— Bien  sur  que  non,  la  salle  n'était  pas  amé- 
nagée en  fauteuils  CINÉ-SIÈGES  I 


— Ma  femme  attend  un  heureux 
événement . . . 

— La  mienne  aussi  I Je  dois  l'emmene>r  au 
cinéma  pour  qu'elle  apprécie  les  fauteuils 
CINÉ-SIÈGES. 


TOUS 

unanimes  pour  préférer 

les  fauteuils 


CINE-SIEGES 


■ 


CINÉ- SIÈGES  - 45,  Rue  Henri  Barbusse  - AUBERVILLIERS  - Téléphone  ;FLA.  01-08 
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PARALLÈLE  ENTRE  LES  SOCIÉTÉS 
A RESPONSABILITÉ  LIMITÉE 
ET  LES  SOCIÉTÉS  ANONYMES 


Les  sociétés  à responsabilité  limitée,  quand  elles 
ont  fait  leur  entrée  dans  le  Droit  français  au 
moyen  de  la  loi  du  7 mars  1925,  présentaient  de 
nombreux  et  importants  avantages  : 

La  responsabilité  financière  de  leurs  membres 
était  limitée  au  montant  du  capital. 

Les  distributions  de  dividendes  étaient  exoné- 
rées d’impôts  jusqu’à  concurrence  de  50.000  fr. 
pour  chacun,  en  ce  qui  concerne  les  produits 
revenant  à deux  associés  gérants,  et  si  l’on  tient 
compte  de  la  valeur  du  franc  avant  la  guerre,  on 
mesure  l’intérêt  de  cet  avantage  fiscal. 

Comme  ces  sociétés  ne  comportent  pas  de  titres, 
elles  n'étaieht  passibles  ni  du  droit  de  timbre  ni 
dé  la  faite  dé  transmission. 

Les  cessions  de  parts  étaient  imposables  au  faible 
droit  de  1,25  %, 

Tous  ces  avantages  découlaient  du  désir  du 
législateur  de  faciliter  aux  Français  le  recours 
à cette  forme  de  sociétés  existant  depuis  long- 
temps en  Allemagne  et  dans  les  provinces  recou- 
vrées d’Alsace-Lorraine,  considérées  comme  un 
véritable  groupement  familial,  nettement  diffé- 
rent des  sociétés  par  actions  ouvertes  à l’épargne 
publique. 

Petit  à petit,  l’évolution  économique  et  sociale 
a bouleversé  la  vérité  d’avant  1939. 

Un  nombre  considérable  d’entreprises  ont  adopté 
la  forme  de  la  société  à responsabilité  limitée, 
qui  ne  s’est  plus  trouvée  réservée  à la  petite 
affaire  familiale. 

Les  besoins  du  fisc,  de  leur  côté,  se  sont  accrus 
proportionnellement  aux  dépenses  de  l’Etat. 

Comment  le  fisc,  avec  ses  tendances  actuelles, 
aurait-il  pu  contihuer  à accorder  des  privilèges 
qui  se  seraient  trouvés  étendus  dans  de  si  vastes 
proportions  ? 


par  Jean  COTTON 

L’exonération  d’impôts  sur  les  dividendes  a donc 
été  supprimée.  Les  mutations  de  parts  sociales  sont 
taxées  maintenant  à 4,20  %.  Enfin,  le  décret  du 
9 août  1953  a imposé  un  capital  minimum  d’un  mil- 
lion de  francs  aux  sociétés  à responsabilité  limi- 
tée, avec  une  valeur  nominale  de  part  au  moins 
égale  à 5.000  fr.  pour  chacune.  D’autre  part,  la 
responsabilité  des  gérants  et  même,  en  certains 
cas,  des  simples  associés,  peut  se  trouver  engagée 
même  au  delà  de  leur  mise  sociale. 

Tout  au  contraire,  les  sociétés  anonymes  ont 
été  déchargées  tant  du  droit  de  timbre  que  de 
la  taxe  de  transmission. 

L'impôt  sur  les  dividendes  est  actuellement 
perçu  dans  les  mêmes  conditions  chez  elles  que 
chez  les  sociétés  à responsabilité  limitée  (déchues 
de  leur  exonération  antérieure). 

La  rémunération  des  dirigeants  d’une  société 
anonyme  est  admise  dans  les  frais  généraux  de 
l’entreprise,  quel  que  soit  le  nombre  d’actions 
possédées  par  ces  dirigeants  qui  sont  traités,  en 
ce  qui  concerne  les  sommes  reçues  par  eux  à titre 
de  salaires,  à l’égal  de  n’importe  quel  autre 
salarié  : la  société  paye  5 % du  montant  de  ces 
sommes,  ce  versement  étant  déductible  de  ses 
bénéfices. 

Au  contraire,  lorsque  la  gérance  d’une  société 
à responsabilité  limitée  possède  plus  de  la  moitié 
du  capital  de  la  société,  sa  rémunération  est  bien 
admise  dans  les  frais  généraux  mais  le  ou  les 
gérants  sont  astreints  au  paiement  de  l’impôt  cédu- 
laire  de  18  % sur  leurs  traitements. 

Les  titres  d’une  société  anonyme  peuvent  revêtir 
librement  la  forme  au  porteur,  interdite  aux  so- 
ciétés à responsabilité  limitée.  Or,  la  mutation  des 
titres  au  porteur  se  fait  valablement  de  la  main 
à la  main,  sans  paiement  d’impôts  et  sans  acte 
particulier. 
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On  ne  peut  formuler  à l’encontre  des  sociétés 
anonymes  que  quelques  observations  de  détail  : 
elles  doivent  comporter,  théoriquement  tout  au 
moins,  un  nombre  minimum  de  sept  membres 
(il  est  parfaitement  possible  que  plusieurs  de  ces 
sept  membres  ne  possèdent  qu’un  tout  petit  nom- 
bre d’actions  ou  même  une  seule  action). 

Il  est  nécessaire  de  constituer  un  Conseil  d’ad- 
ministration. Toutefois,  en  pratique,  seul  le  pré- 
sident-directeur général  fournit  un  travail  effectif 
dans  la  majorité  des  affaires,  les  autres  adminis- 
trateurs n’étant  dérangés  qu’à  l’occasion  de  la 
signature  des  procès-verbaux,  c’est-à-dire  très  ra- 
rement. 

L’assemblée  générale  doit  être  tenue  annuelle- 
ment avec  un  peu  plus  de  respect  des  formes  que 
dans  les  sociétés  à responsabilité  limitée  et  un 
commissaire  aux  comptes  doit  faire  un  rapport 
annuel  sur  les  résultats  de  l’exercice. 

Toutes  ces  petites  complications  ne  sont  pas  bien 
graves  et  demandent  seulement  l'organisation  d’un 
secrétariat  facilement  assuré,  moyennant  un  abon- 
nement forfaitaire  annuel,  par  un  cabinet  spé- 
cialisé. 

Il  convient  encore  d’ajouter  que  l’intervention 
d'un  notaire  est  prescrite  en  plusieurs  circons- 
tances pour  les  sociétés  par  actions,  alors  qu'elle 
ne  l'est  pas  pour  les  sociétés  à responsabilité  limi- 
tée. Cette  intervention  étant  limitée  à la  récep- 
tion de  la  déclaration  de  versement  et  souscription 
des  actions,  il  s’agit  là  d’opérations  exceptionnelles 
dont  l’incidence  est  négligeable  dans  la  vie  géné- 
rale d'une  affaire. 

Au  surplus,  les  augmentations  de  capital  par 
incorporation  de  réserves,  si  courantes  à notre 
époque,  ne  nécessitent  pas  l’intervention  d’un 
notaire. 

Ainsi,  l’époque  n’est  plus  où,  pratiquement  sans 
risque  de  se  tromper,  les  fondateurs  d’une  af- 
faire lui  donnaient,  d’une  manière  automatique, 
la  forme  d'une  S.A.R.L. 

Aujourd’hui,  dans  bien  des  cas,  le  recours  à 
une  société  par  actions  est  préférable  ; voire,  pour 
les  petites  entreprises,  l'adoption  de  la  forme  en 
nom  collectif. 

Chaque  situation  particulière  doit  être  étudiée 
et  c’est  à l’issue  de  cet  examen,  seulement, 
qu'une  décision  sage  pourra  intervenir. 


Çtand  ptiæ 
du  (Jiuènia 
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"POUR  LE  PRESTIGE 
DE  LA  FRANCE” 

Le  Comité  National  des  Fêtes 
et  de  propagande,  vient  de 
fonder  un  grand  prix  annuel 
du  Cinéma  sous  la  dénomination 

pour  le  prestige 
de  la  France 

Le  premier  lauréat  a été  désigné 
par  le  comité  qui  a attribué 
son  grand  prix  1954,  au  film 

de  JEAN  JO  SI  POV  ICI 

“LA  CHAIR  ET  LE  DIABLE” 

pour  les  qualités  remarquables 
de  cette  œuvre  originale 


"LA  CHAIR  ET  LE  DIABLE" 


TELEGRAMME  ww-r btmmt/it&m* 


V A DECHIRER 

A : 


" LA  CHAIR  ET  LE  DIABLE  " vient  de  remporter  un  brillant  succès 
au  cinéma  le  PARIS  de  Clermont-Ferrand,  dépassant  les  meilleures 
prévisions,  malgré  la  plus  grande  concurrence  de  l'année. 

Prod.  Isarfilm-Safapalatino.  Distr.  Jeannic  Film. 
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Producteur  et  metteur  en  scène 
Paul  Cadéac  a terminé 

QUAI  DES  BLONDES 


LA  réalisation  du  film  Quai  des  Blondes  a 
mis  particulièrement  en  vedette  son  réa- 
lisateur Paul  Cadéac,  qui  est  aujourd’hui  l’une 
des  personnalités  les  plus  marquantes  de  notre 
profession. 

Paul  Cadéac  n’est  cependant  pas  un  débutant. 
Depuis  1941,  il  seconde  André  Hunebelle  à la 


Paul  Cadéac,  réalisateur,  entouré  de  ses  principaux 
interprètes  : Michel  Auclair  et  Barbara  Laage, 
ont  reçu  Jean  Cocteau  pendant  les  extérieurs  du 
film  à Villefranche-sur-Mer. 


direction  de  l’une  de  nos  sociétés  de  produc- 
tion les  plus  florissantes  : la  P.A.C.  (Production 
Artistique  Cinématographique)  dont  il  a été 
nommé  directeur  général  en  1950.  Entre  temps, 
il  a assuré,  notamment  pour  les  Sociétés  Ciné- 
phonic  et  P.A.C.,  la  direction  de  production 


Madeleine  Lebeau  et  Michel  Auclair  sont  les  inter- 
prètes de  cette  scène  du  film  de  Paul  Cadéac, 
QUAI  DES  BLONDES. 

( C lichés  Pathé-  C onsortium-  C inéma.  ) 


d’une  bonne  quinzaine  de  films  : des  Casse- 
Pieds  aux  Trois  Mousquetaires,  en  passant  par 
Caroline  Chérie  et  Ma  Femme  est  formidable, 
Méfiez-vous  des  Blondes  et  Deux  Sous  de  Vio- 
lettes. 

Le  directeur  de  production  est  l’un  des  plus 
cotés.  Le  metteur  en  scène  qu’il  est  devenu 
est  l’un  des  plus  attendus.  Avec  Quai  des  Blon- 


des, Paul  Cadéac  a voulu  faire  et,  si  l’on  en 
juge  par  le  premier  montage,  a réussi  un  film 
de  mouvement  et  d’esprit,  où  l’amour  et  l’aven- 
ture se  partagent  le  jeu,  et  où  la  couleur  (par 
Gevacolor)  fait  ressortir  la  somptuosité  des 
décors  et  la  beauté  des  extérieurs.  Ceux-ci,  il 


faut  le  dire,  ont  été  tournés  sur  la  Côte  d’Azur, 
en  Méditerranée  et  au  Maroc  avec  un  soin  par- 
ticulier, les  prises  de  vues  étant  dirigées  par 
l’un  des  meilleurs  spécialistes  français  de  la 
couleur,  le  chef-opérateur  Marcel  Grignon. 

Devenu  metteur  en  scène  pour  ce  Quai  des 
Blondes,  Paul  Cadéac  n’a  cependant  pas  l’in- 
tention de  renoncer  à sa  qualité  de  « produ- 
cer  ».  Il  se  trouve  en  ce  moment  à Rome  où 
il  prépare  de  concert  avec  MM.  Cabaud  et 
Bezard,  de  Pathé-Cinéma,  deux  coproductions 
franco-italiennes  d’importance,  dont  la  première, 
Cadet-Roussel,  sera  réalisée  par  André  Hune- 
belle en  avril  ou  en  mai. 

Il  reste  à souhaiter  que  ce  Cadet-Roussel, 
ainsi  que  Quai  des  Blondes,  aient  le  même 
triomphal  succès  que  Les  Trois  Mousquetaires, 
tourné  l’an  dernier  par  André  Hunebelle  et 
dont  Paul  Cadéac  a été  l’initiateur  et  le  pro- 
ducteur délégué  pour  le  compte  de  P.A.C.  et 
Pathé-Cinéma. 
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d'après  le  roman  de  JACQUES  ROBERT  " La  Machination  ” 

Scénario,  Adaptation  et  Dialogues  de  FRANÇOIS  BOYER  j 
HENRI  DECOIN,  JACQUES  ROBERT 

avec 

Leà  trente  ptaé  iatieé  fitteé  de  (parié 

Musique  de  VAN  PARTS  - Directeur  de  la  Production  : HENRI  LAVOREL 

Distribution  France  et  Afrique  du  Nord  : AG.D.C  j 

VpntA  h l'étrnnaer  ; MEMNON  FILMS.  8.  rue  de  Chateaubriand  - PARIS  VIII3  I 


MEMNON  FUME 

pris  en  te 

RAYMOND  ROULEAU 
J E AN  NE  MOREAU 
R AV  MO  ND  PElLEôfUN 
ETCHtKA  CmuREAU 

dans  un  film  de 

HENRI  PECO!  N 


£ ’&u&taye 
m diApenéabi e 
à taué  IcA 
pz&teAAi&nnelA 

INDEX 


DE  LA 


FHANÇAISE 


TOUS  LES  FILMS 

EDITION  SEMESTRIELLE 

7*  ANNEE  - 8*  EDITION 

atteint 
Aa  pleine 
etticacitâ 

SOUSCRIPTION  - ABONNEMENT 
AUX  DEUX  VOLUMES  195  4 

FRANCE  I 950  frs 
Union  Française  2050  frs 
ÉTRANGER  2 I 50  frs 


NOTA  - L'envoi  sous  mandat 
chèque  postal  simplifie  la  cor- 
respondance. Notez  au  talon 
VOTRE  ADRESSE  EXACTE  ET 
COMPLÈTE  ET  INDIQUEZ  .- 

INDEX  1954 


La  super  - production 
hindoue  en  Technico- 
lor, MANGALA  FILLE 
DES  INDES,  a exigé 
une  mise  en  scène  gi- 
gantesque, témoin  cette 
photo  de  travail.  Cette 
super  - production  est 
distribuée  en  France 
par  les  Films  Fernand 
Rivers. 


Tout  récemment,  le  Service  cinéma  de  la 
S.  N.  C.  F.  a présenté  deux  de  ses  dernières 
réalisations,  devant  une  assistance  spécialisée. 
Le  Magazine  n°  10  relate  diverses  opérations 
de  « transports  exceptionnels  » : un  sapin  de 
50  mètres  de  longueur,  amené  sur  route  à la 
Foire  de  Lyon  ; des  locomotives  à un  mètre 
d’écartement,  destinées  au  Brésil,  transportées 
par  route  pour  essais  ; l’inauguration  de  Paris- 
Lyon  électrifié  ; l’achèvement  du  nouveau  pont 
du  boulevard  Ney,  à Paris.  Chantier  de  substi- 
tution des  voies  (procédé  Desquenne  et  Giral), 
décrit  un  système  de  remplacement  de  la  voie 
par  éléments  de  500  mètres  prémontés  sur 
sur  un  banc.  Suivaient  Les  Hommes  de  la 
Nuit,  film  des  Charbonnages  de  France  ; La 
Vie  du  Cantonnier  de  la  Voie,  remarquable  film 
japonais  primé  au  Festival  de  Venise  1952,  et 
Le  Train  du  Soleil,  film  italien  en  couleurs 
Ferraniacolor  (magnifiques  !) . 


PUBLICITE  JEAN  LAURANCE 


★ BATAILLE  DU  RAIL 

(Coproduction  C.G.C.F.) 

Festival  de  Cannes  1946;  l*r  Grand  Prix  International. 

Grand  Prix  de  la  Mise  en  Scène  (René  Clément). 

★ MONSIEUR  VINCENT 

( Coproduction  E D I. C.) 

Bénm'e  de  V n:se  1947  : Grand  Prix  de  l'InterprétaCon  Mascu'ine 
(pie  re  Fresnov). 

Grand  Prix  du  Cinéma  Françnis  1947. 

Prix  du  meilleur  film  décerné  par  la  Presse  Cinématographique  Belge 

★ LA  VIE  EN  ROSE 

(Coproduction  films  Raoul  Ploq uin'. 

Festival  de  Locarno  1948  : Prix  du  meilleur  scénario  original. 

★ LES  FRERES  BOUQUINQUANT 

(Coproduction  films  Alkam.l 

Festival  de  Prague  1948  : Grand  Prix  de  l'Interprétation  (Madeleine 
Robinson). 

★ FAMORO  LE  TYRAN  (Paysans  Noirs) 

(Coproduction  S.D.A.C.) 

Festival  de  Venise  1948  : Médaille  de  l'Institut  National  du  Cinéma 
Italien. 

★ ALLEMAGNE  ANNEE  ZERO 

Festival  de  Locarno  1948  : Grand  Prix  du  meilleur  film. 

Prix  du  meilleur  scénario  original. 

★ LE  POINT  DU  JOUR 

(Coproduction  Ciné-France.) 

Prmé  au  Festival  d“  Marianské  Lazné  (1949). 

Primé  au  Festival  d'Edimbourg  (1950). 

★ L'ECOLE  BUISSONNIERE 

(Coproduction  Coopérative  Générale  du  Cinéma  Français.) 

Festival  de  Knocke-le-Zoute  I 949  : Prix  de  la  meilleure  interprétation 
masculine  (Bernard  Blier). 

★ RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 

(Coproduction  S.N.E.G.) 

Prix  Louis-Delluc  1949. 

★ EDOUARD  ET  CAROLINE 

(Coproduction  C.I.C.C.) 

Meilleur  film  de  l'année  1951  par  le  News  Chronicle  de  Londres. 
Prix  de  l'Association  Française  de  la  Critique  de  Cinéma  1952. 

★ JOURNAL  D'UN  CURE  DE  CAMPAGNE 

Prix  Louis-Delluc  1950. 

Prix  fémin:n  du  Cinéma  1951. 

Grand  Prix  du  Cinéma  Frarçais  1951. 

Biennale  de  Venise  I 95  I : Prix  International. 

Prix  de  la  meilleure  photographie. 

Prix  de  la  Critique  Italienne. 

Prix  de  l'Off'ce  Catho'ique  Internationol. 

Me:,,eur  film  fra  ç-i  de  l'année  1951,  décerné  per  l'Assoc’ation 
Française  de  la  Critique. 

★ MONSIEUR  FABRE 

(Coproduction  C.  I.C.  C.-Fidè--Le  film  d'Art.) 

Prix  de  l’Interprétation  masculine  à Pierre  Fresray,  au  Festival  de 
Karlovy- Vary. 

★ NOUS  SOMMES  TOUS  DES  ASSASSINS 

(Coproduction  Jolly-Films.  Labor-Films ). 

Prix  spéc  al  du  Jury  au  5’  Festival  International  du  Film,  Cannes  1952. 
Prix  de  la  meilleure  Interprétation  masculine  frnnçalse  à Raymond 
Pe'legrin,  décerné  par  le  Jury  du  Grand  Prix  Féminin  du  Cinéma 
1952 

Le  "Laurie  d'A’-gent,"  pour  1952  (prix  fondé  por  le  producteur 
David  O.  SelznickJ. 
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annonce  : 

Le  nouveau  film  de  "CHOC" 
de  ANDRÉ  CAYATTE 

« AVANT  LE  DÉLUGE 

(COPRODUCTION  DOCUMENTO-FILMS) 

Scénario  original  de 

ANDRÉ  CAYATTE  et  CHARLES  SPAAK 

Dialogues  de  CHARLES  SPAAK 

★ 

MICHEL  SIMON  et  YVES  DfNIAL’D  dans 

★ L’ÉTRANGE  DÉSIR 
DE  M.  BARD 

Un  film  de  GEZA  RADVANYI  avec 
GENEVIÈVE  PAGE  et  HENRI  CRÉMIEUX 

* IA  WA  * 

"AU  CŒUR  DE  L'AMAZONE" 

Un  film  de  BERTRAND  FLOR.sOY 

★ 


★ A.  G.  D.  C. 

★ S.  O.  G.  E.  C. 

★ U.  G.  E.  P. 

★ 

★ U.  G.  P.C. 

★ ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

★ 
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Le  brave  CRAINQUEBILLE  (Yves  Deniaud),  pour  avoir  dit,  « mort  aux  vaches  »,  avant  de  se  trouver 
aux  prises  avec  la  justice,  satisfait  aux  expériences  du  service  anthropométrique,  le  dernier  film  de 
Ralph  Habib,  coproduit  par  les  Films  Calamy  et  S.  N.  Pathé-Cinéma.  Distribution  France,  Afrique  du 
Nord  et  Belgique  par  Pathé- Consortium- Cinéma.  Vente  à l'étranger  : S. N.  Pathé-Cinéma. 


Le  Cinéma  dans  l’Industrie  : 
de  5*000 

à 150.000  images-seconde 

Pour  répondre  aux  besoins  croissants  des 
Laboratoires  d'études  de  l’Industrie,  M.  Louis 
Leblanc  a fondé  depuis  un  an  et  demi  un 
Centre  d’études  des  Phénomènes  rapides  et  un 
bureau  d’ingénieurs,  en  vue  d’effectuer  par 
cinéma  à haute  fréquence  des  analyses  de 
phénomènes  rapides  qui  échappent  aux  moyens 
d’investigation  habituels.  Tels  sont,  par  exem- 
ple, les  examens  cinématiques  de  mécanismes 
rapides,  études  d’usinage,  études  mécaniques  des 
fluides,  travail  des  métaux,  etc. 

Parmi  les  derniers  travaux  exécutés  par  le 
Centre,  citons  dans  un  atelier  de  constructions 
mécaniques  : « travail  de  l'outil,  formation  du 
copeau  ».  Métallurgie  : analyse  mécanique  d’un 
laminoir,  et  également  étude  de  disjoncteurs 
et  de  relais  : Etude  de  freinage  d’avions.  Etude 
mécanique  de  fluides  : cavitation  d’hélice  ma- 
rine ; structure  de  jets  de  turbines  ; arc  élec- 
trique de  soudure  en  atmosphère  oxygénante  ; 
mesure  de  vitesse  de  projection  d’un  jet  de 
métallisation  au  pistolet  ; analyse  cinématique 
de  matériel  textile,  etc. 

L’appareil  exployé  par  M.  Leblanc  et  ses  col- 
laborateurs est  le  Kodak-rapide  à 3.000  im.- 
seconde,  soit  en  noir,  soit  en  couleurs  ; les  lon- 
gueurs des  enregistrements  étant  variables 
selon  les  sujets. 

D’autres  phénomènes,  cependant,  exigent 
pour  leur  étude  des  vitesses  nettement  supé- 
rieures ; aussi  le  Centre  d’études  a étudié  et 
fait  réaliser  un  dispositif  à grande  vitesse 
pouvant  atteindre  150.000  im.-sec.,  les  images 
qui  s’ enregistrent  sur  plaque  peuvent  être 
étudiées  image  par  image,  ou  être  projetées 
sur  écran,  directement  ou  après  report  sur 
pellicule  (grâce  à un  analyseur  à grille) . Le 
Centre  étudie  également  une  caméra  à éclairs 
et  à effets  stéréoscopiques  à la  micro-seconde, 
l’observation  du  relief  étant  indispensable  pour 
l’étude  de  certains  phénomènes,  les  jets  de 
moteurs  Diesel,  notamment.  — P.  M. 


PHOTO  PANORAMIQUE  M.  G.  M. 


Toujours  soucieuse  d’innover,  la  grande  firme  M.G.M.  lance  la  photo  panoramique.  Cel’e-ci  est  extraite  de  JULES  CÉSAR.  Ces  photos 
panoramiques  éditées  en  deux  formats  seront  disponibles  pour  toute  la  production  M G.M  1954-1955  et  seront  incluses  désormais  au 

matériel  publicitaire  de  tous  ses  films. 


une  production  dramatique  de  classe 
internationale  avec  Cosetta  GRECO, 
Giorgio  de  LULLO,  réalisée  par 
Vittorio  COTTAFAVI. 

(Un  film  de  Misiano  pour  Romana  Film) 


avec  Boris  KARLOF,  Franca  MARZI, 
une  passionnante  aventure  policière 
dans  les  merveilleux  paysages  des 
Iles  d'ischia  et  de  Capri. 

(Un  film  de  Misiano  pour  Romana  Film) 


un  long  métrage,  sensationnel  document  au 
pays  des  hommes  nus , au  cœur  de  la  jungle 
brésilienne  inconnue.  La  piemière  approche 
des  tribus  indiennes  Chavantes,  ravisseurs 
de  femmes , massacreurs  d'hommes  blancs. 
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FILM  16  i,  PROFESSIONNEL 


UNE  VISITE  AUX  ETABLISSEMENTS  PIERRE  BOYER 


Le  développement  de  plus  en  plus  rapide 
du  cinéma  industriel  dans  ses  diverses  ap- 
plications fait  appai'aître  la  nécessité  de 
procéder,  par  intervalles,  à une  mise  au  point. 

Le  premier  ensemble  qui,  dans  ce  domaine, 
s’impose  à l’attention  de  l’observateur,  est  re- 
présenté par  le  groupe  des  techniciens  compo- 
sant l’équipe  des  Filma  Pierre  Boyer.  Nous 
avons  mentionné  précédemment  la  création,  au 
siège  de  la  société,  d’un  studio  de  sonorisation 
avec  auditorium  et  doté  d’un  matériel  magné- 
tique de  haute  qualité.  Pendant  l'année  1953, 


A la  caméra,  M.  Michel  Boyer,  lors  de  prises  de 
vues  en  extérieurs. 


ce  groupe  de  spécialistes,  tout  en  accomplissant 
un  ensemble  de  travaux  considérables  par  leur 
étendue  et  leur  diversité,  a poursuivi  un  pro- 
gramme de  développement  technique,  qui  le 
maintient  au  premier  rang  de  sa  spécialité. 
M.  Pierre  Boyer  a été,  en  effet,  l’un  des  pion- 
niers les  plus  actifs  du  cinéma  industriel,  sur- 
tout dans  le  champ  d’applications  du  16  mm. 
direct  en  noir  et  en  couleurs.  Il  est  permis  de 
dire  que,  par  leur  qualité  et  par  leur  exacte 
appropriation  aux  besoins  de  sa  clientèle  de 
grandes  firmes  économiques  et  industrielles, 
ses  films  ont  permis  au  cinéma  « utilitaire  » 
de  prendre  son  essor.  Ainsi,  le  16  mm.  indus- 
triel est  devenu  une  activité  considérable,  con- 
sacré sur  le  plan  officiel  par  la  fondation  d’une 
Chambre  syndicale  du  16  mm.  Professionnel. 

Pierre  Boyer,  on  le  voit,  reste  fidèle  au 
16  mm.  ; et  l’on  n’a  pas  oublié  comment,  dès 
le  début  de  sa  carrière,  dans  les  rangs  des 
Amateurs,  ses  réalisations  en  ce  format,  s’étaient 
imposées,  sur  le  plan  international  même,  par 
leur  qualité  technique  aussi  bien  que  par  leur 
caractère  d’art  et  d’originalité, 

On  ne  s’étonnera  donc  pas  qu’il  voit,  à pré- 
sent, ses  efforts  couronnés  de  succès  et  la  jus- 
tesse de  ses  vues  reconnue  : aujourd’hui,  la 
transformation  d’un  matériel  d’amateur  sur 
le  plan  professionnel  est  accomplie,  comme  elle 
a été  acquise  — plus  vite  — aux  Etats-Unis. 

Les  producteurs  et  les  techniciens  de  l’In- 
dustrie cinématographique  — aussi  bien  que 
demain  les  producteurs  de  programmes  desti- 
nés à la  Télévision  — * comme  aussi  les  Chefs 
des  grandes  entreprises  industrielles,  trouvent 
aux  Films  Pierre  Boyer,  à la  fois  un  ensemble 
d’installations  et  une  organisation  permettant 
de  résoudre  tous  les  problèmes  techniques. 

Un  développement  nouveau  a conduit  l’équipe 
des  Films  Pierre  Boyer,  avec  le  concours  du 
technicien  Christian  Lacoste,  à établir  un  ap- 
pareillage spécial  de  prises  d’images  et  de  son 
synchrones  directement  en  16  mm.  en  noir  et 
en  couleurs.  Cet  appareillage  est  complété  par 
une  organisation  de  montage  de  son  et  d’images. 
Déjà  les  TV.  étrangères  ont  fait  appel  à l’équipe 
des  Films  Pierre  Boyer  pour  la  création  de  films. 

Les  Films  Pierre  Boyer  viennent  de  mener 
à bien,  et  de  façon  singulièrement  brillante, 
la  grande  entreprise  de  On  ne  Badine  pas  avec 
l’Amour  (mise  en  film  du  Proverbe  de  Musset), 
en  16  mm.  direct,  en  couleurs  Kodachrome  : 
mise  en  scène  par  Jean  Dessailly,  assisté  par 
Michel  Boyer.  Le  projet  de  réaliser,  pour  la 
première  fois,  un  grand  film  entièrement  en 


16  mm.  direct  en  couleurs,  avait  pu  apparaître 
à l’origine,  comme  une  sorte  de  gageure.  Or, 
la  réussite  est  totale  : la  prise  de  vues  sous  la 
direction  de  René  Gosset  et  la  sonorisation 
synchrone  exécutée  par  Jouve  et  Lacoste,  sont 
sans  défaut.  Le  film  est  une  réussite  remar- 
quable du  cinéma,  et  plus  encore  des  techniques 
particulières  du  16  mm.  direct  en  vue  de  l’agran- 
dissement en  35  mm.  en  couleurs.  La  tâche 
fixée  à l’équipe  Pierre  Boyer  consistait  exclusi- 
vement à assurer  la  réalisation  technique. 

Cependant,  Pierre  Boyer  n’en  reste  pas  là  : 
très  prochainement  il  fera  connaître  l’ouverture 
d’un  Laboratoire  de  Tirage  spécialisé  pour  pel- 
licule Kodachrome,  le  traitement  étant  assuré 
par  les  Laboratoires  Kodak.  D’ores  et  déjà, 
on  peut  annoncer  que  ce  Laboratoire  exécutera 
tous  travaux  de  tirages,  rapides  et  soignés,  dû- 
ment étalonnés  par  des  spécialistes  rompus  aux 
difficultés  — et  aux  habiletés  ! — de  ce  tra- 


Enregistrement  en  studio  de  ON  NE  BADINE  PAS 
AVEC  L'AMOUR. 

vail,  aux  mêmes  tarifs  qu’aux  Laboratoires 
Kodak,  tant  pour  les  particuliers  que  pour  les 
professionnels.  Il  assurera  également  tous  les 
trucages  sur  16  mm.  couleurs  : ce  qui,  jus- 
qu’à présent  n’était  pas  réalisé  en  France. 

n s’y  ajoutera  prochainement  une  autre  possi- 
bilité plus  importante  encore  puisqu’elle  s’étendra, 
avec  un  procédé  nouveau  (Radio-Color,  de  M.  Max 
Boudot),  à l’agrandissement  du  16  mm.  en  35  mm. 
en  couleurs,  à des  conditions  qui  surprendront  par 
leur  qualité  et  surtout  par  leur  prix  !...  Bornons- 
nous,  aujourd’hui,  à cette  trop  brève  indication. 

Récemment,  outre  On  ne  badine  pas  avec 
l'Amour,  les  Films  Pierrq  Boyer  ont  réalisé 
une  grande  variété  de  films  sur  des  sujets  très 
différents,  démontrant  à la  fois  la  diversité  de 
ses  activités  et  la  gamme  étendue  de  la  compé- 
tence de  l’équipe  des  collaborateurs,  qui  savent 
s’adapter  à toutes  les  spécialités  et  à tous  les 
aspects  des  problèmes  de  l’Economie  moderne. 
Nous  citerons,  par  exemple,  un  ensemble  de 
prises  de  vues  en  ultra-cinéma  aux  Ateliers 
des  Laminoirs  de  la  Sollac  à Hayange,  et  éga- 
lement Energie  à vos  ordres  (réal.  : Ed.  Moli- 
naro),  pour  la  Société  des  Accumulateurs  Ful- 
men,  détaillant  les  opérations  de  fabrication 
et  les  applications  à la  traction  automobile,  élec- 
trique, aux  sous-marins,  etc.  ; ce  film  sera  suivi 
d’un  autre  film  éducatif  et  d’un  troisième  des- 
tiné à la  clientèle  rurale.  Pour  l’importante 
Société  suisse  Bobst,  à Lausanne,  fabrique  de 
machines  à découper  et  façonner  le  carton, 
un  film  de  prestige.  Si  vous  veniez  en  Suisse 
(réal.  : Lucien  Wagner),  sonorisé  en  trois  lan- 
gues, français,  anglais  et  allemand.  Film  de 
prestige  également,  pour  la  Société  Brown 
Boveri  et  C'°,  puissante  société  suisse  de  cons- 
tructions mécaniques  et  de  matériel  électrique, 
un  film  édité  en  cinq  langues  (réal.  : Lucien 
Wagner),  sur  les  produits  des  ateliers,  depuis 
les  lampes  électriques,  les  transformateurs  et 
les  matériels  de  traction  électrique  jusqu’aux  cy- 
clotrons. De  même  encore  pour  la  Société  Savoi- 
sienne  de  Constructions  électriques,  un  film  sur 
les  activités  des  usines,  relatant  en  particulier 
l’exécution  d’une  commande  portant  sur  un 


ensemble  de  gros  transformateurs  destinés  au 
réseau  électrique  de  l’Espagne,  y compris  les 
opérations  de  transport  sur  remorques  à 96 
roues. 

Citons  pour  les  Etablissements  Merlin  et  Gé- 
rin,  appareillage  électrique  à Grenoble,  le  film 
Solenarc,  consacré  aux  disjoncteurs  relais  et 
contacteurs  à haute  capacité  et  à sécurité  to- 
tale. Pour  la  Compagnie  Industrielle  de  Matériel 
de  Transport  de  Paris,  une  « présentation  » 
(réal.  : René  Gosset),  de  la  machine  niveleuse 


Les  opérateurs  photographient  TRAVAUX 
DE  L’ELECTRICITEL 


Rhonelle  « N. A.  50  »,  qui  construit  des  routes, 
relève  et  façonne  des  talus,  remblaye  ou  creuse 
les  caniveaux.  Pour  les  Etablissements  Richard- 
Ducros,  à Alès,  construction  de  charpentes  et 
de  hangars  métalliques,  le  film  Quai  J.  4,  con- 
sacré au  vaste  ensemble  métallique  soudé  pour 
le  nouveau  port  de  Marseille.  Pour  la  Société 
Générale  d’Entreprises  de  Paris,  la  relation 
de  travaux  de  reconstruction  de  l’écluse  Trys- 
tram  à Dunkerque. 

L’équipe  des  Films  Pierre  Boyer  a suivi,  de- 
puis deux  ans,  les  travaux  d’équipement  du  bar- 
rage de  Bort-les-Orgues  pour  la  mise  en  place 
des  gros  alternateurs  construits  par  la  Compa- 
gnie Electro-Mécanique  de  Paris  et  le  montage 
de  l’ensemble  stato -rotor  sur  place. 

Pierre  Boyer,  qui  avait  été  naguère  le  pre- 
mier cinéaste  en  16  mm.  qui  pénétrât  dans  une 
salle  d’opérations,  vient  de  réaliser  Bloc  opé- 
ratoire stérile,  pour  le  Docteur  Masmonteil,  de 
Paris,  et  Traitement  par  Curithérapie  d’un  Can- 
cer d’organes  génitaux  de  l’Homme  (Docteur 
Kritter,  Paris) . 

Dans  son  studio  de  sonorisation,  il  a assuré 
la  synchronisation  de  plusieurs  importants  films 
de  16  mm.  : citons  seulement  Terre  de  Feu- 
Alaska,  relation  filmée  de  l’Expédition  Mar- 
quette pour  les  Automobiles  Renault  ; le  film 
Mieux  nourrir,  sur  l’amélioration  des  techniques 
agricoles  appliquées  dans  les  Charentes  ; un 
film  touristique  destiné  au  Syndicat  d’initiative 
de  Bizerte,  etc. 

Plus  particulière  fut  la  synchronisation,  à 
Paris,  en  langue  vietnamienne  du  premier  grand 
film  de  spectacle  vietnamien,  Ben  Cu  (.Port 
d’ Attache),  de  1.200  mètres  en  16  mm.  Koda- 
chrome. 

Ajoutons  pour  terminer  que  M.  Michel  Boyer 
a suivi  la  tournée  de  la  Compagnie  Madeleine 
Renaud-Jean-Louis  Barrault  dans  son  voyage 
aux  Etats-Unis  ; il  achève,  en  ce  moment  même, 
le  montage  de  Sortie  des  Artistes  (1.200  m.  en 
16  mm.  Kodachrome)  ; le  film  sera  agrandi  en 
35  mm.  couleurs.  C’est  le  tableau  plein  de  mou- 
vement et  de  variété  de  la  vie  des  comédiens 
en  voyage,  leurs  joies,  leurs  labeurs,  leurs  dif- 
ficultés et  leurs  triomphes.  Aussi,  est-ce  à Mi- 
chel Boyer  que  Jean-Louis  Barrault  s’adressa 
pour  réaliser  certains  éléments  très  importants 
de  la  mise  en  scène,  au  théâtre  Marigny,  de 
Christophe  Colomb,  de  Paul  Claudel,  qui  com- 
porte des  projections  cinématographiques. 

Pierre  Boyer  a coutume  de  se  dire  fier  de 
son  équipe.  A constater  le  développement  de  son 
entreprise,  on  pourra  dire  aussi  que  son  équipe 
est  fière  de  lui. 
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qui  ont  porté  très  haut  la  réputation  du 

16  m/m  direct  professionnel 

ouvrent  dès  maintenant  leur  propre 

laboratoire  de  tirage  16  mL  couleurs 


PROCÉDÉ  KODACHROME 


Tirage  par  resélection  trichrome 
et  synthèse  additive. 

Correction  des  dominantes  sans 
interposition  de  filtres  et  sans  altération 
des  autres  couleurs. 

Étalonnage  automatique  tant  en  densité 
qu'en  couleur. 

Tirage  en  faisceaux  lumineux  parallèles 
assurant  le  maximum  de  définition. 


Nouveaux  agrandissements  16  < 35  de  haute 
qualité  professionnelle.  Procédé  RADIOCOLOR 

Muet  et  sonore  * Délais  très  courts  * Tarif  sur  demande 
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L’inscription 

magnétique 
des  IMAGES 

Nous  avons,  il  y a quelques  mois,  signalé  que 
deux  ingénieurs  américains  avaient  fait  une 
démonstration  d'images  magnétiques. 

La  chose  n'est  pas  nouvelle  en  ce  sens  que 
des  tentatives  de  principe  ont  été  faites  en 
France  et  en  Allemagne,  mais  les  essais  ont  été 
plus  poussés  aux  Etats-Unis,  si  bien  que  la 
R.C.A.  a pu  faire  récemment  aux  Laboratoires 
de  recherches  David  Sarnoff,  à Princeton  (Etat 
de  New-Jersey),  une  expérience  pratique  de  films 
en  blanc-noir  et  couleurs  qui  laisse  présager  que 
dans  deux  ans  la  question  sera  résolue  au  point 
d'être  appliquée  au  Cinéma  et  à la  Télévision. 

On  comprend  l'intérêt  d'une  telle  réalisation 
qui  permettrait  la  restitution  immédiate  d'une 
prise  de  vue,  sans  avoir  à faire  intervenir  d'opé- 
ration de  chimie  photographique,  avec  une  éco- 
nomie de  temps  et  d'argent  non  négligeable. 

Du  point  de  vue  théorique,  il  n'y  a pas  à 
s'étonner  d'une  telle  invention,  car  si  un  son 
(onde  acoustique)  transformé  en  ondes  électri- 
ques est  capable  d'orienter  une  molécule  métal- 
lique — laquelle  provoquera  ultérieurement  des 
variations  de  champ  dans  un  champ  magnéti- 
que, cas  du  film  magnétique  appliqué  à l'enre- 
gistrement du  son  — il  est  prévisible  qu'une 
onde  lumineuse,  transformée  en  onde  électrique, 
provoquera  l'orientation  d'une  molécule  métal- 
lique. 

Ceci  admis,  il  n'est  pas  difficile  d'imaginer  que 
cette  orientation  pourra  à son  tour  réengendrer 
une  image. 

Nous  nous  abstiendrons,  en  partant  de  cette 
vue  de  l'esprit,  de  décrire  « ab  ovo  » un  procédé 
encore  mal  connu. 

On  sait  seulement  que  ce  dernier  exige  une 
exploration  par  bandes  du  film  portant  l'image, 
que  ledit  film  se  déroule  à la  vitesse  de  75  centi- 
mètres par  seconde,  et  que,  si  un  seul  signal 
pourrait  être  nécessaire  pour  le  noir  et  blanc,  il 
en  faudrait  trois,  comme  il  est  prévisible,  pour 
la  couleur. 

En  bref,  il  y a association  des  méthodes  appli- 
quées à la  Télévision  et  de  celles  employées 
pour  l'enregistrement,  la  lecture  et  l'amplifica- 
tion des  sons  magnétiques. 

Le  chef  du  laboratoire  de  recherches  est  le 
Dr  Engstrom.  Les  principaux  ingénieurs  présents 
à la  récente  démonstration  étaient  Loren  Ryder, 
de  Paramount,  Frank  Cahill,  de  Warner  Bros., 
W.  Kelly,  du  Research  Council. 

Il  est  bien  évident  que  la  mise  au  point  DEFI- 
NITIVE de  l'image  magnétique  provoquera  une 
révolution,  d'une  portée  encore  incalculable, 
dont  les  conséquences  peuvent  transformer  de 
fond  en  comble  l'état  de  l'industrie  cinématogra- 
phique. 

Nous  pensons  que  de  toutes  les  novations  qui 
pourraient  altérer  la  structure  du  Cinéma  indus- 
triel, celle  qui  s'annonce  est  de  loin  la  plus 
redoutable  ou  la  plus  fructueuse. 


ETAT  ACTUEL  EN  FRANCE 


DE 

L’IMAGE  MAGNÉTIQUE 


La  possibilité  d’inscrire,  sur  une  bande  sim- 
plement métallisée,  une  suite  de  signaux  magné- 
tiques correspondant  à des  images,  puis  la  trans- 
mission de  ces  signaux  à toutes  distances,  et 
enfin  la  possible  projection  finale  d’une  telle 
suite  d’images,  sur  un  grand  écran,  à cadence 
cinématographique,  frappent  évidemment  les 
esprits. 

Ce  serait,  sans  les  imperfections  et  les  dépen- 
ses des  manipulations  chimiques,  et  sous  un  petit 


noir  sur  fond  blanc  afin  de  prouver  que  l'image 
peut  être  enregistrée  d’une  manière  invisible 
sur  pellicule  magnétique  afin  d’être  restituée 
ensuite  visiblement  sur  un  écran  de  télévision. 

« Que  peut-on  tirer  d'une  telle  invention  ? 

« Plusieurs  cas  sont  à envisager  : 

« 1" L’inscription  directe  du  courant  modulé 
de  la  caméra  de  télévision  sur  film  magnétique 
et  sa  reproduction  visible  sur  écran  de  télévi- 
sion. 


Schéma  1 

Schéma  simplifié  de 
la  transposition  de 
l’image  en  courant 
modulé  magnétique. 


Schéma  2 

Schéma  simplifié  de 
lecture  sur  écran  té- 
lévision. L’image  est 
projetable  sur  grand 
écran  par  des  moyens 
appropriés,  ou  enre- 
gistrable sur  pelli- 
cule cinématogra- 
phique. 


Schéma  1. 


volume,  matérialiser  les  œuvres  filmées  jusqu’ici 
transportées  sous  la  forme  de  longues  bandes 
imprimées  photographiquement. 

Nous  avons  posé  la  question  à M.  André  Coû- 
tant, dont  nous  savons  qu’il  est  d’assez  longue 
date  engagé  dans  cette  voie  d’invention. 

M.  Coûtant  nous  a répondu  ceci  : 

« La  veille  de  Noël  1949,  il  a été  procédé  en 
France,  par  des  Français,  à l’expérience  sui- 
vante : 

« Un  magnétophone  a enregistré  un  signal 
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Schéma  2. 

« 2n  Une  fois  enregistrée  sur  film  magnétique, 
l’image  peut  être  projetée  sur  grand  écran. 

« 3°  L’image  magnétique  peut  être  envoyée, 
sous  certaines  conditions,  par  télégraphie  sans 
fil  sans  les  relais  habituels  de  la  télévision. 

« 4°  L’image  magnétique  peut  être  captée  et 
enregistrée  sur  film  magnétique  aux  antipodes 
de  la  station  émettrice  de  T.S.F. 
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« 5°  Les  films  cinématographiques  peuvent 
être  reproduits  en  noir  et  blanc  ou  en  couleur 
sur  film  magnétique  et  envoyés  également  par 
T.S.F. 

« 6°  Les  films  magnétiques  peuvent  être  re- 
produits sur  bandes  photographiques  à partir 
d’un  écran  de  télévision  et  en  utilisant  une  ca- 
méra spéciale. 

« Il  est  certain  que  l’inscription  et  la  repro- 
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duction  du  film  magnétique  posent  de  gros  pro- 
blèmes techniques,  mais  les  solutions  sont  pos- 
sibles dans  des  conditions  satisfaisantes. 

« En  France  des  essais  concluants,  tentés  en 
1949  sont  restés  sans  résultats  pratiques  faute 
de  capitaux.  Aux  Etats-Unis  des  essais  pratiques 
et  des  expériences  systématiques,  depuis  deux 
ans,  viennent  de  donner  des  résultats  très  pro- 
metteurs qui  permettront  l’usage  courant  de 
l’image  magnétique  dans  un  ou  deux  ans.  » 


Schéma  3 : Schéma 
d'ur.  des  volants  ma- 
gnétiques. L’écarte- 
ment entre  chaque 
tête  magnétique  éga- 
le une  ligne.  L’a- 
vancement d’interli- 
gne se  fait  en  dé- 
roulement continu 
(voir  schéma  4). 


Schéma  4 : La  commutation 

du  courant  modulé  se  fait, 
pour  chaque  tête  magnétique, 
par  le  collecteur  tournant  11 
du  volant  magnétique  3. 
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Schéma  5 : Résultats  d’inscrip- 
tion simultanée  de  plusieurs 
lignes  d’image,  de  façon  à 
inscrire  davantage  de  points 
dans  le  même  temps,  à l’aide 
d’un  certain  nombre  de  vo- 
lants magnétiques  (quatre  ou 
davantage). 


CIIIIIIIIIIIITIIIIIIimum» 

PROJECTION 
et  PANORAMIQUE 

Le  développement  soudain  des  installations 
d'écrans  panoramiques  a entraîné,  de  la  part 
des  exploitants,  des  demandes  importantes 
quant  au  choix  du  régime  de  projection  le  mieux 
approprié  « pour  un  écran  de  X mètres  carrés  » 
formule  qui.  dans  le  cas  du  Panoramique,  risque 
d'amener  des  déconvenues. 

Il  semble  que,  à l'ancienne  notion  relative  de 
*<  surface  en  jn-  » devenue  courante  sous  le 
règne  de  l'écran  3x4  — et  qui  demeure  sen- 
siblement valable  pour  le  Cinémascope  grâce 
à l'anamorphose  de  l'image  — on  doive  sub- 
stituer, pour  le  Panoramique,  la  notion  de  sa 
grande  base. 

En  effet,  un  panoramique  de  10  m.  de  base 
par  exemple,  au  rapport  1,75  et  qui  représente 
57  m2  seulement  de  surface,  demande  une  lu- 
mière équivalente  à celle  qui  aurait  été  néces- 
saire pour  un  grand  écran  de  73  m2  au  rap- 
port 3x4,  soit  une  perte  de  près  du  tiers. 

Aussi,  est-il  sans  doute  intéressant  de  dresser 
un  tableau  des  régimes  nécessaires,  pour  une 
excellente  projection  sur  un  panoramique  de 
base  déterminée  : 

Les  valeurs  ont  été  établies  pour  le  cas-type 
d'une  projection  à 30  mètres  avec  des  lanternes 
à miroir  de  diamètres  355  (Peerless  Magnarc 
par  exemple)  : 


Sans  sortir  des  généralités,  nous  reproduisons 
ci-dessus  quelques  schémas,  extraits  d’une  par- 


tie des  brevets  Coutant-Mathot,  qui  concernent 
l’image  magnétique. 

Nous  rappellerons  que  la  transposition  magné- 
tique des  sons  est  de  l’ordre  de  15.000  cycles- 
seconde,  tandis  que  la  transposition  correcte  des 
images  nécessite  10  à 20.000  mégacycles-seconde 
(10  à 20.000.000  de  cycles). 

De  là  l’obligation  d’opérer  l’exploration  des 
images  par  l’inscription  simultanée  d’un  certain 
nombre  de  lignes.  — P. A.  H. 


PANORAMIQUE  jusqu'à 

10  mè- 

très  de  base  (quel  que 

soit 

le 

rapport) 

50 

à 70 

Amp. 

De  10  à 15  mètres  de  base 

et 

CINEMASCOPE 

70 

à 85 

Amp. 

Au  delà 

90 

à 120 

Amp. 

L'expérience  a montré  que,  jusqu'à  8 mètres 
de  base,  l'emploi  d'un  écran  métallisé  n'était 
pas  indispensable  — sauf,  bien  entendu,  dans 
le  cas  du  3 D — sous  la  réserve  que  l'intensité 
de  projection  et  le  type  d'écran  blanc  soient 
judicieusement  choisis.  On  peut  donc  être  as- 
suré, dans  ces  limites,  d'une  qualité  de  projec- 
tion équivalente  sur  les  films  Couleur  et  les  films 
Noir  et  Blanc,  qui  n'ont  pas  encore  totalement 
disparu. 

Les  chiffres  indiqués  s'entendent  exclusive- 
ment pour  du  COURANT  CONTINU  PUR.  tel  que 
fourni  par  un  Groupe  Convertisseur.  La  gamme 
des  Groupes  construits  par  les  C.  E.  PATAY 
sous  la  marque  STABYL  couvre  précisément 
toutes  les  valeurs  ci-dessus  avec  une  marge 
très  large  de  sécurité,  aussi  bien  dans  la  for- 
mule HYPERCOMPOUND  (un  seul  Groupe  à 
caractéristique  linéaire  pour  les  2 Arcs)  que 
dans  la  formule  ANTICOMPOUND  (un  groupe 
par  Arc). 

Rappelons  que  les  demandes  concernant  ces 
Groupes  doivent  être  adressées  directement  aux 
Ets  FRANÇOIS  à GRENOBLE  qui  se  feront  un 
plaisir  d'établir  une  étude  détaillée  sans  enga- 
gement, sur  le  vu  des  caractéristiques  exactes 
du  projet  : longueur  de  projection,  type  de  lan- 
terne et  d'objectif,  dimension  de  la  base  d'écran 
désirée. 


Rapport  moral  de  la 

COMMISSION  SUPÉRIEURE  TECHNIQUE 

(.9  Novembre  1953} 


Ce  rapport  comporte  vingt  pages  polygra- 
phiées  qui  exposent  l’activité  de  la  Commission 
Supérieure  et  de  ses  sous-commissions  durant 
l’année  1953. 

Le  Comité  directeur  est  composé  de  douze 
membres. 

Le  président  réélu  est  M.  Fred  Orain,  dont 
c’est  la  neuvième  année  de  présidence. 

Premier  vice-président  : M.  Roger  Weil-Lorac. 

Deuxième  vice-président  : M.  Louis  Didiée. 

Troisième  vice-président  : M.  Roger  Alla. 

Secrétaire  : M.  Frédéric  Mathieu. 

Trésorier  : Léopold  Schlosberg. 

Trésorier  adjoint  : M.  Robert  Ivonnet. 


Ce  rapport  est  très  bien  rédigé,  vivant  et  par- 
fois (lorsqu’il  répond  à certaines  attaques  dont 
fut  l’objet  la  Commission  Supérieure),  quelque 
peu  sarcastique  à l’égard  de  ceux  qui  l’ont 
quelque  peu  malmené. 

L’on  ne  doit  pas  oublier  que  les  séances,  sur- 
tout pour  les  membres  du  Comité  directeur  sont 
nombreuses,  absorbantes  et  que,  si  valables 
qu’en  soient  les  décisions  prises  par  ce  comité, 
elles  ne  sauraient  convenir  à tous  les  cas  étu- 
diés où  se  mêlent  étroitement  intérêts  techni- 
ques et  commerciaux.  D’autre  part  les  fonc- 
tions de  membres  du  Comité  et  des  commis- 


sions ne  sont  pas  rémunérées  et  il  s’agit  plus 
d’apostolat  que  de  fonction  bénéfique. 

Comme  le  dit  si  bien  le  rapport  (dernier  pa- 
ragraphe, page  7)  : 

« Elle  (la  Commission)  n’a  pas,  en  l’occu- 
rence, autorité  pour  prendre  des  décisions.  Elle 
ne  peut  que  recommander,  prôner,  conseiller, 
insister,  comme  elle  le  fait  constamment.  » 

Pour  une  question  qui  intéresse  tout  particu- 
lièrement le  cinéma,  le  relief,  la  Commission 
semble  disposée  à tout  mettre  en  œuvre  pour 
que  le  procédé  de  M.  Bonnet,  dit  relief  inté- 
gral, soit  mis  au  point  en  France. 

Les  travaux  des  diverses  sous-commissions 
sont  rappelés  avec  exposé  succinct  des  prin- 
cipales questions  à l’ordre  du  jour  de  l’actualité 
cinématographique. 

Signalons  ce  que  mentionne  le  rapport  que 
pour  la  première  fois  les  distributeurs  ont  col- 
laboré aux  travaux  de  la  Commission. 

Seuls  les  réalisateurs  se  sont  abstenus. 


Achetez  aujourd'hui  LA  PROJECTION 

QUE  VOUS  IMPOSERA  L'ECRAN  DE  DEMAIN 

les  Convertisseurs  "STABYL"  Production  C , E . PATAY  — LYON 
Distribution  exclusive:  Ets  FRANÇOIS/  GRENOBLE 


avec 
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La  perfection  des  épuipements  WESTREX 
pour  CINEMASCOPE  est  prouvée  par  les 
installations  faites  en  France  etdans le  monde 
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LA  MESURE  OU 

TEMPS  DE  POSE 


De  l’appréciation  des  luminosités,  ou  du  moins 
de  la  connaissance  de  leur  écart  et  de  leur  pla- 
cement sur  la  courbe  caractéristique  de  l’émul- 
sion négative  ; puis,  après  tirage,  de  celle  de 
l’émulsion  positive,  dépend  la  qualité  de  l’image 
cinématographique. 

Il  faut  noter  que,  photographiquement,  un 
cliché  négatif,  dont  le  détail  utile  le  moins  lu- 
mineux s’inscrit  comme  le  détail  utile  le  plus 
lumineux  sur  la  partie  rectiligne  de  la  courbe 
sensitométrique  de  l'émulsion,  donne,  que  le 
cliché  soit  peu  ou  très  dense,  une  bonne  épreuve 
positive. 


Si  le  cliché  est  trop  dense,  il  est  d'ailleurs 
possible  de  le  ramener,  en  le  soumettant  à l’ac- 
tion d’un  affaiblisseur  proportionnel  à une 
valeur  telle  que  le  tirage  en  soit  facilité. 

Il  n’en  va  pas  de  même  au  cinéma,  car  il 
est  d’usage,  dans  la  plupart  des  laboratoires, 
de  considérer  que  les  négatifs  doivent  se  tirer 
à la  lumière  II  de  la  tireuse  Debrie.  Moins  les 
écarts  sont  grands,  meilleurs  sont,  dans  leur 
ensemble,  les  résultats  obtenus. 

Pour  qu’un  négatif  réponde  à la  condition 
optimum  de  tirage  (II  à la  Debrie),  il  faut 
donc  que,  connaissant  le  gamma  moyen  de  dé- 
veloppement, le  plus  ordinairement  0,65  (dans 
un  bain  à développement  type  grain  fin  D.  76 
Kodak)  ou  approchant,  le  négatif  obtenu  puisse 
être  tiré  à la  lumière  IL  On  place  la  lumino- 
sité utile  la  plus  faible  et  la  luminosité  utile 
la  plus  forte  sur  la  partie  de  la  courbe  qui 
permettra  d’obtenir  un  positif  correct. 

Par  correct,  on  entend  un  cliché  qui  puisse 
se  raccorder  à un  autre,  sans  qu’il  y ait  une  dif- 
férence par  trop  grande  à la  projection. 

Les  effets  spéciaux  ne  sont  pas  compris  dans 
cette  condition,  quoiqu’ils  dussent  l’être  ; ce  qui 
signifie  que  mieux  vaut  les  réaliser  sur  le  pla- 
teau que  compter  sur  un  replâtrage  hypothé- 
tique exécuté  lors  du  tirage  et  du  développe- 
ment du  positif. 

On  peut  affirmer  que  la  grande  majorité  des 
opérateurs,  sinon  tous,  sont  incapables  de  réa- 
liser une  suite  de  clichés  se  tirant  au  chiffre 
indiqué. 

Depuis  de  longues  années,  les  opérateurs  sont 
persuadés  qu’il  est  possible  de  corriger  des  né- 
gatifs et,  partant  de  ce  principe,  ils  sont  aussi 
persuadés  que  le  laboratoire  peut  et  doit  obte- 
nir des  négatifs  se  tirant  automatiquement  à 
la  même  valeur  de  la  tireuse. 

Cette  conception  simpliste  cVu  problème  a 
obligé  les  laboratoires  à faire  des  essais  préa- 
lables, puis,  après  ces  essais,  à développer  à 
des  temps  différents.  Ceci  signifie  que  le  gamma 
est  variable  d’une  partie  de  séquence  à une 
autre  partie  de  séquence,  et  que,  par  voie  de 
conséquence,  les  contrastes  de  l’image  positive 
seront  de  valeurs  différentes. 

On  est  donc  amené  dans  les  laboratoires  à 
procéder  à l’examen  préalable  des  négatifs  à 
développer,  la  plus  faible  sur  la  courbe  carac- 
téristique dans  la  partie  droite,  la  plus  grande 
se  fixant  en  un  point  qui  dépend  évidemment 
de  l’écart  séparant  les  deux  luminosités  choisies. 


Il  est  à noter  que,  sur  le  plateau,  on  ne  cher- 
che pas  à créer  des  écarts  par  trop  grands, 
de  l’ordre  de  ceux  qu’il  est  possible  de  photo- 
graphier en  extérieurs. 

La  connaissance  des  conditions  optima  de  la 
pose  à donner  est  encore  plus  impérieuse  en 
photo  et  cinématographie  des  couleurs. 

C’est  de  l’équilibre  choisi  de  la  lumière  entre 
les  ombres  et  les  grandes  lumières  que  dépend 
la  représentation  correcte  des  couleurs. 

Les  fabricants  de  film  donnent  comme  rap- 
port 3 — 1,  rapport  qui  peut  avec  certains  sujets 
atteindre  4 — 1,  et  avec  des  sujets  exceptionnels 
5 — 1,  sujets  où  l’on  sait  à l’avance  que  les  par- 
ties sombres  seront  faussées  dans  leur  interpré- 
tation. 

Il  convient,  le  plus  souvent,  d'éclairer  les 
ombres  colorées  et  de  les  amener  à une  valeur 
telle  que  le  rapport  3 — 1 soit  respecté. 

Il  importe  donc,  si  l’on  veut  connaître  de 


façon  précise  les  luminosités  du  sujet,  de  me- 
surer celles-ci  et  non  un  ensemble  de  lumino- 
sités. 

Cette  notion  simple  n’a  jamais  été  de  celles 
prises  comme  base  par  les  électriciens  qui  ont 
construit  les  cellules  photo-électriques,  et  pour- 
tant la  cellule  photo-électrique  rend  d’impor- 
tants services.  Elle  les  rendra  si  on  ne  lui  de- 
mande que  ce  qu’elle  peut  donner,  c’est-à-dire 
la  valeur  de  la  lumière  d’ambiance,  ou  la  lec- 
ture directe  d’un  faisceau  lumineux.  Tel  est 
le  cas  de  la  lumière  issue  d’un  projecteur. 

L’œil  étant  incapable  de  mesurer  les  bril- 
lances au  delà  de  300  lux  et  les  variations  en 
plus  de  celles-ci,  toute  lecture  photo-électrique 
se  substituant  à l’œil  est  admissible.  L’ordre 
d’erreurs  possibles  sera  ramené  à une  propor- 
tion acceptable  et  celui-ci,  compte  tenu  de  la 
latitude  de  pose  de  l’émulsion,  permettra  d’ob- 
tenir des  résultats  satisfaisants. 

Si  la  cellule  photo-électrique,  comme  instru- 
ment de  mesure  tel  qu’il  est  généralement 
conçu,  était  un  dispositif  précis,  il  serait  possible 
d’obtenir  l’application  au  développement  de 
mesures  plus  strictes,  ce  qui  n’est  pas  le  cas. 
les  mesures  préalables  d’essais  ayant  conservé 
l'importance  qu’elles  présentaient  avant  l’appa- 
rition de  la  cellule  photo-électrique. 

Si  donc  l’on  désire  obtenir  des  valeurs  pré- 
cises de  l’éclairement  de  surfaces,  une  méthode 
de  visée  est  indispensable,  et  ce  n'est  que  la 
valeur  de  la  lumière  réfléchie  qui  est  intéres- 
sante, hormis,  comme  il  a été  dit,  la  mesure 
de  la  quantité  de  lumière  émise  par  une  source 
lumineuse  qui  se  mesure  directement. 

Pour  mesurer  la  lumière  réfléchie  par  des  sur- 
faces petites,  il  faut  le  faire  en  lumière  centrée, 
c’est-à-dire  viser  le  sujet  à l’aide  d’un  dispositif 
optique  (objectif  corrigé,  lentille  simple,  etc.), 
l’image  de  la  partie  visée  frappant  la  cellule. 
La  cellule  doit  avoir  : 

1"  Une  surface  d’exploration  assez  petite  pour 
être  à même  de  mesurer  une  surface  d’ima- 
ge de  petites  dimensions,  étant  entendu  que 


le  dispositif  optique  projette  sur  la  cellule 
une  image  à échelle  convenable  ; 

2"  Une  courbe  spectrale  étendue  pour  répondre 
aux  conditions  de  chromatisme  de  l’émul- 
sion utilisée  ; 

3°  La  constance  des  mesures  et  possibilités  de 
s’en  assurer  par  voie  de  comparaison  ; 

4°  Simplicité  de  manœuvre  du  photomètre. 

Divers  instruments  ont  été  construits  pour  la 
visée  directe  du  sujet,  mais  aucun  ne  remplis- 
sait les  conditions  nécessaires  indiquées. 

Le  « Sensitoflex  » Coûtant,  par  contre,  donne 
satisfaction  ; de  plus,  il  permet,  connaissant  le 
gamma  auquel  l’émulsion  sera  développée,  de 
connaître  à l'avance  comment  les  luminosités 
extrêmes  du  sujet  seront  réparties  sur  la  courbe 
caractéristique  de  l’émulsion  utilisée. 

Le  « Sensitoflex  » dispose  de  6 sensibilités 
obtenues  par  combinaisons  de  3 gélatines  gris 
neutres  allant  de  1 à 50. 

L'objectif  (A)  utilisé  est  de  focale  75  mm., 
d’ouverture  1 : 2.  Diaphragmes  de  1 à 22,  éta- 
lonnage et  gravures  photométriques  par  1/2  dia- 
phragme. 

La  cellule  est  une  cellule  sulfure  excitation 
par  pile  30  volts. 

Le  galvanomètre  de  mesure,  très  sensible, 
est  d’une  grande  robustesse. 


Le  tableau  de  lecture  est  éclairé  par  une  pe- 
tite surface  diffusante  orientable  (J). 

La  fig.  1 montre  schématiquement  les  parties 
composantes  du  Sensitoflex  : 

A Objectif. 

B Diaphragme. 

C Loupe  de  visée  à image  redressée. 

D Bouton  3 positions  : T Tarage  ; O Repos  ; 
M Mesure. 

E Molette  de  tarage. 

F Bouton  établissant  le  contact  cellule  cou- 
rant. 

G Bloc  des  gélatines  gris  neutre  pour  les 
six  sensibilités. 

H Parasoleil  démontable  recevant  tous  filtres. 

1 Tableau  de  lecture  étalonné  pour  Ciné- 
ma ou  Télévision  (sur  autre  face). 

J Diffuseur-réflecteur  écran  cadran  du  gal- 
vanomètre. 

La  fig.  2 montre  les  parties  démontées.  Au 
milieu  de  la  gravure,  le  porte-gélatines  réglant 
les  différentes  sensibilités.  — A. -P.  R. 


Les  dangers  de  l’eau.  Scène  de  baignade  « en 
studio  » à ,’a  T.V.  suisse. 
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EASTMAN-COLOR 

Considérations  succinctes  sur  ce  film  en  couleurs 
Suivies  d*un  exposé  de  M.  JL.  DIDIÉE,  chef  du  Département  Ciné 


La  Société  Eastman  Kodak  fabrique  et  vend 
des  pellicules  en  couleurs.  L’une  de  celles-ci 
est  l’Eastman-Color,  que  l'on  retrouve  dans  l’in- 
dustrie de  la  production  sous  divers  noms. 

Ce  procédé  est  du  type  dit  à couches  multi- 
ples. On  sait  que  dans  ce  genre  de  film,  on 
trouve  dans  une  même  couche  un  sel  argen- 
tique  et  un  corps  coupleur  qui  donne,  en  pré- 
sence d’un  révélateur  spécial,  une  image  colorée. 

L’image  colorée  est  produite  par  réaction  des 
produits  d’oxydation  du  révélateur  sur  le  corps 
coupleur.  On  fait  ensuite  disparaître  l’image  ar- 
gentique  noire  et  il  ne  reste  que  l’image  colorée. 

L’action  a lieu  ainsi  dans  chaque  couche.  En 
schématisant  au  plus  simple  on  a : 

Après  développement  : 


1. 

Image  noire  plus  image 

colorée. 

2. 

Image  noire  plus  image 

colorée. 

3. 

Image  noire  plus  image 

colorée. 

Après  blanchiment  : 

1. 

Image  colorée  seule. 

2. 

Image  colorée  seule. 

3. 

Image  colorée  seule. 

La  Société  Kodak  fabrique  trois  sortes  de  films 

de  ce  genre  : 

A.  - Emulsion  négative  5248. 

B.  - Emulsion  positive  5382. 

C.  - Emulsion  destinée  ultérieurement  aux  opé- 
rations de  contretypage.  Ce  film  est  dit  inter- 
négative 5245  (voir  plus  loin). 

Généralement,  dans  les  films  en  couleurs  du 
même  type  que  l’Eastman-Color,  les  couches 
colorées  s’étagent,  d’extérieur  à support,  que  ce 
soit  le  film  négatif  ou  le  film  positif,  dans 
l’ordre  : 


1.  Image  jaune. 

2.  Image  Magenta. 

3.  Image  cyan. 


Dans  le  procédé  Eastman,  seul  le  film  néga- 
tif 5248  a ses  trois  couches  dans  le  même  ordre, 
avec  entre  la  première  et  la  seconde  une  couche 
filtre  jaune.  De  plus,  les  coupleurs  sont  colorés 
et  laissent  après  développement  une  image  cor- 
rectrice formant  masque. 

On  a donc  après  développement  : 

1.  Image  jaune. 

2.  Image  Magenta  + image  résiduelle  jaune. 

3.  Image  cyan  + image  résiduelle  orangée. 

Le  film  positif  5382  et  l’internégative  5245 
ont  leurs  trois  couches  dans  un  ordre  différent  ; 
on  trouve  après  développement  : 

1.  Image  Magenta. 

2.  Image  cyan. 

3.  Image  jaune. 

La  disposition  des  couches  dans  cet  ordre  per- 
met d’obtenir  une  augmentation  importante  de 
la  netteté  de  l’image  cinématographique. 

Le  film  négatif  5248,  destiné  aux  prises  de 
vues,  sert  en  studio  à la  lumière  artificielle 
d’une  température  de  couleur  3.200  degrés  Kel- 
vin (incandescence)  et  à la  lumière  à l’arc,  en 
plaçant  devant  celle-ci  des  filtres  en  gélatine 
jaunes  correspondant  aux  écrans  Wratten 
Kodak  85  ou  85  B.  En  extérieur,  on  utilise  les 
mêmes  filtres  (1). 

Le  film  positif  5382  est  destiné  au  tirage  : 

1 ° D’après  la  négative  Eastman  5248  ; 

2"  D’après  trois  sélections  négatives  telles 
celles  servant  à des  procédés  genre  Tech- 
nicolor, Cinécolor,  Chimicolor,  etc.  ; 

3"  A partir  d’un  film  négatif  intermédiaire 
destiné  au  contretypage  dit  « Internéga- 
tif ». 


(1)  La  solution  du  filtre  liquide  avec  contrôle 
au  colorimètre  de  la  lumière  filtrée  a été  récem- 
ment proposée  par  Delecluze  à la  Section  Prise  de 
Vues  de  la  C.S.T. 


Le  processus  de  contretypage  est  donc  le 
suivant  : 

Filtres  écrans 


| bleu. 

vert, 

1 rouge. 

Positifs  du  | jaune, 

Magenta, 

1 cyan. 

Superposition  des  trois  positifs  sur  tireuse  à 
repérage,  selon  la  technique  ci-après  qui  re- 
constitue sur  film  intermédiaire  5245  le  négatif 
ou  les  négatifs  indispensables  aux  trucages  à 
introduire  dans  la  copie  originale  ou  à la  con- 
fection de  négatifs  duplicatas. 

Trois  positifs  noir  et  blanc  de  sélection  sont 
tirés  successivement  sur  film  type  5216. 

Le  premier  positif  est  tiré  au  travers  des  fil- 
tres Kodak  Wratten  47  A + 2 B (dupe  jaune)  ; 
le  deuxième  est  tiré  au  travers  des  filtres  Kodak 
Wratten  16  + 61  (dupe  Magenta)  ; et  le  troi- 
sièzne  au  travers  du  filtre  Kodak  Wratten  70 
(dupe  cyan). 

Pour  le  tirage,  il  existe  deux  méthodes  : 

L’une  en  lumière  blanche  avec  lampe  à tem- 
pérature de  couleur  constante  : interposition  de 
diaphragmes  ou  filtres  gris  neutre  de  densités 
différentes  : interposition  de  filtres  colorés 
d’intensité  variable. 

L'autre,  tirage  en  lumière  spéciale  comme  la 
Matipo  couleur  Debrie  : par  mélanges  de  lu- 
mières colorées  issues  de  filtres  spéciaux  dont 
on  peut  faire  varier  l’intensité. 

Des  deux  méthodes,  la  seconde  donne  sur  le 
positif  final  de  meilleurs  résultats  du  point  de 
vue  saturation  des  couleurs. 

Du  point  de  vue  pratique  du  développement 
et  des  autres  opérations,  la  règle  absolue  est 
de  suivre  strictement  les  méthodes  préconisées 
par  le  fabricant  du  film,  tout  comme  il  y a lieu 
d’appliquer  les  recommandations  imposées  à la 
prise  de  vues,  établissant  une  nette  discrimina- 
tion entre  les  principes  dont  relève  la  prise 
de  vues  en  noir  et  blanc  et  ceux  de  la  photo- 
graphie des  couleurs. 

Diverses  conférences  ou  notices  ont  été  faites 
récemment  par  MM.  L.  Didiée,  directeur  du 
Département  Cinéma,  J.  Méry,  ingénieur  du 
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Département  Cinéma,  J.  Week,  ingénieur  du 
Laboratoire  de  Recherches  (Département  Cou- 
leurs) . 


Le  film  Eastman  Color  négatif  qui  a été  mis 
sur  le  marché  — N°  5248  — est  du  type  Lu- 
mière Artificielle  et  doit  être  utilisé  avec  un 
éclairage  de  Tungsten  à une  température  de 
couleur  de  3.200  degrés  K,.,  sans  mettre  de 
filtre  ni  sur  les  lampes  ni  sur  la  caméra.  En 
extérieur,  le  même  filin  est  utilisé  en  ajoutant 
simplement  l’écran  Wratten  N°  85. 

Dans  le  cas  d'utilisation  des  arcs,  la  prise 
de  vues  doit  être  faite  comme  dans  le  cas  de 
lumière  du  jour.  Si  les  arcs,  par  contre,  sont 
mêlés  à l’éclairage  à incandescence,  il  faut 
ramener  la  lumière  de  ces  arcs  à une  tempéra- 
ture de  couleur  voisine  de  celle  des  lampes  à 
incandescence,  c’est-à-dire  : 3.000  degrés  K., 
par  l’adjonction  sur  les  sources  de  lumière  de 
filtres  appropriés. 

La  prise  de  vues  en  couleurs  n’est  pas  aussi 
facile  qu’en  noir  et  blanc  ; cependant,  comme 
pour  le  noir  et  blanc,  un  éclairage  plat  comme 
celui  que  produiraient  des  rampes  de  lampes 
à incandescence  seules,  donnerait  des  résultats 
dépourvus  de  tout  caractère  artistique.  Ce 
caractère  artistique  doit  être  donné  par  un 
éclairage  de  modelé,  à utiliser  judicieusement. 
Ces  effets  sont  obtenus  avec  des  rapports 
d’éclairage  qui,  pour  la  couleur,  doivent  être 
plus  faibles  qu’en  noir  et  blanc.  Dans  le  travail 
en  couleurs,  les  différences  de  teintes  dans  le 
sujet  contribuent  à séparer  les  diverses  parties 
du  tableau.  Il  suffit  donc  d’un  surcroît  d’éclai- 
rage pour  accentuer  le  modelé  et  aider  à la 
définition  de  la  forme  et  des  contours  des  divers 
sujets.  Pour  la  prise  de  vues  en  couleurs,  cet 
éclairage  ne  doit  pas,  malgré  tout,  trop  aug- 
menter le  contraste  et  l’art  de  la  photographie 
en  couleurs  repose  précisément  dans  la  recher- 
che de  ces  effets.  Il  est  très  important  que  le 
contraste  de  base  soit  adouci,  que  l’intervalle 
de  luminosité  soit  plus  faible.  Faute  de  cette 
observation,  il  apparaîtra  des  imperfections 
dans  le  résultat  : manque  de  détails  dans  les 
ombres  et,  bien  plus  que  dans  le  noir  et  blanc, 
les  ombres  sans  détails  sont  désagréables  à 
l’œil.  Pourquoi  ? Parce  que  la  différence  entre 
ce  que  voit  l’œil  dans  la  réalité  et  ce  qu’il 
voit  sur  l’écran  s’accentue.  Le  paysage  réel,  par 
adaptation  ou  par  habitude,  l’œil  le  voit  en 
perçant  les  ombres,  qu’il  a la  sensation  de  voir 
plus  éclairées  qu'elles  ne  sont  en  réalité.  La 
pellicule,  elle,  ne  possède  pas  cette  propriété 
d’adaptation  et  enregistre  seulement  les  quan- 
tités de  lumière  réfléchie  par  le  sujet.  Dans 
ces  conditions,  augmenter  les  ombres  du  sujet, 
quitte  à les  faire  juger  exagérées  par  l’œil  qui 
les  observait  directement,  concourt  à améliorer 
la  qualité  du  tableau  qui  sera  vu  sur  l’écran. 
En  fait,  en  augmentant  l’éclairage  des  ombres, 
on  aura  diminué  l’intervalle  de  luminosité.  Cet 
intervalle  ne  doit  pas  dépasser  pour  la  couleur 
la  proportion  de  3 à 1.  Naturellement,  ceci  est 
en  relations  avec  l’intervalle  de  pouvoir  réflé- 
chissant du  sujet.  Quand  il  n’y  a pas  de  régions 
extrêmement  éclairées  ou  de  régions  extrême- 
ment sombres,  le  rapport  de  luminosité  peut 
être  de  4 à 1.  Pour  des  effets  spécialement  dési- 
rés, un  rapport  plus  élevé  peut  être  admis,  mais 
c’est  l’expérience  pratique  qui  doit  décider.  Il 
faut,  en  tous  cas,  toujours  se  rappeler  que  les 
ombres  sont  reproduites  en  photographies  en 
couleurs  plus  sombres  qu’elles  ne  paraissent  à 
l’œil  qui  les  observe  au  moment  même  de  la 
prise  de  vues.  A moins  donc  que  le  contraste 
de  lumière  soit  maintenu  assez  bas,  les  détails 
dans  les  ombres  ont  tendance  à disparaître  dans 
le  rendu  photographique.  Cet  intervalle  de  lu- 
minosité peut  naturellement  être  mesuré  à 
l’aide  d’un  posemètre  équipé  pour  la  mesure 
de  la  lumière  incidente.  Nous  n’insisterons  pas 
aujourd’hui  sur  la  façon  px-a tique  de  faire  ces 
mesures. 

La  répartition  de  la  lumière  sur  tout  le  vo- 
lume de  la  scène  doit  être  également  mesurée. 
Le  rendement  normal  des  couleurs  sur  toutes 
les  portions  du  sujet  ne  sera  obtenu  que  lors- 
que l’illumination  totale  sera  juste  pour  chacun 
des  points  de  la  scène.  S’il  en  était  autrement, 
certaines  régions  du  sujet  seraient  reproduites 
trop  sombres  et  il  y aurait  là  perte  de  couleurs 
et  de  détails,  et  nous  avons  dit  que  l’estimation 
à l’œil  de  l’éclairage  des  diverses  régions  du 
sujet  est  difficile  puisque  certaines  peuvent  pa- 
raître plus  brillantes  qu’elles  ne  sont  en  réalité. 

Dans  tous  les  cas,  l’uniformité  de  l’éclairage 
est  de  la  plus  haute  importance  pour  le  rendu 

TECHNIQUE  ET  MATÉRIEL 


Nous  donnons  ci-après  celle  de  M.  L.  Didiée, 
les  deux  autres  pouvant  être  trouvées  au  Dé- 
partement Cinéma  Kodak-Pathé.  — A. -P.  R. 


des  scènes  en  couleurs.  Il  ne  faut  surtout  pas 
que  se  mêlent  ensemble  des  sources  de  lumière 
de  différentes  températures  de  couleurs,  sinon 
c’est  une  suite  de  changements  de  teintes  du 
plus  mauvais  effet  lorsque,  par  exemple,  un  per- 
sonnage se  déplace  dans  le  décor.  A de  tels  dé- 
fauts, disons  en  passant  qu’aucune  correction 
n’est  possible  dans  le  travail  du  laboratoire. 
Dans  la  réussite  de  la  photographie  en  couleurs, 
un  élément  de  la  plus  grande  importance  est 
la  netteté  aussi  rigoureuse  que  possible  de 
l’image. 

Dans  un  film  multi-couches,  quoique  l’épais- 
seur totale  de  toutes  ces  couches  ne  soit  que 
très  peu  supérieure  à celle  d’une  émulsion  né- 
gative noir  et  blanc  simple  couche,  il  n’en  est 
pas  moins  vrai  que  l’image  se  trouve,  en  réalité, 
séparée  en  trois  enregistrements  sur  trois  cou- 
ches différentes.  Il  y a en  cela  indiscutablement 
une  source  de  diffusion  ; aussi  importe-t-il  de 
réduire  au  minimum  toutes  autres  causes  de 
diffusion. 

Les  objectifs  doivent  être  l’objet  d’une  atten- 
tion spéciale.  Il  ne  faut  pas  employer  automa- 
tiquement et  sans  contrôle  tous  les  objectifs 
qu’on  a considérés  antérieurement  comme  par- 
faits pour  le  noir  et  blanc.  Il  faut  examiner 
chacun  de  ceux  que  l’on  veut  utiliser  du  point 
de  vue  des  aberrations  chromatiques  qu’ils  peu- 
vent présenter,  défaut  qui  pourrait  avoir  passé 
inaperçu  dans  la  pratique  du  noir  et  blanc.  Il 
est  à noter  que  les  objectifs  à ce  point  de  vue 
ne  doivent  pas  être  considérés  de  par  leur  mar- 
que mais  être  examinés  individuellement  quant 
à leur  qualité  chromatique. 

Dans  l’emploi  des  objectifs  ainsi  sélectionnés 
pour  la  couleur,  il  faudra  rigoureusement  véri- 
fier l’exactitude  de  l’échelle  de  mise  au  point 
et  surtout,  dans  le  cas  d’objectifs  à grande  ou- 
verture, avoir  une  notion  exacte  de  la  profon- 
deur de  champ  de  netteté. 

Naturellement,  il  faut  proscrire,  en  principe, 
l'emploi  de  trames  ou  de  « difïusing  dises  » qui 
ont  quelquefois  leur  utilité  mais  qui  compro- 
mettent grandement  la  photographie  en  cou- 
leurs. 

Pour  contrôler  la  netteté,  nous  insistons  pour 
que  chaque  prise  de  vues  de  chaque  scène  soit 
suivie  ou  précédée  de  l’enregistrement  d’une 
mire  qui  sera  placée  à l’endroit  même  du  per- 
sonnage ou  de  l’endroit  sur  lequel  doit  se  con- 
centrer la  netteté. 

Ainsi  le  dispositif  de  contrôle  de  prise  de 
vues  à la  disposition  de  l’opérateur  doit  être 
composé  d’un  panneau  d’assez  grandes  dimen- 
sions comprenant  : 

a)  une  charte  de  couleurs  ; 

b)  une  échelle  de  gris  neutres  ; 

c)  une  mire. 

Ces  documents  inscrits  sur  chaque  scène  se 
reproduiront  aux  négajtifs  et  aux  positifs  de 
tirage  ; ainsi,  un  contrôle  de  tout  le  tableau 
sera  assuré  à tous  les  stades  des  opérations. 

En  réalité,  le  résultat  de  la  prise  de  vues 
en  couleurs  va  se  juger  sur  l’écran  et  c’est  la 
régularité  et  la  qualité  des  résultats  qu’il  faut, 
par  conséquent,  viser.  C’est  la  copie  sortie  du 
laboratoire  qui  va  être  jugée  et  c’est  sur  elle 
que  le  producteur  compte.  Or,  ce  résultat  est 
la  somme  de  plusieurs  facteurs  : film  vierge 
négatif,  conditions  de  prise  de  vues,  développe- 
ment des  négatifs  et,  ensuite,  film  vierge  posi- 
tif, conditions  de  tirage  et  développement  du 
positif. 

Dans  la  photo  en  couleurs,  c’est  le  blanc  dont 
il  faut  surveiller  le  rendu  de  très  près.  La  no- 
tion du  blanc  prend  dans  la  couleur  une  bien 
plus  grande  importance  que  dans  le  noir  et 
blanc.  De  son  rendu  à l’état  pur  dépend  la  sen- 
sation agréable  que  fera  le  tableau  en  couleurs 
sur  l’œil  du  spectateur.  Dès  l’introduction  de 
la  trichromie  dans  le  cinéma,  ce  fait  avait  déjà 
été  observé  et  je  ne  veux  pour  exemple  que 
l’anecdote  suivante  : quand,  après  la  guerre, 
il  arriva  en  France  un  lot  assez  important  de 
films  en  couleurs,  d’origine  très  diverse,  il  fut 
donné  un  jour  à une  dizaine  de  personnes  ap- 
partenant à des  branches  très  différentes  du 
cinéma,  de  voir  un  de  ces  films  en  couleurs. 
Les  deux  premières  bobines  avaient  été  pro- 
jetées sans  étonnement  de  la  part  de  l’assis- 
tance : c’était  de  la  couleur,  beaucoup  de  cou- 
leurs, mais  de  la  couleur  apparemment  quel- 
conque.. A la  troisième  bobine,  le  héros  du  film, 


ayant  reçu  un  mauvais  coup,  entre  dans  une 
clinique  et  l’écran  à ce  moment-là,  représente 
la  clinique  avec  des  murs  bien  blancs,  des  in- 
firmières en  costume  blanc,  et  beaucoup  d’entre 
nous  de  dire  : « Voilà  de  la  belle  couleur  ! ». 
C’est  le  blanc  qui  avait  révélé  aux  assistants  la 
couleur  agréable  et,  cependant,  dans  une  scène 
semblable  : intérieurs  de  clinique,  la  surface 
vraiment  colorée  ne  remplissait  qu’un  pourcen- 
tage très  faible  de  l’écran.  Le  rôle  du  blanc 
apparaissait  donc  comme  primordial  dans  la 
reproduction  de  la  couleur.  On  pouvait  rap- 
procher de  cette  impression  la  réflexion  du 
peintre  : « La  couleur  parfaite,  c’est  le  blanc  ; 
ce  que  nous  appelons  couleur,  c’est  du  blanc 
moins  quelque  chose  ».  S’il  ne  faut  pas  exagé- 
rer cette  boutade,  il  n’en  reste  pas  moins  vrai 
que  sur  l’écran,  reproduit  à l’état  pur,  le  blanc 
sert  de  support  à la  couleur. 

Le  rendu  des  gris  est  aussi  très  important. 
Il  procède  des  difficultés  de  l’éclairage  des  om- 
bres dont  nous  parlions  plus  haut,  et  la  seule 
façon  d’en  suivre  le  rendu  est  l’insertion  dans 
la  prise  de  vues  d’un  « étalon  » de  gris.  C’est 
une  échelle  des  gris  parfaitement  neutres  qui 
accompagne  la  charte  de  couleurs. 

On  dira  qu’il  n’existe  que  très  rarement 
des  gris  neutres  dans  la  nature  ou  dans 
les  décors.  C’est  une  raison  de  plus  pour 
veiller  à leur  rendu  exact,  et  comment 
pourrait-on  espérer  que  les  gris  de  la  na- 
ture ou  du  décor  soient  bien  rendus  si  les 
gris  par  définition  neutres  de  l’échelle  de  teintes 
se  trouvaient  modifiés  ou  teintés  par  le  proces- 
sus de  la  reproduction  ? Et  quand  nous  parlons 
de  reproductions,  nous  voulons  dire  non  seule- 
ment l’enregistrement  sur  le  négatif  mais  la 
reproduction  sur  le  positif.  C’est,  en  effet,  sur 
la  copie  finale,  celle  que  le  producteur  voit  en 
projection,  que  cette  exactitude  de  reproduction 
doit  pouvoir  être  vérifiée.  C’est  pour  cette  rai- 
son que  nous  recommandons  tout  particulière- 
ment aux  laboratoires  de  faire  les  tirages  de 
ce  que  l’on  appelle  les  « rush  » avec  le  plus 
grand  soin.  L’examen  des  négatifs  n’est  pas 
toujours  à la  portée  des  producteurs  ou  des 
techniciens  de  la  production.  Il  est  d’ailleurs 
extrêmement  difficile  d’interpréter  les  négatifs 
qui,  comme  on  le  sait,  se  trouvent  en  couleurs 
complémentaires.  Si  le  positif  ne  reproduit  pas 
les  plages  gris  neutre  exactement  en  gris  neu- 
tre, le  producteur  ne  peut  vraiment  avoir  au- 
cune garantie  de  la  valeur  de  son  négatif. 
L’examen  de  la  reproduction  de  l’échelle  des 
gris  neutres  sur  le  positif  est  d’ailleurs  capital 
pour  le  laboratoire.  Ou  bien  le  gris  neutre  est 
reproduit  avec  une  dominante  uniforme  sur  les 
densités  : dans  ce  cas-là,  ce  n’e9t  pas  très  grave, 
il  suffit  de  procéder  à un  retirage  avec  correc- 
tion appropriée,  ou  bien  les  gris  neutres  sont 
diversement  faussés,  présentant  une  certaine 
dominante  dans  les  régions  foncées,  et  une  autre 
dans  les  gris  plus  clairs.  Ceci  est  l’indication 
très  nette  d’un  défaut  de  développement.  Ce 
défaut  sera  lui-même  rapidement  expliqué  par 
le  contrôle  et  l'analyse  des  bains.  Dans  tout 
atelier  de  tirage  entreprenant  le  traitement  du 
film  en  couleurs,  il  doit  être  constitué  un  labo- 
ratoire de  contrôle  chimique  et  physique  muni 
d'appareils  scientifiques.  Un  département  de 
contrôle  existe  déjà  dans  toutes  ces  organisa- 
tions, mais  il  doit  prendre  une  importance  beau- 
coup plus  grande  dans  le  cas  du  film  en  cou- 
leurs, et  un  pertain  matériel  est  à inscrira 
dont  l’importance  sera  au  moins  aussi  grande 
que  le  matériel  de  développement  et  de  tirage 
proprement  dit.  En  effet,  le  contrôle  recom- 
mandé aura  le  grand  avantage  d’éviter  au  la- 
boratoire des  malfaçons,  et  en  film  en  couleurs 
les  malfaçons  sont  chères. 

Dans  le  film  en  couleurs  la  solution  Eastman 
Color  est  représentée  par  des  films  à couches 
multiples,  film  négatif,  film  positif.  Si  la  fabri- 
cation de  ce  produit  est  plutôt  difficile,  le  trai- 
tement n’est  pas  théoriquement  très  compliqué. 
Un  bain  de  développement,  dont  la  formule  est 
assez  voisine  de  ce  que  l’on  connaît,  développe 
simultanément  l’image  dans  toutes  les  couches 
et  le  travail  de  la  naissance  de  la  couleur  se 
fait  automatiquement  dans  ces  couches.  L’opé- 
ration de  tirage  et  de  contretypage  nécessite 
un  matériel  nouveau  et  des  plus  précis,  et  les 
laboratoires  auront  pour  ce  matériel  diverses 
propositions  très  intéressantes.  Tout  cela  con- 
courra évidemment  à la  réussite,  mais  nous  in- 
sistons sur  le  contrôle  rigoureux  que  doivent 
installer  les  laboratoires  qui  s’intéressent  au 
film  en  couleurs. 

C’est  avec  ces  diverses  préoccupations  que 
les  laboratoires  doivent  entreprendre  la  trans- 
formation de  leurs  ateliers  pour  développer  le 
film  en  couleurs.  C’est  aussi  avec  les  quelques 
réflexions  précédentes  présentes  à l’esprit  qu’il 
y aura  lieu  d’examiner  les  projections  des  ré- 
sultats obtenus  sur  l’Eastman-Color. 
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NOUVEAU  DÉFILEUR  KLANGFILM 

POUR  BANDE  OPTIQUE  OU  MAGNÉTIQUE 


Les  défileurs  sont  utilisés  pour  l'écoute,  le  mé- 
lange et  le  play-back  de  bandes  optiques  et  ma- 
gnétiques. Ils  sont  prévus  pour  des  bobines  de 
300  m.  de  film  à enregistrement  optique  35  mm. 
et  de  film  magnétique  de  35  mm.  et  de  17  mm.  5. 
Ils  peuvent  fonctionner  en  marche  avant,  comme 
en  marche  arrière. 

Le  système  d’entraînement  de  la  bande  est  iden- 
tique et  commun,  quel  que  soit  le  mode  de  lecture 
utilisé.  Chaque  lecteur  de  son,  optique  ou  magné- 
tique, constitue  en  effet  un  tout  homogène  abso- 


lument indépendant.  Ceci  permet  donc  de  livrer 
chaque  défileur  soit  équipé  d'un  lecteur  magnétique 
seul,  soit  d’un  lecteur  optique  seul,  soit  à la  fois 
d'un  lecteur  optique  et  magnétique,  et  de  complé- 
ter à tout  moment  l’installation  initiale. 

Les  défileurs  sont  livrés  montés  sur  un  bâti, 
contenant  d’une  part  la  partie  électro-mécanique 
de  commande  du  moteur  (relais),  d’autre  part  la 
partie  préamplificatrice  des  lecteurs  magnétiques 
ou  optiques,  ainsi  que,  dans  ce  dernier  cas,  le 
redresseur  d'alimentation  de  la  lampe  phonique. 
Un  tableau  de  commande  assure  le  maniement  de 
l’ensemble.  Dans  le  cas  d'un  défileur  mixte  (optique 
1 et  magnétique)  un  inverseur  permettant  la  lecture 
sur  l’un  ou  l'autre  de  ces  systèmes  est  également 
prévu. 

Les  dimensions  extérieures  maxima  de  chaque 
I défileur  sont  les  suivantes  : 

Hauteur  : 1,80  ; largeur  : 0,67  ; profondeur  : 0,37. 

L’accessibilité  totale  à l'ensemble  est  assurée  par 
' l’ouverture  du  panneau  avant.  Ceci  permet  ainsi 
le  contrôle  et  les  mesures  sous  tension  de  toute 
I la  partie  électrique  du  défileur  par  la  face  avant. 

Le  défileur  peut  ainsi  être  installé  contre  un  mur, 
i dans  un  angle,  ou  à tout  autre  emplacement. 

Dans  le  cas  d’un  défileur  magnétique  seul,  un 
modèle  moins  encombrant  peut  être  livré. 

Le  pied  support,  du  type  normal,  est  alors  rem- 
placé par  un  pied  de  table  sur  lequel  sont  montés 
les  interrupteurs  essentiels.  Le  préamplificateur 
magnétique  peut  alors  être  relié  jïar  des  raccords 
amovibles  au  défileur. 

Les  caractéristiques  des  deux  types  de  préampli- 
ficateur magnétique  et  optique  sont  les  suivantes  : 

1»  PREAMPLIFICATEUR  MAGNETIQUE  KL 
V 0,55  : 

Tension  secteur  alimentation  220-125-110  V.,  50  pps. 

Possibilité  d’utilisation  des  tensions  filament  et 
anodique,  par  exemple,  pour  1 alimentation  d'un 
préamplificateur  de  cellule. 

COURBE  DE  FREQUENCE  : Réponse  droite  de 
<10/10.000  pps  pour  vitesse  de  bande  de  45,6  cm. /sec. 

CORRECTION  : Variation  de  8 db  pour  les  hau- 
tes fréquences. 

NIVEAU  DE  SORTIE  : 65  mV/200  Ohm,  ou 

250  mV/3.000  Ohm  pour  100  % de  modulation  d'une 
bande. 


TENSIONS  DE  BRUIT  : — 56  db. 

LAMPES  : 2 lampes  EF  40,  1 lampe  de  signali- 
sation 12  V.,  1 lampe  fusible  0,25  A. 

2»  PREAMPLIFICATEUR  DE  CELLULE  KL  V 
056  a : 


couche  sensible  au  bleu  est  à l’extérieur,  puis  vient 
la  couche  sensible  au  vert  et  la  couche  sensible  au 
rouge  contre  le  support. 

L’ordonnance  de  ces  trois  couches  était,  jusqu’ici, 
nécessitée  par  le  fait  suivant  : étant  une  émulsion 
au  bromure  d'argent,  elles  ont  toutes  les  trois  une 


miiiiiiiiiimiir 

TENSION  ANODIQUE  : 250  V. 

TENSION  FILAMENT  : 6,3  V. 

TENSION  DE  BRUIT  plus  petite  ou  égale  à 
66  db. 

COURBE  DE  REPONSE  : Droit  de  40  à 10.000  pps. 
Correction  prévue  des  basses  fréquences  de  + 15 
db  à 50  pps. 

NIVEAU  DE  SORTIE  POUR  BANDE  MODULEE 
à 100  % : 30  mV/200  Ohm,  330  mV/3.000  Ohm. 

LAMPES  : 1 lampe  Kl  70716,  1 lampe  Néon  220 
V.,  Rafi  L N°  838. 


Le  procédé  Eastman  tend  à améliorer  celle-ci  en 
trouvant  des  émulsions  dont  la  sensibilité  propre 
au  bleu  sera  très  faible  par  rapport  à la  sensibi- 
lisation au  vert  et  à celle  au  rouge.  La  couche 
filtre  jaune  n'a  donc  plus  de  raisons  d’être  et  on 
peut  placer  au-dessus  la  couche  sensible  au  rouge, 


LA  TIREUSE  RAPIDE  BARSKY 


Avec  le  développement  de  la  production  en  cou- 
leurs par  procédés  « chromogénes  »,  une  difficulté 
a surgie  pour  les  opérateurs  : celle  d'obtenir  rapi- 
dement des  essais  sur  positif  afin  de  juger  des 
effets.  Jusqu’ici,  les  laboratoires  les  mieux  équipés 
ne  pouvaient  fournir  ces  « rushes  » qu'au  bout  de 
quatre  jours.  D’ici  là,  bien  des  éléments  favorables 
à la  bonne  réalisation  d’une  scène  pouvaient  avoir 
changé. 

C'est  pourquoi,  le  directeur  de  la  photographie 
Michel  Kelber  qui  aborde  la  couleur  (Eastmancolor) 
pour  la  première  fois  avec  Le  Grand  Jeu,  demanda 
à son  assistant  Georges  Barsky  d’étudier  un  procédé 
permettant  de  juger  rapidement  des  résultats  obte- 
nus, sur  pellicule  positive. 

Georges  Barsky,  sorti  premier  avec  la  mention 


+ 


I.  — LA 

Les  problèmes  qui  se  posaient  pour  concevoir  cet 
appareil  étaient  nombreux.  Nous  les  envisagerons 
tour  à tour. 

Source  de  lumière  — Temps  d’exposition 

Le  positif  Eastmancolor  est  très  peu  sensible  com- 
paré aux  autres  positifs  couleur.  Ceci  provient  du 
fait  que  les  trois  couches  ne  sont  pas  placées,  dans 
cette  émulsion,  dans  le  même  ordre  que  dans  les 
positifs  ordinaires.  En  Gevacolor,  par  exemple,  la 


« Bien  » de  l’E.N.P.C.,  après  avoir  suivi  des  études 
de  mathématique  et  de  chimie,  mit  alors  au  point 
un  appareil  très  intéressant  permettant  précisé- 
ment de  tirer,  au  studio,  quelques  heures  seule- 
ment après  le  tournage,  des  « essais  » pré-étalonnés 
de  chaque  scène.  Cet  appareil,  dont  il  a conçu  les 
plans  mais  qui  a été  construit  par  Volomat,  a été 
utilisé  pendant  toutes  les  prises  de  vues  du  Grand 
Jeu. 

Ci-dessous,  Georges  Barsky  fournit  quelques  pré- 
cieux renseignements  sur  son  appareil  et  sur  les 
méthodes  qu’il  emploie  pour  le  développement  de 
ces  essais. 

Appliquée,  cette  étude  donne  des  résultats  d’or- 
dre pratique  satisfaisants.  Cela  nous  a incités  à la 
publier. 


TIREUSE 

sensibilité  propre  au  bleu.  La  deuxième  couche  a 
été,  en  outre,  sensibilisée  au  vert  et  la  troisième 
au  rouge.  Pour  éliminer  la  sensibilité  au  bleu  des 
deuxième  et  troisième  couches,  on  coule  un  filtre 
jaune  entre  la  couche  sensible  au  bleu  et  les  autres. 
Celle-ci  doit  donc  être,  dans  tous  ces  procédés, 
nécessairement  au-dessus.  Or  la  définition  de  l’image 
est  donnée  par  la  couche  sensible  au  rouge  (colorée 
par  développement  au  bleu-vert). 
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celle  qui  donne  la  définition,  et  donc  accroître 

celle-ci. 

Pour  ces  raisons,  le  positif  Eastmancolor  est  peu 
sensible.  Il  fallait  donc  prévoir  une  lampe  très  forte. 

J’envisageai  ma  tireuse  pour  une  lampe  pouvant 
aller  jusqu’à  250  Watts,  sa  puissance  exacte  devant 
être  déterminée  aux  essais  une  fols  l’appareil  fini. 

La  source  devait  être  constante  au  maximum  pen- 
dant tout  un  film;  était  donc  à proscrire  la  lampe 
survoltée,  celle-ci  rougissant  très  vite  pour  une 
tension  donnée.  La  température  de  couleur  devait 
être  aussi  constante  que  possible  en  tirant  toujours 
sous  une  même  tension  (celle-ci  devant  être  déter- 
minée par  expérience).  Il  fallait  donc  un  rhéostat 
et  un  voltmètre. 

Je  choisis  le  système  obturateur  : le  Compur  était 
suffisamment  précis.  Il  fallait,  en  outre,  que  cet 
obturateur  soit  facilement  accessible  pour,  éventuel- 
lement, changer  le  temps  de  pose.  L’armement  devait 
pouvoir  se  faire  par  l’extérieur  de  la  tireuse  et 
l’obturation  par  déclencheur  souple. 

Refroidissement 

La  source  de  lumière  étant  très  puissante,  11 
fallait  songer  au  refroidissement  et  surtout  éviter 
que  les  filtres  gélatine  dont  je  parlerai  plus  tard 
et  qui  devaient  me  servir  pour  le  tirage  puissent 
courir  un  risque  quelconque. 

II  fallait  protéger,  d’une  part,  les  gélatines  et, 
d’autre  part,  l’obturateur. 

C’est  pour  ces  raisons  qu’existent  sur  la  caisse, 
de  chaque  côté,  des  volets  de  refroidissement  par 
circulation  de  l’air.  Un  rideau,  métallique  pour 
l’instant,  (mais  qui  sera  ultérieurement  en  amiante) 
est  situé  entre  la  lampe  et  l'obturateur.  Il  s’esca- 
mote automatiquement  pendant  l'exposition  du 
positif. 

Bonne  répartition  de  la  lumière 

La  question  de  la  répartition  uniforme  de  la 
lumière  sur  la  fenêtre  de  tirage  a été  le  problème 
le  plus  délicat  à résoudre.  La  solution  immédiate 
était  de  placer  un  verre  opale  entre  l’obturateur 
et  le  négatif  mais  un  tel  verre  a un  coefficient 
voisin  de  10,  et  j’aurais  dû,  alors,  augmenter  beau- 
coup la  puissance  de  ma  lampe  (échauffement)  ou 
le  temps  d’exposition  (dominante  possible,  lenteur 
du  tirage,  etc...). 

Cette  solution  ne  pouvait  donc  convenir. 


J’envisageai  alors  un  système  à condensateur  qui 
lui  non  plus  ne  me  donna  pas  satisfaction. 

Le  système  adopté  finalement,  de  beaucoup  le  plus 
simple,  consiste  à mettre  une  lampe  opale  le  plus 
près  possible  contre  l’obturateur.  Dans  ce  cas, 
c'est  l’obturateur  lui-même  qui  joue  le  rôle  de 
source  lumineuse  et  la  répartition  de  lumière  est 
absolument  uniforme. 

Pratiquement,  dans  la  tireuse,  la  lampe  est  à 
quelques  millimètres  de  l’obturateur,  entre  les  deux 
se  trouvant  le  volet  métallique  escamotable  dont 
j’ai  parlé  plus  haut. 

Filtres 

Les  filtres  gris  neutres 

Les  temps  de  pose  successifs  d'un  obturateur 
croissent  du  simple  au  double.  Dans  les  tireuses 
professionnelles,  les  lumières  croissent  en  raison  de 
V2,  c'est-à-dire  qu'un  écart  de  6 lumières  de  tirage 
est  nécessaire  pour  doubler  le  temps  de  pose.  Il 
fallait  donc  des  temps  d'exposition  intermédiaire 
entre  les  temps  possibles  pour  l’obturateur. 

Ils  ont  été  réalisés  dans  la  tireuse  en  intercalant 
des  gélatines  gris  neutres. 

Les  filtres  sont  posés  sur  une  réglette  percée  de 
4 ouvertures  circulaires  de  diamètre  légèrement 
supérieur  à celui  de  l’obturateur,  c’est-à-dire 
3 cm  1/2.  La  première  ouverture  ne  porte  pas  de 
filtre;  sur  les  trois  autres,  des  gris  neutres  de  den- 
sité 0,1,  0.2,  0,3.  La  gélatine  de  densité  0,3  diminue 
le  temps  de  pose  de  moitié.  Chaque  variation  de 
densité  est  équivalente  à 2 lumières  de  tirage.  Si 
on  a besoin,  lors  de  l’étalonnage,  d’une  variation 
de  une  lumière  seulement,  il  suffit  d’ajouter  un 
filtre  de  coefficient  0,05  à l’un  des  filtres  existant 
déjà  sur  la  réglette. 

Les  filtres  colorés 

Pour  simplifier  toutes  les  questions  d’étalonnage 
couleur,  notons  d'abord  la  possibilité  de  n’employer 
que  deux  séries  de  filtres  colorés.  J’emploie  person- 
nellement les  jaunes  et  magenta,  laissant  de  côté 
les  filtres  cyan.  On  peut,  en  effet,  tirer  avec  deux 
couleurs  seulement,  car,  par  exemple,  jaune  + ma- 
genta:;: rouge,  complémentaire  du  cyan.  Si  donc  mon 
tirage  est  trop  vert,  au  lieu  d’ajouter  du  cyan,  je 
retire  du  jaune  et  du  magenta.  S’il  est  trop  rouge, 
au  lieu  de  retirer  du  cyan,  il  suffit  d’ajouter  du 
jaune  et  du  magenta.  Quant  aux  deux  autres  cou- 
leurs, c’est  très  simple  : 


Si  le  positif  obtenu  est  trop  Jaune,  11  suffit  d’ajou- 
ter du  jaune  au  filtrage,  s’il  est  trop  pourpre,  du 
magenta.  En  effet,  si  le  positif  obtenu  est  trop 
jaune,  cela  veut  dire  qu’il  y a trop  de  bleu  au 
négatif.  Pour  enlever  cet  excédent  de  bleu,  il  faut 
donc  filtrer  avec  un  jaune  plus  dense.  Pour  enlever 
une  dominante  au  positif  d’une  couleur  donnée,  il 
faut  rajouter  de  cette  couleur  ou  enlever  de  sa 
complémentaire. 

Les  raisons  pour  lesquelles  j’ai  supprimé  les  filtres 
cyan  sont  les  suivantes  : 

— le  colorant  cyan  est  le  plus  mauvais  des  trois 
colorants; 

— les  densités  des  filtres  cyan  varient,  avec  le 
numéro  des  filtres,  beaucoup  plus  que  celles  des 
jaunes  et  magenta. 

Aux  essais,  naturellement,  il  faut  régler  la  tem- 
pérature de  couleur  de  la  lampe,  donc  la  tension 
sous  laquelle  on  doit  tirer,  de  telle  manière  que 
la  source  soit  un  peu  trop  rouge,  que  les  jaunes  et 
magenta  à employer  soient  situés  dans  le  milieu  de 
chaque  série.  Comme  le  positif  est  équilibré  avec 
une  source  à 3.700  K,  il  faut  que  le  temps  de 
couleur  de  la  lampe  soit  inférieur  à cette  valeur. 

Ces  filtres  colorés  sont,  comme  les  gris  neutres, 
placés  sur  une  réglette  percée  de  10  ouvertures. 

Nous  verrons  ultérieurement,  sous  le  chapitre 
« Tirage  proprement  dit  »,  toutes  les  questions 
d’étalonnage. 

Le  film  positif 

Un  magasin  peut  contenir  10  mètres  de  film 
positif.  Il  pivote  autour  d’une  charnière  pour  appli- 
quer le  positif  sur  le  négatif  au  moment  du  tirage. 
Dans  le  magasin,  une  bobine  débitrice,  une  récep- 
trice. Une  galet  denté  règle  l’avance  du  film  par 
blocage  toutes  les  4,  6 ou  8 perforations  ce  qui 
permet  en  outre  le  tirage  du  24X24  et  24x36. 

Le  positif,  sur  le  trajet  qu’il  accomplit,  sort  du 
magasin  sur  une  longueur  de  trois  images.  Un  volet 
de  protection  l’empêche  de  se  voiler  lorsqu’en 
dehors  des  opérations  de  tirage,  la  tireuse  se  trouve 
dans  un  endroit  éclairé.  Ce  volet  s’escamote  quand 
on  amène  le  film  positif  contre  le  négatif  pour  le 
tirage  (Brevet  VOLOMAT). 

Ultérieurement,  j’envisage  de  transformer  ce  ma- 
gasin pour  qu'il  puisse  contenir  30  mètres  de 
positif. 

(Suite  et  fin  dans  le  prochain  supplément  « Tech- 
nique et  Matériel  ».) 
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BRÈVES  NOUVELLES  TECHNIQUES 


RELIEF  SANS  LUNETTES 

M.  Alexandre  Filippi,  ingénieur 
d’un  important  service  public,  in- 
forme qu’il  met  définitivement  au 
point  un  intéressant  et  peu  onéreux 
procédé  de  relief  sans  lunettes  qu’il 
a réalisé  avec  M.  Colas,  industriel. 

Ce  procédé  nécessite  l’utilisation 
d'un  miroir  aluminé  à 45  %,  composé 
de  striures  argentées  et  transparen- 
tes, placé  entre  deux  écrans  métal- 
lisés. Un  film;  stéréoscopique  (com- 
portant les  deux  images  sur  la  mê- 
me bande)  est  projeté  sur  l’un  de 
ces  écrans,  placé  au  fond  de  la  salle, 
après  que  l’une  de  ses  images  a été 
réfléchie  par  le  miroir  sur  le  second 
écran  incliné  à 45 u devant  le  pro- 
cénium. 

La  projection  expérimentale  qui  a 
été  faite  devant  nous  montre  d’indé- 
niables possibilités  de  relief,  sans 
lunettes.  MM.  Filippi  et  Colas  pour- 
suivant leurs  travaux,  nous  tiendrons 
nos  lecteurs  au  courant  du  dévelop- 
pement de  ceux-ci. 

Baptisé  Filcorelief,  ce  procédé  a 
fait  l’objet  d’un  brevet  déposé  le 
23  janvier  1952. 

♦ 

ÉCRAN  MOBILE  PANORAMIQUE 

Cet  écran  est  destiné  à la  projec- 
tion des  films  de  16  mm.  et  fabriqué 
par  la  « Radiant  Manufacturing  Corp. 
de  Chicago. 

Cet  écran  qui  porte  le  nom  de 
« Curvex  » est  constitué  par  une 
matière  argentée  hautement  réflé- 
chissante. 

Il  est  monté  sur  un  bâti  aluminium 
incurvé  et  peut  atteindre  6 m.  50  de 
large  pour  une  hauteur  de  2 m.  60, 
soit  le  rapport  de  l’écran  cinémascope 
1/2,5. 


- Matériel  de  projection  35 -16 Z 
| Fomnmteru  générale » cinématogmphùjae* 
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VOCABULAIRE  TECHNIQUE 

M.  Alexis  N.  Vorontzofï,  membre 
de  la  S.M.P.T.E.,  nous  adresse  son 
vocabulaire  français-anglais  et  an- 
glais-français du  Cinéma. 

Ce  petit  vocabulaire  est  fort  inté- 
ressant, curieux  et  amusant  en  ce 
sens  qu’il  touche  non  seulement  à la 
technique  du  métier,  mais  fait  l'ex- 
posé de  tous  les  termes,  mots,  phra- 
ses utilisés  à Hollywood  par  les  pra- 
ticiens du  cinéma  de  la  production, 
de  l’édition  et  de  l’exploitation. 

Or  on  sait  que  l’argot  des  cinéas- 
tes américains  est  riche  en  expres- 
sions argotiques  et  de  l’ignorance  de 
celles-ci  naissent  maints  quiproquos 
ou  erreurs,  notamment  lorsqu’il  s’agit 
de  traduire  des  articles  parus  dans 
la  presse  cinématographique  améri- 
caine. 

♦ 

SNACK  BARS 

La  presse  américaine  corporative 
fait  mention  de  l’extension  dans  les 
halls  des  salles  de  véritables  snack 
bars. 

On  trouve  dans  le  numéro  de  no- 
vembre 1953  de  notre  confrère  « Mo- 
tion Picture  Herald  » un  exposé  de 
cette  question  et,  quelques  pages 
plus  loin,  deux  pages  entières  de  pu- 
blicité des  firmes  intéressées  à la 
vente  de  produits  par  le  snack  bar. 

Mieux,  pages  28  et  29,  un  article 
mentionne  la  fondation  de  l’Interna- 
tional Popcorn  Corporation  et  la 
nomination  de  son  bureau. 

Afin  que  nul  n’en  ignore,  Mlle  Carol 
Lawrence,  nommée  Princesse  Popcorn 
1953,  fait  photographiquement  un  ex- 
posé de  sa  gracieuse  et  suggestive 
personne. 

Ceci  pour  dire  combien  l'exploitation 
américaine  cherche  à retenir  le  spec- 
tateur dans  les  salles  et  comment 
elle  sait  soutenir  sa  presse  corpora- 
tive en  lui  permettant  de  vivre. 


M.I.R 


Mraoou 

INCAMABLBS 


PR0ECLAIR 


I,  m Vlllihirdouti 
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LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  Jf. 

L’EXPLOITATION 
FRANÇAISE 


MARSEILLE  LE 


Le  fait  le  plus  marquant  est  qu'à  Marseille,  une 
fois  encore  le  cap  du  milliard  de  recettes  est  dé- 
passé et  très  largement,  pour  les  20  principales 
salles  du  centre  le  total  s’établit  à 1.214.460.280  fr. 
D’après  des  renseignements  officieux,  le  chiffre  de 
Deux  Milliards,  pour  l’ensemble  de  l'aggloméra- 
tion phocéenne,  est  atteint  sinon  franchi  en  1953. 

Il  est  encore  plus  réjouissant  de  constater,  et  cela 
pour  la  première  fois  depuis  1948,  le  chiffre  des 
entrées  a cessé  de  se  résorber  comme  chaque  an- 
née. Toutefois,  les  chiffres  de  1948  sont  encore 
loin  d’être  atteints,  mais  on  se  rapproche  sensi- 
blement de  ceux  de  1949. 

L’année  1953  a été  marquée  également  par  de 
nouveaux  regroupements  de  salles  et  la  mise  en 
activité  de  nouvelles  combinaisons  d’exploitation 
simultanée,  sous  forme  de  tandem,  tridem  et  même 
quatrem  pour  un  même  film.  L’importance  des 
circuits  s’est  trouvée  modifiée  du  fait  de  l’inclu- 
sion de  certains  établissements  dans  un  autre  grou- 
pement que  par  le  passé.  Une  salle  de  la  Cane- 
bière  fait  dorénavant  « cavalier  seul  » et  il  ne 
semble  pas  que  cette  formule  lui  spit  défavorable  : 
le  « Pathé-Palace  ».  D’importants  travaux  en  ont 
largement  augmenté  le  confort  et  l’équipement 
technique.  Le  groupe  « Gaumont-Font  » compte 
maintenant  8 salles,  le  groupe  « S.O.G.E.C.  » 5 sal- 
les et  divers  autres  salles  évoluent  directement 


NOMBRE  D'ENTRÉES  EST  EN 
HAUSSE. 

ou  indirectement  dans  l’orbite  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre. Pour  les  V.O.,  une  salle  reste  fidèle  à cette 
formule,  l’«  Etoile  ».  Quant  aux  « Variétés  », 
l’alternance  des  spectacles  sur  scène  et  des  films 
se  poursuit  comme  par  le  passé. 

S’adaptant  aux  nouvelles  exigences  de  la  tech- 
nique, trois  salles  se  sont  équipées  pour  le  « Re- 
lief »,  mais  les  résultats  n’ont  pas  répondu  aux 
espoirs.  Une  certaine  prudence  a présidé  à la  mise 
en  service  des  « écrans  panoramiques  »,  dont  à 
fin  1953,  cinq  salles  seulement  en  sont  dotés.  Mais 
il  est  hors  de  doute  que  sous  peu  la  grande  ma- 
jorité des  salles  d’exclusivité  en  posséderont.  Pour 
ce  qui  est  du  « Cinémascope  »,  ce  n’est  qu’en 
février  que  le  « Pathé-Palace  » en  sera  équipé. 

NOMBRE  D ENTREES  ET  RECETTES  DES  SIX 


DERNIERES 

ANNEES  POUR 

20  SALLES 

CENTRE. 

Entrées 

Recettes 

1948. . . . 

9.117.616 

655.623.190 

1949.  . . . 

8.220.649 

688.121.280 

1950. . . . 

7.833.118 

717.450.990 

1951 

7.553.821 

957.906.365 

1952. . . . 

7.345.835 

1.071.973.570 

1953. . . . 

8.093.193 

1.214.460.280 

LES  25  MEILLEURS  RESULTATS  DE  1953 

Parmi  les  25  films  ayant  réalisé  les  résultats  les 
plus  importants,  durant  la  période  du  20  décem- 
bre 1952  au  29  décembre  1953,  soit  durant  52  semai- 
nes, figurent  13  films  français,  9 films  américains, 

1 film  italien,  1 film  mexicain.  Parmi  les  13  films 
français  se  trouvent  7 coproductions  franco-ita- 
liennes et  1 coproduction  franco-espagnole.  Parmi 
les  25  films  cités  ci-après,  deux  d’entre  eux  pour- 
suivent actuellement  leur  carrière,  l’un  en  première 
exclusivité,  l’autre  en  deuxième  exclusivité,  ce 
sont  : L’Ennemi  public  N°  1 et  Les  Compagnes  de 
la  Nuit.  Le  décompte  des  résultats  est  établi  en 
ne  tenant  compte  que  de  la  première  exclusivité  ou 
de  la  reprise  dans  la  même  salle  ou  même  groupe 
de  salles. 

Parmi  les  films  dont  les  recettes  dépassent  les 

2 millions,  le  classement  s’établit  comme  suit  : 

29  millions  : 1 français  ; 25  millions  : 1 français, 
1 américain;  20  millions  : 1 français,  1 américain  ; 
18  millions  : 3 français,  1 américain  ; 17  millions  : 
1 français  ; 13  millions  : 1 français  ; 12  millions  ; 
1 américain  ; 11  millions  : 1 américain  ; 10  mil- 
lions : 4 français  ; 9 millions  ; 1 français,  2 amé- 
ricains ; 8 millions  : 1 français,  1 américain,  1 ita- 
lien, 1 mexicain  ; 7 millions  : 1 français,  1 amé- 
ricain, 1 anglais  ; 6 millions  : 3 français,  8 améri- 
cains, 1 anglais  ; 5 millions  : 3 français,  9 améri- 
cains, 1 italien,  2 allemands  ; 4 millions  : 14  fran- 
çais, 8 américains,  6 italiens,  1 mexicain,  1 bré- 
silien ; 3 millions  : 11  français,  12  amércains,  3 ita- 
liens, 1 anglais,  1 allemand,  3 espagnols  ; 2 mil- 
lions : 15  français,  23  américains,  10  italiens,  4 an- 
glais, 1 allemand,  1 espagnol  Soit  au  total,  pour 
les  films  ayant  dépassé  2 millions  en  première  ex- 
clusivité ou  continuation  : 61  français,  69  améri- 
cains, 21  italiens,  2 mexicains,  7 anglais,  4 alle- 
mands, 4 espagnols,  1 brésilien,  en  tout  169  films. 

Le  film  en  relief  ayant  réalisé  le  meilleur  résul- 
tat arrive  en  40’  position  pour  une  exclusivité  de 
6 semaines.  Les  autres  se  classent  respectivement 
48"  (3  semaines),  86e  (4  semaines),  94s  (3  semaines). 

Notons  une  fois  encore  que  ce  sont  des  films  en 
noir  et  blanc  qui  occupent  les  deux  premières 
places,  en  tête  des  entrées  comme  des  recettes. 

Voici  la  liste  des  25  films  ayant  réalisé  les  meil- 
leurs résultats  au  cours  de  l’année  écoulée  : 


Sern. 

Entr. 

Recettes 

Le  Boulanger  de  Valorgue 

(F.)  

15 

195.904 

28.864.365 

Manon  des  Sources  (F.).... 
Sous  le  plus  Grand  Chapi- 

17 

124.269 

25.360.105 

teau  du  Monde  (A.) 

Le  Retour  de  Don  Camillo 

11 

130.949 

25.058.535 

(F.)  

11 

134.338 

20.689.845 

Ivanhoë  (A.)  

9 

112.755 

20.198.870 

Limelight  (A.)  

10 

102.357 

18.969.880 

Violettes  Impériales  (F.) . . . . 
L’Ennemi  Public  N"  1 (F.) 

7 

93.518 

18.950.300 

(X)  

8 

94.041 

18.746.460 

Le  Salaire  de  la  Peur  (F.).. 

8 

85.558 

18.081.520 

Lucrèce  Borgia  (F.)  

8 

86.719 

17.332.315 

Les  Trois  Mousquetaires  (F.) 

6 

71.173 

13.352.770 

Salomé  (A.)  

Les  Neiges  du  Kilimandjaro 

7 

82.162 

12.457.500 

(A.)  

Un  Caprice  de  Caroline 

5 

68.017 

11.969.465 

Chérie  (F.)  

7 

63.188 

10.979.625 

La  Caraque  Blonde  (F.).... 

6 

78.860 

10.630.820 

Carnaval  (F.)  

Les  Compagnes  de  la  Nuit 

6 

62.094 

10.214.420 

(F.)  (X)  

6 

64.926 

10.006.970 

Scaramouche  (A.)  

5 , 

65.121 

9.842.990 

Thérèse  Raquin  (F.)  

6 

48.138 

9.256.470 

L’Homme  Tranquille  (A.)... 

5 

58.179 

9.097.470 

La  Môme  Vert-de-Gris  (F.) 

4 

58.966 

8.667.515 

L’Affaire  Cicéron  (A.) 

Maison  de  Rendez  - vous 

4 

52.045 

8.570.335 

(Mex.)  

4 

55.321 

8.570.335 

Fernandel  et  Pier  Angeii  sont  les  vedettes  de  la  charmante  comédie  en  Eastmancolor,  MAM’ZELLE 
NITOUiCHEI,  adaptée  de  l’œuvre  de  Meilhac,  Millaud,  Hervé  et  Blumi  et  réalisée  par  Yves  Allégret. 
Ci-dessus,  on  reconnaît  ces  deux  grandes  vedettes,  interprétant,  avec  Renée  Devillers,  l’une  des  meil- 
leures scènes  de  ce  film,  produit  par  Paris  Film  Production  et  Panitalia  Film,  Rome.  (Cliché  Lux  Filins.) 
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La  Traite  des  Blanches  ( 1 1 . ) 4 54.233  8.116.040 

Le  Monde  lui  appartient 

(A.)  4 47.264  7.621.320 

Nota.  — Les  films  marqués  du  signe  ( X ) pour- 
suivent actuellement  leur  exclusivité. 
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RECETTES  ET  ENTRÉES  EN  BAISSE  EN  1953 


COMPARAISON  DES  ENTRÉES  POUR  LES  ANNÉES  1950-51-52-53 


RESULTATS  D’EXPLOITATION  DES  SALLES 
EN  1953 


Salles 


Caméra  (508)  

Capitole  (1.172)  

Cinéac-Belsunce  (461  ) . . . . 

Cinévog  (530) 

Club  (364)  

Ecran  (337)  

Etoile  (374) 

Le  Français  (E.P.)  (518).. 

Hollywood  (1.045)  

Majestic  (E.P.)  (1.000)... 
Le  Meilhan  (relief)  (530). 

Le  Noailles  (490) 

Odéon  (E.P.)  (1.800) 

Pathé-Palace  (1.780)  

Phocéac  (relief)  (480)... 

Rex  (E.P.)  (2.000) 

Rialto  (986)  

Ruhl  (650)  

Studio  (698)  

Variétés  (2.240)  


« 
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52 

30 

262.197 

32.008.755 

52 

30 

680.011 

109.591.285 

52 

30 

429.333 

38.021.660 

52 

30 

378.891 

52.636.500 

52 

30 

251.391 

30.077.160 

50 

30 

169.515 

20.615.375 

50 

30 

305.179 

33.582.910 

52 

30 

448.458 

74.199.220 

52 

30 

354.606 

54.308.080 

52 

30 

534.748 

87.620.955 

52 

30 

335.424 

51.632.920 

52 

30 

280.890 

45.050.535 

52 

30 

642.929 

106.635.885 

48 

30 

552.267 

88.514.395 

52 

30 

274.784 

42.847.490 

52 

30 

866.572 

139.749.695 

52 

30 

512.446 

83.999.925 

52 

24 

172.059 

23.785.810 

52 

30 

353.408 

49.547.440 

43 

24 

269.263 

42.708.230 

Années 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

1950  

430.340 

379.996 

427.875 

344.054 

304.930 

256.205 

1951  

330.775 

325.738 

421.359 

319.327 

326.954 

322.271 

1952  

296.194 

329.960 

310.009 

359.472 

369.544 

249.012 

1953  

350.600 

296.655 

284.622 

301.935 

331.623 

270.850 

Années 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Total 

général 

1950 

315.447 

248.739 

396.647 

322.865 

359.514 

330.079 

4.113.691 

1951 

233.627 

266.148 

400.090 

324.509 

431.924 

357.460 

4.059.982 

1952 

204.868 

299.226 

305.965 

347.741 

397.149 

299.007 

3.768.147 

1953 

219.050 

256.727 

279.028 

373.191 

305.359 

326.639 

3.596.279 

COMPARAISON  DES  RECETTES  POUR  LES  ANNÉES  1950-51-52-53 


Années 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

1950  

33.694.745 

30.112.175 

37.474.205 

31.828.435 

28.253.175 

23.114.490 

1951  

32.860.700 

32.609.610 

54.933.915 

35.158.230 

35.111.135 

34.261.245 

1952  

38.888.395 

47.398.320 

41.351.005 

48.653.505 

50.043.760 

32.946.775 

1953  

48.891.215 

40.324.445 

40.843.205 

44.942.655 

49.547.310 

36.494.205 

LES  MEILLEURS  RESULTATS  DES  SALLES 
EN  1953 

Pour  la  période  du  30  décembre  1952  au  29  dé- 
cembre 1953,  les  meilleurs  résultats  enregistrés  par 
les  principales  salles  du  centre  de  Marseille,  tant 
en  recettes  qu'en  nombre  d’entrées,  s’établissent 
comme  suit.  Quand  le  même  film  a obtenu  à la  fois 
le  maximum;  de  recette  et  d’entrées,  il  n’est  men- 
tionné qu'une  fois  seulement,  mais  deux  films  sont 
portés  lorsque  ces  maxima  respectifs  ont  été  obte- 
nus par  des  films  différents. 

Entrées  Recettes 


Caméra  (du  14  au  21-1-53)  : 

lvanhoë  (lr«  semaine  de  conti- 
nuation ) 

(du  14  au  21-10-53)  : La  Môme 
Vert-de-Gris  (lre  semaine  de 

continuation  

Capitole  (du  31-12-52  au  6-1-53)  : 

lvanhoë  (quatuor)  

(du  11  au  18-3-53)  : Le  Boulanger 
de  Valorgue  (lre  semaine  en 

quatuor)  

Cinéac-Belsunce  (du  14  au  21-10- 
53)  : Tarzan  et  la  Reine  de  la 

Jungle  (film  en  reprise) 

Cinévog  (du  23  au  29-9-53)  : Sa- 

lomé  (lr«  semaine  en  tridem).  . 
Club  (du  28-10  au  3-11-53)  : Su- 

perman  (lr°  semaine)  

Ecran  (du  31-12-52  au  6-1-53)  : 

Sensualité  

Etoile  (du  23  au  29-9-53)  : Le  Tueur 

du  Montana  (V.O.) 

Le  Français  (du  4 au  10-3-53) 
Les  Neiges  du  Kilimandjaro  (1" 

semaine  en  tandem) 

(du  30-10  au  6-11-53)  : Le  Re- 

tour de  Don  Camillo  (lr,‘  semaine 

en  tridem)  

Hollywood  (du  4 au  10-11-53)  : Le 
Gentilhomme  de  la  Louisiane 

(tridem)  

Majestic  (du  31-12-52  au  6-1-53)  : 

lvanhoë  (quatuor)  

(du  11  au  17-3-53)  : Le  Boulan- 
ger de  Valorgue  (lre  semaine 
quatuor)  


7.818 

1.091.500 

8.491 

1.001.615 

21.704 

4.056.740 

24.805 

3.891.030 

10.938 

959.560 

15.174 

2.129.070 

8.594 

1.013.680 

5.495 

641.920 

8.991 

959.400 

12.719 

2.292.755 

13.601 

2.126.100 

12.288 

2.056.665 

16.691 

3.105.340 

19.409 

3.018.230 

Années 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Total  général 

1950 

28.646.425 

22.424.270 

36.860.545 

30.569.340 

35.123.870 

32.677.580 

370.779.256 

1951 

24.978.440 

29.104.920 

43.589.275 

37.996.260 

51.876.975 

46.707.360 

549.188.065 

1952 

27.249.535 

39.885.745 

41.133.765 

47.389.930 

53.772.755 

40.708.930 

509.422.420 

1953 

29.566.790 

34.272.430 

38.149.645 

50.542.420 

44.333.365 

48.301.760 

506.119.445 

Le  Meilhan  (du  17  au  23-6-53)  : 

Une  Reine  est  couronnée  (2 

semaine)  14.986  2.247.900 

Noailles  (du  26-8  au  1-9-53)  : 

L’Amour  qui  tue  (lre  sem.)....  11.802  1.770.300 

Odéon  (du  2 au  8-12-53)  : L’Enne- 
mi Public  N"  1 (lrc  semaine  en 

quatuor)  20.247  4.113.185 

Odéon  (du  23  au  29-9-53)  : Sa- 

lomé  (lre  sem.  en  tridem) 23.216  3.634.600 

Pathé-Palace  (du  30-10  au  6-11  - 
53)  La  Môme  Vert-de-Gris 

(l"-’  semaine)  27.939  4.384.180 

Phocéac  (du  8 au  14-7-53)  : J’ai 

vécu  deux  fois  (relief)  ( l11'  se- 
maine tandem)  11.240  2.229.600 

(du  29-4  au  5-5-53)  : L’Affaire 

Cicéron  (lre  sem.  continuation).  11.360  1.608.840 

Rex  (du  30-10  au  6-11-53)  : Le 

Retour  de  Don  Camillo  (lr,J  se- 
maine en  tridem) 37.456  5.791.895 

Rialto  (du  21  au  27-10-53)  : Sous 

le  plus  Grand  Chapiteau  di 
Monde  (lre  sem.  en  tridem)...  17.171  3.301.810 

(du  11  au  17-3-53)  : Le  Boulan- 
ger de  Valorgue  (quatuor) 18.061  2.797.570 

Ruhl  (du  14  au  20-1-53)  : Manon 

des  Sources  (lre  semaine  conti- 
nuation en  tandem) 6.108  1.158.300 

Studio  (du  28-10  au  3-11-53)  : In- 
vestigations criminelles  (tandem)  12.088  1.737.110 

(du  25-2  au  3-3-53)  : Au  Mépris 

des  Lois  (tandem) 12.283  1.733.950 

Variétés  (du  31-12-52  au  6-1-53)  : 

Violettes  Impériales  (U1'  semaine 

continuation)  9.541  1.908.100 

(du  4 au  10-11-53)  : Le  Gentil- 

homme de  la  Louisiane  (1"  se- 
maine en  tridem)  10.255  1.538.250 


P. -A.  Buisine. 


SI  une  année  chasse  l'autre,  celle  qui  vient 
de  disparaître  aura  marqué  dans  les  annales 
du  septième  art,  attendu  que  1953  aura  vu 
l’apparition  de  nouvelles  techniques  dans  la  pro- 
duction et  l’exploitation  cinématographique  (Ci- 
némascope, films  en  relief,  écrans  panoramiques, 
son  stéréophonique).  Cette  technique  révolution- 
naire, sortie  à .Paris  en  juin  dernier,  a débordé 
la  capitale  et  est  venue  s’installer  à son  tour  en 
province  où  l'exploitation  lilloise  comme  il  se 
devait,  a voulu  suivre  le  mouvement,  ce  dont  nous 
parlerons  plus  loin,  au  cours  du  présent  article. 

C’est  le  seul  fait  saillant  important  qui  a marqué 
nettement  l’exploitation  lilloise,  car  si  nous  vou- 
lons faire  le  point  comme  chaque  année  sur  le 
résultat  des  rendements  obtenus,  nous  constatons, 
d’après  le  résultat  des  rendements  obtenus,  que 
l’année  1953  est  en  régression  totale,  entrées  et 
recettes,  sur  1952. 

Janvier  avait  démarré  remarquablement  et  lais- 
sait loin  derrière,  les  résultats  de  janvier  1952, 
mais  février  et  mars  faiblissaient.  Avril,  mai  réa- 
gissaient, mais  à nouveau  juin  et  surtout  juillet 
étaient  mauvais.  Août  voyait  un  rendement  nette- 
ment meilleur  qui  se  poursuivait  avec  succès  en 
septembre  et  octobre,  lequel  battait  les  records 
de  l’année  (entrées  et  recettes).  Quant  aux  deux 
derniers  mois,  novembre  et  décembre,  ils  étaient 
très  bons,  mais  insuffisants  toutefois  pour  per- 
mettre à 1953  de  battre  le  bilan  de  l’année  pré- 
cédente. 

Le  tableau  récapitulatif  comparatif  que  nous 
donnons  ci-après  statuera  nettement  les  fluctua- 
tions relevées  au  cours  de  l’année  écoulée  et  in- 
diquera les  mouvements  obtenus  dans  la  courbe 
des  entrées  et  recettes  pour  les  années  précé- 
dentes. 

Dans  l’ensemble,  cette  régression  est  loin  d’être 
catastrophique,  ce  fléchissement  n’étant  que  de  l’or- 
dre de  5 % à peine  pour  les  entrées  et  de  moins 
de  1 % pour  les  recettes. 


GRAMMAIRE 

Atmosphère  est-il  du  féminin  ou  du  masculin  ? 

Doit-on  dire  une  oasis  ou  un  oasis  ? 

Dans  la  phrase:  «une  hypogée  fait  de  jolies  stalagtites  donnait  à la  grotte  une  allure 
obsolète  » y-a  t -il  des  fautes  de  genre  ? 

Est-ee  une  obélisque  ou  un  obélisque  qui  orne  la  place  de  la  Concorde  ? 

Les  azalées  et  les  orchidées  sont- elles  des  plantes  mâles  ? 

Adam  esi-il  Eve  et  Charlotte  est-elle  Charles  ? 

Lisez  votre  grammaire  et,  surtout,  allez  applaudir  « ADAM  EST...  EVE  » un  film  réalisé 
par  René  Gaveau,  d’après  le  roman  de  Francis  Didelot,  interprété  par  Micheline  Carvel, 
Jean  Carmet,  René  Blancard,  Robert  Rocca,  Jean  Tissier,  Anouk  Ferjac,  Mireille  Perrey  et 
Balpetré,  qui  vous  instruira  peut-être,  mais  vous  divertira  sûrement. 


PRODUIT  par  OREX  FILMS  el  LES  FILMS  F.  RIVERS  DISTRIBUE  par  LES  FILMS  F.  RIVERS  VENTE  à L’ÉTRANGER  : OREX  FILMS,  27,  R.  DE  LA  ROCHEFOUCAULD,  PARIS  et  LES  FILMS  F.  RIVERS  S.A.  92,  AV.  DES  TERNES,  PARIS 
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Il  est  assez  difficile  d'expliquer  cette  baisse,  at- 
tendu que  dans  le  cours  de  l’année  la  program- 
mation livrée  au  public  a été  minutieusement  choi- 
sie pour  satisfaire  tous  les  goûts  et  dans  le  der- 
ier  trimestre  en  particulier,  de  nombreux  films 
vedettes  et  commerciaux  ont  été  projetés  sur  les 
écrans. 

Nous  pensons  qu'une  seule  explication  est  vrai- 
semblable, c'est  que,  pour  une  certaine  clientèle, 
le  pouvoir  d'achat  s’amenuise  toujours  et  qu’elle 
ne  peut  fréquenter  qu'irrégulièrement  les  salles 
d’exclusivité. 

Ce  sont  les  aléas  de  toute  exploitation,  la  ren- 
dant prospère  ou  l'amenuisant. 

PROGRAMMATION  DES  SALLES 

Durant  l’année  1953,  les  neuf  salles  lilloises  de 
première  vision  ont  programmé  349  films,  dont  56 
en  tandem  et  tridern,  suivant  la  décomposition, 
figurant  au  tableau  ci-après. 

Afin  de  préciser  les  positions  exactes  des  349  films 
projetés  sur  les  écrans  durant  l'année  écoulée,  nous 
avons  établi  le  relevé  général  par  nationalités 
des  dits  films. 

Enfin,  pour  terminer  ce  tour  d’horizon,  comme 
nous  le  mentionnons  au  début  de  notre  article,  les 
techniques  nouvelles  (Cinémascope-relief  et  Pano- 
ramique) sont  entrées  en  application  dans  l’ex- 
ploitation lilloise  en  fin  d’année. 

La  première  démonstration  Cinémascope,  pour 
la  région  du  Nord,  eut  lieu  au  « Colisée  »,  de  Rou- 
baix, en  novembre  et  le  16  décembre,  au  cours 


COMPARAISON  DES  ENTRÉES 
Premier  semestre  1953 


Salles 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Totaux 

Bellevue  

29.699 

24.359 

22.909 

29.877 

25.731 

15.396 

147.971 

Caméo  

36.215 

34.316 

29.794 

32.774 

38.121 

23.073 

194.293 

Capitole  

49.390 

41.376 

37.036 

43.071 

62.958 

39.353 

273.184 

Cinéac  

57.812 

51.746 

47.788 

44.136 

52.755 

53.435 

307.672 

Cinéchic  .... 

41.423 

28.350 

30.770 

27.682 

40.627 

33.076 

201.928 

Familia  

30.333 

43.206 

38.025 

35.993 

32.894 

21.143 

201.594 

Lilac  

26.689 

24.684 

24.826 

26.534 

22.328 

36.853 

161.914 

Le  Régent.  . . . 

32.838 

22.914 

22.493 

22.926 

27.178 

28.693 

157.042 

Rexy  

46.201 

25.704 

30.981 

38.942 

29.031 

19.828 

190.687 

350.600 

296.655 

284.622 

301.935 

331.623 

270.850 

1.836.285 

Second  semestre  1953 


Salles 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Totaux 

Bellevue  .... 

17.175 

19.93G 

20.785 

34.554 

23.651 

27.855 

143.756 

Caméo  

18.939 

25.143 

23.023 

36.573 

34.259 

38.162 

176.099 

Capitole  

32.839 

30.399 

46.858 

73.130 

58.266 

51.430 

297.922 

Cinéac  

33.502 

41.881 

45.103 

54.425 

39.123 

39.288 

253.322 

Cinéchic  .... 

28.199 

35.394 

28.889 

41.934 

32.608 

41.207 

207.531 

Familia  

20.901 

23.555 

24.702 

41.708 

33.639 

35.790 

180.295 

Lilac  

27.340 

21.137 

30.503 

27.358 

21.639 

29.512 

157.489 

Le  Régent  . . 

18.874 

28.606 

30.656 

26.166 

29.913 

22.848 

157.063 

Rexv  

21.281 

30.876 

29.209 

32.343 

32.261 

40.547 

186.517 

219.050 

256.727 

279.028 

373.191 

305.359 

326.639 

1.759.994 

PROGRAMMATION  DES  SALLES 


FILMS 

Français 

Amé- 

Italiens 

Franco- 

Britan- 

Divers 

Tandem 

ricains 

Italiens 

niques 

Bellevue  

26 

13 

2 

4 

3 

2 

30 

Caméo  

23 

11 

7 

4 

3 

3 

30 

Capitole  , 

17 

12 

4 

2 

3 

3 

1 

Cinéac  

21 

20 

2 

1 

1 

1 

11 

Cinéchic  

6 

39 

3 

1 

1 

1 

5 

Familia  

14 

20 

3 

0 

1 

5 

8 

Lilac  

25 

11 

0 

1 

2 

3 

13 

Le  Régent  

17 

9 

8 

1 

0 

3 

4 

Rexy  

20 

17 

3 

0 

0 

3 

10 

169 

152 

32 

14 

14 

24 

112 

Soit  : 405  • — 56  (tandem  et  tridern)  = 349  films. 


lisé  : le  « Lilac  » et  le  « Régent  » pour  le  film 
Sangaree,  le  « Rex  » pour  L'Homme  au  Masque 
de  Cire. 

Cet  écran  a été  remplacé  au  « Rexy  » par  un 
écran  panoramique  « natural  vision  » de  8 m.  50 
de  base.  Le  film  ayant  inauguré  cette  nouvelle  ins- 
tallation est  Quo  Vadis. 

En  conclusion,  nous  faisons  des  voeux  pour  que 
l’année  1954  rétablisse  la  situation  et  que  se  pour- 
suivent les  brillants  résultats  de  décembre. 

De  grandes  productions  sont  annoncées  Si 
Versailles  m'était  conté,  La  Caraque  Blonde,  La 
Belle  de  Cadix  (trois  grandes  productions  fran- 
çaises en  couleurs),  La  Vierge  du  Rhin,  Destinées, 
Mangala,  Fille  des  Indes  (film  hindou  en  couleurs), 
Le  Souffle  sauvage,  Trois  Amours,  Mon  Frangin 
du  Sénégal.  En  eux,  nous  mettons  tous  nos  espoirs 
et  disons  « Bonne  chance  à tous  ». 

T.-M.  Cardinaud. 


TABLEAU  PAR  NATIONALITÉS 


Origine 

Nombre 
de  films 

Entrées 

Recettes 

Française  

139 

1.554.316 

217.632.400 

Américaine  

Franco-Améri- 

134 

1.303.797 

187.288.490 

caine  

1 

13.109 

1.720.020 

Franco- -Italienne 

14 

153.528 

21.194.720 

Italienne  

28 

228.875 

31.142.715 

Britannique  .... 

13 

130.465 

17.421.360 

Mexicaine  

Franco-Mexi- 

5 

57.802 

7.805.885 

caine  

1 

16.837 

2.860.255 

Espagnole  

4 

22.804 

3.C28.110 

Viennoise  

2 

58.116 

8.485.970 

Autrichienne  .... 

1 

7.073 

938.640 

Allemande  

4 

19.100 

2.635.855 

Suédoise  

1 

8.157 

1.035.590 

Suisse  

1 

G.3C2 

772.865 

Marocaine  

1 

15.998 

2.106.570 

349 

3.590.279 

506.119.445 

d’une  grande  première  de  gala  en  la  même  salle, 
plus  de  2.500  spectateurs  acclamèrent  La  Tunique 
et  Horizons  Nouveaux. 

Le  succès  n’a  cessé  de  s’affirmer  et  La  Tunique 
entre  dans  sa  quatrième  semaine  d exclusivité, 
réalisant,  au  cours  des  deux  premières  semaines, 
plus  de  10  millions  de  recettes. 

Le  « Colisée  »,  de  Valenciennes,  équipé  également 
en  Cinémascope  et  stéréophonie,  passera  pro- 
chainement La  Tunique.  Quant  au  « Casino  »,  de 
Roubaix,  dctc  du  Cinémacope,  il  passera  vraisem- 
blablement dans  le  courant  de  1954,  le  deuxième 
film  Cinémascope,  Comment  épouser  un  Million- 
naire. 

A Lille,  « Le  Régent  » est  pour  le  moment  la 
seule  salle  équipée  en  Cinémascope  et  dotée  de 
l'hypergonar  du  professeur  Chrétien  et  de  la  stéréo- 
phonie. 

En  ce  qui  concerne  le  relief,  trois  salles  avaient 
procédé  à la  mise  en  place  d'un  grand  écran  métal- 


lü  PUIS 


La  première  cinématographique 
de  “La  Chair  et  le  Diable ” 
a connu  un  brillant  succès 

VIVIANE  ROMANCE  A ETE  ACCLAMEE 

Le  film  de  JEAN  JOSIPOVICI  est  chaleureusement  accueilli 


A Clermont-Ferrand,  M.  Le  Calvez  a présenté  LA  CHA.IR  ET  LE  DIABLE  en  grande  première 
au  « Paris  ».  Viviane  Romance  et  Jean  Josipovici  ont  été  chaleureusement  acclamés  après  la 
projection  du  film.  Sur  notre  photo,  de  gauche  à droite  : M.  Le  Calvez,  Viviane  Romance,  Jean 
Josipovici.  Prod.  : Isarfilm-Safapalatino.  Dist.  : Jeannic-Film. 
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COMPARAISON  DES  RECETTES  A LILLE 
Premier  semestre  1953 


Salles 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Totaux 

Bellevue  .... 

4.504.350 

3.284.590 

3.515.825 

4.133.305 

3.604.960 

2.057.700 

21.100.730 

Caméo  

5.560.360 

4.503.110 

4.180.135 

4.546.770 

5.315.030 

3.056.260 

27.161.665 

Capitole  

7.310.005 

5.799.770 

5.172.640 

6.174.790 

10.932.780 

5.511.510 

40.901.495 

Cinéac  

8.043.095 

7.805.375 

6.445.325 

6.103.355 

6.757.420 

6.751.530 

41.911.100 

Cinéchic  .... 

5.448.650 

3.699.780 

4.083.160 

3.684.920 

5.412.250 

4.326.760 

26.655.520 

Familia  

4.131.475 

5.801.620 

6.037.610 

6.136.220 

4.512.535 

2.849.510 

29.471.970 

Lilac  

3.431.130 

3.055.200 

3.927.775 

5.403.375 

3.457.975 

4.561.195 

23.846.650 

Le  Régent.  . . . 

4.288.050 

2.987.870 

3.365.755 

3.590.620 

3.657.170 

3.723.800 

21.613.265 

Rexy  

6.174.100 

3.374.130 

4.114.980 

5.164.300 

5.807.190 

3.655.940 

28.290.640 

48.891.215 

40.324.445 

40.843.205 

44.942.655 

49.457.310 

36.494.205 

260.953.035 

Second  semestre  1953 


Salles 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Totaux 

Bellevue  .... 

2.636.885 

2.743.800 

3.179.340 

4.760.180 

3.614.705 

3.860.020 

20.794.930 

Caméo  

2.623.000 

3.387.130 

3.307.055 

4.993.100 

5.360.250 

5.140.470 

24.811.005 

Capitole  

4.588.990 

4.244.755 

6.604.205 

11.003.305 

9.889.310 

7.987.785 

44.318.350 

Cinéac  

4.305.460 

5.320.705 

5.853.535 

7.112.645 

5.280.890 

5.083.275 

32.956.510 

Cinéchic  .... 

3.725.730 

4.632.590 

3.721.390 

5.556.560 

4.332.500 

5.406.470 

27.375.240 

Familia  

2.827.615 

3.176.430 

3.375.105 

5.673.500 

4.554.345 

5.188.935 

24.795.930 

Lilac  

3.509.825 

2.829.120 

4.136.525 

3.556.800 

2.853.245 

4.605.690 

21.491.205 

Le  Régent  . . 

2.495.115 

3.796.420 

4.067.400 

3.456.230 

3.933.620 

3.430.755 

21.179.540 

Rexy  

2.854.170 

4.141.480 

3.905.090 

4.430.100 

4.514.500 

7.598.360 

27.443.700 

29.566.790 

34.272.430 

38.149.645 

50.542.420 

44.333.365 

48.301.760 

245.166.410 

+ 


BEZIERS  VOGUE  DU  TANDEM.  RECETTES  EN  HAUSSE 


Chaque  année,  à pareille  époque,  la  coutume  est 
d'essayer  de  faire  le  point  des  résultats  de 
marche  de  l'exploitation  cinématographique. 
Nous  respecterons,  cette  année  encore,  l’habitude 
acquise  en  citant  les  films  ayant  réalisé  les  meil- 
leures recettes  de  l’année  et  en  donnant  les  résul- 
tats dans  les  principales  salles  de  la  ville. 

De  l'ensemble  des  résultats  obtenus,  on  peut 
conclure  que,  malgré  un  été  calme  et  malgré  les 
désastres  provoqués  au  début  de  décembre  par  les 
inondations  du  Biterrois,  les  recettes  de  l'année 
1953  sont  en  hausse  par  rapport  à celles  de  l’an- 
née 1952.  Le  prix  des  places  n'ayant  pas  été  mo- 
difié au  cours  de  l’année,  sauf  des  majorations 
temporaires  et  autorisées  pour  certains  films,  l'aug- 
mentation des  recettes  est  donc  la  conséquence 
d’une  augmentation  légère  du  nombre  des  specta- 
teurs, par  suite  de  la  qualité  des  films  présentés 
et  aussi  de  l’amélioratibn  du  confort  dans  les  salles. 
Un  groupe  de  salles  de  la  ville,  qui  a nettement  bo- 
nifié la  qualité  de  ses  programmes,  indépendam- 
ment des  améliorations  faites  dans  les  établisse- 
ments, connaîtrait  même  une  augmentation  de 
l'ordre  de  30  % en  1953.  C'est  cependant  une  ex- 
ception, car  plusieurs  salles  accusent  le  statu  quo 
ou  à peu  près. 


LES  MEILLEURES  RECETTES  DE  1953 

Dans  la  liste  des  films  ayant  réalisé  les  meilleu- 
res recettes,  en  1953,  nous  trouvons  19  films  ayant 
dépassé  la  recette  de  900.000  fr.  contre  17  films 
ayant,  en  1952,  dépassé  800.000  fr.  seulement.  Ces 
films  ont  été  présentés,  soit  en  tandem,  avec  ou 
sans  continuation  dans  une  salle,  soit  durant  plu- 
sieurs semaines  dans  une  seule  salle,  avec  ou  sans 
reprise  dans  cette  salle  ou  dans  une  autre  salle  de 
la  ville,  etc. 

Ci-après,  liste  des  meilleures  recettes  en  1953  : 


Le  Boulanger  de  Valorgue  («  Variétés  »- 

« Rex  »)  3.649.999 

Violettes  Impériales  («  Royal  »,  Noël  1952- 

Nouvel  An  1953)  3.409.000 

Manon  des  Sources  («  Variétés  »-«  Rex  »).  2.917.000 

Sous  le  plus  Grand  Chapiteau  du  Monde 

(«  Variétés  »-«  Rex  ») 2.661.000 

Le  Retour  de  Don  Camillo  («  Royal  »- 

« Variétés  »-«  Rex  ») 2.616.000 

Limelight  («  Palace  ») 2.378.000 

Le  Salaire  de  la  Peur  («  Variétés  »-«  Rex  »)  1.764.000 

Ivanhoë  («  Royal  »-«  Variétés  »-«  Rex  »).  1.720.000 

La  Belle  ue  Cadix  («  Royal  »,  1 semaine, 

Noël  1953)  1.689.000 

L’Auberge  du  Cheval  Blanc  («  Vox  »)....  1.471.000 


Un  Caprice  de  Caroline  chérie  («  Royal  »).  1.392.000 

Anna  («  Palace  »-«  Vox  ») 1.211.000 

Allô,  je  t'aime  («  Variétés  »-«  Rex  »,  Noël 

1952,  Nouvel  An  1953) 1.200.000 

La  Môme  Vert-de-Gris  («  Royal  »-«  Ritz  »)  1.115.000 

Une  Reine  est  couronnée  («  Vox  »,  1 sem.)  1.014.000 
Les  Compagnes  de  la  Nuit  («  Palace  », 

1 semaine)  1.008.000 

La  Caraque  Blonde  («  Palace  »,  1 sem.)..  958.000 

Lettre  ouverte  («  Variétés  »-«  Rex  ») 942.000 

La  Dame  aux  Camélias  («  Royal  »-«  Ritz  »)  937.000 


Soit  19  recettes  au-dessus  de  900.000  francs,  dont 
14  films  français  ou  en  coproduction. 

VOGUE  DU  TANDEM 

Une  constatation  à faire,  à la  lecture  des  résul- 
tats de  1953,  est  la  vogue  de  présentation  des  films 
en  tandem,  bien  que  la  plupart  des  directeurs  ne 
semblent  pas  tellement  enthousiastes  de  ce  mode 
de  présentation.  Les  résultats  obtenus  ne  sont  d’ail- 
leurs pas  toujours  en  rapport  avec  les  promesses 
faites  ou  les  désirs  manifestés...  à la  suite  des  re- 
cettes sensationnelles  obtenues  parfois  dans  les  très 
grandes  villes.  La  mentalité  n'est,  en  effet,  pas  la 
même  dans  les  localités  moyennes  que  dans  les 
très  gros  centres  et  le  cinéma  n'a  peut-être  pas 
grand’chose  à gagner  à la  généralisation  de  cette 
pratique  actuellement  à la  mode. 

Dans  une  très  grande  ville,  un  film  présenté 
simultanément  dans  deux,  trois,  quatre  salles  (ou 
plus),  peut  provoquer  un  choc  psychologique  chez 
les  amateurs  de  cinéma  ; en  tout  cas,  cette  pra- 
tique permet  à un  très  grand  nombre  de  specta- 
teurs de  voir  le  film  en  même  temps  (sans  être 
obligés  d’attendre  plusieurs  semaines,  comme  par 
le  passé)  et  apporte  une  rentrée  rapide  de  capi- 
taux dans  le  circuit  « distribution  » et,  par  suite, 
dans  le  secteur  « production  ».  C’est  évidemment 
là  un  avantage  financier  pour  la  réalisation  de  films 
futurs. 

Mais  il  n’en  est  pas  de  même  dans  les  localités 
moyennes,  où  le  fait  d’offrir  le  même  film  dans 
deux  salles  ou  plus,  ne  peut  faire  augmenter  le 
nombre  des  spectateurs  allant  régulièrement  au 
cinéma,  ce  nombre  étant  limité.  Au  contraire,  le 
choc  psychologique  recherché  risque  de  se  trans- 
former en  une  impression  défavorable,  du  fait 
qu’à  chaque  séance  (à  cause  du  nombre  de  places 
offertes),  le  spectateur  ne  rencontre  pas  toujours 
une  chambrée  à peu  près  complète  et  qu’il  n’a 
pas  ainsi  la  sensation  d’avoir  failli  « ne  pas  trou- 
ver de  place  »...  Le  climat  existant  ne  crée  donc 
pas  toujours  l’état  d’esprit  recherché,  c'est-à-dire 
celui  bien  connu  : « la  foule  appelle  la  foule  », 
et  si  le  film  n’est  que  moyen  (ce  qui  arrive),  les 
spectateurs  boudent.  De  plus,  en  cas  de  présen- 
tation en  tandem  dans  deux  salles  habituellement 
concurrentes,  l’une  de  ces  salles  risque  fort  d’être 
avantagée  pendant  la  première  semaine,  ainsi  que 
le  montrent  quelques  exemples  de  1953. 

Essayons,  ci-après,  de  comparer  les  recettes 
moyennes  pour  quelques  films  présentés  en  tan- 
dem et  quelques  autres  films  présentés  dans  une 
seule  salle. 

1"  Films  en  tandem  : 

Le  Boulanger  de  Valorgue  : 3.649.000  fr.  en  6 sc- 

semaines.  Moyenne  hebdomadaire  : 608.000  fr. 
Manon  des  Sources  : 2.917.000  fr.,  en  3 semaines. 

Moyenne  hebdomadaire  : 972.000  fr. 


Martine  Carol  joue  une  comédie  pleine  de  charme  et  d’humour,  avec  François 
Périer  et  Bernard  Blier,  LE  LIT  DE  LA  POMPADOUR,  deuxième  sketch  du 
film,  SECRETS  D’ALCOVE,  réalisé  par  Jean  Delannoy.  Distribution  Pathé- 

Consortium-  Cinéma. 


Micheline  Carvel  interprète  avec  brio  le  rôle  de  « Charles  et  Charlotte  »,  res- 
pectivement boxeur  et  pin-up  dans  le  film,  ADAM  EST  EVE,  c’est  une  copro- 
duction Orex  Films-Les  Films  Fernand  Rivers,  distribuée  par  les  films  Fernand 

Rivers. 
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Sous  le  plus  Grand  Chapiteau  du  Monde  : 2.661.000 

francs,  5 semaines.  Moyenne  hebdomadaire  : 
532.000  francs. 

Le  Retour  de  Don  Camillo  : 2.616.000  fr.,  5 semaines. 
Moyenne  hebdomadaire  : 523.000  fr.,  etc. 

2°  Films  dans  une  seule  salle  : 

Violettes  Impériales  : 3.409.000,  3 semaines.  Moyenne 
hebdomadaire  : 1.136.000  fr. 

Limelight  : 2.378.000  fr.,  4 semaines.  Moyenne  heb- 
domadaire : 595.000  fr. 

Un  Caprice  de  Caroline  chérie  : 1.392.000,  2 semai- 
nes. Moyenne  hebdomadaire  : 696.000  fr. 
L'Auberge  du  Cheval  Blanc  : 1.474.000  fr.,  3 semai- 
nes. Moyenne  hebdomadaire  : 491.000  fr.,  etc. 

Les  deux  formules  de  présentation  donnent  donc 
des  résultats  qui  peuvent  se  comparer  et,  sans  vou- 
loir, pour  le  moment,  opter  en  faveur  de  l’un  ou 
de  l’autre  mode,  il  semble  qu’il  serait  bon  de  réser- 
ver la  présentation  simultanée  dans  plusieurs  salles 
pour  les  seuls  films  exceptionnels  intéressant  vrai- 
ment tous  les  publics  et,  reconnaissons-le,  ces  films 
ne  sont  pas  légion  ! 

FAVEUR  DU  FILM  FRANÇAIS 
A la  lecture  de  la  liste  ci-dessus,  nous  trouvons 
encore  dans  les  meilleures  recettes  un  total  de 
14  films  français  ou  en  coproduction  (dont  4 en 
tête  de  liste),  contre  5 films  étrangers.  Cela  sem- 
blerait donc  prouver  la  faveur  marquée  par  les 
Biterrois  pour  les  films  français  ou  réalisés  en 
coproduction  italienne  ou  espagnole. 

RECAPITULATION  PAR  SALLE 
Ci-dessous,  nous  donnons  la  récapitulation  par 
salle  des  films  ayant  obtenu  les  meilleures  recettes 
au  cours  de  l’année  1953  (dernière  semaine  de  dé- 
cembre non  comprise)  : 

PALACE  - Théâtre  Pezet  (Dir.  M.  Pradel). 
1.000  places.  Prix  : 120  et  140  francs. 

Limelight  (3  semaines,  plus  une  semaine 


« reprise  » 2.378.000 

Les  Compagnes  de  la  Nuit  (10  jours) 1.008.000 

La  Caraque  Blonde 953.000 

Le  Pays  du  Sourire  862.000 

Scaramouche  (2  semaines) 801.000 

Anna  (2  semaines).  Voir  « Vox  » 758.000 

La  Traite  des  Blanches 710.000 

Minuit  quai  de  Bercy 675.000 

Femmes  de  Paris 638.000 

Les  Hauts  de  Hurlevent 616.000 

Une  Vie  de  Garçon 590.000 

La  Pocharde  545.000 

Les  Vacances  de  M.  Hulot 543.000 

Les  Amants  de  Tolède 534.000 

Une  Fille  dans  le  Soleil 526.000 

Massacre  en  Dentelles 508.000 

Convoi  de  Femmes  (avec  Métroscopix) . . . . 504.000 


Recettes  au-dessus  de  500.000  francs 
ROYAL  (Dir.  : M.  Azéma).  900  pl.  Prix  110  et 


140  francs. 

Violettes  Impériales  (Noël  1952  et  Nouvel 
An  1953,  plus  1 semaine  « reprise  »)..  3.409.000 

La  Belle  de  Cadix  (1  sem.  Noël  1953).  1.689.000 

Marius-Fanny-César  (en  2 semaines  pour 

les  3 films) 1.580.000 

Un  Caprice  de  Caroline  chérie  (2  sem.)..  1.392.000 

I.e  Retour  de  Don  Camillo  (en  1 semaine) 
Présentation  en  tandem  avec  les  « Varié- 
tés »).  Voir  « Variétés  »-«  Rex  » 1.079.000 

Ivanhoë.  Voir  « Variétés  »-«  Rex  »....  852.000 

La  Môme  Vert-de-Gris 850.000 

Mon  Curé  chez  les  Riches 650.000 

La  Dame  aux  Camélias  (en  tandem  avec 

le  « Ritz  ».  Voir  cette  salle) 650.000 

Les  Amours  finissent  à l'Aube  (en  tandem 

avec  le  « Ritz  ».  Voir  cette  salle) 601.000 

Maison  de  Rendez-vous 575.000 

Les  Amants  de  Minuit  (en  tandem  avec  le 

« Ritz  ».  Voir  cette  salle) 544.000 

Brelan  d’As  520.000 

Recettes  au-dessus  de  500.000  fr. 

(pour  la  salle  seule) 


Nota.  — Le  record  des  recettes  pour  la  salle  et 
pour  la  ville,  en  une  semaine,  est  toujours  celui 
obtenu  avec  Violettes  impériales  : 1.699.000  francs 
(Noël  1952).  Il  est  suivi  de  près  par  la  recette  de 
La  Belle  de  Cadix  pour  la  semaine  de  Noël  1953  : 
1.689.000  francs. 

VARIETES  et  REX  (Dir.  : M.  Michel.  « Varié- 
tés » : 1.100  places.  Prix  : 120  et  140  fr.  ; « Rex  » : 


860  places.  Prix  unique  : 120  fr. 

Le  Boulanger  de  Valorgue  (tandem  « Va- 
riétés »-«  Rex  »,  2 semaines  et  continua- 
tion au  « Rex  » 2 semaines 3.649.000 

Manon  des  Sources  («  Variétés  »,  1 se- 
maine, « Rex  » 2 semaines) 2.917.000 

Sous  le  plus  grand  Chapiteau  du  Monde 
(tandem  « Variétés  »-«  Rex  » 2 semaines 

et  « Rex  » 1 semaine) 2.661.000 

Le  Salaire  de  la  Peur  (tandem  « Variétés  »- 
« Rex  »,  plus  « Variétés  » 1 semaine  et 

« Rex  » 1 semaine) 1.764.000 

Le  Retour  de  Don  Camillo  («  Variétés  » 

1 semaine,  « Rex  » 3 semaines.  Ce  film  a 
été  présenté  en  tandem  « Variétés  »- 
« Royal  ».  Voir  « Royal  ») 1.537.000 


Allô,  je  t’aime  ('<  Variétés  »-«  Rex  »)....  942.000 

Ivanhoë  («  Variétés  » et  « Rex  ».  Ce  film  a 
été  présenté  en  tandem  « Variétés  »- 

« Royal  ».  Voir  « Royal  ») 868.000 

La  Route  du  Bonheur  («  Variétés  »,  puis 

« Rex  ») 790.000 

Salomé  («  Variétés  »,  puis  « Rex  ») 761.000 

L’Homme  tranquille  («  Variétés  »,  puis 

« Rex  ») 728.000 

Plume  au  Vent  («  Variétés  »,  puis  « Rex  »)  630.000 

Il  est  Minuit  Docteur  Schweitzer  («  Va- 
riétés »,  puis  « Rex  ») 628.000 

Recettes  au-dessus  de  600.000  fr. 
KURSAAL.  (S. A.).  960  places.  Prix  : 120  et  150  fr. 

Julietta  685.000 

Le  Corsaire  Rouge 675.000 

Une  Fille  à Bagarres 590.000 

Le  Grand  Cirque  de  Moscou 570.000 

Prisonniers  du  Marais 563.000 

Le  Monde  lui  appartient 520.000 

La  Loi  du  Silence 475.000 

Le  Proscrit  450.000 

Térésa  420.000 

La  Montagne  Rouge 400.000 

Recettes  au-dessus  de  400.000  fr. 

(toutes  recettes  en  1 semaine) 

VOX  (Dir.  : M.  Catala).  500  places.  Prix  120  et 


140  francs. 

L'Auberge  du  Cheval  Blanc  (3  semaines).  1.474.000 

Une  Reine  est  couronnée  (1  semaine) 1.014.000 

Europe  51  (2  semaines) 627  000 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres  (1  sem.)  498.000 

Les  Anges  de  la  Rue  (1  semaine) 495.000 

La  Tournée  des  Grands  Ducs  (1  semaine).  454.000 

Anna  (en  2'  vision).  Voir  « Palace  » 453.000 

Son  Dernier  Noël  (Noël  1953) 425.000 

Recettes  au-dessus  de  400.000  fr. 

RITZ  (Dir.  : M.  Persignan)  650  places.  Prix  100  et 
120  francs. 

Princesse  Czardas  (2  semaines) 495.000 

La  Reine  de  Saba 442.000 

Le  Péché  d’une  Mère 339.000 

Milady  et  les  Mousquetaires 305.000 

La  Dame  aux  Camélias  (voir  « Royal  »)..  287.000 

Les  Deux  Orphelines 271.000 

La  Môme  Vert-de-Gris  (en  continuation 

après  le  « Royal  ») 265.000 

Les  Boucaniers  de  la  Jamaïque 212.000 

(au  total  en  tandem  avec  le  « Trianon  » : 

337.000  fr. 

Recettes  au-dessus  de  250.000  fr. 


En  résumé,  année  favorable  pour  le  cinéma,  mais 
les  résultats  seraient  nettement  meilleurs  à Béziers 
si  la  crise  viticole  qui  sévit  dans  le  Biterrois  pou- 
vait être  supprimée.  — G.  Dejob. 
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DIJON  RÉSULTATS 

53  SUPÉRIEURS  A 52 

Les  résultats  dans  l’exploitation  cinématographi- 
que dijonnaise  ont  été  supérieurs,  en  1953,  à 
l’année  précédente. 

Cette  année  a vu  deux  salles  s’équiper  en  « grand 
écran  panoramique  » et  l’une  d’elles  a projeté 
deux  films  en  3 D. 

Elle  a également  vu  la  réouverture  d’une  des 
salles  de  quartier,  fermée  depuis  près  de  deux  ans. 
1954  verra  très  prochainement  au  moins  deux  de 
nos  grandes  salles  s’équiper  en  vue  de  présenter 
les  films  « Cinémascope  » et  le  son  stéréophonique, 
mais  n’anticipons  pas. 

Si  nos  salles  reçurent  le  maximum  de  spectateurs 
pour  les  fêtes  de  Noël,  pour  celles  du  jour  de  l’An 
seulement  quelques  salles  firent  le  maximum,  et 
depuis  le  3 janvier  les  chutes  de  neige  et  le  ver- 
glas contrarièrent  fort  les  soirées. 

Voici  les  programmes  présentés  pour  Noël  dans 
les  principales  salles  : 

« A.B.C.  » : Les  Aventures  de  Peter  Pan  (2e  se- 
maine). 

« Darcy-Palace  » : Le  Pays  du  Sourire  (2f>  se- 
maine). Ce  film  réalisa  12.811  entrées  en  2 semaines. 
« Grangier  » : Pourquoi  pas  toi. 

« Grande  Taverne  » : J’y  suis,  j'y  reste. 

« Olympia  » : Sur  grand  écran  : Aventure  à Pi- 
galle. 

« Le  Paris  » : Le  Trésor  de  Guatémala  (très  gros 
succès). 

« Eldorado  » : Sur  grand  écran  panoramique  : 
La  Flibustière  des  Antilles. 

« Familia  » : Reprise  de  La  Rose  noire. 

Pour  les  fêtes  du  Nouvel  An,  nous  signalons  tout 
particulièrement  : 

L'Ennemi  public  N°  1,  au  tandem  « A.B.C.  »- 
« Star  »,  et  surtout  : 

La  Belle  de  Cadix  qui,  au  « Darcy-Palace  » réa- 
lisa 12.912  entrées  pour  la  première  semaine. 

Passage  interdit,  fit  également  une  grosse  recette 
au  « Paris  »,  et  enfin  : 

Gamin  de  Paris  au  cinéma  « Grangier  ». 

Une  Vie  de  Garçon  : « Grande  Taverne  ». 

Légère  et  court  vêtue  : « Olympia  » (sur  grand 
écran). 

J’y  suis,  j’y  reste  : « Alhambra  » (reprise  en 
2r  semaine  après  la  « Grande  Taverne  »). 

Riche,  jeune  et  jolie  : « Casino  ». 

Le  Diable  blanc  : « Familia  ». 


LES  FEMMES  S’EN  BALANCENT 


Dans  le  dernier  film  de  Bernard  Borderie,  Lemmy  Caution  (Eddie  Constantine),  apprend  de  Domini- 
que Wilms  (La  Môme  Vert-de-Gris),  la  façon  dont  LES  FEMMES  S’EN  BALANCENT.  C’est  une  copro- 
duction C.I.C.C.-S.N.  Pathé-Cinéma.  Distribution  France,  Afrique  du  Nord  et  Belgique  par  Pathé-Consor- 
tium- Cinéma.  Vente  à l’étranger  : S.  N.  Pathé-Cinéma. 
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L'«  Eldorado  »,  de  Dijon,  entièrement  rénové. 


Jo  la  Romance  : « Eldorado  » (sur  grand  écran). 
I/Aigle  du  Désert  : « Rex-Cinéma  ». 

Et  maintenant,  un  bref  aperçu  des  recettes  ou 
nombre  des  entrées  dans  nos  salles  pendant  1953  : 

Tandem  « A.B.C.  »-«  Star  » : Le  Salaire  de  la 
Peur,  en  2 semaines  de  tandem  : 3.348.355  fr.  avec 
17.266  entrées. 

« A.B.C.  » : Elle  et  Moi  : 1.183.000  fr.  en  2 semaines. 
« Darcy-Palace  » : 

Limelight  (en  V.D.)  seulement)  : 13.500  entrées  en 

2 semaines. 

Une  Reine  est  couronnée  : 9.708  entrées  en  6 jours 
seulement. 

Le  Pays  du  Sourire  : 12.811  entrées  en  2 semaines. 
L’Auberge  du  Cheval  Blanc  : 11.494  entrées  en  2 
semaines. 

Le  Train  de  8 h.  47  (reprise)  : 6.754  entrées  en 
1 semaine. 

« Grangier  » : 

La  Traite  des  Blanches  : 14.513  entrées  en  3 se- 
maines. 

Une  Nuit  à Mégève  : 12.228  entrées  en  3 semaines. 
Fille  dangereuse  : 11.468  entrées  en  3 semaines. 
Princesse  Czardas  : Non  communiqué,  2 semaines. 
Fille  d’Amour  : Non  communiqué  : 2 semaines. 
L’Amour  qui  tue  : 11.858  entrées,  2 semaines. 

La  Tournée  des  Grands  Ducs  : 9.285  entrées,  2 se- 
maines. 

Le  Caprice  de  Caroline,  réalisa  plus  de  2.500.000  fr. 
au  tandem  « Grande  Taverne  »-«  Alhambra  », 
en  lre  semaine,  et  au  tandem  « Alhambra  »-«  Le 
Paris  » en  2'  semaines. 

Le  Corsaire  rouge  : 1.600.000  francs.  lr'’  semaine  : 

« Grande  Taverne  »,  2 semaine  : « Le  Paris  ». 
Dortoir  des  Grandes  : 2.500.000  francs,  au  tandem 
« Grande  Taverne  »-«  Alhambra  ». 

Le  Retour  de  Don  Camillo  : « Grande  Taverne  », 
très  gros  succès  (résultat  non  communiqué). 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  : reprise  pendant 

3 semaines  à l‘«  Alhambra  » (résultat  non  com- 
muniqué). 

« Olympia  » : Sous  le  plus  Grand  Chapiteau  du 
Monde,  a vu  défiler,  en  3 semaines,  plus  de  35.000 
spectateurs. 

Cette  salie  nous  a également  présentés,  avec  suc- 
cès, 2 films  en  3 D.  : L’Homme  au  Masque  de  Cire 
(2  semaines)  et  J'ai  vécu  deux  fois  (1  semaine). 

A.  Bouldour. 


STRASBOURG  ME,LLEUR  RÊSAUVL™ DE  L'ANNËE 

"SOUS  LE  PLUS  GRAND  CHAPITEAU  DU  MONDE" 


En  faisant  le  point,  pour  l’exercice  1953,  les  ren- 
dements, réalisés  dans  l’ensemble  des  salles 
de  première  vision,  donnent  un  tableau  des 
plus  intéressants.  Seule,  la  période  de  fin  avril  à 
mi-mai  accusait  une  baisse  des  recettes  à la  suite 
d’une  période  de  beau  temps  précoce,  mais  les 
deux  mois  de  temps  pluvieux  qui  suivirent  avaient 
tôt  fait  de  combler  la  lacune.  En  août  et  septembre, 
avec  le  retour  du  beau  temps,  ce  fut  une  nouvelle 
baisse  qui  pourtant  n’influençait  plus  de  beaucoup 
1 ensemble  des  résultats  obtenus. 

On  trouvera  par  ailleurs  les  tableaux  des  résul- 
tats les  plus  intéressants. 

Etudions  chaque  salle  séparément  : 

Au  « Capitole  »,  Le  Boulanger  de  Valorgue  a 
obtenu  le  meilleur  résultat,  suivi  du  Retour  de  Don 
Camillo,  lequel  a atteint,  en  tandem  avec  le  « Bro- 


glie  ».  le  chiffre  de  recettes  de  6.887.000  fr.  pour 
42.576  entrées.  Relevons  au  passage  également  le 
résultat  global  du  Salaire  de  la  Peur  qui,  dans 
les  deux  mêmes  salles,  a fait  5.383.425  fr.  avec 
26.242  entrées.  Après  Les  Vacances  de  M.  Hulot 
et  les  deux  films  italiens,  La  Reine  de  Saba  et 
Le  Prince  esclave,  cette  salle  annonce  : La  Fête 
à Henriette,  Satan  conduit  le  Bal  et  Lucrèce  Borgia. 

Le  « Broglie  »,  après  environ  deux  mois  de  fer- 
meture, avait  réouvert  son  établissement  le  9 oc- 
tobre avec  le  film  Sous  le  plus  Grand  Chapiteau 
du  Monde  qui,  d’ailleurs,  a obtenu  le  meilleur  ré- 
sultat de  l’année  avec  plus  de  7 millions  de  recettes. 
Les  présentations  dans  cette  salle  continuèrent, 
mais  les  travaux  de  transformations  aussi  et  la 
salle  fut  ainsi  équipée  de  matériel  Klangftlm  et 
Bauer  pour  la  projection  de  films  cinémaseopique 
à quatre  pistes  magnétiques.  Car,  depuis  le  30 
décembre,  le  « Broglie  » est,  pour  le  moment  du 


moins,  la  seule  salle  de  Strasbourg  équipée  pour 
le  Cinémascope  et  depuis  cette  date  son  premier 
programme  en  Cinémascope,  c’est-à-dire  La  Tu- 
nique, passe  avec  un  succès  comme  le  « Broglie  » 
n’en  a jamais  connu. 

Cette  salle,  qui  n’avait  plus  été  refaite  depuis 
l’occupation  allemande,  appartient  au  circuit  de 
la  Société  Cinéma  Exploitation,  112,  boulevard 
Haussmann,  Paris  (8U  et  la  gérance  est  confiée  à 
M.  André  Meyer.  Directeur  jeune  et  entreprenant, 
nous  ne  doutons  pas  que,  sous  sa  direction,  le 
nouveau  « Broglie  » s’acheminera  vers  un  avenir 
brillant. 

Aux  « Arcades  »,  il  y a lieu  de  signaler  que  cet 
établissement  arrive  en  tête  des  salles  d’exclusi- 
vités avec  les  meilleurs  résultats  pour  la  produc- 
tion française,  dont  Violettes  Impériales,  avec  plus 
de  5 millions,  ainsi  que 
La  Vierge  du  Rhin  et 
Le  Fruit  défendu  avec 
plus  de  4 millions  pour 
chaque  film.  Les  « Ar- 
cades » passent  en  ce 
moment  La  Belle  de  Ca- 
dix et  annoncent,  en 
tandem  avec  l’«  U.  T.  », 
Les  Orgueilleux,  La 
Veuve  Joyeuse  et  le  film 
français,  Elle  et  Moi, 
figurent  sur  les  pro- 
chains programmes. 

Au  « Palace  »,  ce  sont 
des  films  de  langue  alle- 
mande qui  accusent  les 
meilleurs  résultats.  Ici, 
L’Auberge  de  la  Fon- 
taine (Am  Brunnen  vor 
dem  Tore)  est  en  tête 
avec  plus  de  6 millions 
de  recettes,  suivi  du 
film,  Deux  Etres,  et  du 
film  suisse,  Heidi,  avec 
plus  de  5 millions  cha- 
cun. Le  « Palace  »,  tout 
comme  d’ailleurs  le 
« Ritz  »,  et,  pour  un 
certain  nombre  de  films, 
aussi  le  cinéma  « U. T.  », 
bénéficient  d’une  clien- 
tèle attitrée,  non  pas 
opposée  au  film  français, 
mais  qui  comprennent 
mieux  la  langue  alle- 
mande plus  voisine,  dans 
une  certaine  mesure, 
du  dialecte  alsacien. 
Un  exemple  frappant 
à ce  sujet  est  le  passa- 
ge en  tandem  aux  « Ar- 
cades » et  au  cinéma  « U.  T.  »,  de  l’opérette  filmée, 
L’Auberge  du  Cheval  Blanc.  Ce  film  a atteint,  pour 
la  version  française,  aux  « Arcades  »,  le  chiffre  de 
1.399.825  fr.  de  recettes  pour  7.608  visiteurs,  tandis 
que  la  version  originale  allemande,  présentée  à 
l’«  U.  T.  »,  a obtenu  pour  53.07,5  entrées  : 11.298.543 
francs  de  recettes.  Ce  qui  se  passé  de  commentaires. 

Le  cinéma  « U.  T.  » enregistre  ainsi,  avec  ce 
film,  le  meilleur  résultat  de  l’année,  ce  qui  ne  l’em- 
pêche pas  de  noter  de  très  intéressants  résultats 
aussi  pour  le  film  français,  comme  par  exemple, 
La  Môme  Vert-de-Gris,  avec  plus  de  2 millions 
et  demi.  Cet  établissement  passera,  avec  les  « Ar- 
cades »,  le  film  Les  Orgueilleux,  et  signale  comme 
prochains  programmes  : L’Homme  Tranquille,  La 
Loi  du  Silence  et  Mandragore. 

Le  cinéma  « Vox  »,  de  son  côté,  obtint  le  meil- 
leur résultat  avec  le  film  français.  Les  Compagnes 
de  la  Nuit,  qui  a atteint  le  chiffre  de  plus  de  6 mil- 


L ECRAN  DU  NOUVEAU  « BROGLIE  »,  DE  STRASBOURG 


Réouvert  en  octobre,  avec  Sous  le  Plus  Grand  Chapiteau  du  Monde  (7  millions 
de  recettes),  le  « Broglie  »,  de  Strasbourg,  a inauguré,  le  19  décembre,  son  équi- 
pement Cinémascope  avec  La  Tunique,  obtenant  un  extraordinaire  afflux  de 
public. 

Cette  belle  salle,  de  1.200  places,  est  équipée  en  Cinémascope,  avec  son 
magnétique  à quatre  pistes,  par  la  Société  Samering  avec  du  matériel  Klang- 

film  et  Bauer. 

Rappelons  que  Samering  a.  notamment,  équipé  en  Klangfilm,  à Paris,  « Les 
Mirages  »,  le  « Clichy  »,  le  « Royal-Maillot  »,  et  le  « Saint-Lazare  Actualités  ». 


MONSIEUR -DAME 

Il  était  une  fois  un  artilleur  qui  se  dit,  je  ne  me  sens  pas  tellement  artilleur...  c’est  une 
chose  qui  arrive. 

...  et  puis  l’artilleur  est  devenu  jolie  madame.  C’est  une  chose  qui  arrive  aussi,  mais 
beaucoup  plus  rarement. 

Et  puis  deux  auteurs  racontent  cette  histoire  là,  ils  en  font  un  film  avec  une  apparente 
faute  d’orthographe  ADAM  EST...  EVE.  C’est  une  chose  qui  n’était  encore  jamais  arrivée 
dans  le  monde  cinématographique. 

Petit  problème  : faut-il  prendre  un  ou  deux  interprètes  pour  jouer  ce  rôle  dont  le  moins 
que  l’on  puisse  dire  c’est  qu’il  est  à double  face.  Réalisé  par  René  CAVEAU,  « ADAM  EST...  EVE» 
est  interprété  par  : Micheline  CARVEL,  Jean  CARMET,  René  BLANCARD,  Robert  ROCCA, 
Jean  TESSIER,  Anouk  FERJAC,  Mireille  PERREY,  BALPETRE,  etc... 


PRODUIT  par  OREX  FILMS  el  LES  FILMS  F.  RIVERS  - DISTRIBUÉ  par  LES  FILMS  F.  RIVERS  VENTE  à L’ÉTRANGER  : OREX  FILMS,  27,  R.  DE  LA  ROCHEFOUCAULD,  PARIS  el  LES  FILMS  F.  RIVERS  S.A.  92,  AV.  DES  TERNES,  PARIS 
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lions  de  recettes  pour  presque  40.000  spectateurs. 
Le  film  italien,  Le  Fils  de  Personne,  arrive  en 
deuxième  position,  suivi  du  film  allemand,  Les 
Trois  Débrouillards  et  des  Aventures  de  Peter  Pan. 
Comme  prochains  spectacles  on  nous  annonce  ici  : 
La  Mission  du  Commandant  Lex,  Traite  des  Blan- 
ches et  Thérèse  Raquin. 

Pour  faire  le  point  au  sujet  de  la  production  de 
langue  allemande,  présentée  à Strasbourg,  nous 
avons  pu  établir  la  petite  statistique  suivante.  La 
totalité  des  films  de  langue  allemande  (allemands, 
autrichiens  et  suisse)  atteint  le  nombre  de  49,  com- 
portant 117  semaines  de  programmation  et  qui 
se  répartissent  comme  suit  : 


« Le  Broglie  » 3 films  pendant  6 semaines 

« Cinéac  » 2 — — 4 — 

« Palace  » 14  — — 33  — 

« Rit’s  » 20  — — 49  — 

« U.  T » 6 — — 18  — 

« Vox  » 4 — — 7 — 


49  films  117  semaines 

LES  6 MEILLEURS  RENDEMENTS  PAR  SALLES 
DEPUIS  LE  DEBUT  DE  L’ANNEE 

ARCADES  : 

Entrées  Recettes 


La  Vierge  du  Rhin  (F.) 30.099  4.652.915 

Violettes  Impériales  (F.-Esp.) . . . . 28.286  5.153.960 

Le  Fruit  défendu  (F.) 26.484  4.054.745 

Adorables  Créatures  (F.) 18.060  2.777.960 

Au  Pays  de  la  Peur  (A.) 12.238  1.835.285 

La  Dame  aux  Camélias  (F.) 8.948  1.631.430 

BROGLIE  : 

La  Fille  du  Garde  Forestier  (Die 

Forsterchristel)  (Ail.) 41.558  6.111.220 

Sous  le  plus  Grand  Chapiteau  du 

Monde  (A.)  41.297  7.265.560 

Jeannette,  je  valse  avec  toi  au  Sep- 
tième Ciel  (Hannerl,  ich  tanze 
mit  Dir  in  den  Himmel  hinein 

(Ail.)  34.910  5.097.040 

Limelight  (A.)  27.293  4.069.895 

Quo  Vadis  (A.) 24.993  6.541.815 

Le  Retour  de  Don  Camillo  ( F.-I. ) . 21.719  3.618.765 

CAPITOLE  : 

Le  Boulanger  de  Valorgue  (F.)....  31.827  4.942.230 

Anna  (I.)  20.983  3.240.615 

Le  Retour  de  Don  Camillo  (F.-I.).  20.857  3.268.235 

Belles  de  Nuit  (F.) 20.467  3.204.540 

Une  Reine  est  couronnée  (G. -B)..  19.276  3.022.080 

Le  Salaire  de  la  Peur  (F.) 13.588  2.920.650 

PALACE  : 

L’Auberge  de  la  Fontaine  (Am 
Brunnen  vor  dem  Tore)  (Ail.)..  45.166  6.518.670 

Deux  Etres  (Zwei  Menschen) 

(Ail.)  39.837  5.844.685 

Heidi  (Suisse)  (V.  allem.) 34.008  5.018.080 

La  Chanson  du  Rhin  (Einmal  am 

Rhein)  (Ail.)  24.694  3.588.240 

Mikosch  sous  les  Drapeaux  (Ail.) 

(Mikosch  riickt  ein) 21.893  3.141.895 

Le  Sculpteur  de  Christ  d’Ammer- 
gau  (Der  Herrgottschnitzer  von 

Ammergau)  (Ail.)  21.198  3.091.120 

U.  T.  : 

L’Auberge  du  Cheval  Blanc  (Im 

weissen  Ross’l)  (vers,  allem.)...  53.075  11.298.543 

Princesse  Czardas  (Die  Czardas- 

fürstin)  (Ail.)  37.147  5.743.800 

Amour  Immortel  (Unsterbliche 

Liebe)  (Ail.)  24.587  3.766.720 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 

(Suéd.)  22.252  3.452.890 

Salomé  (A.)  20.215  3.158.345 

Le  Rêve  Blanc  (Der  weisse  Traum) 

(Ail.)  18.642  2.819.080 

VOX  : 

Les  Compagnes  de  la  Nuit  (F.)..  39.167  6.031.495 

Les  Trois  Débrouillards  (Wir  wer- 
den  das  Kind  schon  schaukeln) 

(Ail.)  26.068  3.914.110 

Le  Fils  de  Personne  (I.) 25.631  4.009.495 

Les  Aventures  de  Peter  Pan  (A.).  22.893  3.563.745 

Les  Neiges  du  Kilimandjaro  (A.)..  19.391  3.007.525 

La  Maîtresse  de  Fer  (A.) 17.538  2.705.245 


Pour  terminer,  encore  un  mot  sur  le  nouveau 
« Cinéma  Caméo  » qui  fait  partie  du  circuit  de 
MM.  R.  Jean  et  M.  Wystraete,  de  la  Société  Est- 
Cinéma.  Depuis  sa  magnifique  transformation,  l’ex- 
« Olympia  » et  actuel  '<  Caméo  » présente  à son 
tour  une  belle  sélection  de  films  en  première  vi- 
sion. Depuis  sa  réouverture,  le  17  novembre,  le 
nombre  de  sa  clientèle  s’est  accru  et  constitue 
aujourd’hui  un  solide  noyau  qui  fréquente  fidè- 
lement son  établissement  favori.  Le  meilleur  ré- 
sultat obtenu  est  celui  de  Quo  Vadis,  avec  2.158.480 
francs  pour  9.102  entrées.  Ce  même  film  a donc 
obtenu  avec  le  résultat  du  « Broglie  » un  chiffre 
global  de  8.700.295  fr.  pour  34.095  entrées. 

P.  Schock. 


NANCY 


FRÉQUENTATION  DES  SALLES  EN 
AUGMENTATION 


LES  traditionnelles  statistiques  annuelles  font 
ressortir  qu’à  une  époque  où,  d’un  peu  par- 
tout, on  constatait  avec  pessimisme  une  dimi- 
nution inquiétante  du  nombre  de  spectateurs  des 
salles  cinématographiques,  dans  celles  de  Nancy, 
par  contre,  le  contraire  se  vérifiait  de  trimestre 
en  trimestre  et  l’on  peut  estimer  que  l’exploitation 
nancéienne  n’a  pas  à se  plaindre  puisqu’elle  bat 
ses  résultats  de  1952  avec  246.400  spectateurs  de 
plus. 

En  ce  qui  concerne  les  mois  d’été,  on  a cons- 
taté une  fois  encore  que  bien  des  films  valables, 
projetés  en  pleine  chaleur,  attiraient  un  public 
presque  quantitativement  proportionné  à celui  de 
l’hiver  ; c’est  ainsi  qu’au  cours  de  la  semaine  du 
10  au  16  juin,  on  enregistrait  à l’«  Empire  »,  pour 
Le  Faucon  Rouge,  une  recette  de  1.312.910  fr.,  re- 
présentant 9.407  spectateurs  ; un  peu  plus  tard,  dans 
la  semaine  du  8 au  14  juillet,  le  « Thiers  » comp- 
tait 8.049  clients,  pour  une  recette  de  1.132.320  fr., 
à l’occasion  de  la  reprise  de  l’excellent  film  Les 
Hauts  de  Hurlevent  ; enfin,  dans  la  semaine  du  12 
au  18  août,  encore  une  fois  au  « Thiers  »,  La 
Dernière  Flèche  attira  9.033  spectateurs  totalisant 
une  recette  de  1.255.510  fr.,  tandis  que  l’«  Eden  », 
avec  Volets  Clos,  comptait  de  son  côté  7.180  spec- 
tateurs pour  une  îecette  de  998.370  fr. 

En  1953,  l’«  Empire  » se  place  premier  avec  432.355 
spectateurs  ; deuxième,  « Eden  »,  avec  346.890 
spectateurs  ; troisième,  le  « Thiers  »,  avec  357.269 
spectateurs  ; quatrième,  le  « Majestic  »,  avec 
347.535  spectateurs  ; cinquième,  le  « Pathé  »,  avec 
340.557  spectateurs.  L’augmentation  pour  chaque 
salle  s'avère,  comparativement  à 1952,  de  110.401 
entrées  pour  l’«  Empire  »,  66.470  pour  le  « Pathé  », 
28.946  pour  le  « Thiers  »,  25.695  pour  le  « Majestic  » 
et  14.888  pour  l’«  Eden  ». 

Au  total,  les  cinq  salles  ont  enregistré  en  fait 
au  cours  de  l'année  1953,  du  31  décembre  1952  au 
29  décembre  1953,  soit  en  52  semaines,  un  chiffre 
global  de  1.842.606  entrées  (chiffres  basés  sur  les 
renseignements  donnés  hebdomadairement  par  les 
directions  des  salles  précitées). 


Projetés  en  tandem,  les  dix  films  suivants  ont 
connu  les  plus  gros  chiffres  d’entrées  : 

Entrées  Recettes 


Le  Retour  de  Don  Camillo  : 

« Thiers  »-«  Empire  » 54.221  7.770.430 

Le  Salaire  de  la  Peur  : « Thiers  »- 
« Empire  » et  2 semaines  à 

l’«  Empire  » seul 34.260  6.847.370 

Ivanhoë  : « Eden  »-«  Majestic  » et 

au  « Majestic  » seul 29.250  4.556.210 

La  Belle  de  Cadix  : « Thiers  »- 

« Empire  » 26.444  4.696.155 

Les  Trois  Mousquetaires  : « Pa- 
thé »-«  Casino  » et  1 semaine 

au  « Nancéac  » seul 23.009  4.031.115 

Mon  Curé  chez  les  Riches  : « Ca- 
sino »-«  Eden  » 22.587  3.059.745 

Limelight  : 2 semaines  aux  « Ma- 
jestic »-«  Pathé  » 20.309  3.250.505 

Les  Orgueilleux  : « Thiers  »-«  Em- 
pire » 19.069  3.499.140 

Le  Pays  du  Sourire  : « Eden  »- 

« Casino  » 18.329  2.982.750 

Salomé  : « Eden  »-«  Casino  »..  17.807  2.414.460 

Voici  maintenant  la  liste  des  dix  films  qui,  pro- 


jetés dans  une  seule  salle,  ont  attiré  le  plus  grand 
nombre  de  spectateurs  : 

Entrées  Recettes 


La  Môme  Vert-de-Gris  : 2 semai- 
nes au  « Pathé  » 26.540  3.238.870 

Un  Caprice  de  Caroline  Chérie  : 

2 semaines  à l’«  Empire  » 22.098  3.144.780 

Lucrèce  Borgia  : 3 semaines  à 

l’«  Empire  » 20.707  5.572.190 

Les  Compagnes  de  la  Nuit  : 2 se- 
maines au  « Majestic  » 18.797  2.780.935 

La  P...  Respectueuse  : 2 semaines 

au  « Majestic  » 17.456  2.557.690 

Une  Reine  est  couronnée  : 12  jours 

à l’«  Eden  » 17.316  2.478.505 

Scaramouche  : 2 semaines  au 

« Thiers  » 16.988  2.662.800 


QUELQUES  PAS  DANS  LA  VIE 


Danièle  Delorme  et  Yves  Montand  dans  le  nouveau  film  de  Blasetti, 
QUELQUES  PAS  DANS  LA  VIE,  qui  réunit  un  ensemble  éclatant  de 
vedettes  parmi  lesquelles  nous  relevons  Dany  Robin,  François  Périer, 
Michel  Simon,  Sylvie...  C’est  une  distribution  Lux  ! (Photo  Lux.) 
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1954 


Prix  de  souscription  : 2.000  fr. 


éditions  BELIEFAYE 

29,  rue  Marsoulon,  PARIS-I2e 

DIDerot  85-35  à. 37  C.C.P.  PARIS  5985-47 


Dortoir  des  Grandes  : 2 
nés  au  « Majestic  » 

semai- 

16.212 

2.413.785 

Madame  de  ...  : 2 semaines  à 

1’  « Empire  » 

14.892 

2.132.270 

Les  Vacances  de  Monsieur 
au  « Pathé  » 

Hulot 

13.626 

1.814.760 

La  nouvelle  technique  de 

présentation 

dans  les 

salles  cinématographiques  semble  à présent  in- 
téresser la  plupart  des  directeurs  alors  qu'il  y a 
quelques  mois  encore  presque  tous  y restaient  pres- 
que indifférent.  Cependant,  certains  d’entre  eux 
estiment  que  la  nouvelle  technique  n’est  pas  en- 
core assez  au  point  et  préfèrent  attendre,  pour 
la  présenter  à leur  clientèle,  qu’elle  fasse  ses 
preuves  et  que,  surtout,  il  existe  sur  le  marché 
un  plus  grand  nombre  de  films  réalisés  pour  elle. 

A Nancy,  le  « Nancéac  » est  jusqu'ici  la  seule 
salle  de  la  région  possédant  un  équipement  pour 
projeter  les  films  en  relief.  L’«  Eden  » a déjà 
passé  deux  films  sur  son  écran  panoramique.  Le 
« Thiers  » inaugurera  le  système  Cinémascope  le 

10  février,  avec  La  Tunique,  de  la  Century  Fox. 

11  est  fort  probable  que  l'«  Empire  » ne  tardera 
pas  à suivre  l’exemple  de  sa  « jumelle  »,  mais 
avec  un  écran  panoramique,  si  toutefois  nos  ren- 
seignements sont  bons.  Le  « Pathé  » ne  restera 
pas  longtemps  en  arrière,  néanmoins  rien  n'est 
encore  décidé  à son  sujet.  Quant  au  « Majestic  », 
l'exiguité  de  la  salle  offrira  beaucoup  de  difficultés 
pour  la  réalisation  du  Cinémascope  ou  de  l’écran 
large,  mais  pour  l’instant,  je  crois  que  le  public 
ne  pense  encore  qu'à  se  porter  à l'action  d'un 
film  et  à ses  vedettes.  — M.-J.  Kelier. 


LES  5 MEILLEURS  RENDEMENTS 
DES  SALLES  DE  I e VISION 

VARIETES  (2.020  pl.) 

Entrées  Recettes 


La  Môme  Vert-de-Gris  (2  sem.).  32.523  4.753.810 

I imelight  (2  semaines) 31.560  5.653.420 

Les  Compagnes  de  la  Nuit  (2 

semaines)  30.587  4.433.300 

Dortoir  des  Grandes  (2  sem.)...  22.203  3.238.950 

La  Belle  de  Cadix  (1  semaine) 
tandem  avec  « Trianon  »)  (maj.)  19.612  3.553.430 


GAUMONT  (1.673  pl.) 


Le  Retour  de  Don  Camille  (3  se- 
maines) (1  semaine  en  tandem 

avec  « Trianon  »)  48.401  7.065.910 

Manon  des  Sources  (F.)  (2  sem  ).  42.160  8.244.970 

Sous  le  plus  Grand  Chapiteau  du 

Monde  33.614  6.683.900 

Lucrèce  Borgia  (2  semaines) 32.332  6.065.070 

Un  Caprice  de  Caroline  Chérie 

(2  semaines)  26.439  4.608.860 

PLAZA  (1.675  pl.) 

Quo  Vadis  (7  semaines)  (maj.).  65,238  17.164.000 

Ivanhoë  (3  semaines) 49.971  9.008.900 

Scaramouche  (3  semaines) 26.126  4.678.350 

La  Veuve  Joyeuse  (2  semaines)..  23.064  3.591.780 

Chantons  sous  la  Pluie  (2  se- 
maines)   20.985  3.263.390 

TRIANON  (1.350  pl.) 

Sous  le  plus  Grand  Chapiteau  du 
Monde  (3  semaines)  (maj.)....  27.989  5.616.270 

Le  Boulanger  de  Valorgue  (2  se- 
maines)   24.301  4.218.235 

Il  est  Minuit  Docteur  Schweitzer 

(2  semaines)  23.258  3.388.090 


Les  Enfants  de  l’Amour  (2  se- 
maines) (tandem  avec  le  « Rio  »)  19.753  3.044.875 

Madame  de  ...  (2  semaines) 17.841  2.694.595 

RIO  (600  pl.) 

Le  Boulanger  de  Valorgue  (4  se- 
maines)   23.218  4.167.245 

Une  Reine  est  couronnée 17.709  2.478.220 

La  Bergère  et  le  Ramoneur  - Crin 

Blanc  (3  sem.) 16.026  2.249.445 

L'Homme  Tranquille  (3  sem,.) 15.151  2.942.230 

Les  Enfants  de  l'Amour  (3  sem.) 
tandem  avec  « Trianon  »,  pen- 
dant 2 semaines) 14.404  2.094.645 

CLUB  (600  pl.) 

L'Amour  qui  tue  (2  semaines)..  15.346  2.287.905 

Les  Fausses  Pudeurs  (2  sem.)..  12.616  1.648.110 

Salomé  (2  semaines)  (tandem 

avec  « Nouveautés  ») 11.557  2.351.520 

La  Tournée  des  Grands  Ducs 

(1  semaine)  9.873  1.291.670 

Maison  de  Rendez-vous 9.781  1.275.430 

GALLIA  (450  pl.) 

Jeux  Interdits  (3  semaines) 11.108  1.334.100 

Rvmibo,  Séville  de  mes  Rêves 

(2  semaines)  8.169  974.625 

Coiffeur  pour  Dames  (2  sem.)..  7.141  836.690 

Le  Roi  de  la  Sierra  Morena  (E.) 

(1  semaine)  6.895  808.590 

L’Affaire  de  Trinidad  5.599  310.460 

FRANÇAIS  (650  pl.) 

Le  Boulanger  de  Valorgue  (2 

semaines)  11.446  1.228.610 

Valse  dans  l'Ombre  (1  semaine) 

(reprise)  7.689  815.790 

Le  Grand  Caruso  (1  semaine) 

(2-  vision)  7.470  692.145 

Jane  Eyre  (1  semaine)  (reprise).  6.653  691.030 

L'Implacable  Ennemie  5.435  582.550 


RECETTES  DES  SALLES  DE  PREMIERE  VISION 


SALLES 

PLACES 

1948 

1949 

1950 

1951 

1952 

1953 

VARIETES  . 

2.020 

47.976.642 

52.985.993 

60.845.651 

67.156.402 

78.176.845 

83.201.345 

GAUMONT 

1.678 

45.635.055 

45.674.782 

65.126.164 

68.808.948 

87.430.855 

88.257.145 

TRIANON  

1.350 

36.923.314 

38.146.263 

42.258.883 

53.728.738 

59.681.102 

64.024.622 

PLAZA  

1.380 

30.954.403 

31.398.451 

39.909.180 

55.809.679 

62.378.796 

77.606.230 

RIO  

600 

25.478.762 

28.287.956 

27.139.734 

34.882.855 

ENTRÉES  DES 

SALLES  DE  PREMIÈRE  VISION 

SALLES 

PLACES 

1948 

1943 

1950 

1951 

1952 

1953 

VARIETES  . 

2.020 

761.708 

667.888 

574.891 

499.175 

527.096 

543.135 

GAUMONT 

1.678 

730.508 

609.346 

631.467 

521.701 

576.895 

560.495 

TRIANON  

1.350 

601.232 

540.011 

439.445 

407.872 

396.729 

405.455 

PLAZA  

1.380 

517.216 

466.945 

420.601 

396.226 

436.605 

419.841 

RIO  

600 

204.249 

254.779 

195.573 

231.384 

C'est  aux  Indes,  près  du  village  de  Salwapur,  qu’ont  été  tournés  les  extérieurs 
des  deux  films,  TEMPLE  DE  KALI  et  LE  TIGRE  DE  MALAISIE',  dont  Lex 
Barker  est  la  grande  vedette.  Mis  en  scène  par  Ralph  Murphy,  ces  deux  films 
ont  été  réalisés  en  couleurs.  Production  Rialto-Venturini,  distribuée  par 

Rialto  Films. 


Dans  MON  FRANGIN  DU  SENEGAL,  qui  a fait  des  recettes  record  pendant 
les  fêtes  de  fin  d’année,  Paul  Démangé  fait  une  excellente  création  comique. 
Le  voici,  sur  notre  cliché,  dans  une  scène  du  film  avec  Noël  Roquevert  et 

Raymond  Bussières. 


(Cliché  Rialto  Films.) 


(Cliché  Sofradis.) 
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NAISSANCE 

M.  Jean  Carpentier,  directeur  de 
l’agence  de  Bordeaux  des  Films  Uni- 
versal, a la  grande  joie  de  faire  part 
de  la  naissance  de  son  septième  en- 
fant, Jean-Noël,  le  17  janvier  à Uzeste. 
— ♦ 

MARIAGE 

Nous  apprenons  avec  plaisir  le  ma- 
riage de  M.  Vincent  Touron,  proprié- 
taire du  « Lido-Cinéma  »,  avec  Mlle 
Henriette  Cazals. 

Les  témoins  étaient,  pour  le  marié, 
M.  Louis  Touron,  directeur  de  l’agence 
de  Marseille  des  Films  Marceau  ; pour 
la  mariée,  le  Maître  Pablo  Cazals,  son 
oncle. 


AVIS  IMPORTANT 

MM.  les  Acheteurs  étrangers 
sont  informés  qu'aucune  projec- 
tion privée  du  film  d'Hervé 
Bromberger,  LES  FRUITS  SAU- 
VAGES, ne  sera  organisée,  mais 
qu’ils  pourront  le  voir  à partir  du 
29  janvier  au  cinéma  « Made- 
leine »,  la  salle  parisienne  des 
grandes  exclusivités,  où  des  pla- 
ces seront  mises  à leur  disposi- 
tion. S'adresser  aux  Films  Agi- 
man,  1,  rue  de  Berri,  Paris  (81). 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE  DU 

27  JANVIER  AU  2 FEVRIER  1954 


FILMS  FRANÇAIS 


D"  SEMAINE 

DESTINEES  (Cinédis),  Berlitz, 
Gaumont-Palace,  Marignan  (27- 
1-54). 

LA  FILLE  PERDUE  (Héraut- 
Films),  Alhambra,  Cigale,  Co- 
mœdia,  Latin,  iParisiana  (29-1- 
54). 

LES  FRUITS  SAUVAGES  (Ciné- 
dis), Madeleine  (29-1-54). 

MINUIT  CHAMPS-ELYSEES  (Li- 
béral Films),  Palace,  Rio  (29- 
1-54). 

2"  SEMAINE 

Le  Blé  en  Herbe  ( Gaumont- Distri- 
bution), Colisée,  Marivaux  (20- 
1-54). 

L’Etrange  Désir  de  M.  Bard  (A. G. 
D.C.),  Moulin-Rouge,  Normandie, 
Rex  (22-1-54). 

Piédalu  Député  (Lux),  Plaza, 
Royal-Haussmann-Méliès  (20-1- 
54),  Scarlett  (27-1-53). 

4"  SEMAINE 

lawa  (A.G.D.C.),  Raimu  (8-1-54). 

6"  SEMANE 

Cet  Homme  est  dangereux  (Sono- 
film),  Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (23-12-53). 


FILMS  ETRANGERS 


lro  SEMAINE 

LA  CITE  SOUS  LA  MER  (Univer- 
sal), Cinémonde-Opéra,  Images, 
Midi-Minuit-Poissonnière,  Ritz. 
Triomphe  (29-1-54). 

LES  MARRANTS  TERRIBLES 
(Victory  Films),  Marbeuf  (29-1- 
54). 

MEURTRE  A BORD  (Fox  Euro- 
pa),  Paris  (29-1-54). 

NE  ME  QUITTE  JAMAIS  (M.G.M.), 
Napoléon  (29-1-54). 

RETOUR  AU  PARADIS  (Artistes 
Associés),  Caméo,  Eldorado,  Lu- 
tétia, Lynx,  Monte-Carlo  (29-1-54) 
2»  SEMAINE 

Le  Fils  de  Visage  pâle  (Para- 
mount),  Elysées-Cinéma,  Folies, 
Palais-Rochechouart,  Paramount, 
Sélect-Pathé  (22-1-54). 

Flash  Gordon  (Universal),  New 
York  (21-1-54). 

Le  Fond  du  Problème  (A.-D. 
Perry),  Vendôme  (22-1-54). 

Histoire  de  Trois  Amours  (M.G.M.), 
Ermitage,  Max-Linder,  Olvmpia 
(22-1-54). 

3'  SEMAINE 

La  Boîte  Magique  (J.  Arthur 
Rank  Organisation),  Studio  de 
l'Etoile  (15-1-54). 

7»  SEMAINE 

Le  Petit  Fugitif  (Cinédis),  Broad- 
way (16-12-53). 

8”  SEMAINE 

Moulin-Rouge  (Artistes  Associés), 
Biarritz,  Français,  La  Royale 
(11-12-53.) 

Le  Tour  du  Monde  de  Sadko 
(Ars  Film-Pax  Distribution), 
Boul’Mich’,  Studio-43  (15-1-54). 
91'  SEMAINE 

Tortillard  pour  Titfield  (Gaumont 
Distribution),  Avenue  (5-12-53). 


DEUIL 

•î»  C’est  avec  peine  que  nous  avons 
appris  le  décès  de  M.  Max  Dianville, 
survenu  le  24  courant,  à l’âge  de 
63  ans. 

L’inhumation  a eu  lieu  à Vincennes 
et  une  messe,  sera  dite  lundi  pro- 
chain en  l’église  Saint-Roch  à Paris. 

Max  Dianville  fut  un  des  premiers 
journalistes  de  cinéma  puisqu’il  fon- 
da en  1909  une  revue  intitulée  « Ci- 
néma » qu’il  édita  jusqu’en  1914.  En 
1920,  il  fonda  une  nouvelle  revue, 
« La  Semaine  cinématographique  », 
qui  cessa  de  paraître  en  1939,  année 
au  cours  de  laquelle  il  abandonna  le 
journalisme  spécialisé.  Max  Dian- 
ville est  également  l’auteur  de  deux 
scénarios  tirés  d'œuvres  de  Guy  de 
Maupassant,  Ce  Cochon  de  Morin  et 
L’Affaire  Blaireau. 

C’est  un  des  hommes  qui  ont  créé 
la  presse  cinématographique  qui  dis- 
paraît. 

4 

DISTINCTION 

M.  René  Dandieu,  directeur  de  la 
salle  des  fêtes  du  « Family  »,  de  Fu- 
mel  (Lot-et-Garonne),  vient  d'étre 
promu  au  grade  de  Commandeur  de 
la  Légion  d’Honneur,  à titre  militaire. 
M.  Dandieu  est  président  du  groupe 
régional  des  Plus  Grands  Invalides  de 
Guerre  et  de  l’Association  des  Mutilés 
et  Anciens  Combattants  du  canton  de 
Fumel. 

♦ 

SUR  NOS  ECRANS 
"LA  FILLE  PERDUE" 

Depuis  vendredi,  l’«  Alhambra  », 
le  « Parisiana  »,  la  « Cigale  »,  le  « La- 
tin » et  le  « Comœdia  »,  présentent 
en  exclusivité  le  dernier  film  de  Jean 
Gourguet,  La  Fille  perdue,  avec  Clau- 
dine Dupuis,  Gérard  Landry,  Robert 
Berri,  Dora  Doll  et  la  petite  Zizi 
Saint-Clair. 

7°  semaine  du  " PETIT  FUGITIF  ' 

Applaudi  à Venise,  Le  Petit  Fugitif 
connaît  également  un  très  gros  suc- 
cès à Paris.  Il  vient  d’entrer  actuelle- 
ment dans  sa  septième  semaine  d’ex- 
clusivité au  cinéma  « Broadway  ». 

"LA  REINE  VIERGE" 

•i»  Jean  Simmons,  Stewart  Granger, 
Deborah  Kerr  et  Charles  Laughton 
sont  les  vedettes  de  la  fastueuse 
production  M.G.M.  en  Technicolor, 
La  Reine  Vierge,  qui  sortira,  à partir 
du  5 février  aux  cinémas  « Rex  » 
(V.F.),  « Normandie  » (V.O.)  et 

« Moulin-Rouge  » (V.F.). 

Ce  film,  tiré  du  roman  de  Margaret 
Irwin,  retrace  l’un  des  épisodes  les 
plus  émouvants  et  dramatiques  de  la 
vie  d’une  des  plus  grandes  reines 
de  l’histoire.  Charles  Laughton  y re- 
trouve le  rôle  d’Henry  VIII  qui  l'avait 
rendu  célèbre  il  y a près  de  vingt  ans. 


VIENT  DE  PARAITRE 

«fr  Le  numéro  17  de  la  Revue  Inter- 
nationale du  Cinéma,  publication  tri- 
mestrielle de  l’Office  Catholique  In- 
ternational du  Cinéma  (1),  vient  de 
paraître.  Il  est  presque  entièrement 
consacré  aux  Journées  d’études  qui 
oril  eu  lieu  à Malte  du  17  au  23  avril 
.'953  sur  le  thème  « Le  Cinéma  et 
les  Missions  ».  On  peut  y lire  des 
arueies  extrêmement  bien  documen- 
tés sui  les  multiples  activités  des 
missionnaires  de  tous  les  pays  dans 
le  domaine  cinématographique.  S. S. 
Pie  XL:  et  les  plus  hautes  person- 
nalités du  monde  catholique  y pré- 
cisent le  rôle  primordial  du  cinéma 
dans  l'évangélisation  des  indigènes  et 
son  efficacité  comme  instrument  de 
culture. 


(1)  Prix  du  numéro  : 350  fr.  Abon- 
nement aux  quatre  numéros  : 1.200  fr. 
9.  avenue  d'Orsay,  Paris  (7')  (C.C.P. 
Paris  8673-39). 

Le  film  d'aventures  en  Technicolor 
de  Warner  Bros.,  Le  Vagabond  des 
Mers,  est  sorti  en  exclusivité  le  30  dé- 
cembre. A cette  occasion,  les  Editions 
Stock  viennent  de  publier  la  version 
française  du  roman  de  R.  L.  Steven- 
son, Le  Maître  de  Ballantræ,  qui  a 
fourni  le  sujet  de  cette  production. 
Présente  sous  une  couverture  illus- 
trée d'une  photo  du  film  montrant 
Errol  Flynn  en  pleine  action,  ce  livre, 
traduit  par  Pierre-François  Caillé,  est 
précédé  d’une  intéressante  et  intel- 
ligente préface  de  René  Lalou. 

4 

Un  nouveau  film  de  Jean  Gourguet 
"LA  P...  SENTIMENTALE" 

Alors  que  Maternité  Clandestine 
poursuit,  en  France  et  à l’étranger, 
une  brillante  carrière,  et  que  La  Fille 
perdue  sort  en  exclusivité  à Paris, 
Jean  Gourguet  travaille  au  découpage 
de  son  prochain  film,,  dont  le  titre 
définitif  est  La  P...  sentimentale. 

Le  premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  fin  avril. 

4 

AVIS 

•{•  La  Société  Metropa  Films  nous 
prie  de  faire  savoir  qu’elle  a seule 
le  droit  au  titre  Katia,  pour  la  ciné- 
matographie, en  vertu  du  film  bien 
connu  produit  sous  ce  titre. 

En  conséquence,  la  Société  Metropa 
Films  entend  interdire  à quiconque 
la  production  d’un  film  sous  ce  titre, 
et  fait  toutes  réserves. 

-4 

SYNDICAT 

DES  PROJECTIONNISTES 

•J*  Le  « Syndicat  Autonome  des  Opé- 
rateurs Projectionnistes  Techniciens 
de  France  » prend  désormais  pour 
titre  Syndicat  National  Autonome 
des  Opérateurs  et  Techniciens  Pro- 
jectionnistes, 19,  boulevard  Sébasto- 
pol. Paris  (!"').  GUT.  50-04. 


Jacques  Becker  vient  de  terminer  la  réalisation  de  TOUCHEZ  PAS  AU 
GRISBI.  Sur  la  photo,  Jean  Gabin  et  Marilyn  Bufferd.  C’est  une  coproduction 
Del  Duca  Films,  Paris-Antarès  Film,  Rcme.  Producteur  délégué,  Robert 
Dorfmann,  distribuée  par  les  Films  Corona. 


Michel  Simon  et  Yves  Deniaud  réunis 
ncur  la  nremière  fois  dans  L'ETRAN- 
GE DESIR  DE  MONSIEUR  BARD, 
le  nouveau  film  de  Geza  Radvanyi. 


FERNANDEL  en  Eastmancolor 

Fernande!  a déjà  tourné  un  nom- 
bre respectable  de  films.  Mais  pour 
la  première  fois  nous  aurons  l’occa- 
sion de  le  voir  en  couleurs  grâce  à 
Mam'zelle  Nitouche.  Cette  production 
Paris  Film  Production  a,  en  effet, 
été  réalisée  par  Yves  Allégret  en 
Eastmancolor.  Pier  Angeli,  Jean 
Debucourt,  Jeanne  Marken,  Georges 
Chamarat,  Margo  Lion,  Michèle  Cor- 
doue,  Renée  Devillers,  Olivier  Hus- 
senct  et  de  Funès  sont  les  principaux 
interprètes  avec  Fernandel  de  ce 
joyeux  vaudeville  distribué  par  Lux 
Film. 


I FILM  COMMENCÉ 


l7a  CASTIGLIONE  (25-1-54)  (Stu- 
dios de  Boulogne). 

Prod.  : Radius  Production. 

Réal.  : Georges  Combret. 


6 FÎLMS  EN  COURS 


2»  SEMAINE 

APRES  VOUS,  DUCHESSE  (Stu- 
dio Photosonor). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : Robert  de  Nesle. 

3"  SEMAINE 

MARCHANDES  D ILLUSIONS 

(Sudios  de  Billancourt). 

Prod.  : Vascos. 

Réal.  : Raoul  André. 

5"  SEMAINE 

LES  INTRIGANTES  (Studios  de 
Billancourt). 

Prod.  : Memnon  Films. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

7r  SEMAINE 

C’EST  LA  VIE  PARISIENNE 

(Studios  de  Boulogne). 

Prod.  : Ste  Française  des  Films 
A.  Rode. 

Réal.  : Alfred  Rode. 

ATTILA,  FLEAU  DE  DIEU  (Ro- 
me). 

Prod.  : Ponti  de  Laurentiis- 
Lux  Films  (Paris). 

Réal.  : Pietro  Francisci. 

8"  SEMAINE 

LES  FEMMES  S’EN  BALANCENT 

(Ext.  Italie). 

Prod.  : C.I.C.C.-S.N.  Pathé  Ci- 
néma. 

Réal.  : Bernard  Borderie. 


QUELQUES  PAS  DANS  LA  VIE 

■2*  Le  réalisateur  de  Quelques  Pas 
dans  les  Nuages,  Alessandro  Blasetti, 
vient  de  tourner  Quelques  Pas  dans 
la  Vie,  film  inspiré  de  diverses  nou- 
velles d'auteurs  contemporains.  Il 
est  ainsi  formé  de  plusieurs  sketches  : 
Mata,  avec  Danièle  Delorme  et  Yves 
Montand  ; Le  Moutard,  avec  Lea 
Padovami  et  Marcello  Mastroianni  ; 
Le  Conducteur,  avec  Vittorio  de  Sica, 
Eduardo  de  Filippo  et  Maria  Fiore  ; 
Les  Figurants,  La  Confession,  avec 
Michel  Simon  et  Sylvie  ; Les  Amou- 
reux, avec  Alba  Arnova  et  Andréa 
Checchi,  et  Le  Baiser,  avec  Dany 
Robin  et  François  Périer. 


LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  

NOS  PETITES  ANNONCES 


Très  bientôt,  nous  verrons  sur  les  écrans  le  célèbre  trio  Jean-Marc  Thibault, 
Roger  Pierre  et  leur  compagne  Geneviève  Kervine  dans  le  dernier  film  de 
Jegn  Boyer,  UNE  VIE  DE  GARÇON.  C’est  une  production  Del  Duca  Films, 
producteur  délégué  Robert  Dorfman,  distribuée  par  les  Films  Corona. 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  Urne  comprend  30  lettres,  signe* 


on  espaces. 

Demandes  d’emploi  SQ  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  100  fr. 

Achats,  ventes  de  saUes  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
•0  fr.  pour  la  France  et  l’Eknpire 
Français,  de  150  fr.  pour  l'Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  compte  Paris  706-90  en 
mtote  temps  qu’ils  nous  adressent 
leurs  textes 


OFFRE  D'EMPLOI 

Programmateur  ou  programmatrice, 
sér.  réf.,  ordonné,  expérimenté,  est 
demandé  par  firme  importante  pour 
prendre  la  direction  d’un  service. 

Ecrire  avec  réf.  et  prétentions  à la 
revue,  case  T.T.T. 


DEMANDES D'EMPLOIS 

J.  homme  cherche  situation  stable  et 
d’avenir  exploitation  ou  distribution. 
Ecrire  à la  revue,  case  V.P.H. 


Copies  machine,  réf.  cinéma,  sér. 
connais,  anglais,  allemand. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.Y. 


J.  femme,  31  ans,  secrét.  expérim., 
dactylo,  connais,  comptabilité,  habi- 
tuée rédiger  courrier,  notions  alle- 
mand, libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.J. 


Opér.  cap.,  8 ans  pratique,  cherche 
emploi 

Fromentin,  58,  rue  de  Belleville 
(20*). 


H.,  30  ans,  conn.  dir.,  sér.  réf.  pro- 
duction, distribution,  export,  compt., 
cherche  poste  secr.  gén.  ou  dir.  adjt. 
Ecrire  à la  revue,  case  V.E.R. 


ACHATS  CINEMAS 


Cherche  salle  500  pl.,  banl.  ou  Paris, 
très  sérieux,  interm.  s’abstenir. 

Faire  propositions  : Magnan,  4,  rue 
Beethoven,  Paris.  TRO.  34-17. 


Dispose  12  Unités  comptant,  achète 
salle  ou  parts  égalitaires  Sud  et  Ouest 
Paris  ou  banlieue  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.C.X. 


VENTES  MATERIEL 


Jeune  assist.  de  production,  cher- 
che situation  av.  apport  petit  capital. 
Ecrire  à la  revue,  case  M.P.P. 


Directeur  de  salle,  fils  d'exploitant, 
32  ans,  bonnes  réf.,  disposant  fonds, 
recherche  gérance  ou  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. A. A. 


Homme,  34  ans,  niv.  lie.  ès  lettres, 
1er  Prix  Conservatoire  (comédie), 
2*  Prix  diction,  l*r  gd  Prix  lit.  dra- 
matique, gde  habitude  affaires  com- 
merciales, cherche  place  stable  dans 
production,  partie  artistique  ou  ad- 
ministrative. Hautes  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.M. 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

EF  REPARATION  DE 


Passages  végétaux 
Linoléum 


CHEVALLIER  & C*  ^ 

21  4 32,  r.  Iob«rt-Und«t,  PARIS  - VAU.  75-35,  36 
J.  PETITBABAT  Asp  ■ 20  f D Suniir-  PAS  60-25 


Possédant  de  très  importants  capi- 
taux, recherche  beau  cinéma  ou  asso- 
ciation. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.N.K. 


A v.  Remington  silencieuse,  parf. 
état  : 20.000  fr.  — Machine  à calculer 
3 opér.  état  neuf  : 25.000  fr. 
Téléphoner  : GRA.  39-92. 


ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS 

paris*banlieue*^^^Tk%G  ^ 

PROV I NC E A ^ 

30-'  ANNEE ^ GILBE 


SP#* 


te* 


^-^envrin 
GILBERT  DUPE 
MONTMARTRE  8 6-66 

112  Bd  ROCHECHOUART.  PAR!S(I8) 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  annoncées 


JEUDI  11  FEVRIER  1954 
Marignan,  10  h.  - Films  F.  Rivers 
Mangala,  Fille  des  Indes 
VENDREDI  12  FEVRIER  1954 
Marignan,  10  h.  - Films  F.  Rivers 
Le  Soleil  brille  pour  tout  le  Monde 
LUNDI  15  FEVRIER  1954 
Marignan,  10  h.  - Films  F.  Rivers 
Madame  voulait  un  Manteau 
de  Vison 


MARDI  16  FEVRIER  1954 
Marignan,  10  h.  - Films  F.  Rivers 
Traqué  dans  Chicago 

MERCREDI  17  FEVRIER  1954 
Marignan,  10  h.  - Films  F.  Rivers 
Le  Rebelle  de  San-Antone 

JEUDI  18  FEVRIER  1954 

Marignan,  10  h.  - Films  F.  Rivers 
Toutes  Voiles  sur  Java 


VENDREDI  19  FEVRIER  1954 
Marignan,  10  h.  - Films  F.  Rivers 
Adam  est..  Eve 


112 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  C1* 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

U BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPES  ET  MATÉRIELS  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 

VOYAGES 


A.  v.  bon  état  : 

1"  Caméra  Morigraf  moteur  méca- 
nique électrique,  10  magasins,  7 ob- 
jectifs. 

2"  Caméréclair  120  m.,  tourelle  pour 
6 objectifs,  1 pied,  7 objectifs,  moteur. 
Téléphoner  : BAL.  6816. 


Pour  cause  cessation  exploitation, 
cabine  complète  MIP  XIV,  lanternes 
Fersing,  lecteurs  Stabyl,  tous  accès., 
bon  état  marche,  excellente  occasion. 
Tous  renseignements  et  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.P.P. 


VENTES  CINEMAS 


A v.  180  km.  de  Paris,  cinéma  350  pl., 
cabine  et  salle  neuves,  110  hebd.,  conf. 
20.000,  publicité  panneau  et  vitrine 
227.000  par  an.  Loyer  72;.000,  apparte- 
ment 4 pièces. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.A.M. 


CINÉMAS 
VENTES  ACHATS 

ÉTÉ DE 

MORVAN-SCIORA 

FONDÉE  EN  1920 

Ot  RIGÉE  /MK 

PROPRIÉTAIRES  DE  SALLES 

DISCRÉTION  ASSURÉE 

45,  Bd  MAGENTA.  BOT.  99-10 


A v.  Région  Sud-Est,  cinéma  250  pl., 
cabine  Kalee,  rec.  40.000  hebd.,  4 
séances.  Px  3.750.000.  Côte  d'Azur  2 
salles  500  pl.  et  450  pl.,  rec.  300.000  et 
250.000  hebd.,  matériel  neuf,  écran 
panoramique. 

Cabinet  Clémenceau,  43,  boul.  Du- 
bouchage,  Nice. 


DIVERS 


M.  Fred  Jeannot,  demeurant  à 
Paris,  86,  rue  de  Sèvres,  informe 
les  consti*ucteurs,  producteurs  de 
films,  exploitants  de  salles  cinéma- 
tographiques et  tous  tiers  qu'il 
est  détenteur  du  brevet  français 
n°  1.053.208  concernant  l’applica- 
tion de  tous  systèmes  de  lecteurs 
incorporés  entre  le  carter  supé- 
rieur et  le  projecteur. 

Toute  contrefaçon  sera  poursui- 
vie conformément  à la  loi. 


JEAN  GALLET 

ô'I'iecûa&bte  «Léo  ‘RâcUduxoc -7^ee6fxmte 

SfêtaMcLUûnA  de  JEidawr  de  ScànéJ  a&metcon/nemmti. 

BUREAUX  tT  ATedtRS  « 17*  19  RUE  PAUL  AOUOAT  LL  HAVRE  ftLFft 


ÎM  MOEL  ET  PAS  CAL  Y,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLï. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  Françols-l,r 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-88  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DIS  TRI  BUTORS 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  La  Madeleine 
OPE.  08-36 


:Cq; 


26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (8*) 
BAL.  73-20 


CHALMAMIRIF.R 

CONSEIL  EN  PUBLICITÉ] 
23  rue  Boissy-d  Anqlas  I * 
tél.  : ANJ.  31-66  ,| 


CINÉRIC 

111,  rue 

Vllliers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

EXPORTATION 

DISTRIBUTION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8*) 
CARnot  05-65 


7,  avenue  George-V 
BAL.  59-50  et  la  suite 


COPROCIT 

PRODUCTION 

EXPORTATION 


150,  Champs- Elysée» 
PARIS  (8*) 

Tél.  ELY.  74-70 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


mm 


PARIS- 16* 

12,  rue  de  Lubertt 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  bouL  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


rue  Clément-Maret 
PARIS  (8') 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FELIX 

de  VIDAS 

21,  Champs-Elysées 
PARIS 

BAL.  13-42.  13-43 

CABLE  AODRESS  : 

V LD  AL  IX  - PARIS 


L22,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIF1 CATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Fllmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8”) 

Tél.  : ELY  84-13,  13-68 


Soc.  An 

GERVIAC 

IMPORTATEURS 

EXPORTATEURS 

6,  rue  Lincoln 

PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  15-02,  15-03 


27,  rue  Dumont- 
d Urville,  Paris- 1 6* 
Tél.  :KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


Sîé  INDUSTRIELLE 
DE  SONORISATION 


22,  avenue 

de  la  Porte-Champerret 
PARIS-17*  - GAL.  96-11 
AUDITORIUM 
DOUBLAGE 
ORCHESTRE 
MIXAGE-REPIQUAGES 


•5,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8*) 

Tél.  : CAR.  21-85 


nmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  COPemic  24-53 


METZGER 

ET 

WOOG 

R.  MICHAUX  et  Cu 

45,  avenue  George-V 

Transports  de  Films 
Voyages 

PARIS  (8*) 

2,  rue  de  Rocroy,  PARIS 

ELYsées  93-22  et  93-23 

Tél.  TRU.  72-81 

Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  BOT.  33-28 


SOUS-TITRES  EN 
TOUTES  LANGUES 
SUR  PELLICULES 
TOUS  PROCEDES 
35  et  16  mm. 

TITRA-FILM 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS 
ELY.  00-18 


P.  A.  C. 


FILMS  A.  HUNEBELLE 

26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (») 

BAL.  18-01 


33 


Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6.  rue  Francœur  (18') 
Tél.  : MON.  72-01 


LES  FILMS 

FERNAND  RIVERS 

S.  A. 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17«) 

Tél.  : GALvani  87-20 
(5  lignes  groupées) 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


m 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8» 
Tél.  : ANJou  25-66 


46,  rue  Françols-1" 
Adr.  télé*.  : dNERIUS 
ELY.  66-44,  45.  46,  47 


S.P.S. 

PRODUCTIONS 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

(T 

J.  ROITFELD 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XHP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

\!£ 

19,  rue  de  Bassano 

PARIS  (8«) 

AUDITORIUMS 

1<M,  Champs-Elysées 

Tél.  : COP.  28-74 

pour  doublages  et  mélanges 

Tél.  : BAL.  56-80 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


avenue  ïélaMfUM 
LABorde  8&-5® 
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C"  "««o*  rfe  . SCOf>£ 

a9n**iqUe 

j!Lfe»êthe 

»»  des  t°'àe 


AGENTS  : 

EN  FRANCE:  BORDEAUX  : M.  Vignolles  - CAEN  : M.  Vincent 
LILLE  : M.  Monnom  - LYON  : Ets  André  - MARSEILLE  : M.  Reynaud 
RENNES  : M.  Gosselin  - STRASBOURG  : M.  Bronner  - TOULOUSE  : M.  Gimenez 
AU  MAROC  : RABAT  : Etablissements  Erard  et  Deforges 


S. A.  au  Capital  de  75.000.000  de  frs. 

181  bis,  Avenue  Pierre-Brossolette  — MONTROUGE  — ALE.  44-00 


ACTIACOLOR 


SERVICE  D'ENTRETIEN  ET  DE  PERMANENCE  TOUS  LES  JOURS  Y COMPRIS  DIMANCHE 


The  Muséum  ol  Modem  Art 


300305613 


